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L'AMI  DE  LA  RELIGION. 


Lettre  de  M,  C archet^t'que  de  Toulouse 
aux  protestans  de  son  diocèse^  ou  /<- 
futalion   de  la   réponse  faite  h  son 
Mandement  de  Carême.  —  Iii-8°. 


blime  qui  nous  a  Clé  donnOe  de  DiVti  par 
le  ministère  de  soi)  Eglise ,  de  prêclirr  sa 
parole  à  loule  créalurc,  el  d'inviter  tous 
les  hommes,  dans  quelque  cireur  qirils 
puissent  être ,  à  rentrer  dans  la  voie  tic 
la  vôrit.^ 
M.  l'arclievêqnc  de  Toulouse  dcins  «iVous  connoissons  les  prt'jugt'^s  qn^ 
son  Mandement  de  Carême  de  cette  <  Ton  vous  a  donnés  des  l'enrance  coiitre 


I    ann<^e,  dont  nous  n'avons  pu  donner 

I  qu'un  trop  court  extrait,  avoit  cru 
devoir  prémunir  son  troupeau  contre 

,    les  suggestions  de  l'esprit  d'erreur. 

'  Il  avoit  signalé  un  moyen  que  les 
protestans  mettent  en  œuvre  pour 
égarer  les  $iinple.s,  c'est  d'aficcter  un 
grand  respect  pour  l'Ecriture  sainte, 
et  de  calomnier  à  cet  égard  l'Eglise 
catholique  qu'ils  accusent  de  ilépré- 
cier  les  oracles  sacrés.  Il  leur  repro- 
choit  encore  leur  révolte  contre  les 
pasteurs  institués  par  Jésus-Christ 
pour  gouverner  son  Eglise.  Le  savant 
prélat  réfutoit  les  protestans  sur  ces 
deux  points.  Les  ministres  protes- 
tans se  sont  sentis  blessés  de  ses  tai- 
sonnemens  et  de  ses  avis,  et  ont  pu- 
blié une  Réponse  au  Mcuidement  que 
M.  Tarchevéque  n'a  pas  cru  devoir 
passer  sons  silence.  Sa  lettre  aux  pro- 
testans commence  ainsi  : 

«C'est  une  nouveauté  remarquable, 
que  des  ministres ,  ou  mêmbreê  de  ta  pré- 
tendue église  chrétienne  réformée  ,  s'adres- 
sent directement  à  un  évêque  pour  atta- 
quer les  enseignemens  catholiques  quM 
donne  &  ses  diocésains.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  à  Toulouse.  Nous  sommes  loin  de 


rKglîsn  calholitiue,  et  nous  nous  en  af- 
fligeoiis.  Ce  sont  des  obstacles  bien  diffi- 
ciles à  vaincre,  quand  il  s'agit  de  vous  ti- 
rer de  Terreur.  Quelle  espérance  pouvons- 
nous  avoir  que  \ous  vouliez  seulement 
jeter  les  yeux  sur  cette  lettre  que  nous 
nous  «ommes  décidés  à  vous  écrire?  el 
quand  vous  vous  détermineriez  h  la  lire  . 
le  feriez- vous  dans  le  môme  esprit  qui 
nous  l'a  dictée?  croiriez-vous  au  senti- 
ment de  charité  qui  nous  porte  à  vous 
l'adrcsseï?  examineriez- vous  sérieusement 
les  vérilOs  que  nous  y  exposons?  Quoi 
qu'il  en  soit,  provoqués  comme  nous 
l'avons  été,  nous  avons  cru  de  notre  de- 
voir de  repousser  l'attaque  imprudente 
de  vos  ministres.  Puisse  l'éclat  de  la  vé- 
rité dessiller  vos  yeux,  et  vous  réunir  h 
nous  dans  le  sein  de  la  seule  Eglise  véri- 
table ! 

•  Tout  est  singulier  dans  la  Réponte 
faite  à  notre  mandement.  L'auteur,  ou 
les  auteurs,  n'ont  pas  fait  connoître  leurs 
noms;  mais,  dans  une  démarche  d'un  si 
grand  éclat,  est-il  honorable  de  garder 
l'anonyme  ? 

•  Ils  se  disent  tee  membres  de  Cégtise 
chrétienne  réformée.  Sons  les  premiers 
empereurs  chrétiens ,  il  ne  leur  eût  pas 
été  permis  de  donner  à  leur  communion 
le  nom  û*égiise;  ce  titre  étoit  réservé  à  la 


noQS  en  plaindre;  nous  y  voyons,  au;  seule  Eglise  catholique ,  à  l'exclusion  de 


contraire ,  une  occasion  favovable  pour 
remplir  auprès  de  vous  la  mission  su- 


toutes  les  sectes. 
•  Mais ,  qu'est-ce  que  Y  église  ctirétivnne 


Tome  ^CA^///.  L*y^mi f^e  /a  /ie/t'gi'o:i. 
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ri  formée?  de  quel  grnre  de  informe 
venl-on  parler?  (l'on e réforme  des  mœur» 
on  de  la  doctrine?  —  De  la  doctrine.  La 
doctrine  chez  voos  a  donc  été  changée? 
C'est  un  terrible  préjugé  contre  votre 
croyance.  La  doctrine  a  ^tê  changée  !  A 
quelle épocjtie?  par  qui?  l'a- 1- elfe  été  plu- 
sieurs fois?  peut-elle  l'être  encore? 
Mais  où  est  donc  la  solidité  de  votre 
foi? 

•  Les  auteurs  de  la  "Réponse  commen 
cent  par  se  plaindre  de  notre  peu  de  cha- 
rité. La  charité ,  disent-FIs,  ne  soupçonne 
point  ie  mal;  tandis  qn*à  vos  yeux  les  pro- 
iesians  ne  sont  que  des  hypocrites;  ils 
ne  font  qu'emprunter  le  langage  de  la  piété; 
le  respect  qu*ils  professent  pour  la  sainte 
Ecriture  n*est  qu'affecté. 

Rn  nous  accusant  de  manquer  de  cha- 
rité, vos  ministres  manquent  de  justice. 
Nous  n'avons   prononcé   nulle   part  le 
tenue  d'hypocrite.  Toujours  nous  avons 
parlé  des  incrédules  et  des  hérétiques  en 
général,  sans  nommer  une  seule  fois  les 
protestons  ;  c'est   un  ménagement  que 
nous  avons  aimé  à  gai'der  envers  voos. 
D'ailleurs,  nous  savons  distinguer,  parmi 
les  hérétiques ,  les  inventeurs  et  les  pre- 
miers fauteurs  des  hérésies,  d'avec  ceux 
qui  s'y  trouvent  engagés  par  le  malheur 
de  leur  naissance  ;  ceux  qui  demeurent 
sciemment  dans  Terreur  ou  qui  refosent 
de  s'instruire ,  d'avec  ceux  qui  sont  dans 
une  ignorance  invincible  de  la  vérité. 
Ces  derniers  sont  etcosàblés  devant  Dieu, 
à  qui  seul  nous  reconnoissons  le  droit 
de  juger  dii  degré  de  eulpal^lité  des 
autres.* 

Après  avoir  cité  les  iuyeciÎTes  des 
.auteurs  de  la  B4ponse  contre  TlEglise 

romaine^  le  prélat  vient  au  fond  de 
..la  discussion,  et  examine  comment 

la  Réponseréiutje  U  Mandement  : 

•  Nous  avons  prouvée  pkr  h  isainle 
Ecritore  qu'outre  la  parole  de  Dieu 
'écrite ,  il  y  a  utoe  pavùle  de  Dteo ,  e^est  à- 
'«fire ,  d^aotres  vérités  révélées  conservées 
par  la  tradition.  Qu'a  répondu  votre  mî- 
jiislra  à  une  assertion  aussi  importante , 


puisqu'il  ii'agîl  de  fa  parole  de  Dien  ?  Il 
Ka  passée  sous  silence. 

»  Nous  avons  avancé  et  prouvé  par  TE- 
crilure  que  Jésus-Christ  a  établi  des  pas- 
teurs pour  gouverner  son  Eglise  et  pour 
décider  les  différends  qui  s'élèvent  sur  la 
foi.  C*esl  encore  ici  un  point  fondamen- 
tal de  la  doctrine  chrétienne  :  l'auteur 
de  la  Réponse  l'a  laissé  en  oubli. 

•  Nous  a\ons  demandé  quel  moyen  ,  si 
l'on  rejette  l'autorité  des  pasteurs,  i!  reste 
à  chaque  GdMe  pour  connut tVc  avec  cer- 
titude ce  qu'il  doit  croire  ;  et ,  comme 
nous  étions  as&nrés  qu'on  nous  répon- 
droil  que  le  grand  mojcn  et  le  seul  c  est 
la  sainte  Ecriture,  nous  avons  ajouté 
cette  demande  subsidiaire  :  Comment  le 
simple  fid&le  peut- il  discerner  les  livres 
qui  appartienne ol  à  l'Ecriture ,  des  livres 
qui  n'y  appartiennent  pas.  Ces  deux  de- 
mandes étoSebt  assurément  bien  impor- 
tantes. On  n*a  pas  daigné  y  répondre  un 
seul  mot. 

•  Pour  repousser  la  calomnie  de  vos 
ministres ,  qui  nous  accusent  de  mépriser 
la  sainte  Ecriture^  nous  avons    établi 
quatre  conditions ,  que  le  respect  souve- 
rain dû  à  la  parole  de  Dieu ,  exige  de 
tous  les  chrétiens.  Nous  avons  montré 
que  ces  quatre  conditions  sont  parfaite- 
ment remplies  dans  l'Eglise  catholique  » 
et  ne  le  sont  nullement  dans  les  comma- 
nionsprotestantes.  L^inteur  de  la  Répons» 
n'a  contesté  aucune  des  trois  premières 
conditions;  il  a  soutenu  seulement  que 
Ton  observoit  la  troisième  dans  sa  com- 
munion, tt  n*a  argumenté  que  contre  la 
quatrième  ;  deux  points  b6aocon|)  moins 
importans  que  les  antres.   Est-ce  done 
nous  réfuter,  que  de  laisser  intactes  les 
propositions  les  plus  importantes  et  les 
plus  décisives  que  nous  avons  avancées.» 

L^iuiportant  est  de  voir  où  sont 
l£s  cai  actères  de  la  véritable  Église  ; 
eit-ce  dans  ITglise  romaine  ou  cbes 
les  proteatans?  Qr^l'Egliae. romaine 
a  tous  les  caractères  de  la  vécilable 
Eglise^  tandis  que  les  paateataus  se 
^Bt  iéparéa  de  la  véritable  Estise,  se 


(4) 

qa*i|  cloît  fçeeToir,  le  mrnistre  qsi  a  le  ont  05é  insinper  de  noBTeao  dans  ieor 

pooToir  de  les  adminkilrer,  ei,  enfin,  siur  Répon$e^  qne  l'Eglise  romaine  esl  la  £a* 

les  dîspoftilions  qn'il  fanl  y  apporter.  •  kylome  prostituée  ;  le  pspe ,   Vanâeckrist, 

Bans  la  deuxième  partie  de  sa  let-  c*'  P»*^  *^  «^n»^*  *<>««  '«»  évéqnes  et  les 

ire,  Tillustre  auteur  Fëpond  à  quel-  fidèles  calholiqoes,  les  suppôts  o«  les  dis- 

qnes   difficulté  des  ministres  dans  c'Pl«delantecbnsl? 

leur  réponse  sur  la  lecture  de  la  Bi-  *  ^^"«  f  «*'^- '/  crueUement  onlragéc. 

m,         "^i            .1    ,m    *.  ne  TOUS  oftre-t-eile  pas ,  an  contraire,  nn 

ble,  sur  les  versions  de  l  Ecriture,  sur  ^    ,    ,   ,._  .      l    »   »       i 

,     '           1     t.                            fi.  spectacle  bien  touchant  dans  les  vertns 

le  canon  des  livres  saints,  sur  les  h-  émînenlcs des  personnes  de  lont  âge.  de 

Très  de  rEcrilure  suppnmes  par  les  ^^^^  ^^^^  q„j  ,oî  ^^^^  demearées  fidèles? 

protestans,  sur  le  célibat  eeclésiasti-  Q^e  de  familles  dignes  des  premiers  siè- 

qne,  etc.  Les   ministres  à  force  de  clés dn  christianisme,  par  leur  foî  el  par 

vouloir  réunir  toutes  les  vieilles  accu*  lenr  cbarilé  !  Qne  de  bonnes  œnvres  en> 

sations contre l'Ëglise catholique, ont  treprîscsen  wne  de  Dicn  ponr  procurer 

fini  par  tomber  dans  le  niais.  Ils  avan-  Hnstraclion  anx  pauvres,  des  asiles  h  Hn- 

cent  des  choses  sans  aucun  fondement  nœence,  on  refnge  an  repenlîr,  des  se- 

ct  sans  en  donner  aucune  preuve',  c^""  •"*  infortunés  !  Qne  dirons-nous 

Ainsi  ils  disent  que  l'usage  du  latin  ^  "^^  milliers  de  vierges  chrélîennes, 

dans  les  offices  ne  fut  établi  qu'en  don  la  T,e  entière  est  consacrée  à  sonîa- 

^^^           1               ^-^  i-              •    •!  ger  tous  les  maux ,  dont  la  piété  angéli* 

666  par  le  |^pe  V  italien,  mais  ib  ^e,  la  charité  tendre,  la  vertu  parfailo, 

uont  garde  de  citer  le  monument  font  l'admiration  de  tous  les  hommes  sa- 

où  ils  ont  découvert  ce  fait  qui  est  gçg  ^  ^je  qœlqne  croyance  qu'ils  poissent 

apocryphe.  Il  en  est  de  même  de  ^ré? 

celte  assertion»  que  saint  Ambroise  et  Quelle  communion,  hors  de  rEglîso 
saint  Epiphane  ont  blâmé  Tusage  de  catholique ,  a  po  former  des  hommes 
se  servir  à  l'églîsé  d'une  langue  non  hombles,|iatîcnsTèrlne«x',  ariiis de  In- 
comprise par  le  peuple  ;  mais  les  mi-  fance ,  tels  que  les  exceltens  Frères  des 
nistres  îCindîquent  point  en  quel  en-  »«>*««  chrétiennes  ?  Dans  lont  cela,  re- 
droit  de  leurs  œuvres  ces  Pères  se  connolt-on  l'empire  dfe  l'an lecbrisl? 

sont  expliqués  ainsi.Il  est  commode  ^  •^"^  ^  ^^^  "^^  ^^  évoques?...,, 

j         •*•  r      --^  •  I             ^  u  Non,  ce  ne  sera  pas  vous  qui  a-dopteres 

de  multiplier  ainsi  les  reproches  sans  '      ^r     ^  •  .  •    .            •  •         z 

.       ^  .        .       j    ,    '^  vme  pensée  aossi  ttnnsle.  aussi  insensée. 

se  donner  la  peine  de  les  appuyer  sur  .Feriez-vous  un  tel  outrage  à  Pie  VI, 

nen  de  positif.  ^^^^  ^^^  ^^^^^^  dignité  dans  les  fers  où 

Le  prélat  termine  sa  lettre  en  s  a-  Kavoienl  jeté  les  impies  ? 

dressant  aux  protestans  :  .  Appellerez- vous  anlechrisl  Pie  VII, 

«  Vous  avez  aojoord'hui  pins  de  motifs  ce  vieillard  vénérable ,  si  humble  sur  le 

qne  jamais  [K>ur  mettre  6n  à  votre  triste  trône ,  si  intrépide  en  face  de  son  perse- 

séparation.  Les  progrès  de  llnerédulilé  coteor,  si  grand  dans  sa  longue  eapti- 

doivent  augmenter  è  vos  yeux  le  prix  de  vite ,  si  inébranlable  dans  le  refos  dd^ 


la  vraie  foi.  En  voyant  l'Ëglisc  de  Jésus- 
Christ  attaquée  par  tant  d'ennemis,  ne 
deves  voos  pas  vous  empresser  de  vous 
réunir  à  elle,  pour  accélérer  et  rendre 
plus  éclatant  son  triomphe? 

•  Seriez -veos  encore  arrêtés  par  ces 
atroees  calomnies  qu^imaginèrent  les  pre^ 


toote  demande  injoste?^ 
'  •  AppaHenoient-ils  aussi  à  ^empire  de 
Tantechrist ,  ces  eardinaux  qoi ,  exposés 
à  toos  les  yeux  dans  la  capitale  de  la 
France,  ont  fermé  la  booche  à  leurs  ca- 
lomuialeors?  et  lont  ee  clergé  romain  , 
dépossédé ,  exilé  poor  sa  idélké  à  son  de* 


miers  réformateurs ,  et  qye  vos  ministres    voir?  et  le  clergé  français,  adinirabia  pae 


î- 


i 


7 


1 


(6) 


«  Je  De  pais  trop  me  '  b5ler  de  voua 
fUre  combien  te  Saiiil-Père  a  été  boo  et 
afieciueux ,  et  nous  a  parlé  de  la  France 
et  de  son  clergé  avec  on  sentiment  d'es- 
time et  de  confiance,  qui  nous  a  singo- 
Uèremcnt  touchés.  Après  les  choses  les 
plus  obligeantes ,  Sa  Sainteté  a  tourné 
d'elle  même  la  contersaiion  sur  les  der* 
niers  instans  de  M.  de  Talleyrand ,  et 
comme  nou6  lui  répondîmes  que  nous 
n'avions  connoissance  de  son  retour  à  l'E- 
glise que  d'une  manière  gén^mle,  elle 
enl  la  bonté  de  prendre  sur  son  bureau 
I^aete  de  rétractation  et  de  nous  le  Taire 
lire.  Pendant  cette  lecture,  sa  figure 
sTanimoit,  prenoîtune  expression  visible 
de  joie  ci  de  bonheur,  à  chaque  mot  si 
gnificatif  de  regret  et  dé  repentir  que  | 
nous  prononcions.  » 

Ou  voit  par  là  combien  Sa  Sain- 
teté a  été  satisfaite  de  la  déclaration 
du  prince.  Il  nVst  pas  douteux  qu'elle 
désire  vivement  la  publicité  de  cette 
pièce ,  publicité  nécessaire ,  nous 
osons  le  dire ,  pour  réparer  couvena*- 
bleinent  cinquante  années  d'erreurs 
et  d'écarts. 

Un  journal  du  gouvernement  ré- 
pondant à  quelques  déclamations  des 
journaux  contre  le  cleigé,  contenoit 
il  y  a  quelques  jours  les  réflexions 
suivantes  ,  qui ,  tout  en  reconnois- 
fûiut  un  mouvement  religieux  ,  don- 
nent cependant  une  triste  idée  de  Vé^ 
lat  moral  de  notre  société. 

«  il  b'cst  manifesté  dans  le  pays,  à  la 
suite  (les  sinistres  circonstances  de  i83i  et 
de  i83*i,  un  mouvement  religieux  qui 
entraine  la  société.  Les  désastres  publics 
ont  pour  effet  de  reporter  les  esprits 
vers  les  pensées  graves  et  consolantes  de 
la  religion  ;  et  l'anarchie  qui  nicnaçoit  le 
pays  eu  i83i,  le  fl'au  qui  Ta  désolé  eu 
i83*i  ,  dévoient  produire  ce  résultat. 
Quand  on  \oit  les  institutions  livrées  aux 
attaques  brutales  des  pabsions  matérialis- 
tes d'une  tourbe  ignorante  et  avide,  ces 
désordres  découvrent  aux  ytax  affligés 
4a»  talés  bidh»^  de  rhumaiiité»  et  ce  sont 


le.^  misères  humaines  qui  nous  font  mieux  ' 
sentir  les  grandeurs  divines.  Quand  on 
voit  tomber  coup  sur  coup,  &  ses  èôtés, 
las  êtres  sur  lesquels  on  a  voit  concentré 
ses  affections,  le  cœur  reflue  naturelle*^ 
ment  vers  une  affection  supérieure  à  tou- 
tes les  autres,  et  qui  n'expo^  pas  à  des 
détachemea^  douloureux.  La  pensée  d'un 
Dieu  s'élève  sur  les  ruines  des  illusions 
terrestres.  Aussi  l'histoire  nous  montre 
toujours  l'exemple  d'une  réaction  de  ce 
genre  après  les  grandes  calamités  subies 
par  les  nations. 

•  Le  hiouvemcnt  qui  s'opère  et  qu'on  a 
pu  observer  depuis  trois  ans  dans  les  fa- 
milles comme  dans  les  églises,  et  à  Paris 
comme  dans  les  départemens,  est  libre 
et  spontané.  Il  monte  d'en  bas  vers  la 
religion  ;  il  ne  descend  pas  du  gouverne- 
ment dans  les  masses.  Ou  n'y  remarque 
ni  un  mobile,  ni  un  but  politique  ;  c'est 
une  manifestation  publique  que  n'excite 
aucun  attrait  mondain  ;  c'est  un  cri  de 
conscience;  c'est  un  mouvement  d'opi- 
nion. La  religion  n'est  plus,  pour  ceux 
(jui  en  adoptent  les  pratiques,  ni  pour  le 
gouvernement  qui  en  assure  rind('*peh- 
dancc  et  le  respect,  un  instrument  poli' 
tî()ue.  Le  pouvoir  n'en  fait  une  condition 
à  personne;  personne  ne  s'en  fait  un 
titre  près  du  pouvoir.  • 

»  Ëh  !  même  en  laissant  à  part  vos  opi* 
nions  |K>litiques,  vos  passions  de  parti , 
dites-nous  donc,  vous  qui  propagez  des 
alarmes  imaginaires,  à  l'occasion  de  quel- 
ques riti  religieux,  de  quelques  démons- 
trations inoffensives,  dites-nous  donc  vo- 
tre véritable  pensée  comme  pères  de  fa*- 
mille?  £n  présence  des  inquiétudes  d'une 
société  dans  le  &ein  de  laquelle  vous  voyez 
se  multiplier  chaque  jour  des  actes  de 
violence  et  de  folie;  h  l'aspect  de  ces 
listes  nombreuses  de  suicides,  d'assassi- 
nats et  dt  désordres  de  toute  espèce  ex- 
cités par  mille  circonstances,  au  nombre 
desquelles  il  faut  compter  les  appétits 
matériels  sans  cesse  excités  par  les  pro 
grés  indéfinis  de  la  civilisation,  dites- 
nous-le  franchement ,  étes-vous  sérieuse- 
mcul  afilitpés  de  volt  quou  cherche  à 
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calmer  de  jeunes  imaginations  par  des 
habitodes  morales  et  religieuses?  N'étes- 
YOQS  pas  les  premiers  à  en  recommander 
les  pratiques  à.yos  enfaus?  Soit  en  latin, 
soit  eu  français,  ne  vonlea-voas  pas  qu'on 
leur  enseigne  cetle  morale  paciGque  et 
consolante?  Vous  en  voulez  pour  votre 
famille,  et  vous  la  dunonccz  à  toutes  les 
autres  ! 

»  £n  vérité,  cette  oonlradicliou  est  Irop 
éYÎdente;  elle  accuse  trop  des  intentions 
de  parti.  A  ce  compte,  c'est  donc  vous, 
c'est  vous  seuls  qui  transportes  la  politi- 
que dans  la  religion  ?  C'est  vous  qui ,  en 
repoussant  J'invasion  de  l'Eglise  dans  l'é- 
tat, failes  invasion  au  nom  de  l'état  dans 
Féglise;  c'est  \oas  qui  cherchez  à  substi- 
tuer .une  intolérance  philosophique,  que 
vous  ne  réossires  pas  à  créer,  à  l'intolé- 
rance religieuse  que  le  bon  sens  national 
et  la  sagesse  du  pouvoir  ont  su  réprimer  ; 
c'est  voua  qui  mêlez  le  temporel  au  spi- 
rituel; c'est  vous  qui  devenez  persécu- 
teurs! • 

Le  samedi  23  juin ,  M.  l'évéque 
d'Ainiena  arriva  à  Abbeville.  M.  It: 
curé  du  Saint  Sépulcre  lui  fit  le  dis- 
cours de  réception.  Le  cleri^é  d'Ab- 
beville  y  qui  etoit  allé  au-dt:vant  du 
prélat ,  le  conduisit  sous  le  dais  ùi 
Valise  Saint-Wulfran.  Sous  le  por- 
tique ,  M.  l'abbé  Michel  ,  doyen  et 
arciiiprétre ,  lui  adressa  uu  couipli- 
ment.  M.  l'évëque  répondit  avec 
beaucoup  d'à-propos  aux  deux  dis- 
cours. Le  prélat  monta  ensuite  en 
chaire  et  parla  sur  la  mission  ,  les 
droits  et  les  devoirs  des  évéques.  Le 
lendemain  où  on  faisoit  l'octave  de 
le  Féte-Diêii,  il  officia  à  Saini-Wul- 
frau  et  prêcha  sur  les  paroles  de 
saiul  Jean ,  touchant  la  nécessité  de 
la  pénitence.    . 

Après  vêpres ,  toutes  les  paroisses 
se  sont  réuiûes  pour  une  procession 
générale  >  à  laquelle  M.  l'évéque 
présidoit.  La  procession  étoit  fort 
nombreuse  ;  il  y  a  voit  dix  reposoijs. 
Les  marchands  du  centre  de  la  ville 


place  du  marché  au  blé  six  belles  co- 
lonnes. Li  procession  dura  quatre 
heures.  Tout  le  monde  y  fut  respec- 
tueux. 

Le  lendemain ,  le  prélat  donni  Ja 
confirmation  ,   visita   les  autorités  , 


3ui  s  étoit  ut  empressées  de  lui  ren- 
re  It  urs  houimagifs,  et  visita    aussi 
le  collège. 

M.  rabbéDorcmus,  ancien  aumô- 
nier de  madam«;  la  duchesse  deBer- 
ry,  chanoine  honoraire  de  PuvU  , 
d  Amiens  et  de  Saint -Denis,  est 
mort,  le  21  juin  ,  chez  son  neveu  , 
M.  Dorémus,  curéde  Fransn,  arron- 
dissement de  Donllens,  dioc^'se  d'A- 
miens. Avant  la  révolution  ,  il  étoit 
du  clergé  de  S  lint-Roch  ,  à  Paris  , 
et  y  remplissoit  li  fonction  Jedirec* 
teur  des  convois.  Il  refusa  le  ser- 
ment en  1791 ,  et  fut  mis  en  prison 
à  la  force  pendant  la  terreur.  On  dit 
qu'il  fut  sauvé  par  le  concier^^e,  qu'il' 
avoit  mirié.  Depuis  le  concordat,  il 
fut  vicaire  de  l'Assomption  ,  et  d.ins 
les  derniers  temps  aumônier  de  ma- 
dame la  dnthesse  de  Berry.  It  est 
mort  âgé  de  78  ans ,  et  a  été*  inhumé 
le  23  inin  à  Fontiine-sur-Maye  ,  où 
il  étoit  né.  Uu  journal  de  province 
suppose,  et  d'autres  journaux  ont  ré- 
pète, qu'il  refusa  un  évéché  auquel 
la  princesse  Taycit  fait  nommer. 
Nous  croyons  que  c'est  une  erreur. 
Il  y  a  aussi  quelque  exagération' 
dans  ce  que  le  même  journal  a  rap- 
porté de  l'ahhé  Dorémus  sur  ses  re- 
lations avec  M.  le  duc  et  madame 
la  duchesse  de  Berry.  M.  Dorémus 
ne  devint  aumônier  de  la  princesse 
que  plusieurs  années  après  la  mort 
du  prince  et  peu  de  temps  avant  la 
révolution. 

M.  Loras,  évêqiie  de  Dubuque 
aux  £tats-Unis,  est  arrivé  à  Marseille 
le  23  juin.  Le  prélat  veuoit  de  Rome, 
où  il  étoit  allé  pour  les  intérêts  de  su 
mission  ,  et  où  il  a  eu  plusievws  ^w- 
t'étoîeni  cotisés  pour  élever  sur  la  /diences  du  Sa'mi-Përe ,  <\u\  Va  «.t- 
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cueilli  avec  intcrêt ,  et  i*a  nomme 
prélat  assistant  au  trônn.  Le  diman- 
che 24  ,  le  prélat  a  officié  à  la  pro- 


La   commune  de  Saint-Emîlion  4 
diocèse  de  BorHeauz,  possède  un  mo- 


cession  du  saint  Sacrement  de  la  pa-    nu  ment  digne  de  tout  rintérét  des 
roisse  Samt-Joscph  de  Marseille.         amis  de  la  religion  et  de  l'art.  C'est 

une  antique  église  monolytliecrusée 


populatioriniaiseillaUe.  Jamais  peut-  T  3"*' '    ""'  ''"P*7"'^,^L»''  »"« 

krc  les  pioce«sionsn'avoienl  été  plus  **«'"***;«  »"*  inonolyll.e»  d  Egypte, 

nombreuse:!,  plus  splendi des  et  sur-  «^  1"  <*."   P"''    regarder  peiii-etre 

tout  plus  édifiantes.  U  beau  Uu.ps  •=<""™«  •"  P''"  e^»*"**  merveille  mo- 

n-a  manqué  à  aucune  paroisse,  et  ce  n"'»?'»  »'"   •**  ^"T*^  '  ^'°\*  ''"'^ 

bonbeur  a  prêté  à  toute»  le.  cé.é-  **T"  '°".S,;'""P  *  nn  snn pie  part.- 

monies  un  &lat  qui  ne  pennetlroit  *=»''«■■  {!«•  «  ayoït  converlie  en   une 

pas  de  prononce?  entre  les  diverses  especede  grenier, lorsque  M.  1  arche- 

eelises  veque  vint  f  Jire  dernièrement  une 

Toutes  les  paroisses  de  la  campa-  ^^/^  pastorale  à  Saint-Emilion.  Le 

gne  ont  fait  leurs  processions  diman-  P'f  *^  «\  P'^*"  ^f.  ^^}\  P^""*  \^"^  ^« 

aie  dernier.  A  défaut  du  luxe  de  la  ^"»  Tf-^^  ^  ^  '''^"^^^  î*?  ^"î^""  '  ""^ 

ville,  les  fleurs,  la  verdure,  des  rc-  ^""^  dislmguc  un  goût  éclaire  pour 

posoirs  cclatans  de   blancheur,  les  '««  ^'.^^  temoiena  une  douloureuse 

détonaUoDS  des  boîtes,  les  joyeuses  «"•*?"*«  de  1  abandon  d  un  tel  uio- 

volées  des  petites  cloches  de  village,  °">«ent.   Il    résolut  dès   lors  de  le 

tout  a  donné  à  ces  fêtes  des  champs  '•^'?^*^  «"  ^".*^^-  Nous  apprenons  que 

un  charme  particulier.  g»;^^^  *"^  «,?*"«  «^^^'^^  ^«  M-  ^  «»'«^f^*^- 

Ce  n'est  pis  que  le  luxe  des  villes  ^eoue,  1  église  monolylhe  reprendra 

ne  se  retrouve  parfois  à  la  campagne.  ^  destination  première  le  3  du  inois 

Plus  d'un  reposoir  auroit  pu  le  di.-  P«-ocliain    C  est  le  prélat  lui-même 

puler  avant-hier  à  ceux  qui 'déco-  qu«  P«'f«idera  cette  pieuse  et  solen- 

roient  les  places  publiques  et  les  rues    "^"^  cérémonie^ 

de  Marseille.  Dimanche,  au  manoir  *»q<s»»_ 

du  roi  Rcjié  à  Saint-Jérôuie,  le  pro-  11  a  paru  dans  le  Mémorial  ^gé- 
nois une  notice  sur  un  missionnaii  c 
né  dans  ce  pays  et  mort  dernièremeni 
en  Chine.  Cette  notice  est  cxtiatto 
d'une  letire  de  M.  Verrolles  ,   anirc 


prietaire  de  cette  antique  demeure 

avoil  disposé  en  amphithéâtre  plu- 

.sieurs  centaines  de  vases  formant  une 

collection  complète  de  géranium  en 

fleur.  Entre  ces  vases  étoient  placées  '  missionnaire  en  Chine  ,  qui  assista 

des  bougies  qui  reprédenloient  une    son  confrère  à  la  mort. 

grande  croix  illuminée  sur  toute  l'é- 


tendue de  ramnhitliéâtrc.   Au  mo 
ment  où  la  bénédiction  a  été  donnée, 
la  nuit  couvroit  déj.i   les  bosquets 


M.  Jean-Antoine  Ësiodeca  de  la 
Boissonnade  ctoit  né  à  Monclar  en 
1762 ,  et  parût  pour  les  missions  eu 
1800 ,  à  répoque  où   les  directeurs 


où  étoit  répandue  une  nombreuse ,  du  séminaire  des  Missions-Etran- 
population.  Les  Tuiiiièrcs  du  repo-  '  gères  étoient  encore  dispersés.  Mais 
soir,  les  cierges  de  la  procession,  que  il  n'arriva  en  Chine  qu  en  1804.  Il 
pas  un  souffle  d*air  ne  venoit  agiter,  '  est  plusieurs  foi^  question  de  lui  dans 
faisoient  un  admirable  effet  an  mi- ,  le  recueil  des  Nouvelles  lettres  cdi- 
lieu  de  ces  masses  de  fleurs  et  de^  fiantes ,  publié  à  Paris  eu  1808.  il  y 
vcràaie.  à  inême  une  letire  de  lui  dans  le 


IniiipVdece  reçut;)!,  page  236.  Il 
éloil  a\on  pro-vîcaiic  aposioiiqne 
du  Sii-Tcliuen.  It  avoit  beaucoup 
travaillé  pour  soutenir  ou  piopnger 
1b  foi  en  Chine  ;  il  fut  plusicurt  foiii 
rudement  frappé.  Depuis  dix  ans  ,  il 
^toit  retiré  daos  d'âpres  montagnes , 
où  il  menoil  une  vie  rude  et  solitaire, 
mal  nourri,  et  se  refoïanl  tout  adou- 
ciiaeinent.  Il  fut  frappé  d'apopli'iie, 
et  mourut  le  14  octobre  1836  ,  à 
l'âge  de  74  ans.  Ses  travaux,  ses 
Tcrtui  ei  ses  souffrances  éioient  une 
Jxlle  préparation  A  la  mort. 

Un  couveat  de  Dotninicùnt  a  été 
ouvert  le  7  juin  k  Hirandole,  duché 
de  Modènc.  Le  podesta  de  cette  ville, 
le  cbambellan  Ceccopieii,  a  contri- 
bué par  ses  démarches  à  cet  établis- 
sement, qui  sera  bien  utile  pour  l'é- 
dncatioii  d>:  la  jeunesse.  Le  duc  de 
Modèneadonné  des  fonds  pour  cette 
œuvre  et  est  venu  à  Miraudole  as- 
sister à  l'ouverture  ,  où  se  trouroit 
aussi  Vévêque  de  Cirpi.  M.  Itasielti, 
le  jirévAt  de  Mirandole  ,  et  près  de 
50  prêtres  ,  ainsi  que  les  jeunes  fil- 
les du  pensionnat  et  les  enfans  pau- 
vres. Le  prélat  célébra  la  messe  , 
•piès  laquelle  un  discours  fut  pro- 
noncé. Le  potlesta  remit  les  clefs 
du  couvent  au  prince,  qui  les  donna 
A  l'évéque.  Le  prélat  bénit  les  i-eli- 
gieutes  et  les  mit  en  clôture. 

— iMi^^diat^i» 

POLITIQUE,  HÉLANGES,  itc. 

llvienl  de  se  prËtunIcr  devant  la  cour 
d'assises  de  Is  Loirc-Inférieurc  un  nou- 
veau CSE  de  circontfaxeet  alUnuanlu  qui 
excite  une  surprise  générale  el  mcnsce  t» 
lOciËté  des  plus  grands  msllieiirs,  si  l'on 
n'iviso  prompiemenl  ïqneiqne  moyen  de 
rectiGer  la  l^islation  sur  ce  point.  Il  s'a- 
git d'un  fiiscanraiiicii  parone  lon,'>iic  tf- 
rio  de  faits  et  de  témoignages  d'avoir 
exercé  an  nombre  ioBni  de  sévices  sar  la 
personne  de  son  p(rc,  avant  de  lui  don- 
ner Il  mort  à  coups  de  fatctic  dans  un 
Ml-apcns.  Les  diHails  de  ce  crime  lou- 
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Itvcnl  (cllcincnt  le  cœor,  que  h  )il.imc  se 
refosc  h  les  reproduire.  Itien  n'vsl  mieux 
constaté  i  Bucnn  poiot  n'esl  demeuré 
doDLeui,  i  l'exception  des  eirtamlamct» 
allénaanltë  qu'on  «croit  heureux  de  pou- 
voir  découvrir  quelque  part  pour  k  sou- 
lager l'aroe.  Cependant  ce  sont  elles  qui 
ont  déioorné  It  mort  de  la  plus  moa- 
stmeuse  létc  de  parricide  qu'on  pniue  ja- 

Nous  ne  pouvons  que  réiiéter  ici  co 
que  nous  avons  déjk  dit  plusieurs  foi* 
dans  des  occasions  analogups;  cesl  la 
pbllantropie  qui  lue  la  société  pour  sau- 
ver les  plus  grands  crïmiocls  i  ses  dé- 
pens. Le*  imprudente*  disserlations  oà 
l'on  s'est  engagé  il  j  a  quelques  année* 
sur  la  peine  de  uorl,  ilan*  l'unique  but 
de  flatter  noire  [riïte  vanité  nationale,  de 
vanter  le  progrès  des  lumitrea  t-t  fa 
douttur  dt  WM  wontri,  comme  disent  les 
écrivains  de  la  révolution  ;  ces  disserta- 
tions ont  poTlé  Icun  fraitt.  Ellesontéli 
prises  au  sérieux  par  le  ««rp«M  ptau  de  la 
secte  de*  régénératcars,  qui  ont  voula 
montrer  leur  belle  voix,  comme  le  cor- 
beau de  la  f^lc,  el  prouver  qu'ils  éloieiil 
dignes  d'être  aasoci^s  h  l'esprit  de  nou- 
veauté qui  mine  la  France  jusqu'au  fond 
des  eutraillcs. 

Le  scandale  de*  tirtoiataiieu  alténuan- 
iu  Torcers  indubitablement  de  les  retirer 
du  code  oii  elles  sont  entrées  si  à  contre- 
temps el  h  contre  sens.  Alors  la  philan- 
trapie  n'en  prendra  qncplui  de  latitndc; 
elle  acquillcra  tout-i-fait  les  assassins  et 
les  parricides  pour  leur  donner  encore 
one  meilleure  idée  de  la  doacêmr  de  »ot 
niEn-*,  Uais  alors  du  moins  il  faudra 
nici  l'eiisiencc  des  crimei  pour  les  ali- 
soudrj,  et  cela  ne  paroltra  pis  aussi  ré- 
vollanl  que  ce  que  nous  voyons. 


Tons  le*  nouveaux  étais  du  Nouveau- 
Monde  qui  se  sont  formés  dans  ces  der- 
niers temps  ï  la  fsveur  des  révolutions 
de  TEurope,  sont  dévorés  par  Tanarcliic 
ï  peu  prés  an  même  degré.  C'est  un  dès- 
ordre  pl  Otie  GQitiuwH  \  ttc.  ç\wk\ovi.\«a 
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dlslîngiier  de  quel  côté  il  règne  le  plus 
d*orages  et  de  désolalionSr  Les  partis  se 
supplantent  dfcn  Jonr  à  l'autre,  et  dis- 
paroissènl  tour  à  tour  comme  des  om- 
bres, pour  faire  place  ï  des  passions  nou- 
velles et  h  des  ambitions  obscures ,  qui 
ne  font  que  passer  non  plus  pour  céder 
leur  sanglant  fhé5tre  à  d'autres  acteurs. 

Tout  cela  est  né  de  nos  exemples  ainsi 
que  des  dissensions  et  des  gBerres  civiles 
de  l'Espagne  et  du  Portugal.  Ce  sont  en 
effet  tes  métropoles  de  l'Europe  qui  ont 
donné  le  branle  aux  dix  oo  douze  révol- 
tes partielles  de  TAmérique,  h  commen- 
cer par  Saint-Domingue,  la  plus  puis- 
tante  des  anciennes  colonies  insulaires. 

La  France  ne  mérite  point  de  passer 
assurément  pour  être  trop  intolérante  et 
trop  prude  en  matière  de  révolutions; 
elle  les  respecte  et  les  bonore  autant  que 
qai  que  ce  soit.  Cependant  ses  sympathies 
n'y  tiennent  plus,  et  elle  trouve  que  la  me- 
sure de  Tanarcbie  est  comblée  chrt  la 
plopatt  de  ses  tristes  sœurs  et  Qlles  de 
^Amérique  mérictionale.  Les  cboftrs  en 
sont  venues  ad  point ,  qu'elle  se  voit 
obligée  d'envoyer  contre  elles  ses  for- 
ces de  mer  pour  essayer  dt*  les  rame- 
Mr  à  la  raison.  Dans  ce  moment ,  elle 
fait  bloquer  cinq  cents  lieues  de  côlcset 
on  ne  sait  combien  de  républi(|ues.  sans 
pouvoir  leur  faire  écouler  la  moindre  des 
représentations  ni  obtenir  le  redresse- 
ment d'un  seul  de  ses  griefs.  C'est  en 
quelque  sorte  l'insurrection  dans  l'insur- 
rection, et  la  fralernilé  en  révolte  contre 
le  droit  d'aincsse. 

Il  faudroit  avoir  du  temps  à  perdre 
pour  remployer  h  faire  des  remontrances 
aux  fieuples  révoiluiionnaires  sur  la  ma- 
nière dont  ils  gâtent  tout  ce  qu'ils  ton* 
cbent,  et  sur  ce  que  rien  ne  soit  de  leurs 
mains  sans  être  devenu  de  pire  qualité 
mille  fois  qu'en  y  entrant;  ils  répon- 
droicnl  qu'ils  le  savent  bien ,  et  que  ce 
n'est  pas  à  eux  à  y  [irendre  garde.  Mais 
quelle  sera  la  Justification  des  hommes 
politiques  qui  embarquent  les  sociétés 
sur  ces  mêmes  galères,  on  leur  promcl- 
UdI  Je  roniirc  leur  condition  meilleure? 


Ne  citons  pour  le  moment  qu'un  seul 
exemple,  celui  du  Portugal.  On  fl^esC 
bien  récrié  en  France,  dans  les  journaux 
révolutionnaires  et  è  la  tribune  législa-r 
tive,  qui  n'étoit  gu^c  moins  révolution- 
naire qu'eux;  on  s'est  bien  récrié  contre 
le  gouvernement  du  mouMtrê  de  Lisbonne, 
Et  depuis  quand,  néanmoins*  le  Portu- 
gal n'est-il  plus  tenable?  Depuis  quand 
l'insurrection  y  poursuit  elle  les  princes 
souverains  k  coups  de  pierres  jusque  dans 
les  églises?  Depuis  quand ,  enfin,  l'anar- 
chie et  la  révolte  rugissent- elles  nuit  et 
jour  aux  portes  de  leur  palais,  et  leur 
tiennent-elles  la  baïonnette  sur  la  poi- 
trine lorsqu'ils  osent  seulement  invoquer 
la  protection  du  droit  commun ,  pour 
faire  acte  au  dedans  ou  an  dehors  de  la 
moindre  liberté?  C'est  depuis  que  U 
monstre  de  Lisbonne  n'est  plus  là  pour 
présider  h  l'exécution  des  lois  et  au  main- 
tien de  l'ordre  public.  Qu  1  est  mainte» 
naiit,  en  Portugal,  le  prince  ou  la  prin- 
cesse qui  ne  voulût  élrc  à  la  place  où 
dou  Miguel  se  trou  voit  il  y  a  sîjl  ans? 
Quel  est  le  minisire  ou  l'homme  u'élal 
de  la  reine  doua  Maria  qui  ne  se  crût  pas 
en  paradis  sous  le  gouvernement  d'alors^ 
en  le  comparant  à  celui  qui  Ta  rem- 
placé? Quels  sont  les  hotiÂ  citoyens  à  (|ui 
le  monstre  de  Lisbonne  ne  parût  pas  aut 
jourd*  hui  un  ange  libérateur,  s'il  leur 
étoit  donné  de  choisir  entre  les  monstres 
comme  lui  tt  ceux  de  l'autre  espèce  qui 
ont  fondu  depuis  sur  le  Portugal  ? 

PAKIS,   2  JUILLET. 

Sont  nommés,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  Bourges,  M.  Callande  de  Cla- 
mccy;  substitut  dn  procureur  -  généraf 
^rès  la  cour  royale  de  Rennes,  M.  Cassa 
biau;  procureur  dn  roi  à  Quimperlé 
(Finistère),  M.  Conéneix. 

—  Sont  aussi  nommés ,  juge  au  tribu- 
nal de  i"  instance  d'Espalion  (Aveyron)^ 
M.  Bémfl  ;  juge  \  Saint- Lo  (Manche), 
M.  Bret;  juge  à  Argentan  (Orne),  M.  De^ 
combes;  juge  à  Villefranche  (Rhôiie^. 
M.  Cobal  ;  juge  à  Suînt-Ëtiennc  (Loire) 
M.  Serre. 


(  «I  ) 


«-^  Âujoord'hai,  la  chambre  des  pairs, 
apr&s  s'être  occupée  de  péliUons  •  a  voté 
le  projet  de  loi  relatif  à  racbëTement  des 
moDumens  pablics,  et  celui  qui  accorde 
300,000  fr.  pour  la  célébration,  k  Paris , 
du  bnîtième  anniversaire  des  journées 
de  juillet  i83o. 

—  M.  Henri  Gallnand  est  nommé  au- 
diteur au  conseil  d'état 

—  L^indisposiUon  dd  mibi&tre  dé  Pin- 
lériear  continue. 

—  Dané  ntt  rapport  toAcerhant  ren- 
seignement du  Âlroit  etk  France,  le  mi- 
nistre de  l'instraclion  publique  dît  qù^il  y 
a  lied  de  xecherchër  si  des  cours  nou- 
veaux doîvéVil  être  institués,  et  propose 
à  cet  effet  une  commission  des  hautes 
études  du  droit,  composée  de  MM.  Dn- 
pîn  atné,  I^apla^gnè  Barris,  Bérenger,  Su 
raéon,  Girod  (de  TAîn),  Rendu»  Franck- 
Carré  ,  liardooin  ,  Blondeau,  Rossi  et 
Foag^àres,  profe<>seur  à  Âix«  Ge  rapport  a 
été-appronvé. 

u-  Un  arrangement  oottclu  entre  le 
gouvernement  français  et  le  roi  de  Sar- 
daigne,  assure,  à  dater  du  i*'  septembre, 
une  îuiinuBité  réciproque,  et  complète 
de  tout  droit  ée  navigation  aui  navires 
des  deux- nations,  qui,  entrés  en  relâche 
forc^  daiiB  les  ports  respectifs,  ne  sTy  il. 
vreroîent  à  auctifie  opération  de  com- 
mence et  n'y  prolongeroient  pas  leur  sé- 
jour ad  delà  dn  temps  nécessain». 

—  D'après  les  nouvelles  de  Bone  du 
,18  juin,  cette  ^vince  est  tranquille. 

—  Les  nouvelles  de  Constantine,  par- 
venues par  cette  voie,  aont paiement  sa- 
tisfaisantes. 

—  BénAraeh^èhToyéd'Abd  el-Kader, 
vient  de  sTembarquer  à  Toulon  snr  le  ba- 
teau à  vapeur  le  Faatour,  pour  retourner 
en  Afrique. 

•—  On  dit  que  M.  Meictoa  d'Arc,  ia- 
iendaRt  de  Tarmée  d'Afrique,  «  demandé 
80»  rappel  en  France. 

—  On  avoit  répandu  le  bruit  que 
M.  Alexandre  Delaborde  tpii  naarie  sa 
fille  an  fils  de  M.  Odier.  pair  de  FranOe^ 
eensenr  de  ki  banque  et  |Mroleslaiit>  avoit 
résolu  d'aller  faire  le  mariage  de  Tautre 


c6té  dn  Rhin  pour  se  8onstia»re  à  la  pfO* 
messe  que  demande  Tantorité  ecclésiafr*  ' 
tique  sur  rédncalioa  religieuse  des  en- 
fans.  M.  Alexandre  Delaborde  et  M.OdIer 
informés  de  ce  bruit  Font  démenti  de  la 
manière  la  plus  positive,  et  ont  déclaré 
que  rien  o*éloit  plus  éloigné  de  leurs  sen- 
timens  que  de  chercher  ainsi  ^  éluder  les 
lois  de  TEglise.  Il  est  bon  de  faire  con« 
noltre  cette  déclaration  honorable  et  au- 
thentique, d'autant  plus  qu'un  exemple, 
contraire  a  été  donné  il  j  a  quelque  temps 
par  une  famille  d'un  grand  nom.  M.  et 
M"**  de  B.  voulant  marier  leur  fille  qui 
est  élevée  dans  la  religion  protestante  è 
M.  d*H.  sont  allés  en  Allemagne  cher- 
cher quelque  prêtre  complaisant  qui  les 
mariât  sans  exiger  aucune  promesse. 

-^  La  cour  de  camation  a  rejeté  sa- 
medi le  pourvoi  f  jrmé  par  Uobert,  Sted- 
ble,  Vincent  Gik-ànd,  Annat  et  la  demoi- 
selle Laure  Grouvelle,  contre  l'arrêt  deit 
cour  d'assises  de  la  Seine,  qui  a  statué  sur 
l'accusation  de  Complot  dirigée  contre' 
eux.  Tous  les  demandeurs  ont  été  con- 
damnés pttr  4a  Cour  de  cassation  à  l'a- 
mende de  5oo  fîr. 

—  La  cour  de  cassation  a  anssi  rejeté 
le  pourvoi  dii  nommé  Couvreur,  con-  ' 
damné  à  la  peine  de  mort  par  arrêt  de  la 
cour  d'assFses  de  ^eine-et^Marne,  comme 
coupable  du  crime  d'infanticide. 

—  La  cour  royale,  les  cinq  chambres 
réunies,  aux  termes  de  la  loi  actuelle- 
ment ^rogée  de  1818,  s'est  occupée, 
dans  ses  deux  audiences  solennelles  des 
23  et  3o  juin,  d'une  affaire  d'un  intérêt 
bien  minime.  Il  ne  s'agissoit  que  d'une 
rente  de  5o  fr.  Le  procès  a  duré  i4  ans,, 
et  a  parcouru  tou»  les  degrés  imaginables 
de  juridiction.  On  estime  que  les  frais  de 
toute  nature  occasionnés  par  ces  longs 
débats  s'élèvent  à  près  de  8,000  fr. 

— Le  nommé  Armand,  es-employé  dans 
les  bdrehux  de  la  préfecture  de  la  Sekie, 
déclaré  coupable  par  le  jury  d'avoir  sous» 
trait  frauduleusement  des  pièces  d'un  dé- 
pôt public  ilont  il  étoit  gardien,  d'avoir 
falsifié  des  états  de  ixvi^ui.  f&it  "^h^^ij^ 
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ciéculés  pour  la  ville  de  Ptris«  eiifia  cft- 
voir  fait  usage  desdites  pièces  fausses, 
vient  d'être  condamné,  avec  des  circons- 
tances atténuantes,  à  cinq  ans  de  prison, 
cinq  ans  de  surveillance  et  3oo  fr.  d'à* 
mende. 

•—  Le  nommé  Deslions  a  été  condamné 
à  deui  mois  de  prison,  comme  complice 
d'une  maison  de  jeu  clandestine  pour  la- 
quelle il  s'étolt  cbargé  de  recruter  des 
joueurs. 

—  Une  insurrection  nocturne  qoi  au- 
roit  eu  pour  cause,  dit-on,  une  diminu- 
tion que  l'entrepreneur  aurait  voulu  faire 
subir  au  prix  des  travaux  imposés  aux 
femmes  détenues  de  Saint-Laxare,  a 
éclaté  dans  cette  prison.  Un  commissaire 
de  police  et  une  brigade  d'agens,  ont 
suffi  pour  tout  faire  rentrer  dans  dans 
Tordre. 

—  Le  lieutenant  général  Delaitre  est 
mort  hier  à  Paris,  à  l'âge  6a  ans. 

—  BJ.  d'Humiëres,  maréchal- de-camp 
en  retraite,  vient  de  mourir  à  l'&ge  de 
88  ans. 

—  La  compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Saint-Germain,  est  autorisée  k  construire 
nh  escalier  aboutissant  sur  la  terrasse,  en 
se  raccordant  à  i'esciilier  d'jà  établi  au- 
ba5  du  pavillon  d'Henri  lY.  La  distance 
entre  le  chemin  de  fer  et  la  terrasse  sera 
ainsi  diminuée  de  5oo  mètres. 

—  Les  travaux  du  cbemin  de  fer  de 
Versailles  (rive  droite)  entrepris  sur  toute 
la  ligne  depuis  Âsnièrcs  jusqu'à  Mon- 
treuil,  faubourg  de  Versailles,  oceupent 
3,3oo  ouvriers  et  600  chevaux. 

— ^  IjC  cbemin  de  fer  de  Versailles. 
(Rive  gaucbe),  est  également  poussé  avec 
activité.  Sur  plusieurs  points  les  machi- 
nes è  vapeur  font  mouvoir  une  immense 
quantité  de  wagons  chargés  de  terre  pour 
les  remblais. 

—  D'après  plusieurs  journaux,  un  chien 
enragé  aurait  mordu,  il  y  a  peu  de  jours 
trois  personnes  dans  le  passage  Ghoiseul; 
un  cheval  aussi  mordu  par  ce  chien  dans 
la  place  Venladour  auroit  été  abattu  sur- 
le-champ.  Les  feuilles  ministérielles  assu- 
rent qu'on  eu  faut  a  clé  seul  mordu,  et 


que  le  chien  dont  on  a  pu  s'emparer  n'é- 
toit  point  enragé. 

—  IjC  prix  do  pain  de  première  qualité 
reste  fixé  è  i3  sous  3  liards  les  quatre  li- 
vres pour  la  première  quinxainc  de 
juillet. 

NOUVELLES   DES  PttOVINCES 

M.  Banès,  ancien  maire  de  Meudon, 
vient  d'être  nommé  membre  du  con* 
seil  général  deSeine-et-Oise,par  les  éiec- 
.teurs  de  Palaiseau  et  de  Sèvres,  à  la  place 
de  M.  Collas,  décédé. 

— La  formation  du  camp  de  Lunévillc, 
commandé  par  le  duc  de  Nemours,  aura 
lieu  le  1"  août. 

—  Des  maçons  occupés  à  démolir  one 
maison  à  Cambrai  ont  trouvé  vendredi 
dernier  a3o  pièces  de  monnaie  espagnole 
de  i55o  à  i5^.  .  -• 

—  VEmaneipaUur,  qui  avoit  annonCê- 
la  disparition  du  caissier  de  la  recette 
municipale  de  Valondenne» ,  enrcgistirc 
encore  un  fait  du  même  genre.  Un 
employé  de  la  caisse  des  mensageries 
royales  de  la  même  ville  s'est  enfui  en 
laissant  un  déficit  de  3,ooo  fr.  ' 

—  On  a  amené  ,  le  27  juin,  dans  la 
prison  d'Ârras .  une  femme  arrêtée  au  - 
moment  où  elle  venoit  de  jeter  dans  la 
rivièrcun  enfant  de  i5  à  16  mois.  Ueu* 
reusement  on  est  parvenu  à  sauver  la  pau- 
vre petite  victime.  On  dit  que  mère  de 
six  enfans  en  bas  âge ,  et  abandonnée  do 
son  mari ,  le  chagrin  et  la  misère  ont  dé- 
rangé les  facultés  intellectuelles  de  cette 
femme. 

—  On  lit  dans  la  Vigie  qu'un  jeune 
homme  appartenant  à  une  famille  aisée 
de  Paria,  récemment  arrivé  à  Dieppe  , 
a  disparu  de  son  hôtel  sans  qu'après  plu* 
sieurs  jours  de  recherches  on  soit  encore 
parvenu  à  savoir  ce  qu'il  est  devena. 

—  On  écrit  de  Metz  que  le  26  juin 
trente  villages  des  cantons  de  Saint- Avold 
et  Folqnemont  ont  été  ravagés  par  une 
grêle  qui  a  détruit  une  partie  des  récoU 
les.  C'est  le  villagedeBavilleqniaéproU'' 
vé  les  plusgrande.s  pertes. 
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— Le  ministre  da  commerce  a  accordé  | 
à  la  commune  de  Ponlailler  nn  secours 
provisoire  de  a,ooo  fr.  pour  être  distri- 
baé  anx  cnllivatenrs  les  pla5  nécessiteux 
dont  les  récoltes  ont  été  détruites  par  l'o- 
rage qui  a  éclaté  le  5o  mai. 

—  La  diligence  ï Hirondelle,  venant 
d'Orléans  à  Paris ,  a  versé  dans  la  nuit 
do  a4  au  .25  juin  près  d'Ëlampes;  le  con- 
ducteur a'été  fort  dangereusement  blessé. 

—  On  Va  fonder  un  musée  départe- 
mental &  Moulins. 

— ^Le  préfet  du  Rhône  vient  d'adresser 
anx  maires  de  son  département  une  cir- 
culaire pour  les  inviter  à  prévenir  leurs 
adfninistrés  de  so  tenir  en  garde  contre 
lûif.  tentatives  qui  pourroient  être  faites 
dflEble  but  d'introduire  des  monnoics 
dSfergeiil;  et  de  cuivre  de  la  principauté 
dffclklpkiaco,  la  valeur  intrinsèque  de  ces 
nrfiÙBpies  étant  de  beaucoup  inférieure  à 
lètt^^Qi^  nominale. 

.  if^  ptie  statue  va  être  élevée  an  maré- 
cht|[lfiessièrcs,  duc  d'Istrie,  par  la  com- 
raiRje.^'Prayssac  (Lot),  où  il  est  nô. 


■  U.||  r 


.    .:/:  '.  EXTÉRIEUR. 

N^yGLLCa  D'ESPAGNE. 

Les  "ébtjsbtits  qui  ont  précédé  la  prise 
de  Fenacerrada  par  les  christinos  ont 
coûté  beancoop  de  sang  de  part  et  d'an- 
tre; nn  peu  moins  dn  côté  des  carlistes 
cependant  parce  qu'ils  n'avotent  pas  au- 
tant de  troupes  engagées  qne  lenrs  en- 
nemis, ni  autant  de  masses  &  présenter 
surjc  terrain.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  porte 
de  ^Penacerrada  est  un  échec  sensible 
pour  eux^ 

—  Le  scnat  de  Madrid  a  commencé  la 
discussion  de  la  loi  sur  la  dîme.  Dans  sa 
séance  du  a5  juin,  il  a  entendu  plusieurs 
orateurs  pour  et  contre.  L'évêqoe  de  Gor- 
doue  a  prononcé  nn  très-long  discours  en 
faveur  du  projet  de  loi. 

—  Dans  la  journée  do  1 8  juin,  la  gar- 
nison de  Bilbao  fit  une  grande  sortie  avec 
six  bataillons.  Ce  mouvement  éloit  con- 
certé sans  doute  pour  favoriser  les  opé- 
rationa  d'Ëspartcro  conire  Penaccrrâda, 
en  forçant  les  carlistes  de  [nrlager  leuta 


forces  et  leur  attention.  On  s'est  bat  In 
sur  ce  point  avec  beaucoup  d'acharne- 
ment l.es  troupes  de  la  garnison  de  Bil- 
bao ont  éprouvé  un  peu  plus  de  pertes 
que  les  carlistes.  Mais  Tobjet  de  leur 
sortie  étoil  rempli,  puisqu'elles  avoient 
opéré  la  diversion  qn'll  s'agissoit  de  pro- 
duire. 

—  Les  carlistes  sont  en  force  dans  la 
province  de  Santander.  Ils  s'attachent 
surtout  à  miner  le  commerce  avec  Tin- 
térieur,  et  à  intercepter  toutes  les  com- 
munications. Ils  brûlent  les  marchandises 
qui  leur  tombent  entre  les  mains,  et 
qu'ils  ne  peuvent  pas  faire  servir  à  leur 
propre  usage,  ils  organisent  six  batail- 
lons de  ce  côté-U  avec  les  recrues  qu'ils 
lèvent  par  le  mojen  des  engagemcns  for- 
cés. Ils  donnent  le  nom  de  eaniabree  à  ces 
bataillons.  Ils  forment  également  un  es- 
cadron de  eaniabree  avec  des  chevaux 
qu'ils  enlèvent  par  voie  de  réquisition. 


Le  couronnement  de  la  reine  d'Angle- 
terre avoit  été  fixé,  comme  on  se  rap- 
pelle ,  au  28  juin.  A  quatre  heures  du 
matin  ,  une  salve  de  si  ronps  de  canon 
a  annoncé  la  solennité,  et  moins  d*uné  ' 
heure  après ,  les  curieux  commencoient 
à  venir  se  ranger  dans  les  mes  que  le 
cortège  devoît  parcourir.  Avant  six  heu- 
res ,  de  nombreux  échafaudages  dressés 
sur  la  voie  publique ,  les  balcons ,  les  fe- 
nêtres ,  les  toits  des  batimens,  les  arbres 
des  jardins,  le  faite  des  murs,  tout  cela 
se  trouva  garni  de  spectateurs.  La  ploie , 
qui  tomba  bientôt  à  verse,  ne  dérangea 
personne.  Vers  huit  heures ,  le  temps  de- 
vint beau. 

A  dix  heures  huit  minutes ,  une  antre 
salve  de  a  1  coups  de  canon  annonça  que 
la  reine  Victoria  partoit  dn  palais  de 
Buckingbam.  Aussitôt  les  cloches  de  l'ab- 
baye de  Westminster  se  mirent  h  sonner 
en  alternant  avec  celles  de  Sainte-Margue- 
rite. Aonie  heures  un  quart ,  le  cortège 
commençoit  &  percer  la  foule  compacte 
qui  ne  cesaoit  de  faire  entendre  de  vives 
acclamations. 

Le  cortège  s'avaiM^W  vi^^  \^tv\KQit> 


En  télÈ,  les  IntmpcllPi  ;  rnsiitle  .  nn 
ncitdron  (tes  gfrdei  ;  puis,  Ici  ToUorcs 
«Im  amhiuideurt  ordiniim ,  rang^ 
ifiprh  la  date  des  l^llrn  de  crémce  de 
chacnn  d'enx;  puU.  I«s  ToilnrM  dci  arn- 
biuidears  ^Iranrdinairei .  plic^eo  «einn 
la  (til«  de  l'arriTée  dn  cbacan  de  Ces 
■newleors  l  Londres.  L'imbanadenr  n- 
traordinaire  de  t>  Porte  se  irouvoit  le 
premier,  cfId!  dn  KonTememenl  fran- 
ç>is  le  Mcond.  L'iinbanadettr  tnrc , 
l'aDibMMdear  dn  roi  dei  Franfaîs .  el 
(SDX  de  ta  Rosiie  et  de  l'Autriche  qal 
n'«*oieiit  pat  prit  rang  ci-dessos,  ve- 
noient  aprfei  les  ambissadeora  nlnordi- 

'  l.â  tecondepartle  dn  cortège,  ^ale> 
ment  dirigte  par  un  éca^er  de  la  reine,  m 
Bomposoit  des  toitares  de  la  fimilie 
royale,  tNtnées  tbscune  par  sii  ehevios, 
et  chacone  escortée  par  on  déiicbemenl 
(les  gardes  da  corps .  dans  l'ordre  sni- 
lant  :  la  docbeaK  de  Kent,  deoi  Toito- 
ni  ;  la  dacbesse  de  Gloccsler,  deni  voi- 
tures) 'c  doc  el  la  dacbesse  de  Cam- 
bridge ,  deux  voilure*  ;  le  doc  de  Sosiei, 
noe  f  oltfflre. 

En  Léte  de  la  IroUiëme  partie  da  cor- 
lége  marcboit  la  mDliqne  d'un  riment 
de  la  maison  royale,  pnisle  haleliw  en 
cbcf  de  la  reine,  inividn  48  bateliers  de 
la  reine  ricbemeni  costomé*.  Venoienl 
HMiile  11  TDiinres  de  la  reine  traîna 
|>sr  ta  cheTaai  bais  cbacnoe.  Après  ces 
'qnipages,  où  se  trouvaient  cent  et  celles 


A  onte  iMum  hnil'  minatei ,  nne  Irtâ' 
tiènw  «aire  de  91  coops  de  canon' ao- 
nonfa  l'arrivée  de  la  reine  t  la  porte  de 
f  abbaye  de  Westminster,  oA  elle  Fnt  reçue 
par  les  graitdi-offieiprs  de  fétat  et  les 
gentilshommes  portant  les  înstgneï  de  la 
loyanlë,  e'est-k-dire  :  Ia;  doc  de  Roifanr- 
gbe.  le  btton  de  saint  Edaoitjt^jord 
Byron.  an  lien  el  place  de.ïli'biraiitie 
Grey  àt  Rolfayn  ,  les  f-pemUffié^dpp  de 
Cleveland,  le  sceptre  avec.  Ifc^çr^ï,  ;^ie 
marqois  de  Westmmsler;  fl^'&l^qj^ 
de  lajosiiee  temporelle;  M'ÏKK'iK'^ 
Iberlasd ,  IVpée  de  la  josiice  spiritnHfq; 
le  dne  de  Devonsbire  .  ['è\tée  de  màrH 
on  la  carlmna,  6pée  émoDsjf''  ;  levieorfâç 
Melbuome,  l'épée  rfcot  ;  le  'dyç-^é 
tlichmond,  l'fpée  avec  la  cotoirib^Sp 
doc  de  Somnii'raet,  [e^labe;  l<f%CçVfl^ 
millon .  Il  cooranoe  de  saint  Ë^^fl^ 

Lareioe  se  rendit  dnna  l'ijni  Viïi(Ail 
où  elle  (leroll  s'babtlltr  pour  le  c,(>À^- 
nement.  Sarobeétolldc  velours èîtàibfsi 
doublé  d'bermîiie,  garnie  de  d^tfttes 
d'or.  Elteporloit  les  colliers  tt^.'aeï'Àr- 
dres ,  et  sar  ts  iMe  un  cercle  «Kj*?-  ■  '':  ■ 

La  reine  s'étanl  «vancée  jt«ça!sa  mi- 
lien  da  cbœnr,  et  cbacenï^Tfti*  » 
place ,  la  cérémonie  coinm^ilçà'''pàt  la 
rKfnniouwiRM.  L'arcbevCqg^de  ^tl^. 
béry  et  pinsienra  antres  digniiaireél^- 
rent  i  la  partie  orientale  de  ce  qii*(nK^> 
pelle  le rAMfrw,  endroit  réservé  t  Ujejdet 
l'arcbeTéque  dh  :  «  MeMîeara,  je '^nu 
présente  la  reine  Victoria ,  rrine  fm(a«i- 
tmëe  de  ce  royaume;  *ons  loiisi.'^lfM 
Mes  venn  ponr  lai  oITrir  votre  faoïptt^îé. 


ayant  chargea  la  cour;  et  en  avant  de  la  .  vonletvoas  le  faire  î*  ■  Ces  pariiteB.I^^Dat 
voitnred'élat  et  dccérémoniemarcbolml  '  répétées  »Di  (|Datre  faces  dDfÀ^li»';et 
uD  escadron  de* gardes,  la  mDdque de  la 
brigade  de   ia  maison  royale,  elr. 


£gQn  i  on  viiyoil  U  voilnre  .de  cérémo> 
■lie  traînée  par  bnil  cbevanx  blancs. 
l>«Pf  cette  voilnre  étoient  la  tàw;  la 
grendeTrosIln.'sse  da  la  garde-robe,  dn- 
chesiede  Snlberlaad  ;  le  grand-écuyer, 
conte  d'AtbemsrIe  ;  le  capitiine  des  ar- 
cbosroyaax,  le  duc  de  fiacclca^.  Ue 
cortège  ètoit  fermé  par  an  cieadran  des 


diatpie  fois  la  rdne  se  tourna  {(d'^M^IbA 
étoit  l'arebevêqne  de  CàntorMif.-^Ml- 
daiil  que  te  peuple  erioit'i'IIt«Me^'{A 
rtiwVularial  .' ^^^V■■ 

Les  cérémonies  qnl  «)1*{reni'tji<Ml>  là 
première  offrande,  constsï^i^'Mtf'viiuie 
nsppe  d'aalel,  en  élofFè  dN>ti'|a.Rli^iht 
le  sermon  par  rëvéqne  de  bàpdM9;~>te 
serment. 

L'arebevIqDe  de  Can  torb6ty  a  deoNiKlS 
k  la  reûwii  elle  voalofi  prêter  le  lénMKt 
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prél6  ordiiiaircmenl  par  ses  précléccs- 
sfiiirs ,  elle  A  répondu  qn'elle  le  vouloit.  Il 
tttî  a  «près  demandé  si  elle  voaloil  jurer 
de  gonverner  conforin^*ment  ans  slatnts 
ronvenos  en  parlement ,  aax  lois  et  aol 
coolomes.  La  reine  a  promis  de  le  faire. 
Ay»nt  préié  un  troisième  serment ,  con- 
cernant la  jnslîcpen  merci,  la  reine  Vic- 
toria en  a  prononcé  on  quatrième  en  fa- 
veor  de  la  religion  i^roleslante  réformée, 
qu'elle  a  juré  de  protéger  dans  le  royaume 
d'Angleterre  et  dlrltnde,  etc. 

Les  cérémonies  qui  ont  en  Ken  après 
1rs  fermens,  sont  :  l'onclîon  ,  la  remise 
des^'perons,  colle  de  Tépée.  l'offrande 
de  l'épée  rachetée  cent,  shcllings  par  le 
vicomte  Melbonme  ;  rinvrstilnre  avec  le 
raanlean,  la  remise  du  globe ,  de  Pan- 
Beau  ,  des  Fceptres. 

Est  enfin  venu  le  coaronnemenl.  L/ar- 
chovèqaede  Gantorbéry  ayant  placé  la  cou* 
ronne  de  saint  Edouard  sur  la  léte  de  la 
reine,  le  peuple  a  crié  x  Dieu  mkm  la  retii«/ 
Kt  aussitôt  les  pairs  et  lespairessf^s  ont  mis 
jcnrs  couronnes,  lesévéqacs  leurs  bon- 
nets ,  et  les  rois  d'armes  leurs  couronnes. 
lies  trompettes  sonnèifiil ,  les  tambours 
baillreiil  aux  champs,  et  les  canons  de 
la  Toarei  do  Parc  tirèrent. 

Après  la  présentation  de  la  Bible  et 
l'intronisation,  l'hommage  a  eu  lien,  en 
commençant  par  l'archevêque  de  Gantor- 
béry qui.  à  genoux,  a  dit.:  «Je  jure 
d'être  fidèle  et  dévoué  à  notre  dame  sou- 
veraine  Puis,  sont  arrivés  les  antres 

évêques,  les  ducs  de  Snssex  et  de  Cam- 
bridge ayant  juré  de  mourir  pour  la  reine 
contre  toute  espèce  de  gens,  lui  ont 
donné  on  baiser  sur  la  joue  gauche.  Les 
dues  et  autres  pairs  suivirent;  et  se  bor- 
nèrent h  baiser  la  main  de  8.  M.  Pen- 
dant l'hommage ,  le  trésorier  de  la  mai- 
son do  la  reine  jetoit  h  l'««sseniblée  des 
médailles  du  couronnement. 

—  Des  illuminadons  brillantes  ont  eu 
lieu  è  Ix>ndres,  jusqu'à  une  heure  très- 
avancée  de  la  nuit,  la  foule  a  circulé 
dans  la  ville.  A  dix  heures  et  demie, 
deot  feux  d'artifice  ont  été  tirés  dans 
Hyde-Park  et  dans  Grcen«Park. 


-^  Parmi  les  personnes  qui  ont  été 
élevée»,  dit  le  Globe,  h  la  dignité  de  ba- 
ronnet» à  Tocrasion  du  couronnement, 
on  cite  sir  John  IJerschell. 

—  D'iiprèt  piufiirurs  journaux  anglais, 
le  maréchal  Soult  anroit  été  accueilli  avec 
acclamations  par  la  foule. 

— 1^  jour  du  couronnement,  la  cham- 
bre des  communes  a  ouvert  sa  séance  à 
sept  heures  du  matin. 

— Parmi  les  personnes  qui  se  rendoient 
h  l'abbajede  Westminster,  dit  le  Globe, 
on  a  remarqué  le  duc  de  Nemonrs. 

—  La  chambre  «les  lords  a  tenu  ,  le 
«9  juin,  pne  fk'ance  fort  courte ,  et  a*est 
ajournée  au  s  juillet. 

—  La  chambre  des  communrs  ne  s'e^t 
pas  trouvée  en  nombre. 

—  D'après  une  lettre  datée  d'Alexan- 
drie le  6  juin,  et  publiée  par  le  Moming- 
Chroniele  du  ag.  l.>  picba  auroit  com- 
muniqué officiellement  aux  consuls-gé- 
néraux de  quatre  grandes  puissances,  son 
intention  de  se  déclarer  indépendant,  et 
en  méuic  temps  anroit  exprimé  Tespoir 
d'obtenir  k'ur  assistance  pour  atteindre 
ce  but 

—  Par  un  navire  arrivé  à  Baltimore, 
venant  de  Valparaiso,  d'où  il  a  fait  voile 
le  5  mars ,  on  a  appris  que  la  nouvelle 
du  blocus  de  Valparaiso  par  les  Anglais . 
n'avoil  pas  de  fondement.  L'affaire  qui 
avoit  donné  lieu  à  ce  bruit  avoit  été  ar- 
rangée. 

—  JjC  roi  de  Hanovre  a  dû  arriver  à 
Osnabruck  le  s6  juin. 

—  On  dit  que  M.  le  comte  de  Senfft- 
Pilsach ,  ministre  d'Autriche  à  La  Haie , 
est  nommé  mfmbre  de  la  conférence  de 
Londres.  M.  le  comte  de  Senfft ,  qui  a 
été  ambassadeur  de  Saxe  en  France  ,  et 
qui  s'est  fait  catholique  .  est  un  homme 
distingué  par  son  esprit  et  recoin man- 
dafole  par  ses  principes.  U  est  lié  avec  le 
IH-ince  de  Mettemioh. 

—  Là  Goutte  d*état  de  Pruise  dit  que 
l'empcrenr  de  Russie ,  accompagné  des 
grands-ducs  Nicolas  et  Michel ,  est  arrivé 
le  i4  juin  à  Péterhof.  S  M.  étoilà  bord 
du  bateau  à  vapeur  l'Htrcule ,  ^v\%W\VV^ 
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trajet  de  Stockholm  5  Pélerhof  en  57 
heures. 

—  La  Gazette  politique  de  Munich  ,  du 
23  juin  ,  dit  qu'on  venoit  de  recevoir  ta 
nouvelle  ]K)8hive  que  Temperenr  de  Rus- 
ne  se  rendroit  directement  de  Saint-Pé- 
lersbonrg  à  Munich. 

—  I^e  roî  de  Saxe  est  revenu  de  son 
voyage  en  Daimatîe  au  chàtean  île  Pi- 
niiz ,  le  30  juin  ,  où  11  a  trouvé  la  reine  , 
qcî  s'y  étoit  rendue  de  Dresde. 

— liC  prince  d'Orange,  voyageant  sous 
le  nom  de  comte  de  llclnrichsan ,  est  ar- 
rivé de  Silésîc  à  Dresde. 

—  M.  Raoul-Rochelte ,  chargé  par  le 
gouvernement  français  d'une  mission 
scientifique,  ef.t  arrivé  h  Athènes. 


CHAMBRK  DES  PAIRS. 

(Présidence  de  W.  Pasquîer.) 
Séance  du  5o  juin. 

M.  de  Scbonen,  rapporteur  de  la  com- 
mission chargé  de  l'examen  du  projet  de 
loitclatif  aux  crédits  supplémentaires  ré- 
clamés pour  l'exercice  i838  propose  Ta- 
ftoption  du  projet. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Fréville, 
la  chambre  renvoie  aux  commissions  spé- 
ciales deux  pétitions  relatives,  l'une  aux 
possessions  d'Afrique,  lautre  à  Timpôt 

sur  le  sel« 

«  Cent  soixante- un  habilans  de  Bor- 
deaux, ayant  droite  l'indemnité  de  Saint 
Domîngne ,  adressent  des  observations 
sur  le  dernier  traité  conclu  avec  Haïti, 
pour  l'indemnité  des  anciens  colons. 

oM.  Vendryes,  h  Paris,  agissant  comme 
mandataire  de  plus  de  deux  mille  colons 
ou  créanciers  de  colons  de  Saint-Domin- 
gue» idam, 

»  AI.  le  comte  de  Ilamels,  ancien  con- 
stiller  d'étal  el  anci^^n  député,  idem. 

•  Soixante- trois  habilans  du  déparle- 
ment de  la  Loire-Inférieure,  idem,  » 

Le  comité  des  pétitions  popose  l'ordre 
du  jour  pour  ce  qui  a  rapport  à  la  ga- 
rantie de  Tétat  réclamée  par  les  pétitk>n- 
naires,maisconsidérantquela  position  des 
créanciers  de  Saint-Domingue^  ne  mérile 
pas  l'attention  du  gouvernement,  elle  de- 
mande le  renvoi  du  surplus  au  ministre 
des  finances  pour  qu'il  nclive  rexécnlloii 
àù  traité  dtt  1  a  février  i858.  Ces  con- 


clusions sont  adoptées  après   un  assrx 
long  débat. 

MM.  Brun  de  Vîllcret  et  deGérando 
présentent ,  l'un  le  rapport  d'un  projet 
relalif  à  un  échange  do  biens  entre  la 
commune  de  Chaville  et  la  lisle  civile, 
l'autre  celui  concernant  le  projet  de  loi  re- 
latif aux  chemins  de  fer  de  Fins  el  de 
Montdaux-Moines  h  la  rîviôvre  de  l'Al- 
lier et  concluent  tous  deux  à  l'adoption. 

Ldi  chambre  adopte  i"  le  [Tojel  de  loi 
qui  autorise  les  villes  de  Mar>eille  et  d*Aix 
à  ouvrir  à  leurs  frais  des  canaux  dérivés 
de  la  Durance  ;  a**  le  projet  ]ni  proroge 
jusqu'à  la  fin  de  la  session  de  1809.  le 
délai  dans  lequel  doiv^^nt  *'  ?  convertis 
en  lois  les  réglemens  d'adi  viislration  pu- 
blique relatifs  à  l'exéculic  .e  la  loi  ^^ 
18  juillet  1867  qvi  établit  .m  impôt  siff 
le  sucre  indigène  ;  S**  deux  autres  projet? 
qui  autorisent  les  départemens  de,'' 
Loire-Inférienre  et  des  Pyrénées- Orier 
taies  à  s'imposer  exlraordinairement  pour 
achèvement  de  routes. 

La  séance  ouverte  à  deux  heures  est  le- 
vée à  quatre  heures  et  demie. 


<^  ^- 
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EXAMEN  CONSCIENCIEUX  de  la  dévotioo 
au  Sacré-Cœur  de  Jésus;  par  M.  Kabbé 
de  Lestang ,  vicaire  général  de  Viviers.' 
In- 12.  — Prix,  4oc. 

Chez  madame  Trésaime,  rue  Servandoni» 
B*  17,  à  Paris. 

PARIS. IMPRIMERTKf)'*».  LE  GLISPETC*, 

Quai  dei  AttgusliRty  Z^. 


ptrott  les  Mardi.  Jendi| 
Il  Samedi. 

On  pcat8*abonn«rdes* 
i**et  1 5  de  chaque  mo».  > 
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6  mois 19 

3  mois 10 

1  mois S  5o 


Du  cttngrèjt  de  f^érone  et  fie  la  guerre  |      Ce; le  notirclle  disposition  des  es- 
d'Espagne,  par  M.  de  Château-    prits  est-elle   un   préjiif;é  favorable 

a*l^«%.  ■tt*^^a  ^«A  m  ^  m. 


briand(l). 

Depuis  rquelques  années ,  M.  de 
Chateaubriand  ne  publie  pas  un  seul 
ouTrnge ,  q-Ae  toute  la  presse  ne  s'en 
empare  r^rtssitôt ,  et  ne  bii  prodigue 
les  él(^s  jçji  nlii^  aboudans  et  les  plus 
magninquesjfd^^s  critiques  des  camps 
^<(  pluso\;  cMes ,  faisant  trêve  à  leurs 
qjerelles  jdurnalièi*'ës ,  se  réunissent 
''  Tenvi  pour  rendre  hommage  au 
>lent  de  l'illustre  écrivain.  Depuis  le 
National  jusqu'à  la  Quotidienne,  c'est 
un  concert  unanime  de  louanges ,  un 
cri  universel  d'admiration.  Si  quel- 
ques voix  solitaires  viennent  de  temps 
en  temps  protester  contre  ces  bruyan- 
tes acclamations  y  le  noble  auteur  ne 
paroU  guère  disposé  à  reconnottre  la 
justeiisede  leur  criîique,  et  peut-être 
ne  voic-il  dans  ces  censeurs  chagrins 
et  mécontens,  que  cette  fraction  de 
rojralistes  ,  dont  fentendement  est 
tomme  un  cachot  voûté  et  muré ,  sans 
<mcune  issue  à  travers  laquelle  se  pût 
glisser  le  moindre  rayon  de  lumière.  Il 
se  console  de  leurs  dédains  par  les 
eomplimens  flatteurs  que  lui  adres- 
binit  Bérap'ger,  Garrel ,  et  qu'il  a  soin 
d'enchâsser  dans  ses  pièces  justifica- 
^tives.  De  son  côté ,  il  ne  demeure  pas 
]p^  reste,  et  naturellement  généreux, 
^1  loue  avec  effusion  des  adversaires 
qu'il  a  si  long-temps  combattus ,  et 
il  montre ,  s'il  se  peut,  plus  d'ardeur 
.que  leurs  amis  pour  rehausser  le 
g)iédestal  de  leur  gloire. 

.    (i)  s  vol.  in-8^  Prix,  i5  fr.  ;  et  Tranc 
:deport  18  fr.  Gbes  Deîloye,  place  de 
It  Bourse ,  n*  i3. 


TomeXC^/ZA  L'jémidela  Refîgion. 


que  le  talent  de  M.  de  Chateaubriand 
a  triomphé  de  toutes  les  préventions  « 
que  sa  gloire  frappe  fons  Ii's  regarda 
et  n'offusque  personne?  On  plutôt 
ne  pourroit-on  pas  en  induire  que 
des  concessiouH  fjicheuses ,  des  ascser- 
tions  hasardées .  des  plaintes  amères. 
lui  ont  ramené  dea  partisans  qui  n«? 
se  sont  épris  pour  lui  d'un  bel  en  - 
thousiasnie  que  depuia  qu'il  a  caressé 
dans  ses  ouvrages  des  systèmes  et  den 
théories  dont  ils  se  !iont  fait  les  apô- 
tres et  les  défenseurs?  Pour  nous  , 
M.  de  Chateaubriand  nous  paroissoit 
plus  grand ,  et  nous  l'aimions  mieux 
quand  il  vengeoit  la  religion  chré- 
tienne des  sarcasmes  de  l'ignorance 
ou  de  la  mauvaise  foi ,  et  quand  il 
entuuroit  le  trône  antique  de  no^ 
rois  de  l'expression  profonde  de  ses 
respects  et  de  la  majesté  de  son  génie. 
Les  suffrages  de  tous  les  bous  esprits 
formoient  une  assez  bri  Haute  auréoie 
à  .^  couronne ,  et  il  devoit  se  sentir 
honoré  de  la  haine  des  méchans. 

Si  nous  nous  permettons  de  rele- 
ver avec  franchise  ,  mais  aussi  avec 
mesure  et  avec  tons  les  égards  dtis  à 
un  beau  talent,  les  taches  qui  nous 
semblent  déparer  le  Congres  de  Vé- 
rone,  dont  nous  nous  occupons  en  ce 
moment,  nous  louerons  avec  tme 
égale  franchise  les  endroits  de  l'ou- 
vrage où  le  talent  de  l'auteur  brille 
de  tout  son  éclat. 

Et  d'abord ,  nous  nous  hâtons  de 
constater  que  l'ensemble  du  livre  est 
favorable  à  la  restauration ,  si  indi- 
gnement calomniée  car  de*  Uowvvwta 
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iloni  le  siipei  he  coiir.i(][e  jie^  siit  que    écrits  sur  mon  front  ;  on  ne  tii«  p«is 
frapper  un  ennemi  vaincu  et  leuversé 
1^1  tt^rre.  S'ils  tcavoient  se  r*  ndre  à 


IV.viiience  des  faits  ,  ils  devroient  en- 
fin roufi'sser  que  le»  Bourbons  ois  fu- 
ient point  ramenés  en  France  par  les 
b.*ïouneUes  étrangères,  et  qu'iU  su- 
.rent  plus  d'une  foi»  faire  respecter 
au-^eliors  l'indépendance  et  la  di- 
gnité du  nom  français.  «C'est  donc 
une  monstrueuse  ingratitude,  s'écrie 
M.  de  Cbaleaubriand ,  avec  une  ad- 
.niiiable  oloqueuce,  de  ne  pas  voir 
que,  si  nous  sommes  encore  la  vicide 
Gaule,  nous  le  devons  au  sang  que 
uousavonà.  le  plus  maudit  :  ce  sang 
qui  depuis  buit  siècles  circuloit  dans 
les  veines  mêuies  de  la  France  >  ce 
.sang  qui  l'avoit  faite  ce  qu'elle  est, 
Ta  sauvée  encore*  Pourquoi  s'obsti- 
ner à  nier  éternellement  les  faits? 
On  a  abusé  contre  nous  de  la  vic- 
toire, couuue  nous  en  avions  abusé 
•contre  l'Europe.  Nos  soldats  étoient 
.allés  au  bout  du  monde  ;  ils.ont  va- 
.mené  sur  leurs  pas  les  soldats  qui 
.fuyoient  devaut  eux  :  après  action, 
•  réaction ,  c'est  la  loi.  »  -m  Noi  souve- 
rains, dit  encore  l'éloquent  auteur, 
-avoient  le  sentiment  de  la  dignité  na- 
tionale ;  ils  furent  surtout  rois  à  l'é- 
tranger,, lequel  ne  voulut   jamais 
.avec  franchise  le  rétablissement,  et 
,ne  vit  qu'à  regret  la  résurrection  de 

:  la  monarchie  aioée Louis  XVIII 

i^'avoit  jamais  perdu  le  souvenir  de 

la  prééminence  de  son  berceau;  il 

.étoit  roi  partout,  comme  Dieu  est 

.  Dieu  partout ,  dans  une  crèche  ou 

-dans  im  temple ,  sur  un  autel  d'or 

ou  d'argile.  Jamais  son  infortune  ne 

.lui  arracha  la  plus  pt- tite  concession  ; 

.sa  liaut^ur  cr^issoit  en  raison  de  son 

.abaissement;  son  diadème  éioit  son 

^jaom;  il  avoit  Tair  dédire  :  «  Tuez- 

moi,  vous  ne  tuerez  pas  les  siècles 


Il'S  siècles.  Si  Ton  avoit  ratissé  ses 
armes  au  Louvre,  |>eu  lui  impor- 
toit  :  n'étoient-^iles  pas  gravées  sur 
le  globe?  Avoit-ou  envoyé  des  coni* 
missaires  h  s  gratter  dans  tous  li*j» 
coins  de  Tunivers?  Les  avoii-on  elTa* 
cées  aux  Indes ,  à  Pondichéi  y  ,  en 
Amérique,  à  Lima  et  à  Mexico  ;  dans 
l'Orient,  à  Autioche ,  à  Jérusalem, à 
Saint-Jean -d'Acre ,  au  Caire  ,  à  Con- 
stantinople ,  à  Rhodes ,  ei\  Morre  ; 
dans  rOccident  sur  les  nui i ailles  de 
Rome ,  aux  plafonds  de  Cascrte  et 
de  r£8curia' ,  aux  voûtes  des  salles 
de  Ratisbonnc  et  de  Westminster* 
dans  récusson  de  tous  les  roih?  Les 
avoit-on  arrachées  à  l'aignilie  de  la 
boussole ,  où  elles  semblent  annon- 
cer le  règne  des  lis  aux  dix  erses  ré- 
gions de  la  terre?  » 

On  ne  peut  donc  que  déplorer  la 
présomption  de  quelques  petits  esprits 
qui  se  croient  meilleurs  Français  en 
soutenant  avec  upe  tare,  impudence 
quf!  nous  avons  été  pendant  quinze 
ans  le  peuple  le  plus  vil ,  le  plus  uii- 
sérabli'  de  la  terre ,  et  qui  ont  peut- 
être  la  naïveté  de  cioire  que  la 
France  n'a  pris  rang  parmi  les  na- 
tions que  depuis  qu'ils  président  à 
ses  destinées.  M.  de  Chateaubriand 
fait  souvent  justice  de  tels  sophis* 
mes  et  de  telles  inepties.  Pourquoi 
faut-il  qu'il  ait  fourni  lui-même  les 
armes,  par  ses  réflexions  chagrines  et 
souvent  injustes  ,  à  ceux  qui  se  sont 
faits  les  ennemis  de  la  restauration? 
Nous  ne  conseillerions  pas  cepeu' 
dant  aux  adversaires  de  la  branche 
ainée  de  prendre  acte  des  aveux  et  de 
la  mauvaise  humeur  de  Tillustre 
écrivain  ;  bien  vite  il  les  écraseroit 
de  SI  parole  puissante.  Bi,  de  Cha- 
teaubriand ressemble  assez  à  un.mari 
qui  querelle  sa  femme  ,  dont  il  croit 
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Bvoir  ù  se  plaindre.  Si  un  étranger 
maladroit  s'avise  de  répéter  ses  pro- 
fOi  éYideniinent  dici^  par  le  dépit 
■du  moment ,  le  mari  cesse  aussitôt 
ses  invectives  ponr  cnniir  sus  à  Tim- 
prudent  qui  s*inimisce  mal  à  propos 
dans  une  querelle  de  famille. 
-  Le  talent  di's  auteurs  s'épure  d^ôr- 
dînaire  en  vieillissant,  les  pioduc- 
tioiis  de  leur  maturité  se  dégagent 
de  cette  effervescence  de  jeunesse  ; 
'quelque  chose  de  calme  et  de  doux 
colore  leurs  écrits,  conimc  le  der- 
nier adieu  d*un  lionune  qui  veut 
quitter  le  monde  en  ami.  En  est-il 
aÏDsi  de  l'auteur  du  Congrès  de  Vé^ 
'mne?  Les  préfaces  de  ses  œuvres 
complètes,  ses  opuscules,  ses  dis- 
tours ,  ses  dei'uiers  écrits  off i*ent-ils 
cette  mesure  de  langage ,  cette  par- 
faite convenance  qu'on  avoit  droit 
d'attendre  de  lui?  Le  plus  important 
de  ses  ouvrages ,  le  Génie  du  Chris  - 
fianism»,  avoit  été  attaqué  par  des 
liomines  qui  ne  pouvoient  pardon- 
ner à  Vauteat  d'avoir  fait  aimer  la 
religion  cLrétienne,  et  d'avoir  cé- 
lébré ses  bienfaits.  M.  de  Chateau- 
briand fit  une  réponse  noble ,  grave, 
mesurée ,  et  partant  victorieuse.  Ses 
articles  dans  le  Mercure  de  France 
étoient  remar(|uables  par  une  sagesse 
d'opinions  et  par  une  parfaite  urba- 
nité de  langage  ;  il  ne  quitta  ce  beau 
rôle  ,  seul  digne  de  lui ,  que  quand 
on  critique  malin  décocha  contre  les 
Mattjrrs ,  les  traits  redoutables  de  sa 
plaisanterie.  Depublors,  M.  de  Châ- 
teau briami  parle  un  peu  trop  de  lui- 
même  ,  de  ses  chagrins ,  de  ses  mal- 
heurs ,  de  ses  ennemis ,  des  persécu- 
tions qu'il  a  essuyées.  Il  songe  trop 
à  ses  contetnporains ,  et  pas  as.vez  k  la 
postérité  qui  sera  plas  qu'indiffé- 
rente à  des  querelles  tomb(*es  potu* 
êHe  dans  VoùW.  Par  exemple,  rien  f 


n'est  plus  beau  que  la  correspon- 
dance diplomatique  de  M.  de  Clia* 
teaubriaud  ;  c'est  partout  le  lan{;age 
d'un  homme  d'état,  le  coup-d'œil 
d*un  politique  liahile  ,  la  conviction 
d'une  conscience  élevre,  et  la  dignitc* 
d'un  Français  jaloux  deTlionneurde 
sa  patrie.  Peut-on  appliquer  le  même 
éloge  au  commentaire  dont  il  arconi- 
pague  ses  dépêches  et  les  actes  de  son 
ministère?  En  parlant  du  prince  qui 
rendit  à  Ferdinand  si  ronronne ,  et 
qui  disoit  pendant  qu'un  boulet  le 
couvroit  de  ses  débris  devant  l'Ile  de 
Léon  :  «  Vous  conviendrei ,  mes- 
sieurs, que  si  je  suis  tué,  je  finirai 
en  bonne  compagnie,  et  à  la  fran- 
çaise »,  M.  de  Chateaubriand  ajoute  : 
«  Pourquoi  ce  boulet  le  manqua-l- 
il?»  Est-ce  lA  le  souhait  d'un  vieil 
ami  (le  la  monarchie?  Mais  que  dite 
de  cette  phrase  qui  doit  réjouir  sin- 
gulièrement un  vieux  lecteur  du 
Courrier  ou  du  Constitutionnel?  w  Un 
vénérable  prélat  voulnt  bien  nous 
Consulter  :  Homme  de  mœnrS  sévè- 
res et  de  religion  sincère,  il  luttoit 
pourtant  en  vain  contre  une  Uatute 
parcimonieuse  ;  il  ne  se  servoit  la 
nuit  dans  sa  chambre  que  de  la  Inki'e, 
et,  s'il  avoit  eu  le  malheur  de  perdre 
son  ame,  il  ne  l'auroit  pas  ra- 
chetée. » 

Si  M.  de  Chaleaubriiind  a  connu 
un  prélat  de  ce  caractère,  ce  que 
nous  ne  croyons  pas ,  il  a  tort  d'af- 
firmer que  c  était  un  homme  de  religion 
sincère.  Cette  anecdote  ne  devoit  pa^i 
trouver  place  ici. 

On  a  souvent  reproché  à  M.  de 
Chateaubriand  d'avoir  contri  bué  plus 
que  personne  à  la  chute  de  la  monar- 
chie légitime  par  suite  de  ses  dissen- 
timens  avec  M.  de  Yillèle;  il  s'expli- 
que sur  cette  actusation.  M^\«  ^\^ 
sa  défense  est  Vo'm  d^èvv«  to\\\\\4vt\ 


Oii  a  en  t(»rt ,  nous  faccordoriH ,  de 
W  chasser  du  ininislèrc  avec  si  peii  de 
iiiënajjjeinent  ;  mais  la  brutalil6  du 
procédé  justifir-t-elle  l'excès  du  res- 
senllnient?  «  Non  ,  dil  rauteur,  se- 
lon la  règle  et  le  mot  vénérable  de 
vertu  ;  mais  notre  vie  entière  nous 
sert  d'excuse.  >» 

Celte  distinction  est-elle  solidç  et 
digne  d'un  si  grand  écrivain  ?  Qu'il 
ait  été  oflicier  au  régiment  de  Na- 
varre ;  qu'il  soit  revenu  des  forêts  de 
rAméri()ue  pour  se  rendre  auprès  de 
la  légitimité  fugitive  ;  qu'il  se  soit»  à 
la  mort  du  duc  d'Knghien ,  dévoué 
de  nouveau  à  la  mémoire  des  Bour- 
bons >  que  sa  brochure  de  Bonaparte 
ef  des  BoHràons,dLiivsk\vkà  LoubXYIIIy 
de  l'aveu  même  de  ce  prince ,  plus 
que  cent  mille  soldats,  que  la  mo- 
narchie l'ait  vu  auprès  d'elle  à  Gand 
«lans  son  second  exil,  tous  ces  nobles 
antécédens  »  en  aggravant  le  tort  de 
ceux  qui  ont  chassé  M.  de  Cliateau- 
biiand  »  puisqu'il  aime  à  employer 
ce  mot,  ne  lui  feront  pas  g^ner  sa 
cause.  Il  devoit  prévoir  que  la  divi- 
sion introduite  par  lui  dans  le  parti 
royaliste  ne  pouvoit  être  que  fatale 
au  trdne.  Ce  n'étoit  pas  se  placer  sim- 
plement sur  les  bancs  de  l'opposition 
que  d'attaquer  avec  violence  ses 
anciens  amis  politiques,  que  de 
combler  d'éloges ,  désigner  aux 
s^uff rages  des  électeurs ,  proposer 
pour  le  ministère  des  hommes  qui 
avoient  fait  pendant  quinze  ans  une 
guerre  ardente  à  la  restauration,  et 
qui  pou  voient  dire  avec  yéritç  ; 
tt  Nous  n'avons  point  passé  du  côté 
des  royalistes»  ils  sont  venus  à  nous, 
et  ils  ont  abjuré  leurs  anciennes  doc- 
trines pour  épouser  les  nàtres.  »  u  II 
seroit  mieux,  dit  M.  de  Chateau- 
briand, d'être  plus  humble»  plus 
prosu^iuê ^  plus  chrélien,  MalÛeu- 


reuseuicnt  nous  sommes  spjets  à 
faillir  ;  nous  n'avons  point  la  perfec- 
tion évangéliquc.  Si  un  homme  nous 
donnoit  un  soufflet  nous  ne  tendrions 
pas  l'autre  joue.  Cet  homme  s'il  étoit 
sujet,  nous  aurions  sa  vie  ou  il  aii- 

roit  la  nôtre;  s*il  étoit  roi » 

£hl  que  feriez -vous  que  vous  n'ayes 
fait?  Votre  roi  n'a-t-il  pas  payé  asses 
chèrement  le  tort  de  ne  vous  avoir  paa 
appelé  dans  ses  conseils  ;  n'a-t-il  pas 
repris  pour  la  troisième  et  dernière 
fois  le  chemin  de  l'exil!  Au  moment 
même  que  vous  plaidiez  courageuse- 
ment la  cause  d'un  royal  orphelin» 
n'avez- vous  pas  mêlé  à  votre  protesta- 
tion de  fidélité  les  accens  d'une  liaine 
profonde  qui  flevoit  retentir  jusqu'au 
cœur  d'un  noble  proscrit?  Au  inilieu 
de  la  grand,  ur  de  Tévénemcat  et  de- 
vant une  couronne  tombée»  ne  vous 
êtes-vous  (Kis  mis  en  scène  pour  jeter 
l'outrage  à  de  malheureux  royalistei 
que  vous  représentiez  accroupis  sous 
la  cocarde  tricolore^  Si  un  homme 
vous  donnoit  un  soufflet»  voiis  ne 
tendriez  pas  Taiitre  joue»  maïs  voi^s 
auriez  sa  vie»  ou  il  auroit  la  vdtre. 
Est-ce  là»  nous  le  demandons,  le  lan- 
gage d'un  ancien  apologiste  de  la  re« 
ligion  ?  La  loi  divine  ne  nous  ordonne 
pas  de  tendre  l'autre  joue»  mais  elle 
nous  défend  d'exposer  notre  vie  ou 
celle  de  notre  voisin  pour  un  sourSet, 
et  M.  de  Chateaubriand  sera-t-il 
bien  flatté  quand  on  lui  prouvera 
qu'il  est  moins  oi'thodoxe  dans  ses 
principes  religieux  que  M.  le  procu- 
reur-général Dupin  dans  ses  réqui<» 
sitoires?  Ailleurs  il  nous  dit  que 
si  l'expédition  d'Espagne  navoil 
point  réussi»  il  se  seroit  jeté  dans  la 
Seine;  Vraiment  il  nous  eut  donné 
une  noble  idée  de  sa  magnanimité  et 
de  sa  fermeté  d'ame,  si  un  beau  ma- 
tin on  eût  exposé  à  la  Morgue  le  dé- 
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ftinseiir  de  Tautel,  ou  sî  on  l'eût  re- 
pêché dans  les  filets  de  Saini-Cloud. 

On  nous  objectera  peut-être  que 
nous  nous  iiiooiix>f«s  trop  sévère  eu- 
vers  l'illuslre  ccrivaiu,  et  que  uous 
oublions  les  éniineas  services  qu'il  a 
rendus  à  la  religion  et  à  la  nionar* 
ckîe.  Les  ennemis  du  trône  ont  été 
plus  unis,  plus  compacts,  quand  ils 
ont  travaillé  de  conceit  A  saper  l'an- 
tique monarchie  ;  certes,  ils  ne  se  dé- 
chiroîe'nt  pis  eatrVux,  mais  ils  ser- 
roient  leurs  rangs  pour  attaquer  Ten- 
neiiiî  dont  ils  a  voient  juré  la  peile. 
Nous  répondrons  que  la  sévérité 
même  dé  notre  censure  est  un  lioin- 
mage  que  nous  rendons  au  talent  in- 
contestable de  3].  de  Chateaubriand, 
comme  elle  est  une  preuve  de  la 
fermeté  des  principes  que  nous  défen- 
dons. Tout  moyen  est  Lion  |>our  dé- 
truire, il  n'eit  qu'une  seule  manière 
d'édifier  :  la  vérité  repousse  tout  al- 
liage impur,  et  elle  demande  plus  à 
celui  qu'elle  a  doté  des  plus  magni- 
fiques dons  dn  génie. 

Nous  sommes  peisuadés  que  si 
M.  dé  Ctiateaubriaud  publie  une 
nouvelle  édition  de  son  Congrès  de 
yérone^  il  aura  soin  de  la  perfec- 
tionner, et  de  la  rendre  ainsi  plus 
digne  de  lui-niên«e.  Il  n'annon- 
cera, pas  dans  le  titre  d'un  cliapi- 
tre,  qu'il  va  parler  du  conclave,  de 
M.  l'abbé  duc  de  Rohan,  de  M.  de 
La  Fare,  archevêque  de  Sens,  de 
Al.  le  cardinal  de  Glermont-Tun- 
nerre  ,  taudis  que  dans  le  corps 
du  chapitre,  il  n'est  nullement  que^- 
tiou  de  tous  ces  personnages.  Il  re- 
poussera surtout  les  éloges  perfides 
dont  le  beice  et  l'endort  \n\  parti 
charmé  de  ses  concessions,  mais  qui 
seroit  le  premier  k  lui  jeter  la  pierre 
si  ses  v(£ux  venoient  à  être  exaucés, 
IL  de  Chateaubriand  ue.rou^tpa$j 


d'être  chrétien,  et  nou^  savons  qii^if 
en  remplit  les  devoirs.  Hé  bien,  c'est 
dans  l'intérêt  de  .sa  gloire  que  nou!( 
l'adjurons  de  se  défier  des  («caris  de 
sa  riche  et  Itrillante imagination.  Ce* 
lui  qni  nous  a  si  bien  fait  connoHre 
le  génie  du  christianisme  devroit  en 

connohre  un  peu  mieux  l'esprit 

le  pardon  des  injuies. 

Au  reste,  pour  prouver  qu'aucun 
sentiment  de  malveitldnce  n'a  diiigé 
notre  plume,  et  que  noui  souimeK 
admirateurs  plus  sincères  de  N.  de 
Chateaubriand  que  ceux  qui  le  louent 
sans  restriction  ,  nous  citerons  ce 
qu'il  dit  de  l'orpheline  du  Templi*, 
de  l'auguste  fille  d'un  roi  si  grand  à 
l'époque  de  sa  uioit.  «  Les  uiomens 
les  plus  précieux  de  notre  longue 
carrière  sont  ceux  que  Madame  la 
Dauphine  nous  a  permis  de  passer 
auprès  d'elle.  An  fond  àw  cette  ame 
le  ciel  a  déposé  un  trésor  de  magna  «> 
niuiité  et  de  religion  que  les  prodi*^ 
galités  du  malheur  n*ont  pu  tarir. 
Nous  avions  devant  nous  la  fille  que 
le  roi  martyr  avoit  pressée  sur  son 
ctenr  avant  d*allei-  cueillir  la  palnie^ 
L'éloge  est  suspect  quand  il  s'ailresse 
à  la  pO!»térilé;  mais  avec  la  princesse, 
l'admiration  étoit  â  l'aise. 

MNousTavonsdiUsesmallieursaont 
montés  si  hiut,  qu'ils  sont  devenus 
une  des  gloires  de  la  révolution.  Nous 
aurons  donc  tvncontré  une  fois  des 
destinées  assec  supérieures  pour  leut 
dire,  si  us  craindre  de  les  blesser,  ce 
que  nous  pensons  de  l'état  futur  de 
la  société.  On  pouvoit  causer  avec 
Madame  la  Dauphine  du  sort  des  eni  - 
pires,  elle  qui  verroit  passer,  sans 
les  regretter,  aux  pieds  de  sa  vertu 
tous  ces  royaumes  de  la  terre,  dont 
plusieurs  st:  sont  écroulés  au  pied 
de  sa  race.  » 

Honneur  au  uobVe  "^mtkVOL  t^ 
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rail  trouver  au  fond  de  son  cœur  ces 
luagnifiqiies  paroles  pour  peindre 
le  malheur,  Tinnocence  et  la  vertu  ! 

N.  p. 

NOUVELLES  SGCUÊSIASTIQU^S. 

PABis.  —  Le  «Auiedi  30  juin ,  a  eu 
lieu,  à  Paris,  la  dUtiibiiliou  des  prix 
du  petit  séminaire  de  Sai  ni  «Nicolas - 
dn-Gliardonnet.  La  cérômoaie  étoit 
nré:iidée  par  M.   TArchevêque    de 
PïLris;    à    se«    côlés,    étoient    assis 
M.  l'ancien    évêque  de  Beau  vais, 
M.   rintemonce,  MM.   les  grands- 
vicàires,  MM.  les  membres  du  cliapi- 
tœ ,  et  un  nombreux  cortège  de  vé- 
nérables ecclésiastiques  de  tous  les 
rangs,  de  tous  les  âges,  Télile  du 
clti^'gé  de   Paris  ;   l'université  étoit 
aussi  repré.<entée  par  un  de  ses  plus 
honorables  membres,  et  par  plusieurs 
de  ses  professeurs  les  plus  distingués 
M.  rÂrchevêque  avoit  même  voulu 
donner  cette  année  à  cette  fête   une 
solennité  particulière  ;  le  petit  sémi- 
naire doit  à  peu  prêt  toutes  ses  res- 
sources et  un  grand  nombre  de  sc^ 
élèves  au  zèle  et  à  la  chariié  d'une 
réunion  de  dames  qui ,  joignant  aux 
grandeurs  du  rang  et  de  la  naissance 
une  religion  et  une  piété  plus  gran- 
des encore ,  ont  fondé  et  soutiennent 
l'œuvré  connue  sons  le  nom  à'OEuvre 
du  petit  séminaire  ;  on  sait  assez  leur 
courage,  leur  peHévérance  et  leur 
générosité.  Le  prélat  a  donc  voulu 
adiirettre  ces  dames  h  voir  dans  l'in- 
térieur du  séminaire- les  heureux  ef- 
fets de ,  leur  zèle  et  de  leur  charité. 
Elles  ont  assisté  à  la  distribution  des 
prix ,  à  laquelle  elles  ont  piis  le  plus 

t;raud  intérêt  ;  et  M.  l'Archevêque 
es  a  remerciées  publiquement  au 
nom  du  séminaire ,  dont  il  les  a  pro- 
clamées, après  iVlM.  les  curés  de  Pa- 
ris, les  bienfaitrices  et  les  mères. 

Cette  cérémonie,  toujours  si  tou- 
chante^ s'est  pa%sée  avec  tout  l'ordre, 
la  décence  et  la  joie  douce  et  pure,  or- 
^Jjiijjjvj  àxDs  uUe  trlk  assemblée  et 


dans  upe  telle  maison.  Mais  <e  qui  a 
iiarticulièrement  intéressé,  c'est  la. 
lectuied'un  certain  nombre  de  pièces 
tant  latines  que  françaises,  œuvres 
des  élèvrs  qui  ont  été  lues  par  leurs 
auteurs.  On  a  remarqué  un  morceau 
de  poésie  fort   remaix]uab!e  sur  le 
Déluge  :  la  pièce  n  avoit  pas  moin» 
de  200  vers,  et  a  constamment  sou-» 
tenu  l'attention  et  excité  let^  applau«. 
dissemens  de  l'assemblée.  Une  pièce, 
française,  entre  auti^s,  intitulée  : 
Regret  et  consolation^  étoit  écrite  avec 
beaucoup  d'imagination,  et  dés  allu-' 
sions  aussi  délicates  que  bien  expri- 
mées devant  celui  qui  en  étoit  l'ob- 
jet  ont  pit>uvé  tout  à  la  fois  le  tact , 
le  talent  et  la  i-econnoissance  dest 
jeunes  auteurs  pour  un  saint  et  vé-^ 
nérable  prélat. 

On  a  remarqué  aassi  que  le  nom- 
bre des  élèves  s'étoit  beaucoup  ac- 
cru ;  les  provinces,  qui ,  depuis  l'é- 
poque de  la  dernière  révolution, 
gardoient  leurs  sujets,  conmiencent  . 
à  lei  envoyer  de  nouveau  au  petit; 
séminaire  de  Paris ,  et  de  belles  es- 
pérances lui  promettent  pour  l'a^ 
venir  un  nombre  d'élèves  toujours 
croissant.  ,         , 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  dire  . 
que  les  éludes  y  sont  tout- à-fait  eu 
voie  de  prospérité.  Un  plan  d'études 
fortes,  solides,  et  d'ailleurs  au  ni- 
veau du  temps ,  y  secondera  le  zèlie 
Aes  maîtres  ,  dont  le  dévoûmeut  est 
mesuré  sur  l'importance  de  cetto 
œuvre  |K>ur  la  religion  et  même 
pour  la  société. 


Il  cxistoit  à  Pont-l'Abbé,  diocèse 
de  la  Rochelle  une  vieille  institua 
trice  protestante  ,  appelée  Fleury. 
Cette  lemme  estimoit  M.  Gambon, 
ministre  protestant  -à  Marennei»,  et 
M.  Gambonde  son  côté,  faisoit  grand 
cas  de  sa  ddèle  co-réligionnaire  ; 
Mais  la  mort  ne  respecte  pas  les 
liens  même  les  plus  innocens. Madame 
Fleury  s'éteignii  tout  à  coup ,  et  il 
fallut  songer  à  mettre  son  coips  en 
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tnre.  Ou  a  voit  d  abord  préparé  son  «ipc^U.  L'anonyiiie  a  donc  cru  de- 

j:ile  dans  la  partie  du  cimelière  ré-  voir  repr^iidrf  la    plume  eu  adreH- 

sirvée  anx  proiesUns.  M.  Caiiiboii  wni  à  VEcko  Ru  hélais  la  lelln»  i»ui- 

«;  plaignit  que  cft  emplacement  n'é  vanie,  dont  on  léciauie  aussi  Tinscr. 

toii  pas  convenable  ,  et  il  deiiian-  l«oii  diiis  notre  journal,  ainsi  quodit 

lia  que  le  corps  de   la   liéfunte  fut  ttJ»"é  qui  précèile. 

transporté  an  milieu  du  cimetière  ca-  •  R^pamâe  d  M.  (Jambon,  ministre 

tholique.  L'adjoint  de  la  comniune  protestant  à  Mannnês, 

M.  Vigé,  céda  aux  imtancea  qui  lui  •  Monsieur,  il  f«ut  pourtant  convenir 

furent  faites,  et  fit  opérer  le  traiis-  que   Tinbamalion   de  madame    Meiiry 

|>ort  du  cadavre    au  lieu   réclaïué.  dans  la  partie  dn  cimclî^re  de  Poiil 

Au  comble  de  ses  vœux,  M.  (^nibon  l'Abbé  K>servée  aux  catholiques,  a  été 

jonissoit  de  son  tiiompbe.  Quoique  malencoiilieuse;  i*  parce  <|iie  le  décret 

Pont  l'Abbé  appartienne  à  i'arât)n-  du  s5pr»irialan  xn.arL  i5.  r^ttl^iifr/M- 

di^setiient  de  Saintes,  et  non  à  celui  ^^  ^|/|, différent  ait  an  Uem <Cinhnm aHam 

de  TWarennes,  le  wisteur  réformé  de  f^irticmUer,  et  que ,  dann  Ueae  oà  il  n'y  au- 

celte    dernière    ville    s  empara  des  roit  qu* un  seul  cimetière,  on  doit  U  parta^ 

foiicttpus  de  son  confrère,  et  sonélo-  „^^^  ^,  „.„ .  j^^^,  ^  ^^,^,^  ^,  ^., 

cjuence  rajeunie  exhala  sur  la  tombe  ,^„,  ^,  ^^,,-„     .,^     ^  ^^^„^,„  d.fférene. 

de  la  défunte  un  morceau  d  inspu a-  i;i„hnmalîon  de  ii.ailaoïc  Mco.y  n'est 

lion  poétique  diRue  de  figurer  parmi  ^^^^          ^^^^  ,^„^  ,ç  ,,j^^^  ^,.,,. 

les  stances  tie  Pétrarque.  ^^^  j^^.^^ ^  p,^ j^^,.^,,^  ^ j^,^.,^  ^„  j^. 

Le  curé  dePont.PAbbé  consulta  son  cn-teiprès;  »•  ceUe  inhumation  vousa 

évéquequi  l'engageaà  se  borne rdésor-  c^ps^.  pius  i,rd  des  chngriiis  qu'il  (  ût  été 

mais  à  faire  dans  I  étjlists  les  prièies  bie„  facile  de  vous  éparçner.  |.ar  Tobéis- 

pour  les  morts    Les  catholiques  ins-  ^^^  ^^  décret;  3-  celte  inhi.malion  iU. 

truils  de  cetic  d<«nsion  s  indignèrent  légale  a  provocjué ,  à  ce  cpic  vous  ililc5, 

aaelecoipj^dnnehéretiquelesprivàt  ^j  j^  ,/^,^î      „„^  iayii,iU>n  faile  an 

Jes  honn.ursd«,a  leurs  défunts  ;  les  Jj^^  ^^  donner  su  dcMnission;  ce  qui 

Piaitites  furent  SI   inennçnntes  mie,     ...  .  ■    ,    /-J.i^ 

••  i^»,^  «^.A-  i«   A !•         1    r-     .•  do!t  vous  inspirer  qu(*l(:oe  regret;  4  elle 

SIX  jours  apies  la  sépulture  de  l  insti-  .    /       ,           j        ui- 

tuvi^ce  ,  son  corps  n'occupoii  pis  la  ^°"'  ].T  T  rJ'"  f  ^  .  ''°' 
même  place.  Il  avoit  été  inhumé  au  ^^"*  '^^^:''^  ^  ^^  n  '  "^7  ' 
grand  soleil;  il  fut  exhumé  à  minuit  f  ^"^  "^^  guère  flatteur  pour  lu.; 
Ml-  les  soins  du  maire.  A  cette  ocoa-  ^'  '"^  ^^"'  "  '^•^  ^^^**"*'  ^  '?  ^"?  ^^ 
sien,  le  cttré  de  Pont-l'Abbé  écrivit  à  ^^^  ^^  département  que  vous  n  éiudenes 
M.  Cambonpour  l'inslruirede  ceqni  P»«'  «*  que  vous  ne  craignies  pas  la  con. 
Pctoil fait nuitaiinnçnt.  Il  eut  ton. Il  ^^^ne  religieuse.  Cette  déclaration  a 
dtvoit,  non  exciter,  mais  respecter  la  ""«  P®''^^^  immense.  Il  faudra  mainte- 
vive  douleurdii  ministre  protestant.  «•"*  prouver  que  ce  n'est  point  une  pa- 
rtdui-cl,  outré  de  d.^pit,  fit  garnir  la  «>le  en  l'air.  Le  clergé  catholique  deec 
prttae  sous  le  double  poids  de  la  let-  diocèse  accepte  de  grand  cœur,  comme 
Ire  qu'on  lui  aToit  adressée  et  d'une  ^*  l^bro  4  cnré  dé  Pont  l'Abbé,  le  défi 
réponse  <|a*il  envoya,  non-seulement  que  vous  lui  faites.  Mais  ne  reculez  past 
4  troU  journalistes  de  la  Charente-  votre  honneur  et  celoi  de  vos  corélîgion> 
Inférieure,  mais  encore  aux  princi-  nairesseroient  compromis  désormais  par 
paies  autorités  de  l'état  et  du  dépar-;-  une  honteuse  palinodie.  On  verra  dans 
teinenc.  Un  anonyme.de  La  Rochelle  la  discussion ,  si  c'est  Rome  qui,  comme 
y  répondit,  et  fit  ressortir  les  graves  vous  le  dites ,  a  défiguré  la  parole  de  Dieu, 
erreurs  que  le  pasteur  réfoimé  avoit  et  si  c'eut  U  réforme  quien  mrtlevé  la  bau' 
débitées»  avec  assurance.  M.  Cauibon  niera.                  ..... 


(  »4  ) 

i^Dans  une  première  réponse,  j'afois  dît 
f|u*eD  avançant  qae  Vamtorité  wumieipaU 
mfmpùit  cotamUé  qtiê  U  loi  par  U  fait  de  Ut 
êépmiimrû  d$  madame  Fleury,  vous  préten- 
diei  faire  dire  è  la  loi  le  contraire  de  ce 
qu'elle  avoit  dit.  Goniine  ai  Ton  avançoit 
qoe  ces  paroles  dn  saint  Evangile  :  Ceci 
e$t  mon  eorp$;  cêci  eit  mon  »ang,  veulent 
dire  t  Ceci  rCêSt  pat  mon  corp»;  ceci  nett 
poM  mon  iong;  et  cette  conséquence,  ainsi 
que  je  l'avois  prévu,  ne  vous  a  pas  effrayé. 
Vons  sootcnei  la  seconde  proposition 
comme  U  première.  Dites,  après  cela, 
qoe  voos  avpi  la  clef  de  rinterprélation 
des  :lois,  comme  celle  des  saintes  Ëeri- 
iares.  Accnsec-nons  de  défigurer  les  lois 
coflMM  Rowu  défigure  la  parole  de  Dieu,  /• 
lifla  esprits  équitables  sauront  bien  à  qacfi 
s*en  tenir. 

IH>ur  prouver,  cependant,  qoe  vous 
avet  rawon  de  donner  à  ces  paroles  :  Ceci 
e$i  mon  eang,  \^  même  Jeos  (pie  si  le 
Sanvcnr  avoit  dit  :  Ce  n^êet  pae  mon  eaug, 
vous  cites  le  texte  de  Jésus  Christ  en  saiut 
Matthieu  t  Je  ne  boirai  plue  di  u  fruit  de 
la  vigne.  Pourquoi  n*avei-voas  pas  égale- 
ment cité  celui  qui  se  trouve  en  saint  Luc* 
cb.  ad.  V.  16?  11  procède  immédiatement 
les  [laroles  de  rinstiluiion  de  Tadorable 
Eufharislie,  et  tnontre  que  ce  langâgi» 
dn  Sauveur  ne  se  rapportoit  qu'à  ce  qu'il 
y  avoit  sac  la  table  d'aliroens  et  de  breu- 
vage destinés  h  la  pàque  judaïque.   Si 
|)onrlanl  vous  U^nos,  sur  ce  point,  à  votre 
interprétation,  j'*  vous  renvoie  à  la  dis- 
sertation 33  dn  savant  Mandoil.  Elle  est 
au  quatrième  tome  de  ses  AnalytermrrU 
niou9fum  Teetament. 

•  Vous  dites,  comme  pour  me  terrasser 
|>ar  un  accablante  rétorsion,  qile  ces  pa- 
roles X  Bttpet-en  ioue,  signifient  aussi  daiif 
le  seos  catholique  :  iV'cn  hu».e%  pas  tout. 
Kt  moi  •  Je  vous  demande,  Monsieur  : 
i)o  quelle  boisson  prétendn-vous  que  le 
•Sauveur  parle  ici?  Est-ce  de  son  sang? 
Mais  ignoreriea-vous  encore  l'enseigne- 
iiicnl  catholique  sur  lai  sainte  commu- 
nion ?  Eu  ce  cas,  souffrez  que  je  vous  le 
rappelle.  Jésus-Christ  est  vivant  dans  l'a- 
ùorabïo  Eucharistie.  Ainsi ,  celui  qui  re- 


çoit son  corps,  i^abreuve  réellement  de 
son  sang.  C'est  l'aven  qu'ont  été  obligés 
de  faire  les  plus  sa  vans  luthériens.  Je  no 
vous  citerai  que  George  Calixte,  profes- 
seur de  Helmstadt,  Kemniisîus,  ou  Ghem- 
nits.  disciple  de  Mélancton,  ainsi  quo 
les  confessions  de  foi  de  Wirtemberg, 
d'Augsbodrg,  etc.  Voulez-vous  dire  que 
ces  paroles  t  Buvez-en  tous,  n'invitent 
qu'à  boire  du  vin?  Eh!  malheureuse- 
ment, les  catholiques  en  boivent  bieu 
aotafnt  que  les  luthériens  el  les  calvi- 
nisCes! 

•  Vous  terminez  en  disant:  «^«oiuiii-, 
trai  pas  mon  advertaire  Bur  le  terrain  oli 
il  s'eit  placée  détirànt  pi'il  toit  pUm  h$a- 
reux  une  autre  fois  quand  il  woudrajougr 
sur  le»  mots.  Je  laisse  le  lecteur  dâlder 
qui  de  nous  dt'ux  a  Joué  sur  lei  mots,  et 
je  m'offre  avec  confiauce,  non  Feulement 
à  être  suivi  sur  le  terrain  06  je  me  place^ 
rai.  mais  à  combattre  pour  la  cause  do 
FEglise,  sur  le  terrain  où  vous  jugerez  k 
propos  de  vous  placer  vous-même. 

»Jc  repousse  toutefois  ta  qualification 
i\*advertaire  que  vous  me  donnez.  Je  sois 
chrétien,  et  le  chrétien  aime  sincbrement 
ceux  même  dont  il  déplore  les  erteurs. 

Agréez,  etc. 

La  Uochelle,  ce  99  juin  i$58. 

L'insertion  de  cette  lettre  et  du  ré« 
citqui  précède,  nous  dispense  d'itiaé- 
rer  une  lettre  de  M.  Libro,  cnréde 
Pout*rAblié,  à  M.  Gain  bon,  lettre 
qui  se  tit>uvoit  dans  le  Journal  de 
âfarennes  du  23  juin,  mais  qui  ne 
contient  gii^e  que  les  ii;éme^  faits 
que  l'on  vient  de  lire. 


Un  protestant ,  M;  Armnnd,  âgé 
cj^e  35  ans ,  et  établi  depuis  quelque 
temps  à  Saint-Céré ,  diocèiie  de  Ga« 
hors  i  y  a  fait  «ibjnration  le  SÔjuîn. 
M.  l'abbé  Martin,  grand-vicaire  du 
diocèse  ,  avoit  été  chargé  par  M.  1'^ 
véque  de  présider  à  la  céretïionie  qui 
s'est  faite  dans  1  Vgliso  de  Saiul-Géré| 
en  pré.*ience  du  clergé  et  des  fidèles^ 
M.  l'abbé  Martin  a  adressé  dtsux 
exhort'ttionsau  nouveau  cathoSqHCi 
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qiti  a  c'*dîfié  Wt  assUtans  par  ita  le- 
nue.  Oa  a  remarque  le  tou  de  coii- 
TÎctiôn  aTec  lequel  il  a  prononcé  aon 
abjuration.  Il  a  fait  aa  preiuièie 
communion  à  la  inease  célébrée  par 
M.  le  grand-vicaire,  qui  a  encore 
prêché  le  soir  à  Tépres  sur  la  divi- 
nité de  la  religion. 

M.  duCoaëdic,  couiinaudant  du 
brick  français  le  Sylphe^  dans  une 
lettre  datée  en  rade  d'Alexandrie, 
le  11  mai  1038,  rend  compte  de  la 
manière  suivante  d'une  mission  qu'il 
a  remplie  à  Jérusalem  : 

•  J'ai  fait  an  charmant  vojrage  que  je 
désirois  faire  depnis  bien  long- temps. 
C»t  le  8  avril  que  j'ai  débarqué  fc  Caî- 
pha  •  et  j'ai  envojré  mon  bSitîment  à  Bey- 
mtb  t  qui  offre  un  mooiilage  pins  sûr. 
Le  goovemear  de  Beyrotb,  llahoioud- 
Bqj.  qui  d'abord  ^avoit  condamné  h 
SI  jovrs  de  quarantaine,  a  bien  voulu  la 
réduite  à  i6,  et  j'ai  pu  ainsi  arriver  à  Jé- 
rusalem |ioar  Id  Jeaili  saint. 

•  La  caiaia  dont  j'étois  chargé  par  le 
rot  a  élèoeveile  immédiatement,  et  tous 
te  boas  Përes-de  Terre-Sainte  sont  res- 
iés  dëM  i'admintion  à  la  vue  du  œagiii- 
âtiue  osIèosDÎr  qgPelle  oontenoit.  I^  nom 
du  prince  a  été  béni  mille  fois  par 
cnx  ;  par  oontre-coup.  et  comme  envoyé. 
J'ai  été  comblé  de  mille  soins  Le  diman- 
che de  Pique,  des  prières  ont  étu  faites 
pour  la  famille  lojale  devant  le  saint 
sépulcre  t  VEMUidiat  a  été  chanté,  cl  j'ai 
•ssisié  à  des  cérémonies  avec  les  officiers 
do  Sylphe,  qui  m'avoient  accompagné, 
et  trois  capitaines  d'éut-major  déiachés 
à  la  carte  de  Grfece  qui  m'avoient  de* 
mandé  k  faire  le  voyage. 

•  Le  lundi  i6,  j'ai  quitté  Jérusalem 
pour  visiter  Bethléem ,  la  mer  Morte,  le 
Jourdain,  Jéricho.  J'y  suis  retourné  le 
Jeudi  pour  être  reçu  chevalier  du  Saint - 
Sépulcre,  et  le  vendredi  j'ai  pris  la  route 
de  Naplonse.  Après  avoir  visité  le  Tha- 
bor,  Tibériade,  Nasarelh ,  je  suis  allé 
m'enibarquer  à  Beyrulh  en  passant  par 
Acre,  Tyr  et  Sidon. 


«En  quittant  Beyrulh,  je  me  suis  dl* 
rigé  sur  Jaffa  pour  prendre  le  supériour- 
giînéral  des  Pères  de  Terre-Sainte,  qui 
m'avolt  demandé  passage  jnsqa'ù  Alexan- 
drie ;  mais  la  peste  qui  s^e&l  déclarée  dans 
ces  deui  villes  Fa  fait  rcnoocer  à  ce 
voyage. 

■  En  trsversant  la  Syrie,  j'ai  troo\é 
partout  un  affreuse  misère. 

•  An  moment  où  farrivoîs  fa  Acre,  on 
appreuoit  la  pacification  d(*8  Drnses  ré- 
voltés dans  le  Houran.  Los  dispositions 
de  Soliman  pacha,  et  l'arrivée  d'un  ren- 
fort d'Albanab,  commandes  par  le  pacha 
de  Candie,  ont  décidé  la  victoire.  Au 
moment  où  Ibrahim  se  présciitoit  ou 
personne,  les  Oruses  se  sont  soumis,  et 
j'ai  apporté  cette  nouvelle  fa  Alexandrie. 

La  Syrie  n'a  plus  rien  d'effrayant  pour 
le  voyageur  étranger;  tous  les  habilaus 
ayant  été  désarmés,  on  peut  la  parcou- 
rir sans  escorte.  Plus  de  droit  de  pas- 
sage, pins  d'attaques  dans  les  montagnes 
comme  naguère.  Partout  j'ai  ^té  parfai- 
tement reçu  par  les  gouverneurs,  sur- 
tout  par  celui  d'Acre,  qui  avoit  an  reUe 
des  ordres  particuli<$rs  de  Soliman  pa- 
cha. • 


POLITIQUE,  MÉLANGES,  vn. 

On  prétend  qu*il  y  a  en  France  un  cer> 
tain  nombre  d'hommes  politiques  qui 
cherchent  fa  relever  la  royauté  do  la  dé- 
considération où  les  révolutions  l'ont  fait 
tomber  dans  les  idées  du  peuple.  S'il  en 
est  ainsi ,  on  fait  très-bien  d'y  songer  et 
d'y  travailler;  car  il  sTagit  de  quelque 
cbo.^e  qui  intéresse  encore  plus  la  société 
en  général  que  la  royauté  en  particulier. 
Mais  il  faut  le  dire,  l'ouvrage  n'avance 
guère,  et  il  ne  nous  parott  pas  qu'on  y 
mette  autant  de  soin  et  d'attention  qu'il 
seroit  nécessaire  d'y  en  apporter. 

L'occasion  de  faire  cette  remarque  s'est 
encore  présentée  ces  joursci  en  plein  tri- 
bunal de  police  correctionnelle.  Un  de 
ces  snjcts  qui  n  ont  pas  le  droit ,  bien 
certainement ,  de  s'ingérer  dans  les  ques- 
tions de  1  ordre  social ,  et  encore  ivvovn& 
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dans  les  qiirslious  de  Tordre  poliliq^e, 
aïoil  à  n  poudre  de  quelques  anlécédcns 
f&çheux  que  la  jubLice  iUi  rappeloil  au 
bujet  du  fail  nouveau  qui  lu  ramcuoil 
devant  elle.  Cet  individu,  auquel  la  ré- 
Toluiion  de  juillet  a  fait  des  idérs  parti- 
culières sur  la  qualité  des  actes  de  Tan- 
cienne  royauté*  ne  se  conlentoit  pas  de 
récriminer  contre  elle,  et  de  se  croire 
absous  de  plein  droit  de  tout  ce  qu'on 
avoit  pu  avoir  à  lui  reprocher  sous  ce  ré- 
gime ;  il  toumoit  presque  en  dérision  et 
en  gentillesses  les  crimes  et  délits  qui  se 
rattachoient  h  cette  époque.  Gela  s*étoit 
passé,  disoit-il,  sous  PoUgnac,  du  temps  de 
V ex  duchesse  de  Jkrry,  sous  te  régne  de 
CeX'défunt  Chartes  X.  l'ar  conséquent,  il 
n'y  avoit  rien  à  dire.  Et  en  effet»  c'éloit 
line  soric  de  modération  de  sa  part  que 
do  ne  point  demander  de  dommages  in- 
térêts, comme  il  auroit  pu  le  faire,  en 
s'appuyant  sur  l'exemple  des  iqdentnités 
accordées  par  le  gouvernement  de  juillet 
à  c^iix  qui  se  sont  présentés  à  lui,  dans 
le  tenffis,  comme  ayant  été  atteints  par 
la  justice  delà  restauration.  Toutefois,  il 
a  fait  gi^ce  de  ce*poinu  et  par  réciprocité 
on  lui  a  fait  grâce  de  l'antre,  c'est-à-dire 
qu'on  a  paru  se  tenir  pour  battu  par  l'ex- 
cellente raison  qu'il  d  donnée  sur  ce  que 
cela  lui   étoit  arrivé  sons  PoUgnac,  du 
temps  de  Cex-duuhesse  de  Bcrrjr,  et  sous 
U  régne  do  tex  défunt  Charles  X, 

A  la  bonne  heure  ;  mais  faites  bien  at- 
tention que  ces  sortes  de  gentillesses  en- 
trelieunciit  dans  l'esprit  du  |)euple  les 
idées  dont  vous  cherchex  à  le  faire  reve- 
nir. Songes  qqe  la  royauté  de  la  restau- 
ration ne  valut  pas  moins  dans  son  temps 
que  celle  qui  loi  a  été  substituée  par  un 
fait  de  révolte  el  d'anarchie  ;  et  que  l'une 
ne  peut  être  dégradée  impaucment  pour 
l'autre  aux  yeux  de  la  multitude  qui  as- 
siste à  ces  scènes  de  mépris  et  ^  ces  ou- 
tragea. Que  les  hommes  d'éUl  un  peu 
soigneax  de  leur  propre  sort  n'oublient 
pas  i|u*eatre  eux  et  ce  PoUgnae  dont  ils 
laissent  baffouer  le  nom ,  il  y  a  plus  de 
solidarité  qu'iU  n'ont  l'air  d'y  en  décou- 
mr;  ei  fjne  les  minisUros  qui  tombent  du 


haut  de  la  considcralion  publique  par 
l'effet  des  brutalités  populaires,  entraî- 
nent avec  eux  plus  d'un  saccesseur.  QuIU 
fas-enl  réflexion  surtout  qu'il  n'y  a  que' 
l'épaisseur  d'un  accident  révolntionnaire" 
entre  les  exprinces  renversés  et  les  prince» 
debout. 

PilUI&,  4  JUILLET. 

Lundi,  à  l'issue  de  la  séanoe  publi- 
que de  la  chambre  des  pairs,  les  mem- 
bres Gom|iOMnt  la  commission  qui  a  pro- 
cédé à  l'instruction  de  l'affaire  Laily  se 
sont  réunis  pour  décider  si  par  suite  de 
nouvelles  informations  il  ne  fandroit  par 
un  supplément  d'instruction.  Cette  ques- 
tion a  été  résolue  par  la  négative. 

;  —  lia  commission  de  la  cour  des  pairs 
s'est  aussi  occupée  de  la  question. fu- 
yante s«  Des  témoins  seroct-ib  assignés 
et  enlendos  au  débat?  •  [Plusieurs  pairs,  k 
ce  qu'il  i>aroit.  out  sncceasivemeul  pris 
la  parole  pour  et  contre.  M.  Pasquier  a 
combattu  l'audition  des  témoins.  On  croit 
que  son  opinions  prévalu.  i 

— .  L'accusô  l^aily  a  en  plusieurs  con- 
férences avec  M.  Michel  (de  Bourges) 
qu'il  a  choisi  pour  défenseur. 

—  1/nuverlure  des  débals  de  l'affairs 
l^aity  devant  la  conr  des  pairs  reste  ûxéo 
au  9  juillet  (Voir  ï  la  fin  du  journal 
l'extrait  de  l'acte  d'accusation.) 

— 11  n'y  a  pas  eu  aujonrd  hui  de  séance 
publique  è  ia  chambre  des  pairs. 

— -  U  session  de  i838  n  est  pas  elanae, 
et  déjÀ  une  foule  de  députés  se  trouvent 
depuis  plusieurs  jours  dans  les  départe- 
mens.  Dès  la  semaine  dernière  la  diam^* 
bre  n'auroit  pas  pu  réunir  assex  de  mem<^ 
brcs  pour  délibérer,  si  non  sur  des  loia 
dont  le  chiffre,  cette  année,  peut  satis- 
faire les  plus  avides,  tout  au  moins  sur 
des  amendemeus.  U  résulte  de  l'empres* 
sèment  de  ces  messieurs  k  .revoir  leurs 
champs,  leurs  bois,  leurs  prés  et  lears 
vignest  que  la  chambre  des  paire  est  obli-. 
gée,  comme  par  le  passé  d'accepter  ttls 
quels  les  projets  de  loi  qui  ne  peuvent 
'  être  ajournés. 

—  Le  du(5  de  Nemours  actuelle  me  .JL 
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TjoiiHres  sera  de  reloor  è  Paris  lo  i5. 

—  Il  paroft  certain,  dil  la  Gatstie  dêa 
rribmnaïuc,  que  M.  Pascalis,  direcleor 
les  afiaîrea  civiles  au  minîftière  de  la  Jiis- 
ice  eal  notnmê  avocat- générai  prfca  la 
»ur  de  cassation. 

—  M.  Cbaix,  procoreor-général  dans 
es  possessions  françaises  da  nord  de  l'A- 
Trique,  a  été  installé  le  ao  juin  à  Alger. 

—  M.  Fleiscbmann,  ministre  de  Wnr- 
lembei^  à  Paris,  y  est  revenu  depuis 
quelques  jours,  après  on  voyage  fait  à 
StoUgard. 

—  La  cour  de  cassation  a  rendu  son 
arrêt  dans  TafTaire  de  MM.  Lavrent  et 
Vacherie  contre  M.  Gbarreyron.  Le  pour- 
voi a  été  rejeté. 

—  Les  journaux  ont  annoncé  la  mort 
de  madame  la  duchesse  d'Abrantès,  née 
Comnène,  et  veuve  du  général  Jnnot 
Elle  mourut  è'GbaiMot,  le  7  juin  dernier, 
après  une  très- cou  rie  maladie.  Dès  qu'elle 
se  sentit  mal ,  elle  demanda  un  confes- 
seur. Un.iUnstrc  prélat  qui  avoit  autrefois 
dirigé  sa  conscience  fut  avtiti,  le  soir  fort 
lard,  de  aoo  éiatet  de  son  désir,  il  s'y  ren- 
dVk«n  toute  iiàte,  la  confessa  cl  l'exhorta. 
Qoe\qnea  heures  tprès,  le  danger  aiig- 
merK^nl,  M.  Je  caré  de  Cbaillot  fol  ap- 
pelé, et  doima  /'extrême  onction  à  la  mou- 
lante. Ou  sait,  et  il  est  consulauldc  dire, 
qu'elle  a  tujnoigné  à  sa  famille  un  vif  re- 
gret de  la  publication  de  la  plus  grande 
partie  de  ses  Mémoire$,  Elle  se  reprochoit 
d'y  avoir  mal  parlé  de  plusieurs  per- 
sonnes fort  estimables,  et  elle  »  chargé 
des  amis  de  le  leur  témoigner.  Elle  a 
domandé  que  l'on  suf^rimàtctu  du  moins 
que  l'on  corrigeait  quelques  manuscrits 
qn  çllc  lai*fSoit  encore,  el.  qui  étoienl  dans 
le  même  genre  que  ses  Mémoires,  pleins, 
il  faut  le  dire,  d'anecdotes  con trouvées, 
de  jngcmcns  hasardés  et  do  détails  qui 
11'inapirent  aucune  confiance.  Heureuse 
du  moins  la  monrauie  d'avoir  reconnu  à 
ses  derniers  momeos  les  torts  de  ces  mal- 
veillantes publications  ! 

Sea  obsèques  curent  lieu  dans  lïgliae 
de  Cbaillot,  le  samedi  9  juin.  Beaucoup 
de  gens  do  Lettres  y  assisloieoi.  M.  le  duc 


et  madame  la  duchc^Mï  d'Orli'^ans.  irr- 
slruits  de  l'état  de  gêne  oli  elle  >e  Iroii- 
voit  dans  sa  maladio,  lui  vvoient  envoyé 
une  somme  de  1 ,000  fr. 

—  Le  tribunal  de  première  instance 
de  la  Seine  a  décidé  qu'un  Algérien  ne 
peut  être  assimilé  h  un  étranger. 

—  L'Académie  française  a  décerné  son 
prix  annuel  d'éloquence.  Le  snjet  étnit 
Péloge  de  Gerson,  chancelier  de  l'Cnivcr- 
site.  Le  prix  a  été  partagé  entre  MM.  Emile 
Dupré,  étudiant  en  droit,  et  M.  Fougc- 
rca,  couronné,  il  y  a  deux  ans,  pour  l'é- 
loge du  chancelier  de  THôpitaL 

—  Parmi  les  sept  petites  lignes  de  ch<*- 
mins  de  fer  votées  par  la  chambre  des  dé- 
putés il  y  en  a  trois  qui  ne  seront  pas  t-n- 
core  exécutées,  parce  que  les  soumission- 
naires refnsent  d'accepter  h  s  amende- 
mens  introduits  par  cette  chambre.  Ce 
sont  celles  de  Sedan,  à  Mezièrcs,  de  Lille 
h  Calais  et  de  Montpellier  5  Nîmes.  I^ur 
longueur  totale  est  d'en\iron  cinquante 
lieues. 

—  Le  chemin  de  fer  de  Saint  Germain 
a  transporté  dans  les  qnatre  dimanches 
du  mois  de  mai  et  les  trois  premiers  di- 
manches de  jnîn^  9^,438  voyageurs. 

—  Demain  jeudi  il,  y  aura  exercice  à 
l'Institut  des  Sonrds-Mut'ts  de  Paris. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  1"  et  2  jniltot  561,390  fr.,  et  rem- 
boursé 430,000  fr. 

—  De  Toulon  ï  Alger,  on  compte  1Z2 
lieues  marines;  de  Toulon  à  Boue,  136  ; 
à  Oran,  177.  De  Port-Venjres  à  Alger, 
on  en  compte  116;  à  Boue,  i36;  à  Oran, 
i5a. 


NOUVF-ILES   UES  PHUV1NCK8. 

Le  procès  de  madama  la  comtesse 
de  Botdéro  a  été  jugé  le  a6  juin  par  la 
cour  d'assises  du  Morbihan.  Madame  <le 
Botdéruéloit  prévenue,  i"*  de  s'élrc  rendue 
coupable  par  la  publication  d'une  lettre 
écrite,  le  16  mars  iS55  ,  par  la  duchease 
de  Berrv,  d'excitation  è  la  haine  et  an 
mépris  du  gouvernement  de  Louis  Phi- 
lippe ;  a"  dn  provocation   à  la  dvsobéis- 
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sauce  aux  lois*  5*  d*allaqiie  contre  les 
droits  du  roi  des  Français.  Le  jary  ayant 
écarté  les  deox  premiers  chefs  de  pré- 
vimtioif  et  admis.le  troisième,  madame 
la  comtesse  de  Boldéra  a  été  condamnée 
h  trois  nuxls  de  prision  et  600  fr.  d^a- 
mende. 

—  La  police  fl^est  présentée  cfacs  un 
libraire  de  Limoges  pour  saisir  la  bro- 
chure do  lieutenant  Laity  dans  le  cas  où 
l'Ile  s'y  seroit  trouvée. 

—  On  lit  dans  la  Goutte  du  Centré  qui 
s'imprime  à  Limoges  que  dans  la  nuit  du 
1 7  au  ]  8  juin  deux  hommes  de  la  com- 
mune <)' An  ville ,  occupés  à  sonner  dans 
le  bot  de  détourner  forage  ont  été  fou- 
droyés ;  celui  qui  tenoit  la  corde  a  été 
tué  et  l'autre  grièvement  blessé.  Le  maire 
d'Anville  a  pris  aussitôt  un  arrêté  qui  dé- 
fend de  sonner  pendant  l'orage. 

—  Des  chiens  enragés  ont  mordo  der- 
nièrement plusieurs  personnes  dans  le 
département  du  Rhône. 

—  On  lit  dans  le  Réparateur  de  Lyon 
que  les  maires  de  plusieurs  communes 
de  la  rire  gauche  de  la  Saône  ont  pris  la 
sage  précaotion  d'ordonner  que  les  chiens 
soient  tenus  à  l'attache  pendant  les  gran- 
des chaleurs. 

—  Le  nombre  \olal  des  brevets  déli- 
vrés par  les  commissions  d'instruction 
])rimaire  pour  le  déparlement  du  Rhône 
est  de  21a. 

—  M.  Malter,  inspecteur-général  des 
c*tudes ,  est  arrivé  à  Simes  pour  visiter  le 
colK'ge  et  l'école  normale. 

—  L'f'scadre  anglaise  aui  ordres  du 
vice-amiral  sir  Robert  Stop  fort  a  mouillé 
le  28  juin  sur  la  rade  de  Toulon.  L'ami- 
ral anglais  est  descendu  à  terre .  à  cinq 
heures  du  hoîr,  pour  rendre  visite  à  l'a- 
miral préfet  maritime.  Une  sobite  indis- 
|K>8ition ,  dit  une  feuille  de  Toulon  ,  a 
rmpéché  cet  officier-général  de  recevoir 
l'amiral  anglais.  Le  lendemain  le  préfet 
maritime  a  pu  sVmbarqoer  poor  aller 
dîner  à  bord  du  vais^ieau  amiral  anglais. 

—  Il  règne  à  Montbrisoh  one  sorte  de 
fièvre  Typhoïde  cpii  fait  quelques  rava- 


—  Le  bateao  à  vapeur  le  Tartare  « 
commandé  par  M.  Pootier,  lieutenant  de 
vaisseau ,  vient ,  pour  la  troisième  fois  , 
de  faire  la  traversée  d'Alger  à  Marseille 
en  48  heures. 

—  Un  incendie  qui  a  éclaté  à  Eschil* 
leuse  (Loiret),  dans  la  noie  do  30  ao  31 
juin  ,  a  réduit  en  cendres  seixe  b&limena 
appartenant  à  cinq  familles  différentes. 
Un  seul  des  incendiés  étoît  assuré.  Ce  ai- 
nistre  est  attribué  à  la  malveillance. 

—  Un  violent  incendie  a  éclaté  à  Bor* 
deanx  ,  le  5o  juin ,  sur  le  quai  de  Pain- 
date.  Il  côté  de  l'hospice  des  Eufana  trou- 
vés. Trois  maisons  ont  été  fortement 
endommagé(^s.  Dans  deux  étoienl  des 
magasins  de  liqueurs  spiritueuses  que  I  ^s 
flammes  ont  en  bientôt  dévorées. 
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BXTÉaiEUB. 

NOl  VELLE8  D'ESPAGNE. 

A  la  date  du  36,  le  sénat  délibéroU  en- . 
core  sur  la  question  de  la  dtme.  M.  Ga« 
latrava  plaidoit  chaudement  pour  l'aboli- 
tion de  cet  impôt ,  en  disant  que  tous  \ei 
bienfaits  de  la  révolution  espagnole  spot 
\h ,  et  que  le  système  représentatif  n'est 
rien  aux  yeux  de  la  nation  si  la  ànppres* 
sion  des  dîmes  ne  lui  est  pas  accordée.  Il 
s'est  attaché  h  montrer  d'ailleors  qu'elles 
sont  loin  d*avoir  aujourd'hui  la  valctir 
qoe  le  gouvernement  y  cherche;  et  qu'a- 
près fl^étre  élevées  à  la  fin  du  siècle  der« 
nier,  à  un  revenu  de  i,5oo  millions  de 
réaax,  elles  ne  s'élèvent  pas  maintenant 
au-delà  de  i5o. 

Le  ministre  des  finances  a  répondu  I 
M.  Galatrava  qu'il  sera  temps  de  songea 
à  supprimer  ce  produit  lorsqu'on  pourra 
sans  inconvénient  le  remplacer  par  nu 
antre;  ajoutant  que  le  point  important 
pour  aujoard'hoi  est  de  ne  pas  abandon- 
ner le  clergé  dans  sa  détresse ,  et  de  ne 
point  blesser  la  nation  espagnole  cfoni  set 
habitudeÉ,  ion  caractère  et  »a  foi. 

Le  Courrier  National  de  Madrid  publie 
ainsi  qu'il  suit  le  relevé  des  dignités  eç-. 
clésiastiqiies  en  K-pîïgnc  :  on  y  compte 
huit  archevéqucî»  CBarg'3s,S:vine,  Sau* 
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9gq  ^  Crenadp,  ToK-do.  Tarregnni' , 
ilenre,  Saragosse),  5i  évêques.  643 
gniUires de  l'église,  i.sSq  chanoines, 
)3  prébendes,  170  demi-prébendes,  90 
inglt^naires,  aa  pabordes,  3,23a  béné- 
ciers  ;  en  tout .  5.970. 
—  Les  dispositions  da  parti  exailé  de 
ladrid  conlinoent  à  inspirer  des  inqnié- 
iides.  La  fin  de  la  session  des  cort^  qui 
pproche ,  est  un  moment  qu'on  redoute 
lour  la  tranqiiillité  de  la  capitale.  On 
r  retient  par  précaution  des  corps  de 
.loupes  €{ni  dévoient  partir  pour  la  guerre 
ks  provinces,  et  même  on  en  fait  reve- 
nir qui  étoientdéjii  parties  pour  des  des- 
tînalions  déterminées. 


—  Pour  qui  n'avoit  jamais  vn  une 
Toire  anglaise,  le  spectacle  que  présentoil 
llyde-Park,  le  soir  et  le  lendemain  dn 
:ouronnement,  étoit  aussi  rxlraordinaiie 
\\ue  le  reste  de  la  cérémonie.  Des  milliers 
de  tentes  et  de  barraqnçs  improvisées 
Stotcnl  rangées  en  forme  de  rues  et  de 
places,  et  ornées  des  pa\illons  de  tontes 
les  nattons.  Ces  édifices  provisoires 
ëloîenl,  comme  dans  toutes  les  foires, 
Jps  boutiques  ^e  jooets  d'enfant,  de  i)aiti 
à'éptces  ;  d'aaUre$  ser voient  anxsallim- 
banqocs,  h  ceux  qui  montrent  des  ani- 
maux rares,  etc.  ;  d'autres  encore  éloient 
destinés  à  la  vente  des  roasbeefs,  beefta- 
kes  et  autres  mets  anglais.  Parmi  ces  res- 
taurans  un  occupoit  un  tel  emplacement 
t]u'il  anroit  pu  contenir,  dit  un  journal, 
10,000  personnes. 

—  Plusieurs  feuilles  portent  à  un  mil- 
lion !c  nombre  des  promeneurs  qui  se 
trouvoient  dans  IJjde-Park  le  soir  dn 
eoDronnement« 

—  La  rivière  Serpentine  éloit  couverte 
débarques  élégantes,  et  des  joutes  à  l'a- 
riron  sTexécutoient  sans  relâche. 

—  Le  lendemain  du  couronnement, 
sg  juin,  la  reine  a  donné  un  grand  diner 
an  palais  de  Buckingham.  Le  iHoming- 
Pott  dit  que  le  doc  de  Nemours,  le  maré- 
chal Soult  et  le  comte  Sébastiani  y  ont 
inisté. 

.   ^  Le  Standard  UiDonce  que  le  ban- 


qi!et  qui  doit  être  offert  par  la  cité  de 
Lpndn*s  aux  envoy«'sextraonliiiairi>s.  aux, 
ministn*s  de  la  reine  et  anx  diplomates 
les  plus  distingués  actncllomont  rn  An- 
gleterre aura  lieu  h  Guildhall  le  10.  On 
compte  Goo  invit^'S. 

—  A  sou  arriv/c  à  Québec,  le  romtetic 
Dnrbam,  gouverneur  général  dn  Canada, 
a  publié  une  proclamation  datée  dn  lij 
mai.  Cette  proclamation  annonre  que  le 
nouveau  gouverneur  tout  disposé  5  fiivn- 
riser  les  hommes  paisibles,  sans  distinr- 
tion  de  parti,  de  race  ou  d'opinion  po- 
litiqne.  se  montrera  en  même  temps  l'ad- 
versaire implacable  dt-s  perturbateurs  dn 
repos  public. 

—  On  lit  dans  le  Glohe  :  •  Nous  regn  t- 
Ions  que  le  paquebot  américain  qni  a  ap- 
porté la  proclamation  de  lorj  Dut  ha  m, 
nous  ait  commnniiiué  des  nouvelles  d'une 
nature  moins  conciliante.   Des  ofliciers 
anglais  on  t('t6  insultés  au  détroit.  Les  Ca- 
nadiens de  Brockvilic  ont  tiré  sur  un  ba- 
teau à  vapeur  américain.  Ces  faits  indi- 
quent 5  la  vérité  une  irritation  profondu 
dans  une  certaine  clas^  de  la  population 
limitrophe  des  deux  pays  ;  mais  nous  ne 
croyons  pas  h  un  danger  sérieux.  Les  au- 
torités  américaines  se  sont  empressées 
d'arrêter  les  auteurs  de  l'incendie  du  Sir 
Robert  Peel,  et  de  leur  côté  les  Canadiens 
ont  mis  en  prison  les  hommes  qui  ont  tiré 
sur  le  bateau  à  vapeur  américain.  » 

—  Le  Politique  de  Liège  dit  que  les 
Hollandais  font  fortifier  Maestrich. 

—  La  Gazette  de  Hanovre,  du  29  juin  , 
annonce  que  rassemblée  des  étals  géné- 
raux de  ce  royaume  a  été  prorogée. 

—  Dans  le  Wurtemberg,  les  chambres 
viennent  d'être  prorogées  au  i5  sep- 
tembre. 

CHAMimK  DE»  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 
Séance  du  a  juillet* 
La  Féance  est  ouverte  à  une  heure  et 
demie.  M.  de  Monialivet,  qui  paroîl  à 
peine  rétabli  de  son  indisposition .  est  au 
banc  des  ministres.  La  chambre  s'occupe 
d'abord  de  pétitions.  Elle  passe  à  Tordre 
(/il  jour  sur  celle  de  VabVvè  ^u\^<ii\%Vx  ^v 
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•fqiroclnît  ses  strtûsalioiis  contre  M.  TAr- 
4]|»pvéqt!c  (le  F^arlf.  1^»  chambre  prononce 
le  dépôt  au  bureau  des  rrnsHgnempns , 
<ie  la  pélilion  do  sîeur  Sainle-Chaprlle, 
?i  Cambrai ,  sur  une  nouvelle  législation 
pour  Tannée  .  el  passe  h  l'ordre  du  jour 
sur  la  réclamation  do  sieur  Offone, 
'contre  les  avanies  dont  il  sonfient  que  le 
commerce  français  est  victime  5  Tunis. 

L'ordre  du  jour  est  la  discussion  du 
projet  de  loi  sur  l'iichèvement  de  rhôlel 
du  quai  d'Orsai  et  de  plnsienrs  antres 
momimens. 

M.  DE  TAscnRB.  lifappiiyattt  sur  ta 
diarte  et  sur  «ne  loi  de  i8i4f  dont  nn 
arrdt  de  la  cour  de  cassation  vîrnt  de 
'fiiire  une  récente  application,  je  demande 
que  le  repos  da  dimanche ,  qui  est  ob- 
-terté  dans  tes  bureaux,  le  soit  également 
•pour  les  travaux  exécutés  aux  frais  de  Té- 
tât Sons  Napoléon ,  auquel  nous  avons 
,dû  le  rétablissement  de  Tordre  ri  du 
culte,  la  sanctification  du  dimanche 
Vauroit  pas  été  violée  dans  le  palais  du 
sénat  comme  elle  Test  aujourd'hui  tous 
Yiosjeux.  Je  sais  que  Tarticle  6  de  la 
eharle  de  1814  a  subi  des  modifications 
ilesqnelles  il  résulte  que  la  religion  ca- 
tholique a  cessé  d'être  la  religion  de  Té- 
tât; mais  le  concordat,  qui  est  demeuré 
Iji  de  l'état,  a  consacré  par  son  article  67 
le  repos  du  dimanche.  D'ailleurs .  de  ce 
que  la  religion  raiholique  n'est  plus  au- 
jourd'hui la  religion  de  Télat»  Tétatn'e^t 
pas  pour  cela  dispensa  de  respecter  et  de 
faire  respecter  la  religion  catholique, 
qui  est  celle  de  Tfiniversalité  des  citoyens. 
Messieurs ,  les  idées  d  ordre  doivent  ve- 
nir d'en  haut,  et  c'est  pour  cela  que  j'ai 
signalé  à  MM.  les  miuislrrs,  qui  sont 
amis  de  Tordre,  nne  anomalie. 

Le  garde  des  set  aux  parle  de  la  loi  de 
i8i4«  dont  la  cour  de  cassation  a  rc 
connu  l'existence  par  un  arrêt  récent,  et 
l>a8Be  ei)  revue  plusieurs  de  ses  articles. 
Pour  justifier  le  gouvernement  qui  fait 
travailler  partout  le  dimanche,  M.  Bar- 
tbe  s'arrête  à  Tarticle  9  qui  porte,  dit  il, 
que  Tadministration  pourra  étendre  les 
exceptions  contenues  dans  la  loi,  par 
exemple ,  en  ce  qui  concerne  certains 
travanx ,  loi-sque  Tnrgence  pourra  les 
commander. 

IjC  marquis  de  Dreux-Brété  appuie  la 

demande  du  comte  de  Tascher.  ll'orateur 

J9e  comprend pêê  ie»  exccptiom  amquct 


I  les  la  mînistre  a  fait  allusion  ;  elles  ne 
peuvent  exister  pour  tous  les  lieux  aux- 
quels rbaqiie  diroanebeon  voit  travailler 
des  rail  Mors  d'ouvriers.  •  Hier,  dit  M.  de 
Dreux Brézé,  Sou  4^^  ouvriers  éloient 
encore  employés  à  la  construction  d'une 
salle  des  séances  qui  dé|>end  de  ce  palais. 
If  seroit  temps  que  le  gouvenicment  mit 
on  terme  à  un  scandale  qui  afflige  tous 
les  hommes  honnêtes.  On  parle  dTnr- 
genee,  mais  les  ouvriers  ont  t)esoiii.de 
repo»  ;  ils  ne  sauroîent  s'en  passer  •  la 
différence,  c'est  qu'en  blessant  les  fois 
morales  et  religieuses ,  ils  le  prennent  le 
londL 

«  Puisque  ce  sujet  a  été  soulevé ,  con- 
tînoe  M.  de  Dreux-Bréxé,  je  dirai  q*i1i 
seroit  urgent  qu'on  laissât  au  peuple  la 
liberté  de  son  dimanche,  et  que ,  par 
exemple,  dans  les  campagnes,  où  les 
pratiques  religieuses  sont  plus  observées 
que  dans  les  villes ,  les  revues  de  gardes 
nationales  ne  fussent  |)as  indiquées,  ainsi 
que  cela  se  fait  toujours  ,  à  l'heure  de  la 
messe.  Je  remercie,  pour  ma  part,  M.  de 
Tascher  d'avoir  appelé  les  sollicitudes  de 
la  chambre  et  du  gouvernement  sur  un 
sujet  digne  de  fixer  notre  attention.  • 

M.  DE  TAscuEB.L'exceplion  dont  vient 
de  parler  M.  le  ministre  des  cultes',  cette 
exception  autorisée  à  raison  de  Tnrgence 
des  travaux,  ne  saurait  être  admise, 
puisque  les  ouvriers  ne  font  rien  le 
lundL 

La  loi  est  adoptée  par  96  l>oules 
blanches  contre  4  boules  noires.  On 
passe  à  la  discussion  du  projet  relatif 
à  Touverture  d'un  crédit  de  200,000  Cr. 
pour  la  célébration ,  à  Paris ,  du  8*  anni- 
versaire des  journées  de  juillet  i85o.  Ce 
projet  est  adopté ,  après  un  débat  peu 
important,  par  89  boules  blanches  oon- 
tre  1 1  boules  noires.  Trois  projets  antiH 
risant  des  emprunts  et  ituf>ositiona  e^- 
traordinaires  volés  par  le  département  da 
Nord ,  et  par  les  villes  de  Chartres  et  de 
Gaen,  sont  adoptés  ensemble  par  71 
boules  blanches  contre  27  boules  noires. 

Séance  du  3. 

M.  Charles  Dupin  fait  un  long  rapport 
au  nom  de  la  commission  qui  a  examiné 
le  projet  de  loi  relatif  au  chemin  do  fer 
de  Paris  an  Havre,  et  parle  des  raisons 
qui  ont  fait  préférer  le  chemin  par  les 
plateaux  au  cbemio  par  les  irallées.  La 
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commission  prbpoiie  Tadoption  pure  et 
simple.  La  (iiscassîon  est  fixée  ï  jendi.  . 
M.    d*Aodifrrct,  rapporteur  cfune  antre 
commission,  conclut   à   Tadoplion    du 
bndget  des  dépenses  pour  iSSg;  mais  il 
exprime  le  regret  qoe  la  présentation  tar-  ! 
dire  de  la  loi  de  finances  ne  permette  ni  ! 
d'y  introduire  aucun  amendement  utile,  ' 
ni  même  de  se  livrer  à  une  discussion  ap-  i 
profondie.  Ce  rapport  contient  en  outre  | 
une  critique  sévère  du  budget  annexe  da  ', 
ministère  du  commerce,  budget  qui  désor- 
mais devroit,  d'après  la  coromiaiiion, 
faire   partie  du  budget  général  do  l'état 

L'époque  de  h  discussion  sera  ultérien-  • 
rement  fixée. 

\a  chambre  adopte  par  loi    boules 
blanches  contre  s  boules  noires,  un  pro-  j 
jet  autorisant  un  échange  de  quinze  ares 
de  terrain  entre  la  liste  civile  et  la  com- 
mune de  Ghaville. 

L'ordre  dn  jour  appelle  ia  discussion 
dn  projet  de  loi  portant  demande  de 
crédits  supplémentaires  pour  i838.  Le 
ministre  des  finances  se  plaint  des  obser- 
vations critiques  qui  viennent  d'elfe  fai- 
if's  par  M.   d'Andjffret ,  et  ajoute  que 
les  crédits  supplémentaires  en  qoestion 
snnl  relatifs  à  des  dépenses  qu'il  n'a  pu 
prévoir  lors  de  la  présentation  du  budget. 
Le  scrutin  sur  le  projeta  pour  résultat  son 
ndoption  par  loo  bonids  brandies  con* 
trc  *2  boiifes  noires.  La  chambre  adopte 
ensuite  les  projets  rclalifs  h  l'établisse- 
ment des  chemins  de  fer  des  mines  de 
Fins  à  l'Allier,  et  d^s  mines  de  Montcl- 
«nnx-Moines  à  la  même  i  ivière. 

M.  Pén'er,  au  nom  de  la  commission 
qui  a  examina  le  projet  de  loi  relatif  aux 
crédits  réclamés  pour  l'Afrique,  fait  un 
rapport  dont  les  conclusions  tendent  à 
l'adoption  pure  et  simple. 

M.  Darn ,  au  nom  de  la  commission 
qui  a  examiné  le  projet  de  loi  relatif  au 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Orléans,  fait  un 
rapport  qui  se  termine  par  le»  mômes 
conclusions. 


Emtrak  Jk  i'atte  iacmuaihm  ûguifîé,  /e  99 
juin,  à  Caceusé  Laitjr,  par  M.  Frank- 
Carré,  frrocureur' générai 
Un  écrit  intitnié  :  Relation*  hiatorûfuea 
des   événemen»  du  3o  octobre   i856;    le 
prince  ?iapoléon  d  Stratbourg,  fut  répandu 
dans  Paris  virs  le  milieu  de  juin.   Le 
nommé  Françoi9-ArnKind-Aiip/>ert  I^Hy, 


âgé  de  25  ans.  oflicier  d'artillerie  démis- 
sionnaîn',  né  h  [x>rieut,  en  étoit  l'au- 
trur.  Laity,  qni  avoil  figurC*  dans  le  pro- 
cès de  Strasbourg,  fut  arrêté  le  3 1  juin. 
On  saÎAit  à  son  domicile,  rue  Feydean . 
n**  3o,  3oG  exemplaires  de  Touvrage  sus- 
dit ,  et  300  antres  exemplaires  chex  wn 
portier.  On  en  saisit  aussi  un  certain 
nombre  chez  différentes  personnes. 

Ce  n'est  pas  seolement  à  Paria  que  cet 
ouvrage,  tiré  è  10.000  exemplaires,  a  été 
répandu  ;  des  notes  de  Laity  indiquent 
qn  il  a  été  expédié  dans  divers  départe- 
ment, et  notamment  à  Toulouse,  à  Blois 
et  h  Marseille.  L'accusation  mentionne 
ici  la  rapidité  mise  dans  la  distribution 
des  exemplaires;  M.  Thomassin,  impri- 
meur, qui  avoit  commencé  ses  livraisons 
le  1 4  juin ,  les  termina  le  s  1  suivant  :  à 
cet  instant  les  19  vingtièmes  se  trou- 
voient  répartis. 

Laity.  acquitté  à  Strasbourg,  étoit  venn 
à  Paris,  puis  s'étoit  rendu  à  liorient.  Plus 
tard,  il  alla  rejoindre  en  Suisse  le  jeune 
Louis  Napoléon.  C'est  près  de  ce  dernier 
qu'il  a  composé  l'ouvra;^  qni  l'amène 
devant  la  cour  des  pairs.  Le  manuscrit 
sa!sî  f>orle  des  corrections  et  des  nolr>s 
qui  émanent  de  f^uis  Kapol'on.  Une 
1(  tti  e  trouvée  chez  f^aity,  qni  n'est  signée 
que  de  la  lettre  N.,  mais  qoe  ce  dernier  rc- 
ccnnoît  lui  avoir  étéé^rite  par  Lioois  Napo- 
léon, porte  la  date  du  11  juin.  Klle  de- 
mande qu'on  fasse  connottre  au  signataire 
le  maximum  des  peints,  et  engage  à  faire 
des  corrections  quant  au  style,  mais  sa:is 
rien  changer  anx  idées. 

Ainsi,  dit  Taccusalion,  Laity,  quittant 
le  château  d'Arenemberg  pour  venir  faire 
imi^rimer  5  Paris  les  événcmens  de  Stras- 
bon  rg.n'agissoit  pas  sous  la  seule  inspi- 
ration de  ses  opinions,  il  étoit  l'agent 
accrédité  d'un  jeune  homme  qui  avoit 
déjà  essayé  de  se  faire  chef  de  parti,  et 
de  b'on\nr,  par  une  sédition  militaire, 
un  chemin  vers  l'empire. 

l/accu.«>ation  analyse  lécril  incrimiiié. 
«  On  y  parie  d'un  parti  qui,  vn  France^ 
a  de  profondes  racines;  qni ,  <!ès  1863, 
étoit  matire  d'an  corps  d'armée  dont  les 
chefs  comme  tes  soldats  lui  apparle- 
noient .  et  qui ,  forcé  d'ajourner  ses  es- 
pérances, n'a  pas  cessé  de  préparer  ses 
moyens  d'actions  et  son  jour  de  victoire. 
j  Ce  parti  e^t  le  seul  tuteur  de  la  cause  ^o- 
pu  i  aire  t  liom  ^a^i^\(^\\  «u  ^\  \^  t^^tV.- 
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srntnnt,  ci  C5t  .i5$nr6  c?n  roncmirs  de  ■  l'împrrssîon ,  la  publication  ri  fa  difitri- 
lODtts  les  opinions  roinmc  ans<-i  de  l'ap-  bniion  de  l'écrit  inlitnlé  :  Relation  kiwio* 
pni  dos  cours  étran^t'res.  •  rique  de»  événement  da  3o  octobre  i836. 

On  lit  dans  ccirxrit  :  •  Son  grand  nom,  cnmmcnçanl  par  ces  mots  :  «  Vingt  ans 
SOS  opinions,  son  caracliVrc,  font  voir  en  d*cxil  posoirnt  snr  la  famille  de  Tempe- 
hii  le  point  de  rDlliemont  de  la  cause  po-  !  reur,  •  et  finissant  avant  les  pièces  jnMî« 
pnlairo.  Qu'il  se  trouve  prêt  à  agir  lors-  i  ficatîves,  par  ceux-ci  :«  Telle  éloil  marna* 


que  le  temps  sera  venu,  ses  amis  ne  Ini 
manqueront  pas.  b 

L'accusation  mentionne   les  attaaurs 

■ 

de  f>aity  contre  le  gouvernement  de  juil- 
let. •  Il  n'a  8chet6  le  repos  h  l'intcrieur 


nière  de  voir.  »  Inédit  écrit  contenant  : 
1°  une  provocation  non  snivic  d'efTrt  an 
crime  préva  par  l'article  87  du  code  pfi» 
nat;  2"  une  altaqne  contre  le  principe 
on  la  forme  du  gouvernement  établi  par 


qu'an  prix  des  libertés  du  pays,  et  la  paix  '  la  charte  de  i83o,  tels  qu'ils  sont  définis 
5  l'extérieur  qu'an  prix  de  sa  dignité.  »     >  par  la  loi  du  27  novembre  i83o  ;  laquelle 
Laity  n'a  pas  nié  ses  attaques  contre  le  ',  attaque  auroit  eu  pour  but  d' exciter  1  It 
gouvernement  de  juillet,  ni  ses  vœux    destruction  ou  an  changement  da  gou- 


ponr  T/>nis  Napoléon.  Dans  un  premier 
interrogatoire,  il  a  dit  :  «  Le  délit  est  évi- 
dent.. »  Plus  tard,  il  a  expliqué  qn'en 
faisant  cette  réponse .  il  avoit  seulement 
voulu  dire  que  l'existence  de  la  brochure 
étoit  patente.  Mais,  dans  nn  autre  inter- 
rogatoire, il  a  de  nouveau  reconnu  ses 
attaques  contre  ce  qui  est. 

On  doit  encore  signaler  comme  présen- 
tant aussi  les  caractères  des  attentats  dont 
Armand  Laity  est  accusé  «  la  publication 
d'une  lettre  adressée  è  M.  O.  Bariot,  ot 
dans  laquelle  lionis  Napoléon  cherche  à 
établir  la  légalité  de  ses  droits,  que  n'ont 
pu  abolir,  dit- il  •  ni  les  douie  cent  mille 
étrangers  en  18 15.  ni  la  chambre  en 
i85o. 


vernement. 

Crime  prém  par  les  articles  t"  et  5  de 
la  loi  du  9  septembre  i835,  1"  de  l»  loi 
du  17  mai  1819,  1"  de  la  loi  du  sg  no- 
vembre i83o,  et  87  du  code  pénal. 

j^0  ijitcmi,  :3ldncn  ti  CUrr* 
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BOVHSB    DE    PARIS  Dl^    4  JUILLET. 

CINQ  |).  O/O,].  du  23  mars.  111  fr.  00  c. 
gUA  I  t\E  p.  0/0,  j .  de  mars.  000  fr.  00  c, 
ThOIS  p.  0/0,  j.  de  déc.  80 fr.  îOe. 
Quatre  1/2  p.  0/0»  j.  de  mars.  OîH)  Ir.  <Hlc. 
Art.  de  la  banque.  2630  Ir.  00 C. 
Bons  du  Trésor.  0  0/0. 
Heute  de  la  Ville  de  Paris.  000  fr.  eOc. 


Ohii^.  de  la  Vdii:  de  Parts.  1 167  fr.  00  «• 
Du  reste,  tout  en  reconnoissant  qu'il    Quatre  canaux.  iS&Dfr.  OOr 
avoit  altaqne  le  gouTerneroent ,  et  que 


Louis  Kapoléon  étoit  le  chef  qui  lui  pa- 
roissoit  le  mieux  convenir  à  la  France , 
Laity  s'est  défendu  d'avoir  eu  l'intention 
de  provoquer  è  la  rérolte. 

En  conséquence,  François- Armand- 
Rnppert  Laity  est  accu.sé  d'avoir,  dans  le 
cours  du  mois  de  juin  i838,  commis  un 
attentat  contre  la  sûreté  de  l'ttat,  par 


Cuisse  liyp'itliccaire.800  fr.  00  c. 
Bentts  de  Naples.  98  ir.  76  c. 
Emprunt  romain.  tOt  fr.  6,8 
Emprunt  belge.  103  fr.  1,8 
Emprunt  d'Haïti.  3.S0  fr.  00  e. 
Bentc  d'Espagne  5  p.  0/0.  23  fr.  0^0 

PARIS. IMPaiMKR1BD*AI>.  i4t  GLBaVCTC*, 

Onai  den  AtiKU^lmH,  'Ah 


MBRAiniR  DE  POURCllET  PÈRF.,  A  PARIS ,  me  dcs  GrésSorbonne,  8. 

près  de  l'Ecole  de  Droit. 

COURS  DE  LITTÉRATURE , 

A  L'USAGE  DE  LA  JEUNESSE  j 

Par  CABARET  DUPATY,  profcsseuf  de  seconde  au  collège  Stanislas ,  autenr  dTane 
Prosodie  latine^  adoptée  par  l'Université  ;  d^Eacerciees  appropriés  à  celte  prosodie; 
de  la  Traduction  d'une  des  consolations  de  Sénèqne;  d'une  nouvelle  Tradtmion 
iCH ornée  et  de  Conseilg  pour  le  concours  en  thème  latin.  | 
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Dueriplion  tTan  vnragt  par  tAraitie-.  i  siccUs.  Le  litilor  tt  le  licritiun  la   pn.r- 
Pélrée ,  au  monl  Siitài  et  à  la  villo    lérie/onl.    tlibis  rt  le  coi'èeaii  y  tlabli- 
é*  Pitra,  tÈdom  des  Pmphiimsi 
.  par  M.  Léait  Laborde.  lu-  fol.  , 
«»ec  70gr««irej. 


A  inmire  que  les  pas  des  voya- 
gaun  explorent  U-s  cootiécs  dont  il 
rtt  parlé  ilans  l'hisioire  «aime,  il  est 
reniarquable  qne  leurs  descriptions 
«tufirnient  les  réciis  des  éciivains 
Mcr^,  de  mime  que  les  observa- 
tioûa-dcB  naturaliatei  et  des  géolo- 
gatt  sont  Tenues  confirmer  si  bou- 
T«it  lea  ootiDni  de  la  Genèse  sur  la 
cré»tioa,iur  le  déluge  et  sur  les  au- 
tres grands  faits  de  l'histoire  des 
premiers  léinpa.  Aujourd'hui,  c'est 
ttD  jeune  TOjageur  qui  vient  consta- 
ter l'accotnpliaienient  des  prophéties 
dans  lUie  contrée  de  l'Orieiu  peu  vi- 
iitie  jtttqa'ià.  M,  LeDndeLaborde, 
fils  du  députe  et  de  l'écrivain  de  ce 
nom  ,  a  fait  il  y  a  quelques  années 
un  voyage  en  Syrie ,  en  Egypte  et 
en  Arabie.  Il  est  assez  curieux  de 
Toir  que  ses  observations  jettent  nu 
nouveau  jour  sur  une  partie  des  pro- 
phétîea  dout  on  n'avoit  pas  assez  re- 
marqué  jusqu'ici  l'esact  accomplis- 
sement. Voyons  d'abord  ce  que  por- 
tent ces  prophéties. 

On  lit  dajis  l'Ecriture  de  teriiblej 
prophéties  contre  l'Idamëe.  «  Mon 
épée,  dit  le  Seigneur  dans  Isaïe,  s'est 
ittaivrée  de  sang;  elle  veut  se  dé- 
duu^r  sur  ridumée  et  sur  un 
aenple  dans  le  carnage  duquel  je  si- 
mulerai ma  justice La  détnlaùon 

^fisteraderaceen  race,  a  ilaypai- 
imtt  ptrtoiUK  danj  la  siUle  de  lauj  le.i 
'■'■  -Jh/iie  XCf^f/r  A-^mi^e/a  /le/. s  ion. 


:  Uhf  demeure.  Iji  Seigneiir  iten- 
la  ligne  sur  elfe  pour  la  réduire  au 
fil,  el  le  nifeati  poiir  la  délruiie  de 
fond  en  comble.  Les  grands  du  pays 
n'y  demeureront  plus  ;  tous  ses  prin- 
ces seront  ant^aiiiis.  Let  épines  et  lej 
ortiet  croîtront  dans  ses  maisons  ;  /m 
chardons  rempliro-it  ses  forteresses  i  el 
elle  deviendra  la  demeure  des  dra- 
gons et  le  pâturage  des  autru- 
cii«Cl)    . 

Jérémie  n'e^t  l'as  moins  énergique. 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur-Dieu 
contre  l'Idumée  :  <i  Fuyez,  sauvez- 
vaas  de  vos  ennemis,  descendez  dans 
les  creux  de  la  terre  tes  pltis  pro- 
foiirls,  habitans  de  Uedan  (2),  paixe 
que  j'ai  fait  venir  sur  Esaii  le  jour  de 
sa  deslruclioQ  ;  le  leiiipt  où  je  dois  lu 
visiter  dans  ma  colËre  esL  arrivé.  Ses 
enfaas,  ses  fières  el  ses  voisins  ont  ii4 
exlerminij;  et  lai-mime  bicniSt  ne  sera- 
plus.  Car  j'ai  jdré  par  moI-n)éme,  dit 
le  Seigneur,  qneBosra  sera  désolt^e, 
qu'elle  sei'a  déserte,  qu'elle  devtcn- 
dia  l'objet  des  insultes  et  de  la  m.i- 
lédiction  des  hommes,  et  que  loiiles 
ses  villes  seront  changées  en  des  soli- 
tudes éternelles f^oas  qui  habitez 

i/ani  les  creux  des  rochers,  et  qui  ta-- 
che:  de  monter  jusqu'au  sammel  des 
LQieaux,  quand  vous  auriez  élevé  votre 
nid  aussi  haut  que  facile,  je  vous  ar- 
i-actierois  néanmoins  de  là,  dit  le  Sei- 
gneur. Ainsi  t'idumée  sera  déserie  : 
qnicouque  passera  au  travers  de  ses 

(i)Js.  XXXIV,  S,  10,  11,  13,  i3. 
(ï)  Pays  qui  rsisotl  partie  de  ridumte, 
ou  tjui  en  f toit  loiiiu. 


(34) 


t  erres  sera  fia  ppë  d*ctouneineiU,et  se 
rira  de  loutes  ses  plaies.  El  le  sera  ren- 
versée coiimic  Tont  été  Sodome  et 


fans d 'Israël  avec  une  très-nombreuse 
armée, c^m  infinitâ  muititudvœet  matiL 
yb/Y/V  dii  le  texle  sacré.   Le  livre  dt 


Gomoirlie  avfc    les  villes  voisines,    Job,  qui  étoit  lui-même   Iduméen, 
dit  le  Seijiueiir  :  Il  n  y  aura  plus  per-  .  uonsdÂnne  une  grande  idée  de  Tétai 


.sonne  qui  y  demeure^  il  ny  aura. plus . 
d'hommes  pour  y  habiter  (i).  »> 

Toute  la  prophétie  d'Abdias  (2)  est 
dirigée  contre  Tldumée.  .«L'orgueil 
de  votre  cœnr  vous  a  élevés,  parce 
qwi  vous  luibitez  dans  les  fentes  des  ro^ 
chers  ^     in    scissiiris    Pttrariun  ;    et 


prospère  oà  se  trou  voit  de  soh  tetup* 
I9  nation.  ' 
,  La  première  désolation  <te  Tldu* 
mée  arriva  sous  Nabuchodouosor, 
qui ,  cinq  ans  seulement  après  la 
ruine  de  lérusalem.toiuiia  ses  armes 
contre  les  ennemis  du  peuple  Hébreu , 


qu  ayant   placé  votiv  trône  dans  /^^  |  et  en  particu lier  contre  les  Idumécus 
lieux  Us  plus  4l^és^  vous  dites  en.  n^  fuient  de  nouveau   châtiés  par 


vous-mêmes  :  qui  m'en  tirera  et 
pourra  nae  renverser  ?  Quand  vou** 
prendriez  voire  vol  aussi  haut  que 
raipjle,  vt  que  vous  awttriez  votre 
iiid  pirmi  les  astres,  je  vous  en  arra- 
cherois,  dit  le  Sei(jneur.  Vous  sere» 
couvert  de  confusion,  à  cause  des 
meurtres  que  vous  avex  commis,  et 


Judas  Màchabée ,  et  subjugués  par 
Hyrcan  son  neveu.  Ils  se  reley^'eat 
néanmoins  et  fournirent  à  Titus^peur 
dant  le  sîége  de  Jérusalem,  un  ren- 
fort considérable.  £ufin  y  ils  furent 
réduits  eux-mêmes  par  les  armes  ro«, 
maines.Dès  k  troisième  siècle  de  Tèro 
dirctienne  »  il  n'éloil  plus  questicm 


à  cause  de  l'injustice  que  vous  avez    ^^  J'Iduniée  et  des  Iduméens  perdue 


faite  à  Jacob  votre  frère,  et  ih>us  pé- 
rirez pour  jamais  ^  et  il  ne  restera  rien 
de  la  maison  d!'Esau}  car  c'est  le  Sei- 
gneur qui  la  dit.  » 

Il  sufBra  d'avoir  cité  ces  trois  pas- 
sages des  Prophètes.  On  peut  encore 
voir  Ezécbiel,  ch.  xxxv,  et  Malacbie, 
cb.   1.   L'idumée  devoit  donc  êue 
comme  Babylone,  réduite  à  un  état 
de  ruines  et  de  désolation  perma-> 
fiente.  Cette  contrée  appelée  Edom 
flans  l'Ecriture,    étoit  située   dans 
i^  partie  septentrionale  de  l'Arabie^ 
Pétrée,  au  sud  par  conséquent  de  la 
Judée,  entre  la  nier  Morte  et  le  golfe 
Arabique  ou  mer  Rouge.  C'est  ju.ste- 
ment  le  pays  visité  par  M.  Laborde. 
L'Idumée  étoit  déjà  puissante  à  l'é- 
poque de  la  sortie  d'Egypte,  puis- 


et  confondus  dans  la  tribu  des  N^" 
batéens.  JLe  pays  d'Édom  fut^  réuni  k 
r  Arabie-Péuéee' ,  jusqu'à  ccsdernlery 
temps  il  n'avoit  point  été  visité  par 
les  voyageurs  qui  n'osoicnt  l'aborder. 
Il  semble,  dit  M.   Laborde,  qu'iU 
ètoient  encore  an  étés  par  cette  pa-r 
rôle   adressée  autrefois   au    peuple 
d'Israël  :  <•  Tu  ne  passeras  point  pair 
cette  contrée,  non  transibis,  >•  On  sa- 
voit  seulement  par  les  relations  de 
quelques  Arabes  qu'à  troh*  journcef 
de  chemin  au   sud-est   de  la  mer 
Rouge,,  il,  se  trouvoit  plus  de  trente 
villes  ruinées  et  désertes  qui  olfraient 
de  grands  débris  d'édifices  ornés  de 
colonnes.  Ils  ajoutoient  que  tout  \^ 
pays  d'alentour  étoit  rempli  de  gre» 
serpens,  d'énormes  scorpions. 


qu'elle  s'opposa  au  passage  des  en-        V6lney,  qui  ne  prenoit  pas  grand 

X  Tx  r       Vf  IV    »    ft     ^      ^     fi     ïïx\.évél  atix  prophéties,  ne  fut  point 
^   (*Mér6in.  XLIX.  I.   &,    10,    i5,  ,6,    ^^,i^,,^  ae  visiter  ranliqueJdgTOfe> 


\tf.r> 


(35) 

Seetzeu  iciUa  d*y  pénétrer,  mais  il  Uopole.  Il  ajoute  qu'elle  se  tronvoit 
fut,  dit-on,  empoisonné  en  route.En  |  près  du  Moni-Ilor,  où  fui  enseveli 
18111e  célèbve  vôyageuL'Burcknrdty  Âaion.  Or,  rEcriliire  nous  apprend 
portases  pas,  a.aîs  àpeincpui-ilaper-  '  que  ceue  montagne  étoii  sur  les  fron- 
revoîr  de  loin  les  ruines  imposantes'  tières  de  ^Idu^léL^  On  peut  encoïc 


des  villes.  Les  premiers  qui  les  appro- 
chèreut  furent  les  Anglais  Baukes^ 
Irby  et  Maugles  qui  exaniinèreni  di- 
vers moDumens  de  l'anlique  Pétra  ; 
uiai^  ils    ne  purent  demeurer  que 
deux  jotti-s,  et  n'in«tniisirent  p%s  le 
publie    fies    particularité    de    leur 
voyage.  Il  ^loil  it*scrvé  à  M.  Léon 
Laborde  de  faire  connoUre  à  TEu- 
rope  savante  cette  partie  de  TÂrabie- 
Pétrée  si* intéressa» te  pour  rhisioire, 
rai-cbéologie  et  les  éludes  bibliques. 
Accompagné  de  M.  Liuâlnt,  M.  La- 
borde a  pu  visiter  pendant  huit  jours 
les  luoauuieas  et  autres  curiosités  de 
Pétra  dontilatirédes  dessins.  1^  re- 
laiîondu  voyage:de  M. La  bordes  paru 
àParisen  l^iSO.  Plusieurs  journaux  ca- 
llioVi<|ue^  et  prûtestans  en  ont  parlé 
a^ec  éloge^  et  ont  fait  remarquer  le 
jont  iBféfr&HkfÙét  'qu'elle  répand  sur 
[éê  pirûphéfieB'  qui  regardent  l'Ida - 
inée.  L*ouTtage  a  été  traduit  en  an- 
glaU  en  183(4.  Le  traducteur  l'a  en- 
ficbi  d^uaé  préface  où  il  a  mis  à  côté 
des  passages  de  l'Ecriture  des  extraits 
du  voyage  de  M.  Laborde  pour  en 
faire  voir  le  rapport  frappant.  Nous 
allons  donoer  une  analyse  de  queU 
ques*  uns  deces  passages. 

ObserYonà  d^aibord  qtron  ne  sau- 
foit  douter  que  fa  ville  de  Pétra  n'ait 
été  une  des'  principales  villes  de  l'I- 
(Ifuniée.  On  a  en  premier  lieu,  le  té- 
moignage de  saint  Jérôme  qui  écrit 
sur  le  7*  v.  du  ch.  xiv  du  A^  livre 
der  rois  :  «  Pétta  fiUe  de  l'Arabie 
dans  lepaysd^Edom.  n  Saint  Jérôme 
est  appuyé  pat  Josepli  qui  dit,  dans 
antiquités  (Uv.  iv  c.  4),  que  los 


citer  Strabon  qui  di^igne  Pétra 
comme  la  mt*tropU:  des  N'ibatécns. 
Comme  lesNaliatéeus  prirent  la  place 
des  Idu  niée  lis,  il  estnaturelde  penser 
que  cette  ville  avoii  ôié.  précédem- 
ment la  métropole  des  Idu méens.  De 
plu<,  si  Ton  compare  la  distance  mar- 
quée par  le  même  Strabon,  entre 
Pétra  et  Jérictio,  les  de^n'-s  de  lonj^i- 
tude  et  de  latitude  assignée  par  Pio- 
lomée,  et  le  nombre  de  milles  que 
Pline  compte  de  celte  ville  à  celle  de 
Gaia  et  au  golfe  Persique,  on  verra 
cjue  tons  les  géograpbes  et  les  liisto- 
riens  s*accordent  à  placer  Pétra  k 
Pendroit  même  où  ses  superbes  dé- 
bris ont  été  découverts  par  M.  La- 
borde. Ajoutons  que  le  propliète, 
sans  marquer  les  milles  ni  compter 
les  degrés  Je  loogilude  et  de  latitude, 
ne  l'a  guère  moins  claii  ement  dési- 
gnée par  les  traits  dont  il  s'est  servi 
pour  la  dépeindre  «  Qui  habiias  in 
cavernis  Pelra  et  apprehendere  niterit 
altitudinem  collis ,  superbia  tua  extiUil 
te  habitantem  in  scissurix  Petrarum^ 
excdlantem  soliatn  tuuin.  »  E. 

{La  suite  à  un  numéro  prochain  ) 

NOUVfiLLES  £G€lJlSI4STIQUES. 

ROME.  — ^  Le  17  juin,  dimanche 
dans  Foctave  du  Corps  du  Seigneur, 
eut  lieu  après  vêpres  la  procession  de 
Saint-Jean^de-Latran.  La  confrérie 
du  Saint-SacreiVieAt ,  les  élèves  des 
pieuses  maisons  des  orphelins,  tous 
les  ordres  religieux  mandians  et  le 
séminaire  romain  marcboient  en 
avant,  suivis  des  pénitenciers  de  la 
basilique,  du  chapitre  et  du  rlerjjt*. 
M.  le  cardinal  OdescaUhv  voyv^àv  \^ 


MV anuquiies  (uv.  iv  c.  4;,  que  us    M.  le  caramai  uaescaunv  Voyv^av  \^ 
l    Araires  fireni  di? r^/tf  n7/e /<ur  mr- /  saint  Sacrement  nue   \e  Ssv\t\V.-^^\&K« 


suivoit  un  flambe.iii  à  la  inain«  puis 
le  sacré  collège  cl  la  cbaiiibrc  scci'èle 
de  Sa  Sainteté. 


31.  Me  cardinal  Odesc^ilclii  a  élé 
i'tçii  le  10  juin  comme  grand-prieur 
de  Tordi^e  de  Saint-Jean-de-Jérusa- 
lem, par  le  bailli  Candidat  les  com- 
mandeurs et  les  chevaiiers  réunis 
dans  l'église  du  grand  prieuré  dédiée 
à  saint  Ba.siie. 


correction  paternelle  avoient  élé  ha- 
billées à  neuf  pour  la  circonstance. 
Aptes  la  cérémonie,  M.  TÂr  clievè-« 
que  a  visité  la  maison,  a  parcouru 
les  salles  accompagné  des  autorités, 
fonctionnaires  et  employés,  cl  s'est 
montré  partout  plein  d'à-propos ,  de 
tact  et  de  douceur. 


Daiv»  la  séance  du  lundi  î,  à  pro- 
pos du  projet  de  loi  pour  rHcliève- 
ment  des  monumens  publics,  IVl.  le 
comte  de  Tascber  a  prononcé  à  la 
chambre  des  pairs  un  disrx)tirs  tout 
religieux,  et  que  nous  n'avons  donné 
que  par  extrait  dans  uotre  dernier 
numéro.  Il  nous  a  paru  utile  de  le 
£siire  connoitre  en  entier  :  c'est  une 


VABis.  —  Dimanche  dernier  > 
M.  rArchevèque  a  présidé  à  une 
pieuse  cérémoniedanslachapelledela 
maison  de  Saint-Lazare  ,  faubourg 
Sa tnt-Deni<. On  sait  qu'on  a  réuni  dans 
cette  maison  toutes  les  femmes  con- 
damnées à  diverses  peides,  et  les  honorable  réclamation  contre  un 
fîlies  de  la  correction  paternelle,  «candale  affligeant. 
Plusieurs  de  celles-ci  avoient  été  «Messieurs,  at-il  dit,  c'est  rors<|ue  îc 
iiistruites  et  préparées  pour  la  pie-  gouvememenl  vient  demander  anxcbain- 
mière  commuiiion  par  M.  l'aumô-  bres  un  crédit  pour  Fexécolion  d'an  pru- 
nier de  la  maison.  M.  l'Archevêque  jet  de  loi,  qu'il  y  a  lieu  de  faire  les  ob- 
cst  arrivé  à  huit  heures  du  matin,  et  serralions  qui  peuvent  se  rapporter  à  te- 
à  été  reçu  avec  pompe.  M.  le  préfet  projet.  Je  saisis  donc  celte  occasion  loi^- 
de  police,  M.  Béreiiger,  conseiller  de  ^^^^  attendue  pour  prtsenter  à  mes 
cassation,  M  de  IVIetz,  conseiller  de  honorables"  amis  qui  siègent  an  banc  du 
la  cour  royale,  M.  OUviei-Dufresne,  gauvernement.  notamment  anx  ministres 
inspecteur- gênerai  des  prisons  de  ^e  Hnlérieur  et  des  cultes,  une  observa- 
Paris,  plusieurs  autres  fonctionnai.  j.^„  .  ^^  ^^^^^^^^  „at«reUement  au 
res  et  les  employés  de  a  maison  p^jet  de  loi  en  discussion.  Puissé-je.  à 
étoient  LCiinis,  ainsi  que  les  dames  î,  ^  .  .  r  .i:i  ■  i  Ui«  •  it  >* 
^  '  .  »  -  >  I  lappui  de  ma  foible  parole,  obtenir  l'ad- 
q m  se  consacrent  a  visiter  les  prison-  ..*.',,.      .*^  .       . 

Hières,  à  les  instruire  et  à  leuî  inspi-  ^^^^?"  ^^,  »^  ^*^^'»^'^^  ^"  '«"  ^"^  J^  '^"^ 

rer  de  bons  sentimens.  M.  l'archevê-  "primer.  ....        _.^ 

que  a  célébré  la  messe,  eta  donné  la       '^^  rends  lonlc  la  justice  mônlée  au 

communion  à  environ  quarante  jeu-  '^^«  ^^  ^"*  ^^^/**  ^"  gouvernement  pour 

nés  filles  de    la   correction   pater-  *«  P'^^™?^  achèvement  des  monumens 

uelle, auxquelles s'étoit  joint  un  cer-  P»hlîcs;  je  les  approuve  sincèrement, 

tain  nombre  de  femmes.  Ik;  prélat  mais  je  pense  que  TexCcu lion  de  ces  mo- 

leur  a  adressé  avant  et  après  la  com-  "«mens  ne  seroil  pas  notablemenl  eu- 

inunion  des  paroles  de  piété  sur  la  ^a^^e  «i  l'observation  que  j'ai  h  faire 

grandeur  du  sacrement   et  sur   les  éloil  prise  en  considération, 
sentimens  dont  el-es  dévoient  être       »II  s'agit.  Messieurs,  oes 

pénétrées.  Après  la  messe  il  a  admi-  cessaires  pour  Fachèvemenl  dès  monn- 

nislré  la  confirmation  et   a  encore  mens  publics.  Eh  bien?  appuyé  sur  l'o- 

prononcé  une  exhortation  sur  cette  pinion  d'une  incontestabre  majorité,  de 

nouvelle  grâce.  Tout  s'e&t  passé  con-  la  seule  majorité  qui  soit  constatée  par 

vit^ijâblement,  ti  la  tenue  des  femmes  la  charte,  au  nom  de  la  partie  la  plus 

A  ctà  foi  i  :fatisfaisanté.  iLe^filk^dc  la  !  morale  de  la  i>opulation,  encouragé  paf^ 


travaux  né- 
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une  tlcciiion  tëcenlo  àc  la  coor  safwCnie. 
je  Ticoi  detnander  cl  j«  demande  avec 
(DuW  la  solernlté  qne  celte  grave  twem- 
blée  suffit  pour  donner  iux  voeu*  expri- 
nÈ«  dans  «un  lein,  je  demande,  (lis  je, 
qee  le  repos  dn  diiiianciie,  observé  déjï 
dens  (es  ndrafni  si  rations  qui  dépendent 
dn  gouTerncmml.  le  wit  ^ilement  dans 
tes  Iravaui  public»  qui  s'exûciitcnl  son» 
a  direction. 

>A  l'oppiii  de  mon  observation,  je 
tfinvoqaerai  pas  les  vieitlfs  et  respecla- 
btes  babimdes  dii  paj*.  conformes  en 
cda  à  la  pratique  consianlc  cl  antnime 
de  tous  Ips  pMiples  civilisés  qni  compo- 
KBt  la  grmde  rsmille  chrétienne.  Je 
n^voquerai  pas  la  bante  antiqoité  de  h 
premïisre  loi  imposée  an  gpnre  humain, 
de  cplie  loi  dont  le  respccl  non»  a  élé 
transmis  par  le  peuple  élernel,  tëmoln 
indeslriiclihle  dont  les  annales  remon- 
iCDt  i  Foiigin*  dn  lemjis.  Je  ne  dtvelop- 
perai  pas  ces  liaetes  considération*,  parce 
que  y»!  ta  confiance  qu'elles  wroni  np- 
précîAes  par  cenx  qui  me  font  t'honncai 
de  m'éconier;  mais  je  dirai  que  l'obser- 
vation du  dimanche  est  one  garantie  de- 
npo»  pour  W^inhrciisrs  ccéalures  qpc 
le  ptv^iâeoee  condamoe  i  obtenir  lenr 
■olûîilanec  an  prix  d'un  pénible  laiieor. 
Ce  booin  ucjal  ni  leilanfnl  rCol ,  qu'il 
n'a  po  Are  m^coann  par  le  gouverne- 
neat  le  pins  déraînanable  qui  ail  pe:^ 
Mr  la  F«OCe,.  c^ni  de  1793;  lorsqu'il 
roolnt  anëMlir  robBcTralton  du  d]vw~ 
de,  il  eut  aoin  d'«n  transporter  le  repos 
obligé  ï  aq  jour  périodique  de  la  noH' 
telle  Mmaiae. 

■  A  vno  époque  meilteare,  un  des  pre- 
■Dien  «de»  du  pnisHiit  génie  qai  a  ra- 
mené r«rdrG  en  France,  et  qui  saToil  si 
bien  quelles  idée»  pou*  oient  l'j  mai  nie- 
nîr,  un  de  ses  pTomicra  acies,  di»-je.  a 
été  do  donner  k  la  France  le  concordai 
qgi  lilublit'le  iT^s  du  dimanche.  Ccrti.'S, 
HeMieoff,  dans  ee  lemps-lii  on  n'auroiL 
pas  «1  le  jour  de  la  plus  grande  fêle  de» 
chrétiens  les  travaux  se  poursuivre  dam 
le  palais  du  sfnat  conservateur,  dans  li 


pilais  ni  »pta  Biégéi  m»h.ie««)l  pont  It  I  sec  fe  MiititneiU  ïeVijw 


d'TenK  des  inlrrCts  mnriDx  du  p:>j-^.  loul 
bien  que  \mvt  celle  de  i)««,înl('rétl 
matériels.  I^  d/rrloppcment  de  la  li- 
berté, les  progrès  de  la  clvijisaiîon  an. 
roient-its  donc  cet  étrange  rûiollaf^d'en  ■ 
lever  h  la  classp  laborieuse  celle  garantie 
de  repos  qui  tni  est  pins  n'^essairp  que 
peut-éire  elle  n'esl  rn  élal  anjourdhui 
de  l'apprécier? 

•  Je  MIS  qae  la  charte  di-  iSi4aM'^ 
modifiée  en  i85o,  el  que,  de  celle  mo- 
JiTicBtion  de  sou  ailicle  6,  il  est  rMullé 
que  la  religion  calholiqur  a  crs»é  d'Aire 
la  religion  de  l'élaL,  mais  d'abord  Iv 
concordai  ne  la  déclare  Ëgaieincnt  que 
ta  religion  de  la  majorité,  et  cepemlant 
l'arliclc  67  consacre  d'une  manière  pO; 
lilJvc  le  repos  du  dimanche, 

c  ce  qu'il  n'j  a  plas  de  religion  de 
l'Étal,  il  ne  s'ensuit  i>ai  que  le  gouïeme- 
>it  dispensé  d'atoir  pour  l'opinion 
religieuse,  non  pas  de  la  majorilé.  mai» 
de  loul  ce  qni ,  en  Fmuce.  porle  le  nom 
de  clirélien.  par  conséi|ueul  Je  la  prM- 
[|Be  universalité  des  citoyen»,  quclegou- 
vcriirmenl.  dis-je,  iln  tffiritt  <ja<-  Inî 
conseille  la  politique  aussi  bli-ti  que  la 
moralité. 

En  fait  de  moralitE.  tnalhcurensr- 
meot.  ««sieurs,  (>■  gonvernemenl  ne 
recueille  pas  toujours  loul  ce  qu'il  stmcï 
mail  \k  où  il  ne  sÈmr  rien,  il  ne  recueille 
jamai'.  l'oor  froctilier,  les  bous  (Tem- 
ples doiïeiil  descendre  d'en  haut,  et  je 
suis  profondément  convaincu  que  les  pi>- 
pulaiions  scroienl  plui  facilement  rame- 
nées aux  idéra  (Tordre,  de  respect  pour 
les  pouvwr».  et  obtissaucp  aux  lois  qui 
en  émanent,  s'ils  voyoimt  ces  mômes 
pouvoirs,  placés  au-diissu*  tTeui ,  fléchir 
eux  mêmes,  oi  reconnoltre  une  aotoritC- 
et  des  lois  d'un  ordre  supérieur. 

M.  le  i;aide  des  scianx  a  répondu 
à  ce  .Itsojurs;  il  a  dtl  qne  la  loi  de 
novembre  1814  conMcitjit  des  di- 
ceptions,  et  que  l'ari.  9  taissoil  A 
l'adinimstration  le  droit  de  les  fifn- 
.1,-  l>  ne  faut  point, a-i-il  »lii,  bl«*- 
'■  ■ —  ,\vt«u  A, 
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fsl  iles  travaux  urgens  qu'il  îinppile 
de  hfi  pas  retarder. 

iVl.  \^  iiAî^rquLS  de  Dreux -Breze 
s*est  joint  aux  plaintes  de  M.  de 
Tascker,  Il  voit  avec  peine  les  tra- 
vaux^ublics  continuer  le  dimanche. 
Il  n'y  a  pas ,  dit-il ,  à  Paris,  un  édi- 
fice à  construire  ou  à  réparer  au- 
quel on  ne  travaille  le  dimanche. 
Le  noble  pair  a  appelé  nettement  cet 
abus  un  scandale  public.  Il  sVst 
plaint  aussi  de6  revues  de  la  garde 
natiotiale  qu'on  fait  partout  le  di- 
manche et  à  l'heure  même  de  la 
messe. 

f  L'entrée  de  M.  Cart ,  évêque  de 
Nîmes,  dans  sa  ville  épiscopâle,  avoit 
été  annoncée  pour  le  samedi  30.  Le 
prélat  est  en  effet  arrivé  ce  jour 
à  sept  heures  du  matin.  La  récep- 
tion a  eu  lieu  avec  toute  U  solennité 
qu'indiquoit  le  progra^nine,  et  au 
luilitru  d'un  concours  immense.  La 
rue  du  chemin  d'Avignon  se  dis- 
tÎQguDÀt  pai'iu)  nombre  considérable 
d'arcs  de  triomphe  d'un  fort  bon 
goût.  L'un  d'eux  portoit  cette  in- 
sciipiion  2  Benedictiis  qui  venii  in  no' 
mirte  Domini,  Une  voiture  ayoit  été 
envoyre  au-devaut  du  prélat,  qui  est 
descendu  sur  je  pjçrrou  de  Tégliôe 
Saint-Baudile,  et  y  a  été  compli- 
menté.. Toutts  les  cloches  de  la  yille 
étpient  en  mouvement!  Quelqijiefigen- 
dar  lies  achevai  ouvroieiit  la  marché 
du  collège.  Vcnoient  ensuite,  les  sa- 
peurs,1es  tambours,  la  musique  et  un 
ibrl  détachement  de  la  garde  natio- 
nale; le  séminaire,  le  clergé  de  la  vil- 
le, celui  des  environs  et  le  chapitre  de 
la  cathédrale;  M.  fevêque  et  MM.  les 
vicaires  capitulaires  ;  les  autorités 
civiles  et  militaïies,  M'M.  les  fabri- 
ciens  des  paroisses ,  les  administra- 
tions et  leâ  états-majors  de  la  garde 
nationale  et  du  52*'  régiment  de  li- 
gne. Les  compagnies  d'élite,  du  Ô2« 
larmoient  la  marche.  A  son  entrée 
dans  régi ise  cathédrale,  M.  ré?éque 
A  ètè    çoinpilm^pié  par    le    doyen 


du  chapiitre,  etje  chapltro  et  le  clerj'.é' 
ont  été  aduiis  oài  baisser  de  l'aoneau. 
pastoral.  Le  prélat  esf  ensuite  monté 
en  chaire ,  et  a  prononcé  d'une  voix 
forte ,  quoique  émue,  une  allocntioa 
touchante.  Tout  s'est  passé  dans  l'or- 
dre le  plus  parfait.  Le  préUt  a  suc-, 
cessivement  reçu  la  visite  de  tous  le8 
corps  ,  qu'il  a  accueillis  avec  la  plus 
grande  affabilité.  Ses  réponses  aux. 
divers  complimens^  ont  été  remar- 
quables par  U  piété ,  la  grâce  et  U 
modestie. 

La  population  catholique  approuvé 
une  vive  sati>>faction  en  voyant  le 
chapiitre  de  la  cathérirale  ,  le  clergé 
de  toutes  les  paroisses  et.  les  sémina- 
ristes se  rendre  processionnel lemtnt 
sur  la  place  des  Carmen  pouf  y  r'ece^ 
voir  M.  révêque.  Elle  a  vu  aussi , 
avec  plaisir,  L  s  autorités  civiles  et 
militaires  prendre  part  à  cette  récep- 
tion. 

Deux  réflexions  pénibles  se  sont 
mêlées  cependant  aux  manifestations 
de  la  joie  publique.  On  s'est  de- 
mandé à  la  vue  de  celte  éclatante 
réhabiVration  du  culte  public,  pour- 
quoi les  processions  solennelles  Uô  Is^ 
Fète-Dieii  éioient  proscrites  à  Nî- 
uies,  tandis  qu'elles  avoient  été  ré- 
tablies partout,  même  à  Momaubah, 
oii  la  proportion  des  pf-oCéslahs  est 
aussi  forte  qu'à  Nîmes,  où  fl  y  à 
au)isi  un  consistoire,  et  de  plus  une 
faculté  de  ûiéaio^te  prelestante.  hà. 
présence  à  la  cérémf>nie  d'une  garde 
nationale  qui  ne  représente  qu'uu 
parti ,  et  d'où  la  populatioii  catholi* 
que  a  été  exclue  en  ma&»e,  a  dii  faire 
faire  aussi  aux  esprits  un  retour  pé* 
nlble.  £st»il  (possible  quau  sein  dit 
la  paix  et  du  calme  des  esprits,  oo 
s'obstine  à  maintenir  un  tel  germe 
de  division ,  et  qu'on  s'expose  au 
spectacle  étrange  anue  garde  natio* 
nale  protestante  assistant  seule  ù  une 
cérémonie  publique  du  culte  catho-r 
ilique? 


Du  vol  cQiiim^s  4an8  la  paroisse  de 
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PessanïHliers,  .diocèse  de  Chartr«i,& 
hè  pniir  M.  TeiisM  ,  ciin!  du  lie»» 
iioc  source  do  déiagrëiiiens.  Les 
epOHT  D.  atlirentlae  pUiiidre  au 
i»Re  He  paix  de  Bréiollesdu  ci;  vol 
^nî.  ditoient-it:t ,  inonloit  900  fr.  Le 
inge  de  paix  appi-itd'euï  aneM.  le 
curé  étoit  a\[é  Aam  leur  maison  la 
nuit  qui  pi'écèda  le  vo\.  Il  ne  icndil 
ail  presbytère  avec  son  greffier  el  un 
gend.irme,  foiiilU  'n  niaison  dans 
tous  les  sens  pendant  dix  heures 
d'horlo;;e,  et  fit  subir  aii  curt'  l'in- 
len-ogatoire  le  ptjis  linmiliant.  Une 
noie  fnl  ïnsérpe  i  te  sujet  dans  te 
Journal  dei  ViVen  et  des  Campagnes 
du  Î8  ninî,  et  on  y  présentoit  lejuge 
de  pais  comme  ayant  pris  plai:.lr  à 
(OHnnenter  el  i  uumilicrun  priître 
îrrrproHiahle. 

M,  Hënault,  jnge  de  paix  de  Br^- 
zolles,  fnl  sensible  aai  reproches  et 
adressa  an  même  jonmal  la  réclama- 
tion sdÎTBnle  qni  fltt  insérée  dans  le 
iiitinjro  du  17  juin. 

•  Il  n'est  pHTni,  dil-îl,  qoe.  sur  une 
simple  plainte  de  toI,  je  suis  sll£  fouiller 
denvahlr  nn  pretb^e.  le  n»î  procfdO 
^  TinlormtiIoD^  i  U  pn^nîsïtion  dont 
il  i'sgh  ^*ea  m-ln  ,(fane  cooinrission 
rogatoirc  de  M.  le  jn^  d'initraction  de 
Dreni.  Si  je  me  sais  liyré  i  l'inronnslion 
le  dimsncjie,  ,«?eti  ^|îl  éloil  important 
de  ne  pas  laisser  disparoJire  lei  traces  en 
eore  r<çenl,çs  do  dÉlil.  Il  n'est  p»s  vr»! 
qae  je  me  suis  applîqnË  i  hami'lier  el 
lortorer  nn  pavvre  prâtre.  Cet  ecclésia' 
tiqne  n'éloit  pas  en  prévention,  ïl  n'»  et 
«ailendu  que.  conyne  témoin;  et  si  des 
perqoisilioasontett  lien  ch»  lui,  le  mo- 
tif en  s  fié  que  1*11100 Ipilf on  étuit  ilirigtie 
contre  M  dometlique.  Il  n'est  pas  vrai 
qoe  les  plsigoans  aient  pu  en  Être  indi- 
gni*. 

•  Enfin  il  n'es^  psi  vrai  que  j'aie  6}i 
robjet  d'une  verte  semonce  de  la  pnrt  de 
U.  le  procureur  dti  roi  dq  Dreux.  Ce  ma- 
gistrat n'iiuroit  pa  censurer  nja  conduite, 
car  elle  a  été  telle  qoe,  si  les  choses  n'é- 
loieiii  point  failcs,  ]«  serois  encore  obligé 
d'agir  de  uiifoeaiùotir^liui.  • 


M,  le  iupfi4^  paix  ai<)tg^i  <iiirlra 
piiwipesfiu'ou  lui  su|>pos(>it  anii'-Bl 
toujours  Gliî  loin  de  S'ui  coinr  1 1  je 
son  esprit. 

H.  le  curé  'Je  l'essaiiTillit-rs  na 
pas  ciii  devoir  laiswr  cette  ri^clania- 
(io<)  sans  n-pons.',  et  il  .1  a  !res»é  à 
M.  le  juge  de  paix  une  lettre  qui  « 
ete  m'.érce  dans  le  Joarna/  iti  ledits 
tl  des  campagnes  du  27  juin.  M.  Ve- 
nard  ydit  que  la  noie  ins''rt'e  U  28 
tnaiétoit  d'uu  de  se*  nmi.sqno,  pour 
luiiuipiqué  dans  une  affaire  ridicule, 
il  avoit  remis  s  Dieu  te  soin  d.;  le 
justifier,  et  que  la  simple  inspection 
de»  pièces  a  convaincu  h;  procureur 
du  roi  et  le  juge  d"in»ti  nction  de  son 
mnnrence.  Si  lin  vol  a  ('lé  commis, 
M.  I.'  juge  de  p«ix  devoll  san*  doulit 
prendre  lo0tes  lcspri<rsiilioin  nree*- 
saîres  pour  en  découvrir  les  aud -urs; 
niais  pourquoi  a-t-on  mandé  ;t  la 
faan«lecHréetsadoHicstique,qu,ind 
il  n'y  «voit  a.:rune  diirge  rontre 
etix,  et  quand  M  clameur  puixique 
faisnit  planer  les  soupçons  sur  d'an- 
tres? M.  Icjugd^le  paix  ditiju'il  n'n 
entendu  le  eun'  quecoinittc  témoin; 
M.  Je  I  urc  lui  rcjiond  i  ce  suj-  l  : 


•  Je  n'ùloîs  entindit  que  comme  té- 
moin .  cl  vous  m'avec  adressé  toules  Içs 
qiiesilons  que  l'on  ne  [leiil  aUresS'ir  qu'a 
une  personne  inci)l|i/e.  Dans  ïnlre  visite 
domiciliaire,  yops  ne  vous  éifs  pas  coa- 
lenW  de  boolevciser  ma  maison,  d'esplo- 
rer  ma  cour,  mon  jardin,  ma  cave,  mop 
grenier,  Ions  les  bStimens  de  mon  prra- 
bj>lbre;  bien  que  vous  aje»  élé  loin  de 
Ironver  che*  moi  la  somme  équivalenle 
à  celle  qui  svoil  élO  \olve,  vons  m'aves 
forcé  d'eiilrcr  dans  le  dflail  de  incsafi^i- 
res;  vous  avea  vunla  savoir  comment  ji> 
poiivois  subvenir  k  m«  subsisiSTice  et  ï 
inonenlreliCN  dans  une  paroisse  oà  l'eter- 
cicc  dn  saint  ministère  djvoit  élrs  si  peN 
lucratiT;  combien  j'avoisde  messe;  jt  ac- 
quitter par  semiirK,  combien  de  ma- 
riages, combien  de  bapldroes.  combii  u 
d'iiibiimalions.  Il  csl  beureux  qu?  sons 
'ajrcs  pi^fensé  i  la  cËfémonie  des  ixtor 
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vailleft*  VoBs^  tire  vons  étés  pas  contenté,  lîtalres  prescrits  par  lé  docret  linpé- 


de  me  forcer  à  vons  rendre  compte  de 
remploi  qae  j'avois  fait  des  soo  francs, 
qae  je  vous  déclarai  avoir  reçus  nagaëre 
sur  mon  mandat  ;  vous  avûs  exigé  de  mes 
foomîssears  qn*ils  vous  missent  sons  les 
yenx  tes  extraits  de  leors  livres  relatant 
mes  acqniltemens  on  mes  obligations. 

»  Vous  n'avez  pas  flétri  de  tonte  votre 
indignation  la  proposition  qne  vous  a 
fiiile  votre  greffier  de  profaner  de  sa  pré- 
sence la  maison  du  Seigneur,  et  d'eu 
faire  le  théâtre  de  ses  investigations  .sa- 
crilèges. 

»  Vous  n'avez  pas  eu  rînteotion  d'hu- 
milier et  de  torturer  un  pauvre  prêtre  ! 
Mais  pourquoi  ne  m*a-t  il  pa«  été  loisible 
de  recevoir,  même  en  présence  du  briga- 
dier de  gendarmerie,  les  signatures  des 
parens  d'une  personne  défunte,  inhumée 
dans  la  journée?  Pourquoi,  pendant  le 
temps  de  la  visite  prolongée  jusqu'à  dix 
heures  du  soir  des  paroissiens  qui  se  sont 
présentés  à  la  porte,  ont-ils  été  repoussés 
malgré  leurs  réclamalions,  alors  qu'un 
^malade  pou  voit  implorer  le  secours  de 
mon  ministère,  et  tomber  dans  l'éleniilé 
saps  avoir  1  reçu  les  derniers  sacremens? 
Poarqnoi  m'avez- vons  fait  traîner  au  mi- 
lieu de  ma  paroisse  par  un  brigadier  de 
gendarmerie ,  et  cela  le  dimanche  ?  Vous 
avez  choisi  ce  jour,  dites-vous,  parce 
qu'il  importoit  de  ne  pas  laisser  dispa- 
roîtrc  les  traces  encore  récentes  du  délit. 
Mais  il  y  avoit  déjà  sh  h  sept  jours  que  le 
vol  avbit  été  commis;  et  pensez-vous  que 
quelques  heures  de  relard  eussent,  en 
faisant  disparottrc  les  tracés  du  délit. 
rendu  inutile  voire  démarche,  à  Tajour- 
nemenl  indéfini  de  laquelle  tout  le  monde 
eût  gagné?  • 

Il  nous  semble  que  cet  exposé  des 


{^er  les  procédés  du  premier   et  la 
modération  du  second. 


On  se  dispense  a  Privas  de  rendre 
au  saint  Sacrement  les  honneurs  mi- 


rial  du  13  juillet  1804  (24  messidor 
an  xii).  Le  jour  de  la  Féte*Dieu  la 
procession  a  défilé  près  du  poste  des 
Prisons^  une  bénédiction  a  été  don- 
née à  dix  pas  de  la  guérite  de  la  sen- 
tinelle, et  la  sentinelle  est  demeurée 
larme  au  pied;  et  toilt  le  poste,  assis 
à  Tombre  dfS  acacias  plantés  sur  le 
terre-plaiu  de  la  prison,   n'a   point 
pris  les  armes,  à  la  grande  surprise 
de  notre  population.  Cependant  la 
compagnie  qui  tenoit  garnison  à  Pr^ 
vas  rannéc  dernière  ne  se  dispensai 
pas  de  ce  devoir  ;  elle  fit  plus,  il  y  n 
deux  ans,  elle  accompagna  iapix>ce8- 
sion  dans  tout  son  parcours.  De  tou- 
tis  parts  les  honneurs  militaires  ont 
été  rendus  au  saint  Sacrement  à  l'oc- 
casion de  la  Féte-J)ieu.  AGheibourg 
les  bâtimens  en  fade  ont  salué  par 
des  salves  d'usage;  à  Lyon  le  poste 
de  Bellccour  s'est  mis  &ous  les  armes, 
et  à  Vahnce  nu  détachement  et  la 
musique  du  14''  régiment  d'artillerie 
oui  escorté  la  procession.  D*où  vient 
donc  la  difTérence  que  l'on  remar- 
que à  Privas?  Est-il  donc  loisible  à 
chaque  lieutenant  général,  ipini  te 
ressort  de   sa   division    militaire;  'à 
chaque   commandant  de  .plfice,  «ui 
enfin' à  tout  oIBçiti^qui  coinniàiicits 
un  corps  détaché,  d'interpréter  la  loi 
à  sa  manière?  Celle  dont  nous  pà'r- 
Ions  est  claire  et   précise  ;  elle   n'«i 
point  été  abrogée  ;  il  seroit  donc  juste 
qu'elle  fût  exécutée  à  Privas  coniih^ 
ailleurs. 


Le    dimanche  24   juin,   le  sievr 
Nick,  Allemand  ,  ancien  sons-otfi- 
cier  dans    l'armée  prussienne ,  au- 
jourd'hui ouvrier  si  rrurier ,  et  àfjé 
-  .  Il  ,    .  de  40  ans,  a  abjuré  le  luthérianistirt; 

faits  et  ces  extraits  dcsjtîltres  du  juge    ^  ^hôpital   de  Bavière  à  Verviers  , 
depauetduciirésuiùronlpoarju.    ^„^,.^   les  mains  de  M.    l'abbé  H ii- 

vels  •  qui  l'a  voit  instruit  et  préparé. 
Le  .surlendemain  ,  le  nouveau  con- 
verti a  fait  sa  première  communion. 


M.  Biundeet  Rosenhanm,pmres- 


V    '1-     / 

Un»  a.iaJniiDaireiK: Titres,  ont  en-  tralenr,  poor  f|n'tl  la  Fane  patrpnir  ao 

iroyf  à  raâiuîni^trateur  du  diocèse ,  Saint-Père.  • 

M.  Guillaume  Gunlher,  en  date  dn        p^;,^^  ^^^  exeiupli^  de  soumission 

14  jmn,   la  déclaration   suivante,  j.^^^er  des   imitatein»,   et  être  le 
tradai te  snr  1  orminal  latin  :  ,^        i     i       i    .      i« 

^  ,  présage  de  la  chute  d  un    système 

•  Comprenant  par  les  ré|K>nses  que  qui    inenaçoit    de    troubler   TAlle- 

rtoiioentissîme  seîgnear  Lambrascbini  «  inagne  ! 
cardinal  de  la  sainte  Eglise  romaine  «a 


Iransmîses  an  mois  de  mars  dernier  ans 
professears  Braun  et  Elvenich ,  séjour- 
Bant  alors  à  Rome ,  et  qne  les  journaux 
wil  reproduites,  que  notre  triis-Sainl- 
Père  le  pape  Grégoire  XVI ,  après  avoir 
de  nonreau  examiné  {itêrmm  Mxctuaâ)  la 
eause  de  Hermès,  peniste  à  exiger  que 
loof  M  eomnettenl  an  jugement  par  le- 
quel il  a  condamné  et  défendu  les  liyres 
de  Uermèa .  nous  avons  pensé  qu'il  étoit 
de  notre  devoir  de  déclarer  devant  vous , 
i|ne  iiooe  nous  soumettons  à  ce  jugement 
da  Sainl-Siége  avec  f okiéissance  requise. 
•  •  Kom  abandonnons  à  votre  sagesse  de 
faire  de  notre  présente  déclaration  tel 
usage  que  vous  jngerex  convenable  dans 
noire  situation.  • 


POLITIQUE,  MÉLANGES,  itc. 

Dans  sa  séance  de  samedi  d^^rnif^r,  la 
chambre  des  pairs  a  entendn  deux  ora- 
teurs qui  se  sont  récriés  sur  ce  que  le 
jour  du  repos  se  trouve  aboli  de  Tait  par 
le  gouvernement  Inimémc,  qui  donnr 
l'exemple  de  faire  eiécuter  ses  travaux 
publics  les  fêtes  et  dimanches  comme 
les  autres  jours.  Nos  écrivains  révolu- 
tionnaires sont  bien  étonnés  qu'il  [misse 
être  encore  question  de  ces  clioses-lè, 
qui ,  à  leurs  yeux,  ne  sont  plus  qne  deH 
aHoehronitmei  et  dti  idéei  gothique».  Cela 
leur  parotl  extrêmement  contraire  à  la 
marche  dn  temps,  et  dangerenx  h  repro- 
duire, fis  en  donnent  pour  principale 


raison  que  c'est  précisément  arec  l'irré- 
1\  est  réiharquable  qne  M.  Biiinde  ligîou  qu'on  a  fait  la  révolulioo  de  juît- 
ë\€h\  Tin  doB^p^TlJ^ans  les  plus  déda-  let.  et  que  ce  seroîl  manquer  de  recod- 
rês  de  r/if-flmâîariîsihe.  Il  a  écrit  en-  noissancc  envers  celte  même  irréK^ôh, 
core  derntèrenieiit  dans  ce  sens ,  et  a  qne  de  ne  pas  lui  laisser  son  triomphe. 
publié  deux  brochures  contre  le  Jusqu'à  un  certain  point,  il  y  a  de  la 
Joamal hùfonoae ie  Liéçe,et  pour  logique  dans  ce  raisonnement;  et  en 
la  dtfense  d'Hermès  et  de^  hernie-  partant  de  ce  fait  qne  la  révolution  de 
*'«"■•  •.   «         ,  j">lïel  est  soitie  de  l'irréligion,  il  est  ccr- 

Quant  à  M  Rosenbaum  ,  il  a  fait    laîn  que  les  gouTememens  et  les  sociétés 
la  déclaration  suivante  à  l'oQverture    qnj  veulent  rester  révolutionna  ires  n'ont 
de  M  leçon ,  le  12  juillet  dernier  :        p„  ^^  meilleur  parti  à  prendre,  pour 
«  Messieurs,  je  vous  dois  une  déclara-    être  conséqoens,   qne  de  rester  irréli- 
gieux. Ainsi ,  toute  la  question  est  de  sSi- 
voir  si  ce  qui  a  été  bon  pour  renverser 
Tordre  de  choses  précédent .  doit  paroi- 
tre  bon  à  ses  successeurs  pour  conserver 
leur  ordre  de  choses  actuel.  Si  cela  leur 
convient,  il  n'y  a  pîus  rien  à  dire;  ce 
sont  les  journaux  antireligieux  qui  ont 
raison  de  soutenir  qu'il  faut  laisser  le 
gouvernement  et  la  société  dans  l'état 
d^irréiigion  qui  amène  les  révolutions. 

Mais  il  est  on  point  sur  lequel  nous 
trouvons  que  les  écrivains  qja\  wxvVVwk- 


lipn.  Les  lettres  écrites  p^r  M.  le  cardi- 
nal Lembruschini  k  MM.  Braun  cl  Elve- 
nich ▼ous  sont-  sans  doute  connues.  Elles 
meitenl  fin  k  la  lutte  provoquée  par  l'hcr- 
mésianiaine;  Cumule  quelques-uns  d'en- 
tre vous  ponrroient  avoir  des  scrupules 
et  suspecter  mon  orthodoxie  et  mu  son- 
mission  an  Saint-Siège ,  je  déclare  Ici,  et 
Ions  mes  collègues  avec  moi ,  que  nous 
MHis  soumettons  entièrement  à  la  déci- 
ibn  du  Saînt-Sîégc.  Noos  avons  fait  par 
dcrit  la  même  déclaration  5  M.  l'adminis 
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jarnt  CPtte  Ûibte  *nal  dans  l'crrenr  :  c'eut 
«inind  ils  prétt^ndenl  que  le  repo*  des 
fêtes  çl  dimanches  n'«if  fandi  que  lur  dei 
ttnaehroniimti  et  d4t  idiet  gothiqiui.  D'a- 
bOP(l  il  n'y  t  point  Jirtfe*  goihiqoes  bI 
sorloot  point  (fanachronlsmcs  dans  ce 
'qa\  ^est  conslainmcnt  praliqaé en  FraTice 
jnsqn'l  dimanche  dernier  inclntlvcmcnl. 
Or,  dimanche  dnrnîpr.  comme  \cs  di- 
mancfael  prfcfdeni,  le  jonr  do  repos  a 
^té  Diïintcnn  H  reipeetë  pour  toos  les 
foncljoniiairos  publics  et  Ifs  aatorités  dn 
rojBDtne.  Lics  roïni&itres  e[  leurs  bureant 
ont  viqnë;  les  Iribnnaiii  e|  totilo  U  ma- 
gistrMure  ont  yaqaf  ;  l«  chambres  légis- 
.lalivei  ont  vaquai  loul  a'vaquË  daoï  la 
région  dRs  pouvoirs  et  des  hommes  pu- 
bijcï  qui  sont  tp  possestjon  de  donner 
des  exemples  et  de  Taire  auioritê  pour  le 
peuple.  De  ce  cdlf-lï  donc,  point  d'iina- 
cfaroaismes  ni  diiUes  golfaiqtiei. 

Bnsuiite,  ti  votu  voatei  «ortir  un  peu 
^e  la  sphtre  de  votre  propre  opinion 
pour  entrer  dans  celle  d«s autres,  quels 
jngem«n9  croyci-TOns  y  rencontrer?  Les 
ùtrangers,  dont  le  cullo  a  lemoin^  de  vo- 
leur a«i  yeiu.de  la  vraie  religion,  vodh 
.diront  le  scandale  cl  le  mËiiritqne  vons 
iMt  Inspirai  par  votre  complet  abandon 
des  pratiquen  et  dei  Irtdilions  «ainir» 
^[ui  K  sont  conB^rv^es  inlaclcs  parmi 
QDi.  Voue  les  létoV^c  ju^qii't  l'indigna- 
tioD  i^r  voli'o  cyaisiue  d'iiréligîoA  et 
d'iucrÉchiliié  ;  cl,  Gomifie  rioii£  )»  disions 
ilerniËreaienI ,  laïuJis  que  vgoi  croyez 
lenr  donner  dc«  lefona  en  inttiiire  de 
philosophie .  eu  sonl  eax  qui  vous  en 
(loanenlen  matière  de  foi  d  de  dâccnce 
publique .  en  tenant  aOicher  soiu  tos 
yeiix.  au  milieu  de  votre  capitale  i  Ce 
magMiA  tft  ftrmi  U  dimatttiiai  iti  «n  tu 
tr^tailU  pat  U  ditaanclic;  iei  an  obiim 
It  iJiniflRf/u.  Il  n'y  n  pas  jusqu'aux  bar- 
bares des  tribQS  d'AI'i-iqne  qui  ne  tous 
TaKenldire  en  toute  occastoa  par  vos  pro- 
prefi  joDrnaui,  qu'ils  ne  se  fient  point  ï 
yom,  qu'ils  ne  veiUenl  point  «voir  dt 
comufCrce  et  de  IrailÉt  avec  ?aiis,  part* 
fM  couM  ne  priti  point,  parce  qu'ils  ne 
youi  vaieql  point  pratiquer  la  religion. 


parce  qu'ils  ne  sirent  si  voiu  vin  VV 
Djcn  et  des  croyances.  Ainsi ,  dan*  .1^ 
position  que  la  philatophie  révçlfitîiMlr 
nafre  nou'i  a. fait  prrud(e,  sous  le  r■|^ 
port  du  culte,  ce  n'est  plus  seulement 
le  suffrage  des  gens  dç  bien  quinoai 
manque  dans  noire  pays,  c'est  aaixi  le 
«uflrage  de  loule  Is  civilisation  élrangfera 
etVcslime  des  Algériens. 

^V^^yciÉ.^ ^ 

PAitlS,  6  JUILLET,  .  \ 

la  chambre  despain  ^eal  occn^ 
Rujourd'hai  dn  bodge/de*  dépense*  iHÔm. 
#p^^  des  d^baU  a»iei  longs ,  elle  ■  voU 
les  ariiclea.  L«  «erulin  »ir  l'fln semble  ii 
été  renvoyé  ï  domain,  perce  qae  la  chant- 
bre  n'éloil  plw)  en  nombre. 

—  Nous  avoqs  dit ,  d'sprËs  dn  joDrnri 
des  tribu nsDx  ordinairement  bien  infoo- 
taé,  ({ue  la  commission  de  la  cb»nb|« 
(Ws  pain .  qui  avoit  élè  chargùe  de  l'iÉ^ 
itfDclion  de  t'af faire  Laity,  t'éloil  rénnia 
pour  décider  si,  par  suite  de  nonrelUi 
i nfonn liions ,  il  ne  raudroit  paa  un  tnj^ 
plémcnt  d'intlruction  .  elsiYaii  enleNk 
droit  di's  témoins  pendant  tes  débBt«*quI 
commenceront  le  9.  Cn  journal  isiDiilA- 
riel  aniivncB  qu'il  n'y  a  eu  av^uc  rë- 

U:lion  qu[;lconqU[<.  ..  .     , 

—  La  Gat4ll«  dit  TribaaoMX  s'étonne 
aujonni'hui  que- te  Jrariuf  det.Déb^lt  ter 
garde  stnguvelle  comme  ineiacle el dlita 
qu'il  n'y  a  pas  eu  de  réunion,  •  Ilcslviù 
■gaule  le  [uwUe  judiciaire,  qs'il  n'y  à^pat 
eu  de  rC-unioa  afûciellB  ,  mais  bien  unfa 
réunion  ÎDiimc...  Un  faitconslant,  c'a*! 
que  J'eapftce  de  perpleiilé  oii  »e  Ifonvoit 
la  pairie  ,  et  que  nous  signjiliçn^,  o'a.M 
cfSié,  et  que  jicu  encore  n'est  di'doé^ 
bien  que,  par  uns  anticipation  i^ui  n'est 
sans  doute  que  le  résuliat  de  l'opii^ow 
«rrfilÉe  de  M.  le  chancelier.  ieoK  liif 
téiuoins,  appelés  dans  l'inslrnpliou  f 
MM.  Belmonteta  Und  is,  laienléUS  Mo- 
torisés ï  quilter  Paris  avant  l'ouvcriiiro 
des  dËbais. 

—  On  dit  que  le  lieuteaaul-géaéral 
marquis  Oudinot  s  refu»^  je  commaadi^- 
mcntxlu  camp  du  t.unéville. 
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^•^Ij^.qçi  ex  la  rcinn  ^s  Belges  sont 
llH^udn»  iUmiuicbe  prochain  &  Parti. 
•  -*-L6  Mimiieur  publie  une  ordonnance 
■r  rarrangement  cooda  entre  le  gou- 
^tnÊKÈtnl  frïHiçais  et  le  grand*duc  de 
ToieaBe .  an  lajet  de  la  transroittîon  des 
correspondances  des  deux  pays  par  ta  voie 
4m  paquebots  de  la  marine  française. 
Kr  cet  arrangement,  à  dater  du  i5  jnil- 
fet ,  le  prix  de  port  de  lettres  et  paquets 
wirennaot  des  écbentîklona  de  marchan- 
dm.pi^viun^nt  de  France ,  de  nos  poa- 
MSBons  d'Afrique  ou  de  nosatatîona  do 
Lerani,  povrDS  être  payé  d'afanœ  jus- 
qH^au.tieaxie  la  destination  ou  laissé  à  la 
charge  dea  destinataires. 

-«-Ou  journal  paille  d^one  chaise  de 
poste  attelée  de  qnabne  clievaoi ,  et  arré- 
léa  hier  devan  1  la  grille  du  Palais-de-Jus- 
tiee.  Les  paasans  Tentonroient.  el  chacrni 
dounoil  sa  nouf eltep  On  aroit  vu  desopn- 
^  de  cette  chaise  de.  foste  un  jeune 
hqaiine^blond ,  k  la  toamore  distinguée; 
lequel  pour  la  plupart  des  curieni  étoit 
çenûi,ieraeni  liOniSi-Napolôon.  Il  parott 
fpa  le  {irmce  improvisé  hier  par  la  foule 
nW  avHrn.  .qo*UQ  jeune  homme  ar- 
rêta au_I^Byne  et  wi^  à  Paris  pour  r^- 
ppoc/re  à.ane  pré^enMon. d'escroquerie. 

•^,J^  bmii  de  (a  présaiiçte  de  \/m\^ 
Hlipqlépn  en  France  couroit  aussi  le  4  ^ 
Moulins.  ^Dea.geodarmi^  placés  jour  et 
naît  ^K  Ji)arrières  .élpient ,.  flipQ|i^-on  , 
chargés  de rarrèler.     .     .       ,        -..^  -, 

— -l^aineUVHïQNnlesse  =de.Mt>ntmO' 
lency  l«»val.,  née  (iarochefipiucauU-Lian* 
cuarty  mère  dn  duc  Mathieu  de  Mont- 
nioneficj «  €st  morle  hier,  .à.l'ftge  do  87 
ins. 

•— i«  ministre  de  l'inlérîeur  vîeixt  d'en- 
lojlir  M*  More^n-fCUiristopbe  en  Suisse 
po^r.y  visiter  les  PéyiilenUers  de  Borne . 
de  Lausanne  et.de  Genève.,  et  compléler 
Wpdocmuens  qu'il  a  déjà -été  çhor:géi\*t 
lecuQiUir  dans  l^sprisoq^.de  la  UoUonde, 
fclaBelgiqiK  et  de  la  ^Grande-Bretagne, 

~».M.  de  Salvandy  vijçi^i  d'âtce  npnimé 
dSrectear  de  rAc^idiôniie  française. 

—  D'après  tes .  nouvelles  d'A.lger ,  du 


96  juin ,  le  génital  Rulhîvre  a  faîl  l'inblîr 
iiBclida  deux  blockaus  sans  avoir  é  16  in- 
quiété par  les  Arabes. 

—  Girard,  eu lli valeur  &  Bnssay,  i;oni- 
mnne  de  Villeiise,  dt'|>ar(cmcnt  d'Kurc- 
et-l^ir.  a  comparu  samedi,  sousPaccu- 
sation  dlneendie,  devant  la  cour  d'aisises 
de  la  Seine  qui  Ta  acqnltt^.  Il  avoit  ôté 
d'abord  envoyé  devant  la  cour  d'assises 
de  Chartres,  comme  accusé  1*  cfavoir 
mis  le  feu  h  une  meule  de  paille  ;  a*  d'a- 
voir, en  mettant  le  feu  à  ladite  nienle, 
placée  de  manière  à  communiquer  le 
feu  à  des  bitimens,  tenté  volontairement 
de  commoQÎqucr  l'incendie  anxdils  édi- 
fices, lesquels  étoient  habités. 

lie  procureur  du  roî  de  Cliarties requit 
de  la  cour  le  changement  dans  la  pre- 
mière question  des  mots  meute  de  pailU 
en  ceux  de  wmuIb  de  réeoLte,  mais  .la  ré- 
daction  ci -dessus  se  trouva  maintenue. 
Le  Jury  tout  eu  répondant  afiirmative- 
menl  aux  questions  (|é(;|ara  que  les  bâU- 
mens  n'étaient  poin|l.ha))ilé8;  cequi  fit 
que  Girard  simplement  recuni^ti  coupable 
d'une  contraveolion>  puisqu'il  ne  s'agis- 
soit  pas  d'un  jincendie  .do  ricoLU,  et  quQ 
rien  n'indiquoit  à  qui  appariCMoiciU  les» 
édifices/ fut  condamnée  i5  f>.  d'amende» 
Alors  intervint  lé  pourvoi  du  procureur 
du  roi. 

—  Une  famille  entière  de  voleurs, 
coipppsée  du  père,  de  la  m^re,  de  trois 
(iUet  de  deux. brus  a  é^té  arrêtée  samedi, 
rue  des  Rosiers,  quartier  du.  Mont-de^ 
Piété.  L'ÎAimense  quantité  d'objets  volés 
qu'on  a  trouvés  cbet  la  famille  Leroux 
étoit  telle  qu'il  a  été  nécessaire  d  employer 
deux  voitures  pour  les  transporter.  Ces 
voleurs  feroient  partie  d'une  bande  do 
soixante  malfaiteurs. 

—  D'après  le  Siècle  un  voyageur  ayant 
eu  l'imprudetice  dernièrement  de  passer 
la  télé  par  l'une  des  portières  d'une  voi- 
ture du.chewn  de  forUeSaiot-Germain, 
anroit  eu  le  crâne  brisé  fiu  moment  de 
l'entrée  du  convoi  dans  un  tunnel.  Traits- 
.porté  à  Saiut-Germaîn ,  le  voyageur  se- 
roitmort  peu  apr&F;  Celle  triste  nouvelle 
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$^  troavo  hcnrenscment  démentie  par  les 
feuilles  ministérielles.  Il  est  vrai  qn'un 
jeune  homme  fut  bjessé  il  y  a  un  mois, 
mais  aujourd'hui  il  est  entièrement  ré- 
tabli. 

—  L'hôtel  de  M.  de  Talleyrand  ,  rue 
Saînt-Florenlin ,  a  été  vendu  h  M.  Rolhs- 
child  ,  i,i8i,ooofr, 

—  On  vient  de  démolir  les  deux  mai- 
sous  qui  faisoient  saillie  dans  la  rue  de 
liOndres,  dont  elles  obstmoient  rentrée, 
au  grand  risque  des  passans,  qui  y  épron- 
voientde  fréquensaccidens» 

..--r  On  a  également  fait  dispatottrc  les 
deux  cbélifs  acacias  et  ia  baraque  de  bois 
qui  génoient  la  circulation  à  l'angle  des 
rues  de  Clichy  et  Saint- Lazare 


NOlIVFtXES   liKS   IMtOlINCESt. 

Depuis  dix  jours",  des  trombes 
d'eau  n-onl  cessé  de  ravager  les  di3parte- 
mens  du  Nord.  Les  plus  grands  désastres 
ont  lien  le  long  du  canal  de  Saint  Quen- 
tin. Plusieurs  maisons  ont  été  violem- 
ment ébranlées.   '•  '    ■ 

—  Un  nouvel  incetidîe ,  aUribué  à  la 
malveillance.  Wenl  d'avoir  lien  dans  la 
commune  de  Mons-èn -Chaussée ,  arron- 
dissement de  Pérorine;  une  grange  et 
filnsienrs  élables  ont  été  la  proie  des 
flammes. 

—  Un  j«?nnc  bbtniuc  cfu  Cateàn  .  ôgé 
de  19  ans,  mordu,  il  y  a  deni  moî^, 
dans  les  environs  de  Valenciennes  parut! 
chien  enragé,  est  mort  le  26  Jpîii  à  la 
suite  d'un  accès  horrible  d'hydrophobie. 

—  On  écrit  de  Bapamne  (Pas-de-Ca- 
lais), le  5o  juin ,  qu'une  espèce  de  ty- 
phus règne  depuis  quelques  jours  dans 
cette  ville. 

—  A  Bar-sur- Aube,  la  petite- véroîe 
Bévi .  avec  violence. 

—  On  a  fait  à  Bloîs  et  à  Toulouse  des 
descentes  de  police  chez  lés  libraires  pour 
y  saisir  ia  brochure  du  lieutenant  Laîly. 
Comme  à  Limoges,  ces  Visites  ont  été 
sans  résultat.  ' 

—  Une  exposition  industrielle  vient 
d'avoir  lieu  h  Angers. 


—  La  famille  de  M.  L..,.. ,  liiibitant 
commune  de  Soncay.  près  Sàumar,  _. 
le  Journal  de  Maine-et-Loire,  aVoit  vonlur" 
célébrer  sa  fêle.  Son  gendre,  des  aniisiii''- 
des  domestiques  étoient  à  tirer  des  coapr'^ 
de  fusil  lorsque  le  feu  se  communîqiiil^ 
une  boite,  contenant  environ  six  HfNfKs 
de  poudre.  Tous  ceux  qui  se  troQvpiaJML& 
auprès,  furent  pins  ou  moins  brûlés- «Pfr- 
déûgurés,  . ,  ..Lu 

—  L'effectif  du  dépôt  de  mendidl6dÉA 
Lyon  étoit  au  1'' juillet  de  101  homnÉÉMs 
et  106  femmes.    .  '     -    ''^s- 

' —  On  écrit  de  Lyon  qne  le  s  déflfgBW  jh 
çons  boulangers  qui  étoient  à  boire  daM 
une  guinguette  sitnée  sur  la  terrasse  qd 
domine  ht  placé  Satbonay.  s'étant  pHsda 
querelle,  l'un  d'eux,  précipité ' put*  9*if 
camarades  d'une  hauteur  de  5o  fkeèà 
dans  la  rue,  resta  mort  sur  lecoap^  •  '  i 

—  La  foudre .  tombée  le  96  juin  m*  W 
clocher  d'Ucbisy  (Saône- et- Loire),  tFà 
heureusement  caubé  que  ped  de^iégàis.^ 

*—  On  a  calculé  qne  le  nombre  des  oii- 
vricrs  mineurs  qui  meurent  par  âccîderiïC 
dans  le  bassin  houiller  de  Saint  Etiehhé 
seulement  est  annuellement  de  38  ^  40.'' 

—  Sur  la  frontière  suisse,  le  37  Juin, 
un  gendarme  français,  insistant  \mf 
voir  les  papiers  d'un  homme  qni  luipa- 
roissoit  susjiect .  a  été  frappé  par  celiirà 
de  plusieurs  coups  de  poignand.  •      ''"^'''' 

—-Le  tribunal  maritime  de  ChertxrtrVj^ 
vient  de  condamner,  par  rontnûiaéë'ié 
sienr  Bénard ,  ex-sons-commissafrc  de 
marine ,  à  dix  ans  de  travaux  forcés,  cil  C 
la  perte  du  titre  de  chevalier  de  la  \A* 
gion-d'llonneur,  pour  faux  en  écrilni^ 
publique  et  authentique. 

— L'escadre  anglaise  ne  doit  quitter  la 
rade  de  Tonlon  que  lé  9.  Le  7.  Vamiral  |^ 
Robert  Stopford  assistera  h  une  fêle  diXi*  y 
née  par  te  préfet  m&ritlmo.  Comme  on  y 
n'a  pu  trouver  une  snlle  assez  vaste  pour  « 
le  bal ,  on«n  fait  con5trnire  une  en  bois  . 
sur  la  place  du  Champ^des  Batailles.         ■ 

—  Le  batcao  à  vapeur  la  Chimère,  %% 
ramené  la  commission  nautique  chargée  1 
de  véiifier  les  rmplacemcns'  (les  'pii:tres  1 
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oii  établir  sor  les  côtes  de  lllo  de 

i  courses  de  cbevaox  <iiiî  devoieul 
fa  le  !i8  juin  à  Toulouse  ont  été 
us  k  cause  de  U  plaie, 
i  Giix€tt9  du  IjMugMtiioc  dit  qu'une 
&kl.  derDièremeot  accouchi'e  .  à 
kc  ,  de  quatre  enf ans»  qui  n'ont 
le  |ieu  cf  heures. 

I  on  seul  jour,  trois  personnes 
î  •  à  Lyon.,  en  se  baignant  dans  le 

II  la  Saône. 

I  lit  daiis  ta  Gmienne  :•  Lie  aS  Juin, 
heurps  du  matin .  un  violent  in- 
tétant  déclaré  dins  la  forêt  dos 
ères,  rente  de  la  Teste,  M.  Lain- 
iré  de  Bigaiios ,  accounit  sur  les 
es  habitans  drt  celte  commune, 
igés  |>ar  son  exemple,  rivalisèrent 
pour  arrêter  les  progrès  do  feu  . 
ompts  secours  habilement  diti- 
le  respectable  ecclésiastiqnc  par- 
éo quelques  heures  à  en  concentrer 
'•  Le  feu  avoit  été  communiqné 
|ikM»k>n  d*uu  four  à  charbon.  • 

EniiRiEun. 

ID.  événement  qui  mérite  d'élre 
iTeat  survenu  dans  lu  situation  po- 
ni  dans  la  situation  niililaire  do 
ae.  Seulement  on  continue  à 
B  que  la  Gn  de  la  session  des  cor- 
oit  marquer  par  une  crise  révoln- 
re  qui  sorliroit  des  clubs  de  Ma- 
ette  inquiétude  est  cause  qu'on 
dans  la  capitale  plus  de  troupes 
garnison  n*en  comporte  nalnrelle- 
On  suppose  même  que  l'ajourne- 
e  la  session  n'est  traîné  en  Ion- 
|ue  pour  donner  le  temps  au  gou- 
ent  de  prendre  ses  précautions 
la  secousse  qu'il  redoute  de  la 
s  clubs. 

i  Munagorry  n'a  voit  pas  d'argent, 
it  on  chef  de  parti  qui  méritoroit 
ttention  ;  car  on  le  regarde  comme 
mue  sans  valeur  véritable  cl  sans 
é.  Mais  dans  un  pays  épuisé  .qui 


minquc  de  tout  comme  rK!*pagiie.  c'rst 
un  grand  point  que  d'avoir  de  l'argent . 
et  Munagorry  en  a  filos  que  les  antres  , 
sans  qu'on  sache  d'où  il  lui  virni.  Dn 
rvs»tu  .  on  n'est  pas  long-temps  révolu - 
tioniiaiiesiin!!  devenir  pauvre,  util  n'é- 
chappera i>as  au  son  commun.  Proba- 
blement ,  la  reine  de  Portugal  avoit  plus 
d'argent  que  lui  quand  elle  a  commencé; 
cl  la  vuilà  réduite,  elle  et  son  gouverne- 
ment, 2i  on  li'l  état  de  détresae  que  les 
emplovét  même  du  ci-devant  trésor  pu- 
blic de  Lisbonne  se  trouvent  réduiti»  lit- 
téralement il  demander  la  charité.  Ils  aii- 
rolent  cependant  une  meilleure  ressource 
que  col  le- U  ;ce6eroit  de  demander  dom 
Miguel. 


Un  journal  anglais  fait  remarquer 
que  lord  Brougham  n'assistoit  pas  à  ta  ce- 
lémonie du  couronnement  II  avoit  même 
engagé  pour  ce  jour-15  à  une  partie  de 
pêche  le  comte  d'Esse!  qui  n'a  pas  ac- 
cepté son  invitation. 

—  Le  prince  royal  de  Bav?ère  vient  de 
passer  quel<]ues  jours  à  i^ndtesdàns  le 
plus  srcret  incognito. 

—  Plusieurs  feuilles  suédoi^ef»  la  «Cb* 
uite  de  Gothembourg  cntr'autres.  ont  paru 
entourées  de  bandes  noires  à  l'occasion 
de  la  coiidamnalioii  de  M,  de  Grusen- 
tolpe. 

—  Cent  soixante- quinxc  mille  exem- 
plaires de  journaux  ont  été  portés  le  a  à 
la  poste  de  Londres,  ce  qui  a  retardé  le 
départ  des  malles. 

—  A  l'occabion  du  couronnement  la 
reine  a  conféré  le  litre  de  baronnet  à  3j 
personnes.  Elle  a  nommé  dans  l'armée 
de  terre  17  généraux,  3a  lientenans-gé- 
néraux,  16  majors  généraux,  etc.;  etdana 
la  marine,  un  général,  un  major,  trois 
vice-amiraux  pavillon  rougc«  treize  ami- 
raux pavillon  blcu;MX  contre-amiraux, 
pavillon  blanc,  etc. 

—  Le  a,  h  la  séance  des  communes, 
M.  Macléan  a  demandée  lord  Palmerstuu 
la  commun  icai  ion  de  diverses  pièces  con- 
cernant l'occupation  d'Alger,  Ic^quellea 
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ont  élu  déposées  à  la  chambre  des  lords. 
D'après  M.  Macléân,  oit  Irouvrroit  dans 
CCS  pièces  Tassurance  donnée  h  TAnglo- 
ierre  par  le  gonvcrnement  français  qae 
ce  goavernemenl  n'enteiidroît  pas  occu- 
per ce  pays  d*ane  roani&re  permanente, 
hord  Palmerston  a  répondu  :  •  f^o  goa- 
vcmcrlient  anglais  a  pu  se  croire,  cn^ 
i83o,  en  droil  de  réclamer  d>!  la  France 
un  accord  préalable  avec  lui,  relatifc- 
ment  à  la  manière  dont  elle  disposeroit 
de  sa  conquête.  Mais  une  fois  la  conquête 
opérée,  une  fois  loiigueil  national  de  la 
France  engagé  dans  Texpédition,  et  après 
les  grands  sacrilGces  que  cette  entreprise 
a  coûtés,  la  chambre  pensera  que  la  ques- 
tion a  pris  un  caractère  différent,  en  ce 
qui  concerne  les  relations  des  den\  pays. 
le  gouvernement  de  S.  M,  n'a  pas  jugé  à 
propos  d'entrer  à  ce  sujet,  avec  b France, 
en  aucune  explication  ultérieure.  » 

—  Dans  la  même  séance  M.  Macléan 
a  demandé  quelles  éloient  les  intentions 
du  ministère  à  l'égard  de  Méhémet  Ali , 
et  si  déjà  le  cabinet  anglais  s'éloit  en- 
tendu avec  le  gouvernement  français 
pour  le  parti  à  prendre,  au  cas  où  le  pa- 
cha viendroit  à  se  déclarer  indépendant 
de  la  Porte.  Lord  Palmerston  a  refusé 
cette  fois  toute  explication. 

—  Dans  la  haute  chambre .  lord 
Brougbam  a  fait  une  question  semblable. 
Ix)rd  Melbourne  a  dit  que  le  cabinet 
éloit  sans  informations  directrs,  mais 
(|u'il  croyoit  que  le  pacha  d'Egypte  son- 
^'eoit  à  se  déclarer  indépendant. 

—  La  chambre  des  communes  a  con- 
tinué ,  dans  la  séance  du  3  juillet,  la  dis- 
cussion sur  le  bill  des  dîmes  d'Irlande. 
La  clause  d'appropriation  patoît  définili- 
voment  abandonnée  ;  car  la  chambre  a 
rejeté,  h  la  majorité  de  S70  Voix  con- 
tre 46  »  une  résolution  qai  tcndoit  h  faire 
insérer  celte  clause  dans  le  nouveau  bill. 
Les  membres  du  minislèi*e  qui  siègent 
dans  la  chambre  des  communes  ont  voté 
avec  la  majorité. 

—  l/ouvcrture  du  cbemiu  de  fer  de 
Newcastlc  et  de  Carll^le  a  eu  iieu  dcrniè- 
re<ncut.  La  distance  do  tVtwcastle  au  bas- 


sin  du  canal  h  Cariislc  est  die  ér  mitlei^l 
On  a  compté,   le  jour  de  ronvcrtôrc. 
35,000  voyageurs. 

•  <-A  Scbwytz .  le  conseil  cantonnai  ■ 
licencié  les  troupes  en  leur  mjôfigtianl 
de  se  tenir  prêtes  ati  premier  sî^at.  tjes 
soldats  ont  emporté  levrs  armea."liS 
conseil  a  pris  ce  parti  daris  la  Mlp()Osh^ 
tion  qne  les  distriets  insni^éfl  :dé)fto- 
seroienl  aussi  leurs  armes  et  les  nemef- 
Iroient  dans  l'arsenal  .de  Scbwyti.  titf 
désarmement  a  eu  lieu  à  Ëinaiedeha,  OMÛI 
non  è  Arth.  L>e  conseil  cantocnal  se  plaint 
que  l'on  range  un  gouvememeAt  régn*^ 
lier  sur  la  même  ligne  que  ksr6w>l{éseb 
qu'on  lui  conteste  le  droit  de  léter  d«â  ' 
tix>upes  pour  le  maintien  de  l'ordre,  tftso 
plaint  qu'on  nu  veuille  pas  reoonnotlre' 
la  landsgemeinde  du  17.  qui  a  été  si  pai- 
sible et  si  constitutionnelle.  U  jprôftesléi 
pour  le  maintien  de  ses  droits  .  et  rtahi 
pilule  lowi  ses  griefs.  Gependaat  il  lris<: 
sera  lo  *iatu  quo  jusqa'li  la  réonioii;  de-  ia^ 
diète ,  et  ne  rappcUera  les  tronpes'  qae, 
dans  le  cas  de  nouveau»  troubles.  IVa* 
près  celte  assurance ,  l'entrée  des  trou- 
pes fédérales  dans  le  canton  a  été  sas- 
pendue. 

—  Le  21  juin ,  h  huit  heures  da  soir  , 
M.  lelandamm&nNaffestarrivé  àScbwîtx; 
il  s^est  fait  annoncer  auprès  de  M.  lan-. 
damman  Abyberg,  pour  entamer  desné*' 
gociatîons.  La  conférence  se  prolongea 
durant  toute  la  nuit.  Le  lendemain  ,  as 
juin  ,  M.  Naff  fit  la  déclaratioA  snivantè, 
au  iiom  du  directoire  : 

•  Le  soussigné,  commissaire  de  l'a  èdb- 
fédération  à  Schwylz ,  déclaré ,  par  les 
présentes ,  qu'il  va  prendre  des  fflesnres 
pour  faire  restituer  sur-le-champ  par' tes 
districts  d'Eirïsiedelii  et  de  KuMacht  / 
les  armes  qui  appartiennent  h  Tarsenal. 
Il  ordonnera  aussi  que  les  armes  dépo- 
sées à  Arth  soient  remises  an  président  de 
la  commune  pour  être  réintégrées  dans 
le  même  arsenal ,  à  condition  que  le 
conseil  cantonnai  de  Scbwytz  donnera 
l'assurance  positive  que  les  armc^fi  qni  se* 
trouvent  dans  les  districts  de  Sclî'^^yllz  , 
de  Maich  et  Pfefîkon ,   seront  transie- 
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foi  dans  leK  arsenaux  d'ûii  elle^  auront 
té  délivrées.  Le  coinmissarial  fera  res- 
ccter  les  propriétés  et  les  personnes 
laiis  tODS  lesdislricls,  et  particulière- 
tient  dans  ceux  d'iLÎnsicdeln ,  Kusnacht, 
iVùlIeraa  et  Gersau  ;  il  veillera  h  ce 
p'aucun  citoyen  n'éprouve  de  noIeiVce 
Kmr  ses  opinions  politiques ,  à  condi- 
joti  qne  le  conseil  cantonna)  donnera 
a  mêiiie  assurance -à  l'égard  des  di^dricis 
île  Scbwytz,  de  March  et  de  Pfefikon.  • 

Aussitôt  qu'une  semblable  déclaration 
lun  été  remise  entre  les  main^  du  corn- 
nifisariaL.  il  s'empressera  d'arrélcr  les 
inesurps  militaires  du  directoire  contre 
Scbwitz.  De  sou  côté ,  le  gooverneifiént 
I  fait  la  déclaration  suivante  : 
'  •  ^ous ,  avoyer  et  conseil  du  canton 
deSchwitz,  déclarons,  par  los  présen- 
tes, qu'après  avoir  pris  connoissahcc  de 
la  déclaration  que  M,  le  landaroman 
Katf  auns  a  transmise  aujourd'hui, au  nom 
dD  directoire ,  nous  lui  promenons  de 
suipendre  toute  action  jusqu'à  ce  qn'il 
soit  intervenu  ooe  décision  de  la  part  de 
la  diotc  ÔK  i&38^.  Ce  ({ue  nous  nous  crl- 
frageona  d'obserrer  fidélemmt.  • 

Donné  à  Sebwilx,  /e  222  juin  i856. 
(Sautent  les  signatures»  ) 

liC  directiiire  a  donn  cédé .  et  le  gou- 
vernement de  Scbwita  a  obtenu  ce  qu'il 
clemandoit  dès  le  principe. 

—   Louis  Napoiéon,  dont  il  est  parlé 

dans  le  procès  Laily,  assistoil,  le  23  juin, 

i  f  «sieinblée  annuelle  des  arquebusiers 

du  canton  de  Tburgovie,  qui  s'est  tenue  à 

DiesseDhofen.  Cette  assemblée  l'a  nommé 

son  président.  IjC  jeune  liOuis  a  prononcé 

alora  an  discours,  dont  plusieurs  phrases 

tf auront  sans  doute  pas  beaucoup  pin  au 

gouvernement  français.  »  Il  y  a  quelques 

Dois,  on  vouloil  exiger  du  peuple  suisse 

qn'il  reponsS&tde  son  sein  un  de  ses  con- 

tiloyens  ;  mais  le  peuple  a  répondu  nous 

le  garderons  (l'assemblée  s'est  a  lors  écriée  : 

Ooi,  oui  nous  le  garderons)  ;  aussi  n  ai-je 

fm  craint  un  seul  instant  d'être  sban- 

dsoné  par  mes  concitoyens.  Loin  de  là, 

iei  Thargoviens  m'ont  nommé  membre 

du  grand  conseil  de  leur  canton.  II  me 


séroit  difficile  de  >ous  peindre  ce  qiic 
cette  nomination  me  Gt  éprom^r.  J'élois 
touché  de  cette  distinction,  et  cependant 
je  ne  croyois  pas  pouvoir  l'accojUcr, 
dans  l'intérêt  de  peuple  qui  me  proté- 
geoit.  Le  monde  ne  juge  pas  d'après  les 
intentions,  mais  d'après  les  faits;  il  y  a 
un  an,  j'avois  voulu  me  sacrifier  pour 
une  grande  cause,  et  on  a  regardé  mon 
sacrifice  comme  un  acte  de  mesquine 
ambition  |>crsoonetle....  • 

—  11  va  paroîtrc  àCoiibtantinople  un 
nouveau  journal,  rédigé  en  français. 
!>0tts  le  titre  do  Feuille  du  Commerce. 

—  Le  gouvernetncnt  sardo  avoit  auto- 
risé i-n  1837  le  Itvsor  niyal  à  prêicr 
6  millions  de  francs  uu  commerce ,  srr 
dépôt  de  soirs  grègis,  etc  ,  moyennant' 
4  pour  100.  La  prolongation  de  cette 
mesure  ayant  été  domandôc,  le  roi  de  8ar- 
daigne  en  a  prorogé  le»  effets  jusqu'à  la 
iin  de  ï%5g,  en  léduisantà  3  pour  100 
l'intérêt  des  sommes  qui  seront  prêtéi'S  -à 
l'avenir. 

—  Le  roi  de  iNaples  est  parti  le  9  juin 
sur  ief  bateau  à  \  apeur  le  Ferdinand  II , 
et  est  rentt*û  deuxi  jours  après  dans  sa  ca- 
pitale. •        .     -i 

—  1^  seconde  chambre  des  états  f(é- 
néraux  de  Hanovre,  a  déclaré,  dans  sa 
séance  du  25  juin,  bur  la  proposition  dir 
député  Conradi.  amendée  par  M.  Lang, 
que  si  d\i  di&culoit  le  projet  de  constitu- 
tion soumis  à  son  examen,  elle  entendoit 
uéannkoins  que  celle  de  i833  ne  pou\'oit 
être  abolie  ou  modifiée  sans  l'assentiment 
des  états  provinciaux  et  de  la  leprésenta- 
tion  établie  par  cette  constitution;  deux 
jours  après  Ih  nouveau  [irojet  de  consti- 
tution a  été  rejeté,  et  lé  29  juin  a  paru 
l'ordonnance  de  prorogation. 

—  A.  la  date  du  29  juin  le  roi  de  Ha- 
novre étoit  à  Osnabruck. 

—  L'empereur  de  Russie  a  nonimé  le 
roi  de  Hanovre  colonel  du  régiment  de 
hussards  Lubenski.  Ce  régiment  portera 
désormais  le  nom  de  régiment  de  hussards 

■  de  S,  M,  le  roi  de  Hanovre. 

—  Ijne  oidonnancc  do  renï()oreur 
d'Aulricbc  convoque  Iw  tUVs  dvxT'^i^ 
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pour  le  i*i  août,  è  lusbruch,    ponr  lui  .  Le  baron  Frulrtcr  dit. que  l'article  45 

rendre  un  hommage  solennel.  I  cahier  des  charges  porte  qu'à  re]q[)îr«U  . 

—  Le  bourg  de  Wellross,  sur  la  roule  j  de  chaque  période  de  quinie  années ,  k 

deTœpliiz  à  l>rague,  a  été  enlièren»cnt  1  ^^^5/  ^®  rachèvement  des  travaux,   b 

brûlé  le  a3  juin.  |  ^^"'^  '^''^  '^""'^  '  ""^  *«  ^'^'^endc  moyeu 

''  des  quinze  ans  est  de  lo  pour  loo  du  ca'- 


—  Le  roi  de  Wurtemberg,  voyageant 
sons  le  nom  de  comte  de  Teck»  est  arrivé 
le  35  juin  à  Inspruck,  et  a  continué  le 
lendemain  son  voyage  pour  Triesle. 

—  On  écrit  de  Stultgard  (Wurleroborg) 
que  le  gouvernement  a  décidé  qu'il  sera 
construit  un  chemin  de  fer  de  Stnllgard 
à  Bruchsal ,  petite  ville  sur  la  frontière 
du  grand-duché  de  Bade,  avec  un  em- 
branchement sur  le  chemin  de  fer  de 
Garlsmhe  à  Manheim. 

— La  première  partie  du  chemin  de  fer 
do  Dresde  à  Leipsick,  formant  environ  9 
tieues  de  France,  est  entièrement  ter- 
minée. 

—  À  dater  du  1"  juillet,  j.oooà  i,5oo 
soldats  autrichiens,  et  un  certain  nom- 
bre de  troupes  de  l'état  de  Nassau,  sont 
occupés  à  la  construction  du  chemin  de 
fer  du  Taunus. 

—  Desdésordres  ont  eu  lieu  à  Stockolm, 
le  90  juin,  à  la  suite  de  la  condamnation 
de  M.  de  Crusentolpe,  à  trois  années  de 
détention,  dans  une  forteresse,  comme 
auteur  d'un  écrit  politique  précédemment 
saisi.  La  foule  s'est  portée  h  riièlel-de- 
Ville  où  il  éloit  détenu,  et  a  demandé  à 
grands  cris  sa  mise  en  liberté.  N'ayant  pu 
l'obtenlrv  les  pertuibateurs  se  sont  ren- 
dus devant  les  maisons  du  chancelier  de 
la  justice,  du  chancelier  de  la  cour  et 
d'un  membre  du  jury,  fleurs  vitres  fu- 
irent brisées  à  coups  de  pierres  au  milieu 
de  cris  menaçans  contre  leurs  personnes. 
Dans  la  soirée  l'ordre  se  trouva  rétabli. 

CHAMliRI^  DBS  PAIRS. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.) 

Séance  du  5  Juillet, 

Après  avoir  entendu  plusieurs  rapports, 
notamment  celui  qui  est  relatif  au  projet 
établissant  le  budget  des  recettes  pour 
1839,  la  chambre  passe  à  la  discussion 
du  projet  concernant  le  chemin  de  fer 
de  Pans  h  Boueu,  au  iiavrc  et  à  Dieppe. 


pîtal  primitif  de  l'action  ,  le  tarif  sera  rifr- 
duit.   L'orateur  pense  que  l'on  devroit 
également  élever  les  tariCs  dans  le  etmi 
où  une  compagnie  se  trouveroit  en  |)ertaij 
M.  Martin  (du  Nord)  répond  que  legqu-îj 
vernemeul  n'attendra  pas  l'expiration  dA| 
délai  de  i^  ans  pour  présenter  une  loi 
aux  chambres  en  faveur  de  telle  et  telle 
compagnie,  dont  les  produits  ne  seroieifi' 
pas  en  rapport  convenable  avec  la  miae' 
de  fonds.  Le  projet  est  adopté  par  95  bod' 
les  blanches  contre  7  boules  uoirea. 

L'ordre  du  jour  est  la  disemaion  dft 
projet  relatif  au  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Orléans.  Personne  ne  denuiiidaqt  b^ 
parole ,  les  articles  sont  mis  aux  vois  et 
adoptés.  Le  scrutin  sur  l'ensemble  l  éga- 
lement pour  résultat  rado{>tioii  pu 
94  boules  blanches  contre  10  boules  noi- 
res. On  en  est  an  projet  relatif  aot  cré- 
dits extraordinaires  demandés  poar  l'Afri- 
que. Une  longue  discussion  générale 
s'engage ,  mais  sans  offrir  d'inléréi»  cba^ 
cun  en  connoîl  le  résultat  forcé;  les  trois 
articles  du  projet  sont  adoptés  stns  dis-^ 
cussion.  Le  scrutin  a  pour  résultat  Tê* 
doption  de  la  loi  par  io3 boules  blanches 
contre  8  boules  noires. 


K' 
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BOUttSE    DE   PAKIS  DU    C  JLILLBT. 
CINQ  p.  0/0, j.  du  22  mars.  111  ir.  45  c, 
QUATRE  p.O/OJ.  de.  luars.  l<)2rr.  2^c. 
ThOlS  p.  0/0,  j.  «le  dcc.  80  Fr.  60  c. 
Qii.itre  1/2  p.  0/0,  j.  de  murs.  O'.H)  Ir.  1*0 c." 
xVet.  de  la  Danqtic.  2Ul5i'r.  00  c.  - 

Uuits  du  Trésor.  0  0/0. 
Keiite  de  la  Ville  de  HarU.  000  fr.  Oi»c, 
Oliiig.  de  U  ViUe  de  Paru.  1 167  fr.  00  c. 
Quatre  canaux.  1250  fr.  00  c. 
Caisse  ky|>oiljécaire.800  fr.  OUc. 
Rentes  de  Naples.  09  ir.  l5c. 
Emprunt  roni.*! in.  lOl  Tr.  1,2 
Emprunt  Belge.  000  fr.  0.8 
Emprunt  d'Ha'ili.  350  fr.  00 c. 
Rente  d'Espagne  5  p.  0/0.  22  Ir.  S.4 


PAKIS.  IMPaiMEaiBO*A».  LU  CL£A(KTC*, 

Quai  det  Au^uftiiua,  d^. 


L-»MI  ne  L«  HELicioNI 
piroll  les  Mardi.  Jeudi' 
cl  Sunitjdi.  I 

nnp{-i)l«'ibonnei 
i"eli5dech«qne  ii 
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iPIIIXne  L'ASUnNEllEAT. 


UtRDI  10  JUILLET  IHSS. 


■i  de.t  calacoiiibes  de  Honie,  pai 
Lioiil  Kxhcllti,  iii-12. 


Ctit  oiiviagi',  qui  a  pniu  l'ai 
derniéi-e,  esl  îiKéressant  soi»  le  rap- 
]int-t  lie  11  riligion  ei  des  aiiiiqiiilës. 
L'Ii.iliilc  aiiiji|iiairc  y  donne  la  ilt:s- 
ci'i)itîoii  île  lis  ciiiiuliènfssacrrs avec 
rhidicalidii  des  piiiKip:iiiic  iiii. 
inensd'aDliqitiléclirétiennc,  t'n| 
lure  et  en  sciil|itur«,  et  celle  des 
amres  otijels  qit'oii  vu  a  rulirés.  Cet 
ouvraise  est  savant  et  curieux.  L't 
leur,  qui  a  liabilé  Rome,  visité  et 
étudié  Ncs  utoiiumens ,  n'a  |ioiiii  né' 
gligé  ceux  de  l'aniiquiié  clirétienue. 
II  a  publié  sur  ce  sujot  trois  mpiiioi- 
ivs  qui  oDt  |iaru  daus  le  recueil  de 
l'Académie  des  inscriptions.  Nous 
avons  l'cnducoHipte  dans  ce  Jour 
iiuHiéTodu  l"îwllet  1834, d'un  dis- 
cours sur  In  muuumens  de  l'icr 
graphie  cbrétîeiine.  Le  Ti.bUan  des 
ealaeombei  iiionlrera  rncorc  mieux 
le  goiit  de  l'auteur  pour  ce  genre  de 
rccbercbes.  Il  déclare  avoir  beau- 
coup profité  des  travaux  de  It'isio, 
de  Bottari ,  de  Boldetti ,  de  >I.  il'A- 
ginrourt.  Il  ajoute  dans  son  Aver- 
litsemenl  : 

•  C'est  un  aveu  que  je  suis  bien  uise 
d'avoir  l'occisiou  de  consigner  ici,  qn'en 
lucuD  lemps  l'sntiqDil6  cbrêlienne  n'est 
restée  ËtrsngËre  ï  mes  trivaui.  Durant 
mon  séjour  à  Rotue,  l'eiameii  drs  vieilles 
builiquGS,  celui  des  iascriplioiis  chrê- 
lieiines  qui  couvrent  toute  une  des  parois 
du  long  (»>rridor  du  Vatican  ,  ont  étii  au 
louibrc  des  objets  d'ùtude  qui  m'ont  le 
plus  occupé.  J'ai  paué  bien  des  journées 
entiÈres  dans  cr  sanctuaire  do  l'autiquilé, 
cfr  le  sacré  et  le  profana  se  rcLouvi  i,t  eu 
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face  l'un  de  l'autre  par  li-s  moniimcni 
«'crils  qui  nous  iii  n^ti-ul.  comme  au 
jour  oii  le  pagaiiiïiiii:  t:\  \k  christisuismi! 
Iiitlant  ensemble  avec  Iciin  rosoiircrs. 
ùtoicut  rnroïc  aux  pti>cs  I  un  avrc  l'au- 
tre. Je  ne  croîs  pas  (jue  It-s  inomeii!<  quu 
j'ai  passas  dans  celte  i  Itidf^  aîciil  Hù  [ler- 
dns  pour  mon  inMructîoi).  Mais  ii'j  eùtil 
que  ce  trésor  d'iuiprrskions  (|iie  l'on  rc- 
coeille  detaiil  rcite  immense  collection 
d'i'pitaphes  chrétiennes,  tiilcv^'csdcscer- 
caeils  des  catacombes,  et  maintenant 
allachC-es  aux  tours  du  Vatican,  ce  ïemii 
li  tout  un  fonds  in  jpuisable  de  souvruirs 
et  de  jouissances  pour  une  vie  eutiî-rc.  - 

Le  su  vaut  antiquaire  demande  ici 
la  pet  mission  de  Taire  une  autre  ob- 
servation : 

•  \a  connoiïsaticc  des  moiiumcn.t  li- 
gures du  chrisliaiijsroc ,  si  intéressante  à 
tant  de  litres,  e»!  pt'Utétre  icstËe  jus- 
qu'ici trop  en  dehors  des  C-tudcs  ecclf- 
siastiqucs.  Il  s'en  faut  bien  ce|>eiidaiit 
que  les  livres  inspirés  |iar  le  génie  du 
cliristianisme  cootiefloent  toute  suo  his- 
toire. &|)rbs  les  titres  divins  qui  coiista- 
lent  son  origine  et  sa  mission  sacrée, 
après  les  apologies  de  ses  docteurs  et  les 
actes  de:  ses  martyrs,  apiés  tact  de  mo- 
ntimens  littéraires  dictés  dans  la  laiigua 
des  deux  églises,  il  reste  encore  celle 
fonle  de  moiiumens  Ggurés .  produits 
dans  les  premiers  si  faciès  du  christia- 
nisme, qui  soûl  autant  de  témoins  fi- 
dfates,  autant  de  preuves  palpables  de 
son  génie,  cl  qui  nous  en  montrent  la 
tfùdilion,  à  partir  de  son  berceau  même. 
Or,  c'est  dans  ces  archives  auihcntit|ues 
de  la  primillve  Eglise  que  le  clergé  de 
nos  jours  trooveroit  di:s  armes  toutes 
|>rêparées  ponr  combattre  l'ignorance  ou 
la  mauvaise  foi  de  ses  adversaires  proies* 
tans  ou  hétérodoxes,  qui  n'nnt  pri'Si|Ua 
lien  vu  et  qui  n'ont  j.>iiii\s  iWii  a^tVi 
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!  calicoiubis  de  Itomc,  comme  il  y 


011  pour  îatéTL'ïser  1rs  fidèles.  • 

A]>iÈs  ce  vœu  ,  qui  (irouve  du 
Nioîm  le  zèle  de  l'auteur  ,  il  ler- 
tnine  son  Aivrtijsrnitiit  par  une  dé- 
l'Iaralion  fort  remarquable  ,  et  que 
nous  é|irouvoDs  un  [jraud  plaisir  à 
coiis^ner  ici  : 

•  Je  n'ai  plus  qu'un  dernier  mot  ï 
dire;  c*t!Sl  que,  dans  le  cours  de  ce»  re- 
clici'chr»,  je  ne  croîs  pas  6lre  sorti  une 
seule  fuis  des  bornes  d'une  critique  per- 
niw  et  d'une  dÎKussion  lÉgilime.  Que 
»'il  en  éloil  aatremeot,  s'il  «voit  pn  m'é- 
cbapper  contre  mon  inlenlion  ei  à  mon 
insu  quelque  observation ,  quelque  idÉe 
qui  ne  parût  pis  conforme  an  Térilûs 
ùlBbties  pur  r*otorilé  de  l'Eglise,  je  dé- 
clare ici  que  je  dfsifODu  d'avance  et  que 
je  rétracte  toote  parole  de  ce  genre.  Car 
je  n'ai  rien  lant  i  caur,  en  publiant  ce 
petit  livre,  que  de  donner  on  témoignage 
bien  foible  moi  doute,  maii  anasi  tenai- 
ble  qu'il  dépend  de  moi ,  de  mon  «lia- 
chement  ï  la  foi  de  mes  pires,  de  mon 
profond  respect  et  de  ma  aoomîsaion  en- 
tière envcn  les  pouvoirs  sacrés  qnî.  en 
conservent  le  dépAt.  • 

n  D'est  rien  de  plus  honorable,  à 
noiru  ariii,  qu'une  telle  déclaration 
de  la  part  d'un  homme  du  mérite, 
du  savoir  et  de  la  répuution  de 
M.  Raoul  Roclietcé.  Celte  réserve, 
,ct;i  esprit  de  soumission  U  l'autorité 
ecclésiastique,  dans  un  f,\  habile  an- 
tiquaire et  daos  un  académicien  si 
distingué,  forment  uii  heureux  con- 
traste avec  les  prétentions,  la  morgue 
et  la  présomption  de  quelques  écii- 
Tains  moins  célèbres,  qui,  attachés 
opiniâtrement  à  leurs  propres  idées, 
se  niellent,  sur  les  pnlnta  lea  pins 
graves,  en  opposition  avec  l'ensti- 
^nement  de  ll^llse  et  avec  les  tra- 
dUious  les  mieux  aulorûée»,  les  plus 


es  Cl  les  plus  rcspii  table*. 
Ad  liurpins,  ce  i\csl  pas  d'aujour- 
d'hui quK  M.  Raoul  Rochelle  mou - 
lie  de  si  honorables  sentiineus.  Il 
prononça  en  1817,  à  l'otiVerlure  du 
cours  d'histoire  moderne,  à  ta  fa- 
culté des  Irltrc»,  uu  Discours  inr  la 
heureux  eff'els  lie  la  puissance  fionti- 
ficale  au  moyen  ^ge ,  diïconi'u  qui 
pi'ouvoit  anlant  de  modéraiion  que 
de  savoir,  et  doal  nnus  cilàiues  des 
fiaginens  dans  ce  Journal,  ituu 
du  15  avril  1818,  lomc  xv. 


Sur  [indifférence  de  Céiai  pour  la 
rdigio,,. 

Une  des  eireurs  qui  s'est  le  plus 
accréditée  deptiii  la  dernière  révolu- 
tion ,  c'est  que  l'état  doit  être,  en 
matière  île  rd^ion  ,  iudifférent 
comme  le  sont  malheureusement» 
trop  grand  nombre  de  paiticulien 
Qu'une  religion  soit  celle  du  prince 
celle  de  l'immense  majorité  des  li 
toycns,  qu'elle  suit  incontestable- 
ment la  plus  ancienne  i  la  mieux 
f(>ndée  en  preuves,  qu'elle  offre  le 
plus  de  garanties  à  l'état  par  l'ia< 
i-iable  pureté  de  sa  doctrine  ,  l'auto- 
rité de  son  enseignement ,  et  la  soK' 
dite  de  xa  constitution  ;  qu'elle  ré- 
pande le  plus  de  hieiifaiis  sur  la  so- 
ciété et  contribue  le  plus  eiBcace- 
ment  au  ïoulageineui  de  toutes  les  i 
misèreii  ;  n'importe ,  tout  cela  seia 
compté  jiour  rien.  Cette  r^Ugron 
n'obtiendra  que  la  même  faveur  el  la  \ 
m£me  proteelion  dont  jouiront  toits  Ul 
autres  cultes  aulorisés  par  le  gedTCr*  j 
nement.  11  sera  expressément  dé-  ^ 
fendu  de  lui  accorijer  aucune  grà« 
particulière.  On  ne  devra  pas  lui  téj 
moigner  plusd'^aidset  plusdect 
fiance  qu'à  un  culte  qui  ne  scrok 
ifessé  que  pnr  un  pfJit^ffihiii;  de 
iloyens,qui  uerepo^££^t,4! 
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fondement  assui^é ,  cl  n*iaflueroit  que 
ibibleiueiitRiir  les  progrès  de  la  verlii 
et  des  bonnes  mœurs. 

Une  autre  conséquence  de  rindif- 
féreuce  religieuse  proAfSsôe  par  l'clat 
c'est  qu'il  ne  fait  de  la  religion  une 
condhion  à  personne  :    ce  qui   veut 
dire  y  autant  qu'il  nous  est  donné  de 
l'entendre,  que  le  pouvoir  dans  la 
dbti'iliution  dus  places  et  des  emplois 
ne  distingue  pas  enue  ceux  qui  ont 
de  la  religion  et  rcux  qui  n'eu  ont 
pas.   J^oiis  dirons  tant  pis  pour  le 
pouvoir  ;  car  la  religion  étant .  sui- 
vant  Monte.^quieu    lui  -  même  ,  le 
meilleur  garant  qtion  puisse  ai^.iir  des 
fuaurs  ei  de  la  probité  des  hommes ,  il 
s'ensuit  que  le  pouvoir  se  prive  d*un 
avantage  essentiel  au  bien  de  la  so- 
ciété. Qtie  le  gouvernement  n'oblige 
|iersonue  à  professer  telle  ou   telle 
religion  ,  cela  se  conçoit  ;  la  religion 
se  persuade  et  ne  s'impose  pas  d'au- 
torité ;    mais  qu'il  s'imagine   faire 
preuve  d'une  grande  sagesse  en  con- 
sidérant du  uêuieœil  riionimc  reli- 
gieux et  celui  qui  ne  Test  pas ,  c'est 
«a  préjugé  déplorable?  Pourquoi  ne 
dît-on  pas  de  la  vertu  de  la  probité 
ce  qu'on  dit  de  la  religion  ?  La  pro- 
bité et  la  vertu  ne  sont -elles  donc 
pas  de  nature  aussi  à  are  excitées  par 
des  attraits  mondains?  Ne   peut -on 
pas  également  en  prendre  le  masque 
■pour  tromper  les  liouunes  et  satis  • 
faire  aon  ambition?  Singulière  pré- 
tention des  gensdu  monde  qui  s'ima- 
gÎDent  qu'il  n'y  a  d'bypocrltes  que 
[    ÏMiriiii  les  gens  religieux  ! 

La  source  de  tous  ces  paradoxes 
cett  l'indifTérence  religieuse,  la 
,  grande  maladie  de  notre  société  mo- 
\  dcme  9  le  principe  fécond  de  toutes 
(  sn  erreurs,  de  tous  ses  désordres ,  et 
:    d(  toutes  ses  souffrances.  Ln  restau- 

s- 

•  -nlîoii  avoit    fait  ^  tjutlqites  iffuip 


pour  combattre  ce  princkfie.  Tous 
les  liommes  sensés  ,  et  suitoui  les 
amis  de  la  religion  y  doivent  lui  vn 
savoir  gré  ;  depuis  la  irvolution , 
on  lui  en  a  fait  un  ninie;  on  a 
proclamé  riu^liiTériMiti^ine  religieux, 
en  déclarant  tontes  les  religions 
également  lK)nnes,  rgalenicnt  vrnies 
ou  fausses.  Hé  bien  !  par  là  on  a 
jeté  dans  la  société  un  principe 
destructif  de  tonte  religion.  Car,  si 
tontes  les  religions  sont  toutes ég  dé- 
ment bonnes,  elles  sont  tontes  paie- 
ment mauvaises  ;  si  elles  sont  toutes 
également  vraies,  elles  sont  toutes 
également  fausses ,  et  tout  le  monde 
pourra  se  dispenser  d'en  adopter  au- 
cune. Les  particuliers  ne  feront  que 
se  conformer  à  l'exemple  donné  par 

l'eut. 

Mais,  me  dira-t-on  ,  considérez  te 
mouvement  qui  s'opère  depuis  queU 
ques  années  en  faveur  de  la  religion. 
Sans  contester  ici  ce  mouvement  re- 
ligieux ,  ce  que  je  nie  de  la  manière 
la.  plus  formelle ,  c'est  qu'il  doive 
être  attribué  au  principe  proclamé 
par  la  révolution.  Ce  n'est  point  eu 
vertu  ,  c'est  en  dépit  de  ce  principe 
que  la  religion  a  pu  faire  quelques 
progrès.  Cela  est  si  vrai  que  lorsqu'on 
abolit  l'article  qui  déclaroit  la 
religion  catholique  religion  de  IV- 
t'it,  pour  la  déclarer  simplement  re- 
ligion de  la  majorité,  un  des  plus 
chauds  partisans  de  la  révoliition 
disoit  hautement  qit'il  espéroit  que 
renonciation  même  de  ce  fait  auroiit 
bientôt  cessé  d'être  vraie.  Si  l'on  me 
demande  quelle  est  donc  la  caqse  de 
ce  mouvement  religieux  qu'on  croit 
apercevoir  dans  la  société,  je  n'aurai 
pas  de  peine  à  trouver,  dans  les 
aveux  même  de  l'écrivain  qui  a 
«lonnc  lieu  à  ces  réflexions  ,  une  ré- 

ponse  dont  je  ine  couUu\^\  vvv  >^qw\\^ 
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tiiomeiif.  Il  La  peusi'e  cruii  Dieu  fr'c- 
li've  sur  les  ruines  des  illiisious  ter- 
rrsirts.  L'iiisloire  nous  uioiilre  tou- 
jours i'exeuiple  d'une  réaciion  de  ce 
)*fnie,  après  les  (jurandes  calainilés 
huLics  par  les  nations.  Il  est  du  reste 
à  remarquer  que  le  inênie  journa- 
liste, qui  voudroit  fiaire  honneur  à  la 
révolution  du  mouvement  religieux 
est  obligé  de  nous  montrer  en  même 
temps  «  la  société  qui  s'inquiète  à  la 
vue  des  actes  de  violence  et  de  folie 
qui  se  multiplient  chaque  jour,  à 
l'aspect  de  ces  listes  nombreuses ,  de 
suicides,  d'assassiuats  et  de  désor- 
dres de  toute  espèce.»  Nous  Tavoue- 
rous,  ce  tableau  effrayant  et  la  mul- 
tiplication de  ces  désordres  de  toute 
espèce  y  nous  paroissent  un  terrible 
argument  contre  le  mouvement  reli- 
gieux. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

EOME.  — Le  21  juin,  jour  de  l'oc- 
tave du  Saint-Sacrement ,  on  a  fait, 
dans  l'église  Saint-Pierre,  la  proces- 
sion solennelle  ^  laquelle  assistoient 
les  confréries  attachées  à  la  Basilique, 
les  curés  des  églises  qui  en  dépen- 
dent, le  séminaire  du  Vatican,  le 
clergé  et  le  chapitre  de  la  patriarchale. 
M.  Cardelli,  arclievêque  d'Âcride  et 
chanoine  de  la  Basilique  ,  portoit  le 
.saint  Sacrement,  que  Sa  Sainteté  sui- 
voit  avec  un  flambeau  à  la  main ,  et 
après  elle  les  cardinaux  et  sa  cour. 

Le  jour  de  Saint-Jean,  Sa  Sainteté 
est  allée  tenir  chapelle  papale  à  Saint- 
Jean-de-Latran.  M.  le  cardinal  Bri- 
gnole  célébra. la  messe  solennelle, 
à  laquelle  le  Saint-Père  assistoit  ainsi 
que  les  cardinaux.  Après  l'évangile, 
M.  Santini,  un  des  élèves  du  sémi- 
naire romain,  prononça  un  discours 
latin  en  l'honneur  du  saint  précur- 
seur. 

JTn  invitant  lc3  fidèles  à  célébier 


dignement  la  fête  du  saint  Sicrie-'' 
ment ,  M.  le  cardinal  Oppizzoni,  ar- 
chevêque de  Bologne,  a  saisi  cette 
occasion  de  rrconimander  dans  les 
termes  les  plus  pressans  l'œuvre  de 
la  Propagation  de  la  Foi,  il  leur  en 
montre  Fimportance  et  les  engage  à 
y  contribuer  généreusement. 

PARIS.  —  Le  tniiiistrede  l'instruc- 
tion publique  a  accordé  un  secouni 
de  1,000  fr.  à  l'établissement  fondé 
dernièremeui  à  Mattalncourt,  dio- 
cèse de  Saint-Diez ,  pour  l'éducation 
des  filles.  On  se  rappelle  que  cet  éta- 
blissement est  dû  au  zèle  ,  au  dévoû- 
ment  et  à  la  persévérance  de  bons 
ecclésiastiques  du  pays,  MM.  Bail- 
lard  ,  frèi-es ,  qui  ont  bâti  -  le  cou- 
vent et  y  ont  attiré  des  Sœurs  de  la 
congrégation  dti  bienheureux  Fou- 
rier,  curé  de  Matlaincourt ,  dont  le 
tombeau  s'y  conserve  encore.  Nous 
avons  nonuné  plusieurs  fois  avec 
honneur  les  prêtres  estimables  à  qui 
le  pays  doit  celte  utile  fondation,  et 
qui  1  ont  exécutée  à  force  de  déii;ar- 
ches,  de  sollicitations  et  de  sacri- 
fices. .,  / 


Le  Journal  des  conseils  dejaùngues 
rappelle  aux  curés  des  paroisses  dans 
lesquelles  il  (St  d'usage  de  faire  des 
quêtes  ou  collectes  eu  argent  ou  en 
nature,  au  protit  des  pasteurs,  de 
l'Eglise  ou  de  ses  serviteurs  ,  que  ces 
quêtes  ne  sont  défendues  par  au- 
cune loi  ,  et  que  dès  lors  rautortté 
civile  n'est  nullement  en  droit  de 
les  empêcher.  C'est  ce  qui  a  été  prou- 
ve ,  dit  il ,  dans  une  consultation 
insérée  dans  ce  journal ,  et  ce  qui  a 
été  jugé  notauaneut  par  la  cour  de 
cassation ,  le  16  février  1834. 

Une  circulaire  de  M.  Févéquedej 
Retmes  à  ses  curés ,  en  date  dm 
28  juin,  embrasse  plusieurs  objets.] 
Le  prélat  annonce  un  supplément  an 
bréviaire  pour  quelques  offices  pro«] 
près,  et  un  abrégé  du  rituel  du  cÛo*! 


\ 
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tise  poni-rnsafre  habituel  des  prêtres 
einp^oyeA  dans  le  niinislère.  il  auto- 
lise  qu'il  soii  fait  une  neuvaino  de 
prières  dans  les  paroisses  pour  obte- 
nir 1.1  cessation  dos  temps  pbivieiii. 
Enfin  lo  prélat  invite  lescnrciâ  pré- 
iiinnir  les  fidèle!»  contre  le  danger  de 
la  di'itnbntion  des  mauvais  livres 
daus  les  campagnes.  Gomme  c*est 
aujoiinriiui  un  mal  trop  commun, 
nous  citerons  les  avis  du  sage  prélat 
à  ce  sujet. 

m  II  nons  est  revenu  que  Ton  a  rssoyë 
do  r^indre  dans  no  certain  nombre  de 
paroisses ,  des  écrits  publias  par  des  so- 
ciété protestantes.  Nons  connoissons 
asseï  votre  zèle  pour  ôlrc  ntiT  d'avance 
que  vous  remplirez  fid&lemenl  la  charge 
dTnn  pasleor  fidèle  et  pmdcnt.si  des 
tentatives  de  ce  genre  avoicnt  lien  an- 
près  dn  tronpesn  qui  vons  est  conGé. 
Avertissez  1rs  fidèles  de  se  tenir  en  garde 
contre  les  livres  qui  lonr  seroirnt  offorls 
par  des  personnes  étrangères  à  la  pa- 
roisse, on  dont  les  sentimens  sur  la  re- 
ligion ne  seroient  pas  bien  connus.  Veil- 
lez surtout  sur  les  pnblications  que  Ton 
cbercheroU  k  înlroduire  dans  les  écoles  : 

elles  jAerojenf  d'autant  pins  dangereuses 
qne  Tftge  des  e'nfans  leur  permet  moins 
d'apercevoir  la  fan>>selê  des  manvaisfs 
doctrines.  A  ces  moyens  de  conserver  1rs 
Gdèles  dans  l'intégrité  de  la  foi,  il  im- 
porte de  Joindre  une  grande  circonspec- 
tion, et  d'éviter  tout  ce  qui  agiteroit  les 
esprits  ou  ponrroît  y  semer  de  l'aigreur, 
La  conduite  qui  nous  semble  la  plus  sage, 
cTest.  dans  les  paroisses  où  les  publica- 
tions prolestantes  sont  encore  inconnues, 
de  veiller  b  ce  qu'elles  coniinucnl  de 
l'être,  sans  en  entretenir  les  fidèles; dans 
les  antres ,  d'employer  de  préférence  les 
«vei  tisiemens  et  les  exhortations  parti- 
culières pour  qu'elles  ne  soient  pas  re- 
çocs;  et.  s'il  devient  nécessaire  d'en  par- 
ier en  chaire ,  de  le  faire  avec  douceur , 
et  de  telle  sorte  qne  l'on  ne  puisse  nous 
iccaser  d'avoir  manqné  auz  devoirs 
qu'impose  la  charité  cb  ré  lie  nue. 
•  Kou«  n'avons  poiïit  seulement  à  pré- 


munir les  fidèles  contre  les  livres  qui 
pourroient  rfloîblir  leur  foi  ;  il  f»nt  en- 
core que  nous  leur  inspirions  de  l'hor- 
reur contre  les  livres  égiîi-inent  impîî'S 
et  obscènes  qu'il  parolt  qnn  l'on  cherche 
aussi  à  répandre  avec  profusion  dans  In 
diocèse.  Tantôt  les  distributeurs  de  ces 
onvragt'S  immoraux  les  offrent  au  pins 
bas  prix,  ou  même  les  donnent  su ns exi- 
ger aucun  prix;  tantôt,  non  contens  de 
les  ofl'rir,  \U  les  déposent  dans  les  lieux 
où  ils  espèrent  ({ue  rpielqn'uii  lc*s  recueil- 
lera et  sera  poussé  pir  la  curiosité  à  les 
lire.  C'est  ainsi  qu'on  en  a  trouvé  dans 
les  endroit^  où  les  cnfans  vont  garder 
les  troupeaux,  auprès  des  barrières  qui 
séparent  les  champs,  r-t  jusque  dans  des 
meules  de  fourrage  pour  les  bestiaux. 
S'il  venoit  à  votre  connoissance  que  quel- 
que ehose  de  ce  genre  eût  eu  lieu  dms 
votre  paroisse,  ne  manquez  pas  de  rap- 
[)cler  aux  fidèles  quelle  doit  être   leur 
conduite.  Que  les  chefs  de  maisons  sa- 
chent ({u'ils  sont  obligés  d'éloigner  de 
leurs  familles  ces  li\res  qui  y  porteruieot 
avec  l'immoralité,  l'oubli  des  devoirs,  le 
désoidrc,  le  déshonneur.  Re[»réS4'niez  à 
la  jeunesse  que  de  semblal)li-s  lectures 
enlèvent  l'innocence,  g&lent  les  cœurs, 
et  ne  procunntun  plaisir  de  qutlquea 
monicns  que  ponr  produire  eiiMÛte  le 
trouble  et  les  remords.  Avertiss<*z-  les  de 
ne  pas  se  croire  assurés  contre  le  danger 
par  le  litre  des  ouvrages  qu'ils  trouvent 
ou  qu'on  leur  donne.   Ce  n'est  souvent 
qu'un  appât  employé  ponr  faire  recevoir 
un  ouvrage  que  sans  cela  on  repousscre- 
roit  avec  horreur,  lin  respectable  recteur 
nous  a  fait  cou  notice  ce  moyen  de  ré- 
pandre plus  facilement  le  poison  du  li- 
bertinage el  de  l'irréligion.  Un  livre  lui 
a  été  apporté  en  tête  duquel  étoit  le  titre 
d'un  des  ouvrages  les  plus  chers  h  In 
piété,   Vlmitaiion  de  Jétut;  et  cependant 
l'ouvrage  étoit  un  des  poèmes  les  plus 
immoraux  qu'ait  enfantés  le  cynisme  do 
rirrélîgion  dans  le  dernier  siècle. 

lin  joitiQal  annonce  ^v\ou^V«.\^ 


f  n  ce  ittompnt  l.i  cbaqiente  en  foQtii 
de  la  cathédrale  de  Chartres.  On  dit 
que<ette  charpente  est  élégante,  et 

Sue  son  poids  sera  de  1,200,000  kil. 
In  a  décidément  adopté  le  zinc  pour 
la  couver tiirt:,  quoiqu'on  ne  soit  pas 
sans  inquiétude  sur  l'effet  de  l'air 
et  de  la  pluie  sur  ce  métah  On  tra- 
vaille aussi  aux  clocher:*,  et  on  s'oc- 
cupe à  leur  rendre  leurs  orneuiens 
si  artisteinent  travaillés. 


On  aime  à  voir  des  maires  prendre 
publiquement  la  défense  de  leurs  cu- 
rés. C'est  ce  que  viont  de  faire  d'ime 
manière  honorable  M.  Durasse, 
maire  de  Mouscardès,  diocèse  d'Aire, 
relativement  à  M.  le  curé  d'Ësti- 
bcaux ,  qui  avoit  été  calomnié  par  la 
Sentinelle  des  Pyrénées,  puis  par  le 
Journal  du  Peuple,  f^a  Sentinelle  avoit 
inséré  une  réclamation.  La  lettre 
suivante  sera  une  réponse  au  Journaî 
du  PeupU  : 

«  Je  soussigné ,  maire  de  la  commune 
de  Moascardès  (Landes) ,  déclare  fanx  et 
-calomnieux  les  faits  allribaés  à  M.  le  cnré 
d'Estîbeaux  par  le  Journal  du  Peuple, 
dans  son  numéro  dn  3  du  présent  mois. 
Bien  loin  de  refuser  son  ministère  pour 
l'inhumation  dn  jeune  bomme  dont  il  est 
parlé  dans  ledit  journal  (jeune  homme 
qui  appartenoit  à  on  propriétaire  assez 
fortuné),  cet  estimable  pasteur  a  fait, 
dans  celle  circonstance ,  les  cérémonies 
usitées,  sans  même  exiger  Thonoraire 
fixé  par  le  tarif  npproové  par  le  gouverne- 
ment et  par  Tévéque  diocésain ,  et  sans 
qu'il  y  ait  on  de  quéie  h  cel  égard. 

•  En  foi  de  quoi ,  etc. 
-    »  Mouseardès  ,  ce  i4  jain. 

•  Le  luaiie,  i-  l.  di  casse.  • 
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une  pieuse  cérémonie  à  Tavernefi, 
arrondissement  de  Brignolle^-,  dio- 
cèse de  Fréjus.  Elle  avoit  attiré  un 
grand  concours  des  environs.  La 
croix  du  chemin  de  Montmeyan, 
plantée  en  1815  par  un  respectable 
missionnaire,  menaçoit  de  tomber. 
M.  le  ciu^é  l'a  remplacée  par  une 
pins  grande  et  plus  belle.  Elle  fut 
toute  la  jom*née  exposée  devant  l'é-* 
glise.  Après  les  vêpres,  on  la  poritt 
au  lieu  destiné.  La  procession  en* 
touroit  presque  tout  le  village.  Le 
chemin,  les  jardins  et  les  maisons  du 
voisinage  étoient  remplis  de  monde. 
M.  le  curé  monta  sur  le  piédestal ,  e|. 
fit  une  exhoi  talion  adaptée  à  la  cir;* 
constance.  Le  silence  éloit  profond» 
beaucoup  étoient  attendris.  A  la  fii^ 
le  cri  de  vii^e  la  croix/  retentit  de 
toutes  parts.  Le  matin,  il  y  avoit  eu 
un  grand  nombre  de  communions^ 
et  toute  la  journée  on  entendit  1^ 
chant  des  cantiques. 


IV] .  i'évêque  d'Ajaccio  vient  de  ter* 
ininer  sa  tournée  pastorale  dans  lea 
cantons  de  Sainte-  Lucie  de  Talïano 
et  d'Olmeto.  Les  paioisses  de  ce  cacr 
ton  étoient  les  seules  de  l'arrondisier 
ment  de  Sartène  ,  qui  n'eussent  paf 
encore  reçu  le  bienfait  de  la  visitiç 
épiscopale  L'impatience  où  ellef 
étoient  d'accueillir  à  leiir  tour  l.ç 
premier  pasteur  du  diocèse,  et  1^ 
contentement  qu'elles  ont  éprotivç 
de  le  posséder  enfin  au  milieu  d'elles, 
ont  partout  éclaté  par  les  signes  de 
la  plus  vive  allégresse.  Le  prélat  4 
administré  le  sacrement  de  confir- 
mation dans  toutes  les  églises  qii^il  ^ 
visitées,  à  un  grand  nombre  de. fi- 
dèles de  tout  âge,  de  tout  rang  etj(k 
M.  Comte,  sous-officier  d'infan-  tout  sexe.  Le  jour  de  Tascennoa,!! 
terle ,  protestant ,  a  fait  abjuration  a  officié  pontificalement  à  Sainte^ 
hî  a  juillet  dans  la  chapelle  de  l'hos-  |  Liicie  de  Tallano;  le  soir  dii  niéihii 
pice  Saiat-Pol  eu  Artois.  On  dit  que  j  jour,  il  a  donné  la  bënédîctfion  plH 
ce  militaire  est  fils  du  physicien  de  pale  sur  la  place  de  l'église,  à  ub6 
<  (•  nom  ,  qui  est  fort  connu  à  Pai  is.      population  nombnettse,  accourue  det 

-rnogj- '  paroisses  et  des  cantons  voisina. poWr 

ÀMfJMHtr  :de  i'iiiOtB.HÎOM  /  il.  y  a  eu  .  participer  au  hien£ii(  de  l'indolgmce 
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p]êuii!re,  à  laquelle  une  bonne  partie 
sVtoit  pré^iarée  le  matin  p.ir  la  con* 
fession  et  la  communion.  Avant  de 
douKier  sa  bénédiction ,  le  prclat  a 
adressé  une  pntliPlique  allocution 
sur  \^  mystère  du  jour,  à  la  innlii- 
tude  recueillie  et  pénétrée  qui  se 
preâsoit  autour  de  lui. 

Ëiilre  les  paroisses  qui  ont  p.irtagé, 
celte  année ,  le  bienfait  de  la  visite 
épiscopale,  celle  qui  conservera  le 
plus  long  souvenir  du  passage  du 
premier  pasteur,  c'est  sans  contredit 
la  paroisse  de  Fozzano,  pays  qui  s'é- 
loit  acquis  une  triste  célébrité  par  les 
dissensions  nicurtiières  qui ,  plus 
d'une  fois ,  l'ont  ensanglanté.  Une 
paii  générale  et  solennelle  vient  d'y 
être  benreu.sement  cimentée  au  pied 
de  Tautel,  par  la  médiation  de  M.  Té* 
véqno.  Les  deux  partis  qui  einbras- 
soient  pnsque  tout  le  village  et  le 
divisoicnt  en  deux  camps,  s'y  sont 
juré,  t*ntre  les  mains  du  pontife  ,  et 
au  pied  du  très-saint  sacrement  ,  un 
éternel  oubli  de  leuis  mutuelles 
vengeances. 

Olmeto  etSai'tènc  n'ont  pas  offert 
un  spectacle  moins  édifiant.  Ces  deux 
yillei  ont  répondu  généreusement  à 
l'appel  qui  leur  a  été  fait,  au  nom  de 
la  religion ,  par  des  hommes  aposto- 
liques qui  leur  ont  été  envoyés.  Ces 
zélés  ministres  de  la  parole  sainte , 
ont  déposé  entre  les  mains  du  pre- 
mier pasteur,  l'abondante  moisson 
des  fruits  de  grâce  et  de  salut  qui  ont 
«couronné  leur  mission.  M.  Casauelli 
en  passant  par  Olineto  pour  la  troi- 
sième fois  depuis  le  commencement 
de  ses  visites  épiscopales^  a  eu  la 
consolation  d'y  contirnier  et  d'y  cou;- 
mu  nier  de  sa  main  plus  de  trois 
ceqts  pei-flonnes,  dont  la  modestie  et» 
le  recueillement  an noncoieut  les  heu- 
reuses dispositions.  Le  prélat  est 
rentré,  rayant- veille  de  la  Trinité 
tlans  sa  tfiiie  épiscopale ,  où  i'atteo- 
doit  iinffr  ;|iombi*euse  et  imposante 
Qfdinaiioqi  composée  de  73  ordi- 
llfiii«|   ^i^if  ]6lèyes  du  grand  ^ém}* 


naire,  et  sur  le  nombre  disquols,  17 
ont  <^tf*  faits  prêtres  ,  4  diacres,  et  31 
sous^iacres. 

La  ville  de  Wavre  en  Belgique 
peut  espérer  d'avoir  bientôt  un  hô- 
pital ;  elle  le  devra  surtout  au  zèle 
actif  de  M.  Davidts,  vicaire  de  la  pa« 
roisse.  Les  personnes  les  pluii  dii^tin- 
guées  se  sont  empressées  de  seconder 
ses  vues.  Cependant  les  fonds  néces- 
saires pour  assurer  le  succès  de  cette 
œuvre  n'ont  point  encore  été  atteints. 
On  réclame  le  concours  des  person- 
nes charitables  du  pays.  M.  Davidts 
a  imaginé  de  faire  une  exposition  d  ; 
divers  objets  qui  seront  tirés  au  sort; 
déjà  le  nombre  des  objets  exposés 
s'élève  â  plus  de  mille.  M.  Davidts 
parcourt  en  ce  moment  les  villes  de 
Belgique  pour  recueillir  des  secours. 
Cet  ecclésiablique  et  sa  sœur  ont  fait 
don  pour  l'hôpital  d'une  valeur  de 
25  à  30,000  fr.    M.  d'Hoghworsta 
donné  quatre  lits  de  fer,  et  d'autres 
personnes  riches  se  pit>posenlde  con- 
tribuer à  Térection  ou  A  ramcublc- 
ment  de  Thospice. 

LVvcque  de  Coire ,  M.  B  »ssy,  a 
adressé  à  tous  les  élat<  de  Ja  confcdé» 
ration  suissv>,  un  mémoire  en  faveur 
des  catholiques  de  Glaris. 


Au  milieu  de  la  guerre  civile  qui 
désoie  l'Espagne  ,  la  nmnici|>alité 
constitutionnelle  de  Barcelone,  cou» 
formément  au  décret  de  l'autoiitc 
supérieure  civile  de  la  province ,  a 
décidé  que  les  processions  de  la  Fcte- 
Dicu  auroient  lieu  cette  année  dans 
la  ville  ,  et  avec  la  pompe  et  l'éclat 
dus  à  un  si  grand  mystère.  Il  a  or« 
donné  que  tontes  les  rues  et  places 
oà  doivent  passer  les  prccessiotis 
fussent  nettoyées  et  arrosées,  que  le 
passage  fut  intenlit  aux  voitures  , 
chevaux  et  gens  chargés  de  fardeaux, 
que.  toute  espèce  de  vente  fût  défen- 
due sur  le  chenVm  des  pfoce(>ssiou.s , 
aiusi  fji}e  toiit  rassemblciuent  daus 
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\é»  caC^s,  bîllarils  et  cabarets.  Il  étoît 
défendu  cgalement  de  fumer  et  de 
{garder  son  chapeau  sut*  le  passage  des 
processions.  Chacun  devoit  garder  le 
silence  et  Tattilude  convenable.  L'or- 
donnance portoit  encore  que  Ton 
conduii'oil  à  la  police  et  que  l'on 
puniroit  rigoureusement  quiconque 
causeroit  du  désordre.  Un  ordre  du 
jour  de  la  place  désignoit  à  chaque 
corps  de  la  garnison  la  place  qu*il 
devoit  occuper  et  la  procession  à  la- 
quelle  il  devoit  assister  musique  en 
tète. 

Nos  journaux  ont. parlé  d'après  les 
journaux  allemands  d'un  bref  ponti- 
fical en  réponse  au  chapitre  de  Colo- 
gne sur  le  choix  d'un  administrateur 
capitulaire.  Ils  n'ont  point  donné  le 
texte  de  ce  bref,  et  n'en  ont  pré- 
senté que  drs  extraits.  C'est  ce  qui 
nous  avoit  engagés  à  ne  rien  dire 
d'une  pièce  que  nous  ne  connoissions 
qu'imparfaitement,  et  dont  l'authen- 
ticité même  n'étoit  pas  bien  prou- 
vée. Mais  à  présent  qu'on  assure  que 
ce  bref  reçoit  son  •  exécution  ,  nous 
croyons  devoir  en  dire  quelque  chose 
sans  nous  rendre  garans  de  ce  qn'ori 
en  rjp])orte. 

11  y  a  trois  points  distincts  dans  le 
bref,  les  pouvoirs  de  M.  Iliisgen,  les 
doctrines  hermésicimes  et  les  maria- 
ges mixtes.  Sur  le  premier  point ,  le 
2>aint-Père  accorde  (  sinimns  )  que 
M.  Hnsgen  exerce  les  fonctions  de 
vicaire  -  général  de  rai*clievcque , 
parce  que  le  prélat  lui  en  avoit  donné 
le  titre,  et  que  le  docteur  en  exerçoit 
les  fonctions  à  l'époque  de  l'enlève- 
ment. Mais  celte  permission  n'aura 
lieu  que  jusqu'à  ce  que  l'archevêque 
ait  été  rendu  à  sou  troupeau,  ou  que 
te  Saint-Siège  pourvoie  d'une  autre 
manière  à  l'administration  du  dio- 
cèse. Déplus,  M.  Husgcn  ne  pourra 
firendre  que  le  titre  de  grand-vicaire 
dn  prélat,  et  toutes  les  fois  qu'il  aura 
besoin  fie  faire  usage  des  facultés 
//ahujaennaiesj   il   devra  exprimer 


qu'il  agit  comme  sotis  -  délégué-  de 
Tarchevêque. 

2^  M.  Husgen  devra  surtout  prou- 
ver sa  soumission  entière  au  juge- 
ment apostolique  sur  la  doctrine  * 
d'Hermès ,  et  il  devra  exiger  celte  • 
soumission  entre  autres ,  des  catho- 
liques qui  sont  chargés  de  quelques 
enseignetiiens  dans  le  diocèse. 

3*"  Quant  aux   mariages   mixtes,* 
il   ne    poiura    s*écartfr  en  aucune 
manière  du  bref  de  Pie  VIII  et  de 
l'instruction  du  cardinal  Albaai  sur 
ce  sujet. 

On  dit  aujoiird'hni  que  le  gouver^ 
nement  prussien  a  aniorisé  la  publH' 
cation  du  bref,  et  l'a  transmis  au' 
chapitre  de  Cologne.  Permettra-t-il 
donc  qu'on  suive  sur  les  mariages' 
mixtes  les  prescripiions  du  bref  du 
25  mars  1830,  et  de  l'instruction? 
Abandonnera-t-il  les  hermésiens?  Ge- 
seroit  des  concessions  importantes  de 
la  part  du  cabinpl  de  Bvrriiu  ;  la  suite 
apprendra  ce  qu'on  peut  en  espérer. 
Mais  le  passé  n'est  pas  de  bon  augure 
Le  23  mai  dernier,  M.  Husgen  a  des- 
titué M  Groerre8,curé  de  Saintr^emi 
à  Bonn ,  et  la  întenlit  de  toute' Tpnc-, 
tion  pastorale,  parce  que  M.  Guer- 
res  avoit  déclaré   qu'il  se  trou  voit 
forcé  d'attendre,  quant  à   ses  pou*. 
voirs ,  la  sentence  d'un  juge  supé- 
rieur et  impartial  ;  par  où,  ajoutoit 
I^I.  Husgen ,  vous  voulez  dire  que  vous 
refusez  a  exercer  les  pouvoirs  que  je 
voiLv  ai  accordés  On  voit  par  L\  que 
M.  Husgen  est  fort  chatouilleux  sur 
ses  pouvoirs. 

Il  n'a  pas  été  moins  sévère  pour 
M.  Heudrichs ,  doyeu  de  Heinsberg. 
(3elui-ci ,  en  1836,  avoit  refusé  les 
relevailles  à  une  femme  qui  avoit 
contracté  un  mariage  nnxle,  et  qui 
élevpit  ses  enfans  dans  le  protestan- 
tisme. De  |)lus ,  il  avoit  prêché  sur 
les  mariages  mixtes.  M.  Husgen  Té- 
loigna  de  sa  paroisse.  Une  lettre  que 
le  curé  exilé  avoit  rcrile  dans  sa  pa-^ 
roisse  donna  lieu  àdes'pouis  .litcsdodt 
le  résultat  fut  que  M.  Hendricbs  fut 
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rotidaiiiuéà  passer  sii  mois  dans  une    «oiU  prolt'gé  par  les  Ms ,  el  '^hcorc  moîn* 


fort«;resse.  Il  subit  sa  peine  et  revint 
à  Ais-la-Ckapelle  le  12atnl  dernier. 
Les  hibitans  Inî  donnèrent  une  s«^ré- 
nade.  Le  second  dimanche  de  P.*)* 
ques,  il  prêcha  dans  IVglise  Saint- 
Paul.  Gela  déplut  au  gouvernement , 
etM.  d'Altenstein  écrivit  à  M.  Hnsgen 
d'interdire  M.  Hendrichs.  M.  Hus- 
gen  exécuta  fidèlement  cet  ordre.  Il 
adressa  le  30  mai ,  à  M.  Claessen , 
prévôt  d'Aix-la-Chapelle,  une  lettre 
ou  il  enjoignoU  aux  curés  d'Aix-la- 
Chapelle  de  ne  plus  permettre  atfdù 
Hendrichs  de  prêcher  et  de  confesser 
dans  leurs  églises,  attendu  qu'il  avoit 
subi  une  sentence  déshonorante  pour  la 
dignité  sacerdotide,   et   détenu  pour 
crime  commis  contre  le  gouvernement. 
Ainsi  c'est  un  crime  et  un  déshonneur 
que  d'avoir  encouru  la  disgrâce  du 
gouvernement ,  et  par  la  même  rai- 
son l'aixhei'êque  devra  être  interdit 
à  jamais.  Telle  est  l'administration 
canonique  de  M.  Husgen. 

M.  Antoine  Mussabini ,  dernière- 

...  •  7 

iiicitt  noniihc  à  rarchcvé^hé  de  Smy  r- 
ne \  èo  Têibpl.icement  de  M.  Boiia- 
inie  y  qui  est  revenu  eu  Europe  , 
est  arrivé  à  Smy  rue  le  11  niai,vtuant 
de  Constantinople ,  où  il  éloit  allé 
pour  être  sacré.  Les  catholiques  de 
Smyfne  ont  appris  avec  satisfaction 
la  nouvelle  dignité  qui  lui  est  con- 
fêlée,  et  qui  le  mettra  en  état  de 
faire  connoUre  ses  belles  qualités. 
Au  moulent  de  son  débarquement  , 
il  a  été  reçu  avec  de  grands  hon- 
neurs ,  et  les  consuls  se  boot  empres- 
sés de  lui  faire  visite. 


par  les  c&cmplcs  dos  gonverncniens.  1^ 
scnic  chose  que  ceux-ci  soient  tenus  de 
respecter,  selon  lui ,  c'est  la  licence ,  le 
blasphème  el  le  sacrilège.  A  son  avis ,  ce 
sont  ces  trois  points  qui  forment  la  li- 
berté de  conscience;  et  la  restauration 
n'a  péri  que  pour  n'avoir  pas  compris  ce 
genre  de  tolôrance. 

Il  conçoit  parfaitement,  du  reste  ,  nn 
pouvoir  qui  s'immisce  dans  les  prescrip- 
tions relatives  au  dimanche;  qui  rccon- 
nolt  la  nécessité  d'un  jour  de  repos  apriïs 
six  jours  de  travail  ;  qui  s'accorde  ce  re- 
pos à  lui  même,  ainsi  qu'aux  tribunaux 
et  aux  administrations  publiques.  jMais 
ce  qu'il  ne  conçoit  pas ,  c'est  nn  pouvoir 
qui  veut  ce  qu'il  veut,  c'est-ù-dire  qui 
cherche  à  maintenir  dans  la  pratique 
l'exécution  des  règles  qu'il  a  posées,  et 
les  conséquences  de  la  nécessité  qu'il  a 
reconnue.  Voilà  ce  qui  paroit  insensé . 
violent  el  antilibéral  au  ContiUutionnel; 
et  comme  il  aime  autant  que  personne 
Ut  croyances  religieuses  qui  moralisent  la 
sociéti,  il  se  fait  un  devoir  d'enseigner  h 
celle  même  société  que  le  gouvernement 
n'a  ni  foi  ni  conviction  ;  qu'il  ne  croit  h 
rien  de  ce.  qu'il  prétend  faire  observer 
par  les  antres ,  et  qu'en  dernière  analyse, 
il  n'y  a  de  respectable  dans  loul  ceci  que 
la  voix  du  peuple,  qui  entend  se  main- 
tenir dans  son  droit  de  scandale,  de  vio- 
lation el  de  mépris  pour  tout  ce  qui  lou- 
che aux  cho.scs  de  la  religion. 


POLITIQUE,  MÉLANGES,  etc. 

Tool  ce  que  le  Constiîulionnel  écrit  sur 
les  matières  de  la  religion  est  un  tissu  de 
contradictions  et  d'incohérences.  Il  veut 
bien  que  le  peuple  ait  un  cuite  et  une 
ibi,  parce  que  les  croyances  religieuses, 
dit  il,  moralisent  la  êociété;  mais  il  ne 
vent  pas  que  ce  qui  moralise  la  société ,    Strasbourg, 


Depuis  vingt  jours,  on  rencontre  une 
fouie  de  bonnes  âmes  qui  ne  vous  entre- 
tiennent que  de  la  frayeur  où  elles  sont 
de  voir  Louis-Napoléon  Bonaparte  arri- 
ver inopinénienl  au  secours  de  M.  Ar- 
mand Laity,  pour  l'enlever  des  mains  de 
la  cour  des  pairs.  Il  n'est  pas  jusqu'aux 
hommes  du  pouvoir  qui  n'aient  para 
émus  de  celte  idée,  cl  partager  les  ap- 
préhensions communes.  Dieu  sait  ce  qu'il 
leur  en  a  coûté  de  précautions  cl  d'argent 
|X)ur  faire  boucher  toutes  les  avenues  an 
jeune    téméraire  de  l'échauflonrée   de 
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On  ne  nîl  pourquoi  les  înquîéladns  |  comme  prévenu  de  fausse  (UîctaralîoQ  re* 
ne  se  sont  p»s  caln>tei  plus  vite  à  son    laliveroenl  an  linge  des  exemplaires,  et 


sujeU  Tondis  qoe  M.  Laily  le  faiiioil  ar 
rêler  et  se  dévouait  à  snWr  un  grave  pro- 
cî»  politique  pour  lui,  il  s'amusoiten 
Thurgovie  à  pWî&idir  la  société  des  Ar- 
quebusiers, h  débiter  des  harangues  de- 
vmtt  elle,  et  à  lui  déceincr  de  beaux  fu- 
sils de  chasse  comme  prix  d'honneur. 
Les  Bonaparte  onl  été  trop  gâtés  en 
France  pour  n'avoir  pas  conservé  un 
reste  de  ces  idées  princières  qui  font  re- 
garder la  vie  et  la   liberté  des  autres 
comme  des  redevances  qui  appartiennent 
aux  létes  précieuses.  Comment  Louis-Na- 
poléon Bonaparte  ne  se  seroît-il  pas  cm 


d'infraction  aux  lois  concernant  les  for- 
malités du  dépôt  dans  les  bureaux  du  mi- 
nistère de  rîntérieur.  L'affaire  a  été  re- 
mise à  huitaine. 

—  On  lit  dans  le  journal  ministériel 
du  soir  que  «e  procureur  général  vient 
d'écrire  au  procureur  du  roi  pour  lui 
faire   remarquer    que    depuis    quelque 
temps,  les  journaux,  en  opposition  avec^ 
la  loi  du  9  septembre   i855,  rendent^ 
compte,  et  le  plus  souvent  d'une  ma- 
nière inexacte,   des  délibérations  inté- 
rieures des  cours  et  tribunaux,  [je  procn-, 
reur  du  roi  est  invité  à  exercer  des  poor- 


le  droit  d'avoir  des  hommes  liges,  et  de  I  gnii^s  jans  le  cas  où  cette  infraction  à 


les  mettre  en  avant  pour  lui,  dans  an 
moment  surtout  où  sa  famille  venoit  de 
recevoir,  au  nom  de  la  Erance  recon- 
noissante,  on  si  grand  tribut  d'hommages 
et  d*argent  dans  la  personne  de  madame 
la  comtesse  de  Lipona. 

PA14IS,  9  JUILLET. 

Sont  nommés,  juge  an  tribnnal  de 
première  instance  de  Saint-Menehould 
(Marne),  M.  Picart.  juge  suppléant  au  dît 
siège;  juge  à  Laon  (Aisne),  M.  Roze, 
juge  suppléant  à  Château-Thierry  ;  juge 
à  Sainl-Mihiel  (Meuse).  M.  Moreau;  sub- 
stitut du  procureur  du  roi,  à  Verdun. 

—  Sont  aussi  nommés,  procureur  du 
loi  à  Verdun  (Meuse),  M.  Romparl,  sob- 
Mitul  â  Saint-Mihiel  ;  procureur  du  roi  â 
Soisson  (Aisne),  M.  Borol,  procureur  du 
îoi  à  Montdidinr;  procureur  du  roi 
h  Montdidier  (Somme),  \1.  Dunoyer 
Dobouillon,  substitut  à  Senlis. 

—  Le  roi  et  la  reine  des  Belgf^  sont 
artivés  hier  à  Meuilly. 

—  M,  de  Schauenbourç,  colouel  du 
!•'  chasseor  d'Afrique,  depuis  la  forma- 
tion, vient  d'arriver  h  Paris. 

—  L'accusé  l-aify  a  comparu  aujour- 
(fhiii  devant  la  cour  des  pairs.  <Voir  à  la 
fin  du  journal.) 

M.  Thomassin  qui  a   Imprimé  la 

brochure  du  lieutcn-nt Laily,  comparois- 
so/i  .fûweci'i  CD   poWcv    cnri-cctioniicHe 


la  loi  vîen droit  â  se  renouveler. 

—  Un  ariôl  de  îa  cour  d'Orléans,  par 
lequel  cette  cour,  conformément  à  son. 
arrêt  dans  l'affaire  Pesson  (de  Tours), 
a  décidé  que  l  homicide  et  les  blessures 
faites  en  duel  ne  consliluoîcnt  pas,  dans 
l'étal  de  la  législation,  un  fait  punissable, 
a  été  annulé  samedi  par  la  cour  de  cassa- 
tion, sur  le  rapport  de  M.  de  Ranssy, 
conseiller,  et  les  conclusions  conformes 
de  M.  Hello,  aVocal-général.  Ce  dernier 
a  exprimé  le  vœu  de  voir  enfin  toutes  les 
cours  du  royaume  se  ranger  à  la  jurispru- 
dence de  la  conr  suprême.  L'affaire  a 
été  renvoyée  devant  la  cour  de  Paris. 

—  Les  condamnés  dans  Taffaire  Hu- 
bert vont  être  transférés  dans  diverses 
maisons  centrales  de  détention. 

—  Les  corvettes  de  guerre  françaises" 
V Astrolabe  et  la  Zélée,  commandées  par 
M.  Dumont-d'Urville  et  destinées  à  un 

oyagc  d'exploration  an  pôlcsnd»^e8f  chns 


V 


rOcéanie,  partirent  de  Toulon  te  7  sep- 
tembre 1837  ?  de  Ténériffe  le  7  octobre  ; 
de  Rio-Janeiio  le  i5  novembre  pw  •«■- 
river  au  cap  des  Yiçrgps  le  i3  décembre  ; 
mouillées  .in  Port-Famine  le  1 5  <!<&-• 
cembre.  Elles  durent  quitter  ces  parsge^ 
le  a6  dn  môme  mois  si  le  vent  étoîl  favo- 
rable. 1  *.  •  ' 
—  1^  prince  de  Joinville,  arrivé  Jft 

1 5  juin  de  New^Yoïck.  a  a»isU  .U4fii4«7 
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Fiaaçiiis  2>résers  dans  celte  ville. 

—  D*après  on  jonraal  dn  matin,  les 
naréchanx-de-camp  Négrier  et  Bro  se- 
foôenl  an  momefit  de  qoiiler  l'Afrique 
pDor  revenir  ^n  France. 

—  Ben-Arath  et  ses  compagnons  de 
voyage  sont  arrivés  le  a8  juin  à  A^[tr, 
venant  de  Toalon. 

—  La  société  anonyme  formée  à  PaKis 
poor  rétablissement  d'an  chemin  de  fer 
de  Montpellier  &  Cette,  vient  d'être  aalo- 
fisée  par  one  ordonnance  da  4  juin. 

—  Madame  de  Montmorency-LsTal , 
dont  noos  avons  annoncé  la  mort ,  étoit 
fille  de  M.  Bon  de  Boulogne ,  fermier- 
général,  et  non  de  M.  de  Larocbefou- 
eaald-Lîaneoart ,  comme  on  Ta  dît  par 
erreur. 

—  M.  Hippoiytc  Passy,  député,  a  été 
nommé  membre  de  f  académie  dite  des 
aciences  morales  et  politiqnes ,  en  rem- 
placement du  prince  de  Tallcyrand. 

•   —  Il  circule  en   ce  moment  à  Paris 
des  pièces  fausses  de  4o  fr.  et  de  5  fr. 

—  On  vient  de  recevoir  au  Jardin-des- 
litanies  deni  çelits  chiens  sauvages ,  ex- 
pétij^  par  M.  Alexandre  Ëyriès,  et  trou- 
vés data  nie  Je  Cuba.  Ces  animaux 
ont  le  poîl  semblable  à  celui  da  san- 
glier. 

—  Pendant  le  premier  trimestre  de 
]858  ii  a  été  délivré  5o8  brevets  d'inven- 
tion. 

—  Il  a  été  consommé  pendant  le  mois 
de  juin,  k  Paris,  5,194  bœufs,  i«8oo  va- 
ches, 7,33a  veaux  et  34«ao4  moulons. 


NOUVELLES    UR8   PAO\  INCK8. 

Des  TÎsîtes  ont  eu  lieu  à  Toulouse , 
dans  les  bureaux  de  la  Gatette  du,  Langoâ' 
ioc,  ai  cbet  neuf  libraires,  dans  le  but 
de  trouver  la  brochure  Laly;  elles  ont 
été  infracloeoses. 

—  Il  paroit  que  denx  exemplaires  de 
celle  brochure  ont  été  saisis  à  Availoii 
(tonne). 

— *  lie  maréchal -de  camp  de  Tourne- 
nine ,  dfpnii  quclqneii  jours,  a  pris  pos- 


d'arlillerie  de  Douai. 

—  On  dit  qu'il  sera  aussi  établi  nu 
camp  à  Saint- Omcr. 

—  Vers  quatre  heures  du  malin ,  le  3 
de  ce  mois  ,  quatre  prisonniers  détenus 
à  Lille,  au  PetilHôlel ,  se  sont  évadés. 

—  Une  filature  située  à  Gueures,  ar- 
rondissement de  Dieppe ,  a  été  la  proie 
des  flammes  le  4  de  ce  mois.  Ou  évalue 
la  perte  à  environ  300.000  fr. 

—  La  fondre  a  tué  le  7.  près  les  abat- 
toirs de  la  ville  de  Caen,  un  homme  qui 
faisoit  une  meule  de  foin. 

—  On  a  péché ,  le  6.  près  de  Ronen  , 
un  esturgeon  pesant  90  livres. 

—  Lundi  dernier,  un  violent  orage  a 
éclaté sor plusieurs  points  dn  llautRhin. 
Sainte-Marie  anx-Mines  et  Aibeauvillc 
ont  beaucoup  souffert. 

—  Le  général  Maison,  allant  do  Pa- 
ris h  Berlin  ,  est  passé  le  4  ^  Slrasboui^. 

—  Par  un  arrêté  du  22  juin  ,  M.  Sî- 
méon ,  préfet  da  Loiret ,  a  déclaré  que 
la  démi«>sion  collpctivc  donnée  par  4i 
orficicrs  de  la  garde  nationale  d'Orléans 
n'étoil  point  acceptée.  De  leur  côté,  les 
41  ofliciers  maintiennent  leur  démission 
et  ont  cessé  tout  service. 

—  Un  secours  de  2,000  fr.  vient  d'être 
accordé  par  le  ministre  du  commerce 
aux  habitans  de  Saône-et  Loire,  dont  les 
récoltes  ont  été  détruites  par  la  grêle. 

—  D*api 5s  plusieurs  feuilles,  les  dif- 
férends survenus  entre  M.  Sivry,  député, 
et  M.  Lorois,  préfet  du  Morbihan  ,  se- 
roient  loin  de  loucher  à  leur  terme,  bien 
que  durant  depuis  plus  de  six  mois.  Une 
telle  animosité  ,  partout  fort  triste  ,  est 
certainement  plus  blâmable  encore  chex 
M. M.  de  Sivry  vi  i^rois.  appelés  à  don- 
ner un  tout  autre  exemple. 

—  On  a  essayé,  le  1"  jnîllet.  an  petit 
port  de  la  Seyne  (Var) ,  où  il  a  été  cons- 
truit, le  bateau  à  vapeur  V Aigle,  destiné 
à  la  navigation  du  Rhône. 

—  La  comtesse  de  Lipona  ,  se  rendant 
de  Paris  &  Florence ,  s'est  embarquée  . 
le  i",  8»  Marseille  pour  Lîvoorne. 

—  M»  de  Pirly,  sons-préfet  démi«isîon' 
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haîrcen  i85o/TÎenl  d'ôlre  nommé  par  j  que  «'^^J^  J^^|||^^^^^^^^^ 
l'arrondissement  de  la  Réolc  membre  vu    ""''  '"""  ""  — .^«**-i    o-  n.i.  i.i*«nni 
conseil  général  de  la  Gironde. 


EXTÉRIEUn. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE. 


que,  sous  ce  rapport,  lea  carlistes  ont  dû 
y  faire  une  bonne  capture. 

—  Comme  il  n*y  a  point  de  révola» 
lions  sans  fêtes  nationales,  le  gouverne» 
■  ment  de  la  reine  vient  de  présenter  au 
projet  de  loi  aux  cortès  pour  faire  décré- 


L'emprunt  Agoado  n  est  point  aban-    ^^^         j^  .^^^  anniversaire  de  la  presla^ 
donné.  Malgré  tout  ce  qu'on  a  écrit  dans    ^.^^  ^^  serment  à  la  conslitntion  aciaelte 

sera  célébré  chaque  anitée  comme  fête 
nationale  dans  toutes  les  communes  da 


les  journaui  espagnols  pour  établir  que 
c'éloit  une  raine,  un  désastre  comme  ja- 
mais il  ne  s'en  étoit  vu,  la  rigoureuse  loi 
de  la  nécessite  ramène  le  gouvernement 
de  Madrid  vers  M.  Aguado.  Tout  calcul 
fait,  ce  banquier  a  paru  encore  plus  doux 
que  M.  LaiHttc. 

—  On  prête  à  Espartero  l'inlention  d*a- 
bandonner  la  place  de  Penacerrada,  dont 
la  prise  lui  a  cependant  coûté  bien  du 
monde.  Mais  c'est  un  bruit  qui  n'est  pas 
fort  accrédité.  Le  même  général  a  écrit . 
le  aS  juin,  an  ministre  de  la  guerre,  à 
IMadrid ,  qu'il  vcnoit  de  recevoir  de  Pe- 
ralta  un  rapport  qui  lui  annonçoit  que 
deux  escadrons  et  trois  bataillons  car- 
listes avoient  été  battus  près  de  Monréal, 
et  avoient  perdu  5oo  hommes.  On  sait 
qu'en  général  Espartero  est  sujet  à  t'en- 

flure. 

—  Quelques  journaux  annoncent  que 
le  corps  commandé  par  le  général  O'Don- 
nell  va  être  augmenté  de  5,ooo  hommes  ; 
et  qne  plusieurs  couvrns  de  Fontarabie 
sont  préparés  pour  servir  de  casernes  et 
d'hôpitaux  aux  troupes  de  cette  division. 

—  lie  journal  Espuna  annonce  que  le 
commandant  général  de  Ségoviea  quitté 
cette  ville,  qui  se-trouve  maintenant  sans 
tronpcs .  et  qu'il  s'est  porté  en  tonte  hâte 
vers  le  |>ont  de  Araobispo,  où  se  trouvent 
Basilio  Palillos.  Pees  et  autres  chefs  car- 
listes, avec  2,000  hommes  en\iron,  qui 
menacent  Salamanquc  et  même  S^govie. 

—  D'après  une  nouvelle  publiée  par 
\e  Mémorial  de$  Pyrénéet,  qui  n'est  pas 
suspect  de  carjûrae»  ^^  ville  d'Arcnas- 
San-Pcdro,  située  dans  la  Vieille-Caslille, 
anroil  été  emportée  par  un  parti  de  5oo 
hommes  sous  les  ordres  de  Perdiz  et  de 
Felipe;  L**  même  journal  fait  remarquer 


royaume.  Cai  le  18  juin,  jour  anniver- 
saire  de  la  bataille  de  Waterloo,  lequel 
est  aussi  une  grande  fête  pour  les  Ao- 
glais. 

Le  5,  trente-deux  membres  acole^ 
ment  se  trouvoicnt  aux  communes,  -l'a 
chambre  s'est  ajournée. 

—  La  séance  des  communes  du  6  a 
offert  peu  d'intérêt.  Seulement  les  inter- 
pcliations  adressées  la  veille  aux  minis- 
tres dans  1.1  haute  chambre,  relativement 
aux  premières  mesures  prises  par  lord 
Duiham  au  Canada,  y  ont  été  répétées. 
Loid  John  Russcll .  après  avoir  répondu 
à  diverses  questions,  a  dit  qn'il  espéroit 
qu'on  ne  demanderoit  pas  au  gottvtwiie- 
mcnt  des  e&plicbtions  à  chaque  mesure 
prise  par  le  gouverneur-général. 

—  Le  maréchal  Sonlt  a  donné  ,  le  6  , 
dans  Portland- Place  une  grande  soirée 
avec  souper. 

—  Le  Globe  dit  que  le  duc  de  Nemoars 
dcvoit  aussi  donner  un  bal,  mais  qae 
de«5  dépêches  arrivées  de  Paris  vont  le 
forcer  à  quitter  liondres  pour  être  rendn 
le  i5  au  camp  de  Lunéville. 

—  D'après  la  même  feuille,  les  ambas- 
sadeurs extraordinaires  qui  ont  aasÎHté 
au  couronnement  ne  quitteront  Lon- 
dres qu'à  la  fin  du  mois. 

—  fje  13 ,  la  reine  donnera  on  gr^iid 
diner  au  palais  de  Buckiogham  à  toof»  ks 
ambassadeurs  extraordinaires^ 

—  Le  duc  de  Nemours  a  dtné ,  le  3  , 
chez  sir  Rot)ert  Peel. 

—  Plusieurs  accidens  ont  eu.  lien  m 
Angleterre  le  jour  du  conronncnoenl  de 
la  itîinc.  Le  Journal  tU  Plym»»th.^\\  qita 


ris  personnes  ont  él6  lui'es  par  le  déchi- 
ranetil  cf  un  canon  que  l'on  tiroit  h  Co- 
lylon.  petit  village  siluê  h  sept  milles  de 
TiYÎstock. 

—  Les  navires  de  guerre  anglais  en 
station  dans  lesdi\enics  parties  du  monde 
sonl  ao  nombre  de  166. 

—  Les  fc ailles  de  Londres  annoncent. 
diaprés  la  correspondance  de  Gonstanti- 
uople  «  que  les  Druses  du  lloran.  révoltes 
contre    le  pacha    d'Egypte  .   ont  l'crabé 
dans  leur*  montagnes  deux  r^'gimeiis  al- 
banais .  commandés  par  un  des  tieutc- 
nanscribrabim,  Mustapha  Pacha.  Si  cette 
nonvelle  est  \raic ,  et  ti  par  suite  de  cet 
avantage  Tinsarrection    des  Druses  ic- 
prend  qaciqne  Torcc,  les  projets  que  Ton 
SQfiposc  à  Mébémel-Ali  devront  se  trou- 
1er  oiodifiés. 

—  1^  diète  suisse  a  été  ouverte,  le  3, 
à  Luceme.  Dans  son  discours,  le  prési- 
dent s'est  fortement  prononcé,  à  Tocca- 
Mon  de  Scbwîls,  contre  les  atloinlcs  por- 
tées à  la  liberté  et  contre  les  autorités  fé- 
dérales qui  se  |iermcttoirnl  do  désobéir 
au  vorort. 

—  Pendant  la  s^-ance  dn  3 ,  il  y  a  en 
des  débats  fort  tifs  dont  le  rC-snItat  a  été 
le  refus  d'admettre  la  dépctation  de 
Schwi(2. 

—  La  session  annuelle  des  états  pro- 
%  inciaus  de  ilulbnde  a  été  ouverte  à  La 

Haye  le  4- 

—  Le  prince  d'Orange  rst  parti  de 
Vienne  le  29  juin  pour  retourner  5  I«a 

—  Le  grand-duc  héritier  de  Russie  est 
attendu  à  La  Haye  pour  le  14  ou  le  i5. 

—  I je  roi  de  Hanovre  est  revenu ,  le  2. 
dans  sa  capitale. 

—  Le  Joamal  du  royaume  deê  Deux-Si- 
âUê  ,  du  16  juin ,  publie  un  décret  royal 
par  lequel  les  pouvoirs  les  plus  étendus 
sont  conférés  à  l'intendant  de  la  province 
de  BarL  Le  motif  donné  dans  le  décret 
est  la  nécessité  de  réprimer  prompte- 
ment  les  nombreux  délits  de  contrebande 
qai  se  commettent  dans  cette  partie  dn 
royaume. 

—  Le  roi  de  Naples  a  fait  exécuter, 


le  ao  juin,  par  les  numbrcui  vainsi'oui 
qui  se  tiouvoiint  en  ladc  •  un  biiuulacns 
de  combat  naval. 

—  l.e  roi  de  Piii.sfte  a  dû  h*  incltrc  iii 
route  .  Ir  'if).  |)our  Tœplils. 

—  1/ai  rivée  de  rrinp4»reur  de  Itussie  h 
Copenhague  .  annoncée  par  plusieurs 
feuilles .  ne  !.e  conlinne  pa^ 

—  lA'mpctcur  ^icolas  a  dû  quitter 
retcrhof,  où  il  r^'sidoit  depuis  son  retour 
en  Russie  ,  te  uG  juin,  pour  aller  rejoin- 
dn>  rim|u'ralric'e  on  AUcmagnc.  On  croit 
que  rcmperrrtr  passero  quelques  jours  a 
Var«o\  ie. 

—  1/impéralrire  de  Russie  ariivrra 
le  12  à  Carl>bad,  avec  son  frère  le  prince 
roval  de  Prusse. 

-  -  A  Nantucket  (Klats-L'nis) .  un  in- 
cendie considérable  a  détruit  35  mai- 
sons. On  n'est  parvenu  Si  arrêter  les  pro- 
grès du  r  u  qu'en  démolissant  quelques 
édiGces  pour  enltvcr  aux  flammes  leur 
aliment. 

CHAMBRE  DES  PAIRS. 

M*résidenfede  M.  Pasquier.) 
Séance  du  Q  Juillet. 

Le  marquis  d'Audiffrel  fait  un  rapport 
sur  lu  pnjet  do  loi  relatif  au  Si>l,  et  pro- 
pose au  nom  de  la  commission  des  amen* 
démens  imporlans  ,  qui  consistent  prin- 
cipalement duns  le  refu5  d'assimiler  l'ex- 
traction du  sel  des  salines  à  Texploitation 
des  mines,  régie  parla  loi  do  1810,  et 
dans  la  demande  d'une  loi  spéciale  pour 
IVxploitation  de  chaque  mine  de  sel 
gemme ,  nouvellement  découverte.  M,  de 
Ga^parin.  chargé  du  rapport  à  l'occasion 
de  la  nomination  du  baron  de  Talleyrand 
propose  l'admission,  qui  est  ordonnée. 
xM.  de  Talleyrand,  né  à  Pans  en  1773,  a 
fait  partie  de  deux  législatures  ;  il  a  été 
préfet  dans  plusieuts  départemens,  et 
pendant  cinq  ans  ministre  plénipoten- 
tiaire. 

L'ordre  du  jour  est  la  discussion  du 
budget  des  dépenses  pour  l'exercice 
iSSg.  M.  de  Morogues  se  prononce  pour 
Tadoption.  M.  d'Audiffret,  rapporteur, 
persiste  dans  les  observations  qu'il  a 
adressées  mardi  au  ministre  des  finances 
au  suj(  l  d*s  crédits  Mtppléinenlaires  et 
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«"ilraordiuftlie!».  qD*n  coni^iiièrc  comme 
devant  ameiipr  du  gnvef  d/^rrires  dans 
la  comptabilité.  Apr^  une  réponse  de 
M.  Ijocave-Lapiagne ,  la  cbambro  vote 
les  chapitres  de  la  justice  et  dci  cultes. 

Un  long  débat  s'engage  sur  le  chapitre 
des  affaires  étrangères.  M.  de  Drcux- 
BréK*!  demande  au  ministre  ce  que  signi- 
Cenl  ces  monvemens  de  troupes  »  h  la  fa- 
veur desquels .  dit  îl ,  on  a  obtenu  de 
iionveanx  crédits  pour  la  dépense  de  l'ar- 
mée. Cette  explication ,  ajoute  M.  de 
Dreux  Brézé ,  est  d'autant  plus  néces- 
saire qu'il  ne  s*agit  de  rien  moins  que  de 
savoir  si  c'est  pour  ou  contre  la  révolu- 
tion belge.  I^  maintien  de  cette  révolu- 
tion est  la  conséquence  de  l'intérêt  nou- 
veau créé  en  France  par  la  révolution  de 
juillet;  l'abandon  où  l'on  laisseroit  la 
Belgique  vis  à- vis  de  la  Hollnnde.  seroit 
on  changement  notable  dans  la  situation 
des  arfairea.  Entrant  dans  d'immenses 
développemens  pour  envisager  la  politi- 
que européenne ,  M.  de  Dreux -Brézé  de- 
mande à  quoi  a  servi  le  traité  de  la  qua- 
druple alliance. 

M.  de  Montalembert  défend  la  révolu- 
tion belge,  n  y  a  huit  ans,  la  Belgique 
étoit  forcée  d'accepter  les  34  articles, 
d'abandonner  par  conséquent  le  liUxera- 
bonrg  et  le  Limbonrg  ;  alors  son  gouver- 
nement ne  faisoîl  que  de  commencer.  A 
la  même  époque .  le  roi  de  Hollande  rc- 
'fusoit  de  se  soumettre  au  traité  des  24  ar- 
ticles. Depuis .  la  situation  belge  a  bien 
changé;  ce  qui  fait  qu'il  y  a  lieu  d'exa- 
miner si  te  traité  en  question  est  encore 
obligatoire  pour  ce  pays.  M.  de  Monta- 
lembert .  qui  ne  le  pense  pas  ,  s'attache  à 
démontrer  que  la  Hollande  et  les  puis- 
sances du  Nord  ne  vonloîent  pas  Fexécu- 
tion  du  tiaiié  lorsqu'il  fut  fait,  et  que 
maintenant  ils  n  ont  plus  le  droit  d'en 
réclamer  l'e^iécution.  lia  position  du  roi 
de  Hollande  et  de  ses  alliés,  dit  l'orateur, 
est  celle  de  spéculateurs  qui  se  sont  trom- 
pés ;  ils  avoienl  compté  sur  la  foiblesse 
du  nouveau  gouvernement  belge  et  sur  le 
peu  de  durée  de  l'établissement  de  juillet, 
leur  espoir  a  été  trompé ,  les  deux  gou- 
vernemens  sont  devenus  forts  et  puissans, 
et  maintenant  ils  réclament  l'exécution 
des  conventions  qu'ils  comptoient  bien 
ne  pas  tenir. 

Le  président  do  conseil  remercie  !\î.  de 
Dreux  Brézc  de  i'iulCiél  qu'il  paroit  pot 


ter  i  la  nationalité  belge ,  qui  lai  maph 
roit  autrefois,  dit  le  ministre,  des  feBtf- 
mens  si  différens. 

M.  ui'.  DnEL'x-BRÉzjè.  Jamajs,  mon- 
sieur. 

LE  PRÉSIOENTDU  COiXSKIL.  JevOOSm 

félicite. 

Le  ministre  dit  rnsnitc  que  les  mon- 
vemens de  troupes  qni  viennent  d'avoir 
lien  n'ont  été  que  des  changemens  dé 
garnison.  Quant  au  traité  de  la  quadro- 
pie  alliance ,  il  a  servi .  ajonte  M.  M0I6. 
h  mettre  le  prétendatit  dans  la  pasition 
prtcaire  où  il  se  trouve.  M.  de  Drcai- 
Biézé  a  aussi  demandé  si  c'est  pour  on 
contre  la  Belgique  que  le  cabinet  dir^ 
ses  négociations.  M.  Mole  répond  :  «Con- 
tre la  Belgique  jamais.  »  La  chambre  en- 
tend encore  plusieurs  orateurs,  et  adopte 
le  chapitre  des  affaires  étrangères ,  ainsi 
que  les  autres  chapitres. 

Séance  du  yJaitUt. 

La  chambre  s'occupe  de  pétitions. 
67  porteurs  de  bons  espagnols  non  payés 
demandent  que  le  gouvernement  ne  laisse 
pas  coter  le  futur  emprunt  à  la  Bourse. 
Attendn,  dit  le  rapporteur,  qu'une  or- 
donnance du  la  novembre  de  Tannée 
dernière  porte  qu'à  l'avenir  les  effets  pu- 
blics des  emprunts  des  gouvernement 
étrangers  seront  cotés  sur  les  coprs  ao- 
Ihentiques  de  la  Bourse  de  Paris,  le  co- 
mité se  voit  forcé  de  demander  l'ordre 
du  jour.  Ces  conclusions  sont  adoptées. 

•  Le  sieur  Bourjot,  médecin-oculiste  & 
Paris,  adresse  des  observations  tendant  h 
faire  modiûer  l'article  55  du  code  civil, 
de  manière  que  la  déclaration  de  nals^ 
sance  puisse  être  faite  au  domicile  de 
raccouch('c,  dans  la  saison  et  dans  les 
circonstances  où  l'enfant  ne  peut  être 
transporté  à  la  mairie  sans  danger.  » 

Le  comité  demande  le  renvoi  au  mi- 
nistre de  l'intérieur.  Le  comte  de  Hâm 
et  le  marquis  de  Lnplace  veulent  aussi 
le  renvoi  au  garde  des  sceaux.  Ce  double 
renvoi  est  ordonné. 

La  chambre  renvoie  an  ministre  jde 
l'instruction  publique  des  observations 
de  M.  Petersch,  curé  à  Manderen ,  can- 
ton de  Slerk  (Moselle),  sur  les  moyens 
de  faire  avancer  Tinstruction  que  le  peu- 
ple des  campagnes  reçoit  dans  les  écoles 
]>riniaiics. 

Le  baron  de  Talleyrand ,  récemment 
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nommé  pair,  prôte  serment.  On  proc^dc 
an  scmtln  sur  le  projet  de  loi  réglant  les 
dépenses  de  iSSp.  H  a  pour  résultat  l'a- 
doption par  98  boules  blanches  contre 
!  boule  noire.  Drux  projets  portant  de- 
mande de  crédits  suppléroentaires  pour 
augmentation  du  personnel  des  cmploy/v 
de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  et 
U  révision  du  Codex  medicamentariuê, 
sont  ensuite  adoptés. 

La  chambre  udopte  encore,  i**  sans 
diacnssîon,  cinq  projets  de  loi  relatifs  à 
des  impositions  extraordinaires  votées 
par  1rs  départeniens  de  la  Seine,  du  Bas- 
Rhin,  de  la  Sarthe.  de  Tlsère  et  de  la 
Vendée  ;  3**,  après  un  débat  sans  intérêt, 
quatre  projets  pour  des  emprunts  votés 
\ax  les  villes  de  Lyon  ,  de  Nancy,  du 
Mans  et  de  Lisieux. 

t^  chambre  adopte  enfin  le  projet  de 
loi  concernant  le  chemin  de  fer  de  Lille 
i  Dunkerque.  Ouverte  h  une  heure  et 
demie,  la  séance  est  levée  h  trois  heures 
un  qnart. 


COVR  OJBS  PAinS. 

AFFAIRE   lAITY. 

(lU'ésidence  de  M.  Pasquicr.l 
Avdienee  du  9  juillet, 

A.in\d'i  un  quart,  la  cour  entre  en 
5<'aiice.  M**  Michel  (de  Bourges),  dcfc^n- 
5-efir  de  l'accusé,  et  M*  Delangle.  qu^il  a 
choisi  pour  l'assisier  dans  la  dCTensc, 
viennent  prendre  place  devant  le  lieute- 
nant Laily,  en  face  de  la  cour.  L'inté- 
rieur de  ta  salle  est  disposa  comme  lors 
des  procès  d'AIibaud  et  de  Meunier.  La 
place  oïdinaiie  du  président  est  transfor- 
mée en  une  tribune  occupée  par  le  pu- 
blic. 

I^  séance  ouverte ,  on  procède  h  Tap 
pot  lie  MM.  les  pairs.  Se  trouvent  absens, 
MRl.  de  Valenlinois,  de  Tarente,  de  Ueg- 
gio,  de  Semonville ,  Maison ,  de  la  Tré- 
mouille ,  d'Aligre,  Durfort,  Mole,  de 
Talarn,  Morel  Vindée ,  de  la  Roche  Ay- 
mon,  Delaforest,  de  Pontécoulant,  Ta!- 
houet,  Trnguet.  Verhuel,  Molitor,  de 
Puysegnr,  d'Eanbersaert,  Dejean,  de  Ri- 
chebourg,  de  Plaisance,  Dubouchage, 
de  Brancas  ,  de  Montalivet ,  Ducayla  , 
Chollet,  Boissy-d'Anglas ,  de  Noaiîies, 
Lanjninais  ,  Ghabriant ,  d'Lstrie,  Abrial. 
de  DrenxBrézé,  Sonlt,  de  Saint- Aulaire, 
de  Grillon,  deS<'gur,  de  Hichelien  ,  Du- 


|)erié,  Lepoile\in.  d'Aubusson.  de  B<^an- 
voau  .  Ci'ifarelli .  Ph.  de  S^gtir,  Bcrtin  du 
Vaux.  Gauthier,  lliimblot  Conté,  Lamol- 
gnon,  Ornano,  Turgot,  Juriro,  la  Ora- 
vière.  (ironchv.  Pnssac,  Duch&ti'l.  Bar- 
llie.  Bernard.  Aymar,  lleynhae.  Ch.-ibol, 
Ricard  .  Rochambean  .  Ixzay-Mame.oia, 
d'Angoste,  Brigodo,  Dupîn,  Jac(]uemi- 
not,  Wiliaumez..  Bourdeau,  Lombard. 
Rouillé  de  l''on laine .  Daunant.  ds  Cas- 
tellane,  Cambîs,  Sesmaisons.  d'Alton- 
Schée. 

Le  prCsident  interroge  Tacctisé  .  qui 
déclare  se  nommer  François- Armand  Rn- 
pert  Laîtj*.  habiter  Areneniberg  (Suisse), 
être  né  à  Lorient,  et  âgé  de  27  ans. 

M.  Cauchy.  greffier  en  chef  de  lacor^r. 
donne  Ircluîe  de  l'acte  de  renvoi  et  do 
l'acte  (Paccusation.  (On  peut  vdir  l'acte 
d'accusation  dans  notre  numéro  du  5 
juillet) 

Le  président  rappelle  h  l'accusé  le 
crime  qui  lui  est  imputé,  et  lui  fait  re- 
présenter la  brochure  incriminée. 

LE  PHÉsiuENT.    Rccoonoisscz  -  vous 

cette  brochure? 

L'accusé  la  regarde,  et  dit  :  Je  la  re- 
connois. 

LE  piiÉsiLLisT.  En  êtes  vous  l'auteur? 

—  R.  Oui. 

LE  pi.ÉsiDKNT.  Est  cc  VOUS  qui  en 
u>cz ordonné  l'impression?  —  R.  Oui. 

LE  r  RÉSIDENT.  A  combicn  d'exem- 
plaires l'avez  vous  fait  tirer?  —  R.  A  10 
mille  exemplaires. 

LE  rHÉ8iDE?iT.  Lcs  avez  VOUS  reçus? 

—  R.  Oui. 

LE  PllÉSIDI:^T.  M.  le  procureur  géiié-r 
rai  a  til  quelques  questions  à  adresser  h 
Taccnsé  ? 

Le  piocureur-généii»l  garde  le  silence. 

LE   PRÉSlDEiNT.  AcCUSé.  VOUS  allci  CO- 

tendre  les  charges  qui  s'élèvent  contre 
vous.  La  parole  est  h  M.  le  |)rocureu régé- 
nérai. 

Après  avoir  entendu  le  procureur-gé- 
néral ,  dont  le  plaidoyer  est  le  dévelop- 
pement de  son  acte  d'accusation,  on 
entend  M*  Michel  (de  Bourges)  ,  défen- 
seur de  l'accusé/ 

LE  PRÉSIDENT.  M.  Ic  procurcurgéné- 
ral  veut-il  répliquer? 

Le  procureur-général  fait  un  signe  né- 
gatif. 

LE  PRÉSIDENT.  L'accusé  a-l  il  quelque 
chose  à  ajouter  à  sa  défense? 
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LAIT  Y.  Aon,  nîoiipicur  IcprésîiîcnL 

I.I-:  rfti:sii2KNT.  Les  débats  sont  lermi- 
iiés,  la  cour  \a  dùliburcr. 

Aussitôt  les  iribuiK  s  sont  évacuées. 

La  cour  reste  seule  en  séance.  Il  est 
«lualre  heures 

La  délibération,  coutinuce  jusqu'à  six 
heures  cl  demie,  a  été  renvoyée  à  demain 
midi. 


ciio  X  DE  l'O.NS  I IVHEN  proposés  aux  coi' 

léges ,  petits  séminaires ,  pensionnats  de 

jeunes  demoiselles  ,     classes    tCouvrievs 

adultes,  écoles  primaires  et  salles  tt asile; 

par  M.  l'abbé***  (0. 

Tout  en  se  préseulant  modcslcment 
sous  la  forme  d'un  catalogue,  ce  Choix 
de  bons  litres  est  lui-même  nn  bon  livre, 
de  184  pages  ,  qui  ne  peut  avoir  été  in- 
spiré que  par  un  grand  zèle  du  bien  et 
une  charité  non  moins  patiente  qu'é- 
clairée. Assurément  il  seroil  facile  à  nn 
auteur  qai  possède  tant  de  connoissaiices 
et  d'érudition  d'en  faire  un  usageplusbril- 
lant  et  plus  flatteur  pour  l'amour  pro- 
pre. II  n'y  a  que  la  vertu  et  un  désir  ar- 
dent de  se  rendre  utile  aui  autres  qui 
puissent  faire  entreprendre  un  travail  de 
cette  natnre.  l/autenr  avoue  qu'il  y  a 
passé  trois  mois  de  recherches ,  de  véri- 
fications et  d'examens  critiques.  Nous  le 
croyons  sans  peine  ,  et  nous  na  devons 
pas  craindre  d'ajouter  que  bien  d'autres 
auroient  pu  y  passer  beaucoup  d'années 
sans  arriver  à  former  une  collection  de 
bons  livres  aussi  irréjuucbable  et  aussi 
complète  qno  la  sienne. 

Grâce  à  ce  vaste  répertoire,  voilà  les 
pères  de  famille  ,  la  jeunesse ,  les  gens 
ilu  monde ,  et  jusqu'aux  simples  chefs 
d'atelier ,  dispensés  d'aller  aux  informa- 
lions  pour  cunnoîtro  les  livres  qui  con- 
viennent à  toutes  les  conditions  et  à  tons 
les  âges,  et  dans  lesquels  il  ne  se  rencon- 

(1)  Ceux  des  livres  de  cette  immense 
collection  qui  n'appartiennent  pas  à  la 
librairie  de  Poussiclgue-Kusand ,  rue 
Haulefeuille  9.  y  pourront  ôlre  deman- 
dés comme  les  siens  pn)|»res,  et  seront 
livrés  |>ar  lui  immédiat  mcnL 


(re  que  de  l'instruction  sans  danger.  C'est 
l'auteur  lui  même  qui  en  prend  toute  la 
responsabilité  morale;  et  son  nom  ,  qui 
nous  est  connu  ,  autorise  à  l'admettre  de 
confiance  comme  la  plus  solide  de  toutes 
les  garanties. 

D'après  le  classement  des  6011s  livres 
auxquels  son  choix  s'est  anêlé,  la  prc- 
niièrc  série  comprend  les  ouvrages  qoî 
conviennent  plus  partirulièremenl  aux 
jeunes  gens  qui  terminent  Icnrs  études, 
aux  élèves  des  classes  de  physique  et  de 
philosophie  ;  la  deuxième  série,  les  ou- 
vrages qui  conviennent  plus  spécialement 
aux  élèves  do  seconde  et  die  trobième 
qui  passent  en  réthoriqne  ;  la  troisième 
série,  les  ouvrages  qui  conviennent  aui 
élèves  des  classes  ùifèricures;  la  qua- 
trième série,  les  ouvrages  qui  convien- 
nent aux  jeunes  personnes  qui  vont  en- 
trer ou  qui  vivent  déjà  dans  le  monde, 
ou  dont  l'éducation  est  h  peu  près  ter- 
minée ;  la  cinquième  série,  les  ouvrages 
qui  conviennent  particulièrement  aux 
jeunes  personnes  de  dix  â  quatorze  ans  ; 
la  sixième  série,  les  ouvrages  qui  con- 
viennent aux  petits  enfans  des  deux  sexes  ; 
la  septième  série,  les  ouvrages  qni  con- 
viennennent  spécialement  aax  oumers 
adultes,  aux  artisans,  etc. 

^    ^^^^ 
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Sur  le  Cours  tfe  M.  Miehelet  au 
Collège  de  France. 


,   II  y  a  quelques  années ,  M.  Mi- 
chèle!, suppléant  de  M.  Guizot  pour 
le  Cours  {tHLtloi'-e  moderne  k  la  Sor- 
bonnre,  noui  donna  lieu  d^apprécier 
fon  enseignement  élevé,  uiais  bizarre 
d'expression ,   et   toujours    marqué 
d'originalité.  Depuis,  le  professeur 
a  publié  une  Histoire  de  France  et 
quelques  autres  ouvrages  dont  ses 
leçons  ayoient  été  comme  le  prélude. 
Partout   M.   Miehelet   a   laissé  des 
traces  profondes  de  son  genre  de 
talent,  et ,  il  faut  bien  le  dire  aussi , 
de  cette  tendance  fataliste  que  nous 
lui  ayons  déji  reprochée,  mais  qui 
senible  avoir  enTahi  tous  les  travaux 
Uîsioriqiies  de  notre  temps  m|i1  heu- 
reux. Quelles  sources  pour  notre  jeu- 
nesse, gue  les  œuvres  de  M  M .  Th  icrs, 
Wîgneij  Thierry,  etc.,  aux  yeux  des- 
quels rintervention  providentielle , 
clans  le  cour^des  événemens,  n'a  pu 
être  admise  que  dans  des  temps  de 
crédulité  et  de  superstition.  Toute- 
fois, fimpartialité  à  laquelle  M.  Mi- 
ehelet proclame  vouloir    se    ratta- 
cher  le    sépare    très -souvent    des 
écrivains  que  nous  venons  de  nom- 
mer.   L'Eglise  ,  assure-t-il ,   est  sa 
vieille  et  véritable  mère  ^  il  la  véné- 
rera toujours  ;  t antique  foi  vit  dans 
son  cœur. 

Il  est  bien  vrai  que,  à  part  ce 
mode  de  systématiser  les  faits,  M.  Mi- 
ehelet paroi  t  vouloir  désormais  les 
oposer,  sinon  avec  les  vues  sincère- 
inent  utiles  d'un  catholique  fidèle, 
do  moins  avec   le  but  de  dire  ce 


qu'il  cix)it  vrai.  S'il  se  trompe  ,  rrt 
historien  poète  resie  généralement 
honnête  écrivain ,  professeur  con- 
venable et  décent. 

Ce  sont  là,  du  reste,  les  imprcs- 
pressions  toutes  personnelles  qnt* 
nous  inspire  le  nouveau  cours  de? 
M.  Miehelet  au  Coll'ge  de  France , 
et  dont  nous  voulons  donner  ici  un 
aperçu  que  nous  osons  présenter 
comme  fidèle.  On  pourra  juger,  sur 
cet  exposé,  s'il  faut  se  réjouir  de 
l'arrivée  de  M.  Miehelet  à  cette 
même  chaire  dans  laquelle  M.  Llier- 
minier  et ,  ce  qui  étonnoit  plus , 
M.  Letronne,  membre  du  conseil 
royal ,  sembloient  prendre  à  lâche 
d'insulter  doctoralenient  l'enseigne- 
ment de  la  vraie  foi.  Mous  Ta  vous 
dit,  le  nouveau  professeur  se  laisse 
trop  aller  à  ses  idées  systékii.n tiques  ; 
il  juge  un  peu  les  hommes  et  les 
faits  passés  avec  im  reste  de  .sou 
éducation  philosophique;  mais  quel- 
quefois on  le  diroit  inspire  par  nos 
saintes  croyances ,  tant  sa  parole  est 
respectueuse  et  enthousiaste  à  pro- 
pos des  merveilles  enfantées  yar  le 
christianisme  dans  tous  les  tenip^. 

L'objet  de  ce  cours,  c'est  This- 
toire  aux  xi*  et  xii*  siècles,  le  moyen 
âge.  Déjà,  dans  ses  leçons  précéden- 
tes, M.  Miehelet  a  parlé  des  hommes 
et  des  monumens  célèbres  de  cette 
époque  :  Ghildebert,  sainte  Glotilde, 
saint  Germain  de  Paris,  l'abbaye  de 
Saint-Germain-des-Prés ,  saint  De- 
nys,  Abailard ,  Notre-Dame  et  l'ab- 
baye Saint-Yictor,  ont  été  successi- 
vem<  nt  traités  par  lui  presque  tou- 
jours sur  le  ton  que  réclamoient  ces 


Tome  XCyilL  VJmi^ela  Religion. 
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graresct solennels  siijeiH.  Seulement 
l'iniellif^nce  des  grandes  qneslîons 
lli^ologiques  ne  setuble  pâs  loajoiirs 
dominer  l'espiil  du  professenr.  Un 
laïi|ut:,  quoi  qu'il  en  ait,  mahirra 
.  iiéEessairenicnl  d'une  façon  profane 
tes  arices  du  sanctuaire  qui  exij^ent 
une  aptitude  de  vocation.  M.  ftlicUs' 
let  a  beau  dire,  l'opiniâtre  subtilité 
d'Abailat'd  n'est  point ,  comme  il 
prétenil  l'établir,  la  personnilîcalion 
de  raffranchitttmênt  de  la  pensée  au 
inoytn  âjje  ;  l'abbé  du  Paiaclet  ne 

vain  célèbre  et  récent,  d'autre  af- 
t'raucbisscment  qu«  celui  de  l'orgueil 
en  opposition  avec  l'autorité  de  l'E- 
glise. Saint  Bernai'il  r<it  donc  grand 
dans  cette  lutte,  autant  que  par  la 
puis.iance  de  sa  parole,  qui  pous^ 
l'Europe  dirélieune  sur  l'Asie  ma- 
hométane. 

Ddiis  l'une  de  ses  dernières  leçons, 
le  proressEur  fait  rbistoîre  des  prin- 
cipaui  ordres  religieux,  qu'il  uouime 
Hisloire  du  Monachisme  en  Occident. 

H  C'est  un  sujet  li'ès-vaste,  dit-il , 
qui  comprend  d'iinuienses  pbases  re- 
ligieuses, c'est  piesque  l'bistoire  de 
l'Eglise  elle-même.  Trois  grands 
noms  la  résument,  la  divbent  natu- 
rellement :  saiut  Benoit,  «aint  Fran- 
çois d'Assise  et  saint  Ignace  de 
Lojola  i  trois  époques  que  nous  al- 
lons parcourir,  et  qu'on  peut  résu- 
mer eu  ti'ois  mots  :  lit  travail ,  l'a- 
mour et  l'aclion. 

«  0'aboi'd,  pour''bieD  entrer  dans 
ces  idées  dont  nous  sommes  si  loin 
aujourd'liui,  pour  leur  accorder 
quelque  syuipatliie,  il  faut  les  ju- 
ger par  le  résultat.  Ces  travaux  du 
nioyen  àjie  que  nous  adpiirons  tant, 
et  ici  je  ne  parle  pas  seulement  des 
objets  d'art,  des  monuraens,  mai 
toutes  les  productions  nobles  de  cet 
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âge  vierge  encore,  de  tout  ce  qu'en' 
fanla  sa  viguureuseintelligence,tou8 
eés  mvailx  ont  été  opérés  sur  uij 
tout  autre  fond  qu'on  n'a  coutume 
de  nos  jours.  .  Ils  ont  été  iravaUl^ 
sur  l'abstinence,  sur  le  itéit intéresse- 
ment. Encore  une  fois,  laissons  de 
côté  If  s  édificits  ;  toutes  lei  caihé- 
es  du  monde  mbe.i  ensemble 
sont  peu  de  chose  à  calé  îles  Ties 
des  Saints  de  Habillon.  Lorsqu'on 
vnit  ces  longs,  ces  labojieux  volu- 
mes, et  qu'où  songe  que  ce  ne  furent 
que  des  saints  que  ce.i  personnages 
célèbres  qui  oui  rempli  le  su'  siècle, 
que  cette  liistoiic  n'est  autre  que 
l'bistoire  de  la  civilisation,  et  que 
tout  cela  s'est  passé  dans  l'enceinte 
d'un  seul  ordre  monastique,  on  est 
saisi  d'élonnement  et  d'admiration. 
Mais  que  seroit-ce,  si  nous  considé- 
rions eu  détail  les  œuvres  des  Fran- 
ciscains, ces  bu  m  mes  supérieurs  cbes 
lesquels  les  nobles  passions  du  cbris- 
tiaoisme  scniblèi-eni  avoir  geriïié 
plus  beureusemeni  encore  que'dàtis 
l'ordi-e  de  Saint-Beaolt?:^(é  W- 
roit-ce  si  notis  prenions  tes  tratàux 
prodigieux  et  herculéens  des  Jésuites, 
qui  ont ,  dans  ces  trois  dernicra  siè- 
cles, soutenu  une  lutte  incoinpa'ra- 
blement  courageuse,  énergique,  SU- 
IVI. Michelet,  après  avoir  ntonti^ 
que  l'bistoire  n'offre  nulle  part,  cliés 
les  anciens  uon  plus  que  chez  les 
modernes  ,  une  œuvre  comparable  k 
la  vie  monastique  du  clirisiianisine  , 
expose  ainsi  sa  manière  de  l'envisa- 
ger :  X  Le  monachisme  prit  cbez 
uous  un  caractère  séi  ieuï  ,  pratique, 
raisonnable.  La  règle  de  sain  t  Benoit, 
italien  d'origine,  fondateui 
Cassiu  ,  présente  le  pU 
lange  ,  le  plus  adinir 
d'entbousiaiuie  et  de  bfcn 
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^ae  9  de  prière  el  de  travail  ;  toute 
ane  vie  merveilleujtement  mesurëe  ; 
avec  cela  qu'elle  étoil  11  ne  vraie  pierre 
de  touche  pour  les  vocations.  Elle 
fut ,  si  j*ose  le  dire ,  la  guërison , 
comme  la  vaccine  du  uionacbistne  en 
Orient,  lu  inaction,  dit  saint  Benoit,  a 
éUia  source  de  tous  les  maux;  are 
moine ,  cest  iratHuller.  Le  travail  « 
au  contraire ,  en  Orient ,  n'étoit 
qu'accessoire,  qu*nn  accident. 

«Saint  Benoit  ne  donne  sa  règle  que 
comme  initiation  y  il  ne  nie  pas  qu'on 
ne  puisse  aller  bien  au-delà.  Cepen- 
dant,  a»  temps  de  Charlemngne,  la 
r^le  bénédictine  avoit  triomphé 
partout.  Ces  moines  défrichèrent  la 
terre ,  ils  défrichèrent  surtout  il'es- 
prit  des  barbares  ;  mais  à  mesure  que 
le  monde  devint  plus  docile  ,  Les  bé- 
nédictins ne  crurent  plus  avoir  be- 
soin d'être  agriculteurs;  ils  se  con- 
tentèrent d'enseigner,  el  ne  gardè- 
rent plus  de  leurs  anciens  travaux 
que  le  déCiicheuient  des  jardins ,  les 
C9P>'^:A<^:fl!^VlUfS  nianuscrits  ;  tou- 
tes occitpalioos,  i|ioins  inconciliables 
ayeck  jeûne...  Le  jeune  dont  on  a 
•i  mal  parlé, .dont  on  s'est  tant  mo- 
qué ;  le  jeûne,  que  Ton  a  prétendu 
être  si  incompatible  avec  les  mœurs 
de  certains  peuples ,  des  Anglais,  par 
exemple ,  dont  le  régime  est  le  plus 
solenpel  démenti  aux  institutions  du 
moyen  âge;  hé  biçn  ,  le  jeiine  étpît 
utile,  nécessaire.  Il  y  auoii  alors  trop 
de  vie  chez  ces  peuples  vierges. 

M  Le  Gennain ,  qui  se  faisoit 
moine ,  avoit  besoin  de  perdre  cette 
exubérance  de  vie  et  d'action  ;  il 
avoit  besoin  de  jeûner. . . 

«  ...Mais  cette  vie  de  solitude  ,  de 
travaux  silencieux  ne  pouvoit  durer. 
Iprèa  Gâteaux  ,  après  Clairvaux,  une 
înïiipMon  eut  lieu  dans  la  chrétienté. 


ble Les  Franciscains  et  \t»  Do- 
minicains se  sont  partagé  le  mon- 
de  

H  La  prétention  des  Franciscains 
c'étoit  d'aimer,  c'est-A-dire  de  se 
passer  de  tout ,  excepte  de  Tobjct 
aimé.  Mais  plus  Ton  se  piivcde  tout 
ce  qui  n'est  pas  l'objet  aimé ,  plus 
l'on  aime  apparemment.  Ile  l.'i ,  ces 
dénégations  oLiatinées  qu'ils  faisoient 
à  ceux  qui  leur  disoient  qu'ils  possé- 
doient  quelque  chose.  Mais  vos  mai« 
sons  ?  on  nous  les  a  prêtées. .  Mais 
vos  robes?  c'est  un  emprunt.  Mais 
vos  aliniens?  nous  les  tenons  de  la 
charité.  Et  si  l'on  persistoit  en  l.eur 
disant  qu'ils  les  possédoient  au  moins 
après  les  avoir  mangés ,  ib  s'obsti- 
noient  à  répondre  :  Non. .... 

M  Le  plus  vif  élan  du  christianisme, 
c'est  saint  François,  appelé  ^in&i 
parce  qu'il  ne  parloit  que  français.  Il 
éioit  fils  d'un  colporteur  d'Assise. 
Après  une  vie  plus  que  mondaine,  il 
se  retira  du  siècle  et  s'enfonça  ,  pau- 
vre de  biens ,  mais  riche  d'amour  et 
de  foi ,  au  plus  profond  des  jforéts.  Sa 
première  rencontre  iiie  fut  pas  heu- 
reuse ;  il  la  regarda  comme  une  fa- 
veur du  ciel.  Des  brigands  lui  barrè- 
rent le  chemin,  et  le  jetèrent  meur- 
tri au  milieu  d'un  tas  de  neige. 
Saint  François  continua  sa  route, 
chantant  toujoui^s  l'amour  de  Dieu. 
Incertain  s'il  devoit  s'abandonner  à 
!a  prédication  ou  à  la  prière  :  sainte 
Glaire  lui  fit  opter  pour  la  prédica- 
tion. Saint  Françob  partit  donc  pour 
Rome ,  et  là  reçut  des  mains  du  pape 
la  mission  de  l'apostolat.  Et  voilà 
donc  cet  homme  plus  pauvre  que 
tous  les  pauvres ,  se  partageant  le 
monde  avec  ses  disciples  ;  il  ne  veut 
rien  |K>sséder,  une  soif  d'humiliation 
le  dévore  et  ce  fut  la  passion  de  sou 


irruption  subite,  imprévue,  terri- 1 Qrdrc.  Entendez-lc  faisant  retentir 
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partout  cette  parole  hràlanto  :  Pi"  [cienne  ëglisc    de«  Saints*Marcellin'- 


rîjise  la  ioij  'vwe^tamànr, 

«  Grande  et  terrible  parole  en  eflel! 
Périsse  la  loi\  vwe  la  grâce!  Ce  mot 
a  retenti  bien  tristenient  depuis;  il  a 
M  le  sif;nal,  comme  le  cri  de  guerre 
d'une  effrayante  réformation ,  et  c*est 
un  moine  dominicain  qui  l'a  poussé. 
Ce  mot,  il  est  vrai,  on  ne  l'a  pas  en- 
core oublié  ;  on  diroit  qu'il  cbercbe 
à  réTeiller  les  mêmes  passions,  mais 
ce  n'est  plus  qu'une  parole  A'agonie, 
comme  le  râle  d'un  homme  qui  se 
meurt.  Périsse  la  loi!  dites-vous; 
mais  la  loi ,  c'est  la  morale  ;  mais  ce 
sonA  les  institutions  qu'a  reçues  le 

monde  à  son  berceau  ;  le  monde 

il  immole  de  plein  gré  cette  libeiié 
à  la  grâce.  L'Allemagne  et  l'Âugle- 
terre  ne  voulurent  plus  de  liberté  ; 

elles  proclamèrent  la  grâce Mais 

voyez  :  cette  pompense  théorie,  tous 
la  rejettent  dans  la  pratique.  Ils  ap- 
pellent la  liberté ,  ils  la  reconnois- 
sent  en   même  -temps  qu'ils  récla- 

inent  contre  elle Contradiction 

absuixle,  qui  est  toute  l'histoire  du 
protestantisme.  » 

Cest  assurément  une  chose  remar- 
quable que  ce  jugement  du  profes- 
seur sur  les  oi^dres  religieux  et  sur  la 
réforme. 

Dans  un  prochain  article,  nous 
achèverons  de  suivre  M.  Michelet 
dans  sa  manière  de  peindre  et  d'ap- 
précier les  fondateurs  des  trois  ordres 
principaux,  dont  il  s'est  occupé  dans 
une  série  de  leçons.  H. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

ROMG.  —  Dans  la  séance  de  l'Acadé- 
mie d'archéologie  ,  du  17  mai,  le  se- 
crétaire perpétuel ,  le  chevalier  Vis- 
fConti,  commissaire  d'antiquité,  rendit 
compte  d'une  découverte  importante 
faite  dans  une  vigne  hors  de  la  porte 
'Majeure  et  à  peu  dé  dislance  de  l'an- 


et-Pierret:t  du  tombeau  de  sainte 
Hélène.  Cette  découverte  consiste  en 
une  suite  de  catacombes,  d*unegran- 
deur  et  d'une  beauté  extraordinai- 
res 9  appartenant  au  cimetière  connu 
sous  les  noms  de  Saint-Tiburce , 
des  Saints -Marcellin- et -Pierre  de 
Sainte-Hélène,  et  entre  deux  lauriers. 
Le  pavé  de  cette  catacoiiibe  est  en 
mosaïque  dans  une  longueur  de  72. 
palmes.,  et  il  s'en  détache  six  ta-r 
bleaux  de  mosiaïque  en  couleur,  par- 
mi lesquels  il  y  en  a  avec  des  em- 
blèmes chrétiens.  M.  Yisconti  rap- 
1>ela  que  ce  cimetière ,  célèbre  daiis 
es  fastes  de  TEglise  ,  l'est  aussi  au- 
près des  archéologues.  C'est  là  qu'on 
retrouva  la  plupart  des  médaillons 
du  musée  Carpegna  ,  publiée  pac. 
Buonarotti. 

Le  Père  Secchi ,  jésuite,  directeur 
du.  musée  Ki relier,  fit  une  lecture 
sur  six  inscriptions  grecques,  trou- 
vées par  M.  Guys,  consul  de  France 
à  Arad,  aujourd*hui  Ruad ,  dans  J'jle 
de  Soria  ,  et  que  le  comte  Berton  a 
envoyées  par  lettres  au  Père  Maxi- 
milien  Ryllo  ,  missionsaire  jésiiitè 
en  Chaldée  ,  en  ce  moih«nt  A  Rome. 
Le  Père  Secchi  expliqua  ces  iiucrip^ 
tions  dans  une  dissertation  savante 
et  annonça  en  même  temps  la  d^tfou? 
verte  d'un  ancien  temple  dédié  à  Jut 
pi  ter  Balmarcode  ,.  découverte  faite 
par  le  Père  Ryllo ,  près  Beryte  ,  à 
l'endroit  du  cloître  des  religieux  de 
saint  Antoine  appelé  Daiz-al-GaaIat 
ou  Couvent  du  ckâteau. 


PARIS.  — M.  le  duc  et  madame  la 
duchesse  d'Orléans  viennent  d'accor- 
der 150  fr.  à  l'église  de  Saint-Claud 
(Charente),  100  fr.  à  l'église  de  Vi- 
gnols  (Corrèze),  100  fr.  à  l'église  de 
Fontenay  (Loiret),  100  fr.  à  Téglise 
de  Saint-Gaultier  (  Indre  X  100  fr.  à 
l'église  de  Montcarret  (Dordôfioe), 
100  fr.  à  l'église  de  Malzeville  (IMTeur- 
the),  et  100  fr.  à  l'église  de  Mizy 
(Seine-et-Marne). 


La  cour  de  cassation  a  rendu  un 
arrêt  qui  déclare  que  la  loi  du  IB  no* 
▼einbre  1814  n'a  pas  été  révociuée. 
Yous  croyez  que  cet  arrêl  est  défini- 
tif, et  qti'il  n'y  a  plus  à  revenir  sur 
cette  décision.  Point  du  tout.  La  con- 
férence des  avocats  s'eu  est  occupée 
pendant  deux  séances;  cinq  ou  six, 
jeunes  avocats  ont  parlé  tour  à  tour. 
Ils  ont  mis  en  commun  leur  expé- 
lîence  et  leurs  lumières.  Ils  ont  parlé 
aTec  beaucoup  de  force  contre  le  droit 
divin  et  contre  les  empiëteinens  du 
clergé.  Enfin ,  après  une  longue  dis- 
cussion de  ce%  fortes  tètes,  la  confé- 
jènce,  consultée  par  M.  Tliureau, 
président  en  i  absence  du  bâtonnier, 
a  prononcé  que  la  loi  du  18  novem- 
bre 1814  n'étoit  point  obligatoire. 
Ainsi ,  voilà  donc  de  jeunes  avocats 
et  stagiaires  qui  réforment  les  arrêts 
de  la  cour  de  cassation ,  qui  érigei^t 
autel  o  utre  autel ,  et  qui  se  signa- 
lent  dès  leur  début  par  le  mépris 
des  décisions  de   la  justice.  £l  ce 
ciu'îl  y  a  de  non  moins  remarquable, 
cest  qu'un  journal  judiciaire  cite 
afec-liomieur-Farrét  de  ces  jeunes 
gùaa'i  -.^Dofonne  au   réquisitoire  si 
remarqaaàle^  dit-il,  de  M.  Hello.  En 
vérité,  n'est-ce  pas  là  le  ren verse- 
ment de  tout  ordre?  Le  même  jour- 
nal dit  que  la  dUcussion  de  cette  ques» 
tion  a  été  mise  à  tordre  du  jour  par 
l'arrêt  de  la  cour  de  cassation  du  22 
juiu.  C'est  précisément  le  contraire. 
L'arrêt  a  dû  bieu  plutôt  terminer  la 
disctission ,  sans  quoi   la  jurispru- 
dence est  y  comme  le  reste,  livrée  à 
l'anarcbie. 


L'arrivée  de  M.  l'évêque  de  Nî- 
mes dans  sa  ville  épiscopaie,  a  excité 
un  véritable  enthousiasme.  Dès  la 
veille ,  la  population  entière  étoit  en 
mouvement,  et  seportoit  à  la  rue  du 
chemin  d'Avignon  par  où  le  prélat 
devoit  faire  son  eut lée,  et  qui  pré- 
sentoit  un  beau.coup-d'œil  par  les 
arcs  de  triom|)be  qufooy  avoit  cie^ 
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vcs.  Le  samedi»  dès  le  point  du  jouri 
ce  mouvement  augnteuta  encore  par 
lespopulations  voisines,  qui  afAuoient 
de  tous  côtés.  Li  foule  étoit  entas  ée 
sur  les  places ,  les  lx>ulevards,  etc. 

A  sept  heures  du  matin,  le  chapi- 
tre, le  cliT^'é  de  la  ville  et  celui  des 
environs  ,  étoient  rendus  sur  la  place 
des  Carmes  •  où  le  prélat  devoit  être 
complimenté,  et  se  revêtir  de  ses  or- 
neuiens.  Les  autorités  civiles  et  mili- 
taires ,  les  fabriciens  des  paroisses  , 
les  administratiou2i  y  étoient  égale- 
ment. \ji  garde  nationale  et  les  com- 
pagnies d'élite  du  52'  bordoient  la 
haie.  Le  prélat  arriva  sous  le  pavil- 
lon dressé  sur  le  perron  de  l'église 
Saint-fiaudile.  L'émotion,  la  modes- 
tie, la  piété  qu'on  remarqiioit  .sur  sa 
ûgure  frappèrent  tous  les  regards. 
Ses  pretnières  paixiles  en  icpoube  à 
celles  de  M.  l'abbé  d'Ayrolles ,  qui  le 
complimenta  au  nom  du  chapitre  , 
annoncoient  les  sentimens  dont  il 
étoit  pénétré. 

Le  cortège  se  dirigea  vers  la  ca- 
thédrale. M.  l'évêque  ne  cessoit  de 
bénir  le  peuple.  A.riivé  dans  IVglisi , 
il  monta  en  chaire,  et  parla  avec  une 
touchante  effusion, de  cœur. 

Il  officia  le  lendemam  dimanche , 
la  cathédrale  étoit  remplie.  Le  pré- 
lat ne  pouvoit  cacher  son  émotion. 
On  fut  touché  de  la  piété  avec  la- 
quelle ,  vers  la  fin  de  la  messe ,  il  ap- 
pela les  bénédictions  du  ciel  sur  la 
foule  tombée  à  ses  pieds.  Le  soir,  le 
prélat  assista  à  l'office  et  donna  le 
salut,  et  le  lundi,  il  fit  au  séminaire 
une  ordination  assez  nombreuse. 
Chaque  fois  que  le  prélat  sort  de  sou 
palais  ,  on  aime  à  le  suivre.  11  n'y  a 
pas  là  un  simple  sentiment  de  curio- 
sité; il  y  a  un  sentûnent  de  foi,  et  le 
désir  de  témoigner  sa  sympathie 
pour  celui  qui  s'annonce  déjà  par  les 
qualités  les  plus  attachantes. 


M.  l'évêque  de  Rodez  vient  de 
Cerminer^ldans  l'aiTondisseiucut  de 
Millau. «;!§.. visite  que  nous  avions 
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aiiboncëe.  Déjà  le  prélat  en  avoit 
parcouru  les  principales  paroisses  il 
y  a  cinq  ans.  Cette  fois  il  les  a  toutes 
visita,  allant  h  cheval ,  à  pied,  sui- 
vant la  difâculté  des-  chemins.  Le 
temps  contraire  ne  Tempêchoit  point 
de  partir  de  bonne  heure.  Il  faisoit 
l'inspection  la  plus  attentive,  exa- 


minant les  fonts,  les  autels,  les  or-    fesseurs  de  la  foi  entassés  sur  lesbà- 


et  fut  conduit  processionnel lement 
k  l'église,  où  M.  le  curé  le  compli- 
menta. Le  pasteur  lui  fit  remarquer 
que  ceux  qui  l'entouroîent  étoient 
Its  enfans  ou  les  proches  des  fidèles 
qui  i  dans  les  temps  de  persécution  , 
bravoient  les  périls  pour  aller  porter 
des  vivres  et  des  secours  aux  con-^ 


nemens,  le  linge,  les  registres,  les 
cimetières,  et  s'enquérant  de  tout  ce 
qui  étoit  relatif  à  la  décence  du 
rulte  divin  et  à  la  bonne  tenue  du 
lieu  saint.  M.  l'évêque  n'a  pas  ou- 
blié les  phis  petites  chapelles.  Il  a 
été  satisfait  du  zèle  des  pasteurs  pour 
remplir  leura  fonctions,  et  de  celui 
des  fidèles  pour  décorer  la  maison 
de  Dieu. 

Dans  cette  tournée,  140  paroisses 
ont  été  visitées.  Siir  plus  de  60,000 
âmes,  7,448  ont  reçu  la  confirma- 
tion. Grnfq  ^lises  ont  été  construites 
depuis  la  visite  de  1833 ,  ce  sont 
Le  Ti  uel ,  Rivière,  Boyne,  Veyran 
et  Séverac-l'Eglise.  Parmi  ces  édi- 
fice, plusieurs  niériteroient  l'atten- 
tion du  gouvernement,  d'autant  plus 
que  les  paroisses  sont ,  par  leur  pau- 
vreté ,  hors  d*élat  de  les  entretenir. 
Telle  est  l'église  de  Nant,  ancienne 
-abbaye  qui  remonte  au  vit''  siècle. 
Cette  église  est  remarquable  par  l'é- 
l^ance  de  son  architecture,  mais  le 
clocher  menace  ruine. 

M.  l'évêque  interrogeoil  les  en- 
faB.<«,  et  accompagnoit  toujours  ses 
visites  de  paroles  d'encouragement 
et  de  piété.  Il  est  rentré  le  7  juin  à 
Rodez,  après  46  jours  d'absehce.  Le 
samedi  9,  il  a  fait  dans  sa  cathédrale 
une  oixlinatiou  nombreuse  de  100  su- 
jets, dont  24  prêtres. 


Le  29  juin ,  M.  l'évêque  de  Nan- 
tes arriva  àSaint-Nazaire  ;  une  nom- 
breuse cavalcade  étoit  allée  à  sa  ren« 
contre  à  plus  d'une  lieue.  A  l'entrée 
ide  la  ville,  lé  prélat  fut  i%çu  par 
l'autoriié  civile  et  par*  le  curé.  Il 


timens  en  relâche  dans^le  port. 

Le  prélat  donna  la.  confirtnatioÉ 
dans  l'églbe.  Dans  l'après-midi , 
une  députation  déjeunes  filles  vint  la 
remercier.  A  la  chute  du  jour,  M.  1'^ 
véquc  jalluina  un  ffude  joie  préparé 
en  son  honneur.  De  U,  on  le  ecm-» 
dnisit  à  un  second  arc  de  triomphe 
qui  offroitses  insignes,  son  chtfKre 
et  une  inscription. 

M.  Flaget ,  évêque  de  Bardstown, 
recommence  ses  prédications  pour 
l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi'. 
Il  étoit  attendu  dernièrement  à  Tou- 
louse ,  où  il  a  dû  préchet*  dimanche 
dansie  métt*opole.         •» 

M.  l'nbbé  de  Ravignan  doit  êb 
rendre  aussi  dans  là  même  vrtie  poiii* 
donner  une  retrait»  che<  te^^Sœut^ 
de  Notre-Dame  de  charité^  èette  Mâ- 
traite  commencera  lé  14  et  finira  it 
le  22.  Malheureusement,  l'esigurtê 
du  local  ne  permettra  pas  de  recevoir 
beaucoup  de  personnes. 


et  par» 
iiraveida  Uivpren^ier  arc  dê'trîoiiiiplie  |  un  enduilr  en  bon  mastic  pour  h.r 


La  restauration  de  l'élise  de  Ser- 
nez,  dont  nous  avons  raconté  le  dés- 
astre, est  déjà  exécutée  en  partie. 
La  voûte  est  terminée,  et  le  raccord 
entre  la  partie  tombée  et  celle  qui 
est  restée  debout  a  été  très  bien  fait. 
La  nouvelle  voûte  est  en  tuf,  l'an- 
cienne étoit  eu  pierre  ordinaire. 
Celle-ci  avoit  été  badigeonnée,  il  h 
fallu  par  conséquent  badigeonner  la 
nouvelle,  quoique  le  badigeonnagc 
soit  reconnu  aujourd'hui  une  triste 
décoration,  surtout  pour  les  ancien^ 
nés  églises;  mais  ici  c'étoit  forcé  On 
a  posé  sur  toute  l'étendue  de  la  voûte 
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les  pierres.  On  a  faîl  aussi  de  réfiara- 
lioDs  au  porlaîl.  Les  fouds  nian- 
quant,  on  a  ajourné  le  pavé  jus- 
qu'en automne,  el  la  toiture  jusiqu'à 
Tan  liée  prochaine. 

Par  ordonnancd  du  31  mars  1837, 
le  uiinistre  des  cultes  avoit  accordé 
8,000  fr.  payables  par  quart  ;  le  pre- 
mier quart  a  elo  touché.  On  a  reçu 
encore  2,000  fr.  au  cotnuienceinent 
de  cette  année.  Le  conseil-général  a 
donné  500  fr.  Le  préfet  a  promis 
900  fr.  La  commune  s'est  engagée 
pour  1768  fr.  50  c.  payable  en  5  ans. 
La  fabrique  avoit  déjà  fait  2,000  fr^ 
nu  on  a  employés  à  relever  la  partie 
cto  toit  toniuée.  En  général ,  les  di- 
verses autorités  ont  montré  du  zèle 
|K>ur  la  restauration  de  l'église,  et 
toutes  les  demandes  qu'on  leur  a 
faites  ont  été  bien  accueillies. 


soit  établie  depuis  peu  de  temps,  elle 
a  déjà  pris  rang  parmi  les instii niions 
utiles  et  charitables  dont  la  ville  est 
dotée.  Elle  a  obtenu  des  inilulg«.'uces. 
Ses  progrès  n'ont  pas  été  lapides, 
mais  ils  sont  sûrs;  et  soutenus.  1^  bi- 
bliotlièque  a  été  transférée  à  riiôtcl 
Yal belle.   Le  nombre  des  volumes 

a  ni  étoit  de  2,000  environ  l'année 
ernière,  a  été  anginentéd'un  tiers. 
Quelques-uns  ont  été  donnés,  d'au- 
tres ont  été  aclietén  par  rœuvre.  Le 
catalogue  est  imprimé.  On  va  s'occu- 
per d'établir  des  dépots  part  ion  lirrs 
dans  les  diverses  parties  du  dioièse  , 
on  s'entendra  pour  cela  avec  le.s  cu- 
rés des  principales  villes. 

La  recette  depuis  le  18  avril  1837 
jusqu'à  pareil  jour  de  cette  année  , 
s'est  élevée  à  1,310  fr.,  et  la  dépense 


à  1,472  fr.  Il  y  a  donc  un  excédant 
Ou  a  eu  le  bonheur  de  rencontrer  j  de  dépense  qui  a  été  avancé  par  un 
s  ouvriers  intelligens  et  Je  bonne    ami  de  l'œuvre.  Il  v  a  266  personnes 

1 ^A    1» . ^.„    fur    r\..c..A.^^       '. •^__     __  ♦    •*  .      I- 


des 

volonté.  L'entrt'preur,  M.  Dnfréne, 
tient  à  se  faire  honneur  par  ses  tra- 
vaux. Il  a  employé  un  maçon  italien 
nommé  Molinari,  qui  le  seconde 
bîen.  Le  devis  avoit  été  dressé  par 
M.  Kossi  fils,  eaiployé  dans  h's  ponts 
et  cbau'isées;  comme  il  a  quitté  de- 
puis le  département ,  il  a  été  rem- 
Kcë  par  son  père  pour  la  surveil- 
ce  des  travaux.. 

On  sollicite  en  ce  moment  des 
fonds  pour  mener  à  fin  cette  honora- 
ble entreprise. 

.  Nous  trouvons,  dans  les  AimaUs 
weligieuu»4  j  recueil  e^itimable  qui 
8!iniprime.à  Aix,  chez  Pontier,  et 
qui  en  e^t  à  sa  septième  livraison,  un 
rapport  sur  l'œuvre  des  bons  livres 
établie  dans  cette  ville.  Ce  rapport  a 
été  fait,  le  3Q  avril  dernier  à  M.  l'ar- 
chevêque d'Aix  .en  pi  ésence  du  con- 
3eil  de  l'œuvre  ,  qui  est  composé  de 
MM.  les  grands-vicaires  et  les  curés 
de  la  ville  ,  du  directeur  et  du  vjce^ 


inscrites;  on  espère  que  ce  nombre 
augmentera  à  mesure  que  l'œuvre 
sera  mieux  connue.  La  mesisc  pres- 
crite par  l'ordonnance  du  19  février 
est  célébrée  chaque  second  verni  ledi 
du  mois  dans  1  église  Sainte-Made- 
leine. 

Quatre  objets  ont  fixé  particuliè  - 
rement  l'attention  du  conseil ,  savoir 
le  choix  et  l'achat  dts  livres,  leur  con- 
servation et  entretien,  la  distribution 
et  le  prêt  qu'on  en  fiit ,  enfin  le  soin 
de  recueillir  les  dons  et  aumônes  qui 
doivent  alimenter  l'œuvre.  Chaque. 
Q}>jet  est  conlié  à  un  membre  du  bu- 
reau d'administration.  Le 'choix  et 
Tachât  des  livres  sont  dans  les  attri- 
butions du  directeur  seul.  Le  biblio* 
thécaire  est  chargé  du  matériel  de  la 
bibl.iotlièque ,  et  est.  aidé  par  un  vi- 
caire de  la  métropole,  M.  Girard. 
Pour  la  distribution  et  le  prêt  des 
livres,  les  membres  laïques  se  sont 
partagé  les  mois  de  l'année,  de  ma- 
nière qu'il  y  en  ait  toujours  un  ou 
deux,  aux  heures  des  disiribuiions. 


directeur  de  l'œuvre,  de  18  notables 

de  la  ville  et  de  MM.   ItiS  vicfiires ,  !  Tout^cc  qui  est  relatif  à  la  comptabi 

p^mbr.cs  adjoints.  Quoique  l'œuvre    l^té^  est  CQufié  au  trésorier-géuéralr. 
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Ce  i'a{)port  est  sigtié  de  M.  d'An- 
selme ,  vice-directeor*  Il  sollicite  la 
continuation  de  la  bienveillance,  et 
des  encouraceinens  de  M.  l'archevé- 
aue.  M.  l'abbé  M.  est  directeur  de 
1  œuvrcyM.  Gaixliol ,  bibliothécaire, 
M.  de  Gombert,  trésorier-général, 
et  M.  Lumley-Woodyear  ,  secré- 
taire. De  plus ,  chaque  paroisse  a  son 
trésorier  particulier.  Le  zèle  de  tous 
les  membres  du  conseil  patott  d'un 
heureux  augure  pour  le  succès  de 
l'œuvre. 

Le  24  juin  ,  jour  de  S:iint-Jean  , 
quatre  militaires  de  l.i  garnison  de 
Lyon,  ont  fait  leur  première  commu- 
nion dans  la  chapelle  de  Fourvières. 
Les  assistans  ont  été  édifiés  de  leurs 
sentimens  de  religion. 

La  Gazette  du  Languedoc  annonce 
un  vol  sacrilège  qui  a  eu  lieu  la  nuit 
du  3  au  4  dans  l'église  Saint-An- 
toine*du-Salin.  Le  saint  ciboii^eaété 
enlevé  ;  il  coiitenoit  un  certain  nom- 
bre d'hosties  consacrées.  Les  voleurs 
ont  pris  aussi  quelque  argent.*  Ils 
s  etoièht  servis  de  iaùîBSies  clés. 


NouH  nous  étions  abstenu ,  dit  le 
Journal  du  Bourbonnais,  de  parler  des 
poursuites  dirigées  contre  M.  le  curé 
de  Servilly,  diocèse  de  Moulins.  On 
lui  reprocnoit  d'avoir  calomnié  dans 
un  proue  le  maire  et  l'adjmnt  de  sa 
commune.  Cette  accusation  contre 
an  prêtre  estimable ,  que  l'opinion 
de  sa  paroisse  a  si  vivement  défendu, 
étoit  à  la  fois  ridicule  et  injuste,  et 
il  étoit  impossible  qu'une  enquête 
faite  avec  soin  ne  révélât  pas  la  faus- 
seté des  imputations  dont  on  chai"- 
geoit  le  respectable  curé,  et  rorigîné 
honorable  pour  lui  de  la  haine  que 
semblent  lui  avoir  vouée  deux  ou 
trois  individus;  Aujourd'hui ,  cette 
«iffairc  est  tenninée ,  et  la  chambre 
«lu  conseil  du  tribunal  de  €usset,  a 
prononcé  »ur  le  mérite  de  la  plainte. 
Ou  no  peut  que  rendre  justice  à  la 


conduite  de  l'administration  sapé-  * 
rieure  qui,  malgré  l'opposition  de 
deux  fonctionnaires,  a  ordonné  la> 
réparation  de  l'église  paroissiale. 

A  cette   occasion  ,  le  Joitnnai  du 
Bourbonnais  fait  de  judicieuses   ré- 
flexions sur  le  choix  des  maires  ,  sur 
le  mauvais  esprit  de  plusieurs  d'entre^^ 
eux  ,  sur  leur  pente  à  tourmenter  ' 
leurs  curés ,  et  sur  le  soin  que  de-  ■ 
vroit  prendre  l'administration  de  les 
rendre  moins  hostiles  et  moins  re-  * 
vêches. 


*  Il  se  fait  en  ce  moment  une  suite  de  --. 
prédications  dans  l'éçlise  St-Hilaire  ,'^ 
d'Agen.  Trois  ecclésiastiques  y  occu-^  ' 
peut  la  chaire  chaque  jour,  à  des  heu- 
res différentes.  Le  matin,  a  5  heures, 
M.  Pauliet  fait  une  instrucdon  pour, 
la  classe  ouvrière  des  deux  sexes  qôi^ 
peut  y  assister  sans  nuire  à  ses  tra- 
vaux. Ce  prédicateur  est  dé)à  connu  ' 
à  Agen ,  où  il  prêcha  il  y  a  sli  ans. 
M.  urriinés  occupe  la  chaire  à  onze  ' 
heures.  Son  auditoire,  comme  celui 
du  matin ,  se  compose  d* hommes  et^ 
de  femmes  ;  parmi  ces  dernières.^  on. 
voit  tVIite  de  la  société.  Le  soir,  à 
huit  heures,  M.  Certes  prêche  pour' 
les  hommes  seuls.  Son  discours  d'ôi^*' 
verture  eut  lieu  le 24  juin,  et  attira 
un  grand  concours.   Il  a  parlé  de-^ 
puis  sur  le  mystère  de  la  croix  ,  suc 
la   vie  -future   et   l'immortalité  de.' 
l'ame,  sur  la  mort,  etc.  Les  exer-î 
cices  sont  très -suivis.  Le  Mémorial 
^gênais  apprécie  le  talent  des  ora- 
teui^,  et  mélc  à  de  justes  éloge» 
quelques  critiques  qui  nous  ont  paru 
sévères. 

La  conversion  de  M.  Comte,  que 
nous  avons  annoncée  dans  notre  der-) 
nier  numéix),  a  fait  beaucoup  de 
sensation  à  Siint-Pol.  iM.  Comte  ^ 
sous-officier  d'infanterie,  est  âgé  da 
25  ans,  et  a  de  Tinstruction.  Il  sen- 
toit  le  vide  de  la  réforme.  Son  séjour 
à  riiospice,  oïl  une  maladie  l'avoic 
retenu  long- temps ,  lui  a  perùtis  et 
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bir«  des  lecture^  solides  H  il'avoir 
^entreticas  aTec  M.  l'nbbé  Robi- 
Ulle,  curé  de  Saint-Pol  ,  ccclé- 
ûitique  fort  capable  et  foi-(  zp|è. 
H.  l'altbé  Bonliomiiie,  vicaire,  s  eu 
aiMsipart  A  la  JéniarcheileiVI.Coinle, 
qnt  a  fait  sou  abjuration  et  reçu  le 
baptême  avec  dea  marquea  suusiblea 
de  joie. 

A  k  fin  de  juin,  on  a  vu  arriver  à 
Sainl-Brieuc  environ  quarante  boni' 
me*  à  cheval,  venant  du  Haul-Cor- 
Uy,  avec  leur  curé  en  tète.  Le  but 
de  leur  voyage  ètoit  de '     ' 


reliquai  de  sainte  Pbiloinine ,  en- 
vojen  réceiinnent  d'Italie  ,  et  que 
H.  (.'^èque  de  Saiut-Biivuc  a  lan- 
parlé»  de  Paria.  Ces  notables  du 
Haui-Corlay  se  sont  rendus  à  IVglise, 
où  lia  ont  entendu  la  wease  du  pré- 
lat,  et  reçu  la  communion  de  sa 
main.  A  deux  heures  ,  ils  sont  reve- 
nus à  IVgliMSjOÙ  la  boite,  renfer- 
mant lea  relîqnes ,  leur  a  été  remise, 
ei  ils  vont  repartis  pour  le  Haut  Cor- 
lay,où  la  population  les  atiendoit 
avLC  iinpalieiKÏ. 

Qikclaiiei  journaux  ont  parlé  , 
eouiuiaduiie  cbnetoul  i  fuit  nou- 
velle, de  l'intervention  du  capitaine 
Dapetil-Thousra  (Commandant  la  fré- 

r3  française  la  F'iniu  ,  en  faveur 
iiiisaiounaires  français  de; 
Sandwich.  Nous  avions  déjà  fait 
mention  de  la  belle  conduite  de  l'of- 
ficier français  dans  notre  n 
17  mai  dernier.  Les  ru prése mations 
de  M^  Dupetit-Tbouars  firent 
1'  mpi  isonni  nient  de  AI.  Baclielot 
et  de  M.  Short,  et  il  ne  s'éloignii 
qu'aprèsles  avoir  rendus  à  la  liberté. 
Mais  on  n'est  pas  sans  quL-lquecrâiii  te 
qu'après  son  départ  les  vexations 
n'ùeiit  Tecoinmencé.  Le  jeune  loi 
de  ces  Iles  est  entii'remenl  sons  l'in- 
luence  des  missionnaire!  proiesians 
I  feip,l'ai!<;  Ce  siint  eux  qui  ont  provo- 
qué,  il  y  a  déjà  plusieurs  aiinëcn  , 
leipulsion  de  uos  deux 


res  ;  ce  sont  nix  qui ,  lorsque  M.  Ba- 
cbelot  et  M.  Short  ont  essayé  de 
rentrer ,  les  ont  ciiipècliés  de  des- 
cendre a  terre  ut  les  ont  fait  confiner 
un  bdliinent  en  raile.  Ils  se  sont 
montrés,  1^  comme  à  O'Taiii ,  eiclu- 
ifs  et  iulolérans.  On  recounolira 
aisément  l'influence  de  lenrs  con- 
dans  la  pi^ce  suivante,  qui  a  été 
imprimée  en  anglais  dans  la  Gatciie 
des  tUs  SanJwieh ,  numéro  du  26 
aoiît  dernier  : 

Etrangers  de  tons  les  états  qui  vous 
Irouvcc  sur  les  terres  sonmkps  ï  ma  do-. 
,  résidens    anciens  ou  récem- 
ment arrivés ,  je  vais  vons  faire  enlen. 
aa  parole  pour  que  tous  pnistiei 
conformer  &  mes  ordres.  , 

i;s  Français  que  Ktahumsnu  a  ban- 
nis relieront  sous  l'empire  de  la  loi  qui 
"es.  L'eipulsion  de  ce&  bominet. 
est  perpétuelle,  cl  je  la  coulirmc  aujour- 
d'hui pleincmeuL  Je  ne  puis  tolérer  plus, 
longtempsleur séjour dsnsmon  royaume. 

•  Tels  sont  mes  ordres  i  leur  igard.  cl. 
j'ordonne  qu'ils  K  rfoilcnt  immédiate., 
ineat  &  bord  des  navires  qui  les  onl  ame- . 
nés  DU  sur  ceux  i,  bord  desquels  ils  pour- 
ront allenllre  le  moment  de  purlir.  Cela 
me  parolt  clair  ;  maii  k  leur  séjour  ici, 
je  n'y  puis  consentir  plus  long  temps. 

•  Je  ne  veux  pas  que  le  service  des  mis- 
sionnaires qui  obéissent  su  pape  soit 
continué  dans  mon  royaume,  nonpatda. 
tout!  En  cOttsâqucnco  ,  tous  ceux  qui 
encourageront  les  missionnaires  papis-, 
les  ,  je  les  regarderai  comme  mes  enne- 
mis personnels,  ceux  de  mes  conseillers,, 
de  rocs  chrfs  et  de  mon  royaume. 

•  PAR  Kjimi:ai>ii:hi  III.  ■ 

Assuréinent  ces  molade  ^a/>e  et  de- 

papistes  annoncent  bien  une  rédac-r 

lion  protestante.    KamebamebaJIl 

u'avoit  pas  tout  n-ul  tiouvé  cela.       -, 

l'OLlTIQUË,  MÉLANGES,  stg. 

S'il  oiiste  encore  un  parti  impftial  on 
France,  ceo^  tï  lui  ont  ceitaiiicment 
,  rendu  un  mauvais  service  qui  onl  ima' 
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gîné  de  traduire  devant  la  cour  des  pairs    cherche  à  en  faire  des  titres-  aux  genS' 


la  brochare  de  M^  Armand  Laîty.  Ils  ont 
fourni  ati  public,  en  effet,  Toccasionde 
manifester  à  Tégard  de  ce  parti  une  tié- 
deur et  une  indifférence  qui  n'auroient 
pas  été  plus  grandes  quand  il  seroit  tout- 
à-fait  mort.  On  auroîl  de  la  peine  à  citer 
une  affaire  de  police  correciionnelle 
qui  excite  moins  de  sensation  et  de  cu- 
riosité parmi  les  babilans  de  Paris,  que  le 
procès  politique  qui  vient  d'être  jugé. 

On  a  remarqué,  au  surplus,  que,  dans 
sa  défense,  M.  Laily  n*a  rien  négligé 
pour  se  montrer  eonséquent,  et  pour 
donner  un  caractère  d'importance  à  ce 
qui  n'en  avoit  point  en  réalité.  D*abord 
il  n'a  pas  manqué  une  seule  fois  de  re- 
tirer le  nom  de  son  père  à  M.  houit  Bo- 
naparte, pour  loi  donner  celui  de  son 
oncle  Napoléon.  Il  avoit  jugé  apparem- 
ment que  ce  dernier  alloit  mieux  à  un 
dief  de  parti  qui  vonloit  se  rendre  im- 
posant et  remuer  les  souvenirs.  Mais  en 
pareil  cas,  les  noms  et  prénoms  ne  fout 
rien  aux  affaires  ;  et  pour  sfpeu,  ce  n'est 
pas  la  peiné  de  renier  en  quelque  sorte 
le  nom  de  son  père.  Ce  n'est  point  parce 
que  Bonaparte  Vappelolt  Napoléon  qu'il 
,  devint  empereur  des  Français  ;  il  se  se- 
roit appelé  André  ou  Thomas  que  la 
même  chose  fût  arrivée.  On  ne  voit  donc 
pas  bien  pourquoi  M,  La'iiy  a  mis  dans 
sa  brochure  et  dans  sa  défense  cette  af- 
fecralion  à  vouloir  faire  substituer  le 
prénom  de  l'oncle  à  celui  du  père  de 
son  commettant.  Il  est  d'ailleurs  un  fait 
conini  de  tout  le  monde,  c'est  que  Bona- 
parte est  plutôt  resté  dans  le  souvenir 
des  peuples  sons  son  nom  de  famille  que 
sous  son  nom  de  baptême. 

Nous  ferons  remarquer  ensuite  un 
autre  point  qui  ne  nousparoit  pas  moins 


qu'on  désire  pouscer  à  l'empire.   Poup 
peu  qu'il  y  eût  réfléchi ,  il  n'auroit  poînt  « 
choisi  ce  moyen  de  rendre  son  pairoiv 
agréable  et  populaire.  Il  auroit  comprit'^ 
d  ailleurs  que ,  sî  les  légitimités  poa- 
voient  être  bonnes  ï  quelque  choee^  le»-, 
plus  vieilles  seroient  néoessairenieat-4ea  ' 
meilleures,  et  qu'à  ce  compte  il  y  en  auroit; 
qui  préndroient  date  avant  celle  des  Bo- 
naparte. Comment  donc  l'auteiur  dela- 
brochure  n'a-t«il  pas  songé  que.oe  n'é"". 
toit  point  là  une:  question  à  produire;, . 
puisque  la  légitimité  sepoitprécisémcnl: 
ce  qu'il  y  auroit  de  pins  propre  à  fairai» 
exclure  le  nom  de  l'ancienne  famille* 
impériale^  si  l'on  parvenoit  à  remettre  la* 
légitimité  en  vigueur  comme  un  tîlie  va^- 
lablc?  Don  Carlos,  entre  autres,  seroit' 
bien  malheureux  assurément  de  ne  ru*n' 
pouvoir  se  faire  compter  sur  ce  poînt  & . 
une  époque  où  les  onze  années  do  la' 
dynastie  impériale  sont  réputées  suffi- 
santes pour  constituer  le  droit  monar- 
chique que  M.  Laily  revendfqne  en  sa 
faveur. 

PA  It  18^44- ^VIIiLET; 

L'ordre  du  jour  a  appelé  aujocirdlibi , 
à  la  chambre  des  pairs ,  la  discussion  da> 
budget  des  recettes  pour  fannée  iSSg;* 
Personne  n'ayant  demandé  la  parole  vo'r 
l'ensemble  de  la  loi ,  le  président  a  lu  l«s 
chapitres  qui  ont  été  successivement 
adoptés.  Le  scrutin  sur  l'ensemble  a  eu' 
pour  résultat  Fadoption  de  la  loi  par*io8 
boules  blanches  contre  i  boule  noire.  La 
chambre  n'étant  plus  en  nombre,  la 
séance  ouverte  à  deux  heures ,  rété  levée' 
à  deux  heures  et  demie.     ' 


—  On  pense  que  là  session  descham- 
ridicuWde  la  part  do  l'auteur  de  la  bro-  \  bres  sera  définitivement  close  demaîa 
chère,   c'est  celui  d'avoir  voulu  créer    jeudi. 

une  dynastie  et  une  légitimité  impé-  —D'après  une  feuille  du  gouvem^ 
riales.  Il  auroit  dû  savoir  «lue  les  droits  ment,  des  poursuites  viennent  d'être  di- 
monarchiques  ne  ^élabKsseiit  point  ainsi,  rigées  par  le  procureur  du  roi .  contre  le 
et  que,  du  reste,  au  temps  où  nous  vi-  journal  le  Temps,  pour  avoir  rendu 
Yons,  les  légitimités  iio  sont  pas  en  as-  roinptc  du  çomiié  ^jçcict  de  la  ,cour  dtiê 
g§»,  bouge  recommandation  pour  fiM'o»    PW» ,      - 
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'  —  Li  cbor  des  (lairs  ■  rendu  hier  son 
miéU  Ije  UeoteiMnl  Lsity  a  été  condamné 
kcinq  aonées  de  détention  et  10,000  fr. 
«hnende.  Il  est  en  entre  condamné  aoi 
fniaet  à  rester,  à  rexpiralion  de  sa  peiné, 
aBOft  la  sorreiliance  de  la  haute  police , 
pendant  tonte  sa  vie. 

— €ne  dépêche  télé^pbîque,  publiée 
es  soir  |Mr  le  Moniiemr  Paritiém^  annonce 
qie  VHeremiê,  ayant  h  son  bord  le  prince 
de  Joinville ,  a  mouillé  hier  soir  dans  fa 
nde  de  Brest. 

—  Ce  prince  de  Joînville  a  dft  débar- 
qaer  ce  matin ,  pour  rester  i  Brest  Jns- 
qtTaa  i5,  afin  tTas&ister  aux  fêtes  don- 
nées par  la-  tHIe. 

—  Le  contre-amiral  de  Boogainviiie 
^n,  dit-on,  prendre  le  commSndement 

Mpériear  de  la  marine  k  Alger,  en  rem- 
pteeemeni  de  M.  Dufresne. 

—  D'apHïS  les  nouvelles  d'Alger  du  a, 
Ben-Aratcfa  étoit  encore  dans  cette  ville  ; 
00  pensoit  qu'il  se  rendroit  par  Médéah 
auprès  d'Abd-el-Kader. 

—  La  pièce  de  canon  qa!  a  tué  le  gé- 
néral de  Damrémont  a  été  apportée  à 
TooVoiu 

— L'escadre  anglaise  a  dû  quitter  Tou- 
hn  hier. 

—  Oo  k'occnpé»  dît  un  journal ,  au 
ministère  de  la  guerre  d'un  travail  cou- 
cernant  les  chefs  de  dérision  qui  peuvent 
avoir  droit  à  une  pension. 

—  IjC  marquis  de  Dreux-Brézé  vient 
de  quitter  Paris  poor  se  rendre  aux  eaux 
de  Plombièreîs. 

—  II.  de  Champlatrenx  1  qui  avoit 
MÛvt  le  maréchal  SouU  à.  Londres,  est  de 
retour  à  Paris  depuis  hier* 

—  Lord  Grandville  va  quitter  Paris 
pour  M  rendre  amx  eaux» 

—  M.  Sdierb,  Keutènant-générsl  en 
lelraite ,  vient  de  mourir.  H  avoit  atteint 
1^  de  91  ans. 

—  M.  Biii^nouf,  membre  de  f  Institut , 
•été  nommé  inspecteur  des  types  oricn- 
lasx  de  l'imprimerie  royn?e,en  rempl»- 
eeaient  -de  M.  .Amédéc  Jauberi,  démis- 
lionnairo,, 


—  La  Ckarîe  de  18S0  a  cessé  de  paroi • 
tre.  Cette  feuille  ministérielle  du  soir 
^est  réunie  au  Moniteur  Pariiien, 

—  A  la  suite  d'une  descente  judiciaire 
qui  se  rattache  h  raffairc  des  60  voleurs, 
un  bijoutier  du  boulevard  Saint-Denis  a 
été  arrêté  comme  soupçonné  de  recel. 

—  Des  feuilles  qui  avoîent  annoncé 
qu'une  jeune  personne  étoit  morte,  rue 
du  Cherche-Midi,  à  la  suite  de  coups 
que  lui  avoient  donnés  son  pure  et  sa 
mère,  démentent  aujourd'hui  leur  nou- 
velle. Le  chagrin  que  ces  feuilles  ont  dû 
causer  i  une  famille  déjà  assez  malheu- 
reuse de  la  perte  d'un  enfant^  les  engagera 
sans  doute  à  mettre  plus  de  réserve  dans 
la  publication  de  leurs  nouvelles. 

—  D*après  YEcho  de»  Tribunaux ,  le 
nombre  ô-iS  aliénés  étoit,  l'année  der- 
nière, en  France,  de  18,767. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu , 
les  8  et  9  juillet,  609,918  fr.,  et  rem- 
boursé 4^3,000  fr. 


Mtt 


NOUVF.tLEii   DES  J*UUV1NCI£8. 

Le  camp  de  cavalerie  de  Lunéville 
sera  composé  de  94*000  hommes. 

—  On  désigne  le  &  a*  léger  et  les  45* 
et  60*  de  ligne  comme  devant  faire  par- 
tie du  camp  de SaintOmer. 

—  A  l'exemple  des  villes-  de  Saint- 
Omer» Arras,  Calais,  Aire,  le  conseil 
municipal  de  Béthune  vient  de  prendre 
nn  arrêté  qui  défend  à  l'avenir  les  vcn« 
tes  à  l'encan. 

—  ItC  maire  de  Cambrai  a  seulement 
pris  «n  arrêté  à  l'effet  d'empêcher  les 
ventes  à  l'encao  de  mauvaises  marchan* 
dises ,  qni ,  en  apparence  ,  livrées  i  bon 
marché ,  se  trouvent  cependant  vendues 
ai  des  prix  excessifs. 

^-Un  essai  du  chemin  de  fer  de  Saint* 
Vaas»I5-llaut  (banlieue  de  VaJencJennes). 
à  Denain,  a  été  fait  lo  4  et  a  parfaite- 
ment réuask 

—  Un  déplorable  exemple  des  suites 
funestes  de  l'intempérance  vient  d'arriveit 
àl^orobersart, près  Lille.  Un  ouvrier  est 
mort  après  avoir  bu ,  exi  peu  d'instans , 
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n  litre  environ  de  llquenrs  spiritueuses. 

—  Un  chien  enragô  a  mordu  demie- 
ment  son  maître*  dans  les  environs  de 
Maubcuge  ,  et  n'a  6tô  abattu  qu'après 
avoir  mordu  beancoup  de  chiens  errans. 

—  Du  5o  juin  au  7  juillet»  17  paque- 
bots sont  entrés  à  Boulogne  avec  977 
passagers  ;  16  en  sont  sortis  avec  477 
passagers. 

—  M.  Delaplace,  procureur  du  roi  h 
Dieppe  .  passe  h  Alger  en  qualité  de  sub- 
stitut du  procureur- général. 

— Une  salve  de  a  1  coups  de  canon, tirée 
par  les  artilleurs  de  la  garde  nationale ,  a 
annoncé  aux  babitans  de  Dieppe  Tadop- 
tien  par  la  chambre  des  pairs  du  projet 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Rouen ,  au 
Havre  et  à  Dieppe  par  les  plateaux. 

—  Un  détenu  s'est  échappé  il  y  a  quel- 
ques jours,  entre  midi  et  une  heure,  de  la 
prison  de  Limoges. 

—  M.  Floccard ,  commandant  de  la 
place  de  Lyon  ,  vient  d'être  mis  5  la  re- 
traite. 

—  On  écrit  de  Lyon  que  vendredi  der- 
nier le  sieur  Colombier,  qui  tient  le  Jar- 
dm  Chitkoiê,  aux  Broteaux ,  étoit  à  pré- 
parer dans  SM  cave  nu  fou  d'artifice  pour 
la  fête  qu'il  de  voit  offrir  le  dimanche 
suivant  au  public,  loi^que  le  feu  se  com- 
muniqua h  l'une  des  pièces.  En  un  in- 
stant plusieurs  détonations  curent  lieu, 
et  la  maison  devint  rapidement  la  proie 
des  flammes.  Le  sieur  Colombier  et  son 
fils,  &gé  de  hait  ans ,  ont  été  grièvement 
blessés. 

'  —  La  corvette  la  ThUbé,  écrit-on  de 
Bnest,  vient  d'arriver  des  Antilles; ce  bft- 
timent  ramène  le  maréchal*de-camp  de 
Ligniville,  qui  avoit  été  chargé  d'inspec- 
ter les  garnisons  de  nos  colonies. 

— Nous  lisons  dans  la  Gazette  du  Ba$^ 
Languedoc  que  les  électeurs  royalistes  de 
Iiitmes  ont  offert,  jeudi  dernier,  un  ban- 
quet à  M.  Ferdinand  Béchard.  Environ 
70  convives  ont  pris  part  à  ce  baat|uet 
qui  a  été  |>réaidé  par  M.  Baron  ,  ancien 
magistrat,  doyen  d'âge. 

—  Hier  G  juillet,  dit  le  même  journal, 
une  cbarclie  chargée  de.  fourrages .  se 


trouvant  entre  les  planches  qui  entourent 
l'emplacement  de  la  nouvelle  église 
Saint-Pau4,  actuellement  en  conslrues 
tion ,  et  Tcscalier  ex.térienr  de  la  maison- 
de  M.  Colomb-Mébard ,  se  jeta  en  con-* 
tournant  contre  le  mur  de  soulènemeni 
de  cet  escalier  et  en  démolit  une  partie* 
M.  Tabbé  Reynaud,  curé  de  Saint-Paul , 
qui  se  trou  voit  alors  derrière  la  balas« 
trade  de  l'escalier,  fut  renversé  et  reçut 
tfne  grosse  pierre  sur  la  poitrine  i  henren« 
sèment  la  situation  de  ce  jeune  el  digue 
prêtre  ne  présente  aucun  danger  sé- 
rieux. 

—  Une  mort  prémaluréfi  a .  enlevi^ 
M.  Léon  Koberty,  ancien  collabora  leur 
de  la  Gazette  du  Midi,         . 

— M.  Amédée  Lemaistre  de  Be«ini9onl# 
ancien  capitaine  d'infanterie,  vient  de 
mourir  aussi  à  Marseille,  à  l'âge  de  45 
ans ,  avec  le  courage  d'un  soldat ,  àii  la 
Gazette  du  Uidi^  et  la  résignation  d'un 
chrétien. 

—  Une  loterie  clandestine  a  été  saisie, 
le  5,  i  Bordeaux. 

—  Le  Jardin  des  plantes  de  Bordeaux 
vient  de  recevoir  de  M,  Julien ,  riégo- 
ciant ,  un  agouti ,  yenant  des  Antilles. 
Cet  animal  se  rapproche  du  Lièvre  pour 
la  forme  et  le  volume.  Ses  mœurs  dou- 
ces font  penser  Si  plusieurs  .naturalislea 
que  son  acclimatation  s?roit  facile  et 
avantageuse.  La  chair  de  cet  animal  est 
appréciée  en  Amérique. . 


EXTÉRIEUR. 

NOUVELLES   D*E8PAG1«E. 

Le  général  Espar lero  avoit  paru  vou- 
loir se  porter  contre  Estelle  avec  di*s 
forces  considérables.  Il  a  ensuite  changé 
ses  dispositions  en  rentrant  brusquement 
à  Logrono,  et  en  se  dirigeant  sur  VltUfria 
avec  une  masse  de  troupes  qu'on  évalue 
à  pins  de  ao,ooo  hommes.  De  son  c6tè4 
le  général  carliste  Maroto.  chef  d'étti* 
major  de  l'armée  de  Navarre,  se  trouve 
en  mesure,  et  fait  bonne  coutenance* 
C'est  lui  même  qui  annonce  que  l'esprit 
de  ses  troupç^  est  ou  1^  peut  plus  satis* 
faisant. 
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—  De  l*aven  des  cbrislînos,  et  crapr^9 
leurs  bnllctins  officiels,  l'affaire  «te  Pena- 
beirada  lear  a  coAlé  on  tn6s  el  blessés, 
6  officiers-généraux,  58  officiers  de  gra- 
tlei  inférieprs.  G96  soldais  et  83  cbe- 
n». 

.  —  Les  carlistes  ont  mis  te  siège  devant 
Paycerda  en  Catalogne. 

—  La  |K)8i(ion  qnc  Cabrera  a  prise 
m  Aragon  et  dans  le  royaume  de  Va- 
lence canse  tonjoars  de  vives  préoccupa- 
tions an  gouvernement.  C'est  à  qui  des 
générans  de  la  relue  ne  so.  chargera 
point  d'attaquer. ce  corps  d'armOe.  Oraa 
évite  tant  qu'il  peut  les  rencontres  avec 
loi.  Il  en  résulte,  toutefois,  que  rien  ne 
\a  ni  ne  vient,  et  que  la  campagne  se 
\erd  en  indécisions  des  deux  côtés. 

■  —  Les  processions  de  la  rôle-Di<'U  se 
sont  faites,,  cette  année,  en  beaucoup 
d'endroits  avec  un  grand  aftpareil  et  une 
grande  solennité.  Partout  les  tioupesy 
ont  pris  part,  celles  de  la  reine  comme 
celles  de  don  Carlos ,  et  ont  fourni  des 
escortes  considérables. 

—  Parmi  les  pièces  d'artillerie  que  les 
c.ArWsles  ont  perdues  h  l'affaire  de  Pcna- 
corrada ,  les  journaux  .citent  avec  admi- 
ralton  an  obiisîér  de  16  pouces,  forgé 
avec  des  fers  à  cbeval  comme  les  meil- 
leurs fusils,  et  qu'aocnne  pièce  d'arlitle- 
rie -anglais  ne  ^surpasse  en  perfection. 
C'est  l'ouvrage  d'un  simple  ouvrier  de 
Vittoria.  Cet  obusier  lance  à  la  fois  dos 
boulets  et  de  la  mitraille,  et  le  méca- 
nisme sur  lequel  il  est  monté  est  des 


-*  Un  nrage  éponvintable  0  éclaté  le  fi 
sur  Londres.  Un  individu  a  été  tut''  par 
lo  tonnerre;  sa  femme,  horriblement 
maltraitée,  a  été  transportée  dans  un 
hospice. 

—  Le  gouvernement  anf^lais.  dit  le  San, 
vient  de  consulter  M.  Walker  sur  le  Tiin. 
ncl  de  la  Tamise.  Cet  ingénieur  célèbre 
est  d'axis  qu'il  y  auroit  une  grande  im- 
prudence h  pousser  plus  loin  los  excav». 
lions  snns  adopt^r  quelque  plan  pour 
donner  plus  de  solidité  an  lit  du  flfuvc 
entre  la  rive  de  Middiessex  et  le  point  011 
sont  parvenus  les  travaux. 

—  L«*  Royal  fVilliamB^  le  premier  ba- 
teau 5  vapeur  expédié  de  Liverpool  p  ur 
i\ew  Yorck.  a  pris  la  mer  \endrcdi  der- 
nier. 

—  La  diète  fédérale  de  la  Sni«se  s'est 
ouveric  à  Luceme  le  «i  juillet,  comme 
on  l'a  vu.  Chaqu*:  dépulation  a  n.ssisté  à 
un  service  religieux  dans  l'église  de  sa 
confession.  Après  cela,  on  s'rst  rendu  h 
l'église  des  Jésuites.  La  première  affaire 
en  discussion  a  été  celle  de  Schwylz; 
1 4  états  ont  voté  pour  qnc  la  question  fAt 
ajournée.  7  étals  et  demi  demandoicnt 
iu)e  décjàon  immédiate.  Le  déput«^  de 
Schwjtz  a  été  averti  qu'il  ne  pou  voit  vo- 
ler. Ce  début  annonçoit  assez  l'esprit  do 
la  diète. 

La  suite  n'a  que  trop  répondu  à  ce 
commencement.  Dans  la  séance  du  5, 
la  diète  a  déclaré  illégale  la  landsge- 
meinde  dn  17,  qui  avoit  été  si  paisible. 
Elle  a  ordonné  qu'une  nouvelle  landsgc- 


plos  ingtoienx.  C'est  peul-êlre  le  ca»  de   ™f'n^«  ««'°'l  "«"  ""  V^ésencedes  corn 


dire  :  Furor  arma  minisirat. 


On  compte  en  Angleterre  6s3.ooo 
déposans  aux  caisses  d'épargnes.  Les  som- 
mes placées  s'élèvent  à  477*  100,000  fr. 

—  On  va  frapper  h  Londres  une  mon- 
noie  d'or  de  la  valeur  de  5  liv.  slerl. 
(ia5  fr.) 

—  Le  comte  Bruce,  fils  aîné  du  mar- 
quis d'Ailesbury,  vient  d'être  appelé  à  la 
pairie  du  royaume  uni  avec  le  titre  de 
baron  Bruce. 


roissaires  fédéraux.  En  vain  le  député  de 
Nenfcbâtel  a  réclamé  contre  celle  faveur 
accordée  à  quelques  rebelles  du  canton 
de  Schwylz.  Une  commission  est  chargée 
de  proposer  les  moyens  d'exécution. 

—  Au  1"  janvier  1837,  ï*  population 
de  Naples  étoit  de  551,719  âmes,  et  au 
1*'  janvier  i838,  de  336,3oa  ;  ce  qui  fait 
une  diminution  de  i5,4i7*  Il  est  né 
i5,o47  individus,  dont  6^824  garçons  et 
6,Q23  filles.  Il  est  mort  28.464  individus, 
dont  13.980  bommeset  14,484  femmes. 
Sur  le  chiffre  des  décès,  onoompte  1 1,933 
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cbolériqaes.  Ptnni  les  décès,  il  y  avoîl 
16  personnes  rci<tenaires,  dont  a  hom- 
mes et  i4  femmes;  et  parmi  ces  i4  fem- 
mes, il  y  en  a>oît  une  âgée  de  106  ans^ 

—  Pendant  iSSy,  îl  est  entré  dans  le 
port  de  Maples  1,195  bàlimcns  na()oH- 
Inins,  ss  français,  91  anglais,  ss  toscans, 
44  sardes,  a  suédois,  4  norvégiens,  a  ro- 
mains, 3  espagnols,  i  danois. 

—  C'est  le  1"  jnillel  qae  le  roi  de 
PmssQ  est  arrivé  à  Tœplilz. 

—  L'em|>erear  de  Russie  à  est  attendu 
ù  TœpliU  le  i3. 

—  L'empereur  de  Russie  étoit  le  3o 
juin  i  Varsovie. 

COUR  DES  PAIRS. 

AFFAtltK    I.AITY. 

(Présidence  de  M.  Pasquier.^ 
Audience  du  10  juillet. 

Hier,  après  les  réponses  de  l'accusé  aux 
diverses  questions  du  président ,  et  la 
lecture  de  l'acte  de  renvoi  et  de  l'acte 
(l'accusation,  la  parole  fut  donnée  à 
M.  Franck -Carré.  M.  le  procureu^^gé- 
néral  nyant  fait  l'apologie  de  la  loi  du 
9  septembre  i835,  continue  ainsi  :  t  On 
,11e  voyoit  plus  apparoitre  ces  publications 
ardentes,  dans  . lesquelles  Toffense  est 
prodiguée  sans  pudeur  à. la  personne  du 
monarque;  des  formes  différentes  de 
gouvernement  ouvertement  célébrées  ; 
«!es  déGs  jetés  avec  insolence  au  |H>uvoir 
établi,  faisoient  fermenter  tontes  les 
mauvaises  passions,  enlretenoient  les 
ambitions  aventureuses  et  lourmcnloient 
sans  relâche  la  sécurité  publique.  C'est 
donc  avec  un  sentiment  de  surprise  et  de 
regret  qu'on  a  vu  quelques  hommes  s'ef- 
forçant  de  donner  à  des  souvenirs  la  réa- 
lité d'une  opinion  acttiolfe  et  d'dn  intérêt 
politique,  se  poser  comme  les  représen- 
lans  d'un  parti ,  lancer  en  quelque  sorte 
lAur  manifeste ,  proclamer  hautement 
jeiir^  espérances  et  leur  but,  et  chercher 
dans  l'audace  et  le  mensonge  de  nou- 
veaux élémens  de  succès. pour  une  cons- 
piration avortée. 

»  Ce  qui  donnoit  h  cette  manifestation 
on  degré  plus  grand  encore  de  gravité , 
c'est  qu'elle  étoit  l'œuvre  avouée  de  fun 
des  oificiers  qui  s'étoient  efforcés  d'en- 
Lratner  dans  la  révolte  les  soldats  placés 
I0U9  teurs  ordr^.  Fier   de  l'impanitc 


comme  d'une  vietdire,  il  Facdntoit  avee 
orgueil  tous  les  détails  de  son  crime,  et 
sembloit  défier  nne  seconde  fois  les  tpÎQ 
qu'il  avoitdéjà  trouvées  impuissantes^  a 

M.  Franck- Carré  ayant  dit  que  dané 
de  telles  circonstances  le  gouvernemeht 
dut  réclamer  la  puissante  iotervenlToift 
de  la  pairie ,  il  établît  la  nature  de  Tacca- 
sation  :  «  Le  changement  du  gonv^nw» 
ment,  voilà  le  but  de  l'écrit;  l'attaque, 
les  provocations ,  sont  les  moyens*  »  àJt- 
rivé  h  la  discussion  de  l't'crit,  le  procn- 
renr-général  ne  cite  que  des  passaget 
dont  plusieurs  montrent,  dit  il , Tautéàr 
présentant  Louis  Bonaparte  h  la  France 
comme  l'homme  dé  son  choix ,  comfM 
ayant  l'appui  de  la  nation  et  la  légitiihilé 
du  droit.  M.  Franck-Carré  rappelle  à  cal 
instant  la  lettre  de  Louis<Bonaparte  à 
M.  OdilonBarrot,  laquelle  figurante  la 
fin  de  l'écrit,  et  parmi  les  pièces  justifi-. 
calives,  se  trouve  rédigée  comnie  les 
passages  sns-mchtionnés. 

Parmi  les  citations  qui  suivent ,  il  y  en 
a  qui  représentent  Louis  Bcraaparte 
comme  assuré  de  V'assentinoent  de  l'aiv* 
mée.  H  n'a  qu'à  se  présenter  deouii  an 
régiment  pour  être  salué  empereur  et 
marcher  de  triomphe  en  triomphe  jus- 
qu'aux Tuileries.  Il  y  en  a  qui  le  moD- 
trcnt  comme  certain  de  pappni  de  plir- 
sieurs  cours  étrangères;  enfin  Paufenr 
de  l'écrit  lui  ayant  fait  dire  qn^l  connolt- 
la  Fiance  actuellement  sans  respectpoar 
son  gouvernement,  lui  fait  tracer  le  pro- 
gramme de  son  futur  gouvernement,  qui 
ne  sera  ni  la  république  avec  ses  violen- 
tes passions,  ni  l'enipire  avec  ses  guerres 
interminables,  ni  là  restauration,  ni  le 
gouvernement  d'août  avec  ses  petites  me- 
sures ,  ses  mesquins  intérêts.  Le  procn- 
reur-général  signale  aussi  le  paasage  où 
il  est  dit  que  le  succès  de  l'attentat  du 
3o  octobre  n'a  manqué  son  effet  que  par 
deux  circonstances  peu  importantes  et 
imprévues  t  une  erreur  dans  la  roule 
suivie  par  le  chef  de  l'attentat  et  on  men- 
songe ]eté  aux  soldats. 

La  parole  venoit  d'ôitre  ^Qunée  à 
M*  Micnel  (àe  Bourges),  lorsque  ce  der- 
nier a  annoncé  que  son  client  désîroit 
parler.  * 

L*accu8é  Laity  rappelle  qu*îl  y  a  dix- 
huit  mois ,  pris  les  armes  à  la  main  ,  îl 
comparut  devant  le  jury  qui  l'acquitta,  f  t 
s'étonne  de  se  voir  devaat  la  cour  dëa 
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|wbi,  fiaree  qu'il  ^eil'  Tait  hhloi 
[Mrfiil  (les  fiénernons  do  3o  aclobre.  Il 
jmlntc  tlonc  contre  celle  tionvellc  jnri-  i 
-riieilon.  I.'aecQMÏ  clx'rchc  ensailc  k  gloH- 
fc  l>  eonaiiîralion  de  Slnsboiirg .  qu'un  I 
MHtne.  tlît-il,  k  tori  échiurfoiirCd ,  el 
ne  loi  nomineri  réTololîon  tnuDqnfe,  11 
Ucnt  ^alemtnl  I  moatrer  1.oai>  Boni- 
pUtCGORime  un  jeniw  bomme  1  grande 
>M,  1  grande déletmiDilion;  il  leplain- 
dr*  donc  da  nrocorenr  •  g^oéril  qui  , 
tUna  aon  {iliùlofor,  rient  de  le  Knir 
en  pariant  de  Louis  Boniparie,  du  mot 

H*  Michel  (de  Bonrgn),  dans  nn  long 
(itaUIOj'cr  allaqne  la  compétence  «le  In 
OWrileaMiis  et  cherche  ï  dÊtruire  le* 
cbafflci^  l'accusation. 

1^  caar,  pnlr^aiijouTd'hniendélîbé- 
ntion  k.Bne  heure,  a  rend»  wn  arrClï 
sa  henrea  trois  qnatts. 

Cet  wnil,  iprËs  arotr  rcjclË  lesmojens 
iHnconipélencepTaposfspar  le  défenseur 
m  a'appiijani,  l'tur  l'arlicie  a8  de  lu 
diirlBd«  iSSg.qoiporteqiie  la  chambre 
des  pmin  connollra  des  crimi  s  do  haute 
inhUon  cl  de*  aUentaU  1  la  altrelé  de 
l'étal  qui  seront  définis  par  la  loi  ;  9*  sur 
les  nrticle*  >"el-5de  la  loi  du  g  «p- 
UnAtrr,  condamne  Francis- Anna od- 
nnpperl.  Laâlj  k  Saniil^S  do  détention. 
iO,ooo  Ir,  ltuBraât:e^  nui  frais,  ordon- 
iianl  qn'àprà»  TnplraUuu  da  sa  peine 
iJ  leslera  pendant  toute  la  vie  sons  la 
larveillance  de  la  biate  jiolice. 
iiaa^ncii 

pUTICKn'nLECBATKAVDELA  nuVHE- 
StTTOH. 

Lechlleaa  de  la  Roehs-UojroB  sur  les 
borda  de  la  Seine  est  célèbre  par  ses  son 
vBiîr*.  par  un  sile,  par  la  masîe  impo- 
aanle  de  ^'es  btlimens.  Il  est  souvent  vi- 
■iU  par  les  Français  et  par  ks  t'trangcrs. 
Oafmoa\n  lacbambreoùIIenrilVcoo- 
c)u.âDiisUiniaXV,  le  duc  Aleundre  de 
Lafocbefbacaald,  eiilâ  dans  cette  terre, 
rambelUI  encore  et  ;  fit  eiûcoter  de 
noweani  Utimens,  La  dncbesse  d'En' 
ville,  M  fille,  ifiectionns  aoni  ce  lien. 
IJto  avec  les  Écrivains  pbiloiophes  du 
^nlçr  siËclei  elle  lei  3  recevoit  aveu 
lufgnificenc^  Après  elle,  le  chilcau 
pan*  datu  la  famille  de  Hoban  Cbaboi , 


I  et  il  ;  a  vinçt  ans  il  (toit  posV'df  psr 

|u.  k-  Une  de  Rolian,  d'pnis  prélre  et 

I  cardinal.  Le  duc  orna  et  agrandît  la  cba- 

prlle.  Il  tîmoil  à  y  rfanir  dc«  pccIMai- 

liq.iM  et  ï  les  employer  h  Je  picn^es  eir6- 

monic.t.  trétoil  petit  £irc  une  chose  aeseï 

■nte  que  le  contraste  d  une  socii'tû 

IfTérente  do    celle  que   la   ducheue 

d'Enville    rasseinbloit   quelques   années 

anl  dant  ses  salons.  Depuis,  ceiiii 

il  rcnlK'c  dans  la  familli'  de  Laror 

chefoiicanid  par  la  cenion  que  lui  en  a 

faite  le  cardinal  de  flohan, 

La  préientP  notice  rappelle  ces  souve- 

lirt  et  qtielqiif'S  aiilres  qui  se  lient  ant 

grandes  f[)oque5  de  notre  hisloiie.  Kllc 

décrit  rapidement  ces  lient  habilésiuC' 

'ment  jur  t.in(  de   nobles  bdtes. 

Trois  lilhograpliîps bien  cxicutËrs  reprit- 

I  la  vne  dn  chltean  et  de  ses  envi^ 

une  vne  inif  rienre  de  I  a  cour  cl  un 

pont  SDspendu  que  le  proprit'Iairc  actuel 

»  fait  construire  sur  la  Seine  i  la  place 

it'Bn^bac.     Ces     lithographir^   ajoutent 

nonvcl  inlérfl  ï  celle  notice  qui  est 

d'ailleurs  imprimée  avec  win,  en  grand 

Co  qui  achbvc  de  tlouncr  itii  prit  ï 
cette  ['ublicstion,  c'esl  qn 'elle  se  «end  an 
profit  des  panvres. 

^*  (jHut,  l^ilncn  C(  Clrrr. 

BOUnnE     «K    l'AHIM  BU    ]1    JIILLET. 
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LIBRAIRIE  ECCLESIASTIQUE  D'ADRIEN  LE  CLERE  ET  Cîe , 

AU  nUREAU  DE  L'AMI  DE  LA  RELIGION. 
X1IVBE8  POVA  &E8  FBIX. 


CHRISTIANISME  (le],  on  Preuves  et  caractères 
de  la  religion  chrétienne,  par  le  docteur  Poin» 
1er,  ëvéque  d'Ilalie,   vicaire  apostolique  du 


k  la  cour  royale  de  Paris  ;  a"  édition ,  nngi 

tée  de  Lettres  sur  la  religion;  a  gro«  fé^] 

in-8. 


1er,  eveque  d  Italie,   vicaire  apostolique  uu         in-o.  î  fù 

district  de  Londres;  ouvrage  applicable  à  Tin-     LETTRES  A  EUGÈNE  SUR  LT.UCHARISnB| 
sfruction  religieuse  des  grands  et  des  petits  se-         par  le  R.  P.  Maric-Josepli  de  Géraodl.  feli- 


struction  religieuse  des  grands  et  des  petits  sé- 
minaires, des  collèges  de  l'Université  et  de 
tous  les  établisaemens  de  Pinslniction  publi* 
que  ;  traduit  de  l'anglais  [lar  M.  Taillefer,  in- 
specteur de  PAcadt^mie  de  Paris  ;  1  vol.  in- 1 2. 
Paris.  1  fir.  76  c. 

DÉFENSE  DU  CHRISTIANISME,  on  Conféren- 
ces SUT  la  religion,  prononcées  dans  Péglise  de 
Saint-Sulpice;  par  N.  Frayssinous»  évèque 
d'Hermopolis ,  etc.  ;  nouvelle  édition ,  3  gros 
vol.  in-o'*  sur  papier  fin  satiné.  i5  fr. 


par  le  R.  P.  Marie -Josepli  de  GéraaB,' 
ligieitz  delà  Trappe.  1  vol.  în-ia,  mr  papier 
superfin  ,  saline,  orné  d'nne  jolie  gfnvwfae» 
taille-douoe  et  d'un  titre  gravé  ;  4*  ^tios. 
Paris,    18I3.  air. 

MANUEL  DE  LA  MESSE,  ou  EcplicttioA  -àm 
prières  et  cérémonies  dn  saint  taerifidby  dééié 
à  Mgr  P Archevêque  de  Paris,  et  rev^^  ^iM^ 
approbation,  par  M.  Le  Courtier,  onié  âm 
Missions  Etrangères  ;  1  erosvol.  in-ia,FuMi 
i835.  *       '     6  5  g» 


LE  MÊME  OUVRAGE  ;  3  vol.  in-ia  ;  nouvelle  MÉLANGES  de  Religion ,  de  Critique  et  de  LîÛ 

ESSaVm  conférences  pour  prémuni?  l^  ^^l^^ V'^^^-t  ^"^^5?:'^ 

jeunes  gens  contre  le.  propos  des  impies  et  les  y^{^  oinstitulionnelle  ;  3  grot^  imS. 

scandales  des  libertins  ;  par  N.  Meslé,  curé  de  pnia    1818                      »        »"              «afr- 

PENSONS>ys,  o„  Réa»i.n.  et  Pen.é«.pour  S^r^ôSn^^^  t  "~^ 


mourir  saintement,  pour  serrir  de  suite  à 
V Unique  chose  liécessaire  •,  par  le  R.  P. 
Marie-Joseph  de  Géramb,  rmigieux  de  la 
Trappe;  1  vol.  in-ia,  orné  d'une  joUe  gra- 
vure et  d'un  titre  gravé.  ij  fr. 

HISTOIRE  DU  PAPE  PIE  VIT,  par  M.  lèche- 
valier  Artaud  ,  ancien  chargé  d'aiFaires  de 
France  à  Rome;  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  ;  a  gros  vol.  tn-8°,  avec  por- 
trait. !l^  édition.  Paris,  1837.  15  fr. 

HISTOIRE  DE  BOSSU  ET,  par  M.  le  cardinal 
de  Bausset;  3*^  édition ,  4  ▼ol.  in-B"*.      90  fr. 

LA  MÊME,  4  'vol.  in-12.  7  fr.  5oc. 

HISTOIRE  DE  FÉNELON,  par  le  même;  4  vol. 
in-8°.  12  fr. 

LA  MÊME,  4  ▼ol*  in-12.  7  fr.  5oc. 

LEÇONS  DE  L'HISTOIRE,  ou  Lettres  d'un  père 
à  son  fils  sur  les  faits  intéressans  de  l'histoire 
universelle;  par  Pabbé  Gérard,  auteur  dn 
Comte  do  Valmota  ;  3"  édition  ,  1 1  gros 
vol.  in-12,  avec  cartes.  33  fr. 

LÉGISLATION  PRIMITIVE,  considérée  dans 
les  derniers  temps  {>ar  les  seules  lumières  de 
la  raison  ;  suivie  de  plusieurs  Traités  et  Dis- 
cours politiques ,  avec  cette  épigraphe  :  Un 
peuple  qui  a  perdu  ses  tnaurs,  en  voulant 
se  donner  des  lois  écrites,  s^est  imposé  la 

.  nécessité  de  tout  écrire ,  et  mime  les 
mœurs;  par  M.  de  Bonald  ;  3**  édition ,  3  vol. 
in-B».  14  fr. 

LETTRES  A  MON  FILS  snr  les  causes,  la  mar- 
che et  les  e£Pet8  de  la  révolution  française,  par 
M.  Taillandier,  ancien  avocat  au  parlement  et 


ouvrage  ae  madame  oe  Slad ,  pu* 
M.  de  Bonald  ;  2  vol  in-8*.  l3  fr. 

OEUVRES  SPIRITUELLES  DU  PÈRE  fiER. 
THIER,  Jésuite;  nouvelle  édîtiom  «b  Parii, 
revue  aveo  soin ,  et  mise  dane  u  «wniew 
ordre  ;  5  vol.  in-12.  7  fr.  60  c. 

PEL^  RINAGE  A  JERUSALEM  ET  Lv  MOU T 
SINAI  EN  i83i,  i832 ,  par  le  R-  P.  Marie- 
Joseph  de  Géramb,  religieux  UTnppe  ^  i833; 
3  volumes  io-B**,  ornés  de  grevttraa  ol  ctrlet* 

22  fr.  5o  e. 

LE  MEME  OUVRAGE,  3  vol.  in-12 ,  niu  ear* 
tes  ni  gravures.  10  fr. 

PENSEES  DIVERSES  et  Opinions  politîqaef;  pn 
M .  de  Bonald  ;  2  vol .  in-S<*.  8  fr«  a5  e. 

RECHERCHES  PHILiiSOPHIQUES  sur  lei 


roiers  objets  des  connoissances  nuMvIet;  car 
M.  de  Bonald;  nouvelle  édition;  2  vol.  in-o*. 
Paris,  1&26.  tl  fr. 

SERMONS  ET  DISCOURS  DE  N.  DE  BOU- 
LOGNE, évéque  de  Troyes,  précéda  d'une 
Notice  historique  sur  ce  prélat;  f  groe  toI. 
in-8".  Paris,  iH26el  1827.  f6fr. 

LES  MÈMFJS  SERMONS;  5  vol.  in-13.    10  fr. 

TABLEAUX  des  plus  doux  sentimeni  de U Ht- 
ture,  ou  de  l'Education  ;  par  M.  Pabbé  Carfoa  ; 
2  vol.  in- 18,  ornés  de  deux  figures.  2  fr.  5ôe* 

UNIQUE  (P)  CHOSE  NÉCESSAIRE,  o«  Ré^ 
flexions ,  Pensées  et  Prières  pour  mourir  iû- 
temcnt;  par  le  R.  P.  Marie-Joseph  de  Gémab, 
religieux  de  la  Trappe.  1  vol.  in-ia,  2"  édif- 
tion^  orné  d'une  jolie  gravure  et  d'un  tîtie 
gravé.  4  fr. 


Nous  pouvons  fournir  de  suite  tous  ces  ouvrages  reliés  en  ajonlant  au  prix  indi- 
qué ci-d(>bsus  1  fr,  25  c.  par  in-8" ,  76  c.  par  in-12 ,  60  c.  par  in- 18.  Toutes  les  de- 
mandes au-dessus  de  100  fr.  joaironl  des  remises  ordinaires. 
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(Snîle  da  iV  .1990.] 

Parti  ilti  Caire  le  25  février  1828  , 
M.  Léon  Labonle  et  son  conipiignon 
de  voyage  passèrent  ristlinsedf  Suez, 
eriircrent  dans  le  di*serty  <  t  se  tron- 
aèrent  bientôt  enga(*és  dans  une  de 
res  nombreuses  vallées  qui  font  de 
rArabie-Pétrét^]  couune  un  labyrin- 
ihc  <Vo\\  un  étranger  ne  se  tireroit 
jamais  h'îI    n'avoii   un   bon  guide. 
La  vallée  suivie  par  les  voyageurs , 
large  de  cinquante  pas ,  étoit  fermée 
à  droite  et  à  gauche  par  dis  masses 
de  gvami  de  plus  fie  mille  pieds  de 
haut,  qmb'éVevoieut  à  pic.  Des  deux 
votés,  s'ouvroieni  de  distance  en  dis- 
tance des  précipices ,  qui  comme  au- 
tant de  rues  adjacentes  abouti.ssoi«?nt 
à  quelque  ancienne  ville  abandon  née. 
Ce  singulier  «entier  conduit  par  une 
pente  douce  jusqu'au   rivage  do  la 
mer  Rouge,  au  milieu  de  palmiers  qui 
froissent  sans  culture.  Arrivés  an  fort 
Akaba  ,  et  ayant  obtenu,  moyennant 
de  grandes  largesses,  la  permission 
jusqu'alors  refusée  de  passer  quelques 
jours  dans  la  vallée  de  Moïse,  où  est 
située  Pétra ,  et  que  les  Arabes  ap- 
pellent fVadf  Mousa,  les  voyageurs 
«^avancèrent  par  la  vallée  dite  H'^ady 
Araba,  que  Ton  a  lieu  de  croire  être 
^'ancien  canal  par  lequel  le  Jourdain  se 
(léchargeoit  dans  la  mer  Rouge  avant 
de.se  perdre  dans  la  mer  Morte  ()). 

(1)  £8l-il  probable  que  le  Jourdain  ail 


teiit  beaucoup  ces  animaux ,  les  em- 
pèrhcrent  <lc  tuer.  Il^«  dirent  que 
cette  p.irtie  du  tléserl  rtoit  1  emplie 
de  scorpion.s  et  de  serpens.  .M.  J<,i- 
borde,  cpii  rapporte  en  avoir  en  rffet 
vu  lui-même  nn  gr:!nd  nombre, cite 
ce  passage  du  J)euléronomp,où  I)i«  11 
rappelle  à  son  peuple  qu*il  lui  a  servi 
de  guide,  m  Jn  soliltidine  magna  atijite 
tcrriùiii  in  qitd  crat  serpens  Jlaln  adu- 
rens  et  scorpio  ac  dipsas  et  nullœ  om- 
nino  aqua.  »  (Deutéron . ,  c.  viii ,  v.  15  ) 
Enfin  la  caravane  découvrit  le  Monl- 
Hor,  dont  les  sommités  dominent  la 
ville  de  Pétra.  La  tradition  sur  la  sé- 
pulture «i'Aaron  se  conserve  encore 
pnrn)i  les  gens  du  pays.  Le  désert 
qui  s'offre  à  la  vue  en  cet  endroit , 
ressemble,  dit  M.  La  borde  ,  à  une 
vaste  mer  dont  les  flots  agités  par  la 
tempête ,  auroient  été  tout  à  conp 
pétrifiés;  Tame  est  étonnée  et  comme 
accablée  à  Taspect  d'un  tel  spec- 
tacle. 

C'est  là  qu'est  située  la  vilfe  de 
Pétra,  au  milieu  d'une  vallée  oblou- 
gue ,  dite  vallée  de  Moïse  ,  envlron- 
.née  de  roches  très  élevées ,  et  arro- 
sée d'une  petite  rivière  limpide  qui 
ne  tarit  jamais.  Excepté  un  temple 
et  un  ou  deux  édifices  publics,  tous 
les  monumens  innombrables  de  cette 
merveilleuse  cité  sont  taillés  et  sculp- 
tés dans  le  flanc  des  rochers.  On  re- 


jamais  eu  cette  direction?  11  nous  sem- 
ble que  Féloignement  seul  des  lieux  ne 
permet  guère  de  le  penser. 


Tome  XC^Iff.  L'^mifie/a  /ie/igwn. 
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iiinrqtic!  kui  tout  un  f;r3m)  nombre  de 
loitibeaux,  dunt  nn  crrlain  nombre 
ne  sont  ))as  achevés  ;  qiielque<-itn«  si 
biira  coiiseiTPs,  qu'on  les  diioit 
JVatcItei lient  sortis  îles  mains  di:  l'ou- 
vûtr,  tandis  que  d'aiilreH ,  tombai 
un  mine ,  sont  pliins  île  léiards  et 
couverts  de  brons^tles.  Ils  sont  tous 
iravaillésBvecbeauconp  d'art,  et  plu- 
sieurs sont  si  vastes,  qne  M.  Ls- 
Iwrde  put  se  loger  dans  un  de  ce* 
tombeaux  avecsea  Araliesrlses  cha- 
meaux. An  cucbantde  la  ville,  on 
trouve  l'ancituae  place  publique  en- 
tourée des  débris  de  superbes  édifi- 
ces ;  plus  loin ,  les  ruinas  d'un  arc 
IrioinpLal ,  dont  les  ornemena  de 
Minlplure  pamissenl  avoir  quelque 
analogie  avec  ceux  de  l'aTjE  triomphal 
qui  termine  vers  l'orient,  la  cohin- 
nade  de  Palmire.  On  voit  encore  les 
restes  d'nn  ninr  trèi-solide,  destiné 
A  contenir  le  fleuve,  et  à  préserver  la 
vaUée  de  ses  débordemens  dans  la 
mauvaise naison.  A  quelqne  distance, 
parmi  beaucoup  de  ruines ,  on  aper* 
(oit  celles  d'»'>.  temple  colossal  qui 
sont  encore  d^nt.lenième  ordre  où 
çlles  dévoient  être  quand  l'édifice 
étmt  debout,  ce  qui  prouve  qu'il  a 
cédé  lentement  i^  l'effet  des  années. 
Vers  le  midi,  M.  Laborde  vît  avec 
étonnemeut  un  immense  théâtre 
creusé  dans  le  flanc  de  la  montagne; 
les  gradins  ,  quoique  salis  par  l'eau 
qui  dégoutte  delà  voûte,  sont  encore 
bien  conservés.  Ce  qui  est  plus  singu- 
lier, c'est  que  ce  lieu  des^né  aux  di- 
vertissemens  du  peuple,  est  rempli 
de  tombeaux., 

Pétra  n'£.v«it  qu'une  entrée  placée 
à  l'orient,  et  bit  extraoïdinaire. 
C'est  une  eupèce  du  précipice  ou  de 
défilé  très-éti'Oit ,  qui  s'étend  l'espace 
de  deux  mille*  entie  des  rocher»  per- 
peadîcaiaires  de  quatre  A  six  cents 


(8.) 


pieds  do  baut ,  où  le  jour  pénètre  i 
peine.  Des  deux  côt^  de  In  roule 
tout  encore  des  tombeaui.  On  con- 
çoit qu'une  ville ,  ainsi  située ,  ne 
devoit  pas  être  d'nn  abord  et  d'une 
prise  facile.  A  une  ci  rtaiae  distannt , 
se  trouve  un  monument  que  M.  La- 
borde ne  fait  pas  difficulté  d'appeler 
'es  menvUle-t  de  Vaittitfuiii.  Ce 
ment ,  taillé  dans  la  pierre 
vive,  est  im  magnifique  sépulcre 
nomnic  le  A/iiunc.  Les  Arabes  l'ap- 
pellent le  /n'.fDT  âe  Pharaon,  persua- 
dés que  ce  monarque  a  enfoui  ki  ri- 
chesses dans  l'urne  qui  surmonte  le 
tombe.iu.  Aussi  ne  manquent-ils  paa, 
toutes  les  fois  qu'ils  passent  au  pied  , 
de  décharger  leurs  fnsib  contre  celte 
urne,  espérant  la  faire  tomber  à  la 
fin,  et  maudissant  ce  loi -Pharaon 
aginé  d'aller  pUcer  son  tré- 
sor à  120  pieds  au  dessus  de  leurs 
tètes.  A  l'extrémité  du  long  et  tor- 
tueux défilé ,  s'élève  un  aNood  arc 
triomphal  dont  la  hase  rcposesurce 
double  mur  de  rocbe  iiui  forme  la 
route. 

Les  babitans  de  Pétra  aroient  pra- 
tiqué des  degréï  pour  pouvoir  mon- 
ter et  descendre  à  travers  ceamoai» 
gnes  escarpées.  On  voit  un  dq  ces  **^ 
calier3.qui  a  bien  400  piedad'ëlév*- 
tion  ,  et  qui  couduil&  unwiSttifiqilt 
monunient  sépulcral  bort  de  la  vilte, 
toujours  laitté  dans  le  roc.  prsé  de 
colonnes  et  d'une  grondeur  démesu- 
rée. Pétra  offre  des  inscripl|OT>  grec- 
ques idemi.effacéea  par  Iç  temps  i 
une ,  asseï  bien  coroervée ,  a  été  co- 
piée par  IVI.  Laborde,  et  n'a  pu  en- 
C0r«  èlre  expliquée.  II  existe  aoMÎ 
■les  restes  de  la'dnminstioa  romaine, 
et  M.  Laborde  découvrit  surun  itic- 
nument  ttès-bieu  trf^vaillé  iin> 
Rcrïption  latine  a  ' 

Pntiexlatiu  Florenti^^j^i^i  yfiou-  ; 
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rut  dans  ccUc  ville  lor.H|iril  étoit    *«îs  siècles  que  le  ciel  et  la  terre  pis- 
goiiverneiir  de  cette  partie  de  TAra-    seront,  mais  que  Us  paroles  du  Set- 
bïe  sous  Adrien  vraiseuiblabletiieot ,  j  R"^"»  "«^  pasieroiil  pas  (2).       E. 
oa  sous  Antonin.  Tous  ces  débris  at- 


lalent  les  Ticissiindea  aiinqiielles  fu- 
rent soumises  riikiinée  et  sa  viU« 
capitale,  jusqu'à  leur  entière  désola- 
lioii(l). 

AinM  une  ville  autrefois  floris- 
unie  ,  à  laquelle  sa  position  inexpu- 
gnable ,  la  solidité  de  ses  édific4*8 ,  et 
tant  d'antres  avaniap,es  senibloient 
assurer  une  existence  éternelle  y  nVst 
plus  qu'un  anias  de  décombres,  et 
l'asile  des  oiseaux  de  nuit  et  des  ref»- 
tiles  impurs.  Ainsi  s*accompliKsent  les 
prophéties.  Les  prophètes  ont  prédit 
qne  le  peuple  juif  snbsîsteroit  tou- 
jours, et  le  peuple  juif,  malgré  tous 
ses  désastres  ,  continue  d'exister.  Ils 
ont  prédît  que  la  race  «i'Esaù  seroit 
exterminée,  et  la  nation  iduméenne  a 
disparu  de  dessus  la  terre.  Ësaii  n'a 
p\us  de  descendant  qui  puisse  aller 
disputer  aux  bètcs  sauvages  la  dc- 
. meure  de  «es  pères.  Ces  ruines  de 
Pétra  ne  sont-elles  pas  encore  l'ac- 
com plissement  de  cette  parole  du 
SauTeur ,  lapides  clamahitnl  ?  Tandis 
qa*une  génération  incrétlnle  dispute 
au  dieu  de  l'Evangile  les  homiu.iges 
qui  lui  sont  dus  si  légitimement ,  les 
pierres  crient  et  rendent  témoigna- 
ge ^  la  vérité  des  oracles  divins.  Les 
niÎAea  de  Pétra  unissent  leurs  voix  à 
cdlea  de  Babylone  pour  dire  a  tous 

(i)  Peu  après  le  eoromenccment  de 
Père  chrétienne ,  il  y  svoil  encore  à  P6- 
tca«  suivant  Strabon ,  un  roi  de  la  race 
nyale  d'Idomée.  On  voit  par  Thistoire 
qoe  Pétra  étoit  da  temps  des  nomaîns 
ine  phce  forte.  Pompée  eut  le  projet  de 
nwléger;  elle  fut  rédnite  par  Trajan. 
Qllle  même  ville  devint  un  siège  métro- 
pDlitain  aons  les  empereurs  grecs»  lors- 
que L'idomée  fat  compriw  dans  ce  qu*on 
appela  Ul  troUiimê  paUitÎM* 


NOIJVKLI.ES  ECCI.ÉS^MSTIQUES. 

pARiK.  —  Les  jniiiiiaiix  de  Bor- 
deaux annonctMit  c^^mnie  une  chose 
non  douteuse  qne  M.  Tablié  Dupm  h 
est  nommé  cvcqiie  à  Al^'or,  et  (jti'il 
a  accepté.  Cj'est  là  sans  don  te  nn 
choix  trèi^-lieureiix  pour  les  catlm- 
liqucs  d'Alger  jusqu'ici  à  peu  près 
abandoimés.  M.  Tanhé  Ditpucli,  pir 
son  zèle,  par  sou  esprit  conciliant  et 
fécond  en  ressources,  eni  très-propre 
d  créer  à  Alger  tout  ce  qui  y  man- 
que. Mais  quelle  perte  pour  Bor- 
deaux !  Qui  soutiendra  tantd'œnvrrs 
dont  il  étoit  le  fondateur  et  l'amc? 
Nous  savons  qup,  depuis  un  an  en-> 
viroM,  il  sVtoit  adjoint  un  ecclésias- 
tique lie  beaucoup  de  mérite.  Il  est 
à  désirer  qu'il  ait  le  temps  de  l'ini- 
tier à  tous  les  secrets  de  .«ion  indus- 
trieuse cliarité.  Le  défiart  de  M.  Du- 
puch  pour  Alger  éprouvera  nécessai- 
rement des  retards.  L'évèclié  d'Al- 
ger n'est  pas  encore  canoniquement 
érigé,  et  cette  érection  demandera 
saua  doute  quelques  formalités. 

On  a  été  fort  surpris  de  trouver 
hier,  dans  un  journal  devenu  ,  je 
crois,  officiel ,  l'annonce  d'une  <*ére- 
nioniecliez  Gliatel.  Le  /Moniteur  Pa-^ 
rMÎenàe  jeudi  portoitque,  ce  même, 
jour,  à  sept  heures  du  soir,  l'abbé 
Cbatel  ordonneroit  le  sieur  Gauclié, 
léi^ile  de  r église  française  de  Nantes. 
Une  ordination  à   sept  heuresi   du 

(3)  Gel  aperçu  de  l'onvrago  de  M.  De- 
laborde  est  tiré  ^un  extrait  pins  étendu 
qui  de  voit  être  lu  l'année  dernière  à  l'A- 
cadémie de  la  religion  catboliqne  & 
Rome.  Mais  l'invasion  du  choléra  fit  in- 
terrompre les  séances  de  l'Académie. 
L'extrait  a  été  ini|)rimé  dans  le  tome  v 
des  AnnaUê  dcB  uitHCiê  reUgieuêe*  da 
M.  de  Luca.  L'auteur  de  l'article  est 
M.  Jacques  Maxio. 
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SDÎr,  en  sortant  de  table  .ippnrciii- 
ment  :  quelle  dérision  !  Et  un  jour- 
nal ministériel  ne  fait  l'organe  «l'une 
telle  nouvelle  !  Gela  est  vraiment  in- 
cmyoble. 

L'ordination  a  eu  lieu  :  le  skur 
Gauche  a  reçu  tous  les  ordres  en 
moin.H  d'une  demi-heure.  On  l'a  Ciit 
i*u  courant  portier,  acolytlie  ,  lec- 
teur ,  souci  lac  re ,  diacre  et  prêtre  ; 
le  tout  entremêlé  de  déclamations 
contre  les  lomains.  Ensuite  le  sieur 
G.iuché  a  célébré  la  messe,  si  on 
peut  donner  ce  nom  à  une  profana- 
lion. 

La  lettre  pastorale  N.  de  Jean- 
Francois-Marîe  Gart,  évéque  de  THU 
mes ,  pour  son  entrée  dans  son  dio- 
cèse y  est  datée  de  Besançon  le  15 
juin,  et  se  fait  remarquer  pav  un 
caractère  particulier  de  tendre  piété. 
Le  prélat  parle  en  commençant  de  la 
maladie  qu'il  a  essuyée  à  Paris  : 

•  l^isses-nous  vous  dire ,  car  déjà  no- 
tre cœur  est  dilaté ,  et  noire  bouche  ne 
poatvonsen  laîre  lessecreis,  laissez  nons 
vous  dire  qn*un  instant  pendant  la  mala- 
die qu'il  a  pi»  au  Seigneur  de  nous  en- 
voyer, nous  avions  pensé  que  ee  n'étoit 
que  do  loin  q  '.e  nous  pourrions  vous  bé- 
nir, et  que  nous  n  aurions  d'autre  sacri- 
lîce  à  présenter  à  Dieu  [lour  vous  que  ce- 
lui de  nos  souffrances,  et  d'une  vie  qui 
dei oit  vous  être  consacrée .  et  qui  déjà 
vous  appartenoii.  Pardonnei-noussinons 
nous  sommes  réjoui  alors  dans  la  double 
espérance  que  notre  père  c^sle  se  oon- 
tenteroît  de  la  soumission  avec  laquelle 
nous  nous  étions  laissé  imposer  le  terri- 
ble fardeau  qu'il  nons  présentoil,  el  qu'il 
voudroit  bien  dans  sa  miséricorde  ne  pas. 
nous  condamner  à  être  à  jamais  privé  de 
sa  présence  el  de  son  amour.  Peul-étre  ce 
sentiment  provenoil-il  de  notre  peu  de 
*  générosité  et  de  dévoûmenl,  peut-être 
aussi  d'une  téméraire  et  présomplnense 
tonGance.  Nous  aurions  voulu  lo  cou- 
ronne ,  et  nons  n'avions  point  combalto. 
Aoas  dem§adions  dette  assis  I  la  droite 


de  notre  adorable  mailrc ,  et  nons  avioli^ 
toujours  craint  d'approcher  nos  l&vresdo 
calice  qn'il  a  bu  jusqu'à  la  lie.  Cepen- 
danl .  il  faut  bien  l'avouer  aussi ,  la  res* 
ponsabililé  attaebée  au  redoutable  mkiis- 
1ère  que  nous  sommes  appelés  à  eiercer 
parmi  vous ,  la  crainte  de  laisser  périr 
par  notre  faute  quelques-unes  desbrebîf 
confiéefi  à  notre  sollicitude ,  et  de  ne  pas 
atteindre  le  degré  de  perfection  anqne| 
le  flonverain  paslenr  n  us  appelle  ,  tout 
cela  entroît  bien  |K)nr  quelque  chose 
dans  le  sentiment  que  nous  épronvioiis 
alors ,  et  qui  sera  compris  par  des  cbrëF* 
tiens  qui  savent  ce  que  vaut  une  anke  ra- 
chetée au  prix  du  sang  d*an  Dieu.  • 

Le  prélat  témoigne  sa  reconnois- 
sance  dei  prières  qui  ont  été  Eiiitê« 
pour  lui  à  Nlui^s  et  à  Besançon ,  il 
parle  avec  sensibilHé  des  souveuin» 
qu'il  laisse  dans  ce  dernier  diocèse  , 
et  surtout  de  son  pieux  duisécrateur 
I  dont  il  fait  en  passant  un  juste  éloge. 
Il  revient  à  plusieurs  reprises  sur  non 
vénérable  préilécesseur,  qu'il  re- 
garde comme  un  protecteur  et  un 
juodèle.,  Il  se  félicite  de  ce  qu'il 
a  oui  dire  du  bon  esprit  et  des  ticQ- 
relises  dispositions  de  son  troupeau  : 

«  Oh  l  conserv  z>la  toujours  vierge  et 
entière  cette  îoi  antique  el  simple  qui  re- 
pose l'esprit ,  qui  console  le  cœar  et  qui 
se  manifeste  par  les  œuvres,  cette  foi  que 
vous  reçûtes  à  rentrée  delà  vie  pour  vont 
guider  sûrement  à  travers  les|  incertito- 
des ,  les  (butes ,  les  variations  de  la  rai- 
sou  humaine  abandonnée  à  ses  propres 
lumières.  C'est  un  dépôt  sacré  qno  la  mi- 
séricorde a  confié  à  votre  amour,  afin 
qu'après  vous  en  être  servi  vona  le  Irans- 
mettiez  intact  »  vos  descendans.  I|  eit  de 
notre  devoir  de  veiller  avec  vous  à  la 
conservation  de  ce  trésor,  et  de  vous 
mettre  en  garde  contre  tout  ce  qui  pour- 
roil  \ous  i*en lever  ;  maiaen  méiiie  tempe 
il  sera  de  notre  devoir  aussi  de  vous  rep- 
peler  et  les  obligations  qu'elle  impose,  et 
les  vertus  qu'elle  commande  ,  el  iea  ler 
crifices  qu'elle  exige,  » 
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Rîen  n'est  li  touchant  que  le  lan-        ri      r 
e^e  que  le  pieux  el  moiTesie  n,-ëlat  I  a.  .       a'^  **  *'^"r^  ^'^  "louranl 
adresse  tour  à  tour  aux  diffëL-nies  '  ^"V*" 'Jf^^^V^*  """  fes  »ut.iis  dio- 
dassesde  sootroupcau,  aux  pauvi-.s      il"'  r^^»**'»^  «"  P'^t'*  daccoi- 
aucïei^é,  aux  élèVes  du  séminaire  ]    ^^'M  •^JP'?''"L^.^V**?«'"**/Ï"e.  W.  fe 

aux  Frères    ' 

aux  com 

autres  aux  _    . ^ 

qui  ont  une  maison  dans  le  dioccite  \ 
éa&n  aux  pécheurs  niéuies  et  aux 
proiesuas  ;  le  prélat  a  pour  tous  des 


{aroles  de  tendresse  »  i  de  charité. 

IHmanche    dernier  ,    8  juillet , 
H.  Tabbë  de  Raviguaii  a  présidé  une 
tér^oaie  liien  toudiaaie  dans  ré- 
alise paroissiale  de  Saint-Michel  de 
Bordeaux.   C'est  la  seconde   année 
qu'on  célèbre  dans  cette  paroisse  ,  à 
Mireille   époque,    la  fête  de   saint 
Louis-de-Gonxague ,    patron    de  la 
jeunesse.  On  avoit  rénni  deux  inté- 
ressantes associations  de  jeunes  gens, 
dépôts  l'Açe  de  14  jtisqn'^à  20  ans,  di- 
rigées par  le  clergé  de  la  paroissR. 
Une  dépuCation  des  enfans  de  l'Ecole 
chrétienne,  les   chefs  d'instiincion 
avec  Ie4tnj  élèVes,  les  confrères  du 
saint  Sacrement*   l'association    des 
jenncs  eiiAns  sous  le  patronage  des 
saints    Anges ,    aMÎstoient:  à   cette 
pieuae  céréinonîe,   qui   atliroit  un 
grand  comonrs  de  fidèles.  A  TéVan- 
iSMe,  M.  l'abbé  de  Ravignan  a  pro- 
noncé l'éleige  do  jeune  saint  avec  sa 
doiioe  et  persuasive  éloquence.  Il  en 
a  tiré  l'occasion  dt  donner  à  la  nom- 
breuse jeunesse  qui  Tentouroit  les 
conseils  les  plus  utiles.  A  la  commu- 
nion ,  qui^toit  fort  noinbrvuse,  il  a 
anoore  a  tressé  une  touchante  exhor- 
tation. Pendant  la  messe,  des  canti- 
ques mélodieux  exécutés  au  son  des 
instrumens,  ont  donné  un  nouveau 
relief  à  cette  solennité,  qu*accoiiipa- 
gnoit  un  recurilleuient  profond. 


La  Gazette  du  Centre ,  du  7  juillet, 

donne  La  détails  de  deux  refus  de 

lipultuie  qui  ont  eu  lieu  à  Liuioges,  ^„  „  „..  3^„.,  .„  ^  ...«.««t .«  cei- 
^qui  omeu  une  issue  fort  djÛé-  velle,  sans  qu'on  puisse  assitHi^r 
lerenic.  «ous  suivons  son  récit.  claireuieni  la  cause  d'un  pareU  acte. 


catholique.  Les  voisins  et  amin  pa- 
rofssent  décidés  à  éviter  toute    ro!« 
hsion  scandaleuse;    tuais   le  lende- 
inain  du  décèi ,  un  ouvrier  vient  de- 
nianderà  M.  le  curé  la  permission 
d'introduire  dans  I Vglise  le  loips  de 
la   défunte.  Celui-ci    refuse  et  Wn 
fermer  la  porte  devant  laquelle  It: 
cortège  se  tix>uvoit  déjà  ;  il  va  par- 
ler aux  paisibles  ouvriers  qui   loi-- 
moient  le  convoi ,  et  les  engage  à  re- 
noncer à  une  prétention  incunsidérÀi 
et  attenutoire  à  la  liberté  des  cul- 
tes. Des  explications  calmes  el  mo- 
dérées de  |>art  et  d'autre  sont  échan- 
gées, et  les  ouvrieis  d<H:larent  c]u'o/t 
leur  a  dit  qu'ils  éloieiit  vu  droit   de 
déposer  le  cx)rps  dans  IVglise  et  qu'ils 
viennent  d'cnvoyrr  auprès  de  M.   le 
maire  pour  obtenir  rexcrcice  tie  ce 
droit.  M.  le  ciiré  se  retire.  Un  eom- 
tiiissaire    de  police   vient  solliciter 
rouverture  de  la  |K>rte  ,  et  nçoit  U 
réponse,  déjà  fii te  ,  qu'il  faut  pour 
cela  injonction  fon/ieUe  de  l'autorité 
inunicipale.   M.  le  commissaire  re- 
vient peu  de  tempi  après  porteur 
d'une  incitation  qui  n'est  pas  jugée 
suffisante.  Ne  voulant  ou  ne  pouvant 
obtenir  un  ordre  positif,  M.  lecom- 
ini^saire  preud  sur  lui  la  violaliou 
du  lieu  saint  et  fait  entrer  le  corps. 
Il  s'est  empressé  de  procurer  un  gou- 
pillon ,  qui  a  servi  pour  l'aspersion 
du  cercueil ,  et  le  convoi  s'est  Retiré 
froid  et   tranquille  comme  il  etoit 
venu. 

Le  second  refus  n'offie  pas  à  itean- 
coup  près  les  mêmes  «bus  de  la^ 
force.  Un  officier  de  régiment  mit 
fin  à  ses  jouis  en  se  brûiatu  la  cei- 
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M.  le  coloaçl ,  aidé  de  M.  le  préfet,, 
demande  en  faveur  du  dpfiint  les 
bonoeiirs  de  la  sépulture  ecclésias- 
tiaue.  La  loi  est  trop  formelle  ,  le 
•uicîde  évplt  trop  clairement  établi 
pour  qu'il  fût  possible  d*accéder  au 
désir  de  ces  messieurs.  Sur  ce  ,  le 
régiment  accompagne  au  cimetière 
le  corps  du  malheureux  officier,  sans 
enfoncer  les  portes  de  IVglise;  et  des 
iiiilit  tires  ont  été  plus  respectueux 
pour  r£gUse  que  les  fonctionnaires 
civils.  On  doit  louer  surtout  la  i-é 
serve  du  colonel. 


Un  vol  a  été  commis  derntèi*e- 
ment  dans  Téglise  Saint- Nicolas  à 
Blois.  Le  tronc  des  pauvres  a  été  ou- 
vert à  Faide  d'un  rossignol  qu'on  a 
trouvé  sur  place,  et  l'aigent  a  été  en- 
levé. On  ne  connoit  pas  l'auteur  du 
vol. 

Le  3  juillet  au  soir,  on  a  fait  à  Ni 
mes ,  dans  le  local  de  la  Prot^idence  , 
la  distributipn  des  prix  à  Técole  d'a- 
dultes ,  dirigée  par  les  Frères.  Le 
recteur  de  l'Académie ,  les  inspec- 
teurs généraux  en  tournée,  le  maire, 
le  corps  municipal  et  les  membres 
du  comité  d^instruction  primaire  as- 
sistoient  à-  cette  séance  ,  où  srétoient 
rendus  également  MM.  les  grands- 
vicaires,  les  curés  et  tout  le  clergé 
des  paroisses.  Lf  recteur  a  rappelé 
les  a  vantages  de  ces  écoles  et  a  ex  borté 
les  élèves  à  en  profiter.  On  a  fait  la 
distribution  des  prix  ,  après  laquelle 
le  maire  a  pris  la  parole.  Il  a  re- 
gretté qu'on  ne  s'empressât  pas  da-  j  sonner.  Le  chanoine  Gbaney  répond 


Tantage  de  suivre  les  leçons  des  bons 
Frères ,    et  a    parcouru    tous   les 


pie,  les  écoles,  la  bibliothèque  popu 
laire  tenue  par  les  Frères  ,  et  enfin 
les  insti-uctions  des  pasteurs.  Adres- 
j^ez-vous  à  vos  cmés  ,  a  dit  en  finis- 
fautM.  le  maire,  croyez -les  et  obéis- 
stz-leur. 

t    Le  clergé  et  les  catholiques  d'Esta- 


vayer,  dans  le  canton  de  Fribourg , 
ont  modUé  dernièrement  une  réso- 
lution extraordinaire  pour  repous- 
ser li'S  prétentions  ridicules  de  quel- 
ques protestans,  appuyés  par  l'autô^ 
rite.  Voici  les  faits. 

Un  protestant ,  Henri  Meiller,  pro- 
cureur à  Bevaix  dans  le  canton  de 
Neufchatel,  mais  réfugié  à  Estavayer, 
depuis  la  défaite  de  son  parti ,  mou- 
rut le  16  juin.  Ses  parens  et  aniis  se 
préparèrent  à  lui  faire  le  18  de  poin- 
peiises  funérailles.  Po.ur  eu  augmen- 
ter l'éclat ,  ils  imadnèrent  de  6ire 
sonner  les  cloches  de  l'église  Saint- 
Laurent ,  qui  est  en  ménic  temps 
collégiale  et  paroisse.  Faire  aonaur 
Its  cloches  d'une  église  catholique 
pour  l'enterrement  d'un  protestant -i 
étoit  une  idée  fort  bizarre.  Néan- 
moins, le  syndic  Grangier  ordonna 
de  mettre  les  cloches  eu  braule.  Le 
curé  et  un  chanoine  ^e  transportent 
chez  le  syndic  pour  réclamer,  il 
esquive  leur  visite.  Le  curé  ùlt  dé^ 
fendre  aux  sonneurs  d'exécuter  l'or- 
dre ,  mais  il  étoit  aisé  de  voir  que 
ceux-ci ,  qui  peut-être  craigooient  le 
syndic,  hésitoient,à  déférer  à  la  dé- 
fense da  pasteur. 

Il  n'y  avoit  pas  de  temps  k  pardre, 
riicure  du  convoi  approchoit.  Le 
chanoine  Chaney  iufoi*me  les  fidè  es 
qui  se  trouvoient  sur  la  place  de  ce 
qui  se  passoit.  Ils  se  portent  au  cLi^ 
cher,  pour  empêcher  ce  qu'ils  regar- 
dent comme  une  insulte  à  la  religiojoi. 
Ycrs  deux  heures ,  un  huissier  est 
envoyé  par  le  syndic  avec  ordre  de 


que  les  cloches  de  l'égli&e  sont  bé- 
nites, qu'elles  sont  consacrées  au  culte 


moyens  d'instruction  offerts  au  peu-    catholique,  et  qu'elles  ne  peuvent 


être  employées  à  honorer  les  fun^ 
railles  d*un  protestant.  Toute  la  ville 
est  en  émoi.  On  s'indigne  des  préten- 
tions de&  protestans,  et  de  la  com- 
plaisance du  syndic  à  y  céder. 

Celui  ci ,  qui  ne  veut  pas  avoir  le 
dessous,  va  trouver  le  préfet ,  ei  en 
obtient -un  ^rdre  formel  de  sonner. 
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i 


Il  envoie  à  trois  lieures  et  demie 
sou  Iiu&Hsier  au  clocher.  Tout  les 
chanoines  y  ëtoîent  rëunîS|  et  décla- 
rent que  1  on  ne  sonnera  pas.  Le 
curé  tâ'snsuiet  au  préfet  une  protes- 
tation. Uue  paitie  de  la  populatiou 
entoure  le  clocher,  décidée  à  la  ré- 
ôstance.  Arrivent  des  «oidais  envoyés 
de  Payerne.  Li  foule  ne  s'en  laisse 
point  effrayer,  et  garde  la  tour.  Les 
dianoiues  en  corps  vont  faire  des 
repr^seutaiious  au  pi-éfet,  qui  veut 
porter  Taf faire  au  conseilnd'état  à 
Fribourg.  Les  chanoines,  de  leur 
c&lé,  eu  réfèrent  à  LVvéque.  On 
convient  que  les  cloches  ne  seront 
point  sonnées  en  attendant  leur  dé- 
cision. 

Le  préfet  se  rend  donc  à  FrlLtoui^ 
le  lendemain  niatiu,  et,  ce  qui  fait 
honneur  à  ses  procédés ,  ayant  dans 
sa  voiture  les  chanoines  reclaïuans. 
Chacun  va  trouver  ses  supérienis. 
M.  le  vicaire^énéral  Gottofrey,  en 
l'absence  de  M.  Tévéque,  se  plaint 
deTordre  illégal  du  syndic,  approuve 
la  con<\uile  du  clergé,  vt  Ueinaiiilt: 
«tue  décision  prompte.  A  quatre  heu- 
I  es  du  BOir^  Je  conseil-^l^état  se  prOi- 
nooce  en  faveur  des  catholiques.  Le 
préfet  et  le  chanoine  Chaney  retour- 
nent ensemble  à  Estavayer,  oii  ils 
arrivent  k  dix  heures  du  soir.  L'agi- 
tation y  ëtoit  extrême.  Hommes , 
femmes,  enfans,  vouloicnt  défendre 
leurs  cloches.  La  réponse  calma  tout. 
Senleiuent  la  joie  publique  se  mani- 
festa par  des  cris  et  par  des  coups  de 
fusils. 

Pendant  ce  temps,  le  corps  du 

Crotestant  ëtoit  resté  k  attendre. 
'enterrement  n'eut  lieu  que  le  20, 
sans  que  ses  amis  raccompagnas- 
sent. Ils  ne  s'en  soticioient  plus  de- 
puis qu'il  n'y  avoit.plus  de  scandale 
A  faire. 

Un  journal  avoit  annoncé  que 
M.  le  vicaire  apostolique  du  district 
de  LiOudr«'S  avoit  prescrit  un  jour  de 
jeûne  pour,  la  vMa  du  couroauc^ 


ment  de  la  reine.  Nous  nous  abstîn- 
mes de  ifclamer  contre  une  nou- 
velle qui  nous  parut  ilesiiluce  de 
toute  vraisemblance.  Le  journal 
avoue  aujourdliiii  qu'il  avoit  été 
induit  en  erreur,  et  i;u'il  eût  été 
assix  extraordinaire  de  voir  un  pré- 
lat catholique  instituer  un  jeûne 
pour  le  coni-onnement  d'une  reine 

{protestante.  Ce  qui  a  donné  lieu  à 
a  méprise,  c'est  que  AI.  li!  vicaiie 
apostolique  a  avancé  kVuw  jour  et 
mis  au  27  juin  l<^  jeûne  d'ublig.itiou 
de  la  veille  de  la  Siint-Piene,  qui 
tomboit  le  jour  niemc  du  couronne- 
ment, le  prélat  ayant  pensé  sans 
doute  qu'un  jt  une  eût  été  mal  placé 
au  milieu  des  réjouissances  publi- 
ques. 

On  a  lieu  de  s'étonner  (pielque- 
fois  de  la  facilité  avec  laquelle  non 
journaux  accueillent  toutes  les  nou- 
velles qui  leur  arrivent  des  pays 
étrangers  .  sans  examiner  si  elles 
ont  quelque  vraisemblance.  Demie-' 
rement ,  ils  ont  réf>éié  nn  nrticie  d  : 
la  Gazelle  tPélai  de  Prusse  sur  Télat, 
du  christianisme  à  la  Chine.  La  Ga- 
zelle d'clai  de  Prusse  u*a  sans  doute 
pas  beaucoup  de  rapports  avic  la 
Chine;  l'article  qu^elie  a  inséré  lui 
venoit ,  disoit-on ,  de  Pétersbourg  , 
mais  il  paroit  qu'à  PétersliOurg  ou 
connoit  très-mal  la  situation  des 
choses  en  Chine.  L'article  étoit ainsi 
conçu  : 

«  On  écrit  de  Pékin,  0&  se  trouve, 
depuis  Pierre- le- Grand ,  one  mission  ec- 
clésiastique, que  plus  de  3oo,ooo  cbi- 
nois  ont  déjà  embrassé  le  christianisme, 
et  tous  les  rapports  permettent  de  croire 
que  la  persécution  contre  les  chrétiens 
est  sur  le  (>oiut  de  cesser.  L'empereur 
lui-même  a  étudié  le  christianisme,  ci 
le  vénère,  et  cependant,  à  son  avène- 
ment au  trône,  le  sang  chrétien  a  coulé. 

•  Les  lois  rigoureuses  conlœ  les  chré- 
tiens n'existent  plus  que  sur  le  papier, 
et  co  sont  les  mandarins  favorables  aux 
chrétiens  qui  ymt  chasg^  àt\<?xfctatoa> 


craindre  Tinflaence  polîliqne.  Il  y  a  en  cnniiiie  seulis  règle  de  la  foi  et  de« 

Chine  plusienn  vicariats  dont  les  chefs  inoenr8;ie  second  est  le  droit  quV 

se  trouvent  à  Pékin,  à  Nankin  et  à  Macao,  tout  membre  de  l'église  de  lire  luî- 

et  le  christianisme  se  répand  en  Chine.  «  iiiéiiie  la  Bible,  et  de  former  sa  fof 

Sur  la  fol  de  cet  ariicle,  un  joui-  d'api  es  ce  qu'il  y  trouve  ;  puis  fair-^ 

nal  se  laisse  aller  aux  plus  brillantes  teur  continue  ainsi  :                           '* 

espérances  pour  l'avenir  de  la  reli-  Èil^ 

gion  eu  Chine.  Malheureusement  les  «A  ces  deux  principes,    nos  fiSm. 

faits  ne  juslifieut  guère  ces  pronos-  i  «jouloienl  la  confession  de  fol  de  La  Ro^. 


tics  Batteurs.  Au  moment  où  ou  as 
sure  que  rempereur  de  la  Chine 
étudie  le  chnstianisme  et  le  vénère^  et 
que  les  lois  rigoureuses  contre  les 
chrétiens  n  existent  plus  que  sur  le 
papier^  à  ce  moment  même  une  per- 
sécution tenible  édàtoit  dans  ime 
province  où  la  religion  a  voit  joui 
long'temps.d'nne  sorte  de,  tolérance. 
Cette  province  est  le  Chan  Si ,  dont 
la  mission  étoit  dirigée  par  des  reli- 
gieux italiens  envoyés  par  la  Propa- 
gandt*.  Il  y  avoit  2  évéques,  5  mis- 


chelle ,  comme  expression  légale  de  lejiji, 
croyance  et  comme  moyen  d*Qnilé.  Qqî^  ' 
conque  admeitoil  ce  symbole  étoit  mem- 
bre de  Téglise  quiconque  en  reJeioU . 
nne  partie,  éto^tciclus  des  fonctioni  pu:?. 
biiqu es  cl  réputé  inûdèle.  Aujoanfhn!,  iî 
n'en  est  plus  Je  même.  Depnia'plBsieprf^ 
générations ,  on  ne  Timposc  ni  anx  mi- 
nistres que  l'on  consacre,  ni  anx  pastfurs 
que  l'on  installe,  ni  aux  membi^es  des 
consistoires,  ni  anx  maîtres  d'école,  ui 
aux  professeurs  de  théologie ,  ce  que  l'on 
avuil  grand  soin  de  faire  jadis  ;  fa  confes-^ 


biomiaires  européens,  17  prêires  du  |  ^j^,,  ^^  f^j  ^^^  ^0^,^^^  e^  désoélùde  .  et 


pays,  et  environ  60,000  chrétiens. 
Ou  avoit  bâti  des  églises ,  et  ou  pra- 
tiqiioit  la  religion  assez  publique- 
ment. Mais  un  orage  a  éclaté  l'an- 
née dernière.  Les  missionnaires  ont 
été  obligés  de  fuir,  les  églises  ont  été 
pillées  et  abattues.  La  terreur  étoit 
grande  parmi  les  chrétiens ,  qui 
étoient  recherchés  avec  soin.  Ou  n'a 
point  encore  publié  les  détails  de 
ceiti^  pcr&écution,  niais  par  le  peu 
lu'on  en  sait,  il  paroît  que  la  mi- 


par  le  fait  abrogée.  Comment  pourroil,- 
on  la  donner  pour  i'cxpresion  de  nos  ; 
croyances  actuelles^  et  pour  le  principe 
dnnilé  de  nos  églises  ,  lors(iu'on  ne s'oix 
sert  plus,  et  que  tant  de  iienonnes  ne 
font  pas  môme  lue? 

»  Il  e.st  encore  une  autre  raison  pour  n9 
pas  en  faire  usage.  Un  grand  nombre  de 
pasteurs  et  do  ûdiiles  ne  la  signeroieul 
pas ,  si  on  la  leur  préscntoit,  parce  qa'ih 
ont  cessé  de  croire  à  plu  rieurs  articles 


qu  on  en  sait,  it  paron  que  la  mt-    %»•"  ^^«*^  »■•»*  ^*wi.v  »  |,.,.»w-.«  «-..™ 
aère  et  la  désolation  étoient  extrênies  *  qu'eH<^  rr^nfermc,  cl  notamment  i  la  pré 


dans  i'ctte  mission  intéressante. 


destination,  qui  en  est  la  basdtondimon- 
tale.  Or,  si  Ton  disoil  que  cette  confes- 
sion de  foi  exprime  la  croyance  de  notre 


On  avoue   bien    aujourd'hui    le 
prand  changement  qui  s'est  fait  de-    église,  la  consUluesous  le  rap|K)rt  dog- 
lîuis  quelques  années  ilans  les  croyan-    matîque;Mrou  affirmoit  que  la  réfoc- 


ces  des  protestans;  mais  je  ne  sus  si 
ce  changement  a  jauiais  été  proclamé 
d'une  manière  plus  expresse  que  dans 
ut\  journal  prolexiant ,  V Evangéliste  , 
]<>'^  juin  dernier.  Ce  journal,  qui  pi- 
loii  à  Yal«*nCG  deux  l'ois  par  mois,  et 
daaidej'éJacteiur  lsI  le  pjsteui  Fou? 


mation  désavoue  pour  ses  enfans  les 
hommes  qui  n'en  admettent  pas  toutes 
les  doctrines;  si  Ton  fiétrissoit  du  litre 
d'iiiûclèles  ceux  qui  s'en  éloignetit  en 
quelques  poinb;  ou  vcrroit,  dans  un 
grand  nombre  d'église,  des  pioLekta* 
i  ttoua  conVxe  ua  tel  esprit  d'excln^iou  et 
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dliiioKVincc  ;  coiuîsloires  et  paslenn, 

JnisBne  vive  a^iialian,  élevexoîeul  la' 

foa,elli  lalle  la  plot  désastreuse  ébron- 

.  leraitaolre église  jiHi|u'en  set  fondeiiieiis. 

(■eb  qne  fussent  les  efforts  des  parti- 

noide  la  confession  de  fol ,  ils  seroienl 

Ute-piobablement  en  minorité  •  et,  dans 

fOBiics  cas,  ils  ne  poorroîent  cbasser  de 

njftiie  les  ptsteors  et  les  laSqaes.  qai  ne 

lônwleiil  ifls  comme  eux  le  christîa- 

■ta».  Pur  conséquent ,  en  élevant  ce 

dnpeiD.  et  prétendant  être  les  vrais,  les 

aeabprolestans  de  Kraope ,  ils  ne  réuni- 

leiiat  qa^  fiire  éclater  les  plus  déplora- 

bks  dàwiâ ,    et    fourniraient  ainsi   la 

pmné  qae  la  oonfeasion  de  foi  de  la  Ro- 

dfeffe  n'est  pas  aujourd'hui,  dans  nos 

é|f(0M,  un  principe  d'unie,  mais  on 

|8ineipe  de  divî^on.  » 

Il  étoii  iuipossîble  de  désavouer 
plus  expressément  les  anciennes  doc- 
Irtnes  du  protestantisme  et  de  se  sé" 
parer  plus  oiivei  iement  de  Calvin  et 
des  autres  premit  rs  clirfK  do  la  ré- 
fm*me.  Qu'eussent-ils  dit  d'une  telle 
dcleciion?  Comment  peul-on  se  dire 
prolesiaut ,  quand  on  a  ainsi  reuoncé 
aux  aridemtet  rôhfessions  de  foi? 
Qiic;!  éiioiine  rliaugenient  dans  la 
doctrine!  quel  lerrihle  chapilre  à 
ajouter  aux  Tartaiions  des  églises 
pfousstautes  pur  Bossuet!  mais  ces 
varMiions,  'l«a  piiulestans  sVn  mo- 
qiMsutMjourd'litti,  prêts  quils  sont 
à  pa  ser  suivant  l'occasion  à  des  va- 
riaiioRS  nouvelles.  Quelle  velif,ion 
quei:eUe  qui  flotte  ainsi  à  tout  vent , 
et  qui -ne  sait  pas  aujourd'hui  ce 
qu'elle  sera  demain  ! 

«OUtIQpS,  MÉLANGES,  itg. 

Plaideurs  Jonniaui  parlent  d'un  grand 
banquet  qal  dovoil  avoir  lieu  demain 
i4  joilIfU,  en  commémoration. de  la  prise 
de  la  Bastille ,  et  ils  ajoutent  qae  le  mi- 
nistère s'est  opposé  i  celle  joyeuse  ré- 
anion  patriotique.  Si  cela  est ,  les  Itom- 
mes  du  gouvemenienl  anroient  peut-être 
mieux  fait  do  sopposfer,  a  y  a  quelques 
annécs<k  h  et  Que  iesMociço*  lainqueurB 


de  la  BifSlilte  fussent  fêtés,  glorifiés  cl 
rentes  comme  ils  le  forent  alors ,  eu  ré- 
compense de  leur  insurrection  de  89.  On 
se  seroit  par  U  épargné  dcui  peines  1 
celle  de  grever  dTabord  le  trésor  public 
de  plusieurs  centaines  de  pension^  aux- 
quelles les  contribuables  de  France  ne 
^attende icnt  guère  ;  et  ensnile  celle  de 
s*opposer,  comme  on  est  obligé  de  lu 
faire  aujourd'hui ,  k  ce  que  les  va|)eur8 
de  ces  ovations  révolutionnaires  ne  re- 
montent Irop  à  la  tête  des  gens. 

Ce  qui  étonne  toujours  dans  ces  sortes 
d'affaires ,  ce  n'est  pas  de  voir  de  pan? res 
héros  s'imaginer  qu'ils  ont  fait  des  mer- 
veilles [)ar  leurs  actes  de  révolte  et  d'anar- 
chie. Au  contraire,  ce  sont  eui  qui  nous 
paroissent  les  esprits  consi'quecs  puis- 
qu'ils ne  font  qu'entrer  dans  l'idée  qu'on 
leur  a  donnée  de  leurs  prouesses,  en  y 
attachant  des  prix  et  des  dotations.  Ge 
qui  nous  surprend  davanUge,  c'est  de 
voir  des  hommes  d'étal  qui  commencent 
par  accorder  sans  réflexion  des  encoura- 
geinens  qu'ils  sont  ensuite  forcés  de  reti- 
rer comme  dangereux.  Voilà  ceux  qui  ont 
tort,  selon  nous,  de  décerner  des  cou- 
ronnes et  des  récompenses  nationales  à. 
l'anarchie  dans  leurs  momens  de  joie  , 
pour  les  lui  retirer  dans  leurs  mouicns 
d'inquiétude  et  de  tristesse. 

La  partie  de  la  condamnation  de 
M.  Laity  qui  le  soumet  à  la  surveillance 
de  la  police  }K>ur  tonte  sa  vio  est  pro- 
bablement Cxi  qni  lui  paraîtra  le  moins 
rigoureux  et  le  moins  gênant  dans  sa 
sentence.  11  a  le  droit  d'imaginer  en 
effet  que  cela  ne  lui  fera  pas  une  condi- 
tion pire  que  celle  des  forçats  libOrc**, 
qui  sont  pour  la  plupart  atteints,  aussi  à 
\ie,  de  la  même  pénalité.  Or,  on  ne  sait 
que  trop,  par  la  quantité  de  crimes  Ci 
de  méfaib  c|ui  leur  bont  attribués,  et 
dans  lesquels  ils  ne  se  font  surprendre 
qu'après  les  avoir  commis;  on  ne  sait  que 
trop,  (.listons  nous,  que  cela  ne  les  em- 
{'êcbe  pas  de  vaquer  fort  librement  à 
leurs  afftiici  de  \oU  cl  dv  ^\xtl'<&^«:u^ 
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CVst  bien  ta  moindre  chose  qu'on  ron- 
daoïDé  de  le  classe  de  M.  lAÎly  ne  aoît 
pas  pies  strictemeDl  surveillé  qu'eux,  el 
que  la  peine  en  question  lui  soit  aussi  lé- 
gère qu'aux  repris  de  justice  dout  nous 
parions,  lesquels  jouissent,  nonobstant  la 
surveillance  de  la  police,  d'une  Mssex 
grande  mesure  de  liberté  pour  pouvoir 
faire  à  peu  pr&s  impunément  la  désola- 
tion de  la  sociéié. 

Depuis  huit  ans,  la  rcstanraliort  a  reçu 
bien  des  complimens  el  des  éloges  de  la 
part  des  écrivains  qui  ont  le  plus  contri- 
bué à  la  renverser.  Ils  loi  ont  fait  hon- 
neur de  mille  comparaisons  et  de  mille 
rapprochemens  qu'ils  ont  en  l'honnêteté 
de  trouver  fort  h  son  avantage,  notam- 
ment dans  tout  ce  qui  concerne  les  pro- 
cès politiques  et  la  liberté  de  la  presse. 
Mais  jamais  ils  ne  s'étoient  accordés  plus 
nnanimemeot  qu'aujourd'hui  5  la  combler 
d'éloges  sur  ce  point ,  et  à  mettre  son  es- 
prit libéral  infiniment  au-dessus  de  celui 
de  leur  cher  enfant  de  juillet.  Malheu- 
reusement, dirons-nous  comme  le  prin-- 
cipal  oracle  de  leur  révolution  :  Il  est  trop 
tard.  Mais  enfin  c'est  toujours  une  petite 
consolation  que  de  leur  voir  cette  rési- 
piscence. 

Puisqu'ils  comprennent  maintenant  la 
sagesse  du  refrain  populaire,  qui  dit  :  Si 
fiouj  sommes  bien,  tenons -nous  y  y  peut-être 
ailleurM  Meron$  pis,  il  faut  espérer  do 
moins  que  s'ils  se  rrlronvent  jamais  bien, 
leur  cxpéricuce  aciuellc  les  dégoûtera  de 
cherchtrr  mieux.  Mais  nons  convenons 
que  ,  jusque-là ,  ils  seront  bien  excusa- 
bles de  gémir  devant  leur  recueil  de  com- 
paraisons. 

Dans  la  cérémonie  du  couronnement 
de  la  reine  d'Angleterre ,  il  s*est  passé 
une  chose  sur  laquelle  les  écrivains  de  la 
révolution  de  juillet  n'ont  point  exercé 
de  critique:  c'est  l'intervention  de  l'église 
réformée,  qui  est  venue  déclarer  solen- 
nellement que  le  pou\oir  deseend  d'en- 
Mmai,  ci  fine  par  eonsôiiuenl  la  rojaqté 


est  de  droit  divin.  Ni  ta  reine ,  ni  let 
grands  de  l'éUl ,  ni  le  peuple  .  n'ont  nli 
cette  dk)ctrine ,  et  elle  a  passé  sans  an-' 
cône  contestation  de  la  part  de  peraonne; 
pas  même  de  la  part  des  puristes  les  plus 
difficiles  da  notre  pays. 

La  France  avoit  là  des  reprêsentans  eî 
des  témoins  qui  ont  dû  être  bien  étonnés 
de  voir  pafoitre  le  droit  divin  coinm« 
partie  essentielle  et  indispensable  de  la 
consécration  rojale  à  laquelle  ils  assis- 
toient  Ils  ont  eu  le  bon  esprit  de  lie  s'en 
point  scandaliser.  Mais  une  retenue  qui 
nous  étonne  davantage,  c'est  celle  des 
journaux  français  que  nous  avons  vus  se 
cabrer  tant  de  fois  contre  le  droit  divin  , 
et  devant  lesquels  personne  n'a  osé  par- 
ler de  lui  depiiiis  huit  ans.  Ck>m ment  tout 
cela  s'arrange-t-il  dans  leurs  idées?  Nous 
ne  savons  ;  mais  un  autre  point  qui  ne 
doit  pas  b'arranger  facilement  non  pins 
dans  les  idées  des  Anglais ,  cTe^t  de  voir 
que  leur  reine  ïiil  besoin  du  droit  divin 
pour  n^gner,  tandis  que  d'autres  mines , 
telles  que  Marie-Cbiistîne  d'Espagne»  et 
dona  Maria  de  Portugal,  sont  condam- 
nées à  s'en  passer  par  ordre  des  déiix 
peuples  souverains  à  qui  elles  ont  afr 
faire. 

Une  chose  qui  ne  noos  a  pas  moins 
frappés  dans  tout  ce  qui  a  été  dît  ei  pa- 
blié  par  les  jonmaux  anglais  à  l'occasîoo 
du  couronnement  de  la  reine  .Victoire 
c'est  l'invocation  de  sa  légitimité  Jointe  h 
l'invocation  de  sen  droit  divin.  Don  Car- 
los réunit  précisément  ces  deux  condi' 
tiens  dont  ils  font  les  titres  de  leor  reine; 
et  cependant,  quand  il  s'agit  de  ce  prince, 
c'est  en  faveur  de  sa  belle-sœar  qu'ils  se 
prononcent .  quoiqu'elle  ne  possède  ni 
l'une  iti  l'autre  des  deux  qualités  reqmses 
par  eux  pour  constituer  la  royauté. 

_  __       _        ,  •     • 

PAKIS,  13  JUILLET. 

—  Les  deux  chambres  ont  reçu  bi**r 
en  même  temps  l'ordonnance  annonçant 
la  clôture  de  U  bes^ion  de  i838.  A  la 
chambre  des  p^^lrs,  i'ordonuaace  a. élu 
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remise  par  M.  Molô  &  M.  Pasqaîer,  qui 
m  91  donné  leclore  en  présence  cTune 
liogtaine  de  merobrei.  Elle  a  élé  kno  par 
le  ministre  de  riulérienr  à  la  chambre 
dei  dépQlés,  en  présence  de  moins  de 
cent  membres. 

—  Le  projet  de  loi  snr  le  sel ,  adopté 
par  la  chambre  des  députés ,  amendé  par 
il  chambre  de5  pairs,  et  qui  se  trouvoît  sur 
le  dernier  ordre  du  jour  de  celte  cham- 
bre ,  n'a  pas  été  mis  en  discnssion. 

•^  If.  Umperani ,  qui  avoil  attendu 
iD  dernier  instant  pour  faire  valider  sa 
Tééleclion  ,  et  que  Pordoiinance  de  clô- 
ture a  sorpris  comme  il  étoît  encore  en 
pouTparler  avec  le  bureao  chargé  de  la 
vérâSeation  des  pièces ,  devra  attendre  la 
session  prochaîne  pour  savoir  s'il  est  en- 
fla député. 

—  On  parle  du  prochain  départ  ds 
Lonis-Philipi^e  pour  le  château  d'Eu. 

—  Le  lieutenant-général  Dejean  ne 
sera  pas  employé  comme  on  Ta  dit  an 
camp  de  Lnnéville.  Les  jonmaux  minis- 
tériels annoncent  que  le  duc  do  N?mours 
commandera  comme  lieutenant-général 
el  aura  sous  ses  ordres  les  maréchaux- de- 
camp  de  Gastelbajacf,  Orusler,  Dcssaix  et 
Boyer, 

—  A  la  première  audience  du  procès 
Laîtj,  Tappd  nominal  a  constaté  la  pré- 
sence de  i5i  pairs.  L*arrêl  rendu  le  len- 
demain n'a  été  signé  que  par  148  pairs. 
Lies  trois  qui  se  sont  abstenus,  sont  le 
doc  de  Praslin ,  te  comte  de  Guéhéneuc 
et  le  vicomte  Préval. 

—  M.  llumann  est  parti ,  la  veille  du 
procès  Laity,  pour  les  eaux  de  Bade. 

—  On  dit  que  le  lieutenant  L^ity  stira 
prochainement  transféré  à  Glairvaux. 

—  D'après  une  correspondance  d'Al- 
ger, il  seroit  question  de  bâtir  dans  cette 
ville  nne  bourse  sm*  le  plan  ,  comme  on 
pense  considérablement  réduit ,  de  celle 
de  Paris. 

—  Les  chaleurs  sont  Irès-fortes  mainte- 
nant à  Al^er,  et  le  séjour  des  troupes 
sons  les  tentes  n'est  pas  tenahfe. 

■  —  On  lit  dans  le   Touionnaii,   qu'en 
1837  on  a  cultivé  dans  les  commîmes 


d'Alger,  pointe  Pcscade.  Boodianah . 
ElBiar,  Dely-lbrahim,  Mustapha-Pacha, 
Bir-Mad-Reis ,  llassein-Dey,  Kouba,  Bir- 
Kadem ,  Kaddons ,  Douera  et  BoufTarick, 
6,935  hectares,  dont  5,795  hectares  ont 
produit  des  céréales. 

—  La  première  ebainbre  de  la  cour 
royale  de  Paris  vient  de  décider,  poar  la 
seconde  fois ,  que  les  coromisMiires-pri- 
seura  sont  sans  qualité  pour  procéder  à  la 
vente  des  marchandises  nenves. 

—  1^  première  chambra  dn  tribunal , 
présidée  par  M.  Delleyme ,  vient  de  ren- 
dre son  jugement  dans  l'affaire  du  chan- 
celier de  la  Légion -dTHonneur  contre  le 
duc  d'An  maie  et  la  baronne  de  Fcnchè- 
res.  Le  tribunal ,  pensant  que  les  décrets 
de  1806  et  de  1807  avoient  conféré  à  li 
Légion  d*Honnenr,  la  propriété  du  châ- 
teau et  des  bois  d'Ecooen  (environ  3o6 
arpens),  â  titre  onéreux  ;  qu'en  consé- 
quence cette  propriété,  raaintenne  par 
la  charte,  n'avoit  pu  être  transmise  par 
nne  ordonnance  postérieure  ao  f>rince  dé 
Gondé,  a  condamné  le  duc  d'Anmale 
comme  héritier  du  prince  â  rcstîiner  h  la 
Légiun-d'Uotmeur  et  le  châteatt  et  les 
boi8«  Madame  de  Fenchèrcs,  ^ni  étoit 
intervenue,  a  été  déclarée  sans  droit  ni 
intérêt  dans  son  iolervenlion. 

— *  Gopillet  et  Julienne  Blain  étoient 
convenus  de  se  donner  la  mort  ensem- 
ble. Arrivés  au  bois  de  Boulogne»  le  pre- 
mier s'appliqua  d'une  main  un  pistolet 
sous  le  menton ,  cl  de  l'antre  il  dirigea 
un  second  pistolet  contre  Julienne  Blain. 
An  signal  donné  par  elle,  le  malheureux 
iâcha  les  deux  dt^tentes  ;  Julienne  tomba 
morte,  mais  Gopillet  ne  reçut  qu'une 
blessure  qai  n'éloit  pas  mortelle.  Des 
poursuites  judiciaires  ayant  été  entamées 
contà*c  lui,  il  intervint,  le  3o  septembre 
i836,  nne  ordonnance  de  non  lieu.  Cette 
oirdonnance  ayant  été  invoquée  comme 
précédent  de  jiirîspmd'fnce  duns  l'af 
faire  Ferrand ,  qui ,  ri  y  a  quelques 
mois,  a  occupé  la  cour  d'assis?s  de  Seine- 
ft-Oîse ,  le  procarear- général  près  la 
cour  de  cassation ,  sur  Tordre  du  garde 
des  sceaux,  ladénouça-àla  cour  siipn^mev 
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qai  vîcnl  de  la  cas^ier,  tUendii  que  !•  est  réffcnré  le  droit  d*apprécter  les  drcoik- 
protection  assorée  aui  personnes  par  gu„ce$  propres  à  atténncr  le  fait  do  l'fcd- 
la  loi  GonsUtac  une  garantie  pobtiqae;    ca<«tîon,  soit  dans  son  principe,   aoh 


que  dès  lors  le  consentement  de  la  vic- 
iime  d'à  ne  voie  de  fait  homicide  ne  sau- 
roit  légitimer  cet  acte  ;  qu'il  ne  pcol  ré 


dans  Son  accomplissement  » 

—  Ia  Goutte  deB  Tribunaux  anopuce 
que  M.  Cosle  ,  gérant  du  Temp$^  eompa< 


«Iter  Dn«  «.ceptioii  h  ce  principe  de  la    ^^^^  j^„,;„  ^^^^  „  ,i,ita,;  chambre. 
Circonstance  que  Fauteur  do  fait  con- 1  ,      ,  •  ■  -     . 

„^é!  ^-. -^^«-*  I  A      M         '      — «1    boulangers    viennent    encore 

aentt  de  meurtre  a  \oulu  en  même  temps  ;  j,.,  ^        <^  .        j 

.ii^»««.  X  -. •     «  »      ^.«     •      aétre  condamnés  pour  vente  an-desaons 

attenter  a  sa  propre  vie;  qucn  vain  la     ,        .,  .'  .   «        •        . 


propre  vie;  qu 
décision  attaquée  se  fonde  sur  ce  que, 
dans  ce  cas.  i)  n'auroit  été  atteint,  s'il 
eût  snccoml>é,  par  une  disposition  de  la 
loi  pénale  ;  d'où  elle  infère  que  sa  culpa- 
bilité ne  peut  dépendre  du  hasard  qui  Ta 
sauvé  de  la  mort, 

«  Attendu  que  la  criminalité  de  l'acte 
sur  lequel  a  statué  cette  dôcision  résnl- 
toit,  indépendamment  de  toute  circon- 
stance postérieure  à  sa  perpétration,  du 
concours  de  la  volonté  homicide. et  du 
fait  qui  en  a  été  la  conséquence;  que  la 
mort  de  l'inculpé  n'eût  eu  d'autres  effeb, 
aux  termes  de  l'article  a  du  code  d'in- 
struction criminelle,  que  de  prévenir  on  ; 
d'arrêter  la  poursuite  de  cet  acte  sans 
le  dépouiller  de  son  caractère  criminel. 

•  Attendu  que  la  chambre  du  conseil 
du  tribunal  de  la  Seine  n'est  pas  mieux 
fondée  à  prétendre  qu'un  attentat  sur  une 
tierce  personne  ,  suivi  d'une  tentative  de 
suicide,  Tun  provoqué  par  la  victime, 
Tautre  effectué  par  le  meurtrier,  ne  pré- 
sente d'antre  caractère  que  celui  d'un 
double  suicide.  Attendu  qu'il  n'y  a  de 
suicide  que  dans  le  sacriGce  qu'on  fait  de 
&;  propre  vie  ,  et  que  ce  sacrifice  ne 
donne  pas  le  droit  du  disposer  de  la  vie 
d'autrui. 

■  Attendu  rnûu  que  la  décision  atta- 
quée, en  ne  reconnoissant  de  mobile 
constitutif  de  la  (|ualificalioo  légale  du 
meurtre  ou  de  l'assassinat  que  la  colèie , 
la  vengeance  ou  la  cupidité ,  et  en  attri- 
buant à  la  seule  impulsion  du  désespoir 
l'acte  soumis  à  son  <'xamen ,  a  admis  un 
fait  (f excuse  en  dehors  de  ceux  qui  ont 
été  iimitivcmenl  spécifiés  par  la  loi ,  ab- 
sous le  crime  par  l'immoralité,  et  entre- 
pris sur  les  pouvoirs  du  jury  auquel  seul 


du  poids,  air  maximum  de  la  peine  pé* 
cnniaire.  Ghei  les  sieurs  Rote  •  rue  déa 
Prêcheurs,  58;  Pioonié,  me' Deicar- 
tes,  48 ;  Emery, rue Michelle-Gomle,  17. 
Le  défêcii  s'élevoit  Jusqu'à  dix  oneet  ei 
demie  sur  chaqne  pain  de  quatre  livres. 
T^e  nombre  do  ces  pains  n'étoil  pas  au- 
dessous  de  60  et  s'est  élevé  ches  Van  d'eus 
à  plus  de  100. 

—  Quatorze  autres  lioulaogers  ont  été 
condamnés  à  l'emprisonnement  ooninie 
eu  étal  de  récidive;  ce  sont  les  iioniméa 
Falluel,  rue  de  Monilmonlant;  LuU- 
gnant.  rue  des  Cascades,  k  Bel^ville,; 
CKrc ,  rue  des  Fossés-Saint-Gennairi- 
l'Auxerrois;  Morand .  rue  Galande;  Noî- 
raiilt,  rue  de  la  Cerisaie;  Jeannjn,  rue 
des  Vieux-Augustins;  Bobvoîsîii,  rue  Ti- 
qiictonnr  ;  Tliioiix,  rue  Grpls-dies-pêlîtA- 
Champs;  IMique,  même  rue;  Nîelion , 
rue  Monlorguell  ;  Forgues,  rue  do  Foar- 
Sainl  Germain  ;  Thollol,  rue  du  Cadran; 
Cousin  ,  rue  de  la  Chanverrie ,  et  Dela- 
croix ,  rue  des  Fossés-Montmartre* 

—  Huit  Polonais  qui  avoient  été  ren- 
voyés l'année  dernière  en  Angtelerre 
sont  autorisés  à  rentrer  en  France  avec 
jouissance  du  subside. 

—  La  distribution  des  pris  du  con- 
conrs  général  est  fixée  an  30  août ,  el 
la  distribution  dans  chaqne  collège  an  ai. 
L'ouverture  des  vacances  est  fixée  au  99 
août  et  la  rentrée  au  8  octobre* 

—  Pendant  Ic-^dix  années,  du  5i  dé- 
cembre i8q3  an  3i  décembre  i833,  il  est 
entré  dans  les  prisions  de  France,  pour 
dettes,  a5,3o7  hommes,  et  i,345  fem- 
mes. Il  faut  ajouter  i3,337  hommct  ei 
2,853  femmes  emprisonnées  [tout  fraû 

,  de  Ju&ticc  ou  amendes. 


! 


f  93) 


.  ^Le  ihèmioipàire  de  iMogteieur  Che- 

Tiflîer  inarf|ooU  hier,  à  une  heora  ^près 

I   ndl,   s  4  degrés  tn-deasDs  de  xôio.  et 

-  isioard^bni  h  deux  heures  etdnnie,  26 

-^  Les  grandes  eaux  du  parc  de  Siint- 
Cloud  joueront  le  i5. 

I     ■        NI •  Il ▼  VILES  liRII  PAIIVIKCRS. 

I.ef  réélections  généralrs  des  gardes 
nûionales  des  dcpartemons  ne  cominen- 
orout  paa  le  i**  septembre  prochain, 
comme  plasîenrsjournanx  rontannonré 
\  Virt.  Ajant  élé  faîtf?8  en  iSS;,  elles 
n'anranl  lieu  maintenant  qn'en  i84o. 

—  A  f occasion  du  couronnement  de 
b  reine  d'Angleterre,  il  a  été  expédié  de 
Uonflenr  setilcmenl  plus  de  doc. 000  œufs. 

-  Le  pioduil  brut  du  canal  d<*'  Bour- 
gogne ^est  élevé  à  s  10,000  fr.  en  i854  ; 
i5gi,ooofr.  m  i835;  h  64i«ooo  fr.  en 
i836  ;  el  h  647.000  fr.  en  1837. 

—  Ijes  revenus  du  canal  du  Rhône  au 
fihin  se  sont  élefés  en  1837  h  718,000  fr. 

—  lA  cour  d'assises  de  Sirabbonrg  a 
condamné,  le  a8  juin ,  la  nommée  Vie- 
loiTe  DnbVin,  Igto  i|t  39  ans.  coiUuri^'ru 
h  SouOélwejenbém ,  aux  travaux  l'orcéH 
h  perpétnîiv.  comme  coupabU.  d'apK'S 
la  déclsf ration  des  jurés,  de  tentative  de 
meurtre  sang  prémiditatioH^  sur  la  per- 
sonne de  son  fils  âgé  de  8  ans.  Le  20 
a?ril  .  vers  huit  heures  du  soir,  le  sieur 
Michel  Winis,  étant  ù  cinquante  pas  du 
l'Ont  de  la  Sonffel .  qu'il  alloit  traverser, 
entendît  des  cris  de  détresse  venant  de 
la  rivière,  et  aperçoit  dans  le  lointain  une 
femme  qui  se  sanvoiL  Etant  accouru  au 
bord  de  Peau»  il  fut  assez  heureux  pour 
rendre  la  vie  an  jeune  Dublin,  cram- 
ponné It  no  pilier  du  pont  qu  il  venoit 
de  saibîr,  et  que  l'épuisement  où  il  se 
trouvoil  alloit  le  forcer  à  abandonner. 
Cet  enfant  raconta  que,  arrivé  avec  sa 
mbre  sur  le  pont,  celle-ci  le  prit  dans  ses 
bras  comme  pour  le  porter,  et  bientôt  le 
plaça  anr  le  parapet.  Comme  elle  lepous- 
siit  vers  la  rivi^e,  le  jeune  Dublin  s'é- 
lançant  à  son  cou,  s'acçroçh^  à  ses  vête 


mens,  el  parvint  aîn»i  i  rptardrr  W  cri- 
minel dessein  de  sa  mèrr.  Mais  à  quel- 
ques pas  do  ilk,  celle  horrible  femme 
donna  à  son  fils  plusieurs  coups  sur  la 
|>oitrine.  et.  le  «oyant  étourdi,  le  prit 
une  seconde  fois  dans  ses  bras  pour  le 
précipit<»jr  sans  obstacles  dans  l'csn. 

—  La  malle  de  Parii  &  Strasboor|^  a 
versé,  le  10  an  matin,  près  Bar  le- Due. 
Le  postillon  et  un  voyageur  ont  été  griè- 
vement blessée. 

—  La  commune  do  Gonrbouxon  (f^îr- 
et-Chpr)  a  obtenu  dn  ministre  de  Tîn- 
stmction  pnblique  un  secours  de  4.ooorr* 
pour  la  construction  d'une  maison  d'é- 
cole. 

—  L'escadre  anglaise  a  quitté  Toulon 
le  8 ,  vers  cinq  heures  du  soir,  [.a  fête 
dont  nous  avons  parlé  ,  ^  pour  laquelle 
on  construisit  une  salle  en  bois  sur  le 
Ghamp-de-Bataillo.  avoîl  en  lien  dans  la 
nuit  du  7  an  8.  L.e  vice-amira!  Jnrien-La- 
gravière,  préfet  maritime,  s'y  est  mon- 
tré un  instant.  Un  peu  avant  onze  heures, 
on  a  vu  entrer  Pamiral  anglais  ,  sir  Ro- 
bert Slopforl,  accompagné  d'un  nom- 
breux éfal-m9Jor. 

£XTÉniE|]R. 

\0II\ELLK8   D*EJIPA«NR. 

Larmée  du  nord  et  Tarmée  de  réserve 
9ont  dans  ce  moment  Tobjet  particulier 
des  attentions  et  des  soins  du  gouvejme- 
metit.  11  vient  d'envoyer  à  la  première 
deux  cent  mille  écns  ,  30,000  chemises 
et  94,000  paires  de  souliers ,  et  à  l'autre 
un  million  de  francs. 

•^  Los  préparatifs  du  siège  de  Canta- 
vieja  et  de  Morella  se  poussent  avec 
ardeur  et  sur  une  grande  échelle.  On 
amasse  pour  cette  entreprise  dans  les 
places  des  environs  une  immense  quan- 
tité de  munitions  de  guerre  et  d'artil- 
lerie. 

—  On  suppose  au  général  Espartero 
rintention  d'enlever  Logrono.  Ses  forces 
s'agglomèrent  de  ce  côté.  Tout  fait  pré- 
sager que  les  généraux  de  la  leine  con- 
certent un  plan  d'opérations  qui  a  ponr 
objet  de  frapper  un  grand  coup. 
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■ — Conimo  chef  dVlal-major  de  l'ar- 
mée de  Charles  V,  le  général  Marolo 
vient  d'adresser  nne  proclamation  aai 
troupes  de  la  Navarre.  Il  s'allachc  à  faire 
mvivre  la  mémoire  de  Ztimala-Carregoy, 
dont  il  fui  l'ami  parlicnlier  et  l'élève  le 
pins  distiogné.  U  prend  lt>s  (ronpeS  roya- 
les ii  témoin  de  tous  les  excès  qu*  elles  en  l 
va  commettre  aox  christînos.  An  moin» 
dre  avantage  ,  lenr  dît-îl ,  qu'obtiennent 
ces  lâches  ennemis,  ils  sacriGent  vos 
filles,  vos  femmes,  vos  sœurs;  ils  pil- 
lent et  incendient  vos  maisons.  Haine  éter- 
nelle âi  CCS  monstres ,  ajonle-t-îl  »  et  com- 
battons avec  la  plus  grande  constance 
pour  triompher  on  pour  mourir  d'one 
noble  mort  sur  les  champs  de  bataille. 

(jC  ton  de  cette  proclama  lion  et  les 
dispositions  qu'on  remarque  du  côté  des 
troupes  de  la  reine  semblent  annoncer 
qn'oa  touche  à  quelque  gramle  crise  de 
guerre. 

—  L'ajournement  des  cortès  éprouve 
an  retard  qui  ponrroit  tenir  à  l'atteiiia 
des  événemens  mititaires  que  tout  le 
monde  prévoit. 


Le  conseil  provincial  du  Lîmbourg 
a  voté,  à  rnnanimité,  dans  sa  séance 
du  7.  une  adresse  au  roi  Léopold.  à  l'ef- 
fet de  protester  contre  l'exécution  des 
s4  articles  qui  réuniroit  le  Luxembdarg 
et  le  lîmbourg  à  la  Hollande. 
■  —  Les  feuilles  anglaises  parlent  d'mi 
orage  épouvantable  qui  a  éclaté  la  se- 
maine dernière  sur  le  petit  vtllage  de 
Silkslone,  près  Bransley.  La  petite  rii^ère 
qui  traverse  le  village  est  sortie  de  son 
lit,  et  a  emporté  plusieurs  ponts.  Une 
maison  isolée  a  été  renversée  par  un 
rmsseau  devenn  torrent;  35  personnes 
q«i  «voient  cherché  dans  celte  maison 
un  abri  contre  l'orage  ont  péri. 

—  Le  Standard  publie  l'extrait  suÎTmt 
ffnne  lettre  de  l'Inde,  apportée,  dilil, 
par  un  exprès  j  •  Les  Russes  ont  gagné 
en  Perse  une  grande  bataille  è  la  suite 
de  laquelle  Us  se  sont  emparés  de  Téhé- 
ran, capitale  de  Fempirr*  » 

^  Le  ministère  a  été  interpellé  an  su- 


jet de  la  prise  de  Téhéran  ptr  les  tt«M«lp 
et  lord  Melbourne  a  répondu  qne  ce  bttiXlt 
n'avoit  aucun  fondement 

—  Gne  niotion  de  lord  Brdngham  Wr 
soulevé,  le  10,  5 la  haute  chambre,  nnfr 
discussion  sur  les  affaires  d'Espagne  et 
fexécution  du  traité  de  la  qoadmpte  tt- 
liance.  Il  s'agissoil  d'avoir  commnnica- 
tion  d'ordres  cotifidentiels  donnés  anii 
croisières  anglaises  pour  empêcher  par 
la  force,  an  besoin,  les  vais.cetnx  sinles 
et  hollandais  de  débarquer  sur  les  cMÏb 
d'Espagne  des  munitions  pour  les  troopes 
du  roi  Charles  V.  Lord  Brougham  a  con- 
sidéré ces  ordres  en  dehors  de  la  l^galilé, 
comme  ayant  amené  une  alliance  défen* 
sive  entre  la  Sardaigne  et  l'AQUrichei 
t^rd  Melbourne  et  le  comte  de  Mintn, 
premier  lord  de  l'amirauté,  ont  défendu 
leur  politique,  et  quoiqne  le  dac  de 
Wellington  Te  A  t  d'abord  biftmée,  il  a  6ni 
par  demander  avec  eux  la  non-comihn- 
nication  des  inslruclions  données  par 
Tamirauté  aux  croisières.  Cependant  »  la 
motion  de  lord  Brougham  a  réuni  exacte- 
ment autant  de  suffrages  qu'elle  en  a  eu 
contre ,  et  n  a  été  rejetée  qne  par  mite  de 
l'usage  qui,  en  pareil  cas,  fait  prévaloir 
l'opinion  soutenue  par  te  gonveme- 
meiit. 

—  Le  duc  de  Wellington  a  dîné  le  10 
chez  le  maréchal  Soult ,  qui  FaToit  invité 
depuis  quelques  jours.  Par  suite  de  cette 
invitation,  qui  ne  permettoil  plus  an  ma- 
réchal Soult  d'accepter  celle  dn  comité 
du  banquet  de  Gnildhall.  ce  banquet 
s'est  trouvé  ajourné  au  i5. 

—  Lord  Durham  occupe  toujours  lia 
chambre  des  communes.  r.e  9,  M.  Sog- 
den  a  demandé  communication  de  cer- 
taines pièces  (t  instructions  relatives  an 
conseil  spécial  et  à  forganisaUôn  du  eon-' 
sdl  exécutif.  Lord  John  Russelt  J  a  con- 
senti, et  a  déclaré  'de  plus  que,  dans  son 
opinion,  lord  Durham  avoil  jusqu'à  pré- 
sent fait  le  plus  discret  usage  des  pon- 

;  voirs  extraordinaires  qui  lui  ont  été  con- 

î  ficVs. 

—  Les  monvemens  des  réfugiés  éana- 

dicns  sur  la  frontière  des  Et«ls-IMIs  ci 


a 
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ki  long  du  Sniiil-T.aartnl,  donnent  de 
fraves  inqniéladcs  au  cabinet  de  Lon- 
dres et  ao  gonTcroeoiPnl  de  Washing- 
Ion.  li  paroit  f|iie  des  aventuriers  hardis, 
fR petit  nombre,  il  est  vrai,  mais  soule- 
ttfli,  quoi  qne  1  on  fasst*,  par  une  partie 
de  la  population  américaine  des  pelites 
villes  de  t'citrôme  frontière,  se  sont  éta- 
blis dans  le  groupe  d*iles  connu  sons  la 
diinoDii  nation  des  MUU»lU$,t[n\  se  trouve 
»  rcmboncbore  do  lac  Ontario,  dans  le 
Siînt-I«aarenL 

.  Lord  Durham  cherche  à  organiser  les 
moyens  de  les  cenier  ;  mais  les  détours 
aDmbrcux  dn  lac  et  de  la  rivière  ren- 
dent la  oavîgation  si  difOeile.  que  les 
révoltés  peuvent  tenir  longtemps.  G*est 
in  iDoins  ce  qu'on  semble  craindre  & 
Québec. 

—  A  la  date  du  ao  juin,  lord  Dnrham 
renoK  d'envoyer  à  Washington  le  colonel 
Grey  avec  des  dépêches  pour  M.  Fox ,  le 
ministre  anglais,  et  une  misnon  spéciale 
anprt»  de  11.  Van-Bnren ,  qu'on  dit  se 
ratiacber  aiii  violences  cnmmises  de  part 
01  tfantre  el  \  celles  qne  Ton  redoute 
encore. 

—  Une  eorrespoodance  prétend  qne 
lord  Durham  eut  autorisé  par  le  cabinet 
de  Londres  à  déclaVer  la  guerre  aui  Etats- 
Unis,  si  cegonvcmemenl  refuse  de  livrer 
les  révoltés  canadiens  qui  se  trouvent  sur 
son  territoire^ 

—  tie  bateau  ^  vapeur  le  GreatJVês- 
itrn  a  apporté  des  nouvelles  de  Washing- 
ton du  a5  juin ,  d'après  lesquelles  Tan- 
lorisation  d;  déclarer  la  guerre  (si  elle  a 
été  donnée  à  lord  Durham)  se  trouve 
sans  utilité.  Le  président  a  adressé  un 
message  an  congrès,  aGn  du  lui  deman-» 
der  de  faire  coopérer  la  marine  des  Etats- 
Unis  avec  celle  de  l'Angleterre  pour  ré- 
primer les  coupables  entreprises  des  ré- 
voltés. 

— Le  Joamai  da  Cammtêrre  de  New-Yorck 
dit  qne  Johnson,  le  chef  des  pirates  cana- 
diens qni  ont  incendié  le5cr  Robert  Peel, 
est  inébranlable  dans  ses  résolutions  et 
fort  audacieux. 


«  William  Johnson  ,  chef  do  pira!e5.  a 
publié  la  proclamation  suivante  :  ■  Je 
soussigné,  citoyen  du  Haut- Canada,  cer- 
tifie  que  je  suis  commisïionné  par  le 
goavernemcnl  provisoire  des  pniriolcs 
du  liant-Canada  ,  en  qualité  de  cnm- 
mandant  en  chef  d>*  ses  forces  navali^s 
et  de  sa  flottille.  JVlois  à  la  télé  de  IVx- 
péilition  qni  a  détruit  le  bateau  à  vapeur 
le  Sir  Robert  PeeL  Les  hommes  que  j» 
commande  sont  tous  sujets  anglais,  h 
rexceplioii  d'un  [)etit  nombre  de  volon- 
taires. J'ai  établi  mon  quartier  général 
dans  une  iie  dn  fleuve  Saint  Laurent  pla- 
cée hors  de  la  limite  des  Klats-Unis.  et 
dans  un  lieu  rortîf.é  qne  j'ai  nommé  Tort 
Wallace.  J'agis  suivant  tes  ordres  qni  nte 
sont  donnés  par  mes  supérieurs.  Le  but 
de  tous  mes  mouvemcns  est  Tindépen- 
dance  des  Canadas.  Je  ne  suis  en  guerre 
ni  avec  les  citoyens  des  Etals-Unis,  ni 
avec  leur  commerce.  • 

>  Ce  pirate  a  pillé  depuis  et  brûlé  un 
certain  nombre  de  maisons  siluées  sur 
la  rive  canadienne  du  Saint  Laurenl.  On 
as5urc  qu'il  monlc  ordinairement  une 
barque,  très-fine  voilîère,  qui  porte  trois 
canons  de  six  livres  do  balles.  • 

—  Un  journal  anglais  dit  que  lord 
Durham  réclame,  dans  ses  dépêches  dn 
39  juin,  une  augmentation  de  forces 
militaires. 

—  Des  nonvelies  de  Lisbonne  dn  5 
juillet,  arrivées  par  Londres,  portent 
que  les  ministres  des  finances,  de  l'intO- 
rieur  et  de  la  justice  venoienl  d'oifrir 
leur  démission ,  qni  avoit  été  refusée. 

—  D'après  une  lettre  de  Hanovre  dn  a, 
le  roi  sera  bientôt  visité  par  l'empereur 
de  Russie,  le  prince Gnillaome  de  Prusse 
et  le  duc  dé  Brunswick. 

—  M.  Bresson  ,  ambassadeur  français 
à  Berlin,  est  en  ce  moment  à  Haro- 
bourg. 

—  Le  nombre  des  journaux  et  revues 
tant  politiques  que  littéraires,  publiés  au- 
jourd'hui dans  les  états  autrichiens  s'élève 
h  76,  dont  au  à  Vienne,  sS  à  Milan,  10 
dans  la  Lombardie,  7  h  Venise.  5  h  Vé- 


—  Ou  lit  dans  le  New-Yorck-Herald  :  j  rone,  7en  Gallicie  et  en  Hongrie. 
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—  On  rrçoîl  à  Viernc  G6  jonrntni 
^'(rangci-s,  savoir  :  12  jonrnaiu  anj^ia», 
17  français,  5  ru^Aos,  s)  alicmands, 
•i  polonais,  2  bolland^îs,  3  belgos,  3  turcs 
fi  i  pcrsnn. 

—  lie  paqnebol  à  vapeur  le  Pouloœiki 
étoît  parti  le  11  juin  clo  Charleslown 
pour  Ballîmore  avec  i5o  passagers.  On- 
4l:«nt  la  nuit  qui  suivit .  le  b&limrnl  se 
trouvant  an  nord  de  la  côte  de  la  Caro- 
line, h  environ  3o  milles  de  la  terre,  la 
chaudière  fil  loul  à  coup  explosion  ;  le 
navire  fut  détruit;  hommes,  fcmmrs, 
cnfans,  vieillards,  an  nombre  de  iGo. 
ont  péri. 

—  Une  antre  correspondance,  moins 
iifnigeante  que  la  précédcnlc,  réduit  le 
nombre  des  victimes  à  65.  Des  bàtîmens 
<|iii  se  tronvoîenl  dans  ces  parages  se- 
I  oient  parvenus  &  sauver  les  96  autres 
individus. 

—  La  Gautie  d'Arkama»  dit  qu'il  a 
<*té  conclu  un  traité  entre  tes  Ëlats-Unis 
et  le  Teias  au  sujet  de  la  ligne  limitrophe 
«ntre  les  deux  pays.  Le  sénat  des  Etals- 
Unis  l'a  ratîGé  le  10  mai. 

—  D'après  nne  antre  correspondance. 


Irrs;  mais  nn  jenne  attlste  a  en  fbcnrcnae 
i<lée  de  saisir  les  traits  de  Toralcnr  clans 
la  chaire  m(^mG  du  bant  de  laquelle  il 
annonçoit  les  grandes  vérités  de  la  foi  k 
son  immense  andrtoin'.  Les  lignes  IracéPfl 
sous  lo  portrait  prouvent  que  le  but  de 
l'anlenr  n'a  pas  été  s(Milement  de  satis- 
faire 1.1  curiosité  :il  a  été  guidé  par  nne 
pensée  pins  noblo.  En  remettant  sons  les 
yeux  la  physionomie  austère  de  M.  do 
liavignan,  il  a  voulu  surtout  rappeler  à 
l'esprit  les  snhiimes  enseîgnemens  du  mi- 
nistre de  l'Evangile.  On  lit  an  bas  de  (a 
lithographie  ces  paroles  extraites  d^nno 
des  dernières  conférences  t   «  Croytw-in 
mon  expérience ,  meêùewr»,  point  de  bom' 
heiit  hor»  de  la  foi.m   Et  pins  bas,  ce  re- 
proche que   U   Stiuveur  adrcsaoit  aux 
Juifs  t  •  Srje  vous  di»  la  vérité,  pourquoi 
ne  me  oroyez-ious  pa$.»  Cette  publication 
est  donc  une  œ  u\re  vraiment  religieuse . 
destinée  à  devenir,  nons  respéroni ,  un 
mile  mémento  pour  tous  les  jeonea  gêna 
dont  Tame  généreuse  a  été  ébranlée  par 
la  voix  puissante  du  prêtre  catholique. 
Ce  portrait ,  dessiné  et  lithographie  par 
M.  Louis  Carion,  est  mis  en  vente  an- 


il  a  été  fait,  le  18  mai,  deux  tentatives   jonrd'hui  chez  Boblet,  quai  des  Angns- 


l>our  incendier  la  ville,  de  Baltimore. 

-  -  La  fièvre  rt  te  choléra  exercent  des 
ravages  ^a  Calcula. 

—  Les  iV-ruvicn<  ont  l'intention  de 
bloquer  Valparaiso  le  18  août.  On  peut 
douter  s'ils  auront  une  foi%e  snfiîsante 
pour  maintenir  un  blocus  contre  les  for- 
ées navales  du  Chili ,  que  l'on  représente 
romme  beaucoup  plus  considérables  que 
les  leurs. 

PtIRTRAlT  DE   M.    DK    KAVIG^Ai^'. 

>ous  avons  sous  les  ypux  un  portrait 
qui  Xït.  peut  manquer  d'être  accueilli 
avec  empressement.  C'est  celui  du  pieux 
orateur  dont  la  voix  Hoquenle  a  su,  cette 
année  encore ,  pendant  tonte  la  station 
du  Carême ,  attirer  en  foule ,  autour  de 
la  chaire  sacrée ,  la  jeunesse  de  la  capi- 
tale, et  les  hommes  les  {)lus  distingués  de 
notre  époque.  L'humilité  de  M.  de  Ravi- 
gnan  avoit  mis  au  dése9|X)ir  tons  les  pein- 


tins,  37.  Il  se  vend  75  c,  et  1  fr.  aS  c 
sur  papier  de  Chine. 

ji\,  (J^iani,  Adrien  tt  €Urf» 
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t  Discussion  sur  le  proleslanlism^ ,  pré'  |  qui  sont  les  coinpanri,i.s  de  la  vérité. 
cédée  lie  C analyse  (Vunc  conférence  \  Il  n*a  point  iniit»'*  V  prou'dédii  jour- 
de  Af,  Lacordaire  y  avec  des  notes  et  \  \v\\  qui   avoit  servi  dWgnue  au  mi- 


Une  dissertation  nouwel/e,  par  l'abbé 
Chuinc. -^  Metz.  Iu-8' 


Oiïse  rappt'lle  que  parmi  les  con- 
Hirences  que  M.  l'abbé  Lacordairea 
!  données  cet  hiver  avcc  beaucoup  de 
•  succès  à  Metz,  il  y  eu  eut  une  le  di- 
Il  inaacbe  14  janvier  sur  le  protestan- 
|^iismé,et  que  cette  conférence  fut 
rèccasion  d*une  controverse  entre 
hn  ministre  protestant  de  Melz  et  un 
professeur  du  séminaire.  Le  minis- 
tre, M.  Nicolas,  fit  insérer  dans  le 
Courrier  de  la  Moselle  du  18  janvier, 
quelques  mots  sur  la  conférence  du 
dimanche  précédent.  M.  l'abbé 
dkuine  répondit  dans  la  Gazette  de 
Melz.  Nous  avons  parlé,  numéro  du 
10  février,  du  commencement  de  h 
conCrorerse,  et  nous  avons  donné 
quelques  extraits  de  la  réponse  de 
M.  Ghuine.  Depuis ,  le  ministre  pu- 
Mia  deux  autres  articles  dans  le 
Courrier  de  la  Moselle^  et  M.  Ghuine 
répondit  à  chaque  article  dans  la 
(kattte  de  Melz.  Quelques-unes  de 
ces  réponses  nous  furent  envoyées , 
'  elles  éioieut  assurément  bien  dignes 
d'être  mentionnées  dans  ce  Journal , 
Mb  nous  crûmes  devoir  attendre 
fae  toutes  les  pièces  fussent  réunies 
dans  une  seule  publication  ,  comme 
loos  apprîmes  qu'on  en  avoit  le  pro- 
jet La  discussion  devoit  offrir  plus 
dutérêi  9  quand  on  verroit  en  re- 
jraid  l'attaque  e|  la  réponse.  M.  l'abbé 


nistre  protestant,  et  qui  n  rt^fusi^ 
d*insérer  les  réponses  faites  à  ce  mi- 
nistre. Il  donne  en  même  lemp^  les 
articles  de  M.  Nicolas  et  les  siens. 
Les  protestans  n'auront  point  à  se 
plaindre  qu'on  ait  affoibli  ou  dissi- 
mulé leurs  argiimeris.  Les  aiti- 
des  de  M.  Nicolas  sont  reproduits  eu 
ehtier. 

Le  volume  commence,  connue 
cela  devoit  être,  naturellement  p:ir 
une  analyse  de  la  conférence  qui  a 
donné  lieu  à  la  controverse.  M.  l'abbé 
Lacordaire  y  faisoit  connoître  Tori- 
gine  du  protestantisme  ;  il  traçoit  le 
portrait  de  Luther,  et  mont  roi  t  par 
quels  degrés  ce  moine  hardi  en  étoit 
venu  à  créer  une  religion  nouvelle, 
par  combien  de  vaiiations  il  avoit 
passé,  et  comment  en  brisant  l'unité 
il  avoit  jeté  dans  l'église  et  dans  l'état 
des  germes  féconds  de  tioubles  ,  de 
disputes  et  de  discordes.  D*ai Heurs  , 
l'orateur  ne  s'étoit  guère  occupé  que 
de  Luther,  et  n'avoit  presque  rien  dit 
des  calvinistes. 

Cependant  M.  Michel  Nicolas,  mi- 
nistre calviniste  à  Metz  ,  ne  crut  pas 
pouvoir  se  dispenser  de  défendre  le 
premier  chef  du  protestantisme.  Il 
adressa  au  Courrier  de  la  Moselle 
quelques  mots  sur  la  conférence.  Il 
y  discutoit  tantôt  sérieusement,  tan- 
tôt avec  des  plaisanteries ,  les  re- 
proches faits  par  M.  Lacordaire  à 
Luther.  Les  protestans  ne  sont  pas 
aussi  divisés  qu'on  le  prétend ,  di- 


iChaine  a  mis  d'ailleurs  dans  sa  pu- 

JUîcation  la  loyauté  et  la  bonne  foi ,    soit-il  ;  ils  se  rapprochent  de  jour  en 
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jour,  cl  sont  d'accord  sur  les  piinci- 
panx  dogmes.  Il  tàclioit  de  répondre 
aux  reproches  que  Ton  fait  au  pro- 
te^tanlisme  d*être  nouveau,  et  de 
n'avoir  ni  autorité,  ni  sacerdoce.  Il 
faut  convenir  que  ses  réponses  étoient 
généralement  foiblesct  très-peu  con- 
cluantes. 

Cependant ,  comme  cet  article 
avoit  eu  de  la  publicité  à  Metz  ,  et 
que  les  raisonnemeus  du  ministre 
pouYoient  l'riire  illusion  à  quelques 
esprits  peu  éclairés  ,  M.  l'abbé 
Gbuine  ne  crut  pas  devoir  garder  le 
silence.  Il  adressa  au  Courrier  de  la 
Moselle^  et  sur  son  refus  de  l'insérer, 
à  la  Gazette  de  Metz^  une  réponse  au 
piemier  article  de  M.  Nicolas.  C'est 
cette  réponse  dont  nous  ayons  déjà 
donné  un  extrait ,  numéro  du  10  fé- 
vrier ;  et  par  éette  raison ,  nous  ne 
nous  y  arrêterons  pas  davantage. 

Le  ministre  fit  [paroitre  un  nouvel 
article  dans  le  Courrier  de  la  Moselle 
du  8  février,  et  M.  l'abbé  Chuine  y 
répondit  dans  la  Gazette  de  Metz 
du  13.  L'article  et  la  réponse  sont 
insérés  ici ,  de  manière  à  ce  que  cha- 
que point  de  l'article  du  ministre  est 
suivi  immédiatement  de  la  partie 
Correspondante  de  la  réponse.  Il  y 
est  question  principalement  des  con- 
ciles ,  et  M.  Chuine  y  relève  quelques 
méprises  assez  étonnantes  de  la  part 
du  ministre. 

Dans  une  suite  de  son  second  ar- 
ticle, le  ministre  remarque  que 
M.  Chuine  avoit  insisté  sur  trois 
points,  l'antiquité  de  l'Eglise  ro- 
maine ,  l'établissement  du  sacerdoce 
et  l'origine  de  la  puissance  des  papes. 
Comme,  dit  il,  le  premier  et  le 
second  point  ont  été  discutés  dans 
la  brochure  de  M.  Oster,  Supplément 
à  la  lettre  de  M.  Lacordaire  sur  le  Saint 
^'^^^>  i^  pu^^  regarder  ces    deux 


points  comme  réiiolus,  et  le  sitencA 
des  défenseurs  de  Rome  sur  ce  qiiVn 
a  dit  M.  Oster  prouve  qu'ils  se  tien- 
nent pour  battus.  M.  Chuine  dit  ici 
en  note  quo  M .  Oster  est  encore  bien 
plus  étianger  à  la  discussion  des  ino- 
uurnens ecclésiastiques  que  M.  Mico« 
las.  D'ailleurs,  M.  Oster  e^jt  pasteur 
luthérien,  et  M.  Nicolas,  qui  s'ap- 
puie ici  de  son  autorité ,  se  moque 
ensuite  des  vieux  dogmes  de  la  con- 
fession d'Augsbourg ,  qu'il  appelle 
des  restes  du  papisme.  M.  Chuine  ré- 
futera plus  tard  cette  suite  du 
second  article  du  ministre 

Il  a  placé  ici  une  dissertation  sur 
le  protestantisme  qui  renferme  deti 
considérations  supplémentaires  sur 
les  articles  de  M.  Nicolas.  L'auteur 
se  demandé  si  les  protestans  peuvent 
constituer  une  église;  il  jette  un 
coup-d'œil  historique  sur  le  principe 
protestant  ;  il  traite  de  ce  qu'on  ap-  ; 
pelle  le  progrès  humanitaire^  et  il  ap-; 
précie  l'idée  de  ce  progrè  rela  \  i vement 
au  protestantisme  ;  enfin  il  expose 
la  constitution  et  la  vie  immortelle 
de  l'église  catholique.  Il  yadanscette 
dissertation  d'excellentes  choses  ;  le 
coup-d'œil  historique  sur  le  principe 
protestant ,  nous  paroit  surtout  fori 
remarquable  nous  en  citerons  quel- 
ques fragtnens. 

«  On  peut  compter  qaatre  phases  siie<< 
cesives  du  protestantisme.  La  première 
lorsque,  affectant  de  tenir  i  la  pattlé 
primidve  du  dogme ,  les  docteurs  prolesr 
tans  reprocboient  à  TEglbe  catholique 
de  ravoir  altéré  en  plusieurs  points  es- 
sentiels. Le  dogme  sembloit  à  leurs  yeux 
chose  sacrée ,  et  en  tout  essentiellement 
invariable  :  aussi  l'idée  d'une  mutation 
les  révoltoît ,  et  les  partis  déjà  nombre» 
dl'S  l'origine,  se  proscrhoient  les  uns  les  i 
antres  avec  la  dernière  hitolérànee.  Oot 
les  voyoit,  par  une  imitation  inceniè^ 
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qnente  et  irréfléchie  de  Tantorité  de  TE-    vide  et  obscore  théorie.  C'est  }ï    qne 


gffse  qa'ils  aVoient  niée ,  tenir  des  sjrno- 
des  et  dresser  des  symboles  de  foi  qu^ils 
imposoîent  tjranniquemenl  h  leurs  fidè- 
les. C'est  qu'alors  leur  principe  mal 
êclaircî  et  comme  étouffé  par  un  mélange 
d'idées  anciennes  qui  êtoieut  dans  leurs 
habitades,  leur  laissoit  encore  beaucoup 
de  courage  ponr  affirmer  :  étroit  esprit  de 
dogmatisme^  que  M.  Nicolas  leur  repro- 
che sons  le  nom  de  reste  de  papisme ,  .r«- 
tiqmia  papismatis, 

•  Pins  tard,  et  ce  fat  la  seconde  phase 
da  protestantisme,  le  principe  tendit  à  se 
dégager  et  à  se  mellrc  en  lumière.  Au  mi- 
lieu des  divisions  effrayantes  dont  on  ne 
pou  voit  plus  arrêter  le  progrès,  on  s'aper- 
çut bien  qu'il  éloit  au  moins  inutile  de 
tenir,  si  sévèrement  à  l'invariabilité  du 
dogme.  On  prit  le  parti  de  la  restreindre 
1  quelques  vérités  qu*on  appela  fonda- 
mentales :  ce  sont  les  grands  dogmes  ou 
les  points  principaux  dont  parle  M.  Nico- 
las; il  falloit  absolument  les  croire  pour 
être  sauvé,  peu  împortoîenl  les  variations 
snr  le  reste.  Cette  théorie  parut  d'abord 
«aaea  heureusement  imaginée ,  rt  les  in- 
Tantitara  ifen  applaudirent  jusqn'à  ce 
4}n'il  fat  démontré  qu'elle  étoît  imprati- 
eab/e.  ZVoos  touchons  ici  au  cœur  du 
protestantisme .  arrêtons-nous -y  un  mo* 
ment... 

•  La  troisième  phase  du  protestan- 
tisme fut  l'absence  complète  de  tout 
dogme  •  fondamental  ou  non.  Les 
'dogmes  ne  furent  plus  considérés  que 
comme  des  formes  humainement  établies, 
et  de  soi  fort  indifférentes ,  tandis  que  le 
mnitmênt  religietm  (entendez  à  présent 
■par  ce  mot  ce  qu'il  vous  plaira),  fut  re- 
gardé comme  la  seule  chose  nécessaire» 
TeUe  est  cette  religiosité  vague  et  indé- 
xiie  dont  tant  d'esprits  se  sont  bercés 
dans  ces  derniers  temps ,  sans  jamais  es- 
sayer de  s'en  rendre  compte  et  de  la  défi- 
nir. Charles  Villers,  dans  un  ouvrage 
OMirooné  au  commencement  de  ce  siècle 
par  rinstitiH  national ,  profita  de  la  crise 
^Incrédulité     qui    venoit    d*agitcr    la 


M.  Nicolas  est  allé  pniser  ses  idées  et  plut 
d'une  fois  jusqu'aux  expressions  d'une 
brochure  où  il  résume  le  symbole  actnal 
de  son  parti  plus  hardiment  que  dans  ses 
articles  ,  et  où  il  dit  en  termes  asseï  clairs 
pour  qui  veut  lo  comprendre ,  que  par 
éducation  et  par  principes  Us  protestans 
sont  accoutumés  à  subordonner  à  la  religion 
les  formes  sous  lesquelles  elle  se  manifeste  ; 
les  formes!  en  tendes- vous?  c'est-à-dire  , 
tont  simplement,  les  dogmes!  M.  Nicolas 
est  tellement  Tcnnemi  des  dogmes,  qne 
c'est  parce  qu'il  y  en  a  chez  nous  qu'il 
reproche  plus  bas  à  nos  doctrines  de  ten  - 
dre  d  asservir  l'intelligence,  à  étouffer  Cin  • 
dividualité  qui ,  selon  lui,  veut  et  doit  ét»'4 
libre  de  développer  à  sa  façon  les  germes  de 
forces,  de  vertus,  de  talens  que  Dieu  lui  a 
donnés  pour  son  service  et  pour  celui  des 
autres  hommes, 

•  Que  resle-t-il  à  nier  en  fait  de  religion 
quand  on  en  est  là,  et  de  quels  dévelop- 
pemens  nouveaux  seroit  donc  suscepti- 
ble le  principe  protestant?  La  négation 
n'est-elle  pas  épuisée?  Oh  !  vous  n'en  con- 
noissez  pas  toutes  les  ressources.  Tont  est 
clairement  nié  dans  le  passé ,  mais  il  y  en 
a  qui  ponrroient  croire  que  tont  ne  l'est 
pas  encore  assez  dans  l'avenir;  et  \oici 
que,  déguisé  sous  le  nom  séduisant  de 
progrès,  le  principe  protestant  s'avance 
jusque  dans  l'avenir  pour  y  détruire  lo 
germe  de  toute  afiirmation  religieuse. 
Telle  est  aujourd'hui  sa  quatrième  et 
dernière  phase.  Pour  l'expliquer,  il  faut 
en  peu  de  mots  reprendre  de  plus  haut 
l'histoire  d'une  idée  vraie  sous  plus  d'un 
rapport,  mais  dont  on  a  fait,  par  une 
généralisation  peu  philosophique.  Tap- 
plication  la  plus  fausse  et  l'abus  le  pins 
inconcevable.  • 

L'auteur  trace  l'histoire  du  pro- 
grès humanitaire  dans  Bacon,  Pas- 
cal ,  Malebranche  et  Leibnitz ,  mais 
ces  grands  philosophes  ne  faisoient 
pas  entrer  la  religion  dans  leurs  pro- 
grés y  ils  ne   croyoieiit  pas  qu'elle 


France,  |K)ur  répandre  parmi  nous  celte    pût  se  modifier  et  se    perfectionner  ► 
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Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  xvii* 
siècle  que  les  idées  de  progrès  furent 
soutenues  et  propa^^ées  par  des  hom- 
mes plus  oit  moins  habiles.  Yico  en 
ftaMe^  Boulanger,  Turgot  et  Condor- 
cet  ea  France,  Kant,  Herdor  et  l^es- 
siiig  en  Allemagne ,  Charleji  Bonnet 
k  Genève  ,  développèrent  la  doc- 
trine du  progrès  ,  et  soumirent  la 
religion  elle  -  même  à  Ieiii*s  systè- 
mes. Condorcet  surtout  marcha  en 
m  aveugle  dans  cette  voie,  et  rê- 
va un  âge  d'or  où  tous  les  hom- 
mes seroient  égaux,  où  il  n'y  àuroit 
plus  ni  rois,  ni  guerres,  et  où  même 
Ton  ne  mourroit  pas.  Et  quelques 
années  après  éclatoit  une  révolution 
effroyable,  et  l'insensé  se  donnoit  la 
mort!  Dans  les  derniers  temps,  les 
systèmes  ont  pullulé  sur  le  progrès. 
1).  Constant,  MM.  Cousin,  Jouffroy, 
Ballanclir,  Bûchez,  les  saints-simo- 
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niens ,  Fourier  et  son  école ,  ont  eu 
chacun  leur  doctrine  presque  tou- 
jours hostile  au  chtistianisme.  Le 
christianisme  a  fait  son  temps  ;  tel 
'«st  le  thème 'favori  de  quelques  re- 
pues et  même  de  quelques  profes- 
seurs dans  les  grandes  écoles  de  la 
capitale. 

Des  ministres  protestans  ont  donné 
eux-mêmes  dans  ces  folies.  Ils  ap- 
pliquent la  théorie  du  progrès  à 
l'essence  même  des  vérités  de  la  re- 
ligion ;  ils  croient  que  la  foi  doit 
changer  avec  le  reste,  ils  attendent 
-de  l'avenir  de  nouveaux  dogmes.  Il 
paroît  que  c'est  là  le  système  de 
M.  Nicolas,  système  destructif  de  la 
.religion,  et  qui  se  concilie  mal  avec 
les  devoirs  et  les  fonctions  du  mi- 
iiistrc  d'une  église  chrétienne. 

Le  troisième  et  dernier  article  de 


matières.  Il  adopte  pleinerhent  la 
doctrine  du  progrès.  Le  progrès, 
dit-il ,  doit  se  faire  sentir  autant 
dans  la  théologie  que  dans  les  antres 
sciences;  si,  au  milieu  dn  ihouve^ 
ment  général ,  une  forme  religieuse 
ne  veut  céder  en  rien  à  cette  grande 
loi  de  l'humanité,  elle  doit  ou  périr 
elle-même  ou  faire  périr  la  nation 
qui  la  pratique.  Mais,  dit  fort  bien 
à  ce  sujet  AI.  l'abbé  Chuine,  quel 
homme  sensé  pourroit  se  sentir  le 
moindre  respect  pour  une  religion 
variable  et  changeante,  et  quel  ren- 
versement d'idées  que  de  mettre  ia 
religion  à  la  merci  des  erreurs  et  des 
passions  d'une  époque,  au  lieu  de 
lui  reconnoitre  de  droit  divin  Van  - 
torité  de  juger  ces  erreurs  et^  cca 
passions  ? 

La  dernière  réponse  de  M.  Chuine 
est  en  deux  parties,  et  parut  dans  la 
Gazette  de  Metz  du  24  février.  L'au- 
ti'.ur  y  discute  quelques  faits  de.l'bis- 
toire  ecclésiastique  que  le  mimstre 
avoit  mal  compris  ou  dénaturés.  En- 
fin ,  pour  ne  rien  laisser  passer,  il  y 
a  joint  la  fin  de  la  réponse  au  second 
article  du  ministre. 

Toute  cette  discussion  montre  la 
foiblesse  des  fondemens  du  protes- 
tantisme et  l'embarras  de  ses  défeu*- 
seurs.  M.  Chuine  a  encore  fortifié 
ses  premières  réponses  par  de  nom- 
breuses notes  répandues  çà  et  là  et 
par  sa  dissertation  sur  le  protestan- 
tisme. Le  recueil  qu'il  a  publié  fait 
honneur  à  son  zèle ,  à  son  instroc- 
tiou  et  à  son  talent  pour  la  contro- 
verse. 

KOUlfiLLES  EGGLÉSIASTIQUBS. 


ROME.  —  La  fête  des  saints.  apA^res 
.  M.  Nicolas  a  paru  dans  le  Courrier  '  Pierre  et  Paul  a  été  célébrée  avec 
,  4e  la  Moselle  du  20  févriei*.  Le  mi-  pompe  dans  la  basiliaue  du  Vatican. 
msire  y  effleure  encore  beaucoup  de  [  La  veille,  le  Saint- Père  y  officia  aux 


premières  vêpres,  assisté  des  cardi- 
naux et  prélats.  Le  intilin  de  la  fête, 
Sa  Sainteté ,  en  habits  pontificaux 
avec  la  tiare,  descendit  dans  la  basi- 
lique pour  y  officier  poiitificaleinent. 
Après  avoir  adore  le  saint  Sacrement, 
elle  se  plaça  au  trône  de  Tierce, 
où,  peudant  que  Ton  cliantoit  cette 
heure,  elle  s'iiabilla  pour  le  saint  sa- 
crifice. £lle  célébra  la  mes:ie  sur  Tau- 
lel  ^papal,  qui,  comme  on  sait,  est 
au-dessus  de  la  tombe  des  saints  Apô- 
tres. Le  Saint-Père  étoit  assisté  des 
cardinaux  Falzacappa,  Spasa,  Riva- 
rola  et  Gazzoli.  M.  Silvestri,  audi- 
teur de  rote ,  fuisoit  soudiacre.  Les 
archevêques  et  évéques  entouroient 
Je  célébrant,  et  les  collèges  des 
prélaU»  servoient  à  rautcl.  Après  la 
messe.  Sa  Sainteté  a  reçu  de  M.  le 
cardinal  Giustinîani  et  de  deux  cha- 
noines la  rétribution  accoutumée. 

La  chambre  apostolique  a  reçu  la 
veille  et  le  jour  les  redevances  d'u- 
sage ;  elle  a  protesté  contie  celles  qui 
u'oQt  pas  été  acquittées. 

La  veille,  on  illumina  la  façade  et 
^a  coupole  de  Saint-Pierre,  et  le 
jour,  on  mit  le  feu  à  la  girandole  du 
chàicau  de  Saint-Ange. 

Le  30  juin  après  midi,  Sa  Sainteté 
changea  de  résidence,  et ,  suivant  sa 
coutume  pendant  l'été ,  alla  demeu- 
rer au  palais  Quirinal. 

Le  16  juin,  M.  Papasian,  arche- 
vêque deTaron,  chargé  par  Sa  Sain- 
teté de  faire  les  offices  pontificaux  à 
Rome ,  suivant  le  rit  arménien  ,  of- 
ficia pour  la  première  fois  suivant 
ce  lit  dans  l'église  sirde  du  Saint- 
Suaire;  deux  prêtres  assisiaus,  six 
diacres  et  plusieurs  ec<  lédiastiques 
clianties,  élèves  de  la  Propagande, 
servoient  à  Taulel  suivant  le  rit  ar- 
ménien. I^a  reÎMe  douairière  de  Sar- 
daigue  ,  Marie. Christine,  y  assistoit 
avec  sa  suite  et  M.  le  comte  Jlroglia 
deMonbello,  ministre  do  Sardaigiie 
près  le  Saint-Siège. 
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curés  sont  commandés  pour  des 
prestations  en  nature.  I  enr  ca- 
ractère ,  Itui's  fonctions  ,  devroient 
les  en  exempter ,  et  un  .simple 
sentiment  des  convenances  do vroit 
engas;er  les  maires  à  ne  pas  les 
appeler  pour  ce  service.  Malheu* 
leusrment  bien  des  maires  ne  con- 
sultent pas  beaucoup  les  convenan- 
ces ,  et  quelques-uns  même  ne  sont 
pas  fâchés  d  humilier  leur  curé.  Ils 
s'appuient  du  texte  i  igoureiix  de  la 
loi ,  et  même  le  ministre  de  l'inté- 
rieur, consulté  H  cet  égard,  a  ré- 
pondu, le  15  frvrier  1837,  d'une 
manière  qui ,  ce  semble,  auioit  pu 
être  plus  favorable.  Voici  sa  réponse  : 

«  La  loi  du  ai  mai  i836  n'a  établi 
|)Our  l'assiette  de  la  prestation  en  nature 
d'autres  exceptions  (loe  cellrs  résultant 
de  l'âge  ou  de  rinvalidito.  Quels  que 
soient  les  motifs  de  convenance  qui  i>eu- 
vent  faire  désirer  que  les  ecclésiastiques 
soient  dispensés  de  cet  impôt ,  celle  ex- 
ception ne  peut  évidemmrnl  pas  être 
réclamée  comme  un  droit.  Tonlefois , 
partout  où  les  commissions  de  réparti- 
tion jugeront  convenable  d'affranchir  tes 
ecclésiastiques  de  la  prestation  en  na- 
ture, l'administration  supérieure  n'aura,' 
ce  semble,  aucun  motif  pour  b'optx)ser 
à  celle  dispense.  • 

Le  ministre  auroit-il  eu  pour  de 
se  compromettre  ?  11  nous  semble 
qu'il  eût  ëté  possible  ,  et  n\éme  con- 
venable ,  d'encourager  plus  franche- 
ment les  dis|)enses. 


PACis.  —  Tous    les   jours  ^   des 


Un  journal  qui  avoit  publié  il  y  a 
trois  mois  de  magnifiques  prospectus- 
sous  le  titré  à'ytntiproteslant^  et  qui 
avoit  eu  ,  il  le  dit ,  un  succès  prodi- 
gieux par  toute  la  chrétienté ,  ce 
journal  qui  cependant  a  déjà  changé 
son  titre  et  qui  prend  celui  de  Catho* 
lique,  vient  de  publier  une  espèce  de 
piospectus  oii ,  à  travers  beamonp 
d'articles  étrangers  à  son  objet ,  il  y 
en  a  un  sur  une  religion  nouvelle 
qui  est  â  la  fois  une  folie  et  une  im« 


( '»0 

piéié.  Lr  progninnie  de  celle  reli- 
gion >ign^  le  Mapah  àêclànfiii  te 
dngmt  irilogique  de  CEglûe  ealholi- 

Îut.  HëlasT  les 'uiat-simoiiiens  et 
B  Globe  avoient  fait  la  même  décla- 
rai ion  ,  et  its  ont  bientàt  fini  eux- 
inéiiiG)  Le  reste  du  programme  du 
Mapah  eit  rempli  de  tant  de  blaspliè- 
,iues  et  (l 'absurdités  ,  que  nous  rougi- 
rions de  les  reproduire ,  et  que  nous 
itiius  élonnans  qu'une  feuille  intitu- 
lée le  Catkoliqiie ,  les  enregistre  Troi- 
ilem^ot ,  et  sans  signaler  tout  ce  qu'a 
de  déplorable  ce  scandaleux  écart 
d'itnagi  nation. 


Un  journal ,  le  Courrier  Français, 
s'étoit  effrayé  de  ce  qu'à  Snint-Maur 
près  Paris,  on  avoit  afficlié  jusque 
sous  les  fenêtres  du  maire  une  pro- 
cession extérieure,  avec  une  invita- 
tion aux  liabîtans  de  suivre  le  cor- 
tège. Une  lettre  du  maire  de  Saint- 
IHaur  au  Ménager  déclare  que  cette 
nouvelle  est  controuvée  ,  qu'aucune 
procession,  sauf  les  cas  de  décèa  ,  n'.i 
eu  lieu  cette  auuée  dans  la  coiniiiu  ne, 
et  qu'aucune  affiche  du  genre  de 
celles  dont  un  parle  ,  n'a  été  vue  à  Ii 
luairie  ou  sous  les  reuélrea  du  maire. 

Le  dimanche  8  juillet,  on  cé^ 
lébrcit  à  Glerniout  la  fêle  du  Sacré^ 
Cœur,  M.  IVvêque  est  allé  dans  la 
luaUondu  refuge  établie  récemment 
en  cette  ville.  Il  y  a  présidé  à  la  clô~ 
ture  de  la  relmite  qui  avoit  été  don- 
née aux  filles  reçues  dans  celte  mai- 
ton.  Les  cures  de  la  ville  cl  les  da- 
ices  vouées  aux  tiouues  œuvres  y 
étoie  ni  réunis.  Toi  lies  les  péuilentts 
ont.  approché  de  la  sainte  table  i  plu- 
sieurs ont  fait  leur  première  com- 
munion et  ont  reçu  la  rODDriiialion. 
Le  piélal  s'est  ensuite  transporté  î 
l'infirmerie  pour  confirmer  une  jeune 
malade.  11  a  adressé  aux  pénitentes 
des  paroles  pleines  d'ouction  et  dr 
piété.  Le  soir,  il  a  assislé  au  renou- 
vellement des  piouiessesdu  baptême, 
il  jJ  à  donné  le  s«lut.  On  ne  douté 


point  que  celle  œuvre  ne  prosp^  k 
Bordeaux)  M.  le  curé  de  la  cathë* 
drale  en  est  spécialement  charge. 
D'auli-es  bonnes  œuvres  se  pour- 
suivent à  Clermont.  Une  maisoii 
pour  les  feminrt  aliénées  commence 
en  ce  moment.  L'association  delà  pro- 
vidence ,  fondée  et  soutenue  par  le 
zèle  de  dames  charitatiles  ,  olTre  un 
asile  aux  petites  orphelines.  Les  ac- 
cours pour  les  pauvres  et  pour  1*^ 
ducaiion  des  enfans  de  cette  claaae 
sont  irès-multipliés.  Ainsi  lacha- 
rité  n'e't  point  oisive  et  ses  c-fEetia'é^ 
tendent  à  toutes  tes  classes  de  mal- 
heureux. 


Nous  nous  étions  trop  hâtés  de 
de  complimenter  M.  le  colonel  du 
i-égiment  en  garnison  à  Limoges  sur 
la  conduite  qu'il  avoit  tejiiie  lort 
dit  suicide  d'un  ofScier  de  son  régi- 
meni.  Non-seulement  il  a  sollicité 
pour  le  mort  les  prières  de  l'Eglise  ; 
ce  qui  seroit  peut-être  excnuble  de 
la  part  d'un  miliiaire  qui  coonot^ 
peu  les  règles  ecclé:>iastiqnes  ,  inaîa 
il  a  fait  reudieau  défunt  des  hou- 
neurs  extraordinaires,  et  il  a  pro^ 
nonce  au  cimetière  une  petite  allo- 
cution nii  il  a  fait  au  clergé  le  re- 
proche banal  d'intolérance  : 

•  Loin  de  mol,  *  l-il  dit,  la  pensée  de 
faire  entendre  des  paroles  de  baioe  et  de 
coltre  lor  le  cercaeil  d'un  homoM  qni 
Dien  seul  a  le  droit  déjuger.  Si  p*r  m 
acte  d'inlolËranca  indigne  de  notre  sik- 
cle  le  clei^â  *  refusé  de  noas  prêter  sou 
assistance  pour  rendre  les  damian  de> 
voire  à  noire  csmarsde,  que  nos  lannes 
et  nos  regrets  lui  tiennent  lien  ds  prièies 
et  d'eau  bénite...  Il  fat  an  homnie  prohe 
et  loyi]  militaire  ;  poissent  sm  nrles 
nous  sertir  d'exemple.  • 

p&rt 
1  du  11*  de  cb»t 
seurs  ;  il  ne  souhaite  pas  sani 
doute  que  ses  officiers  et  ses  soldats 
suivent  en  tout  rexe»^>&âucapltwM 
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qtii  s'est   tué.  C'est  une  singulière    protestantes  du   canton    n'auroienl 


yertu  à  proposer  pour  modèle. 

Quant  au  reproche  d'intolérance  , 
ceux-là  seuls  le  méritent  qui  vou- 
droieut  forcer  le  clergé  à  des  actes 
qiie  leur  conscience  réprouve  et  que 
IjSglise  leur  défend. 

M.  le  curé  de  Bottens,  paroisse 
du  diocèse  de  Lausanne  et  Genève  , 
située  dans  le  canton  de  Yaud  ,  par- 
court depuis  quelque  temps  les  pro- 
vinces afin  de  recueillir  quelques  of- 
frandes de  la  piété  des  fidèles  pour 
élever  une  modeste  église  indispen- 
sable à  son  troupeau.  Il  étoit  Tan- 
née dernière  à  Nantes  ,  et  il  y  a  peu 
de  temps  dans  le  diocèse  de  Lyon. 
'  Lorsqu'en  1536  les  doctrines  de 
Calvin  envahirent  une  grande  partie 
de  la  Suisse,  et  en  particulier  le  pays 
de  Yaud  ,  qui  faisoit  alors  partie  du 
vaste  canton  de  Berne ,  une  foible 
portion  des  habttans  de  quatre  pi- 
roîsses  du  distiict  d'Ëchallens  eut 
seule  dans  tout  le  p.iys  de  Yaud  le 
bon\ieur  d*échapper  à  la  contagion  , 
et  depuis  cette  époque,  déjà  reculée, 
ils  oat  résisté  à  tous  les  genres  de 
séductions ,  et  avec  d'autant  plus  de 
mérite,  qu'ils  sont  peu  riches  et  qu'ils 
ont  dû  faire  les  plusgiands  sacrifices. 

Jusqu'à  pi'ésent,  les  catholiques 
de  Bottens  ont  eu  pour  l'exercice  de 
leur  çiilte  la  même  église  qui  sert 
aux  protestans.  De  là  des  inconvé- 
niens  graves  et  nombreux,  entre  au- 
tres l'obligation  de  terminer  les  of- 
fices à  ime  lieure  fixe  ,  et  d'abréger 
la  durée  des  instructions  religieuses. 
Plusieurs  paroissiens  ont  beaucoup 
de  peine  à  se  rendre  à  la  messe  de 
paroisse  i  et  le  saint  Sacrement  se 
trouve  exposé  à  des  irrévérences  iné- 
vitables. 


permis  aux  catholiques  de  bâtir  une 
églijc  séparée.  Des  circonstances  plus 
favorables  se  sont  préAUtées  derniè- 
rement, et  M.  révéque  a  pensé  qu'il 
falloit  eu  profiter. 

Mais ,  comme  nous  l'avons  déjà 
donné  à  entendre,  les  catholiques 
de  Bottens  se  trouvent  dans  l'iinpos- 
sibilité  de  bâtir  avec  leurs  propres 
ressources.  Leur  digne  pasteur  f*st 
donc  venu  solliciter  la  charité  des 
catholiques  français;  lui-même  con- 
sacre au  succès  de  cette  teuvre  ,  qui 
doit  procurer  la  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  des  âmes ,  son  modeste  pa- 
trimoine ,  ses  sueui*s  et  le  reste  de 
ses  forces. 

M.  le  Chanoine  Chervaz  ,  qui  rtoit 
à  Marseille,  annonça  le  9  juillet  dans 
les  journaux  de  cette  ville  que  l'alté- 
ration de  sa  santé ,  |>ar  suite  des  cha- 
leurs ,  te  force  à  suspendre  jusqu'en 
octobre  ses  quêtes  pour  IVglise  de 
Lausanne.  Il  se  loue  beaucoup  du 
résultat  de  ses  quêtes  dans  deux  pa- 
roisses de  Marseille ,  Saiiii-(Iharles 
et  la  Trinité,  et  espère  n*étre  pas 
moins  heureux  dans  les  autres  pa- 
roisses ,  lorsqu'il  pourra  reprendre 
ses  quêtes. 

Nous  annonçâmes  cet  hiver,  nu- 
méro du  lô  février,  le  meurtre  d'un 
vieux  prêtre,  M.  Antoine  Truc  ,  an- 
cien religieux  Minime  qui  vivoit  à 
Draguignan.  Il  avoit  habité  TltaKe 
pendant  la  révolution  et  il  accueil- 
loit  volontiers  les  Italiens.  Un  chau- 
dronnier ambulant,  nommé Carmino 
Rosso  ,  napolitain  ,  exerçoit  son  état 
en  Provence.  Il  se  présenta ,   le  29 


janvier,  chez  le  Père  Truc ,  et ,  ap- 
prenant qu'il  venoit  de  vendre  un 
Mais  enfin  l'église,  ou  plutôt  la  héritage  à  fonds  perdus,  il  y  re- 
tourna le  lendemain  et  lui  coupa  la 
gorge.  Cet  homme  avoit  35  ans  ,  et 
il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  vaiitcre 
dans  la  lutte  un  vieillard  de  84  an-;. 


chapelle  commune  aux  deux  cultes, 
réduit  obscur  pouvant  à  peine  con- 
tenir la  moitié  des  catholiques,  tombe 
en  ruines.  Il  y  a  quelques  années  que 
pour  rieu  au  monde  les  autorités 


Il  emporta  l'argent  ^  du  lin^e  ci  iiue 
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lK>Ue  de  reliques,  uials  il  avoii  laissé 
lin  mouclioit'  à  lui  qui  mil  la  juslica 
hur  ses  traces.  Après  quelques  visi- 
tes chez  des  ciiaudrouniers,  on  trouva 
dieu  Gariniuo  Rosso  tous  les  objets 
\olés.  Il  a  tout  nié.   IVIais  à  la  tin  , 
ayant  appris  Tassassinat  du  msiire  de 
Gholltt ,  à  Paris  ,  et  les  circonslaii- 
ces  qui  a  voient  épargné  au  meur- 
trier la  peine  capitale ,  il  imagiua  le 
inème  système  de  défense ,  qui  au 
8Ui*plus  a  été  accueilli  aux  assises  du 
Yar  par  un  mouvement  d'indigna- 
tion.  L'âge  et  les  bonnes  mœurs  du 
Père  Truc  protcstoient  assez  contre 
une  odieuse  accusation.  Déclare  cou- 
pable de  vol  et  d'assassinat,  Carmino 
Kosso  vient  d'être  condamné  à  u>ort 
dans  la  session  des  assises  de  juillet. 


Ou  a  souveiit  reproché  aux  protes- 
tans  de  n'avoir  pas  des  sœurs  de  cha- 
rité qui  se    voueut  au   service  des 
malheureux.  Uu  journal  protestant 
prétend  qu'on   ne  pourra  plus  leur 
îfaire  ce  reproche  ,  parce  qu'un  pas- 
teur évatigélique  ,  IVi.  Flieduer,  a  iu- 
btitué  à  Raiserswerth  ,  près  Dussel- 
dorf ,  un   liôpitil  desservi    par  des 
femmes  qu'il  appelle  diaconesses,  ià^tl 
établissement  a  commencé  il  y  a  dix- 
huit  mois.  Les  diaconesses  sont   au 
nombre  de  quatre.   Elles  ont  reçu 
dans  l'hôpital ,  du  13  octobre  1SÎ^6 
au  l*'^  mai  1837,  date  du  rapport, 
33  malades  dont  13  protesians  et  20 
catholiques.  Le  curé  catholique  du 
lieu    visite  ces  derniers.    Les  diaco* 
liesses  donnent  aussi   des  soins  aux 
malades  cii  ville.  On  les  éprouve  pen- 
dantquelquesukois  et  puis  elles  s'en- 
gagent pour  cinq  ans  ,  pendant  les- 
quels ,  outre  le  logement ,  la  nourri- 
ture et  le  vêtement ,  elles  itçoivcnt 
encore  uu  traitement.   Oa    s'occupe 
aussi  à  Kaiserswerth  de  former  des 
maîtresses  pour  les  écoles  et  dese/ta- 
r.onesses  pour  visiter  les  prisons. 

Un  journal  protestant  exalte  ce 
beau. résultat.  Effectivement,  n'est- 
er pà^  liiii:  chose .  merveilleuse  que 


d'avoir  trouvé  quatre  femmes   pro-> 
testantes  pour  servir  les  paiif  jres  ?  En- 
France   il  a  des  millien^Se  Sœurs 
qui  .se  vouent  aux  œuvres  de  charité.* 
Il  n'est  pas  de  province  qui  n'ait  eu> 
ce  genre  une  institution  spéciale  plus, 
ou  moins  nombreuse.  Les  Filles  dèi 
la  charité,  de  la   congrégation    de 
saint  Vincent    de  Paul  ;    les  Sœui% 
de  la  Sagesse,  les  Sœurs  d*£vron ,  de. 
saint  Charles,  de  saint  Joseph,  de. 
la  Providence ,  de  la  Présentation  , 
de  la  charité  de  Nevers,  etc.,  coinp-. 
teut  toutes  un  grand  nombre  de  su-. 
jets.  Plusieurs   de  ces  congrégations 
existent ,  les  unes  depuis  deux  siè-. 
des ,  les  autres  depuis  plus  ou  moins 
de  temps.  Combien  depuis  ce  temps 
elles   ont  soula(*é  de  misères  !  Qui 
peut  être  tenté  de  comparer  à  ces  ad**, 
mirables  institutions  l'établissement, 
de  Kaiserswerth,  qui  compte  en  tout 
quatre  femmes  ?  Nous  ne  savôps  iné-^, 
me  pas  si  ces  quatre  femmes  ont  per*. 
sévéré  ;  nous  ne  savons  pas  commeut 
elles  s'acquittent  de  leurs  fonctions. 
Depuis    le  l**^  mai  1^)37,  date  de  U. 
brochure ,  l'établissement  coutinue-. 
i-il  toujours?  Nous  l'ignorons.  Mais 
il  se  passera  du  temps  avant  que  l'on 
puisse  mettre  .<^ur  la  même  ligne  les 
quatre  diaconesses  de  Kaiscrswertli^ 
avec  nos  milliers  de  Sœurs  hospita- 
lières, répandues  partout ,  dans  lea, 
villes  et  les  campagnes,  et  remplis-» 
saut  leur  héroïque  ministère  k  tra- 
vers les  révolutions  et  malgré    les 
obstacles  et  les  contrariétés  de  toute 
nature. 


Au  surplus  ,  le  journal  protestant 

qui  nous    fait  connoître  rétahlUse* 

ment    de  Kaiserswerth ,   et  qui  en 

est  tout  glorieux  ,   s'étonne  cepêa- 

daiit  que    les  protestans  de  France 

n'aient  encore  rien  produit  de  »ei»i- 

blable.   Il    est  sûr    qu'il    est    assez 

humiliant  pour  eux  de  voir  que  U 

spectacle  du  dévoilment,  de  la  cha-* 

rite    et  des    services    de    tant    de 

milliers  de  Sœurs,  n'ait  point  excité 

chez  .ctUL  le  dcsit  U'^uiiier  cei  iiobl<^ 


elèinples.  Coinment ,  vîvkiu  au  mi-  ,  laine,  el  dans  une  antre  adressée  le  même 

lieu  de  nous,  témoins  de  tant  de  ver-  :  jour  h  nous-môine, 

tas    n'onl-ils  pas  essaye  d'en  r cira- '      •  Gomme  depuis  la  lettre  du  ai   no- 

cer  quelque  cliose?  Nous  ne  saclions    venibre  de  Tannée  dernière,  publiée  par 

pas  qu'ib  aient  fait  à  cet  égard  quel-    le   \énérable    chapitre    métropolilain  • 

que  tentative  ,  et  ils  en  sont  encore    vous  allondez  les  ordres  du  Saint-Siège, 

à  déplorer  leur  stérilité  et  leur  itn-  ,  nous  ne  différons  pas.  vénéra  blés  frères , 

puissance.  à  vous  faire  part.  (  le  placet  royal  y  ayant 

Ooditqu'onafondéàLouisbourg,    été  apposé  en  date  du   i3  juin  de  cette 

dans  le  Wurtemberg  ,   un  hôpital 

dans  le  genre  de  celui  de  Kaisers- 

werth  ,  et  qui  doit  être  desservi   de 

même  par  aes  femmes  dévouées.  Il 

est  permis  de  douter  si  ces  pâles  et  lar-       ,^ _^  ^^^^_ 

dWes  imitations   de  nos   pieuses  et  L,„ç  ^^^.^11  quj^  émisa  Bruxelles,  le  i« 


année),  de  l'avis  et  de  la  volonté  de  Sa 
Sainteté.  Cette  communication  calmera 
tous  les  esprits,  ôtera  tout  doute  et  sera 
une  loi  pour  tous. 

•  En  eiïet,  le  Irès-Sainl-Père  a  déclaré 


diaritables  hospitalières  sont  desti- 
nées â  avoir  quelque  durée. 

La  Gazette  de  Cologne  du  11  juillet 
publie  une  circulaire  de  M.  Husgen 
au  clergé  du  diocèse    de  Cologne. 
Nous  la  donnons  sans  réflexion.  Seu- 
lement il  nous  sera  permis  de  nous 
étonner    que  M.   Husger.  n'ait  pas 
donné  lé  bref  en  entier.  La  publica- 
tion du  texte  du  bref  étoit  une  chose 
esseut'ieUe  dms  la  circonstance,  au 
lietvqwe  U-s  rélicences  de  M.  Husgen 
Ht   cette  a/TecCaliot)  de  ne  citer  que 
quelques  mots  du  bref,  laissontsoup- 
çonner  qu'on  avoit  des  raisons  pour 
ne  pas  le  faire  connoître  en  en  lier. 
Quoiqu'il  en  soit,  voici  la  circulaire. 

«Jean  Husgcn^,  docteur  en  théologie  et 
en  droit ,  doyen  de  l'église  métropoli- 
taine de  Cologne,  vicaire-général  de 
l'archevêque  de  Cologne  pour  les  af- 
faires spirituelles  ,  chevalier  de  Tordre 
de  l'Aigle  rouge  de  troisième  classe, 

«  A  ses  vénérables  et  cbers  frères  en  Jé- 
sus-Christ, au  prévôt  et  aux  chanoines 
de  l'église  collégiale  d'Aix  la  Chapelle. 
aux  doyens,  aux  curés  et  à  tout  le 
clergé  de  rarchidiocèse  de  Cologne, 
salut  dans  le  Seigneur  ! 


mars  de  celle  année,  et  ensuite  publié 
par  l'impression,  avoit  ému   et  inquiété 
quelques  esprits,  n'a  pu  en  aucune  ma-' 
nière émaner  du  Saint-Siège,  et  qu'il  ne 
dissimuloit  pas  que  son   conicna  étoit 
presque  entièrement  opposé  h  l'intention 
signiûée  en  son  nom  (  mentetn  $uo  nomine 
significatam);    qu'il   n'avoil    chargé    de 
rien  prononcer  sur   l'administration  de* 
l'église  de  Cologne  ppr  le  chapitre,  et  sur 
l'éleclion  faite  d'un  vicaire-capitulairc  ; 
que  c  étoit  à  dessein  qu'il  s'éloit  abstenu 
d'émctlre  on  avis  là-dessus,  comme  il  s'en 
abslenoil  même  en  ce  moment,  paico 
qu'il  ne  pou  voit  encore  assex  connoîlre 
et  convenablement   scruter  les  circon- 
stances du  fait,  d'où  dépen doit  la  déci- 
sion de  la    queslion  de  droit,  mais  que 
laissant  cette  question  toul-à  fait  de  côté 
{hujus  modi  {lutem  quœstione  plane  se  po- 
siia  ),  il  avoit  permis,  en  vertu  de  ses 
fonctions  apostoliques  universelles,  pour 
l'avantage  spirituel  des  fidèles  et  pour 
l'administration  valide  de  la  juridiction 
sacrée,  que  celui  qui  d'ailleurs  avoit  déjà 
auparavant  exercé  les  fondions  de  vi- 
ciare  général,  présid&t ( prœMW )  Turchi- 

diocèsc.    ' 

.Ensuite,  Sa  Sainteté  prescrit  en  ces 
termes  ce  qu'elle  veut  voir  observé  {quœ 
velii  strvari)  :  «Dans  lentretemps  nous 
•  pensons,  que  pour  ôler  tout  doule  et 


•  La  sollicitude  paternelle  cl  pleine  de 
saeesse  de  notre  très-Saint  Père  le  pape  ,     .  .      .  .      ,       j       • 

Grégoire  XVI  Vt^sl  manifestée  dans  une    -  ^om  ca'mer    1rs  esprils  {et  ad  qme 
leHre  très-gfacieuse  adressée  le  9  du  mois    •  rem  animorum  curandam  )  il  est  utile  que 
de  mal  au  chapHre  de  l'église  m6tro|)oH.    •  uotts  déciarious  cxv^ressômçiut,  tia  ^i^ 


(  to6  ) 


»  moment,  ce  que  doos  a\on$  déjà  mon- 

•  trô  par  le  fait  {ut  quod  fado  haetemu 
».  ottendimmê,  id  tnodo  expre$»9  àielare- 

•  wuu  ).  Nous  permetlODS  donc  qne  notre 
».  cher  fili,  Jean  IJnsgen,  dojen  de  ce 

•  chapitre,  administre  l'élise  de  GolO" 

•  gne  comme  vicaire-général  de  notre 
»  vénérable  frère  Glément-Aogiiste ,  jus- 
»  qo'à  ce  qne  ce  dernier  soit  rétabli  sur 
1^  ton  siège  ou  qu'il  arrive  que  par  noua 

•  il  y  soit  pourvu  d'une  autre  manière.  • 

Par  U  vous  comprenes,  très-chers 
frères,  que  notre  très-Saint-Pèrc  a  pourvu 
à  l'administration  valide  tant  pour  le 
passé  que  pour  Tavenir  (  valida  adminU- 
trationi  el  geitœ  adièue  et  gerendœ  provi- 
diiiê)»  Il  vous  suffira  de  connoKre  cette 
volonté  da  Irès-Saint-Père.  C'est  pour- 
quoi vaquant  à  l'administration  de  l'ar- 
çhidiocèse  en  verin  du  mandat  reçu  du 
vicaire  apostolique  universel ,  nous  vous 
ordonnons  par  celle-ci  que  vous  nous 
écriviez  sur  l'administration  des  affaires 
comme  è  votre  vicaire-général  arcbiépiâ- 
copal. 

;  Cologne,  5o  juin  i838. 

uuacEN^ 

Une  ancienne  cantatrice  de  l'Opéra 
de  Berlin,  qui  avoit  quitté  le  protes- 
tantisme pour  se  faire  catholique, 
vient  d'entrer  comme  reli^^ieuse  dans 
)e  couvent  de  Marieusteru,  près  Baut- 
tcn ,  en  Saxe. 


£n  relevant  dans  notre  dernier  nU' 
inéro  une  fausse  nouvelle  de  quel- 
«liiea  journaux,  sur  les  missions  de 
)a  Chine,  nous  sommes  tomtiés  uous- 
snéme«f  dans  une  erreur  de  noms. 
Mou»  avons  parle  d'une  persécution 
violente  qui  avait  éclaté  dans  la  pro- 
vince du  Ghan-Si.  Nous  avons  con- 
fondu une  province  avec  uue  autre. 
Ce  n'est  point  dans  le  Chan-Si,  pro^ 
vince  située  dans  la  partie  nord  de 
la  Chine,  que  la  persécution  s'est 
déclarée,  mais  c*est  dans  le  Fo-Kien, 
province  fort  éloignée  de  la  précé- 
iqejote,  shucc  sur  le  Lord  de  la  mer, 


et  voisine  de  Canton,  La  uiiasibn  dii 
Fo-Rien  étoit  confiée  aux  Douiioi-* 
caiiis  espagnols  de  Manille;  ils  y. 
a  voient  le  vicaire  apostolique  et  soa- 
coadjuteur,  ô  autres  missionnaires  et 
9  prêtres  du  pays.  Cette  missioa  de«» 

Suis  un  certain   temps  jouissoit  dé 
eaucoup  de  liberté,  le  culte  étoit| 
public  en  quelques  lieux.  Le  vicaire 
apostolique  résidoit  à  FoUgan.  On 
croit  qu  il  y  avoii  bien  30,000  chré-. 
tiens  dans  la  province,  sans  compter 
ceux  du  Kiang-St  et  du  Tché-&iang^ 
qui  sont  soumis  au  même  vicaire 
apostolique.   Tout  est  aujourdliui 
bouleversé  dans,  cette   mission»  et 
c'est  à  elle   que  s'applique  ce  que 
nous  avons  dit  il  y  a  peu  de  jours  du 
Ciiau~Si« 

On  a  eu  des  nouvelles  de  M.  V6* 
vêque  de  Maronée.  Le  13  septembre 
dernier,  le  prélat  étoit  arrivé  aux 
îles  Gambier  avec  ses  missionnaires. 
Il  n'y  a  pas>é  que  deux  Jours,  et  a  été 
accueilli  avec  nn  vit  intérêt  par 
M.  l'é vêque  de  Nilopolis.  Il  est  re- 
parti pour  se  rendre  à  Tàitt  et  aux 
lies  Sandwich,  où  il  espère  trouver 
des  bâiiniens  pour  se  transporter 
dans  les  îles  qui  sont  proprement 
sous  sa  jui'idiction.  Il  se  passera  pro* 
bablement  encore  long-temps  avant 
qu'on  n'ait  des  nouvelles  des  pre- 
miers travaux  de  ce  prélat.  La  diiB-r 
culte  des  com m uuications  augmente 
à  proportion  de  la  dislance. 

l»OLITIQVK,  MÉLANGES,  irc. 
En  portant  la  parole  devant  la  cour 
d'assises  de  la  Seine,  dans  unproeès  qui 
vient  de  se  terminer  par  la  condamnation 
à  mort  du  nommé  Jadin,  M.  Tàvocat- 
général  Plongouloi  a  insisté,  p#r  rapport 
aux  cireomtanceê  atténuanieê ,  sor  une 
pensée  qne  nos  lecteurs  recoonottront 
ponr  leur  avoir  été  présentée  plusieors 
fois  dans  VAmi  de  lu  Beligùm,  «  Nous  ne 
craignons  pas  de  le  dire,  s'est  écrié  eç 
magisiral,  il  y  auroil  moins  de  daidger  è 
acqoilier  cet  bommQ  qu'à  chercher  poof 


lÉî  dci  cîrconslances  •Kénttanles.  Si  %ons 
rt^pondet  négativement,  on  se  dira  :  Le» 
jmré»  n'étoUnt  point  convainùoê  ;  ii»  ont  oc- 
'^fté;  ils  oni  fait  LeuriUvoir.  Des  circon- 
ilànces  atténaantes  poar  Jadin  !  où  les 
IronTeriei-voasi  grand  Dieu!  sera-ce  dans 
eette  vie  tonte  souillée  de  crimes  et  de 
flétrtsaures?  Âb  !  messieurs  les  jorés,  ré- 
fléchissez et  prononcei.  • 

Enfin  donc  le  ministère  public,  les 
bonimes  du  gonveraement  et  les  gardiens 
dala  société,  sTalarment  de  la  disposi- 
tion qn*ils  ont  en  Timprudencc  de  faire 
entrer  dans  le  code  pénal,  relatitement 
Wïït  eireonêtanee»  atténuante$f  qui  ne  ser- 
vent depuis  plus  de  sii  ans  qu'à  porter 
l'eifWii  dans  le  cœur  des  bons  citojens, 
et  i  mettre  le  comble  è  la  hardiesse  des 
mairaîleors.  Mais  ce  n'est  pas  assez  de 
fc'alarmer,  parce  que  cela  ne  suffit  plus 
pour  déloger  la  Tinsse  philanthropie  des 
esprits  ofa  elle  s'est  fixée.  Par  les  acquitte- 
nens  énormes  qu*elle  a  produits,  on  ne 
peut  sfero|)écbcr  de  reconnottre  qu'elle 
est  devenue  systématique  et  pleine  de  pé- 
rils pour  l'ordre  social.  C'est  donc  ce 
(^oTon  a  fait  qu'il  faut  défaire,  en  rendiint 
h  la  législation  criminelle  la  force  qu^on 
la!  a  51  Imprudemment  retirée.  Après 
cela ,  les  cas  prévus  par  M.  l'a  vocal-géné- 
ral Plongoulm  se  présenteront  peut  être  ; 
OR  répondra  négativement;  les  Jurés  ne  se- 
ront point  eonvaincus,  et  ils  acquitteront. 
Hé  bien,  qu'ils  acquittent;  cela  vaudra 
mieux  qne  de  révolter  le  jugement  pu- 
blic, it  de  donner  à  la  société  les  scan- 
dales continuels  qu'on  lui  donne  en  ad- 
mettant comme  vraies  les  plus  effroyables 
cnlpébilités,  et  en  les  cachaiVt  en  même 
leinj[iB  sous  le  manteau  de  la  pbilan- 
tteopie. 

^AlilS,  16  JUILLET. 

Une  ordonnance  du  la  nomme  pré- 
sident du  tribunal  de  première  instance 
de  Rambouillet  (Seine- et-Oise).  M.  Pey- 
fâl,  vice-président  à  Montpellier,  à  la 
Mace  de  M.  Diibergier.  mis  à  la  retraite; 
jnge  à  Metun  (Seine-et-Marne),  M.  IiC- 
iourt,  Joge  dlnsthjctlon  ï  Corbeil  ;  jnge 
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à  Corbeil,  M.  Sylvestre ,  avocat;  juge  à 
IsBoire  (Puyde  Dôme),  M.  Clément,  an- 
cien juge  auditeur  au  même  siège;  juge 
h  l5aint*Etienne  (Ivoire),  M.  Verdolin  ; 
juge  à  Roanne,  même  département, 
M.  Pelil-Lacombe  ;  juge  à  TArgentière 
(Ardèche),  M.  Dadre.  avocat;  juge  à 
Uzes  (Gard),  M.'  Faure,  avocat;  juge  à 
Alais,  même  département,  M.  Malsac, 
avocat. 

—  M.  Godefroy,  substitut  à  Evreux , 
est  nommé  procureur  du  roi  à  Dieppe. 

— L.e  prince  de  Joinville  est  arrivé  au- 
jourd'hui à  Neuilly. 

—  Le  maréchal  Soult  est  attendu  vers 
le  30  5  Paris. 

—  M.  de  BoisleComte,  ambassadeur 
français  à  Lisbonne,  est,  dit  on ,  attendu 
ici  du  i5  au  'j,o. 

—  M.  Lacave-Laplagne,  ministre  des 
finances ,  va  partir  pour  les  eaux. 

—  On  annonce  que  les  conseils-géné- 
raux se  réuniront  vers  la  fin  du  mois 
d'aoûU  Leur  convocation  doit  avoir  lieu 
dans  les  quarante  jours  qui  suivront  la 
publication  de  la  loi  de  finances ,  et  cette 
loi  n'est  pas  encore  promulguée. 

—  Le  ministre  de  l'intérieur  vient  d'a- 
dresser une  longue  circulaire  aux  préfets 
sur  Tétat  moral  et  matériel  des  prisons 
qui  laisse  beaucoup  à  désirer.  Celte  cir- 
culaire engage  MM.  les  préfets  à  visiter, 
et  à  faire  visiter  fréquemment  les  pri- 
sons, comme  aussi  à  apporter  un  prompt 
remède  aux  vices  qui  y  scroient  remar- 
qués. 

—  Un  arrêté  du  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  rend  applicable  à  tous  les 
collèges  et  à  toutes  les  clauses ,  depuis  la 
sixième,  une  mesure  précédemment 
adoptée  dans  les  collèges  de  Paris,  pour 
constater  que  les  élèves  sont  en  état  de 
passer  d'une  classe  dans  une  autre.  Des 
examens  auront  lieu  à  cet  effet  dans  tous 
les  collèges  dans  les  quinze  derniers 
jours  de  l'année  classique. 

—  M.  Coste,  gérant  du  Temps,  a  com- 
paru samedi  devant  la  7*  chambre,comme 
inculpé  d'avoir,  en  infraction  à  lart.  10 
de  la  loi  du  9  septembre  i835 ,  rendn 


(  t 

complc  de  la  délibérallon  iccrèlc  de  la 
cour  des  pairs,  qui  a  précédé  Turrêtpro- 
Doncé  contre  le  lieutenant  Laity.  Défendu 
par  M"  Philippe  Dupin ,  M.  Coste  a  été 
condamné  à  un  mois  de  prison ,  5oo  fr. 
d'amende  et  aux  dépens. 

—  M.  Thomassin ,  imprimeur,  qui  a 
comparu  h  la  même  audience  sous  la  pré- 
vention d'avoir  livré  les  exemplaires  de 
la  brochure  du  lieutenant  Laity,  sans 
s'être  conformé  aux  lois  relatives  5  la  dé- 
claration et  au  dépôt  des  imprimés,  a  été 
acquitté. 

—  Le  lieutenant  Laîly  est  toujours 
dans  la  prison  du  Luxembourg. 

—  Jadin  et  Fréchard  viennent  de  com- 
paroilre  devant  la  cour  d'assises  de  la 
Seine,  comme  accusés  d'avoir  assassiné  , 
le  !•'  janvier  dernier,  llermance  De- 
crenz  «  domestique  des  sieurs  et  dame 
Widmer,  rue  des  Petites-Ëcuries.  Cette 
affaire  a  duré  plusieurs  jours.  Jadin , 
déclaré  coupable  de  vol  et  d'homicide 
volontaire  commis  avant  ou  après  le  vol 
pour  en  assurer  l'impunité ,  a  été  con- 
damné à  la  peine  de  mort  ;  Fréchard , 
déclaré  seulement  coupable  de  vol  a  été 
condamné  à  dix  ans  de  réclusion  et  h 
l'exposition.  Jadin  et  Fréchard,  déjà 
condamnés  à  la  détention .  avoient  été , 
il  y  a  peu  de  temps ,  graciés. 

—  i^usieurs  affaires  sont  indiquées 
au  rôle  de  la  section  criminelle  de  la  cour 
de  cassation  pour  les  27  et  28  juillet. 

—  Le  premier  pr^'siilent  Séguier  ayant 
obtenu  un  congé  d'un  mois,  vient  de 
quitter  Paris. 

—  Le  marécbaldc-camp  Vinot,  vient 
de  mourir. 

—  En  rendant  compte  d'un  funeste  ac- 
cident qui  a  coûté  la  vie  à  lM.  D^sban, 
tailleur  de  la  maisoa  du  roi,  les  jour 
naux  ont  rapporté  des  circonstances  qui 
manquent  d'exactitude.  D'abord,  ce  n'é- 
toit  point  un  pêcheur  passionné  comme 
ils  le  disent .  et  ce  n  est  pas  non  plus  la 
digestion  de  son  dernier  repas,  qui  Ta 
suffoqué  dans  l'eau.  Un  jeune  homme 
quia  travaillé  chez  lui  pendant  cinq  ans 
comme  chef  d'aUlitr,  le  sieur  D'iluant, 
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atteste  que  dans  tout  cet  ialervallei 
M.  Dcsban  n'a  jamais  fait  que  trois  par* 
lies  de  pêche.  Le  jour  où  il  a  péri,  il 
rencontra  un  employé  de  l'intendance  de' 
la  liste  civile,  et  ils  convinrent  de  louer 
un  bateau  pour  joter  l'épervier  dans  U 
soirée.  Ils  dînèrent  fort  peu  et  de  bonne 
heure.  La  preuve  que  M.  Desbau  n'étoit 
pas  fort  exercé  à  la  pèche ,  c'est  que  son 
filet  lui  échappa  des  mains.  Ce  fut  en 
voulant  le.  retirer  du  fond  de  l'eau  qu'il 
se  livra  entre  les  deux  amis  un  combat 
de  générosité  à  qui  empêcheroit  l'antre 
de  s'exposer  le  plus.  Us  s'entendoient  fort 
mal  tous  deux  à  manœuvrer  leur  pelU 
bateau.  En  s'y  accrochant  tour  à  tour 
plus  ou  moins  à  faux,  il  se  trouva  ren? 
versé  du  côté  de  M.  Desbau ,  et  lui 
échappa  des  mains.  H  disparut  alors  dans 
le  courant  de  Teau  en  poussant  des  cri.^ 
Malgré  tous  les  efforts  de  son  ami  |iour 
lui  porter  et  faire  porter  des  secours ,  ii 
s'enfonça  et  fut  perdu  de  vue.  Quand  on 
le  retrouva,  il  étoit  trop  tard. 

—  On  écrit  de  Bone,  le  a  juillet ,  qno 
le  vaisseau  Vléna,  ayant  l'amiral  Lalande 
à  bord,  a  mouillé  te  23  juin  sur  la  rade 
deBohe,  pendant  quelques  heures  aeale- 
ment. 

—  Le  gouvernement  révolntiounaîre 
de  Madrid ,  qui  depuis  long-temps  paie 
les  arrérages  de  sa  dette  avec  des  promes*. 
ses,  ayant  frappé  inutilement  aui  portes 
des  banquiers  anglais  ,  espère ,  à  ce  qu'il 
paroit,  trouver  à  Paris  plus  de  confiance 
dans  les  nouvelles  promesses  qu'il  vou- 
droit  échanger  contre  la  niodi</ue  iotnmû 
d'environ  120  millions.  M.  Remisa»  pré- 
sident de  la  commission  de  l'emprunt , 
et  les  deux  autres  membres  de  cette  ootu- 
missioii  sont  arrivés  ici  hier  pour  s^eo-> 
tendre ,  dit-on ,  avec  M.  Aguado.     . 

—  Louis-Philippe  ayant  accordé  aux 
collèges  royaux  de  Paris,  à  tour  de  rôle  , 
un  des  jours  réservés,  pour  visiter  le 
musée  historique,  tous  les  élèves  et  les 
maîtres  de  Louis  le-Grand  ,  se  sont  ren- 
dus, j"udi  dernier,  dans  90  fiacres,  à 
Versailles.  Un  goûter  leur  a  été  servi  à 
trois  heures  dans  i'orang«'rie. 
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'  —  bans  rassemblée  qui  8*est  tenue  à 
CtknCfa  le  7  février,  M.  Amédée  Janbcrt 
lélé  nommé  membre  honoraire  de  ia 
netélé  asiatique  du  Bengale. 
/  —  M.  Duvert,  banquier,  rne  de  TE- 
cbîqnier,  revenoil,  vendredi,  vers  dix 
tearcs  et  demie  du  soir,  h  son  domicile 
piT  les  boa  leva rds,  lorsqu'à rrivé  au  coin 
de  la  rne  du  Faubourg-Poissonnière ,  il 
fut  nssailii  à  coups  de  canne  par  un  jeune 
homme  bien  >étn.  Ani  cris  poussi'*s  par 
M.  Dnvert ,  l'assaillanl  a  pris  la  fuite,  en 
disant  qn'il  ^*éloil  trompe''.  ^ 

—  Un  nommer  Gniilcmain,  ancien 
cnVsînier  dans  la  maison  Véry,  élant  par- 
venu k  mettre  en  circnlalion  pour  une 
somme  assez  forte  des  pièces  dc^ix  )iards 
(lésa  façon,  alloilse  retirer  en  province, 
lorsque  voulant  en  faire  passer  un  der- 
nier paqaet.  il  fût  arrêté. 
'  — Le  produit  total  des  impôts  indircils 
un  six  premiers  mois  de  i838.  est  de 
509  millions  84^.000  fr;  ce  qui  fait  une 
augmenUlion  de  11  mîllîo  «s  639  000  f., 
en  comparant  ce  semestre  au  premier  se- 
mestre de  1837. 

—  Dans  nn  ordre  du  jour,  le  colonrl 
du.  37*^  régîmcnl  de  ligne  recommande  h 
Fcs  foldals  de  s'abstenir  de  liqueurs  for- 
tes ,  surtout  pendant  les  grandes  cha- 
leurs. El  rappelle  que  trois  grenadiers, 
qui  bavoient  habituellement  de  l'eau-de- 
\ie,  viennent  d'être  frappés  subitement 
d'apoplexie,  et  sont  morts,  et  que  sept 
antres  ont  été  portés  à  l'hospice. 

—  Un  violent  incendie  a  éclaté  samedi 
soir  dans  les  magasins  d'un  marchand  de 
cooleors,  rue  Bourbon  Villeneuve. 

—  Il  sera  formé  h  Paris,  sur  nn  ter- 
tain  situé  en  face  de  l'entrepôt  des  doua- 
nes, an  Marais,  un  entrepôt  public  d'oc 
troi ,  et  une  halle  de  déchargement. 

—  Hier  matin ,  5o  pigeons  voyageurs, 
apportés  par  la  diligence  ,  ont  été  lâchés 
sur  ta  plate-forme  du  Pont-Neuf,  lis  dé- 
voient, par  suite  d'un  pari ,  arriver  en 
trois  heures  dans  la  ville  de  Gand. 

—  %je  prix  du  pain  de  quatre  livres 
(première  qualité],  continue  à  être  fixé  à 
i3  sous  a  liards  jusqu'à  la  fin  du  mois. 
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—  La  caisçc  d'i'pargne  de  Paris  a  reçu 
les  i5  et  16  la  somme  de  584  oSo  fi.« 
et  remboursé  celle  de  35 1 ,000  fr. 

M»f  VPM.Kft    liK«    rhOII.NrK.M 

—  Le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que vient  d'accorder  5  la  villo  de  Merville 
(  Nord  ),  nn  secours  de  800  fr.,  pour  les 
dépenses  de  construction  d'une  école  iui 
hameau  de  FarL 

—  Une  souscription  vient  d'être  ou- 
verte 5  Rouen  par  hu  grand  nombre  d'hi- 
dnsfrîels  pour  pourvoir  aux  frais  des 
sondages  dans  les  d^'partemens  de  la 
Seine- Inférieure  ,  ayant  pour  effet  la  le- 
cherche  de  gisemens  houillers. 

—  On  a  commencé  à  Uou»n  l'essai  du 
pavage  en  asphalte. 

—  Les  deux  diligences  des  messageries 
royales  et  de  Laffite  et  Gaillrîrd  se  sont 
rencontrée^  le  8  sur  la  roulo  ,  près  d'Har- 
fleur.  [i«j  choc  a  été  si  violent,  qn'un 
cheval  a  été  tué. 

—  Il  y  aura  des  courses  de  chevaux  & 
Gaen,  les  24,  26  et  26  août. 

—  M.  Bermnl.  ancien  membre  du 
conseil  des  cinq  cents,  ancien  sous-pré- 
fet de  GaiUac  .  ancien  député  de  cet  ar. 
rondissemenl ,  vient  de  mourir  h  Gail- 
lac  ,  5  l'Age  de  79  ans. 

—  M.  Chenet ,  président  du  tribunal 
de  Moritmédy,  ancien  membre  du  con- 
seil des  cinq-cents  et  de  la  chambre  des 
députés  en  181 5,  vient  aussi  de  mourir. 

—  Depuis  deux  jours  nous  éprouvons 
des  chaleurs  étouffantes,  dit  le  Journal 
du  Bourbonnais  du  i4;  hier  le  thermo- 
mètre s'est  élevé  5  28  degrés. 

—  A  Bordeaux ,  le  12  ,  le  thermomè- 
tre a  dépassé  28  degrés  lléuumur. 

—  M.  de  Chateaubriand  qui  doit  se 
rendre  dans  le  midi  de  la  France,  étoit 
attendu,  mardi  dernier,  à  Clermont- 
Ferrand.  Un  banquet  qu'on  devoît  lui 
offrir  ce  jour  Ih  par  souscription  ne  pou- 
vant être  différé  davanta^^e  a  eu  lien 
le  mercredi ,  malgré  Tabsence  du  héros 
de  la  fête. 

—  Le  Progréê  de  la  Corréte ,  que  le 
ministère  public  avoit  poursuivi    pour 
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avoir  publié  une  lithographie  saitis  auto- 
risation préalable  ,  a  Clé  acquitté  par  le 
tribunal  correctionnel  de  Brives. 

—  On  lit  dans  le  Réparateur  de  Lyon  : 
«  M.  Lebas,  architecte,  est  depuis  qnel- 
que  temps  à  Vienne  (  Isère)  ;  il  est  chargé 
par  le  gouyernement  de  diriger  l'opéra- 
tion de  rcnlèyement  d*nne  mosaïqne  dé- 
couverte  à  Sainte-Gosme,  que  Ton  doit 
transporter  an  Louvre, 

—  Dernièrement,  un  jeune  homme  se 
baignoit  dans  le  Bhône ,  à  Lyon  .  près 
de  la  digue  du  pont  Charles  X  ,  lorsque 
tout  à  coup  il  disparut.  Attirées  par  les 
cris  des  passans ,  deux  personnes  se  sont 
précipitées  dans  le  fleuve  et  ont  été  assex 
heureuses  pour  sauver  ce  jeune  homme. 
Après  l'avoir  conGé  à  la  foule  qui  étoit 
sur  le  quai,  ces  deux  personnes  ont  dis- 
paru sans  qu'on  ait  pu  savoir  leurs  noms. 

—  Lundi,  un  enfant  de  cinq  k  six 
jours  a  été  trouvé  sur  le  pavé  de  la  place 
Léviste.  Ce  petit  malheureux  avoit ,  dit- 
on,  été  apporté  h  Lyon  par  un  cultiva- 
teur du  département  de  l'Ain  et  sa  fem- 
me ,  qui  avoient  reçu  dix  francs  de  la 
mère  pour  le  déposer  à  la  Charité.  Les 
auteurs  de  cet  acte  de  barbarie  ont  été 
découverts  et  mis  h  U  disposition  de  l'au- 
torité judiciaire. 

—  La  commune  de  Saint-Martin  d'Auxi 
(Saône'et-L.oire),  ne  compte  que  i55 
habitans.  parmi  lesquels  deux  seulement 
savent  lire  et  écrire.  Aux  réélections  de 
1837.  ces  deux  individus,  qui  faisoient 
partie  de  l'administration  municipale, 
impossible  sans  eux,  se  trouvèrent  préci- 
sément évincés,  alors  plus  d'administra- 
tion. Une  ordonnance  du  3  prononce  la 
dissolution  du  conseil  municipal  de 
Saint-Marlin-d'Anxi  ;  mais  si  les  notabi- 
lités sachant  lire  et  écrire  ne  sont  pas 
réélues,  Ton  ne  voit  pas  trop  comment 
Il  sera  possible  de  gouverner  cette  com- 
mune. 

*— A  Ajot  (Vaucluse),  l'école  mu- 
tuelle vient  d'être  fermée,  fante  d'élèves. 

—  Le  baron  de  Barante ,  ambassa- 
deur français  à  Saint-Pétersbourg  ,  est 
arrivé  ^  Marseille,  9Ù  il  va  s'embarquer 


sur  le  Sé»oêtrU  ponr  se  rendre  à  son 
poste  en  passant  par  Constautino|)le. 

—  Les  recettes  de  la  douane  de  Mar* 
scille  se  sont  élevées,  pendant  le  mok 
de  juin  ,  à  2.664.098  fr.  77c.  •  ce  qui 
constitue  une  augmentation  de  1 95,889  fr.. 
la  c.  sur  le  mois  de  juin  1837. 

—  Dans  le  mob  de  juin ,  on  a  compté 
à  Marseille  390  naissances,  iia  maria- 
ges  et  seulement  246  décès. 

—  Le  nommé  Barthélémy  Rifoul  vient 
de  mourir  dans  la  commnne  de  Sainl- 
Sulpice  (Tarn),  à  l'âge  de  1 11  ans. 


EXTÉRIfiUB. 

?IOL\ELLES   0*E8PAG?IE. 

Le  quartier  royal  de  Charles  V  est  toa* 
jours  à  Elorio.  A  la  date  du  1 1  de  ce 
mois,  le  bruit  se  répandoit  à  Bayonne 
que  les  puissances  du  Nord  avoient  re- 
connu ce  prince.  On  |>ense  que  ce  qui 
a  donné  lieu  à  cette  rumeur,  c'est  l'appa- 
rition du  prince  Félix  Lichnowski  au 
quartier  général  d'Elorio.  Comme  il 
arrivoit  de  Vienne,  et  qu'il  y  avoit  passé 
quelque  temps  avant  de  se  rendre  auprès 
de  don  Carlos,  on  a  probablement  inféré 
de  là  qu'il  étolt  revêtu  d'un  caractère  di- 
plomatique. Mais  ceci  ne  nous  parolt  |>as 
avoir  la  signification  qu'on  y  attache. 

—  D'après  ce  qu'on  lit  dans  IpsJQnrnanx 
de  la  frontière  d'Espagne,  une  grande 
partie  de  la  Catalogne  est  déclarée  en  état 
de  blocus  depuis  le  1  *'  de  ce  mois*  Celle 
mesure  auroit  pour  conséquences  la  con- 
fiscation des  effets,  munitions,  chariots, 
bestiaux  de  toute  espèce  et  comestiblesi» 
qui  seront  rencontrés  dans  leiayon  d'une 
lieue  des  points  compris  daas  le  blocus» 
La  récidive  emporleroit  la  confiscation 
et  la  peine  de  mort.  C'est  la  junte  supé- 
rieure carliste  qui  a  rendu  ce  décret. 

—  Munagorri  continue  ses  enrôleroens 
sur  la  frontière.  Ce  sont  deso£Qciers  anglaif 
qui  lui  servent  de  recruteurs,  et  qui  exer- 
cent au  maniement  des  armes  les  parti- 
sans qu'il  enrôle.  Il  avoit  commencé  par 
une  haute  paie  de  vingt  sons  par  jour 
pour  chaque  homme  ;  mais  depuis,  il  Vf 
réduite  à  moitié. 
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•  — Il  résulte  des  éUts  ptésent^  sa  corlès 
par  le  mînislro  des  Gnanoes  de  la  reine, 
qae  le  badget  des  dépenses  de  Tannée,  a 
«cédé  celoi  des  recettes  de  708  millions 
de  Téaax. 

— Le  noQveaa  général  en  chef  Maroto, 
a  donné  Tordre  aux  comniandans  sopé- 
rieors  des  provinces  qui  obéissent  à  don 
Carlos,  de  porter  à  800  hommes  Teffectîf 
des  bataillons  de  guerre. 

^A  la  date  du  9,  dix-huit  bataillons  car. 
listes  se  trou  voient  réunis  auprès  d*Ëstella. 
On  s'atieud  toujours  à  une  forte  entre- 
prise de  la  part  des  cbriiitinos  contre  cette 
placp.  Douze  mille  hommes  des  troupes 
de  la  reine  occupent  les  positions  de  Le- 
rin«  Miranda  et  Laraga. 

---  Le  S  juillet ,  cinquante  hommes  de 
l'armée  de  réserve  cantonnée  dans  la  pro- 
vince de  Santander  ont  déserté  pour 
passer  ans  carlistes. 

—  Le  journal  espagnol,  CEeho  du  eotn- 
Mcnw  annonce  comme  un  bruit  qui  s*est 
répandu,  que  le  général  Esparlero  menace 
de  suspendre  ses  opérations,  si  le  gouvcr- 
B^aienl  de  Madrid  ne  se  hâte  de  lui  en- 
voyer de  Vargent.  D*nn  autre  côté,  ce 
n*es(  q«*ùti'cri  parmi  les  soldats  et  les 
offiders.  ciirjstinos  do  Tarmée  du  Nord, 
pour  demander  que  les  ministres  de  la 
reine  souscrivent  promplement  un  em- 
pTuni  à  tout  prix  et  ^  toutes  conditions. 
C'est  leur^manièrede  délibérer  et  de  voter 
Ti'mpôt  de  guerre. 


—  Nos  journaux  ont  quelquefois  d'é- 
trangf's  distractions.  Dernièrement  un 
dfenx  disoit  que  les  Américains  des  Etats- 
Unis  venoient  de  s'emparer  de  la  pro- 
vince du  Maine  ;  c'est  à  peu  près  comme 
si  Ton  disoit  que  les  Français  se  sont 
emparés  de  la  Normandie.  Le  Maine  est 
un  des  états  qui  font  partie  de  Tnnion 
américaine.  Dans  le  même  temps,  on  a 
dit  dans  un  journal  que  lord  Dnrham,  à 
son  arrivée  à  Québec,  avoit  reçu  une 
foule  d'éyéqnes,  de  magistrats,  etc.  La 
iCétiéques  ne  devoit  pas  être  très- 
ide  ;  il  n'y  a  è  Québec  qu'un  évéque 
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catholique  et  son  coadjutenr.  et  un  ly^* 
que  vrolestant  H  n'y  a  pas  \h  de  qaoî 
faire  foule. 

—  lue  doctenr  Francia,  qui  gonvemoît 
le  Paraguay  depuis  assez  long  temps,  est 
mort  On  dit  que  ses  adhércns  ont  quitté 
le  pays,  pt  5e  sont  retirés  à  Montevideo. 
Le  doctenr  a  laissé  plusieurs  écrits,  eniro 
autres  un  essai  sur  le  caractère  des  Amé- 
ricains espagnols.  On  ne  sait  ce  que  va 
devenir  le  Paraguay,  od  le  doctenr  a  voit 
comprimé  les  factions  par  la  senle  força 
de  son  génie.  Placé  entre  des  étais  livrée 
aux  plus  grands  troubles,  il  avoit  main* 
lenn  son  pays  en  paix.  Ce  service  étoît 
peni-êlre  de  quelque  prix  à  une  époqna 
de  guerre,  de  discorde  et  d'anarchie. 

—  Dans  sa  séance  du  7,  la  diète  suisse 
a  pris  Tarrèlé  suivant  proposé  par  ta 
majorité  de  la  commission  : 

1"  L*ordrc  constitutionnel  sera  établi 
dans  le  canton  de  Schwytz  ;  s*  afin  de 
procéder  aux  élections,  il  sera  tenu  une 
nouvelle  landsgomeinde  sous  la  protec- 
tion des  représentans  fédérant  ;  5**  cette 
landsgemeinde  se  réunira ,  an  plus  tard , 
le  dimanche  39,  à  Rothenthurm,  sous  la 
direction  des  magistrats  qui  fonction- 
noient  le  6  mai  ;  4''  dans  le  délai  fixé  par 
la  loi.  ol  après  la  landsgemeinde  canto- 
nale, les  landsgemeindes  de  district  se 
réuniront  sous  la  direction  des  commis- 
saires fédéraux  ;  ^"^  toutes  les  enquêtes  jn- 
diciaîres  et  poursuites  entamées  au  sujet 
des  évéïiemcns  du  6  mai  et  des  actes  po- 
litiques qui  en  ont  été  la  conséquence, 
cesseront  sur-le-champ  et  pour  toujours  ; 
toute,  décision  prise  par  les  autorités, 
malgré  les  commissaires  fédéraux  et  con-i 
tre  la  volonté  des  parties  intéressées,  sont 
déclarées  nulles;  6*  la  diète  choisira  dans 
son  sein  les  commissaires  fédéraux  qui  as« 
sisteront  en  son  nom  aux  landsgemeindes 
cantonales  et  de  district;  7"*  le  directoire 
est  chargé  de  Texécntion  de  cet  arrêté. 

. — .^ous  apprenons,  dit  le  Journal  tU 
Uiige,  que  la  réserve  vient  d'être  rappe- 
lée sous  les  drapeaux  dans  la  Prusse  rhi;* 
nanc. 
I      —  Le  roi  de  5ai  daigne  vient  de  rendre 
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tin  di'cret  snr  le  rcïcrnlement  de  Tannép. 
Tons  les  sujets  sardes  seront  également 
Fonmis  an  tirage  au  sort.  Le  service  mî- 
lilaire  dorera  huit  ans  dans  l'armée  ré- 
gulière ;  et  dans  les  corps  provincianx , 
treize  ans  ponr  les  cavaliers,  et  seize  ans 
pour  les  fantassins. 

—  La  frégate  antrichienne  la  Fénns, 
montée  par  le  contre-amiral  Dandolo,  a 
mouillé  le  37  join  à  Triosle,  de  relonr 
du  Levant,  où  elle  commandoit  la  sta- 
tion impériale. 

'  —  Le  roi  don  Miguel  est  toujours  à 
Rome. 

—  Le  roi  de  Pmsse  est  arrivé  le  4  ^ 
Tœplitz.  Le  prince  royal  de]  Prusse  y  est 
arrivé  le  5. 

•  —  M.  Durand .  le  rédacteur  i\n  jour- 
nal français  de  Francfort,  est  parti  pour 
Tœplitz. 

— On  a  épronvé  à  Venise,  le  33  juin. 
Il  dix  heures ,  trois  légères  secousses  de 
tremblement  de  terre  dans  la  direction 
de  Test  à  Tonest. 

—  Le  lendemain  de  son  arrivée  à  Var- 
sovie, Temperear  de  Russie  a  passé  en 
revne  toutes  les  tronpes  de  la  garnison 
ainsi  que  1rs  régiroens  qui  se  trouvent 
dans  les  enrirons  de  cette  ville.  Au  mo- 
ment oA  le  régiment  des  hussards  por- 
tant le  nom  de  l'Archidnc-Fcrdlnand 
d^ Autriche  alloit  défiler.  Tarchidnc  pré- 
sent à  la  revue,  s'est  mis  à  la  tête  de  ce 
régiment ,  et  l'a  conduit  devant  l'empe- 
leur. 

.  —  Le  prince  impérial  de  Russie  a  été 
atteint  d'une  légère  indisposition  pen- 
dant son  séjour  à  Copenhague,  et  n'a  pn 
assister  aux  fêles  qu'on  lui  avoit  prépa- 
rées. 

'  — f^es  joumaiix  anglais  publient  des 
correspondances  de  Constantinople,  en 
date  do  30  juin,  d'après  lesquelles  les 
Russes  auroient  éprouvé  de  graves  échecs 
sor  la  côte  de  Gircassie. 
-  — L'affaire  des  banques,  aux  Ëtats- 
Unis,  ne  sera  probablement  point  termi- 
née pendant  la  session  actuelle  du  con- 
grès, qui  touche  à  sa  fin. 
A  l'oovf  rtore  de  la  session,  les  amis  de 
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M.  Van  Buren  présenteront  an  sénaf  an] 
projet  de  finances  tendant  h  ihs(ilner« 
pour  la  perception  et  la  conservation  des ^ 
revenus  publics,  un  système  loOt  opposé 
à  celui  que  l'Amcrique  a  empïtinté  ft 
l'Angleterre.  Chez  les  Anglais,  les  ban- 
ques jouent  un  grand  rôle  à  l'égard  des 
finances  du  royaume.  Aux  Etals  Unis, 
jusqu'à  ce  jour  aussi  le  produit  de  rim- 
pôl  se  trouve  confié  aux  banques ,  gardé 
par  elle  et  déboursé  snr  ntandats  de  la 
trésorerie.  Le  projet  en  question  tend, 
an  contraire,  à  établir  des  receveurs  gé- 
néraux ,  seuls  gardiens ,  teuls  respon- 
sables ,  qui  n'admettoient  qoe  des  espè- 
ces métalliques  en  paiement  des  tares. 
Adopté  par  le  sénat  avec  des  'amende- 
mens  qui  le  bouleversent,  sans  toute- 
fois détruire  la  création  des  receveurs  gé- 
raux  ,  ce  bill  est  actuellement  soumis  à 
la  chambre  des  représentans,  oà  les  par- 
tis se  trouvent  presque  égaux. 

—  Jusqu'à  présent,  la  ville  de  New- 
York  est  la  seule  où  la  reprise  des  paie- 
ra ens  en  espèces  ait  eu  lieu. 

—  Par  décret  du  gouvernement  de  la 
république  de  la  Nouvelle-Grenade  ,  le 
port  de  Buen aventura ,  dans  la  mer  Pa- 
cifique, ne  sera  plus  port  franc  après  lo 

\"  septembre  prochain. 

W  (Jetant,  2lî>nca  te  €Urf. 
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Ifolics  jiur  tei  PeiLiées  de  Pascal ,  et 
sttr  leurs  principales  idiliont. 

Les  Pensées  He  Pascal  ne  lonl , 
comme  le  momie  uitt ,  que  les  maté- 
riaux Ri  l'esqnÏMe  incomplète  d'un 
grand  ofivrage  que  i'auleur  prcpa- 
roit,  peiidani  les  dernières  années  de 
sa  Tie ,  poni-  la  défense  île  la  reli- 
gion, et  que  U  mort  l'empéiha  de 
terminer.  Ces  matériaux  ,  sans  ordre 
et  sans  liaison  ,  ne  peuvent  donner 
unfi  idéepiéciie  du  plan  de  l'auteur,' 
toutefois  ils  tulBsent  pour  donner 
lieu  de  regretter  qu'il  u'ait  pas  mis 
la  dernière  main  à  son  ouvrage.  Plu- 
sieurs de  ces  fragmens  réunissent  à 
fa  Fo\idiLé  des  preuves  ,  l'énei^ie  du 
•t-ijle  et  la  profondeur  des  pensées  ; 
quelques-uns  ne  sont  pas  moins  re- 
tnarquahiea  par  le  tour  piquant  et 
ipgéateuz  que  l'auteur  a  su  leur 
(lonnei-.  Aussi  quelques  pbilosoplies 
du  dernier  siècle ,  forcés  d*nn  câté 
de  reconnohre  la  supériorité  du  gé- 
nie de  Pascal,  et  incommodôs  de 
l'autre  par  le  poids  de  ses  raisons , 
ont-ils  affecté  de  répandre  que,  dans 
les  dernières  années  de  sa  vie ,  où  il 
a  le  plus  manifesté  ses  opinions  reli- 
gieuses, sa  tête  étoit  foit  alToiblie. 
«  Mon  ami ,  disoit  Voltaire  à  Con- 
dorcet ,  ne  tous  lasseï  point  de  ré- 
péter que,  depuis  l'accident  de 
Neuilly,  le  cerveau  de  Pascal  étoit 
dérangé,  un  II  n'y  a  qu'une  petite 
difficulté  dans  ce  système,  selon  la 
i-emarque  de  J'abfaé  Bossut  ;  ce  cer- 
reau  dérangé  en  1654,  produisit  en 
1656  les  l^Hift  Provinciales,  et  en 


1  1658  ,  les  Sol„lir>n.'  rie.,  problèmes  A 

■  lu  nr/Ulte  (I).  » 

Cepemiaiit,  quel  que  soit  le  mé- 
rite des  Pensées  de  Pascal,  il  faut 
avouer  qu'elles  offrent  en  plusieurs 
endroits  ,  nu  mélange  singulier  de 
pensées  vraies  et  fausses,  obscures, 
équivoques  ,  dangereuses  ,  souvent 
même  difficiles  à  contilier  entre 
elles.  Ces  défaiils,  générairmrnt  re- 
connus par  les  éditeurs  de  Pascal  (2). 
et  dont  nous  citerons  di-s  exemples 
bien  remarquables,  n'ont  rien  dV- 
ivragequi  n'a  pas 


tonnant  dans 


"^nànXCyilI.  L'Ami  ,it  la  Religion 


été  niûi'i  et  achevé  parson  a 
dont  te  plan  niéuie  n'est  pas  connu. 
Plusieurs  des  fragmens  qui  nous  en 
restent,  ne  sont  que  des  notes  impar- 
faites, de  simples  aperçus  rédigés 
avec  précipitation,  quelquefois  mêiiii; 
des  objections  que  l'auteur  se  faisoit 
à  lui<même ,  avec  l'intention  de  les 
examiner  et  rie  les  réfuttr  dans  la 
suite.  Parmi  ces  matériaux  incom- 
plets, il  est  souvent  difficile  de  dé- 
mêler 1.1  véritable  pensée  de  l'auteur, 
et  de  distinguer  les  objections  qu'il 
se  propose  k  lui-même  ,  d'avec  les 
réponses  qu'il  avoit  l'intention  d'y 
faire.  On  sait  d'ailleurs  qu'il  éloii 
dévoué  à  un  parti  Iri's-opposé  à  cer- 
taines décisions  de  l'Eglise  ;  et  cet  es- 
prit  d'opposition  se  fait  ninlheureu- 
sement  sentir  en  plusieurs  endroits 
de  ses  Pensées. 

(i)  iVor<  et  l'abbé  Baiiat,  à  la  ICte  des 
Pméti  lit  Pascal,  fditîon  in-i6  de  Rb- 
nouird,  i8o3,  pag.  i6. 

(a)  Voyei  à  ce  sujet  la  Préfate  de  la 
preroi&re  édition  d?s  Ptntétt  tU  Pauati 
loyei  anssi  U  Prifne*  dé  Ndilion  d*.  Af. 
noaanJ.'el  de  fédition  de  Dijon. 


■(•■ 

On  roit ,  p»T  ct9  détails  ,  combien 
le  diarerneinent  est  néceMaïre  dans 
la  Icctdre  de  cet  ourrnge,  et  coi»  bien 
celle  tWtiiie  peui  élre  dangereuse 
pour  lin |<raiid  oonibre  de  peisonoes, 
ai  i:Ue«  lie  snnt  préiiiituies  contre 
l'erreur  par  des  coirectifa  sufGsans. 

Malbeurensenient ,  h  plupart  dés 
éditeurs  des  Pe/t^^ct  de  Ptucai,  ont 
absobiinent  négligé  d'y  joindre  ceH 
çoiTectifs  ;  et  ceux  mèuie  qui  l'ont 
csnAjfé  •  l'ont  fait  d'une  nianîèci; 
inril-.^-fail  insuffisanie.  Depuis  quel- 
ques aaiiées  suiloul,  la  iniinie  si 
cominuoe  di  s  édiiioru  ■  complèiet  a 
singulière  ment  multiplié  certaines 
éditions  de  cet  ouvrage  >  qui  ue  peu- 
vent èire  mises  sana  dan|>er  entre  les 
mains  d'un  graod  nombre  de  per- 
sonnes, et  que  le  mipect  dilaux  dé- 
cisions de  l'Egliïe  ne  permet  pnsà  un 
vrai  fidèle  de  lire  ,  ni  même  de  gar- 
der (1). 

(i)  On  Skit  qiiG  1)  constiiuiion  d'In- 
nocent X,  el  plasienrs  iiitres  décrets  da 
Sainl-Si^e,  qui  condamnent  comme  hé- 
tétii/iMi  la  daitrma  tt  U  livrt  dt  Jatué- 
niât,  ilonl  Pascal  fait  onvcrleineot  l'apo- 
logie, ont  élâ  «>lennt;!1ement  reçns  en 
France,  cl  y  ont  toujours  été  regardés 
comme  obligatoires.  Parmi  ces  décrets, 
mi  doit  rrmarqner  en  particulier  celoï 
d'Ateiandre  VU,  du  16  octobre  i6.se,  où 
le  pape  ne  se  borne  pas  i  condamner  les 
cinq  propositions  cUtsites  du  livre  de 
Jansénins,  maii  amdamnt  el  prohibe  encart 
le  liere  lai-mime,  aaitihienqae  faut  Ut  aa- 
tret,  eoit  mansimti ,  soiî  imprimii,  et 
tout  tiua  qit'tm  ponrroit  pitblier  data  la 
$uîte  tu  faeeitr  di  In  doctrine  condamnée 
de  Janténiue,  On  peut  voir  les  preuves 
de  ces  dilTûreutes  assertions  dans  les  on- 
vragea  suivans  :  Prattel.ionet  tjieologieœ  de 
ftiitiâ  (anci,  di;  Montagne);  Pariiiii, 
iï48.  a  vol.  in  ij;  el  Prima  parte,  dia- 
put.  6,  art.  3  i  Itiitoire  die  tini/  propoii- 
Ifeni  (jiar  l'afobd  Dumas);  TrcTOOK,  170s, 
3  tAI.  in-  la  ;  Ttimoiret  ehronàtogiqae*  il 
étgm/tliqutt  (par  le  f*.   Dsvrtgny),  i^  vol. 
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Ce  qu'il  T  a  de  plus  rdclienx,  e'Mi 
qu'une  niullitiidedepersoDites,  Tait  l« 
d'attention  ou  d'inslruclinn  sur  n; 
point,  se  procurent ,  de  la  meilleur* 
foi  du  monde,  les  éditions  même  W 
plus  dangereuses  et  les  plus  infee- 
ti'es  des  erreurs  condamnées  par  l'E- 
glise, et  CToyent  rendre  service  aux 
jeunes  gens  en  leur  procucaut  ces 
fiièmes  éditions;  d'oi't  il  arrive  qu'el- 
les circulent  librement  dans  ta  plu- 
part des  familles  cliiéliennés,  aon- 
vent  même  dans  les  st^minaiNit  «t 
dans  les  pensionnais  les  tnieiiK  dU 
rigés. 

Tels  sont  les  motifs  qui  nnib  en- 
gagent à  faire  connolire  ici  les  prin- 
cipales éditions  des /'(tnrf«rf«PafCfl/, 
avec  les  déf^ints  plus  ou  moins  con- 
sidérables qu'on  peut  leprochei-  & 
chacune  de  (ïes  éditions. 

1°  1.a  prenirère,  publiée  en  1669 
(iii  12)  par  les  soins  deMicole  et  di; 
quelques  autres  amîs  de  l'anïeur,  se 
compose  de  32  cbapitres  on  articles 
principaux  ,  et  d'une  préface  sut  I'o- 
rigiôe  et  le  but  des  PertMes.  Dana 
plusieurs  éditions  postérieures,  on  a 
joint  à  celte  prifa-  e  une  vie  abrégée 
de  Pascal,  par  uiadamc  Périer,  sa 
sœur;  via  dùcottrs  sur teir  Peniées,  et 
un  antre  sttr  tes  livrei  d^  Hfoîse.  Cea 
deux  discours  ,  aussi  bieti  que  ta ^rc- 
face  de  la  prcmièie  édition  ,  parois- 
sent  avoir  pour  aulebr  Pilleaû  de  la 
Cbaîse,  ami  zélé  de  Pon-Royal  ,  et 
.iiiteur  d'nuc  Histoiit  de  .tain't  ù^iûî. 
Ces  anciennes  éditions  Ont  élé  sbu- 
rei'it  lé  imprimées  dans  la  suite,  el 
jusque  dans  les  derniers  -  temps.  , 
Paiini  ces  oombreutes réimpressions 
on  doit  remarquer  l'édiCion  d'Ams- 
terdam (1744,  in-iî),  dans  laquelle 
,  outre  les  pièces  que  nous 
d'indiquer,  une  Béfense  .dt>_ 
Péméti  de  Pateal  eoiitre 

"if 
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Je  f^oliaire,  imprimée  en  1734  ,  à  la  important  de  ineltie  certains  corrcc- 

jfiitc  de  ses  Lettres  Philosophiques,        :  tifd  aux  Pensées  de  Pascal  sur  celle 

Il  faut  rendre  justice  aux  premiers  1  matière, 

éditeurs  des  Pensées  de  Pa.<cal.  Con-  On  peut  aussi  reprocher  à  ses  pre- 

Ibrincinent  au  but  que  celui-ci  s*é-  niicrs  éditeurs  d'avoir  imprimé  à  leur 

toit  proposé ,  la  défense  de  la  roli-  travail  In  cailiet  du  pi  ri  i  auquel   ils 


gion  fut  le  grand  objet  qu'ils  se  pro- 
posèrent dans  It?  choix  des  fragniens 
dont  leur  recueil  se  compose.  Dans 
cette  vue ,  ils  ne  balancèrent  pas  h. 
exclure  un  grand  nombre  de  pensées 
qui  leur  parurent  trop  obscures,  ou 
pen  dignes  de  fauteur,  ou  étrangè- 
res à  son  but.  11  faut  avouer,  cepen  - 
dant,  que  leur  travail  laissi  beau- 
coup à  désirer.  Ils  oiit  conAtauunent 
négligé  de  mettre  à  certaines  pensées 
pbsciires  ou  inexactes ,  les  correctifs 
néce.ssaires  pour  les  éclairer,  et  pour 
prévenir  l'abus  qu'on  en  peut  faire. 
Nous  n'en  citerons  ici  qu'un  exem- 
ple,  mais  sur  un  sujet  de  la  plus 
fiaute  importance ,  relativement  aux 
fondemens  de  la  religion ,  et  même 
de  \a  certitude  en  général. 


étoient  dévoués.  Plusieurs  passage.^* 
de  la  Pic  de  Pascal  et  du  Discours 
sur  ses  Pensées,  va  n  f e ri  n e  n  t  u  n e  a  p  - 
probation  au  moins  indiircto  des 
doctrines  de  Port-Royal ,  solennelle- 
ment condamnées  par  l'Eglise  :  on 
pourroit  même  ndevir  dans  les  Pen- 
sées de  Pascal^  quelques  proposi- 
tions favorables  à  ces  doctrines.  Nou^i 
remarquerons  seulement  ici  le  n"  2 
du  chapitre  6 ,  où  on  lit  ces  paroles  : 
«  On  ne  croira  jamais  d'une  créance 
utile  et  de  foi,  si  Dieu  n'incline  le 
cœur  ;  et  on  croira  dès  qu'il  l'incli- 
nera.» Ces  paroles  sont  une  consé- 
quence naturelle  du  principe  de 
Jansénius ,  que ,  dans  Vétal  de  la  na- 
ture tombée,  C homme  ne  résiste  jamais 
à  la  glace  intérieure.  Il  est ,  certain , 


Pascal  9  vivenicnt  pénétré   de   la  E^au  contraire,  et  expressément  défini 


foiblesse  de  i'Iiomme  depuis  le  pé- 
ché, exagère ,  en  plusieurs  endroits 
de  ses  Pensées,  l'impuissance  de  la 
raison  humaine ,  au  point  de  faire 
fntendre  que  ,,  sans  la  révélation  , 
elle  ne  peut  rien  connoUre  avec  cer- 
titude (1).  On  voit  assez  le  danger  de 
cette  supposition,  d'où  il  suivroit 
que,  sans  la  révélation,  rhomme  ne 
peut  être  assuré  d'aucune  véiité,  pas 
même  de  celles  qui  doivent  le  con- 
duire à  la  connoissance  de  la  révéla- 
tion. L'abus  qu'on  a  fait  de  nos  jours 
de  l'autorité  de  Pascal ,  pour  ap- 
puyer ce  système  subversif  de  la  re- 
ligion, et  même  de  toute  certi- 
tude (2),  montre  combien  il  eût  été 

(i)  Pemitt  de  Patcai,  chap.  ai,  n**  i 
fiX  }  ;  cbap.  5i.  n*>  6.  et  alibi  passim, 
(s)  On  saitqinie  MM.  Bautain  et  de  La 


par  l'Eglise,  que,  dans  Tétat  de  la 
nature  tombée,  l'homme  résiste  sou- 
vent à  la  grâce  intérieure  (l). 

2°  Les  éditions  données  par  Con- 
dorcet  et  Voltaire  ,  méritent  des  re- 
proches beaucoup  plus  graves.  Celle 
de  Condorcet  parut  en  1776,  sans 
nom  d'éditeur,  sous  la  rubrique  de 
Londres  (in-8"),  et  celle  de  Voltaire 
en  1778,  sous  la  rubrique  de  Lon- 

Mennais  ont  invoqué  a^ec  conOanec  Tau- 
lorilé  de  Pascal  en  faveur  de  leurs  s}'s- 
lènnes  nbilosophàqaes  sor  la  certitude  en 
général,  et  snr  les  fondemens  de  la  reli- 
gion en  particulier. 

(i)  On  trouve  aussi ,  dans  le  Sa»  cha- 
pitre des  Pensées,  quelques  propositions 
difTicîles  h  concilier  avec  la  véritable  no- 
tion de  la  liberté  bnmaine.  Voyet  encore 
5  ce  sujet  le  Dictionnaire  des  livres  jansi- 
nisteif  à  l'article  des  Pensées  de  PÎriicaf, 


dres  el  <te  Paris  (io-8").  Ces  t'dilions 
n'offrent  qu'un  choix  de  pensées 
mutilées  ou  falsifiées ,  dans  le  but 
Hianlfiste  de  ridiculiser  Pascal ,  et 
d'avilir  la  religion.  Non  coutens  de 
retrancher  les  pensées  les  plus  remar- 
quables et  les  plus  décisives  en  faveur 
delà  religion  y  soit  naturelle^  soit 
révélée,  les  éditeurs  ont  joint  à  plu- 
hieurs  des  fragmens  qu'ils  ont  couse r« 
vés  y  des  notes  infectées  des  erreurs 
de  la  plus  grossière  impiété.  Celles 
de  Condorcet  renferment  une  apolo- 
gie directe  de  l'athéisme,  et  Voltaire, 
non' content  de  les  reproduire  dans 
Son  édition ,  en  exalte  le  mérite 
dans  une  préface  où  il  ose  dire  ,  en 
partant  de  Condorcet,  que  »  ce  vé- 
ritable philosophe  tient  Pascal  dans 
sa  balance ,  et  qu'il  est  plus  fort  que 
celui  qu'il  pèse.  » 

Ce  fut  dans  l'édition  de  Condorcet 
qu'on  trouve,  pour  la  première  fois, 
ce  passage  singulier,  que  tes  premiers 
éditeurs  avoient  sagement  omis,  et 
qui  a  beaucoup  exercé  depuis  la  sa- 
gacité des  nouveaux  éditeurs  :  u  Par- 
lons selon  les  lumières  naturelles; 
s'il  y  a  un  Dieu,  il  est  infiniment  in- 
compréhensible, puisque,  n'ayant  ni 
parties  ni  bornes,  il  n'a  nul  rapport 
à  nous  :.  nous  sommes  donc  incapables 
de  connoùre  ni  ce  quil  esiy  ni  s'il 
est  (1).  »  Condorcet  ne  manque  pas 
de  relever  ce  passage,  comme  un 
précieux  aveu  de  Pascal  en  faveur 
de  l'athéisme.   Des  écrivains  niieux 

(i)  Avant  lï'dilion  de  Condorcet,  ce 
passage  a  voit  été  publié  en  1728,  avec 
quelques  autres  fragmens  inédits,  par 
le  P.  Desmolels,  dans  ses  it/^motres  de  Ut- 
iirature  et  d'histoire^  tom.  5^  a'  partie, 
pag.  5 10.  Mais  ce  recueil  paroit  avoir  été 
longtemps  inconnu  aux  éditeurs  de  Pas- 
cal qui  ne  s  en  servirent  point  pour  corn- 
plé^r  leurs  éditions  jnsq^'ïo  tetnps  ,dp 
CondorevU 
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intentionnés  ont  supposé  trop  facile-' 
ment  que  ce  passage  singulier  ne' 
pouvoit  être  de  Pascal  (I);  d'autres 
l'ont  regardé  comme  ime  simple  ob-' 
jection  ,  suffisamment  réfutée  par 
l'auteur  lui-même  en  d'autres  en- 
droits de  ses  Pe/z.f^e.fy  d'antres,  enfin, 
ont  prétendu  que,  dans  le  sentiment 
de  Pascal ,  la  raison  humaine  étoic 
tellement  affoiblie  d'aprèà  le  péché^' 
que,  sans  la  révélation  ,  elle  ne  peut 
pas  même  connoUre  l'existence  de 
Dieu  avec  une  entière  certitude. 
Nous  n'examinons  pas  ici  laq-ielle 
de  ces  explications  est  préférable; 
mais  quelle  qu'ait  été  là-dessus  l'idée 
de  Pascal ,  il  n'appartenoit  qu'à  un 
ennemi  déclaré  de  toute  religion  de 
faire  valoir  ce  passage  comme  un 
sujet  de  triomphe  pour  les  défen- 
seurs de  Tatliéisme. 

3**  Un  an  après  Tédition  dé  Vol- 
taire ,  labbé  Bossut  en  publia  une 
autre  dans  un  but  bien  différent 
^{Paris,  1779,  in  12).  AdmirâtctuJ 
sincère  de  Pascal,  Boistit  entreprtf 
de  donner  une  édition  complète  ^é 
ses  Pensées j  d'après  les  tnahnscrits 
originaux  qui  se  conservent  encore  à 
la  Bibliothèque  du  Roi,  Quelques  au- 
tres manuscrits  authentiques  lui 
fournirent  aussi  plusieurs  morceaux 
intéressans,  et  il  disposa  le  tout  dans 
un  ordre  nouveau  ,  dont  rédilîorl  dé 
Condorcet  paroit  lui  avoir  donné 
l'idée.  Il  rassembla  dans  la  première 
partie,  en  douze  articles,  tes  Pensées 

(1)  L'authenticîré  de  ce  passage  parott 
solidenrant  établie  :  1*  par  le  manuscrit 
original  qui  se  conserve  aujourd'hal  \  U 
Bibliothèque  du  Roi.  et  dans  leqoel 
M.  Renouard  assure  avoir  vérifié  ce  pas* 
sage  (voyez  la  note  de  M.  Renouard  dans 
rédilion  de  iStsi,  tom.  2,  pag.  sh^); 
2°  sur  le  manuscrit  du  neveu  de  Pascal  t 
d'après  lequel  }e  P.  Desmplets  «.publié 
le  mémo  passage  en  1 7ad.  ' 


relatives  à  )a  philosophie,  à  la  mo- 
rale ei  aux  belles-lettres,  et  il  ré- 
serva, pour  'a  seconde  partie,  let 
Pretit^es  de  la  religion,  en  dix^neuf 
articles,  suivis  de  quelques  fragniens 
détachés  sur  des  sujets  de  piété.  Il 
joignit  aussi  à  sou  édition  uu  Dis- 
cofirs  sur  la  vie  et  les  oiwrage.i  de 
Pascal ,  dans  lequel  on  trouve  des 
détails  intéressaus  sur  ses  travaux  et 
ses  découveiHes  en  niatUéniatiques 
eC  ea  physique,  mais  où  la  contro- 
verse du  jansénisme ,  à  laquelle  il 
prit  une  paît  si  active,  est  présentée 
d'une  manière  aussi  peu  exacte  en 
elle- même  que  peu  respectueuse  eu- 
Ters  le  Saint-Siège.  G. 

(La  fin  am,  numéro  prochain,) 

KOL¥fiL|.BS  BCGLÉSUSTIQUES. 

PAHis.  — On  honore  dans  le  diocèse 
de  Paris  la  mémoire  de  saint  Agoard 
et  de  saint  Agiibert,  mis  à  mort  pour 
la  défense  de  la  foi  à  une  époque  très- 
rcsculée.  Les  légendes  ne  précisent 
pas  bien  l'çpoque  et  les  circonstances 
de  leur  mnr «jre,  mais  les  traditions 
s'en  sont  conservées  dans  le  diocèse. 
Le  martyrologe  d'Usuald  nomme  au 
24  juin  saint  Agoard,  saint  Agiibert, 
et  a  autres  immolés  en  même  temps. 
Les  noms  de  saint  Agoard  et  de  samt 
Agiibert  se  trouvent  dans  les  litanies 
des  saints  du  diocèse  ;  et  les  anciens 
bréviaires  fout  mention  d'eux.  L'o 
raison.que  l'on  récite  aujourd'jbui  en 
leur  honneur  est  la  u;ême  que  celle 
de  ces  bréviaires.  Gesiaints  sont  par- 
tioilièiement  honorés  à  Creteil  près 
Paris,  où  Ton  croit  qu*a  eu  lieu  leur 
martyre.  L'église  du  lieu  est  consi- 
dérée comme  une  des  plus  ancien- 
Desdudiocèse.  Suivant  un  litre  trou- 
vé dtins  les  châsses  qu'où  y  conserve , 
elle  auroil  été  dédiée  par  reyéque  de 
Paris  en  H66,  et  les  châsses  auroient 
ëté  posées  alors  dans  Tcglise.  Suivant 
iin  autre  titre ,  cette  église  ayant  été 
Muillée  eii  }6dî  par  la  'résidence  de 
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la  cavalerie  du  prince  de  Condc  et 
du  duc  de  Lorraine,  fut  bénite  de 
nouveau  le  25  octobre  de  cette  an- 
née par  Ëlienne  Poiliot ,  curé  de 
Creteil ,  avec  la  permission  «lu  car- 
dinal de  Ro(z«  coadjuteur  de  Paris. 

En  1793 ,  les  châsses  de  saiut 
Agoard  et  de  saint  A;;libert  fuient 
enterrées  dans  le  cimetière  pour 
échapper  à  la  profanation  ;  elles  en 
furent  retirées  le  24  juin  1795,  lors 
de  la  réouvciture  de  l'église  où  elles 
furent  replacées ,  ainsi  que  cela  est 
consigné  au  procè>- verbal  dressé  le 
11  août  1805  par  IM.  Saladin,  curé  de 
Gharenton,  et  dans  un  autre  procès- 
verbal  dressé  le  6  juillet  1806  |>ar 
M.  l'abbé  d'Astros ,  graud-vicaire  du 
diocèse.  Les  faits  sont  attestés  par 
des  habitans  qui  avoient  enterré 
et  déterré  lesdites  chasses  et  par 
ceux  qui  eu  avoient  été  témoins. 
£es  châsses  n'étoient  plus  scellées, 
et  M.  d'Astros  donna  commission  à 
M.  Saladin  de  procéder  à  leur  scel- 
lement, ce  que  celui-ci  exécuta  le 
21  avril  1807,  ainsi  qu'il  résuite 
d'un  procès-verbal  trouvé  vians  les 
I  châsses  avec  les  précédens. 

Les  reliques  étoient  anciennement 
vénérées  dans  le  pays.  Un  litre  sur 
parchemin  trouvé  dans  une  des 
châsses  porte  que  le  30  septembre 
1637 ,  Anne  d'Autriche  vint  en 
pèlerinage  de  Saint-Maur  où  étoit 
alors  la  cour,  visiter  avec  sa  suite 
les  tombeaux  de  saint  Agoard  et 
de  saint  Agiibert.  On  a  trouvé 
également  dans  la  châsse  une  bul- 
le de  Clément  X  ,  du  17  octobre 
1672,  qui  accorde  dea  indulgences  à 
une  confrérie  érigée  à  Creteil  sous 
l'invocation  de  saint  Agoard  et  de 
saint  Agiibert,  bulle  visée  par  l'ordi. 
naire  qui  en  a  autorisé  la  publica- 
tion. Cette  autorisation  a  été  réiiérée 
par  le  cardinal  de  Noailles  en  1713. 

Mais  outre  les  châsses  déposées  sur, 
l'autel  de  l'égliije  de  Creteil,  il  y  avpit 
dans  une  chapelle  soute  ri  aine  uu 
tombeau  qu^  l'on  qroit  avoir.,  reçu 
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autrefois  les  osseineas  des  compa- 
gnons du  martyre  de  saint  Agoard 
et  de  saint  Aglibert.  Ce  tombeau  n*à- 
voit  pu  être  soustrait  aux  fureurs 
d'une  époque  désastreuse,  et  sa  cou- 
verture démolie  laissoit  à  découvert 
un  grand  nombre  d'ossemens  mêlés 
à  des  décombres,  ainsi  que  les  débris 
d'une  caisse  qui  renfermoit  ce  pré- 
cieux dépôt.  M.  le  curé  de  Creteil, 
désirant  faire  réparer  ce  tombeau , 
pria  M.  l'archevêque  d'envoyer  sur 
les  lieux  un  grand-fricaire  pour  con- 
stater l'état  du  monument  et  en  re- 
tirer les  reliques.  La  requête  étoit 
du  13  juin  1835.  Les  i^iembres  de  la 
confrérie  de  saint  Agoard  et  de  saint 
Agliberl  qui  vcnoit  de  se  réformer  à 
Greteil  se  joignirent  à  la  demande  du 
curé.  M.  î'arcbevêque  cliai^ea  de  la 
commission  M.  l'abbé  Quentin , 
grand-vicaire  et  promoteur  du  dio- 
cèse, qui  se  rendit  sur  les  lieux  le  17 
juin  1835.  M.  l'abbé Quenf in, assisté 
de  M.  Paulel-Tournemire,  cui*c  de 
Greteil,  de  M.  Glianal,  curé  de  Mai- 
sôns-Aifort  et  des  membres  de  l'a  fa- 
brique et  de  la. confrérie,  étant  des- 
cendu dans  la  chapelle  souterraine 
qui  e.-it  divisée  en  trois  nefs  et  soute- 
nue par  des  colonnes ,  reconnut 
le  tombeau  indiqué  ci-dessus  et  placé 
à -peu  de  distance  de  l'autel.  Les 
assistans  déclarèrent  que  la  tradition 
unanime  de  ce  pays  étoit  que  ce 
tombeau  renfeiinoit  les  ossemens 
des  coiTupHgnons  de  saint  Agoard  et 
de  saint  Aglil)ert ,  qui  avoient  été 
immolés  pour  la  foi  en  inème  temps 
qu'eux. 

M.  l'abbé  Quentin  ayant  examiné 
le  tombeau,  vit  que  les  ossemens  y 
étoient  mêlés  avec  les  décombres,  et 
que  le  tombeau  n'éioii  pas  fermé. 
M.  Tabbé  d'Astros  avoit  chargé  en 
1806  M.  Saladin  de  clore  le  tom- 
beau, mais  cela  ii'avoit  pas  été  fait. 
On  trouva  dans' le  tombeau  les  dé- 
Jirif  d'une  boite  dans  laquelle  les  re- 
liques avoient  été  renfermées;  mais  il 
^MXQii  <?ncore  -les-  empi^intes  d'un  ' 


cachet  avec  les  initiales  S.  G.  S.  qui 
étoient  cellesde  M.  Saladiu.  Une 
boîte  neuve  en  bois  de  sapin  -ayant 
été  apportée,  on  y  a  réuni  les  ossie- 
mens  épHrs  dans  le  tombeau  .avec  les 
décombres.  M.  l'abbé  Quenliu  s'est 
chargé  de  ce  travail  avec  les  deut 
ecclésiastiques  présens.  Mais  comuié 
le  tombeau  avoit  été  violé  en  179â 
par  les  profanateurs,  on  rëconnul 
qu'il  y  avoit  jusqu'au  fond  des  osse- 
mens mêlés  avec  les  décombf'es,  et  il 
fallut  faire  venir  un  ouvrier  poul* 
sortir  tous  les  décombres  avec  ub6 
pelle.  Alors  on  a  visité  ces  décombrcB 
et  on  en  a  séparé  tous  les  ossemens 
et  parcelles  d  ossemens  qu'y  s'y  trouj 
voient.  Ces  ossemens  étoient  en  grand 
nombre,  et  quelques-uns  apparte- 
noieht  à  des  eufans.  Ôh  les  a  re- 
cueillis tant  dans  la  boîte  que  dans 
uu  amict,  et  la  boite  et  Tamict  ont 
été  liés  et  marqués  et  fermés  du 
bceau  de  l'archevêché.  Lès  décom^ 
bres  extraits  du  tombeau  ont  été 
portés  dans  le  cimetière. 

M.  le  grand-vicaire  étant  renidhté 
dans  l'église,  a  visité  les  châties  plà* 
cées  sur  l'autel.  Elles  étôlent  fèl'ihéés 
et  cachetées.  Dans  l'une  oki  a  troa^é 
les  authentiques,  entre  aiitife»  fes 
procès^vcrhaux  des  visites  de  1^865', 
1806  et  1807.  Il  étoit  dit  dans  ilii 
de  ces  procès-verbaux  ,  quVni  n'èn- 
terroit  jamais  dans  la  chapelle  sou- 
terraine ,  ei  que  l'opinioD  'coits^ 
tante  étoit  que  les  ossemens  traiivés 
dans  les  décombres  du  tdmbeaii 
ne  pouvoient-être  que  ceux  déê  saints 
martyrs.  Iah  châsses  ont  été  uiunieis 
dé  nouveau  du  sceau  de  l'archevê- 
ché ,  et  la  boite  et  l'amict  ont  été 
enfermés  dans  une  armoire  de  ta 
sacristie. 

Un  procès-verbal  a  été  dressé  dte 
cette  visite  et  signé  de  Af*  l*abbé 
Quentin,  des  deux  curés  et  de  treite 
autres  personnes. 

Six  jours  après,  et  le  23  juiii, 
M.  Kabbé  Quentin  est  tetourué  i 
iGrereîl  avec  un  méJedfii  de'  P^ri^ 
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M;.  Ratlteauy  afin  de  faire  l'inspec- 
ùon  des  cssemeiis.  On  a  déposé  sur 
une  table,  daus  le  sanctuaire»  les 
oasemens  tirés  du  tombeau ,  et  le 
docteur  a  reconnu  qu'ils  apparte- 
voient  à  dtis  individus  d'à^e  et  de 
sexedifféreiis.  liy  en  avoilquiétoient 
des  oaseinens  a  enfans  ;  d'autres, 
de  pei*soanes  avancées  en  â[>e.  Il  y 
en.avoit  de  toutes  les  parties  du 
CO1710.  Le  tout  a  été  réuni  dans  une 
boite  en  cbène,  ficelé  et  scellé.  î^e 
médecin  a  également  visicé  les  reli- 
que» des  cliâsses.  Dans  celle  de  saint 
Âglibi^rt,  il  a  trouvé  une  tête  entière 
qu'il  a  cru  être  celle  d'un  homme  de 
quarante  à  cinquante  ans,  une  por- 
tion de  télé  d'un  enfan^  de  dix  ans 
et  dVutres  os^niens  qui  paroissent 
tous,  fort  anciens.  Dans  la  châsse  de 
saint  Agoard,  on  a  trouvé  une  tête 
de  vieillard ,  des  femmes  et  portions 
de  femmes.  Le  tout  a  été  décrit  dans 
un  procès- verbal  et  remis  ensuite  en 
sa  place. 

Il  avoit  été  convenu  que  le  tom- 
beau aeroit  réparé  et  resuuré.  Cette 
restauration  n*a  été  achevée  que  ré- 
CfSQiineni.  M'.le  promoteur  a  fait{ 
un  .«apport  à. M.  l'Archevêque  sur 
ses  deux  visites  de  1835  à  Cretcil.  De 
riospection  faite  par  M.  le  docteur 
Ratheau^  il  en  résulte  que  les  châsses 
contiennent  21  ossemens  qui  parois- 
sent appartenir  à  20  martyrs,  mais 
on  n'a  aucune  indication  sur  les 
noms  des  martyrs.  Les  bollaudistes 
font  mention  dés  deux  châsses  en  bois 
doré,  et  rapportent  qu'en  1567,  lors- 
que les  protestaus  pillèrent  Téglise, 
elles  furent  cachées  entre  deux  mu- 
railles, et  soustraites  à  la  profan»- 
"tion.  Jacques  de  Breul  dit  dans  son 
Histoire  dès  antiquités' de  Paris,  que 
les  chartes  de  Téglise  ^t  de  la  com- 
mune jfurent  brûlées  par  les  protes- 
tans.  Le  promoteur  conçluoit .  que 
les  osse^nens  extraits  du  tombeau 
fussent  recueillis  dans  une  caii»se 
oouv.erl/ç  eu  plomb  qui  seroit  trans 


et  déposée  plus  tard  dans  le  tom- 
beau récemment  réparé,  et  que  les 
châsses  contiuneroient  d*étre  expo- 
sées k  la  vénération  des  fidèles.  IjO 
rapport  eiposoit  toutes  les  raisons 
qu'on  a  de  croire  que  les  divers  os« 
seuiens  ont  appartenu  anx  sainte 
martyrs  ou  à  leurs  compagnons. 

Sur  ce  rapport ,  présenté  .1  M.  TAr- 
chevêque  le  18  juin  dernier,  le  pré- 
lat rendit,  le  19,  une  ordonnance 
pour  la  translation  des  ossemens  du 
tombeau  et  pour  la  continuation  de 
Texposilion  des  châsses.  Le  mcine 
jour,  Al.  le  grand-vicaire  promoteur 
se  rendit  à  Greteil  avec  M.  l'abbé 
Molinier,  secrétaire  de  rarcbevéclié, 
et  apposa  les  sceaux  de  l'aix-hevécii^ 
sur  la  caisse  renfermant  les  ossemens 
tirés  du  tombeau  et  sur  les  deux 
châsses.  Les  sceaux  ont  été  apposés 
sur  toutes  les  planches  de  la  caisse, 
qui  a  été  en  totalité  revêtue  de 
plomb.  Quelques  nouveaux  osse-* 
mens  retrouvés  emore  lorsqu'on  a 
réparé  le  tombeau  de  la  chapelle 
souterraine,  ont  été  réunis  dans  un 
sac  de  damas  rouge,  et  déposés  dans 
la  châsse  de  saint  Agoard.  Plus  lard , 
la^caisse  sera  desceiidi4e  dans  le  tom- 
beau ,  qui  sera  scellé  de  daJlcs  en 
pierre  déjà  préparées  à  cet  effet. 

Le  24  juin  dernier,  qui  étoit  le 
jour  de  la  fête  de  Saint-Jean ,  on  a 
fêté  aussi  à  Greteil,  \iskx  anticipa* 
tion,  saiut  Agoard  et  saint  Aglibert. 
M.  l'abbé  Quentin  et  M.  l'abbéMo- 
linier  se  sont  transportés  de  nouveau 
à  Greteil.  M.  rabl)é  Molinier  a  officié 
à  la  procession  du  saint  Sacrement , 
qui  s'est  faite  au  dehors  avec  beau* 
coup  de  pompe.  Il  a  célébré  la 
messe ,  et  M.  le  promoteur  a  lu , 
api-ès  Tévangile ,  l'ordonnance  de 
M.  l'Archevêque,  du  19. 

M.  l'Archevêque  arriva  à  deux 
heures  et  demie ,  accompagna  de 
M.  Tabbé  Janunes,  grand-vicaire  et 
archidiacre,  et  de  M.  Tabbé  Surat, 
chanoine.   Le  prélat  fut  reçu  à   la 
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(  lïO) 
ttOQ  clerijé.  Arrivé  ftu  bai  de  l'aule) , 
il  entonna  le  f^eni,  Creator.,  el  ailinî-. 
niitra  l«  confirmation  aux  cnrans  de 
la  paroiue  et  aux  autres  peisonnes 
diaposnes  i  le  recevoir.  Il  adressa 
entuite  de  l'autel  une  allocuiion  aux 
fidèles,  et  leur  montra  les  saints  mar- 
tyrs coiiinie  leurs  ancêtres  et  leurs 
inodéles.  La  procession  est  sortie  de 
relise  pour  aller  rhercliec  les  reli- 
ques au  presbytère.  En  léie  étoient 
les  haunières  de  saint  Aeoard  et  du 
•aint  Agiilierl  pour  les  liotiiines,  et 
les  jeunet  gens  de  la  confrérie,  la 
bannière  duinint  Sacrenieniet  telle 
delà  sainte  Vierge.   !>1.  rArclievè- 

Îue  étoit  assisté  de  MM.  Jainines, 
ineniin,  Molinier  el  Suiai. 
AiTivi^  au  presbytère  ,  le  prélat 
vénéra  les  reliques  et  lef  cnceasa. 
Les  (liasses  furent  posées  sur  de! 
brancards  portés  par  six  membres 
de  la  confi-érie.  Pendant  la  i 
on  cliantoit  Vin  exitu.  Les  ih.'is^es 
ayant  été  posées  sur  l'autel  ,  le  nré- 
lat  réiicita  les  paroissiens  du  posséder 
un  si  {[rand  nômlire  de  velique.s.  Il 
ge  rendit  ù  la  cliapclle  souterraine 
pour  V  placer  la  caisse.  L'autel  de 
cette  cliapelle  éloit  orné  tt  iltunitné. 
La  caisse  fut  placée  au  milieu  du 
tombeau  par  M.  l'ahbé  Jammcs  el 
H.  le  zurA  de  Creieil.  On  est  ie~ 
monté  dans  IVfjlise,  et  M.  l'Arche- 
véquir,  a|)rès  quelques  paroles  d'édi- 
ficalinn,  a  témoigné  le  regret  de  ne 
pouvoir  rester  h  Cretril,  étant  obligé 
de  fK  rendre  à  ConBans  pour  y  au- 
midisirer  la  confirmation.  Apres  son 
départ ,  on  a  chanté  les  vêpres,  et 
M.  le  proinoleui'  a  donné  le  salut. 

Nous  avons  cru  devoir  entier  dans 
quelques  détails  sur  la  rveonnois- 
sance  et  la  trauslaliou  Je  ti'S  rcli- 
quirs.  Le  diocèse  de  Paris  en  a  tant 
penlii  dans  des  révolutions  ïucces- 
bîvl-s  ,  qu'on  doii  se  féliciter  que 
celle»  de  Creteil  aient  échappé  i\\\ 
dévastât  loi)  t. 


'  Diuiatich«i  8  dé  ce  nun«,  )1.  V-hxr 


i-hevèque  de  Parii  a  fait  au  coW 
l^^e  Stani->las  la  cérémonie  d«  l'ia* 
stalialion  du  nouveau  directeur  dff 
cetle  maison,  M.  l'abbé  fluqiiel.  Oo' 
sait  que  l'ancien  directeur,  le  véné-' 
raljle  m.  Auge  adonné  sadéiiiisston,'  - 
oit  désignant  Af .  Duquel  comme  ce^ 
lui  qu'il  défiiroit  voir  continuer  uim* 
une  oeuvre  a  laquelle  il  avoit  coiisb-> 
LU?  une  i;iande  parue  de  sa  vie,- 
Avant  le  Keni,  f'reator  oui  a  précéda 
b  messe  célébrée  par  In.  l'Archevê- 
que, et  a  laquelle  asiisloient  tous  le» 
professeurs,  fonctionnaires  et  boiv 
noiubie  d'aucieus  élèves  de  l'établia- 
senient,  l'illustre  piélst  n  prcrnoocé 
un  disi'Ours  analogue  à  la  circou'' 
stanci!.  Coiiiuie  s'il  avoit  lu  dans  tous 
les  cœurs,  il  a  peint  admiraUemeat 
ce  mélange  de  regrets  et  de  rcoon- 
noissauce,  d'espéraoce  et  de  joipqni 
s'y  confondoient  en  effel.  Il  a  mon- 
ti'é  se  soulevant  au-dessus  de  aei 
chers  enfans  la  main  paicrnclle  de 
l'ancien  directeur  pour  faire  place  à 
une  autre  main  Aé\h  depuis  long- 
'  nips  accoutumée  â  les  conduire. 

•  Au  fond  rien  uVs'  changé,  a  con-- 
itnoé  le  prélat  en  s'adresaant  aux  élïves, 
celui  qnc  vous  appeilcrei  loujoars  voTre 
pbre,  ne  cessera  pas  cl'dlre  an  milien  de 
;  tans  vous  quitter,  il  yodi  remet  aoa 
de  riinû  de  celle  famille  liombreoss 
qui  s'est  élevée  el  formcc  damnt.de  lon- 
gues annfcs  comme  à  l'ombre  de  si  bs^- 
lesqualilés  et  de  tant  de  vertus.  D^jk  vos 
cœurs  sont  acquis  î  ce  second  père,  doni 
la  Icnilrcsse,  ledËvoCImeatel  l'expérience 
^□us  sont  bien  connus.  En  de  telles 
mains,  le  collège  Stanislas  CQntînuBn. 
par  ane  direction  toujours  pateriielle,  de 
rendre  tes  services  les  plus  précieux  aux 
jenncs  ([ens,  lui  familles  et  i  U  société.* 
Cette  allocution  que  nous  rem- 
uions imparfaitement  a  viveiuent 
t?iuu  les  élevés  et  tous  les  nombreux 
assisians.  Elle  est  de  bon  aui;ui-e 
pour  les  nouvelles  destinées  d  une 
maison  qui  est  en  possession  de  \h 
xMokààaAegttiin loi)g>^ciups. Ceux . 


( 


\1V    ) 


qui  roniioisssent  M.  Buqiiet,  et  jus* 
qu'à  Qocl  point,  il  mérite  et  possède 
en  efiet  l'estime  et  l'amour  de  tous 
les  élèves,  safvent  qu'on  ne  pourioit 
en  trouver  de  pins  réelle  et  de  plus 
grande.  Par  une  heureuse  co'iiici- 
dence,  la  cérémonie  de  la  première 
communion  et  de  la  confirmation  a 
eu  lieu  en  même  temps,  et  avoit  at<^ 
tiré  grand  nombre  de  parens.  Gin- 
quaute  enfans  environ  y  ont  pris 
part,  et  ont  édifié  par  le  recueille- 
ment et  la  piété  qu'ils  ont  fait  paroi- 
tre.  M.  TArchevéque  leur  a  adressé 
svant  et  après  la  communion  des  pa- 
roles touchantes  qui  ont  également 
pénétré  dans  tous  les  cœurs. 

Le  Père  abbé  de  Géramb,  procu- 
reur-général des  m  lisons  de  la 
Trappe ,  est  arrivé  à  Paris ,  venant 
de  Uoiiie,  où  il  a  passé  l'hiver,  et  où 
il  a  reçu  l'accueil  le  plus  distingué. 
Il  te  propose  de  passer  quelque  temps 
à  Paris  ,  et  doit  entre  autres  assister 
au  chapitre  des  abbés  de  son  ordre. 
On  dit  aussi  qu'il  va  faire  imprimer 
une  relalîon  de  son  voyage  à  Rome. 

M.  la  comte  de  Larivallière- 
Frauendoif  y  auteur  de  La  religion 
du  cœur,  ou  le  guide  du  néophyte^ 
ayant  fait  hommage  de  son  livre  au 
Saint-Père ,  Sa  Sainteté  l'en  a  fait 
remercier-  par  l'entremise  de  M.  le 
cardiital  secrétaire-d*£tat ,  et  lui  a 
envoyé  comme  \t\\  gage  de  sa  bien- 
veillance paternelle  un  crucifix  enri- 
chi d'indulgences. 

Dans  la  nuit  du  0  au  10  juillet, 
M.  Tarchevêque  de  Bordeaux  partit 
pour  la  Teste.  Le  prélat  arriva  à  six 
heures  du  matin  au  Teich,  où  il  cé- 
lébra la  messe  ,  donna  la  confirma- 
lion,  et  adressa  une  allocution  unx 
maiins,  dont  plusieurs  étoient  des 
vieillanls  qui  avoient  été  instruits  et 
préparés  par  leur  curé.  A  cinq  heures 
du  soir,  le  pi^lat  arriva  a  la  Teste, 
-oà -M>iiie'4a'i)0|>uUiion  ctoit  allée 


au-devant  de  lui;  la  gardtr  na(io« 
nnle,  le  maire  à  la  tète ,  l'attendoit 
â  l'entrée  de  la  ville.  On  se  rendit  à 
l'église,  on  M.  Tarchevéque  prêcha 
sur  Tindifféreuce  en  n:atière  de  re- 
ligion. 

Le  lendemain  ,  il  officia  pontifica- 
lemeni,  et  M.  l'abbé  Dupucli,  nom- 
mé à  l'évèelié  d'Alger,  et  qui  a  tant 
de  droits  à  la  recx)nuoiHsance  des  ha- 
bitans  de  la  Teste,  monta  en  chaire. 
11  parla  avec  cette  onction  de  charité 
qui  l'anime  dans  ses  bonnes  œuvres. 
Puis  M.  l'archevêque  fit  le  caté- 
chisme et  interrogea  les  enfans  et 
les  vieillards  qui  avoient  été  instruits 
depuis  un  mois  par  le  curé  et  par 
un  autre  prêtre  envoyé  de  Bordeaux. 
Ils  répondirent  tiès-bien  aux  ques- 
tions du  prélat. 

Dans  I  après-midi ,  le  prélat  se 
rendit  au  bord  du  canal  d'Aicachon, 
où  M.  le  vicomte  Levavasseur  l'avoit 

Ïu'ié  de  bénir  la  première  prière  de 
a  première  écluse.  Les  populations 
de  la  Teste  et  de  Gujan  s'y  rendi- 
rent. Une  tente  avec  un  autel  avoit 
été  dressée.  M.  Levavasseur  pro- 
nbnça  un  discours  tout  religieux. 
L'archevêque  descendit  dans  le  fond 
du  canal ,  ainsi  que  M.  fabbé  Du- 
pucli,  M.  de  La  Tour,  grand-vicaire, 
et  les  membres  des  compagnies  du 
canal  et  des  défrichemens  des  Lan- 
des, JMM.  de  Blacas ,  Ravez ,  de  Sa- 
get,  etc.  Le  prélat  fit  les  prières  de 
la  bénédiction  ,  et  harangua  le  peu- 
ple avec  beaucoup  de  force  et  d'à- 
propos.  Puis,  s'étant  rendu  sous  la 
tente,  il  don  a  la  bénédiction  à  toute 
cette  foute. 

Le  lendemain,  il  visita  la  paroisse 
de  Gujan,  où  la  confirmation  fut 
encore  très-nombreuse,  et  où  le  pré- 
lat prêcha  avec  le  même  zèle  et  le 
même  »ucrè!(.  Il  paitit  à  une  heure, 
et  no  voulut  poini -qu'on  l'escortât 
au-delà  d'une  certaine  distance,  il 
arriva  à  Bordeaux  à  une  heure  api  es 
liiiuuit. 
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M.  révéque  de  Nantes  a  vb'ilé 
deux  lois  cette  aun^  la  paroisse  de 
Montoir  près  Saint-Na^^re.  Le  pré- 
lat y  étoLt  allé  le  28  février,  pour  la 
clôture  d*u ne  retraite  donnée  par  les 

Îirètres  du  diocèse  qui  remplissent 
es  fonctions  de  prêtres  auxiliaires. 
Les  inarins  a  voient  suivi  ta  retraite 
qui  fut  terminée  par  deux  counnu- 
nions  générales  fort  nombreuses. 
M.  l'évéquc  est  retourné  dans  le 
Uiéme  bourg  pour  la  confirmation 
des  enfans.  Il  a  été  reçu  avec  des  hon- 
neurs extraordinaires.  On  est  allé  au 
devant  de  lui  à  cheval,  on  a  dressé 
quatre  arcs  de  triomphe  sous  lesquels 
on  a  fait  passer  le  prélat. 

M.  Loras,  é?êque  de  Dubuque , 

3ui  Si  trouve  à  Lyon,  a  officié  le 
imanche  8  au  soir  dans  l'église  de 
saint  L'énée ,  où  l'on  célébroit  la 
fête  de  ee  saint  patron.  M.  l'abbé 
(ruyon  a  prêché:  M.  l'abbé  Dupan- 
^tip,  grand-vicaire  de  Paris,  qui 
pas^oit  à  Lyon,  assistoit  à  la  cérémo- 
nie. Le  dimanche  suivant ,  le  même 
f prélat  a  donné  la  confirmation  dans 
'église  Saint-Gyr.  fc 

Le  jour  de  la  Féte*Dieu,  M.  Ro- 
que-iVlartin ,  notaire  à  !Neffiez ,  can- 
ton de  Roujan  ,  diocèse  de  MontpeU 
lier,  a  abjiii-é  le  judaïsme ,  et  est  en- 
tré, dans  le  sein  de  l'Eglise  catholi- 
que. Déjà  son  frère,  avocat  à  Beziers, 
lui  en  avoit  donné  l'exemple  peu 
avant  la  deiiiière  révolution.  Cette 
démarche  de  deux  hommes  estima* 
Mtîâ  a  fait  sensation  dans  le  pay«. 

Dans  la  nuit  d  i  9  au  10  juillet  ^ 
Àei  mallaiteurs  se  sont  introduits 
dans  l'église  de  Chatelguyon  ,  ar^^oa- 
dissement  de  Rioin ,  et  ont  enlevé 
tous  les  vases  sacrés.  Ils  ont  brisé  les 
tabernacles  et  les  armoires ,  etout  eu 
le  temps  d'arrachiff  les  gnlons  de^ 
iornetuens. 

..  Le  diocèse  de  3elUy  a  qu  à  déplo- 
rer trots  vols  sacrilèges  faits  dau?.  un 
coiii't   espace   d&..Jdaup:>  dans  trois 


églises  différentes  à  Griéges  et  à  Crpt*. 
tet,  .canton  de  Poutdeveyte,  et  à^ 
Peyzieu-  A  (jrottet,  ou  s*est  emparé 
de  l'ostensoir  et  du  ciboire ,  qui 
étoient  dans  te  taberpaclei  on  n'a  pas, 
retrouvé  les  hosties.  Le  dimandie  $,. 
M .  le  curé  de  Grottet ,  assisté  de  su 
prêtres  des  environs,  a  f&it  amenais, 
honorable  pour  ces  profanations.  A 
Ptiyzieu ,  on  a  enfoncé  le  tabernacle 
et  emporté  l'ostensoir  et  le  ciboire 
avec  les  hosties.  Ces  d<^tix  va^es  S4« 
crés  étoient  de  cuivre  argenté,  le 
haut  de  l'ostensoir  étpxt  seul  pa  ar* 
gent.  Les  voleurs  s'en  étant  apf l'çua 

f^us  tard ,  ont  déposé  le  ciboire  dana 
e  trône  d'un  arbre,  ou  un  enfant  Y^ 
retrouvé  et  l'a  rapporté. 

Ce  qu'il  y  a  d'effrayant,  c'est^  qa'il 
paroît  que  ces  derniers  voU  ont  ^t4 
commis  en  plein  jour. 


.) 


Ofi  avoit  lieu  de  croire  tj|ue;toutet 
les  difficultés  qui  a  voient  eiisté  en- 
tre  le  gouvernement  et  l'arcbeiréque 
de  Gnesne,  M.  de  Dunki  ëlbîent 
sur  le  point  d'être  aplanies;  inaîs 
il  est  arrivé  hier  de  berlia  im  or^ 
dre  royal  qui  enjoint  de  commen- 
cer une  instruction  criminelle  cmire 
ce  prélat.  On  assure  que  M.  Bicht 
feld  ,  président  du  collège  dp  jttfitticei 
fera  partie  delà  commission  qui  aéra 
nommée  à  cet  effet.  Ou  n'a  pjria  d'ail- 
leui-s  aucune  nouvelle  luesurB  coa*- 
tre  l'archevêque,  et  c'est  dans  ie.OHirs 
de  l'instruction  qu'on  appreadlTê 
s'il  doit  être  suspendu  ou  MOp:d^ 
ses  fonctions.  Le  roi.  a';prdoii9é  di: 
suspendre  le  prononcé  du  jugement 
jusqu'à  ce  qu'ori  lui  ait  souu^ia .;  les 
pièces  et  documens  de  l'iostructiopr. 
On  a  publié  en  même  tem|is  ^laps 
les  gazettes  officielles  alleiivapdfs  ft 
polonaises  de  la  province  l'arrélé  mi- 
!  nistériel.  qui  déclare  nulle  -  et  pou 
I  avenue  la  lettre  pastorale  de.raiGhi^ 
vêque,  publiée  le  %2  février  dernier, 
relativement  aux  mariages  mixtes  , 
cointne  <,putt aires  au^   Iqis.  .f^l.à  jji 

,i«^il«itauûou  4m  i^yiil»^i4i^ti^.4é^HS^ 


nînîstërielie  est  si||^ée  par  M.  d'Al- 
anutein  ,  et  datée  do  25  juin  1838. 
{Gazette  éTÂugshourg,) 

Le  journal  an^ls  The  Cerîan 
Chronicie  du  18  janvier,  nous  four- 
dit  une  nouvelle  «ur  une  colonie  oii 
l'éCat  de  la  religion  ne  nou§  est 
guère  connu.  Le  dimanche  14  jan- 
rier,  aprè^  la  grand'inesse,  le  supé- 
rieur et  vicaire-général  delà  mission 
de  Geyian,  B.  Vincent  du  Rosaiiie  et 
dîi  prêtres  éloient  réunis  dans  Vc^ 
gine  de  Sainte-Lucie.  Le  vicaire-gé- 
néral produisit  deux  brefs  du  Saint- 
Père  qiui  le  Domnioient  évéque  et 
vicaire  apostolique  de  l'île  de  Ceylan. 
Ces  brefs  furent  lus  en  chaire  par  le 
secrétaire  de  la  uiisMon,  et  expliqués 
dans  lea  différentes  langues  à  la  con- 
arégation  présente.  L'évcque  élu 
«dressa  ensuile  une  allocuiioa  aux    ^,„.^.^,^ ,  ^  ^^^^^  ^„, 

prelre»  et  à  la  ,«'9/;fc^'  •?•;?*    bon  »  faire  décider.  Mai.  , 
quoi  on  chanta  le  le  Deum.  Lacon-      .  .  ... 
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téiéts  pnblics,  il  est  (fassge  que  le  g^- 
vemement  soumette  des  qnestions  h  leur 
eumen.  On  annonoe  qu'ils  sont  consul- 
tés dans  ce  momnit  par  le  ministre  de 
rinlôricnr  sur  celle  de  sa\'oir  si  la  com- 
mémoration des  événemens  de  Juillet 
peut  être  maintenno  sans  dommage  pour 
les  nouvel  les  institutions. 

Sans  nous  occaper  de  ce  qne  les  con^ 
s^ils  générant  pourront  avoir  è  répondre 
U-dessos,  nous  commençons  par  faire 
observer  que.  dans  le  doate,  les  sages 
fl^abstiennent  ;  et  quc^  dn  moment  où  les 
ministres  en  sont  arrivés  à  mettre  la 
chose  en  délibération ,  cela  devroit  suf- 
fire pour  les  retenir  provisoirement  Car, 
à  la  manière  dont  la  quc&ticn  se  trouve 
posée,  remarquez  bien  qu'il  ne  s'agit 
déjà  pies  d'esaminci*  si  la  commémora- 
tion des  évémens  de  Juillet  est  utile, 
mais  naisible  aux  nouvelles  institutions. 

stns  doute  est 
suffit-il  qu'une 

g'ràcatien  «.aaifesta  sa  joie  du  choii,    f.*»??* .»*  «"'  Pf»  ""««l"*  1~°'  «l  f"'« 

«  offiitse*  vœux  à  celui  qui  en  éioit    'f^'J*'  f.""«  *?«»?  de  ««»o.«>«»  ''••  « 
Vobiet  public  qui  enlève  les  popuia- 

Depuis  on  a  appii:»  que  des  dif-  "^°'  «»*  travaux  de  ragrlcnllure.  pen- 

'ficu1ié«»urvenues  ont  obligé  de  sur-  ^««^  ^"**  j^""»  ^«"s  '•  "'«^"  ^«  »'•"■ 

seoir  au  «acre  du  nouvel  évéque  jus-  "*«  '■  P'"*  P^écietwe  pour  la  récolte  des 

qu'à  ce  qu'on  ait  reçu  de  nouvelles  ^^^^  ^e  *«  le"«?  Non  cerUîncraenl;  îl 

instructions  du  Saint-Siège.  f"*  quelque  taolif  de  plus,  quoique  con- 

L'île  de  Ceylan  renferme  plus  de  sîdératîon  plus  décisive  et  pins  délermi- 

cent  mille  catholiques  indigènes.  Jus-  n^nle  que  celle  de  n'être  pas  nuisible  ;  H 

quUci  iUdépendoientderarchevéque  f*«l  y  reconnoître  un  degré  d'utilité  ca- 

ix>rtugais  de  (îoa  qui  y  cnvoyoit  des  psbie  de  balancer  les  300,000  fr.  de  dé- 

Çrétrea    indigènes    de    Tordre    des  pense,  et  le  dommage  porté  aux  travaut 

'héatins  élevés  à  Goa.    Le  Saint-  agricoles;  si  la  commémoration  des  évé^ 

Siégé  a  en  dernier  lieu  érigé  un  vica-  «emens  de  jaillel  ne  vaut  pas  cela,  Ht 

riat  apostolique  dans  nite,  et  vient  de  question  est  décidée  pour  ce  qui  con- 

^omnier  un  évéque  qui  sera  tout -à-  cerne  sa  partie  matérielle. 
fait  indépendant  de  tarchevéqne  de        C^»uant  à  sa  partie  morale,  le  ministère 

Goa.  Nous  9Sfùd»  lieu  de  croii'e  que  n^a  pas  besoin  de  consulter  les  conseils 

D.  YHieent  du  Rosaire  j  ou  comme  g^éraux  pour  juger  de.  ce  qu'il  peut 

on  le  niommedans  le  journal  anglais,  avoir  à  faire.  11  doit  savoir  s'il  lui  con- 

VhcuDte  de  Roeario,  est  un  reli«-  vient  de  tenter  tous  les  ans  les  esprito 

gieuK  portugais.  révolutionnaires  par  l'attrait  des  sonve* 

— iTinitti'ni:  ■     — '- —  nirs  de  l'insclrrectlon  et  de  la  révolte. 

•rOLYTIQIJB,  HÉLANGKS,  KTG.  -  I3'il  voit  quelque  avantage  pour  son  éta- 

Vers  l'époque  où  les  conseils  gêné*-  blissrment  de  juillet  à  ce  que  le  peuj)fe 

Wilx'v>Dtsppcfêr^*dC'libérersar  Icsin-^-sc  ré^haeCTe  rimugiuaiion»  et  retrempe 
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tes  idées  de  souveraineté  .d«ns  les  célé- 
brations et  les  saturnales  de  l'anarcbie, 
s'il  pense  que  les  institutions  nouvelles 
aient  quelque  chose  à  y  gagner,  et  qu'on 
se  passionnera  pour  l'ordre  public  dans 
les  anniversaires  du  désordre  et  de  la  sé- 
dition, il  est  bien  bon,  vraiment,  de  s'a- 
dresser aux  conseils  généraux  par  voie 
consultative  !  Le  premier  venu  lui  dira 
tout  aussi  bien  qu'eux  que  la  commémo- 
ration des  événemens  de  juillet  est  par- 
faitement son  affaire,  et  que  c'est  tout  ce 
qu'on  peut  imaginer  de  mieux  pour  en- 
tretenir la  chaleur  du  sang  révolution- 
naire. 

PAltlS,  1$  JUILLET. 

Les  dernières  lettres  d'Alger  annon- 
cent que  le  lien  tenant  général  Rapatel, 
dont  la  santé  avoit  été  ,  pendant  quelque 
temps  altérée .  est  tout-àfait  rétablie.  Le 
maréchalde-camp  Négrier  rçvicnl  en 
France,  où  il  va  remplacer  le  maréchal- 
de-camp Guingret,  dans  le  commande- 
ment du  département  du  Var. 

—  Le  marécl^al-de-camp  Guingret  est 
mis  à  la  disposition  du  maréchal  Valée, 
et  remplacera  probablement  le  maréch%[- 
de-cump  Négrier,  dans  te  commande- 
ment de  Gonslanline. 

—  D'après  le  MorningPoêt,  le  duc  de 
Kemours  a  quitté  Londres  aujourd'hui 
pour  revenir  à  Paris. 

—  M.  Martin  (du  Nord)  ministre  du 
commerce,  est  c  hargé  par  ordonnance 
du  16.  de  l'intérim  du  ministère  des 
finances.  Nous  avons  annoncé  que  M.  La- 
caye-Liapla^ne  allolt  se  rendre  aux  eaux. 

—  M.  de  Laborde,  fils  du  général  de 
ce  nom  tué  à  la  bataille  Wagram,  est 
nommé  auditeur  au  conseil  d'état 

—  Les  conseils  d'arrondissement  se 
réuniront  le  4  soùt ,  pour  la  première 
partie  de  leur  session ,  qui  ne  pourra  du- 
rer plus  de  dix  jours.  La  session  des  con- 
seils-généraux s'ouvrira  le  sio  août,  et 
sera  close  te  3  septembre  dans  tous  les 
dépariemcns ,  celui  de  la  Seine  excepté. 
La  session  du  conseil-général  de  la  Seine 
aura  lieu  du  .i5  ap.  39  .octobre.  La  se* 


4) 

conde  partie  de  la  session  des  conseil 
d'arrondissement  commencera  le  la  sepir] 
tembrc,  et  se  terminera  le  16,  excepté! 
dans  le  département  de  la  Seine,  où  ella 
aura  lieu  du  3  au  7  novembre. 

—  Les  corps  appeliis  à  faire  partie  do 
camp  deLunéville,ont  reçu  les  ordres  de 
départ,  et  ont  déjà  commcnpé  leur  mou- 
vement. 

—  Pendant  les  quatre  premiers  mois 
de  i838,  il  a  été  importé  1 3.8 10  q.  m. 
de  froment,  4*309 q.  m.  d'antres graiiUi 
i5  q.  m.  de  farine.  Il  a  été,  dans  Je 
même  espace  de  temps,  exporté  15,787 
q.  m.  de  froment ,  17,43b  q.  m.  d'autres 
grains,  et  1^9,737  q*  m.  de  farine. 

—  Quatre-vingt-cinq  voilures  de  t'en* 
treprise  des  Urbaines,  conduiront,  de- 
main ,  au  musée  de  Versailles ,  les  élèves 
et  les  professeurs  du  collège  Henri  IV. 

—  Le  lieutenant  Laity  a  été  tranféré 
hier  de  la  prison  du  Luxembourg  à  11 
Conciergerie. 

—  T^  feu  a  éclaté  hier  entre  deux  et 
trois  heures  du  matin  ,  rue  de  Chartres, 
au  tbé&tre  du  Vaudeville ,  qui  a  été  en- 
tièrement consumé.  Heureusement,  per- 
sonne n'a  péri  ;  mais  plusieurs  pompier! 
ont  été  blessés;  un  sQldal  a  en  la  cuisse 
cassée  par  l'écroulement  d'un  mur.  lie 
préfet  de  police  s*est  rendu  immédiate- 
ment sur  le  lieu  de  l'incendie. 

—  La  violence  du  feu  étoit  si  intense 
que  les  gros  murs  se  fendoienU  Des  flam- 
mèches ont  été  tomber  jusqu'au  quartier 
latin. 

—  Un  des  juges  d'instruction  et  l'oii 
des  substitub  du  procureur  du  roi  se 
sont  rendus  sur  les  lieux  pour  procéder  i 
une  information  sur  les  causes  de  cet  in- 
cendie. 

—  La  Gaieiie  de$  Tribunaim  annonce 
que  Jadin ,  qui  vient  d'être  condai^né  à 
la  peine  de  mort  par  la  cour  d'asoscs  de 
la  Seine  comme  assassin  ^  et  qui  pendant 
les  débals  s'étoit  renfermé  dans  un.  ays? 
tèmc  complet  de  dénégations,  a  avoué 
son  crime  en  rentrant  à  ta  Goncier- 
gtric. 

<.-  On  lit  dans  la  même  feuille  1  t  Aa* 
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Jiniitfhui  (le  17  julllei),  h  cinq  heures  , 
Jadîn  ne  s'étoit  pas  encore  poorva  en 
éiasation.  I«e  délai  fatal  expire  à  minuit. 
Le  condamné  déclaroit  ce  malin  qu'il  al- 
tendoît  avec  impatience  que  ce  délai  fût 
eipîrê,  aGn  de  n'avoir  plus  5  y  penser  : 
«  Si  je  ne  me  pourvois  pas.  di^ilil,  c'est 
que  je  ne  pou  trois  pas  vivre  pendant  un 

noîs  comme  cela Je  vois  à  chaque 

înstaiit  celle  femme  devant  moi Je 

Pu  toujours  devant  les  yeux J'ai  l'air 

gai  et  tranquille,  mais  il  y  a  des  remords 

tl-cfpsson»;  rt  je  suis  pressé  d*en  finir 

|)îeu  me  pardonnera  pcntêtro.  • 

NOrVPILKa    bR8  4*Kfl\mf:KR. 

D'après  le  Joarnal  de  Rouen  ,  la  coni 
pagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Rouen  ,  au  Havre  et  à  Dieppe  fera  com- 
inencer  les  travaux  des  lignes  de  Paris  à 
Poiitoisp,  de  Rouen  5  Yvetot,  et  de  Koucn 
Il  Elbeuf ,  dans  les  premiers  jours  desep- 
timbre. 

—  On  lit  dans  le  Journal  de  Uouen  que 
le  16  un  violent  incendie  à  détruit  la  fila- 
(nre  de  M.  lx>yer  an  Houlme. 

—  Les  babilans  du  Havre  sont,  depuis 
c)ue1qne  temps,  en.  lëimoi,  rëlalivemenl 
àti'  projet  d'i^aodissement  de  leur  vilie«> 
Cbacan  veut  que  la  ville  s'agrandisse  du 
côté  qui  lui  convient  le  micuK  ;  aussi  à 
peine  les  ingénieurs  ont-ils  achevé  un 
plan  ,  que  de  nombreuses  pétillons  les 
forcent  à  en  commencer  un  autre. 

— Le  Progrès  du  Pas  de  Calais  est  pour- 
suivi pour  avoir  reproduit  en  substance 
l'article  qui  a  amené  le  Temps  sur  les 
bancs  de  la  police  corrcctiounclle. 

—  Le  10.  trois  militaires  qui  se  bai- 
gnoVnt  isolément  dans  la  Moselle  ,  i 
Bleli ,  malgré  les  ordres  du  jour  réité- 
rés qoi  le  défendent ,  se  sont  noyés. 

—  Le  Courrier  du  Bas-Rhin  rapporte 
qo'un  banquet  a  été  donné ,  le  10  de  ce 
mois ,  par  les  électeurs  de  Strasbourg  ,  à 
M.  Martin,  député  de  l'opposition.  Pen- 
dant tonte  la  durée  du  banquet ,  des 
monciens  ont  exécuté  la  "Marseitlaise  et 
la  Parisienne, 

•—  Vu  cblth  enragé'  a  mordu  demie- 
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rement  &  Sens  (Yoime)  six  pprMmnesi. 
Une  femme  ftgéc  de  60  ans  a  ou  une 
jambe  tellement  déchiiée  ,  que  l'ampu- 
tation a  été  jugée  indispensable. 

—  Les  maîtres  de  forga  de  la  Hauln- 
Marne  se  sont  réunis  h  Joinville ,  el  ont 
demandé  que  le  canal  projeté  de  la  Marne 
au  Rhin  fût  dirigé  par  Saint-DIxier. 

—  M.  le  marquis  de  [>a  Ferronays  vient 
de  mourir,  h  rage  de  81  ans.  ^  Saint- 
Mars-la  Jaillc  ,  arrondissrment  d'Anco- 
nis.  «  M.  de  La  Fcironays ,  la  pro  id^iice 
de  tons  les  malheureux,  dit  lo  Mémorial 
Angevin  ,  avoit  reçu  avec  une  pieuse  fer- 
veur tous  les  secours  de  la  religion.  ■ 

—  M.  Courant ,  ingénieur  en  chef  dn 
département  du  Cantal,  vient  de  mourir. 

—  Pendant  le  mois  de  juin  ,  le  tribu« 
nal  de  simple  police  a  prononcé,  à  Nan- 
tes, 171  condamnations  dont  18  avec 
emprisonnement. 

—  Treize  individus .  prévenus  d*usso« 
ciation  illicite,  ont  comparu  ,  le  13,  de* 
vanl  le  tribunal  correctionnel  de  Lyon, 
l^es  nommés  Blanc  et  Darlaiide  ,  chez 
lesquels  on  avoit  saisi  des  ouvrages  dé- 
mocratiques ,  tels  que  lc5  .œuvres  de  Ko- 
bèspiRrre,  de  Marat,  de Saint-.Tn8t.  etc., 
ont  été  condamnés  h  deux  mois  de  prison 
et  ôo  fr.  d'amende.  Sept  autres  ont  été 
condamnés  à  des  peines  moindres.  I!  pa- 
reil qne  le  but  de  celte  association  éloit 
de  répandre  dans  la  classe  ouvrière  les 
ouvrages  que  nous  venons  de  nommer. 

—  Un  boulanger  de  Lyon  étoit  allé  se 
baigner  avec  son  fihdans  l'école  de  na- 
tation établie  sur  le  Rhône,  h  l'entrée  du 
Quai  Saint  Clair.  Tons  deux  serhabil- 
loient  lorsque  l'enfant ,  ftgé  de  13  ans  , 
s'appu^anl  sur  la  toile  qui  ferme  Ten- 
cfinte  du  bain  y  fit  un  trou  assez  large 
pour  passer  à  travers  et  tomber  dans  le 
fleuve.  Le  père  ,  quoique  ne  sachant  pas 
nager,  se  jeta  sur-lcchampà  l'eau,  mais 
déjb  son  fils  avoit  disparu  ;  lui-même» 
entraîné  par  le  courant  ,  alloit  périr, 
lorsqu'il  fut  vite  secouru  par  les  em- 
ployés du  bain. 

—  il  est  question  de  réaliser  le  [projet 
de  jonction  da  canaideOivors  à  la  liOire; 
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ment  commnniqilé aux  tnaisons. voisines. 
Dpssfcon  rs  on  télé  réclamés  au  goDverneur 
Kabbib  Effendi,  qui  crabord  les  a  diffé- 
ri>8  ou  n'en  a  fourni  que  d'insignifians. 
Le  peu  d'hommes  envoyés  ponr  éteindre 
le  feu,  se  sont  livrés  au  pillage,  quelqnes- 
nns  même  atlisoienl  l'incendie  qui  bien- 
tôt s'est  étendu  et  a  consumé  deux  rues 
ealièrrs.  dont  une  fait  partie  du  quartier 
franc.  Le  a  a  an  soir,  l'incendie  éloil  con- 
sidéré comme  touchant  à  sa  fin.  lorsque 
le  feu  s'est  déclaré  tout  à  la  foî^  sur  les 
deux  non  veaux  points  voisins  du  premier. 
Le  peuple  sembloit  se  repaitrc  de  ce 
apecUîclo  comme  d'une  vengeance;  le 
soarire  sinistre  qu'il  poitoit  sur  les  lèvres 


dix  individus  pendant'  qu'ils  cbercfabî 
5  propîigcr  le  fru.  Ces  correspondan 
qui  rcdiiisenl  le  nombre  des  maîso 
brûlées  à  cent,  disent  que  les  deux  roa- 
vens  européens  sont  perdus.  Elles  if 
trouvent  d'accord  avec  '  Ii*s  correspofi*- 
dances  citées  plus  haut  pour  accincr 
l'autorité  d'une  extrême  négligence. 

—  Une  lettre  d'Atliéncs.  du  «8  Jnin^ 
annonce  que  des  chaleurs  excessives  y  ont 
occasionné  une  épidémie  qui  enlève  pa' 
grand  nombre  d'enfans. 

—  Le  Journal  de  Smjrme  dit  que  là' 
flotte  ottomane  qui  a  dû  quitter  Conalan- 
lînople  &  la  fin  de  juin,  a  mission  de  vi- 
siter Metelin,  Chio  et  Rhodes.  De  1k  clW 


jeta  l'épouvante  parmi  la  population  en-    poussera   peut  être  jusqu'à   Tripoli 
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ropéenne.  fiC  quartier  franc  et  les  alen- 
tours ne  présentent  plus  qu'un  foyer  im- 
mense. Le  désordre  occasionné  par  l'em- 
pressement de  chaque  habitant,  cher- 
chant à  sauver  ses  marchandises  et  ses 
effets,  sans  savoir  où  les  déposer,  est  im- 
possible à  décrire.  Des  manufactures  éva- 
luées 6  des  sommes  considérables  ont  été 
oonsumées.  Enfin  Kabbib  Effendi,  voyant 
l'événement  prendre  un  caractère  trop 
sériem,  a  réuni  tontes  les  troupes  et  s'est 
porté  en  personne  sur  les  lieux.  On  a  im- 
médiatement sacrifié  un  grand  nombre 
de  maisons,  ponr  cerner  le  feu,  et  le  34 
an  soir,  on  espéroit  voir  cesser  l'incendie, 
à  la  suite  de  cette  mesure  dont  le  résultat 
est  certain,  à  moins  que  la  malveillance 
ne  le  renouvelle.  • 

—  D'après  le  correspondant  du  Garde 
Naiional,  M.  Tipel.  consul  français  au 
Caire,  avoit  obtenu  26  hommes  ponr 
garder  son  habitation  .  pendant  qu*il 
transportoit  ses  archives  à  Bonlac.  A  «on 
retour  il  les  trouva  tons  occupés  h  piller 
sa  maison. 

—  On  porte  a  plus  de  six  cents  le  nom- 
bre des  maisons  qui  ont  été  dévorées  par 
les  flammes. 

— *  Les  correspondances  du  Caire,  pu- 
bliées par  la  Goutte  du  Midi,  font  corn- 
oiencer  Tincendie  dans  le  quartier  des 
Juifs,  et  ,le  représentent  comme  le  résul- 
tat de  la  malveillance.  On  tnroit  arrêté  | 


Barbarie. 
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LE    R1ÈCLE  DES   BEÀî'X-AIITS  ET  DE  LA 

GLOIRE ,  OU  la  Mémoire  ^  Lonî*  Xlv 
vengée  du  mépris  et  des  ai^ciualîons 
des  philosophes  ;  par  M.  OiwDi,  an- 
cien secrétaire  des  Archives  de  la  coi(? 

ronne. 

i  vol.  în-8»,  prix,  6  f r. 

Chez  VA  TON ,  libraire  ,  rue  da  Bac  •  4^  ; 
et  chez  denti  ,  au  Palais-RojaL 

Nons  rendrons  compte  très  prochaine* 
ment  de  cet  ouvrage. 

É ■  I  ,h».»      ^MM 

PARIS.  — 1MPR|MEB1B0*AD.  LB  GLBBff  KTO*, 

'Qiuidc»A«f«acuit,  8fr«  ..     -   • 
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aroU  les   Mardi,  Jeudi' 
l  Samedi. 

Mil  peut  s'abonner  dos 
et  1 5  de  chaque  mois. 
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PRIX  I>K  I.AHOSNEMKNT. 
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ij  mois ijj 

}7»  mois |o 
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Woiicd  sur  les  Pensées  de  Pascal ,  el  ,  «       »»        .      .    ,     ^  . 

'  ...  I  dcclniie  d«î  J.iiist'iii  rs,  tant  dr  fow 

sur  leurs  principales  éditions,  i  ^^..^^^^.i^^  j,^,,.   j^.  Saii.t-Si.'.jic  el  par 

I  rE(jlise  iiiiiveistîllt.'. 

(Suîle  du  N"  2995.)  4..  LVdition  de  Bossiit  a  st-ivi  de 

base  à  celle  de  RenoiMid ,  ptihliôc 

Quelles  qu'aient  pu  ctve  les  iiilcn-  j  pour  la  première  fois  en  1803  (2  vol. 

Lions  di-    Bossut ,    il  est  permis  de  j  iu-is),  et  dans  laquelle   on  trouva 

douter  que  son  édition  ait  rien  ajouté    encore  quelques  nouveaux  Iraguicus 

la  gloire  de  Pascal  ;  nous  croyons  |  d'une  très-foible  importance.  Ou  rc- 

iiième  qu'elle  a  été  beaucoup  plu.s  ]  trouve  dans  celle  édition  ,   et  ton  - 

nuisible  qu'utile  au  but  que  celui-ci  ;  jours  sans  aucun  correctif,  tou^  les 

sVtoit  proposé.   Tandis   que,   ilans  !  passa(;es   que    nous    avons  .si^jnalrs 

Vidée  de  Pascal  et  de  ses  premiers  '  dans  les  éditions  précédentes.   Mais 

éditeurs,  la  défense  de  la  reli{>iou  |  ce  qui  rend  surtout  cette  édition  dan- 

éloit  le  principal  objet  de  ses  Pe/ijcw^  !  gereuse  J   c'est   que    Téditeur,  sous 

eUe  n'est  plus,  en  quelque  sorte,!  prétexte  de  la  rendre  plus  complète 

dans  l'édition  de  Bossut ,  qu'un  ob-  .  qm;  toutes  les  autres,  y  a  reproduit 

jet  accessoire.  Le  lecteur  n'y  décou-  i  textuellement ,  et  sans  aucun  correc- 

vre  \e  véritable  but  de  Pascal  qu'a-  "  f,f  ^  toutes  les  notes  de  Voltaire  et  de 

pvës  avoir  parcouru  un  grand  nom-    Con  lorcet.  Il  est  vrai  que  ces  noii-s  , 

bre  d'articlessur  des  sujets  étrangers;  ;  ctant  réunies  à  la  iiu  du  second  tome, 

peuvent  absolument  en  être  séparc'es; 
mais  elles  y  sont  réellement  joini(*s 


et ,  après  /'avoir  découvert ,  il  en  est 

souvent  détourné  par  de  semblables 

dif>ressions y  dont  l'effet  naturel  est    dans  la  plupart  des  exemplaires,  et 

d'empêcher,  ou  au  moins  de  dimi-    on  a  continué  de  les  reproduire  dans 

nuer  l'impression  que  peuvent  pro-  |  plusieurs  éditions  plus  récentes.   Il 

duire  les  pen.sées  relatives  à  l'objet    est  même  à  remarquer  que  cette  édi- 

principal. 

On  peut  reprocher  d'ailleurs  à 
Bossut,  comme  à  tous  les  anciens 
éditeurs  de  Pascal ,  d'avoir  constam- 
ment négligé  de  joindre  les  correc- 
tifs nécessaires  à  un  grand  nombre 
de  fragmens.  Cette  précaution  étoit 
d'autant  plus  nécessaire  dans  l'édi- 
tion de  Bossut ,  que,  sous  prétexte 
de  la  rendre  plus  complète  que  les 
précédentes ,  il  publioit  pour  la  pre 


lion  de  Renouard ,  reproduite  par 
lui-même  en  1812,  est  aujourd'liui 
la  plus  répandue ,  et  qu'elle  a  servi 
de  modèle  à  presque  toutes  ctUes 
qui  ont  paru  depuis  (iu-18  et  in-8*'). 
ô^'  L'édition  publiée  à  Dijon ,  par 
l'auteur  des  annales  du  moyen  dge 
(1835,  in-8"  etin-12),  a  été  dirigée 
dans  un  esprit  bien  différent.  1/édi- 
teur,  non  moins  pénétré  de  respect 
pour  la  religion  que  d'admiration 


uiicre  fois  un  grand  nombre  de  pas-  ;  pour  le  génie  de  Pascal ,  s'est  bien 
^ges  équivoques  et  ilangereux  ,  et!  moins  proposé  de  donner  une  édition 
3uelques-uns  en  particulier  qui  rcn- i  complète  des  Pensées,  que  de  les 

Tome  XCrni.  V^Miàeia  Religion.  ^ 


disposer  dans  un  ordre  tonveuable. 
Après  les  avoir  étudiées  el  couierées 
avec  soin  ,  il  crut  avoir  saisi  le  véri- 
table plan  de  Fauteur,  qui  avoit 
échappé  ju  que  lÂ  à  tous  les  édi- 
teurs. Ce  plan  même  lui  parut  si 
simple,  qu'il  s'étonne  que  les  anciens 
éditeurs  ne  l'aient  point  aperçu ,  ou 
du  moins  ne  s'e  i  soient  pas  assez  pé- 
nétrés. Le  dessein  de  Pascal, comme 
Tavoieut  remarqué  ses  premiers  édi- 
teurs ,  étoit  de  publier  une  nouvelle 

.  défense  de  la  religion  ,  principale- 
ment fondée  sur  le  mystère  de  la  na- 
ture humaine ,  c'est-à-dire  sur  ce 

.  mélange  étonnant  de  grandeur  et  de 

.  bassesse  que  les  anciens  philosophes 
y  avoient  déjà  remarqué  ,  mais  dont 
la  religion  clirétienne  seule  nous  dé- 

.  couvre  tout  à  la  fois  la  cause  et  le 
remède.  Cette  idée  fondamentale , 
selon  le  nouvel  éditeur,  est  la  vérita- 

.  Lie  clef  du  livre  de  Pascal,  et  comme 
le  point  de  jonction  qui  unit ,  dans 
ce  livre ,  les  pensées  philosophiques 
aux  pensées  religieuses.  Partant  de 
ce  principe ,  Tédiieur  divise  les  Pen- 

,  sées  de  Pascal  en  deux  parties ,  dont 
la  première  a  pour  objet  les  preuves 

.de  la  religion,  et  la  seconde  ren- 
, ferme  Les  vues  de  l'auteur  sur  plu- 
sieurs points  de  la   doctrine  chré* 
tienne,  qui  résultent  de   la  partie 
dogmatique  de  son  livre.  Cette  se- 
:  conde  partie  est  suivie  de  quelques 
.  fragmens  philosophiques ,  qui,  selon 
l'éditeur,  se  rattachent  au  plan  de 
Pascal,  et  répandent  un  nouveau 
jour  sur  quelques  parties  de  ce  plan. 
•  Mais  l'éditeur  a  sagement  supprimé 
quelques  passages   qui    renferment 
•une  apologie  directe  de  la  doctrine 
de  Jausenius  et  de  ses  disciples. 

On  doit  sans  doute  savoir  gré  à  ce 
.nouvel  éditeur  de  seà  çfTorts  pour 
4UÛsir  lejilan  de  Pascal ,  pour  le  sui- 


iff 
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vre  jusque  d.ms  ses  détaib ,  et  rëts« 
blir  ainsi  dans  un  ordre  naturel  1. 
rra{][uiens  épars  de  son  ouvi*age.  Noi 
croyons  même  que  les  efforts  de  Vé- 
diteur  n'ont  pas  été  sans  succès ,  et 
qu'il  est  mieux  entré  que  les  anciens 
dans  l'esprit  de  son  auteur.  Mais 
nous  croyons  aussi  qu'il  a  trop  faci- 
lement attribué  à  Pascal  certaines 
idées  aussi  fausses  que  dangereuses 
sur  les  fonden:ens  de  la  religion  ,  et 
même  de  la  certitude  en  généraf. 
S'il  en  faut  croire  cet  éditeur,  la  foi' 
blesse  de  la  raison  humaine,  dans  les 
principes  de  Pascal ,  va  jusqu'à  um 
véritable  impuissance  d*ëtabtir  par 
le  raisonnement  les  vérités  fondamen- 
tales de  la  religion  même  nature'le , 
sans  excepter  l'existence  de  Dieu ,  et 
il  n'appai  tient  qu'à  \à  Jbi  de  nous 
donner  à  cet  égard  une  véritable  cer- 
titude. C'e.>t  ce  que  l'éditeur  déve- 
loppe assez  longuement  dans  son 
discours  préiintinairej  et  c'est  là  ,  se- 
lon lui,  la  véritable  explication  de 
plusieurs  passages  de  Pascal ,  qui  ra- 
baissent si  fort  la  raison  humaine , 
particulièrement  de  celui  qui  a  fourni 
à  Condorcet  un  si  grand  sujet  de 
triomphe. 

H  est  permis  de  douter  que  l'édi- 
teur ait  véritablement  saisi  la  pensée 
de  Pascal  sur  ce  point.  Les  idées  que 
l'éditeur  lui  attribue  peuvent  très- 
bien  n*êlre ,  comme  l'ont  cru  plu-  : 
sieurs  de  ses  éditeurs,  et  comme  le  s 
pensent  communément  les  théolo- 
giens ,  qu'un  premier  aperçu  qu'il  se 
proposoit  de  mieux  examiner  dons 
la  suite,  ou  même  des  objections  C 
dont  il  fe  proposoit  de  donner  ail- 
leurs la  solution.  Mais  quel  qu'ait  étC 
là-dessus  le  système  de  Pascal ,  nous 
ne  croyons  pas  que  son  autorité  puitte 
faire  prévaloir  un  pareil  système  ènr 
renseignement  universel  des  ffliilb- 
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iOplies  et  des  lliëologieDS ,  qui  ont  joii ,  celle  qui  mérite  la  prëference. 
*rru  jusquMci  pout^oir  ëtablir  Vtxis^  \  Mais  nous  ne  pouvons  terminer  cet 
^mcB  de  Dieu  par  des  raisonnenieus  article  sans  fiire  des  vœux  pour 
^I^Uifs,  toiU-à-fait  indépendaiis  de  qu'un  éditeur  haiiile  et  coDscicn- 
b  révélation.  Nous  regrettons  sur«>  cieux  s'occupe  eufiu  de  donner  an 
nmt  que  l'éditenr  a//  cru  poiu^ir  al-  p  iblic  une  édition  des  Pensées  tie 
laquer  ouyeitement  cette  doctrine  si    Pascal^    qu'où    puisse  mettre   avec 

une  entière  confiance  entre  les 
mains  de  tous  les  fidèles,  et  particu- 
lièrement des  jeunes  gens.  G. 


iiDiYeraelle ,  et  lui  opposer  avec  tant 
de  confiance  raulorité  de  Pascal , 
clans  'iiD  temps  où  des  auteurs  trop 
fameux  avoicnt  tout  récemment  en- 
couru la  censure  du  Saint-Siège  et 
des  éréques  de  France,  par  leur 
*o\)ttination  à  combattre,  sur  ce 
ppiat,  renseignement  universel  (1). 

*  Nous  croyons  pouvoir  conclure  de 
ceè  oboervatioav  :  1**  que  le  recueil 
des  Pensées  de  Pascal ^  quelque  im- 
iwrtant  qu'il  soit  en  lui-même  ,  ne 
^it  être  lu  qu'avec  réserve ,  et  n'est 
pis  sans  danger  pour  un  grand  nom- 
twe  de  lecteurs  I  surtout  parmi  les 
jeunes  gens ,  auxquels  il  importe  de 
ne  mettre  entre  les  mains  que  des 
auteurs  d'une  doctrine  sûre  et  irré- 
prochable ;  ^  que  les  éditions  de  ce 
recueil,  pu{)liéfs  par  Condorcet  et 
Voltaire^  et  même  celles  de  Bossutet 
de  Renouard,  afujourd'bui  si  répan- 
dues, doivent  être  absolument  inter- 
dites aux  jeunes  gens,  et  même  à 
tous  les  fidèles  qui  respectent  sin- 
cèrement les  décisions  de  l'Eglise. 

Nous  ne  déciderons  pas  ici  quelle 
est ,  pariui  les  autres  éditions ,  c'est- 
à-dire  celles  de  Port-Royal  et  de  Di- 

{i)  Nons  sommes  très-portés  h  croire 
qoe  rédîtenr,  W  moment  qn'il  a  com- 
posé et  publié  son  Diêcoun  préliminaire , 
ae  eouDoiseolt  ni  les  décrets  da  Saint- 
6iége  et  des  évéqaes  de  France  contre  la 
doctrine  philosophique  de  M.  de  Lamen- 
B^,  ni  VÀverti$tement  de  M»  Cévëquê  de 
SimÊkourg  fur  Cenâeignement  dé  M,  Bau- 
teÙMm  Ce  dernier  écrit  est  daté  du  i5  sep- 
fembee,  i834.  Les  autres  décrets  sont  en- 
éokp  iiius  sndens. 
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KOUIfiîLf.ES  ECCLÉSIASTIQUES. 

l'Aiiw.  — Li  fête  de  saint ;Viiicent- 
de-Panl  a  été  célébrée  jeudi  dans  la 
chapelle  qui  lui  est  déiliée,  rue  de 
Sèvres.  Lcd  reliques  du  saint  étoient 
exposées  et  le  seront  pendant  toute 
l'octave.  M.  l'Archevêque  a  ofGcié 
pontificalenient  tout  le  jour.  M.  1  c- 
vêque  de  Nancy  et  M.  rintcnionce 
pontifical assistoientà  l'office.  Après- 
midi,  M.  l'abbé  Lacarrière  a  prononcé 
le  discours.  Bon  nombre  de  jeunes 
gens  étoient  venus  prier  devant  les 
reliques,  et  les  Sœurs  de  la  Cha« 
rite  surtout  s'étoient  rendues  de 
leurs  divers  établissemens  dans  la 
capitale  dans  la  chapelle  consacrée  à 
leur  saint  fondateur,  et  qui  conserve 
ses  restes  précieux. 

M.  l'Archevêque  de  Paris  a  ad- 
ministré, lemercredi  11,  la  confirma- 
tion à  environ  deux  cents  enfans 
dans  l'église  d'Issy.  La  paioisse  de 
Grenelle  s'étoit  réunie  à  celle  d'Issy. 
Lis  fidèles  ont  montré  un  grand  eut* 
pressement  à  se  rendre  a  l'église. 
Après  la  cérémonie,  M .  l'Archevê- 
que a  adressé  une  allocution  aux 
enfans  :  «  Tout  l'espoir  de  la  France 
et  de  la  religion,  disoit-il  aux  pa- 
rens,  est  dans  la  génération  qui  s'é- 
lève. Le  bonheur  de  vos  enfans,  votre 
propre  bonheur  dans  l'avenir,  dépeu* 
dent  de  leur  fidélité  à  remplir  leurs 
devoirs  religieux.  Car  qui  prendra 
soin  de  votre  vieillesse,  si  ce  ne  sont 
vos  enfans?...  Une  pensée  me  préoc^ 
cupe  depuis  que  je  suis  au  milieu  de 
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vous  ;  quelle  parol.-se  ,  à  la  porte  de 
la  capitale,  a  été  plus  favorisée  ciue 
celle  d'issy?  Elle  s'est  toujours  dis- 
tingnée  par  le  choix  heureux  de  ses 
pasteurs.  Vous  avez  le  voisinage 
d^uiio  maison  sainte  fie  séminaire), 
qui  renferme  tant  de  vertus ,  et 
l'elemple  des  jeunes  lévites  qui  vien- 
nent vous  édifier  dans  votre  église.  » 
Un  grand  nombre  d'enfans  de  la 
confirn^ation  avoient  fait  le  iiiatîn 
leur  première  communion.  On  re- 
iiiarquoit  parmi  les  élèves  de  la  pen- 
sion de  M.  Barbier.  Une  retraite 
prêchée  par  M.  l'abbé  fiazin  les 
a  voit  préparés  à  la  première  com- 
munion. Tous  les  élèves  de  Tin- 
Klitution  avoient  demandé  à  sui- 
vre les  exercices  de  la  retraite  ;  elle  a 
porté  tou.<<  les  fruits  qu'on  en  devoit 
attendre  des  talens  et  de  l'éloquence 
de  M.  l'abbé  Bazin,  et  du  zèle  de 
M.  l'abbé  Mirebeau,  leur  aumônier. 
On  en  a  pu  voir  une  preuve  dans  la 
ferveur  avec  laquelle  ils  se  sont  tous 
approchés  de  la  sainte  table.  M.  l'Ar- 
cnevêque  consacra  ensuite  plu- 
sieurs vases  sacrés  dont  l'église  d'issy 
s'est  enrichie  par  les  offrandes  des 
pieux  fidèles.  Madame  la  comtesse  de 
l'Epine  avoit  habillé  à  ses  frais  une 
douzaine  desenfans  des  pauvres  de  la 
paroisse. 

M.  l'évêque  de  Goutances  a  com- 
mencé, le  4  juin  dernier,  la  visite 
de  toutes  les  paroi^ses  des  arrondis- 
semens  de  Yalognes  et  de  Cher- 
bourg. Partout  le  prébt  est  reçu  au 
milieu  des  témoignages  les  plus  ex- 
pressifs de  la  joie  et  du  bonheur  que 
cause  sa  présence.  Les  autorités  mu- 
nicipales et  la  garde  nationale  riva- 
lisent de  zèle  et  de  dévoûment  ayec 
le  clergé,  et  forment  auprès  du  pré- 
lat un  cortège  d'honneur  qui  se  re- 
nouvelle sur  les  limites  de  chaque 
paroisse.  Si  l'on  es.sayoit  de  reiiire 
tout  ce  qu'invente  l'ingénieux  em- 
pressement des  populations  pour 
laire  ai>  pontife  une  '  réception  en 
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rapport  avec  les  seutlmens  qu'il  Su* 
spire ,  on  croiroit  y  trouver  quel- 
que exagération.  C'est  une  véii* 
table  marche  triomphale.  Non  « 
la  foi  ne  s'éteint  point  partout! 
elle  brille  encore  d'un  vif  éclat 
dans  les  diocèses  qui ,  comme  celui 
de  Goutances,  sont  placés  loin  du 
tumulte  des  grandes  villes  et  des 
agitations  d'une  politique  presque 
toujours  passionnée. 

La  controverse  entre  le  clergé  de  La 
Rochelle  et  M.  Cambon,  pasteur  pro- 
testant à  Marennes,  controverse  dont 
nous  avons  indiqué  l'origine  numéro 
du  ô  juillet,  continue  et  paroit  de- 
voir produire  de  nouvelles  lettres. 
M,  Canibon  a  répondu  à  la  lettra 
que  nous  avons  insérée  dans  ce  nu- 
méro, et  qui  étoil  datée  du  29  juin. 
Sa  réponse  a  plusieui^s  objets.  II  parie 
de  l'inhumation  de  la  damé  Fleury 
et  de  l'exhumation  qui  l'a  suivie,  et 
prétend  qu'il  étoit  dans  son  droit  et 
qu'il  a  observé  les  lois.  Il  se  plaine 
aue  lauteur  de  l'article  insère  dans 
1  Echo  et  dans  notre  Journal  ait 
gaixié  l'anouyme.  Il  essaie  de  répon» 
dre  à  ce  qu'avoit  dit  cet  auteur  sur 
l'eucharistie.  Enfin,'  il  appelle  une 
discussion  publique  avec  le  dergé 
catholique.  Cette  lettre  de  M.  Gam- 
bon  est  du  4  juillet,  et  a  été  insérée 
dans  le  Phare.  Elle  en  a  provoqué 
deux  autres;  l'une  de  M.  Labro, 
curé  de  Pont-l'Abbé,  n'est  presque 
relative  qu'aux  faits  de  l'inhumatiOD 
et  de  l'exhumation^  preiniëres  cau- 
ses de  la  discussion.  M.  Labro  ré- 
pond aux  assertions  du  ministre,  et 
justifie  sa  propre  conduite.  Il  s'est 
oppsé  à  Tentcrrement  d'une  protes- 
tante dans  la  partie  catholique  du  ci- 
metière, et  en  cela  il  n'a  fait  que  soa 
devoir.  Son  opposition  ayant  été  mé- 
prisée, il  a  réclamé  roxhuihation,  kl 
loi  à  la  main.  Il  a  obtenu  cette  ex- 
humation, et  a  adressé  à  M.  Gainboa 
une  letti*e  du  S  juin  que  celui-ci  a 
rendue  publique.   Il  a  déckohcélt 


\ 
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enré  nn  pjrotureur  du  roi,  au  pré- 
''fet,  ail  lui QÎsUe des  cultes.  M.  Labro 
s'ëtonne  de  tels  procédés,  et  ne  voit 
dam  In  le  lire  de  M.  Gaiiibon  du  14 
Juin  qii'u»!  besoin  de  Ten{i;eancc  sous 
nn  masque  de  charité.  Enfin  le  curé 
termine  en  disant  qu'il  faut  une  con- 
troverse publique^  une  coutro^rerse 
suivie  et  raisonnce.  Cette  lettre  a 
paru  dans  le  Journal  de  Marennes  du 
7  Juillet. 

Le  fait  primitif  de  l'inli innation 
devoit  être  coulé  à  fond,  il  n'en  sera 
sans  doute  plus  question  désormais. 
La  discussion  est  portée  sur  un  plus 
lai^e  terrain.  M.  labbé  Thibaud, 
cure  de  In  cathédrale  de  La  Rochelle, 
n'a  pas  cru  devoir  laisser  sans  ré- 
ponse la  lettre  de  M.  Cauibon  du  4 
juillet.  Cette  réponse  a  été  insérée 
dans  le  Phare  et  dans  VEcho  Roche- 
lais.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
en 'donner  qu'un  extrait  : 

«  Vons  Kcases  le  clergé  de  oalomniêr 

ekaqmë  jom'  wo»  doetrinês,  de  les  dénala- 

ntj  ou  en  d'antres  termes  d'en  imposer 

on  péuplt  ;  ptr  là  vous  roctlez  ie  clorgù 

.dans  YoUtgilîoii  de  se  juslifîer,  vous 

wwtleM  que  fa  joslification  soit  publitfue;  il 

cal   de  /'lioitnenr  du  clergé  catholique 

d'invoquer  snssi  la  publicité,  car  >otre 

provocation  est  si  formelle,  si  générale, 

d  tranchante, -qu'il  n'jr  a  pas  moyen  de 

décliner  l'explication  demandée.   Je  me 

tronve    moi*ra6me  sur   votre  chemin , 

comme  prêtre  catholique,  et  voilà  qu  en 

passant  vous  m'attaquez  aussi,  sans  que 

^   j'en  puisse  connotlre  les  motifs,  car  je 

n'ai  pas  Thonnenr  d*étre  connu  de  vous. 

Me  trouvez  donc  pas  mauvais  que  je  me 

défende,  mais  ne  craignez  rien,  car  ce 

sera  loQjonn  avec  une  grande  charité. 

•  V-OOS  accusez  le  clergé  romain  de  oa- 
lamitU,  Mais,  monsieur,  avez- vous  bien 
pesé  l'accusation  grave  que  vous  soule- 
vez? si  elle  est  .dé nuée  de  fondement,  ne 
Mombera-t-elle  pas  sur  vous  de  tout  son 
poids? 

■Pour  moi,  monsieur,  je  ne  meserois 
Jamais  douté  qu'il  fût  dans  nos  habitu- 


des de  oAlomnier,  pas  même  de  médire* 
Si  l'occasion  s*c5t  présentée  de  parler  ds 
vos  doctrines,  nous  l'avons  toujours  fait 
avec  réserve  et  charité.  'Soas  avons  ))u  et 
dû  ne  pas  les  approuver,  parce  que,  à  nos 
yeux,  elles  sont  fausses;  mais  il  y  a  loin  de 
cette  explication  nécessaire,  aux  calom- 
nies que  vous  nons  prêtez  si  gratuitcmenl. 
J*ignore  si  tons  vos  coreligionnaires  ont 
des  données  fixes  sur  votre  origine,  vos 
doctrines,  etc.;  quant  aux  catholiques, 
il  en  est  plusieurs,  qui,  n'ayant  pa«  fait 
un  cours  complet  de  religion  et  d'his- 
toire, croient  volontiers  qu'il  y  a  toujours 
eu  des  protestans,  que  Luther  et  Calvin 
étoient  des  apôtres  envoyés  de  Dieu  pour 
régénérer  le  monde,  qu'il  n*y  a  qu'une 
seule  espèce  de  protestans,  etc.... 

•  Pour  vous,  monsieur,  vous  nie  pa- 
roisses animé  de  meilleures  inlontions,  et 
si  vous  semblés  uo  peu  ardent  à  défen- 
dre vos  doctrines,  je  vons  crois  assez 
loyal,  assez  ami  de  vous-même,  je  veux 
dire  de  votre  ame,  pour  vous  rendre  an 
langage  de  la  vérité,  si  Dieu  daigne  faire 
luire  ù  vos  yeux  son  céleste  flambeau. 

•  El  en  vous  disant  ceci,  monsieur,  se- 
rai-je  encore  coupable  de  calomnie?  ce  se- 
roit  assurément  contre  ma  volonté.  Ma 
plume  e!>t  assez  charitable  pour  distin- 
guer de  l'homme  d'honneur  le  chrétien 
égaré.  Vous  êtes  né  dans  le  protestan- 
tisme, vous  y  avez  été  élevé;  je  dirai  plus, 
imbu  dès  votre  enfance  de  ses  principes, 
je  ne  suis  pas  surpris  que  vous  y  teniez 
fortement....  Mais  de  grâce,  cherchez 
donc  la  vérité  !....  Avez-vous  bien  étudié 
la  religion  catholique?  j'en  doute  fort,  si 
surtout  ce  que  Ton  dit  est  vrai,  que  voua 
nous  accusez  de  superstition  et  d* idolâtrie* 
Pour  votre  honneur  et  par  charité  je  ne 
veux  pas  y  croire  ;  mais  vous  voyez  quelle 
réputation  on  nous  fait  au  milieu  de  vus 
coreligionnaires,  et  même  de  certains  ca- 
tholiques peu  instruits  et  faciles  à  cir- 
convenir, qui  sont  tentés  de  croire  ce  qnc 
leur  disent  contre  nons  les  proteslans.De 
quel  côté,  s'il  vous  plaît,  se  tronve  la  ca- 
lomnie? 

«  Puisque  vous  m'en  fournissez  l'oc- 
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caskm,  je  tons  piposerai  an  besoin  la 
noblesse  el  la  pnreté  de  notre  antiqae 
foi.  Vous  me  mettez  dans  la  nécessité  de 
vous  répondre;  je  le  ferai,  mais  avec 
calme  et  sans  passion.  Le  langage  de  la 
-vérité  et  de  la  charité  !  je  ne  connois  pas 
antre  chose.  A  mon  avis  tout  est  Ih.  Je 
me  présente  donc  à  vous  avec  ces  armes  : 
elles  ne  staroient  vous  effrayer,  car  hoi 
arme»  ne  sont  point  chamelles  (s  Corinl. 
lo,  4)  •  comme  vons  aimes  à  nous  en 
faire  souvenir. 

•  Vons  avei  demandé  nne  dUeussion 
publique,  soit  de  vive  voix  ou  par  écrit. 
Les  paroles  s'envolent  bientôt,  et  il  n'en 
reste  rien,  ou  fort  peu  de  chose;  et  puis 
1c  moyen  de  nons  aboucher  ensemble? 
Je  ne  sais  si  vous  en  auriez  le  temps, 
pour  moi  je  n'y  verrais  pas  de  possi- 
bilité; absoibé  par  les  travaux  de  mon 
ministère,  je  craindrois  de  faire  fante 
et  de  manquer  au  rendez- vous;  que  pcn- 
serici-vous  de  moi?  mais  par  écrit  on 
peut  t>eaucoup  mieux  s'entendre  et  se 
faire  entendre.  Si  nous  n'avons  pas  au- 
jourd'hui le  temps  d'écrire,  nous  pour- 
rons le  trouver  demain  ou  plus  tard  : 
vous  voyez  que  j'y  vais  franchemenL 

■  Vous  désirez  donc  la  publieité,  c'est 
aussi  mon  avis,  je  le  répèle.  M.  le  rédac- 
teur du  Phare  veut  bien  nous  prêter  ses 
colonnes,  je  l'en  remercie.  11  restera 
étranger  b  la  discussion  ;  dans  nne  ques- 
tion aussi  grave,  il  ne  saurait  être  com- 
pétent; mais  quelque  grave  que  soit  notre 
discussion,  je  ferai  en  sorte  pour  ma  part 
qu'elle  ne  soit  pas  fastidieuse;  il  peut  an 
contraire  en  lésulter  certains  aperçus  qui 
ne  seront  pas  sans  intérêt  pour  les  lec- 
teont,  même  les  plus  indifférens.  • 

r  M.  le  curé  de  la  cathédrale  finit  en 
priant  M.  Canibon  de  dire  nette- 
ment à  quelle  fraction  des  églises 
protestantes  il  appartient,  et  quelle 
profession  de  foi  il  suit. 

Cette  lettre  de  M.  l'abbé  Tbibaud 
est  du  10  juillet.  On  ne  doute  point 
que  IVJ.  Gainbon  ne  réponde,  et  que' 
la  discussion  ne  s'engage.  Ce  sera  le 
pendant  de  celle  qui  a  eu  lieu  cet 


hiver  h  Metz  ,  entre  M.  Nicolas  et 
M.  l'abbé  Chuine.  Nous  nous  ferons 
un  devoir  de  la  faire  connottre  àa 
moins  par  extrait. 

Le  Mémorial  A  gênais  a  donné  un 
second  article  sur  les  exercices  de 
.saint  Hilaire ,  à  Agea.  Cet  article  ne 
renferme  aucune  critique ,  et  est  au 
contraire  .sur  le  ton  de  l'admiration. 
M.  l'abbé  Pauliet  continuoit  ses  pré* 
dications  du  malin  aux  ouvneri. 
M.  l'abbc  Grimes  avoit  été  obligé 
de  partir  le  5  juillet ,  et  avoit  laine 
son  auditoire  tout  attristé  de  so(n 
absence.  M.  l'abbe  Certes  se  fait 
toujours  entendre  le  soir  et  produH 
uu  grand  effet. 

Mous  avions  annoncé  dans  le  nu- 
méro du  19  juin,  d'après  la  Gazette 
du  Midi,  que  l'école  d'enseignement 
mutuel  d'Âpt  avoit  été  fefuiéé  faute 
d^élèvcs.  M.  Raoux,  ancien directtur 
de  cette  école,  écrit  à  la  Gozallff  qu'elU 
a  été  mal  informée,  qu'il  avoit  plus 
de  soixante  élèves,  et  que  s'il  s'est  re- 
tiré, c'est  par  suite  des  injures  que  lui 
ad r essaient  journellement  les  ilèires  dès 
bons  Fièj'es,  Véritablement  il  étoU 
un  peu  extraoïxlinaire  que  le  diri^- 
teur  d'une  école  mutuelle  eût  été  ait* 
sez  timide  pour  fuir  d^evant  les  iur 
jures  de  quelques  marmots.  Il  lui 
suffîsoit  d'invoquer  l'appui  des  au- 
toriléi  pour  faire  cesser  les  insultes. 
Aussi  la  Gazette  du  Midi  ayant  prii 
des  renseigneniens,  a  su  qu'il  n'y 
avoit  à  Fécole  mutuelle  d'Apt  que 
vingt  élèves  effectifs,  quoique  peut- 
être  on  en  eût  porté  davantage  sur 
la  liste  officielle;  que  M.  Raoux  a 
quitté  en  poste  pour  entrer  dans 
une  carrière  plus  relevée,  celle  des 
ponts-et-cliaussées  ;  que  quant  aux 
injures  dont  il  se  plaint,  il  est  possi- 
ble que  quelques  enfaris  aient  crié 
après  lui  Raoux ,  mais  qu'ils  ont  été 
punis  dès  que  des  plaintes  ont  été 
portées  ;  qu'il  n'est  pas  bien  éton- 
nant que  sur  plus  de  trois  cents  élè- 


(  • 

^es  de«  FrèrM,  il  8*en  «oit  trouvé 
d'espiègles  et  de  lutins;  qu'au  sur- 
plus les  Frères  eux-mêmes  ont  ëtë  in- 
sultés plus  d*nnc  fois  par  les  élèves 
de  récole  mutuelle,  et  qu'ils  ne  se 
sont  pas  enfuis  pour  cela.  • 

M.  Nicolas,  pasteur  protestant  à 
Metiy  le  même  qui  avoit  eu  une  con- 
troverse avec  M.  l'abbéChuineà  Toc-  ' 
casion  des  conférences  de  M.  l'abbé 
Lacordaire,  a  été  nommé  le  18  juin  , 
à  la  chaire  de  philosophie  vacante 
dans  la  faculté  de  théologie  de  Mon- 
tauhaa  par  la  mort  de  M.  Floris» 
décédé  le  *ià  avril.  Un  journal  pro- 
testant se  plaint  que  cette  nomina- 
tion ait  été  faite  sans  aucune  inter- 
vention de  la  faculté  ni  des  consis- 
toires. Les  églises,  dit-il ,  devroient 
être  consultées  lorsqu'il  s'agit  du 
choix  d'un  professeur  chargé  de  leur 
préparer  des  pasteurs  ;  ce  n'est  pas 
à  un  ministre  étranger  à  la  religion 

Srotestante  à  composer  le  personnel 
es  facultés  de  théologie. 
Le  même  journal  remarque  que 
M.'Nicoba  a  eu  peu  d'occasions  de  se 
faire  connoitre.JQ  est  sûr  que  si  on  a 
voulu  ^  psLrla  nomination  nouvelle, 
le  récompenser  des  articles  qu'il  a 
publiés  dans  les  journaux  sur  les 
conférences  de  M.  Lacordaire  ou  à 
cette  occasion,  il  n'y  avoit  rien  dans 
ces  articles  qui  méritât  la  distinction 
qu'il  vient  de  recevoir. 

• 

Dans  le  district  des  Franches-Mon- 
tagnes» canton  de  Berne,  en  Suisse, 
un  fiasteur  protestant,  M.  Bande- 
Uer,  de  Saint  Iinier,  a  été  nommé 
inspecteur  de  toutes,  les  écoles  pri-> 
loaires.  Que  diroieot  les  protestins 
dn  Jura,  si  un  curé  catholique  éloit 
chargé  d'inspecter  toutes  leurs  éco- 
les/ Aussi  rinspecteur  protestant 
est  il  mal  vu  dans  beaucoup  de  cam- 
pagnes. 


Le  <limanche  24  juin  ,.M.  Rpten, 
évcque  de  Sion  ,  dans  le  Ya]a,iS|  hé- 
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nit  la  première  pierre  du  pension- 
nat des  dames  Ursiiliues  ,  venues  de 
Fribourg  ,  et  qui  depuis  un  an  diri- 
gent les  écoles  de  la  ville.  Quelques 
membres  du  gouvernement  et  une 
dcputation  du  conseil  de  la  ville  as- 
sistoient  à  celte  cérémonie ,  qui  a 
été  terminée  par  un  discours  de 
M. de  Stockalper,  curé  de  Sion  et  cha- 
noine de  la  cathédrale.  Il  a  fait  sen- 
tir les  bienfaits  de  cette  institution 
pour  le  pays,  et  l'on  se  félicite  en 
effet  beaucoup  à  Sion  d*une  si  heu- 
reuse acquisition. 

Un  Israélite ,  nommé  Salonion 
Gentiluomo ,  né  à  Spalatro  en  Dal- 
matie ,  éclairé  de  la  grâce,  a  désiré 
embrasser  la  religion  chrétienne. 
Instruit  par  le  prévôt  Beicich,  il  a 
reçu  le  baptême  le  2*3  juin,  dans  la 
cathédrale  de  Zara  en  Dalmatie,  et 
a  pris  le  nom  de  Yencet^las.  Le  pré- 
vôt lui  adressa  une  courlb  exhorta- 
tion sur  la  sainteté  du  baptême  et 
sur  les  devoirs  du  chrétien.  Le  néo- 
phyte eut  pour  parraiu  le  gouver- 
neur comte  de  Lilienberg,  repré- 
senté en  sou  absence  par  le  cliaui- 
i)ellan  Ghetaldi,  constiller  du  gou- 
vernement, dont  la  piété  édifia  beau- 
coup les  assistans.  Après  le  baptême,- 
le  prévôt  dit  la  messe,  à  laquelle 
communièrent  et  le  néophyte  et  le 
parrain. 

Les  lettres  de  M.  le  cardinal  Lani- 
bruschiui  aux  professeurs  Braun  et 
Elvenich  ,  de  Bonn  ,  étoient  des  ré- 
ponses à  des  lettres  de  ces  messieurs  i^ 
en  date  du  5  mars  et  du  4  avril. 
Celle-ci  surtout  est  remarquable. 
Les  deux  professeurs  y  renouvellent 
absolument  les  distinctions  sublilesi 
des  jansénistes.  Ils  veulent  bien  ^ 
«  par  respect  pour  le  Saint-Siège , 
s'abstenir  à  l'avenir  de  se  servir  dans 
leurs  leçon.;  des  ouvrages  d  Heruiès  , 
aussi  long-temps  qu'ils  seroieiit  con- 
damnés. Mais,  disent-ils  ,  si  on  nous 
prescrit  de  reconnoiti*e  que  les  cr- 
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rêurs  qui  ont  été  condamnées,  soit 
en  ternies  précis ,  soit  en  général , 
sont  réellement  les  erreurs  d'Hermès 
et  les  nôtres  ,  notre  conscience  nous 
défend  d*obéir  ;  car  nous  n'avons 
jamais  ou  entendu  de  la  bouche 
d'Hermès ,  ou  découvert  dans  ses 
écrits,  par  une  lecture  attentive  et 
répétée  ,  les  deux  propositions  qui 
sont  condamnées  en  termes  formels 
(  nous  ne  parions  pas  des  autres,  qui 
ne  sont  pas  énoncées  et  dé6nies  d'une 
manière  précise  ) ,  et  si  nous  té- 
moignions cela  par  nos  paroles  on 
Sar  notre  silence ,  nous  iious  ven- 
rions  conpables  d'un  énorme  men- 
songe ou  d'une  odieuse  dissimula- 
tion. » 

G'étoit  là  tout^-fait  le  langage  des 
jansénistes  après  la  condamnation  de 
Vuéugusiinus.  Ils  disoient  aussi  qu'a- 
près avoir  lu  le  livre  avec  attention, 
après  l'avoir  i-elu ,  ils  n'y  trouvoient 
point  les  cinq  propositions.  Ils  ont 
répété  cela  à  satiété  dans  tous  leurs 
écrits  du  temps.  Les  deux  profes- 
setirs  de  Bonn  ne  font  que  repro- 
duire cette  défaite  ;  l?tnt  il  est  vrai 
qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau  sous  le 
soleil ,  et  que  les  sectaires  modernes 
ne  font  que  réchauffer  les  distinc- 
tions subtiles  des  anciens. 

Il  y  a  même  dans  le  passage  que 
nous  venons  de  citer  de  la  lettre  des 
deu\  liermésicns  une  autre  imita- 
tion des  jansénistes.  Comme  ceux-ci, 
ils  promettent  de  garder  un  silence 
respectueux ,  et  probablement  ils 
garderont  ce  silence  aussi  fidèlement 
que  les  jansénistes,  qui  ont  publié 
des  milliers  de  volumes  contre  les 
décisions  qui  leur  déplaisoient.  Le 
ton  de  leur  lettre  peut  le  faire  crain- 
dre; car  le  passage  cité  renferme 
des  expressions  qui  pourroient  pas- 
ser pour  des  impertinences.  N*est-ce 
pas  faire  injure  au  Saint-Siège  que 
de  promettre  de  s'abstenir  de  suivre 
les  ouvrages  d'Hermès  aussi  long- 
temps au  Us  seront  condamnés?  Gomme 
si  le  Saiut-Siége  pouvoit  révoquer 


une  décision  doctrinale  on  changer  ' 
de  doctrine  suivant  les  ci''con8iances. 
Et  notez  que  cette  clause  est  répétée 
plus  bas ,  afin  qu'on  li'en  ignore  et 
que  l'intention  de  ces  messieurs  soit 
très-claire. 

N'est-ce  pas  encore  faire  injure  au 
Saint-Siège  que  de  dire  quou  le  ren- 
droit  coupable  d'un  énorme  mensonge 
ou    d*une    odieuse    dissimulation  en 
avouant  que  les  erreurs  condamnéea 
ont  été  enseignées  par  Hernies;  com- 
me si  le  Saint  Siège  pouvoit  pre»- 
crire  le  mensonge  ou  la  dissimulâiionl 
Ces  messieurs  connoisseut  bien  mat 
les  règles  de  la  liiéi*archiâ  eccléfiaé-* 
tique  et  Tobligatiou  des  inférienifi 
de  se  soumettre  aux  décinons  des: 
premiers  pasteurs.  Au  surplus^  tel  cat 
l'esprit  de  toutes  les  sectes  ;  la  réais** 
tance  à  l'autorité  est  leur  piincipal 
caractère.   C'est  encore  un  point  dei 
ressemblance    des   hermésiens  iivi-c 
les  sectaires  de  tous  les  temps. 

M.  Thomas  Maguire ,  prêtre  ir- 
landais ,  est  célèbre  en  Irlande  et  eu 
Angleterre,  par  son  talent  pour  U 
controverse  et  la  prédication.  Il  ckt 
cippelé  pour  la  prédication  dans  les 
plus  grandes  villes  d'Irlande  ,  vK 
même  en  Angleterre  et  en  Ecosse. 
Nous  l'avons  cité  l'année  dernière  , 
numéro  du  21  septembre,  pour  uu 
cours  de  conférences  qu'il  fit  i  Du- 
blin ,  en  mars  1836,  contre  les  pro- 
testans.  Peu  après,  il  devoit  y  avoir 
une  discussion  publique  entre  lui  et 
un  ministre  protestant,  M.  M*Glice  ; 
tuais   celui-ci  déclina  la  dispute. 

Aujourd'hui,  V Univers  annoncede 
nouvelles  preuves  du  zèle  et  du  ta* 
lent  de  M.  Maguire.  Appelé  Tannée 
dernière  à  Glasgow  par  les  catho- 
liques pour  répondre  à  des  pré- 
dicateurs protestans ,  il  les  réi'uia 
avec  beaucoup  de  force,  et  leur  porta 
même  un  défi.  Après  quelques  dé- 
lais ,  ce  dcfi  a  été  accepté  par 
M.  Greeg,  missionnaire  biblique. 
On  ebt  convenu  de  Tordre  de  la  dii* 


cDmîbn ,  et  elle  l'eil  ouTerte  1c  29 
inaî  dernirrdans  lu  local  de  la  Ro- 
tonde, à  Dublin.  Elle  a  duré  neuf 
jours  ,  pendant  lesquels  elle  a  con- 
(taiiinient  attiré  un  noiiihreux  audi~ 
toire.  Les  princi|).iux  polnla  n(;rés 
ont  été  la  catholicité  et  l'anoitoltcité 
de  TEelise  ,  la  règle  de  la  foi  ,  l'ori- 
gine de  la  confession  ,  le  culte  des 
saints  ,  l'eiamen  des  fonHemcna  de 
Vi^îx  anglicane.  Lea  preuvei  de 
part  et  d'autre  dévoient  ëtie  pri- 
at§  exctuaÎTemcnt  dam  l'Ecriture  , 
M.  Grerg  arant  déclaré  qu'il  ii'ad- 
inettoit  païla  tiadilion.  On  dit  qu'il 
n'a  inétne  pas  bu  mettre  les  cunve- 
IMKCS  pour  lui.  Il  n  altaoué  ta  coq- 
temoa  avec  des  détails  pleins  d'in- 
décCDCca,  et  qui  ont  été  mal  accneil- 
liaparlesassislans.  On  assure  que  des 

(iroiestans  méinu  ont  été  choqué*  de 
afoibleuedt»  argumens  du  minis- 
tre. Cette diKUssiou  acoufirmé  l'opi^ 
nion  qu'on  aroU  déjà  de  l'habtletc 
de  M.  iMaguire  pour  la  controverse. 

On  trouve  dans  VEmancipaïair  du 

13  )uiUet  Veslrail  d'une  Ltire  d'un 

''    .liadiocèM  de  Cambrai,  aii- 

Ehui  misHonn^iire  à  UNouvelle- 
,  qui  rend  compte  à  im  ami 
de  son  arrivée  dans  le  pays.  Parti  du 
VbiVre  le  34  mai ,  il  débarqua  j  New* 
York  ,  Cl  continua  sa  roiitu  pour  a\ 
inissioD.  Mais  Isissons-le  parler  lui- 
i»£iiie  : 

•  De  Boston  ,  Je  tm  tnis  rendn  k  [lali- 
fsi,  eapllale  de  la  NomcUc-KeoMe  ;  de 
tt.  je  mis  alli  ches  on  prttre  de  111e 
Ntdam.poar  me  rendre  ensuite  ches 
FéMqiw.  qui  demeure  dans  nn  petit  vil- 
lage paopU  d%x>sss{s.  Je  sais  enfin  ar- 
riva t  Vtjéciit  le  17  h  midi  ;  je  fas  bien 
nçn  da  M.  l'éTéqoc,  h  qui  Je  rends  une 
Mm  qtie  j'sToisdn  missionnaire  de  llle 
Msdani.  Ije  prélat  ne  voulut  point  me 
enoir  sans  m'ëpronvcr,  c'f  st  pourqooi  il 
me  renvoya  (avec  des  ponvoin)  h  llle 
Madam ,  où  je  demmiiai  jusqi  ' 
vanbre;  alors  J'avois  bdc  commîstioD 
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pour  la  mlision  oft  Je  tais  maintenani.  et 
dont  je  votn  parleni  «pris  avoir  fait  la 
description  de  l'i^vectaf  cl  delà  ca[bfdrale 
de  M.  i'iiitqat  de  Tamn ,  vicaire  apostoli- 
que de  U  Nonvclle-F.cossi'.  1^  pstsis  fpis- 
copil  est  btli  en  bois ,  comme  tontes  les 
maisons  da  paj-"!  il  est  d'une  simplicîM 
sans  exemple ,  et  si  pauvre  que  j'ai  cou- 
ché dans  an  lit  sana  drap*.  l,a  table  de 
l'Évûiiue  o'csl  point  mtcoi  fournie;  le 
dîner  que  j'ai  eu  l'honneur  de  prendre 
sa  grandeur,  consikloil  en  nn  mor< 
ceia  de  morne  avec  dnmaiivij]  pain;  on 
y  ajouta  ane  crème  en  maconsidiîralion. 
ithôdiïle  est  nnc  pauvre  tgliie 
qui  n'est  pas  eneore  finie  ;  je  n'j  aï 
trouvé  que  quelques  mauvais  ornemens  ] 
pas  mtme  de  cloche.  La  raison 
de  tout  ceci ,  est  que  M.  l'éveqae  envoie 
dans  les  antres  missions  ce  qu'il  y  s  de 

illeor,  réservant  pour  la  sienne  la  pins 
manvaise  pirl  ■  II  est  seul  dans  sa  mission, 
qni  est  Iris-IHendue.   C'est  nn  véritable 

ipAtie Le  prClal  m'a    envojé  dans 

une  mission  comme  coadjuleur  d'un 
vieux  prdire  frinçiis,  du  dioctse  de 
Tonrs  ;  je  suis  [wur  aiasi  dire  chargé  de 
(outo  la  niiiisiou,  qui  comprend  environ 
6,000  cstholiquei  sar  une  étendne  de' 
3&  tieaes  1  jugea  de  ma  besogne, 

•  Nos  paroissiens  sont  {■'rançais  (Acs- 
diens),  Anglais,  Ecossais,  Irlandais  et 
Huvages  ;  ils  habitent  le  long  de  la  mer, 
pour  la  plupart  ;  car  il  jr  en  a  qui  sont 
au  milieu  de*  boii.  Les  habilans  sont  Tort 
pBDvres  ;  ils  n'iHit  guère  qnc  du  poisson 
et  des  patates  (pommes  de  terrr)  pour 
nourriture.  L'hiver  cal  long  ci  rigoureni, 
ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  rien  récollfr. 
Nous  TeiiODs  de  bons  chrétiens  si  nous 
pouvions  établir  des  écoles  ,  mais  nons 
n'avons  j>a<  de  livres. 

■  C'est  pourquoi  je  fais  tous  mcselforts 
pour  vops  envoyer  i5o  fr.  dins  l'espé- 
rance que  vous  aurci  la  bonté  de  les  em- 
ployer en  cbapeli'li .  médailles  ,  livres  de 
piùté.  Cl  surtout  livres  d'écoles.  Vous  dis- 
[ribacrei  la  somme  comme  vous  le  juge- 
rci  ï  propos  Je  ne  voua  dirai  rien  de  U 
miiière  oi  nons  sommes  Je  n'ai  (^ue  quel- 
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qocs  maQvaîs  omemens,  un  calice  que  1  recherches  sont  à  recommencer  flor  noU' 


je  dois  toujoars  porter  avec  moi,  poinl 
d'enoensoir,  enGn  point  la  moitié  du  né- 
cessaire- Ce  seroil  Doe  véritable  anmône 
qac  ce  qu'on  enverroit  dans  ces  missions. 
>  Si  j'ai  le  bonheur  de  recevoir  une  ré- 
ponse ,  et  que  vous  roc  permettiez  de 
vous  écrire  de  nouveau ,  je  vous  ferai  la 
description  des  hordes  sauvages ,  de  Té- 
tât de  la  religion  dans  ces  contrées  et  de 
la  manière  dont  nous  remplissons  le  saint 
ministère.  » 
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POLITIQUE  y  AlÉLANGESy  BTC. 

Un  homme  d'état  de  juillet  qui  a  été 
plusieurs  fois  ministre  sous  le  régime  de 
ifi3o,  a  posé  en  principe  que  le  roi  régné 
et  ne  goupeme  pat.  Un  autre  homme  d'é- 
tat de  juillet,  qui  a  été  aussi  plusieurs 
fois  ministre  sous  le  même  ordre  de  cho- 
ses, a  posé  en  fait  que  U  roi  r^m  et 
gouverne.  Ni  l'un  ni  l'autre  de  cea  deux 
points  n'avoit  jamais  été  bien  éclairci, 
lorsqu'un  procès  politique ,  suivi  de  cou* 
damnation ,  est  venu  rom|)re  les  liens  de 
sympathie  qui  unissoicnt  étroitement  uu 
de  nos  journaux  à  la  cause  du  ministère 
et  du  château.  Il  en  est  résulté  de  l'hu- 
meur ,çt  des  divulgations  de  secrets  de  la 
part  du  journal  dont  il  s'agit ,  lequel  se 
trouvoit  initié ,  dann  ses  jours  de  faveur, 
à  bien  des  petites  choses  ignorées  du  pu- 
blic. 

..SV'tsnt  mis  à  dire  ce  qu'il  savoit  sur  la 
question  controversée  entre  U  roi  régne  et 
gouverne  et  le  woi  régne  et  ne  gouverne  pae, 
il  a  plus  jeté  de  jour  là- dessus  que  tous 
les  aulrea  commentai eurs,  en  nous  ap- 
pfenanlque  la  main  invisible  qu'on  oherr 
choit  ailleurs éloit  celle  de  M.  de  Tallejr- 
xand.  D'après  les  explications  qu'il  a  don- 
nées &  ce  sujet,  c'est  le  principe  :  le  roi 
régne  et  ne  gouverne  pae ,  qui  a  raison,  et 
ce  sont  les  piu-ilains  de  juillet  qui  ont  eu 
tort  de  se  laisser  effrayer  comme  ils  l'ont 
fait ,  par  le  roi  régne  et  gouverne.  Seule- 
ment, ils  ne  sortent  d'un  embarras  que 
pour  tomber  4ans  un  autre.  M.  de  Tal- 
leyrand  n'étant  plus  U  pour  porter  le 
/)0ids  du  système,  voilà  que  tOAiles  je? 


veaux  frais ,  pour  découvrir  le  qui  gou« 
verne  qu'on  a  tant  cherché  depuis  hait 
ans,  et  pour  faire  honneur  à  qui  de  droit 
des  grands  produits  de  la  résolution  do 
juillet.  Au  .'urplus,  ce  n'est  peut-être  pas  : 
rendre  un  mauvais  service  à  ceux  aux- . 
quels  on  cherche  à  en  retirer  le  mérite, 
que  de  les  attribuer  k  un  morU  A  pré- 
sent que  nous  avons  affaire  à  des  vivans ,  ■ 
attendons.  U  se  peut  qu'on  n'y  gagne 
rien  ;  mais  au  moins  est-on  à  peu  prêt 
sûr  de  n'avoir  pas  grand  chose  à  y  perdre. 

On  ne  connoit  rien  de  plus  précoce  et 
de  plus  avancé  que  la  jeune  classe  de  su- 
jets auxquels  le  Consiituilonnei  a  donné  le* 
nom  de  gamins  de  Paris.  Ces  gamins  de 
Paris  eurent  un  moment  brillant  à  l'épo* 
que  des  glorieuses  journées  ;  et  îl  en  ré- 
sulta pour  eux  des  félicitations  qui  durè- 
rent à  peu  près  deux  ans.  Maïs  m  bout 
de  ce  temps ,  tout  le  monde  crut  s'aper- 
cevoir, et  le  Constitutionnel  je  jpremier, 
que  cette  merveilleuse  partie  de  la  jeune* 
génération  vouloil  rester  sur  le  pied  où 
la  révolution  de  juillet  l'avoit  mise,  et 
gagner  de  nouveaux  éperons  ûnns  Té- 
meule  et  l'anarchie.  Ce  fut  alors  que  pour 
la  première  fois  on  sentit  que  la  direction 
des  affaires  ne  pou  voit  pas  rester  sans  de 
graves  inconvéniens  dans  de  pareilles 
mains ,  et  on  s'arrangea  pour  faire  reti- 
rer de  la  scène  politique  messieurs  les 
gamme  de  Paris,  Mais  ils  se  sont  nbattus, 
à  ce  qu'il  paroit,  sur  la  philosophie.  Une 
se  passe  presque  pas  de  jour  qu'on  n'en- 
tende dire  que  quelqu'un  d'entns  oai 
s'est  tué  avant  l'âge  de  quiaie-ans.  Pour 
peu  qu'ils  sachent  écrire,  ils  tiennent  à 
Laisser  de  petites  notes  où  ils-ifattackcnt 
à  faire  preuve  de  cette  même  raison  pré^ 
coce  et  avancée  qui  les  fit  remarquer  •! 
leur  donna  une  sorte  de  célébrilé  dans 
leur  rôle  politique  desglorieuses  jonmâes* 
11  s'agit  de  voir  maintenant  si  les  jour- 
naux qui  ont  aidé  à  les  faire  sortir  de  Vé^ 
mente   aideront  également  k  les  faire 
sortir  de  l'école  du  suicide. 
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Sont  nommés,  avocat-général  li  la  conr 
royale  de  Bourges  ,  M.  Baynal ,  en  rem- 
placement de  M.  Briolet,  démission- 
naire; subslilol  dn  procurenr-général 
près  la  même  conr,  M.  Baillehachc  ,  à  la 
place  de  M.  Raynal. 

—  Sont  aussi  nommés ,  vice-président 
du  tribunal  de  i'*  instance  de  Carcas- 
sonne,  M.  Lacombe,  procureur  du  roi 
dans  ladite  ville;  juges  à  Saint-Gaudens 
'c\  &  Lure ,  MM.  Bordures  et  Paguelle. 

—  Le  duc  de  Nemours  esl  arrivé  hier 

à  Neuilly. 

—  On  parle  du  prochain  départ  de 
ce  prince  pour  le  camp  de  Lunéville. 

—  M.  Lacave-Laplagne ,  ministre  des 
finances ,  est  parti  pour  les  eaux  de  Gon- 
Irexeville  (Vosges). 

—  L'amiral  Duperré,  que  plusieurs 
fèailles  ont  dit  assez  sérieusement  ma- 
lade, est>  i  ce  qu'il  paroît,  fort  bien  por- 
tanty  à  son  b<»bilaUon  de  Monrepos»  en 

Sologne. 

— ^M.  de  Bois-le  Comte,  ministre  fran- 
çais en  Portugal ,  arrivé  à  Falmoulh  sur 
le  Li»§tpooL ,  parti  le  9  de  Lisbonne , 
est  alteoda  à  Paris. 

—  Tons  les  officiers  de  marine  en  per- 
mission viennent  d'être  rappelés. 

—  Des  ordres  très-pressant  ont  été 
transmis,  dit-on,  .par  le  télégraphe, 
pour  iocélérer  les  travaux  de  construc- 
tion snr  tous  les  chantiers  de  la  ma- 
rine. 

—  Une  lettre  de  la  Guadeloupe  an- 
nonce qne  M.  Vidal  de  lingendes,  pro- 
cnrenr-généralàlaGuiane,  a  été  nommé 
délégué  en  remplacement  de  M.  Favart, 
et  qo'il  est.  déjà  parti  ponr  Dém^rari^ 
dToù  il  passera  par  Ips  Antilles  pour  venir 
en  France. 

^  M.  Dncellier,  chef  de  baUillon  du 
génie,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  la 
Légion-d'llonnenr, vient  de  mourir  h  Sa- 
rtsnes. 

•  —  M.  Dnlong ,  membre  de  Tlnslilnt 
(Académie  des  sciences) ,  directeur  des 
étndcsdc  TEcule  Polytechnique,  profes- 


seur &  la  Faculté  des  sciences,  vient  dp 
mourir. 

—  Le  duc  de  Snssex  est  arrivé  à  Paris. 

—  M.  Clément  Boulanger  a  aie  chargé 
par  nn  membre  du  cabinet  anglais  de 
faire  le  tableau  du  conronnemenL  11  est 
aussi  chargé  par  la  reine  Victoria  de  faire 
son  portrait. 

—  M.  Bienahné  est  nommé  professeur 
d'hahnonie  et  d*aceompagnemcnf  prati- 
que au  Conservatoire. 

—  Une  société  s'organise  ,  dit -on  ,  m 
ce  moment  pour  la  construction  d'un 
chemin  de  fer  de  Paris  k  Lyon. 

—  M.  Jaubert,  député,  est  nommé  di- 
recteur-général de  la  compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Paris  h  la  mer.  Parmi  les 
membres  dn  conseil  d'administration  se 
trouvent  MM.  Aguado,  Decazes,  Roy, 
Humann,  Odilon  Barrot,  etc. 

—  Plusieurs  journaux  ont  annoncé 
qne  le  gouvernement  de  Boenos-Ayres 
ayant  accédé  aux  conditions  de  f amiral 
Leblanc,  le  blocus  de  la  Plata  avoit  été 
provisoirement  levé.  Voici  ce  que  dît ,  h 
ce  sujet ,  le  Moniteur  Parisien ,  joumaf 
ministériel  du  soir  t  «Le  blocus  de  U 
Plala  n'est  point  levé,  parce  que  la  ré- 
ponse du  gouverneur  Rosas  aux  propos!-' 
tions  de  l'amiral  français  n'étoil  pas  sa- 
tisfaisante et  ne  permettoil  pas  de  renon- 
cer aux  mesures  coèrcitives.  Mais  à  la 
date  des  dernières  nouvelles  qui  soient 
parvenues  au  gouvernement ,  et  qui  sont 
du  3 1  mai  et  de  Rio-Janeiro  ,  où  se  troo* 
voit  à  cette  époque  l'amiral  Leblanc ,  il  y 
avoit  lieu  d*espérer  qne  la  résistance  do' 
générât  Rosas  ne  serait  plus  de  longue 
durée.  L*amiral  I^blanc  aroit  quitté  le 
6  mai  le  mouillage  de  Montevideo,  poni' 
retourner  à  Rio-Janeiro,  et  le  comman- 
dement du  blocus  deBuenos-Ayres  rcsloît 
confiée  M.  H.  Daguenet,  capitaine  de 
corvette  de  première  classe.  • 

— ^Une  ordonnance  établit  un  commis- 
sariat de  police  chargé  spécialement  d'as- 
surer Tcxécntion  des  lois  et  réglemens  en 
matière  de  poids  et  mesures  dans  les 
communes  rurales  du  département  de  la 
Seine. 
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.  —  Jadîn  n*a  pas  formé  de  pourvoi  en 
Cassalion.  On  lit  dans  la  Gatetttf  des  Tri- 
bunaux :  m  Jadîn  ne  sera  pas  transféré  à  la 
Roqaelle,  dont  les  bàUmens  inachevés 
«offrent  pas  encore  de  local  assez  sûr 
ponr  y  déposer  les  condamnés  ;  il  conti* 
nuera  à  être  détenu  h  la  Conciergerie, 
dans  te  cachot  dit  des  mori<,  » 

—  Un  propriétaire  de  la  rue  du  Cîme- 
tilrreSaint-Nicotas  avoit  ponr  locataire 
un  marchand  de  vin  très-peu  exact,  il 
est  vrai,  à  payer  ses  termes,  mais  fort  oc- 
cape  de  son  commerce  que  tout  annon- 
çoit  être  en  grande  prospérité.  Une  pièce 
de  vin  à  peine  sortie  de  sa  cave,  trois  on 
quatre  antres  pièces  venoient  s'y  ranger. 
G'étoit  tranquillisant  pour  le  propriétaire, 
dans  le  caa  où  il  scroit  forcé  un  jour  d'en 
venir  à  une  saisie,  ikprès  5  on  6  termes 
échus  sans  paiemenl^ce  dernier  perdit 
patience,  et  envoya  son  huissier  qui  se  fit 
accompagner  d'un  dégustateur  ponr 
mieux  apprécier  les  diverses  qualités  des 
vins.  Mais  la  précaution  étoit  bien  inu- 
tile ;  les  nombreuses  futailles  rangées 
dans  la  cave  ne  contenoicnt  que  de 
Tean. 

—  M.  Prat,  qui,  depuis  i83o,  a  ét6 
successivement  commissaire  central  de 
police  à  Lyon  .  directeur  des  prisons  du 
Mont-Saint-Michel,  de  Donllens  et  de 
Limoges,  vient  (Pétre  rétabli  dans  ses 
fonctions  à  Doullens .  où  le  lieutenant 
Laity  et  les  autres  condamnés  politiques 
vont  être  conduits. 

—  Dans  la  nuit  du  i3  au  i4,  un  in- 
cendie se  dcclafa  dans  l'appartement 
d'un  commissionnaire  en  marchandises, 
rue  Saint-Martin.  Une  instruction  Judi- 
ciaire ,  dit  le  Droit,  eut  lieu  à  Toccasion 
de  ce  sinistre ,  et  le  commissionnaire  se 
trouva  arrêté. 

—  La  mise  à  prix  du  Journal  de  Parié, 
qui  étoit  de  aS.ooo  fr.,  n'ayant  pas  été 
couverte,  l'adjudication  a  été  de  nou- 
veau remise  k  lundi  prochain. 

—  Les  travaux  de  construcdon  de 
l'Hôtel-de- Ville  ont  nécessité  la  ferme- 
ture et  le  déplacement  provisoire  de  la 
JbibJiolhègne  dont   !a  réouverture  a  eu 
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lieu  la  semaine  dernière  qnai  d'Ânster- 
li(z.  Le  public  est  admis  tons  les  Joors, 
excepté  le  dimanche,  depuis  dii  heares 
jusqu'à  trois. 

—  Tous  les  candélabres  et  lampadères 
de  la  place  [lOuis  XV  sont  terminés. 

—  Hier  on  a  inauguré  à  Vincennes  an 
nouveau  polygone. 

NorvFtrcs  des  piiovincfh. 
La  Feaillê  de  Cambrai  et  le  Libéral 
du  Nord  se  trouvent  poursuivis,  ainsi  que 
le  Progrés  d'Arras ,  pour  avoir  reproduit 
Tarticle  du  Tsmps  sur  le  comité  secret  de 
la  cour  des  pairs ,  après  la  clôlore  des 
débats  de  l'affaire  Laity. 

—  On  lit  dans  la  FemlU  dé  Douai 
du  19  :  •  Nous  apprenons  que  les  scellés 
ont  été  apposés  dans  la  journée  d'birr 
sur  l'imprimerie  du  Libéral  dm  Nord*  « 

—  Un  orage  a  éclaté ,  le  i4  »  sur  la 
ville  de  Gompiègne ,  et  la  fondre  est  tom- 
bée dans  le  voisinage  du  château ,  chet 
un  peintre  ;  elle  a ,  dit-on  ,  détrait  plu- 
sieurs toiles,  dont  nue  représenloît  le 
serment  de  l'Hôlelde-rille. 

—  Lé  semaine  dernière,'  un  violent 
incendie  a  détruit  ao  habitations  et  60 
granges ,  étables  et  écuries  de  la  com- 
mune de  CufQers ,  près  Soiskôns. 

—  Les  travaux  d'achèvement  du  port 
de  Granville  sont  aujourd'hui  en  pleine 
activité. 

—  Le  conseil  municipal  de  Dieppe  ■ 
voté  nne  somme  de  5,ooo  fr.  ponr  fon^ 
der  divers  prix  de  Jeux  nautiques  pen* 
dant  le  mois  d'août. 

— M.  de  Ghateaubriand  est  arrivé  ven- 
dredi à  Glermont-Ferrand.  Noos  avons 
annoncé  qu'attendu  dans  cette. ville  le 
mardi  précédent,  un  banquet  préparé  en* 
son  honneur  pour  ce  jour»là  ,  et  qui  ne 
pouvoil  être  retardé  davantage,  avoit  en 
lien  le  mercredi.  Un  nouveau  banquet  a 
été  offert  dimanche  dernier  à  M.  de  Gha- 
teaubriand. 

—  M.  de  Ghateaubriand  a  quitté  Gler- 
mont  dimanche,  vers  dix  heures  do  soir, 
pour  se  rendre  à  Toulouse  par  la  roule 
de  Saint-Flour. 
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•—  La  cour  roj&le  do  Cotmar  vient  de 
décider,  conlraircmcDl  à  la  conr  de  cas- 
KilioD ,  que  les  blessures  occasionnées  en 
dael  n^étoient  pas  prévues  par  le  code 
pénal ,  et  qu'eu  cette  matière  la  pénalité 
étoit  encore  à  créer. 

—  l^s  avis  de  la  Bretagne  annoncent 
qoe  le  beau  temps  a  dissipé  les  craintes 
conçues  pour  les  récoltes,  et  qu'elles  sont 
très-belles. 

-~  Plusieurs  yacbls  anglais  ont  visité  la 
éenaine  dernière  1  e  port  de  Cherbourg. 

—  A  Fontaines,  prèsLjon,  un  vieil- 
lard ftgé  de  65  ans  ^esl  tiré  un  coup  de 
fusil  dans  la  nuit  du  i4  au  lÔ.  Il  n'a  pas 
sorvêcn  à  cet  acte  de  désesiioir.  Une  note 
écrite  de  sa  main  exprimoit  lo  désir  qu'il 
n'y  eût  à  son  enlerremeul  ni  cloches  ni 
curé.  Les  vœux  du  malheureux  ont  été 
remplis.  L'enterrement  a  été  fait  par 
l'adjoint;  deux  ou  trois  parens  seulement 
snîvoîeut  le  corps. 

— M.  Dumarrc,  ex-colonel  de  la  garde 
impériale  ,  vient  de  mourir  à  Bordeaux. 

—  M.  Chaumes,  receveur  de  l'en  régis- 
iremcnl  à  Astaffort,  étant  allé  seul  se  bai- 

l^ncT  dans  le  Gers,  est  tombé  dans  un 
^oaSre  d'oi  il  n'a  pu  se  retirer. 


deux  côfés  on  dis{xise  toni  commr  pour 
en  venir  à  un  grand  choc  en  rase  campa- 
gne. Il  est  présumablc  que  ce  sera  dans 
les  environs  d'Estel  la  que  les  deux  ar- 
mées en  viendront  aux  mains,  l'une  com- 
mandée par  Esparlero,  Tautre  par  Ma- 
roto.  La  place  est  Irès-forlc  par  elle- 
même  et  par  les  ouvrages  qu'on  y  a  faits. 
Non  seulemi-nt  elle  est  le  centre  des  opé- 
rations de  Charles  V,  mais  le  siège  actuel 
de  son  gouvernement,  de  l'administra- 
tion et  i\es  tribunaux  de  toutes  les  pro- 
vinces du  nord.  Si  Esparlero  enlrepre- 
noit  de  rallarjuer  dans  les  règles,  ce  sc- 
roit  la  preuve  que  l'armée  royale  réunie 
au-dehors  dans  un  rayon  peu  étendu,  se- 
roit  beaucoup  moins  forte  que  la  sienne, 
et  pv  cela  seul  te  sort  d'Esiella  «eroit  dé- 
cidé. Mais  ce  n'est  pas  contre  la  place  eu 
réalité  qu'il  dirige  ses  forces  comme  il  en 
fait  mine,  parce  qu'il  sait  tiès-parfaile- 
meni  que  si  ccttn  ville  n'est  point  prise 
en  bataille  rangée  à  deux  ou  trois  lieues 
de  là,  elle  ne  le  sera  pas  par  un  siège. 

—  Quelques-uns  évaluent  à  trente  mille 
hommes  l'armée  réunie  dans  Is  royaume 
de  Valence,  sous  le  commandement  de 
Cabrera  ;  mais  on  y  comprend  sept  à 
huit  mille  volontaires  auxquels  on  n'a 
[loint  d'armes  h  donner.  Seulement  ces 
derniers  forment  une  grande  réserve  pour 
réparer  des  pertes  accidentelles  par  un 


EXTÉaiEUB. 

KOUVEiLLES  D'ESPAGNE. 

De  petits  faits  d'armes  partiels  et  acci*  i  prompt   recrutement    qu'on    a  sous  la 
deiileU,  voilà  tout  ce  que  les  journaux  et    main. 

les  correspondances  privées  ont  à  racon- I  —  La  gazette  officielle  de  Madrid  du 
ter  Bar  les  opérations  de  la  guerre.  Ce-  |  lu  juillet  publie  une  ordonnance  d'a- 
pendant  on  croitpressenlir  quelque  chose  '  près  laquelle  tous  les  jeunes  gens  céliba- 
de  sérieux  qui  approche.  Les  masses  se  taires  qui  se  trouvent  en  prison  et  ne 
formenl  et  se  concentrent  de  plus  en    sont  détenus  que  pour  avoir  servi  sous 


pins  ;  selon  tonte  apparence  elles  ne  tar- 
deront pas  à  s'aborder. 
•  —  A  la  date  du  la  ,  on  paroissoit 
étonné  à  Madrid  d'apprendre  qu'Ëspar- 
tero  eût  renoncé  à  la  position  de  Pena- 
cerrada,  qui  lui  avoil  coûté  si  cher  à  em- 
porter. La  nécessité  de  rassembler  ses 
forces  pour  livrer  ou  recevoir  bataille  an 
premier  moment,  explique  assex  la  rai- 
son, q^'ii  doit  ^voir  eue  pour  abandon- 
ner Penacerrada.    Le  fait  est  qée-  des 


les  drapeaux  de  Charles  V,  seront  incor- 
porés dans  l'armée  de  la  reine.  Cette  me- 
sure est  générale  pour  toutes  les  provin- 
ces. C'est  moins  une  bonne  acquisition 
que  le  gouvernement  de  Madrid  croit 
faire,  qu'un  fardeau  dont  il  cherche  à  se 
débarrasser. 


Dans  la  séance  de  la  diète  suisse  du 
10  juillet,  on  a  lu  une  lettre  du  gouver- 
nement de  Schwyti  qui' offre  de  coovo- 
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quer  une  Iroisièmo  landsgemcinde.  II  do- 1  la  conférruce,  M.  de  Wetsemberg  cl  le 
ipando  que  les  commHsairos  fédéraux  en  !  prioce  Esterhazy,  son  ambassadeur  à 
surveîllenl  la  tenue,  el  il  consent  quVIle  |  tendres. 

—  Les  dernières  s^^ances  des  deui 
chambres  anglaises  oITrent  peu  .  d'in- 
lérôl. 

—  On  Ht  dans  le  Globe  du  17  t  «  f je 
gouvernement  vient  de  recevoir  dea  dér 
pécbes  du  Canada,  qui  ont  été  apportée» 
eu  vingt  jours  de  Québec  par  le  Pî^m.  Il 
est  satisfaisant  d'apprendre  qu'an  esprit 
de  conciliation  continue  à  animer  les  bt- 
bitans  du  Canada.  Le  comte  de  Dnrfaam 
se  proposoit  de  faire  une  tournée  dus  les 
provinces.  Le  colonel  Grey  étoît  de  re« 
tour  de  sa  mission  à  Washington.  La  ré-. 
ponse  du  président  des  Etats-Unis  à  U 
communication  du  gouverneur  en  cbef . 
a  été  très- favorable  et  très-pacifique  ,  %i 
une  force  navale  américaine  devoit  so 
joindre  aux  forces  navales  anglaises  pour 
agir  de  concert  contre  les  piralei  dans  le 
Saint-Laurent.  C'est  le  capitaine  Land- 
bam  qui  aura  le  commandement  de  cet 
forces.  • 

—  La  Vipère,  vaisseau  anglais,  a  cap- 
turé en  vue  de  la  rivière  Bonny  on  vaia- 
seau  portugais  avec  3o6  esclaves  à  bord* 
Cette  capture  a  été  envoyée  à  la  Havane. 

—  La  compagnie  à  laquelle  a  été  ad- 
jugé l'éclairage  au  gas  de  Turin  sToccupe 
de  faire  poser  les  tuyaux  et  de  construire 
son  gasomètre. 

—  On  s'occupe  déjà  à  Venise  dsspré* 
para  ifs  pour  la  réception  de  i'emperear* 
On  fait  des  réparations  et, des  embellis- 
semens  à  tous  les  édifices  publics  et  parti- 
culiers ,  tant  dans  les  rues  de  la  ville  que 
sur  les  canaux  et  dans  le  |K)rt.  L'entrée 
solennelle  de  Tempereur  aura  lieu  le 5  oc- 
tobre. 

—  Frédéric-Guillaume,  co-régent da 
duché  de  Uesse-Cassel,  a  dissous  les  états. 
Le  motif  de  cette  dissolution  est  le  refos 
par  les  états  d'admeUre  un  article  de 
recettes  dans  la  loi  de  finances  qui  leur 
avoit  été  présentée. 

—  M.  le  comte  de  Maltaxbu ,  minblre 
prussien  à  Vienne,  ^t  parti  le  7  pow 


soit  présidée  par  les  autorités  existantes 
avant  le  6  mai,  mais  il  proteste  contre 
l'exclusion  de  sa  d^putation.    On  a  lu 
aussi  une  lettre  des  révolutionnaires  du 
même  canton;  elle  est  datée  d'Ëinsiedelu, 
et  signée  Birckler  etKœlin.  Ils  menacent 
de  se  séparer  et  de  former  un  gouverne- 
ment indépendant  ,  et  prétendent  que 
toutes  les  mesures  sont  prises  pour  cela, 
rt  qu'au  fond  ils  sont  les  plus  nombreux. 
La  discussion  s'est  établie  sur  ces  dé- 
pêches.  La  déclaration  des  révolution- 
naires n*a  pas  été  utile  à  leur  cause,  on  y 
a  vu  leurs  projets.  Genève  même  a  dé- 
claré qu'elle  n'y  donneroit  pas  les  mains. 
Le  11,   la  diète  a   approuvé   le    projet 
présenté    par    la    commission ,    et  qui 
confirme  l'arrêté  du  7  que  nous  avons 
donné    mardi.   Seulement    l'article    1*' 
est  plus  significatif.  Il  porte  que  la  garan- 
tie accordée  par  les  états  confédérés  à  la 
constitution  du  canton  de  Schvvytz  de- 
vant être  maintenue,  l'ordre  constitu- 
ionnel  sera  rétabli  dans  ce  canton. 
t    —  Le  conseil  provincial  du  Brabant  a 
voté,  le  17,  h  Tunanimité ,  Une  adresse  au 
roi  Léopold,  pour  la  conservation  du 
Luxembourg  et  du  Limbourg,  et  le  rejet 
des  34  articles. 

—  On  vient  d'établir  un  service  de  ba- 
teaux à  vapeur  entre  Amsterdam  et 
J^ondres. 

—  Une  feuille  de  Londres  annonce 
que  Joseph  Bonaparte  est  depuis  quelque 
temps  en  négociation  avec  lord  Ashbur- 
ton,  pour  l'acquisition  de  la  terre  de 
Buclcland,  dans  le  Devonshire. 

—  Le  comte  Senfl^l  de  Pilsach ,  minis- 
tre d'Autriche  à  La  Haye,  vient  d'arriver 
à  Londres.  Plusieurs  journaux  disent 
qu'il  doit  prendre  part  aux  travaux  de  la 
conférence .  sur  la  question  hollando- 
belgc,  soit  comme  auxiliaire,  soit  comme 
suppléant  du  prince  Esterbazy,  que  ses 
fonctions  poorroient  appeler  à  Milan. 
Lors  des  premières  négociations,  l'Au- 
triche avoit  attSsideujLplénipotejitiaiies  à 
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—  M.  Brr!«oii.  ministre  do  gouverne- 
mcot  français  h  Berlin,  esl  retourna  à  son 
poste,  après  avoir  passé  quelques  jours  à 
Ilimboorg. 

—  La  Gazsite  HhivéneUe  de  Leiptiek 
iDDonce,  sur  la  foi  d'une  Ictlre  do  Ber- 
lin .  qae  l'empereur  de  Rns-Me  doit  assis- 
ter aocouronnrment  de  Milan,  e(  que  si 
h  roi  de  Pnisse  ne  peut  s'y  trouver,  plu- 
sifon  princes  de  la  famille  y  seront  en- 
'Wfh  pour  honorer  celle  solennité  de 
kir  présence. 

—  La  Gazette  (tÂugtbourg ,  qui  publie 
quelquefois  5  peu  de  Jours  de  distance  les 
nooTeVlcs  les  plus  opposées  .  loin  de  pré 
nter  aajoar^ui  la  IloUë  égyptienne  et 
Feicadrc  ollomane  comme  %  la  veille  de  se 
nMTPnne  contre  l'antre, annonce  qnc  tout 
"prend  on  tispect  pacifique ,  que  tes  vais- 
teiot  égyptiens  rentrent  dans  le  port,  el 
lesbâtimens  turcs  nont  plus  la  moin- 
'dre  velléité  de  faire  voile  pour  aller 
l  la  rencontre  des  forces  navales  du 
^icc-roî. 

—  Dans  la  matinée  du  a4  j^i^n  f  O"  ^ 
iCBieali  à  Conslantinople  une  légère  se- 

usQimt  de  tremblement  de  terre. 
''  — bagnnd-turc  vient  d'ordonner  de 
/'/icer dln paratonnerres  surtout  les  édifi- 
ces pDbh'cs.  Le  16  juin,  la   foudre  avoit 
hppé  la  tour  de  Galala. 

—  La  déclaration  du  blocus  de  Valpa- 
nigo  par  les  Péruviens  a  été  suivie  de  re- 
{irésailles  de  la  part  des  Chiliens  ;  ceux-ci 
flot  déclaré  à  leur  tour  le  blocus  de  Gallao 
ddes  ports  du  nord  du  Pérou,  à  partir 
(k  i7maL 

LE  LIVRE  DES  PSAUMES  en  ven  françaii 
d^a/n'éê  U  texte  hébreu^  et  le  lalîn  en  re- 
gard; par  Alexandre  Guilleniin,  au- 
teur des  Chanté  êaeréê^  de  la  PUti 
fiUaU,  etc.  (1). 

Voici  an  livre  qui  arrive  un  peu  tard 

(i)  €n  volume  grand  format  in- 1:1, 
irec  caractères  neufs  et  de  la  plus  belle 
mprcssion  ;  à  Paris,  chez  G  au  me  frères, 
■e  du  Pot-de-Fer-Sainl-Sulpice,  el  chez 
lvct>l,'quai  des  Acgastius,  n"  55.  Prix: 
Hr.  5o  c. 


pour  prendre  celle  année  la  p!acc  qu'il 
mérite  duns  les  distribu  lions  de  prix  des 
petits  séminaires  et  de  tontes  les  autn.>9 
bonnes  maisons  d*éducation.  Mais  il  ne 
perdra  rien  pour  attendre  ;  son  rang  cA 
marqné  parmi  les  production  durables  ; 
et  dût  il  n'obtenir  le  succès  dont  il  est  di- 
gne que  quand  le  rî'gne  dn  romantisme 
sera  fini ,  il  est  impossible  que  son  temps 
n'arrive  pas  bien  loi  pour  tout  le  monde, 
comme  il  est  déj&  arrivé  pour  tous  les 
gens  de  goût  et  les  bons  juges. 

Il  s'agit  ici  en  elTet  d'un  genre  de  lit- 
tératurf^  qui  ue  peut  s  allérer  qu'aux  mau- 
vaises époques  où  lu  Taux  prend  momen- 
tanément la  place  du  vrai  et  où  loutts 
les  idées  se  corrompent.  Gomme  ce  n'est 
point  là  1  étal  nonnal  des  esprits  el  de  la 
raison  humaine ,  on  peut  toujours  pré- 
dire qu'ils  en  reviendront  aux  ouvrages 
de  celle  espèce ,  et  qu'une  bonne  tra- 
duction en  vers  du  Livre  det  P tourne t  aura 
nécessairement  ses  jours  de  fortune. 

C'est  une  belle  cl  noble  association  que 
celle  qui  atlache  le  nom  de  M.  Guillemin 
à  celle  œuvre  immorlclle,  dont  il  dit 
dans  sa  préface  :  «  H  y  a  trente  siècles 
que  les  cantiques  de  David  oui  retenti 
pour  la  première  fois  dans  Jérusalem  ;  et 
depuis  que  s'est  consommée  la  grande 
prophétie  qu'ils  publièrent  mille  ans  k 
Tavancc,  l'univers  chrétien  les  redit  cha- 
que jour  el  les  redira  jusqu'à  la  fin  des 
temps.  Ils  sont  compris  par  tous  les  cœurs 
et  par  toutes  les  intelligences  ;  ils  parlent 
des  grandeurs  de  Dieu,  des  magnificences 
dn  ciel ,  du  néant  des  gloires  et  des  ri- 
chesses de  la  tecre  ;  ils  annoncent  leses- 
[)éranccs  du  pauvre  «  les  consolations  de 
toutes  les  infortunes ,  le  triomphe  des 
saints  ,  la  condamnation  des  impies ,  le 
règne  étemel  de  la  justice  et  de  la  vérité.» 

G'est  avec  de  la  verve,  de  l'inspiration 
et  de  la  chaleur  d'ame  que  se  font  les 
bons  vers.  11  sufiit  de  connoitre  les  sen- 
timens  de  foi  et  de  conviction  religieuse 
qui  animent  le  traducteur  du  Livre  de» 
PeauiHei,  pour  comprendre  jusqu'à  quel 
(»9int  nr»-  ptreil*  sujet  «  dû  sourire  à  son 
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esprit,  et  entrer  dans   les  afleclious  de 
son  cœur.    Ou  s'en  aperçoit  facilement 
au  choix  et  au  coloris  de  son  expression, 
à  la  propriété  de  son  langage,  à  la  pein- 
ture chaude  et  animée  do  sa  versification. 
^!ous  disons  versification ,  parce  qu'il  ne 
seroit  pas  besoin  h  tonte  force  d'être 
aussi  poète  que  M.  Gnillemin  pour  tra* 
duire  les  sublimes  compositions  de  Da- 
vid, et  qu'il  sufTiroit  pour  cela  de  savoir 
extraire  le  miel  de  ses  poésies.  C'est  aussi 
à  quoi  le  traducteur  s'est  uniquement  at- 
taché. Copier  les  grandes  images  qu'il  a 
trouvées  toutes   faites  dans  son   texte, 
tout  étincelantes  de  beautés  et  d'anima- 
tion, voilà  quelle  étoit  sa  tâche;  et.il 
possédoit  tontes  les  qualités  et  conditioiis 
requises  pour  la  bien  remplir. 

On  jugera,  au  surplus,  du  degré  d'in- 
térêt et  d'affection  qu'il  a  dû  mettre  dans 
l'exécution  de  son  œuvre,  par  le  devoir 
qu'il  s'est  imposé  d'apprendre  l'hébreu 
pour  puiser  à  la  source  môme  des  har- 
monies qu'il  avoit  à  reproduire,  et  pour 
être  plus  sûr  d'approcher  de  la  perfec- 
tion de  son  auteur.  Aussi  ne  craignons- 
nous  pas  d'affirmer  que  son  nom,  déjà 
illustré  par  des  publications  do  même 
genre,   recevra  de  celle-ci  un  nouvel 
éclat,  quoiqu'il  soit  vrai  de  dire,  cepen- 
dant, qu'un  homme  mu  aussi  fortement 
que  lui  par  le  sentiment  de  la  gloiie  et 
des  intérêts  de  la  religion,  asfùre  moins 
sans  doute  à  briller  lui-même  qu'à  la  faire 
briller. 
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du  SyviboU  et  do  Déeabgue  sont  les  ob- 
jets dont  les  éditeurs  se  sont  occupés. 
Les  prenn'ers  offriront  aux  prêtres  deux 
tableaux  dignes  d'Otre  encadrés  ,  et  c|uî 
mettront  à  tout  instant »ous  leurs  jenx  les 
deux  plus  belles  cérémonies  de  l'Eglise, 
dont  l'une  les  intéresse  personnellement. 
Aussi  l'espace  a-t-il  été  ménagé  pour  y 
insérer  l'époque  des  différens  ordres  qn'ih 
ont  reçus  et  le  ministre  qui  les  a  impo- 
sés. l*à  même  observation  s'applique  aux 
tableaux  du    baptême  et  du  mariage , 
dont  les  tableaux  cependant  sont  d'une 
moindre  dimension.  Enfin,  les  quatre 
tebleaux  allégoriques  forment  une  suilo 
d'emblèmes    très  capables   de    faciliter 
l'intelligence  des  vérités  religieuses.  Ces 
productions  sont  dues  au  lèle  de  plu- 
sieurs ecclésiastiques  ,  et  rezécntion  en 
a   été  dirigée  par  l'un  dVnx,  qui  habite 
la  capitale.  Le  prix  peu  élevé  de  ces  bel- 
les pages  lithographiques  témoigne  asseï 
que  l'on  n'a  point  eu  en  vue  d'en  faire  une 
spéculation  ,  mais  une  œuvre  de  piété  et 
d'utilité. 

Mgr  l'Archevêque  de  Paris,  à  qni  ellee 
ont  été  présentées ,  a  témoigné  à  l'écUteur 
sa  satisfaction ,  et  a  bien  voaln  le  louer 
sur  l'exécution  des  tableaux. 

4^»  ijétant,  "iXbvxen  Ce  ÇiUxr. 


— »  »— ^- 


Il  vient  de  paroitre  chez  M.  Astier,  li- 
braire ,  rue  Saint-Louis ,  au  Marais ,  47, 
de  tréi-bellei  Uilwgraphieê  religieuse», 
qui  ne  peuvent  manquer  d'attirer  les  re- 
gards de  MM.  les  ecclésiastiques  et  des 
personnes  pieuses.  Les  sujets  que  ces  li- 
thographies représentent  n'avoient  point 
encore  ^été  exécutés  dans  cette  dimen- 
sion ,  ni  avec  le  soin  qui  a  été  apporté  à 
celles  que  nous  annonçons.  L'Ordination 
sacerdotale,  la  Consécration  épiseopale^ 
les  cérémonies  du  Baptême^  du  Mariage, 
tes  alUgoritê  dn  PaUr,  de  VJt  Maria  , 
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lien.  Ce  iiiorcL-an  iiO!is  paroit  aiis^i 


OEui^res    phUosophiqucs    d.    M.    /,    "en.  i.e  niorccau  .io:.s  pa 
.  ;  présideni  Riambourg,  publiées  par  |  «^^^n  pense  q..e  bien  écrit  : 
■   iMUU.  Foittset.  • 


A  Tepoque  où  inourul  M.  Rlam- 
bonrg,  en  avril  1836,  nous  publiâ- 
iiiea  une  notice  sur  cet  estimable  ma- 
gistrat et  sur  ses  ouvrages;  voir  no- 
tre   M"  2672,   tome  lxxxix.   Nous 
iouâines  ses  principes  et  son  talent, 
L-tuoiis  tachâmes  de  donner  une  idée 
du  genre  de  ses  écrits.  Aujourd'hui 
MM.    Foisset    frères,  l'un  juge   à 
Seanne  ,  Tautre  eccl^Miastique  et  an- 
cien supérieur  de  séminaire  ,  Tien- 
nent d'élever  un    monument  à    sa 
mémoire.   Ils    publient   le    recueil 
des  œuvres  philosophiques  du  ver- 
tueux président.  C'étoit    ù  eux  que 
ce   ao'iu   appartenoit    spécialement. 
Compatriotes  de   M.  Riambourg  , 
ih  revoient  ru  de  près,  et  avoient 
«pprécié  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'é- 
-ievé    dans  son   ame    et  d'émineut 
dans  sou  esprit.  M.  T.  Foisset ,  ma- 
'^nrat  comme  M.  Riambourg,  pa- 
roit   aussi   avoir   été    particulière- 
ment lié  ayec  lui.  Il  a  mis  en  tête  des 
'OEui^rts  une  notice  moins  remarqna- 
ble  encore  par   le  style  que  par  le 
mérite  du  fond  et  par  une  manière 
nette  et  ferme  d'apprécier  M.  Riam- 
bourg comme  homme  public,  comme 
homme     privé ,    comme    écrivain. 
M.  Foisset  parcourt  les  ouvrages  de 
son  ami,  en  indique  l'esprit  et  le  but, 
et  fait  connoitre  en  même  temps  le 
caractère  et   les  belles  qualités  de 
M.    Riambourg.    Nous  citerons  la 
conclusion  de  sa  notice  où  il  montre 
lurtoutM.  Riambourg  comme  chré- 

Tome  XCFIJI.  V^émi de  ia  Religion. 


•  Cei qu'il  fjut  louer  par-dessus,  tout 
dans  M.  Riambourg,  c'est  IcymCtf,  daiix 
toute  l'énergie  de  TaLCoption  chrélieimc 
du  leruia  En  lui,  le  chr(^tienenvelo|>i>oii, 
dominoît,  Iransfigiiroit  tout  Tboniiue. 
C'est  à  la  |)ré|)ondrrance  de  l'élénient 
cbrélien  qu'il  a  dû  ce  rare  équilibre  de 
facultés  que  nous  admirions  tout  \  l'bc  ni* 
en  lui.  C'est  parce  qu'il  éloit  de  ceux  qui 
prennent  au  sérieux  leur  misj^ion  t#'rres- 
tre  ,  qui  ont  foi  à  quelque  chose .  el  se 
tiennent  pour  obligés  d'agir  selon  ce 
qu'ils  croient,  qu'il  ne  fut  point  de  ceux 
en  qui  l'honneur  dément  le  philosophe , 
et  qu'il  n'y  eut  jamaisde  vie  plus  une  qno 
la  sienne.  £n  un  mot,  il  ne  fut  un  sage 
accompli  que  parce  qu'il  sut  être  un  chré- 
tien complet. 

»  Un  de  ses  contemporains  ,  nn  de  ses 
collègues,  un  des  hommes  qui  Tout  le 
mieux  connu,  nous  prête  ici  l'autorité  de 
son  témoignage ,  en  ajoutant  au  porlratt 
de  M.  Riambourg  des  trails  de  la  plus  sai« 
sissanle  vérité.  •  La  conformité  parfaite 
de  ses  actes  à  sa  morale,  dit  M.  Nanlt. 
imposoit  à  ceux-là  même  (|ui  n'acccp- 
loient  pas  ta  règle.  Il  étoit  pour  ses  pro- 
ches la  reetititdê  rendue  temible,  que  nul 
n'eût  voulu  regarder  en  face  avec  la  résolu- 
tion de  mal  faire.  Dans  celle  ame  forte,  il 
y  avoit  deux  types  :  l'honnête  homme  et 
le  chrétien.  L'homme  avoit  à  lui  en  pro- 
pre la  modération ,  la  justice ,  la  con- 
stance ;  le  chrétien  étoit  animé  d'un  pro- 
sélytisme ardent  pour  le  bien  et  eoutenu 
par  un  fond  d'etpérancê  qui  résietoit  à 
toute  épreuve.  Esprit  logique  dirigé  par  la 
foi,  né  pour  la  vérité ,  qu'il  aima  et  dé- 
fendit, sansconsidéraiion  ni  crainte,pour 
elle-même ,  en  vue  de  Dieu  et  des  hom- 
mes. Homme  simple  et  droit,  avec  la 
conscience  de  sa  force,  égaiement  à  l'aiêê 


(  I. 

iH  lomUt  theif  II  vità-tU  toaU  ptriC»"»; 
homme  do  conseil  dan»  les  c»s  difficiles, 
et  d'action  quand  «on  devoir  y  ftoil  en- 
gage ;  earacléTt  dont  ta  nalare  avait  foarni 
U  fond,  et  auiiutl  la  religion  avait  donni 
forf  rxprtuion  difaitite--' 

•Poor  moi ,  ficrivoit  on  sotre  de  ses 


■mia.Jeneci 


d'homme^  mérae 


biilorltine,  qui  ail  «utsnl  que  loi  imité 
le  divin  modèle  p«r  l'^nlilé  d'âme  en 
toolB  cÎTConelance.  Enfuit .  nncondlsci- 
pie  le  hiteeloil  un  jourjusqn'b  le  frapper 
d'an  bilon.  Un  homme  igé  l'eihorloil  l 
chaiierr»Ot.ur  de  celle  insulte.  .Mais... 
je  sois  plos  fort  qce  lui.  •  Ce  fut  toute  II 
rfponse  deliosolté !  A nne  inlre Époque. 
loul  loin  qu'il  fût  de  wir  avec  iadifr^- 
rence  tes  «ries  politiques  du  M.  Decaies 
il  s'ifattcnoît  de  médire  de  l'homme  et 
comballant  le  mînlsire.  •  Je  me  sais  pio 
mis,  disoil-il,  de  ne  jamais  mctire  le 
nom  ^  M.  Decaies  dans  ma 


•  Jamais  le  moi  ne  se  gtisst  diDS  (On 
CŒUr,  ni  sur  ses  li;vreM  il  éloit  tout  à 
tous  et  à  lontc  heure,  el  la  charité  fut 
tans  contredit  la  plos  incessante ,  It  plus 
inépoùable  de  ses  lerlns.  Combien  de 
fote  n'a-t-il  pas  interrompu,  &ans  hésiter. 
(Ci  méditations  les  pins  ardues,  poor 
donner  familièrement  audience  an  plus 
paairc  villageois?  Dan»  les  plus  grandes 
(preuves ,  il  suiBsoil  de  f  aborder  ponr  ~ 
senlir  calme  ;  Unt  son  accueil  élolt  pie 
de  sérÉDJlé  et  de  paix ,  tant  aussi  vous  le 
tentiei  pr«  à  s'oublier  pour  vous ,  et 
prompt  i  tronver  les  meillenn  conseils , 
les  consotalions  les  plus  efficaces  I... 

>P)ns  il  approcholt  da  terme,  plus  tes 
quilltéa  et  ses  vcitus  sembloienl  s'élevtr 
et  grandir.  L'horîian  de  sa  pensée  ^éltn- 
doil  encore ,  et  les  progrès  de  son  style 
en  éloient  chaque  jour  une  manifeslation 
plos  frappante.  Par  nne  eiception  1 
rare  ■  l'âge  ,  qui  rend  presque  louji 
étroit  et  eulusif,  ajouloîtau  contraire  i 
la  largenr  desesconceptioiiS.  comm.; 
l'indulgence  de  son  eareclére.  Ceuiqi 
Iteiil  approché  dans  les  derniers  mois  c 


1  vicallestenl  qn'il  leur  a  paru  plus  ^al, 
lus  serein  ,  plu^  impersonnel,  ptiis  par- 
ail  en  un  mot  que  jamais,  et .  ai  noua 
.^ons  le  «lire,  plus  sain lem en t 'inspiré 
dans  sa  piété ,  comme  dans  ses  bonnet 
ceiivres.  11  gravitoU  ainsi  ver»  son  centre, 
il  t'élevoit  de  plas  en  plo»  tct»  le  ciel, 
par  un  mouvement  moins  délibéré  que 
seati.  Frappé  d'une  apoplexie  Ton- 
drojantele  iti  avril  i836,  il  s'est  eodonni 
sans  trouble,  sans  angoisses  même  phjrsi. 
ques;  ses  traits,  un  moment  contnctét 
par  l'invasion  dn  mal,  avaient  proqne 
uuBsil&l  repris  leur  expression  de  paix 
habiluelte  ,  et  cenx  qui  enlonroîent  son 
lit  de  mort  ont  pu  s'écrier,  comme  le 
cmlenicr  de  l'Evangile  i  frmmemt  M 
limms  était  tami  de  Dimt... 

>Tel  fut  M.  Kîambooi^,  L'kmuuis  4* 
tous  Lesdevoi».  d'un  esprit  élevé,  (fuOB 
incomparable  fermeté  de  caractère,  et  on 
même  temps  de  la  vertu  la  plus  ilonce,  là 
plus  naturelle,  la  plus  vraie  ,  •l'avl*'»*»' 
iimplt,  comme  on  l'a  dit  d'un  autre 
grand  homme  de  bien,  trop  simple 
même  peut-être  dans  «es  mcenri  et  dan> 
ses  écrits  pour  qne  s»  répnUtioa  ne  de- 
meure pas  inférieure  i  son  inérile;  tnfr- 
riment  éloigné,  redisons  le,  de  ta  sa- 
gesse Ipre  et  tendue  deBrutna  ou  de  Ga- 
lon, mais  homme  d'aoe  perfection  Id- 
dme  el  sans  efforts  ,  qui  écbappnît  prcir 
qus  11  l'admiration  par  sa  conliimilê 
même;  homme  véritablement  nodâto. 
que  ceux  qui  l'onl  connu  ne  peusent 
louer  comme  il  conrient  qa'cn  Et)i>aal 
de  Itin  ses  traces ,  el  en  UchanI ,  ^\\  m 
peut ,  de  ne  se  point  montrer  toiit4-fait 
indignes  des  exemples  d'une  telle -vie.  • 

A  la  notice  succède  iint  iniroduciion 
générale  aux  ceavres  de  M.  Riantèourg. 
Li  l'ëditeur  expose  quelle  avoit  été 
la  pensëe  premièi-e;  et  le  pbn  da  fC- 
ligieix  personnage  dans  ses  travaux. 
Dus  sa  jeunesse,  il  avoit  été  frappé 
d'un  préjugé  trop  répandu,  qu'uàC 
religion  qui  «  des  mystères  doit  étit 
n  jetée  par  cela  même.  C'est  ce  pré- 
jugé qu'il  voulut  combattre 


■  M.  Rianibourg  pensoil  donc  que 
loate  apologétique  da  chrislianisme ,  ap- 
piopriéc  aux  prévcnlions  irrélig'enses  de 
la  généralion  au  milieu  de  laquelle  il 
avoit  soiiont  vécu  «  devoit  prouver  avaut 
toat  que  les  mystères  ne  sont  point  une 
fin  de  non-rece^oir  contre  l'Evangile; 
Ueii  plus»  que  loîo  de  rejeter  la  foi  chré- 
ttenne  corame  ahsorde ,  parce  quVIle  a 
dea  mjilères ,  on  devroil  au  contraire  la 
répronver  comme  telle ,  si  elle  n'en  a  voit 
pas  ;  qH*eiifiD ,  plus  une  doctrine  pénètre 
dum  la  connoissance  de  l'infini,  plus 
elle  doit  découvrir  de  mystères,  et 
<|ii*ainsi  la  religion  f|ui  en  contient  le 
plus  eit  dès  Ift  préimméc  avoir  percé  plus 
Avaiil  qu'aucune  autre  daua  la  science 
des  cboôes  divines, 

»  Parrenu  à  ce  point  de  la  discussion  , 
M.  Riambourg  supplioit  ton  interlocuteur 
de  vouloir  bien  examiner  le  christianisme 
an  moins  comme  hypothèse.  11  lui  pro- 
pomt  à  ce  sujet  sons  une  nouvelle 
ibrme ,  en  le  revêtant  mémo  de  toute  la 
rigueur  de  Tappaoreil  algébrique»  le  célè- 
bre argument  de  Pascal  aux  indiffétens 
de  fiOQ  fliède  :  «  11  faut  parier,  vous  n'êtes 
»pojnt  le  mailre  de  s'en  rien  faire  ;  or  le 
mpluM  8Ùr  art  de  parier  pour  la  vérité 
•de  rE?angile,et  à  plus  forte  raison 
«d'en  peaer  la  valeur.  • 
.  a  Là  8*offroient  les  diverses  by|>olhëses 
philosophiques  et  religieuses  qui  se  sont 
produites  depuis  la  création  :  judaïsme , 
idolâtrie  «  philosophie  ancienne,  chris- 
tianisme» mahométisme,  philosophie  des 
derniers  temps.  Comparons  :  ou  plutôt 
ne  lUffit-il  pas  d'exposer  ces  doctrines 
()0ur  qn*éclate  d'évidence  la  supériorité 
deFEvangile? 

»  Mtts  ce  n'est  point  asses  que  la  doc- 
trine éf angélique  l'emporte  sur  toutes  les 
autrea  »  il  faut  de  plus  qu'elle  satisfasse 
pleinenient  toutes  les  facultés  hamaifies. 
IdM.  Riambourg  devoit  établir  qu'en 
aoi  et  abstraction  faite  de  toute  compa- 
r«Î8Dn  »  la  religion  chrétienne  est  la  plus 
belle  des  hypothèses  ;  que  seule  elle  rend 
compte  de  tout,  expliquant  admirable- 
meol.ce  qa'Mt  Dieu ,  ce  qu'c6l  l'hoiuinc, 
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et  quels  doivent  élie  les  rapports  do 
l'homme  avec  Dieu  ;  que  seule  elle  ré- 
pond à  tout  notre  être.  îi  ce  triple  instinct 
du  vrai,  du  grand  et  du  bon,  qui  est 
inné  dans  l'homme  ;  et  i  ses  trois  facul- 
tés primordiales,  intolligcncc,  admira- 
tion ,  amour. 

•  Tout  cela  du  reste,  dans  la  |)ens^c  dt; 
M.  Uiambourg,  n'éloit  encore ,  si  je  puis 
dire  ainsi,  que  A  préparation  évangiliqwt. 
La  démonstration  devoit  suivre  ,  et  c'est 
alors  seulement  qu'il  eût  invoqué .  non 
pas  le  syllogisme  métaphysique,  mais 
l'autorité  des  faits  les  pins  matérielle- 
ment prouvés,  los  prophéties ,  les  mira- 
cles, ipt  les  plus  grands ,  l?s  plus  irri^cu- 
sablesde  tons,  la  conversion  des  gentils. 
la  réprobation  des  jn ifs,  et  la  merveîilr» 
de  la  fixité  do  christianisme ,  non  moins 
admirable  que  celle  de  son  établissement 
sur  la  terre. 

•  Ainsi ,  la  religion  chrélieime  est  |)os- 
sible; 

•  Elle  est  probable  ; 

•  Elle  est  prouvée. 

•  Voilà  quels  étoient  les  trois  grands 
anneaux  de  la  chaîne  que  M.  Riambourg 
avoit  conçue,  les  trois  degrés  successifs 
qu'il  vouloit  placer  au  seuil  de  l'Eglise  de 
Jésus- Christ. 

•  Ce  fut  l'illusion  de  son  zèle  de  croire 
qu'une  vie  d'homme  suffise  à  de  pareils 
travaux.  11  a  bien  pu  mettre  à  peu  près  la 
dernière  main  au  premier  de  ces  trois 
traités  :  la  religion  chrétienne  vengée  du 
reproche  et  absurdité.  Mais  il  n'existe  du  se- 
cond que  des  fragmens  et  des  matériaux. 
Le  troisième,  à  proprement  parler,  n'é- 
toit  point  à  faire;  M.  Riambourg  le  re- 
connoissoit  lui-même ,  et  il  comptoit  so 
borner  à  un  choix  parmi  les  apologistes 
chrétiens  qui  ont  le  mieux  développé  les 
preuves  directes  de  la  religion. 

•  On  voit  combien  le  second  traité  de- 
voit être  immense.  Ce  n'étoU  rien  moini 
que  le  tour  du  monde  depuis  Noé  jusqu'à 
nos  jours.  » 

Noiu  citerons  encore  un  deini^r 
p^si^age  de  V introduction^  où  Véùkr 
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ttiir  fait  «mnoitierêloignenieiil  ile 
M.  BiaiiiboiD'Q  pour  des   systèmes 

•nrs  ^aestions  seconitiirts .  une  sur- 
toiil  d'une  incoQiestibtK  gravité ,  celle 
(le  la  cerliludc,  êloientl  l'ordre  du  jour 
et  solliciloient  1  ce  litre  raclÏTilë  de  son 
lËle.  D^s  l'apparilion  du  deuxième  vo- 
lurite  de  VEitai  tar  eindiffirtnce , 
U.  Riamboorg  démêla  les  équivoifaei  et 
les  faui-fuyiDs  d'uDC  dialeclique  déce- 
laale,  et  il  en  fit  justice.  On  tenta  eu 
vuin  de  l'amener  pins  tard  ï  rendre , 
daui  le  prologue  ou  dans  Tépilogao  de 
\'ËtoU  J Atliinu ,  an  hommage  îadtreci 
ï  H.  de  Lamennais.  D'importaules  ignet- 
lions  de  détails ,  qa'oD  antre  grand  écri- 
vain, M.  Cousin,  avoit  faussées  de  son 
çfilé  liée  toute  lautorilé  de  sou  nom  et 
toute  la  supériorité  de  son  «Ljrle  ,  trouvè- 
rent aussi  CD  iU.  Riambourg  un  appré- 
cîaieur  eiacl ,  mais  sévère  comme  la  ié- 
ril£.  Avant  RatioiutliêiB*  et  Tradition,  cl 
les  Iravauxqui  eu  sont  l'appendice,  entre 
autres  l'aiierçu  d'une  HoiatlU  direction  à 
4omur  à  la  poUmiqui  dirétiniu,  travau: 
tpiî  furent  pour  M.  iliambouig  le  cbanl 
du  cygne,  nous  avons  cru  devoir  rappi 
cher  et  réunir,  comme  antérieure  danï 
l'ordre  de  composition ,  celte  double 
eonlrovcrse  avec  d«ux  célébrités  canlem 
poraînes.  Nons  j  avons  joint  quelques 
fragmens,  précieux  uUlang^t  dt  phitoio- 
phit  retigituttt  elcommespccimeudece 
que  [louvoit  l'inaliértble  rectilude  d'es- 
prit  de  l'auteur,  transportée  dans  un  loui 
autre  ordre  d'Idées ,  nous  donnons  k  11 
suite  un  fragment  lur  I<  Aeauftaar  tïgoiU , 
égal  pour  le  moins,  ce  nous  semble,  à 
ce  que  Monleiquieu  avoil  écrit  sons  le 
même  titre  pour  la  première  encyclo- 
pédie. • 

J>aD3  un  autre  article  nous  indi- 
querons les  ouvrages  ou  tes  mor- 
iceaus  qui  entrent  dans  cette  édition, 
«t  nous  en  citerons  des  rra(jniens  qui 
doBueront  l'idée  la  plus  favorable  ds; 
la  jiéaétratioi)  de  M.  Riaiubourg,  de 


«.liesse  (t  de  la  hauteur  île  êe» 
vues,  et  snrlooi  de  la  direction  reli* 
Qieiise  qu'il  savoit  imprimer  i  m 
études. 

NOUVELLES  BCCUËSIASTIQUSS. 
FABis.  —  M.  l'Aichevéque  a  iei- 
iiiiné  diinanclic  le  cours  de  ^ses  vit^ 
tes  dans  les  églises.  Depuis  dcuji  uaoH 
<l  demi,  le  prélat  alloit  cbaquejour 
donnei'  I3  confirmaliou  nu  préaider 
it  quelque  cérémonie  daus  l«a  pa< 
roisses  ,  dans  les  communaulcs  ec 
ilam  les  diveis  ciablissetiieus  de  l* 
capitrile.  Les  églises  de  la  banlieue 
ont  été  visitées  comme  celles  de  P^-, 
ris.  Ainsi,  M.  l'AicUevéque  a  vu  suc- 
cessivement toutes  les  portions  de 
son  troupeau.  Il  a  aniin^  le  zèle  du 
clergé  par  sa  présence.  Partout  iJ  â 
adressé  aux  fidèles  Jus  paroles  de 
piété  ,  soit  à  l'occasiou  de  la  confir- 
mation ,  soit  pour  quelque  cérêuiO- 
nie.  La  dernière  viû;e  du  prêtât  a  été 
dimanche  A  Clichy,  011  l'ou  célébruit 
la  fêle  de  ssînt  VuiceUt  de  Paut,  qui 
a  exerce  autrefois  te  mitaistère'daua 
celle  paroisse:  M.  l'Arché'réque ' j  ■ 
donné  ta  confirmation.  II  ne  pârqtc 
plus  ;  avoir  de  iracesde  f esprit  de 
secte  que  t'boinme  eunemi  atoit  tra- 
vaillé à  introduii  e  daus  celle  coio- 

Nos  III issioima ires  en  Chine  Mit 
rendu  plus  d'un  sei-vice  i  la  science^ 
et  fians  eirx  on  ne  connoHroit  point 
la  Chine.  Les  Letiret  idijianui  nous 
ont  appris  une  foule  de  choses  sur 
ce  pays  ,  sur  ses  mœurs  ,  ses  lois,  MS 
usages  ;  et  aujourd'hui  encore  les 
missionnaires,  au  milieu  de  leurs  gra- 
ves et  pénibles  occupalions^  troovent 
encore  le  temps  de  recueillir  des  ob- 
servations sur  des  objets  d'économie 
domestiquc^ou  de aei  virions  d'autres 
■'apports  tes  intérêts  de  la  science. 
Dans  la  séance  de  l'Académie  des 
si'iences  du  16  de  ce  mois  ,  on  a  lu 
une  lettre  dje  >l.  Sunitlu  Juli». 
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tmifessrur  de  chinois  au  coU<^e  de 
France ,  et  membre  de  rAcàdémie 
des  inscriptions  et  bdle^-letlref,  qui 
transmettoil  une  lettre  de  M.  Fa- 
Tand,  missionnaire  en  Chine,  sur  Tu- 
M|;e  des  vers  à  soie.  M.  Favaud ,  qui 
est  du  diocèse  de  Viviers ,  et  qui  est 
parti  pour  les  missions  en  1834,  an- 
nonce qu'il  a  vu  souvent  en  Chine 
inanger  des  chrysalides  de  vers  à  soie, 
q^i*i\  en  a  mangé  lui-même,  et  que 
c'est  UB  alimeut  agréable  et  sain.  ' 
On  iès  mange  avec  du  rix  ou  bien 
frits  à  la  graisse  ou  au  beurre,  après 
leui^  avoir  fait  suliir  une  prépara- 
tion. 

M.  S.  Julie»  fait connoitie encore 
que  M.  Yoisiu  ,  directeur  du  sémi- 
naire des  Missions-Etrangères ,  qui  a 
passé  dix  ans  eu  Chine ,  a  reçu  ae  ce 
pays  des  œul's  de  canard  bien  con- 
servés et  qu'on  avoit  enveloppés 
dans  une  pâte  formée  de  cendres  et 
de  thé  ;  ces  oeufs  pourroieut  se  con- 
server encore  lui  au  oii  deux. 

Enfin  ,  M.  Julien  annonce  une 
chose  importante  ,  cVst  quM  vient 
d'aTrWer  en  France  deux  corps  com- 
plets de  caractères  chinois  mobiles 
ma  noinJbre  de  85,000 ,  que  M.  Voi 
sin  a  fait  graver,  en  Chine,  dans  la 
province  da  Sn-Tchuen  oii  il  a 
travaillé^  comme  misssio  maire.  Au 
moyen  de  ces  types,  on  pourra  pu- 
blier des  ouvrages  élémentaires  pour 
bciliter  Tetude  dû  chinois.  Ces  ca- 
ractères sont  maintenant  à  l'impri- 
merie loyale ,  dont  le  cabinet  des 
poinçons  orientaux  étoit  déjà  le  plus 
riche  de  l'Europe,  Ce  service  rendu 
{lai*  les  missionnaires  a  (fautant  plus 
de  prix ,  qu'il  auroit  été  difficile , 
inéme  avec  les  plus  grands  sacrifires, 
cfe  Cure  graver  ces  caractères  en  Eu- 
rope. • 

VoiU  encore  l'abbé  Abzou'qui  re- 
vient Mir  le  tapis  pour  le  loyer  de 
aon  église,  boulevart  Saint-Denis.  Il 
u'avou  pas  payé  son   loyer,   et  on 
aVoitaaisi  ses  meubles.  11  avoit  ob- 


teiiu  d'être  le  gardien  des  meuble 
saisis,  mais  tors  du  r  école  ment  plu* 
sieurs  meubles  se  trouvèrent  man- 
quer à  l'appel.  De  là  nn  procès  coi^ 
rectionnel  que  le  sieur  Aiizon  perdit 
en  première  instance  et  gagna  de- 
vant la  cour.  Cependant  le  proprié- 
taire n'étoit  pas  payé.  Il  a  'issigné 
Aucou  devant  le  tnbunil  |K>iir  Iv 
payer  ou  pour  restituer  le.4  objets 
distraits.  Auzou  a  (aitdéfaiii,  vx  le 
tribunal  a  renvoyé  à  huitaine  pour  le 
jugement.  An  bout  de  la  huitaine  n 
le  sieur  Auzou  ne  s'est  pas  présenté 
davantage.  Le  tribunal  a  donné  dé- 
faut contre  lui  et  l'a  eo»damné  par 
corps  à  la  restitution  de^  meublées. 

Avant  d'aller  k  la  Teste,  M.  l'ar- 
chevêque de  Bordeaux  avoit  présidé 
à  une  autre  cérémonie,  le  3 de  ce 
mois,  le  prélat  a  rendu  au  culte  divin 
l'église  de  Saint-Emilion ,  prèn  lA^ 
bourne  ,  un  des  monumens  les  plus 
remarquables  de  la  contrée,  et  dont 
nous  avons  parlé  en  dernier  lieu.  Il 
y  fut  reçu  avec  les  témoignages  du 
respect  le  plus  empre&sé.  Grand  nom- 
bre de  personnes  reçurent  lu  commu- 
nion et  la  confirmation  de  si  maiu. 
M.  i'aichevéquc  étoit  accompagné 
dans  ce  voyage  de  W.  l'évéque  nom- 
mé d'Alger  et  de  MM.  les  abbés  de 
Dreux-Brézé ,  de  Kavignan  et  de 
Latour. 

Le  14  juillet,  M.  d'Arbou,  ancien 
évéque  de  Bayonne ,  donna  le  voile 
blanc  ,  dans  la  chapelle  des  Carmé- 
lites de  Toulouse ,  à  mademoistlle 
de  Dampierre  et  à  une  de  ses  amiesi 
Apès  la  messe  ,  M.  l'abbé  de  Ravi- 
gnan  a  prononcé  un  discours  bien 
propre  à  affermir  les  deux  jeunes 
personnes  dans  leur  vocation;  Il 
a  exposé  avec  chaleur  les  avantages 
de  la  vie  religieuse  et  les  grâces  q"i 
en  adoucissent  les  privations.  La  fa- 
mille de  mademoiselle  de  Dampierre 
assisloit  à  la  cérémonie  et  s'unissoit  à 
un  si  honorable  sacrifice. 


Bï.  TabW  deRavignan  a  commencé 
le  même  jour  la  retraite  annneHe 
iUns  la  uonvc'lle  église  des  Dames  de 
Notre-Dame  de  Charité  du  Refuge. 

M.  rëvêque  de  Nantes  a  terminé 
ses  visites  pastorales  dans  l'arrondis- 
semeni  de  Savenay  par  une  pieuse 
céri^monie.  Le  dimanche  15  juillet, 
nprès  avoir  célébré  la  messe  à  Pont- 
château  ,  donné  la  confirmation  et 
prêché  à  la  grand'messe ,  le  prélat  se 
rendit  au  calvaire  du  Père  Montfort 
pour  y  ériger  un  chemin  de  la  croix. 
Ce  calvaire  pr^'sentoit  un  beau  coup 
d*œil.  Au  sommet ,  étoit  préparé  un 
riche  reposoir  pour  y  recevoir  la  re- 
lique de  la  vraie  croix,  et  un  grand 
nombre  d'étendards  flottoient  près 
de  ce  reposoir.  A  Tentrée  des  barriè- 
res y  étoit  établi  un  arc  de  triomphe 
il  trois  arcades.  Les  croix  et  banniè- 
res de  neuf  paroisses  et  un  nombreux 
clergé  étoient  suivis  d'une  grande  af- 
fluence. 

Le  prélat,  accompagné  de  deux  de 
ses  grands*vicaires ,  de  M.  Tabbé 
Deshaies ,  supérieur  des  Sceurs  de  la 
Sagesse ,  et  de  M.  Tabbé  Jean  de 
J^amenuais ,  fut  reçu  par  le  curé  et 
le  maire  de  Pontciiâteau  sous  une 
tente  préparée  à  200  pas  du  calvaire. 
Il  y  bénit  les  tableaux  du  chemin  de 
la  croix  y  et  se  ren<iit  processionnel le- 
ment  au  calvaire ,  en  ponant  la  reii* 
que  de  la  vraie  croix  sous  le  dais.  Il 
plaça  les  tableaux  du  chemin  de  la 
croix  à  la  place  qui  leur  avoit  été  pré- 
parée ,  en  faisant  une  exhortation  à 
chaque  station.  Etant  monté  ensuite 
au  haut  du  calvaire,  après  un  der- 
nier discours  au  peuple  Bdèle,  il 
donna  la  bénédiction  de  la  vraie 
vroix ,  ce  qui  termina  la  cérémonie. 

Les  retraites  ecclésiastiques  ont 
c^ommencé  ce  mois  en  quelques  dio- 
<*èses.  Celle  de  Bou-ges  a  eu  lieu 
dernièrement  ;  elle  étoit  présidée  par 
M.  farchevéque ,  et  les  exercices 
ctoient  dirigi^s  par  M.  l'àbbé  Chai- 
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gnon  qui ,  h  ce   qu'il  parbît ,  doîè  1 
donner  cette  année  un  grand  nombre 
de   retraites.    Il  vient  de  terminer 
celle  d'Amiea»*. 

Il  y  a  eu  deux  retraites  à  Sens, 
afin  qu'un  plus  grand  nombre  dé 
prêtres  y  prît  part.  La  première  s'est 
ouverte  le  2,  et  a  duré  nuit  jours,  la 
deuxième,  qui  commença  le  jeudi  12, 
finit  le  19.  Toutes  les  deux  étoiënt 
préchées  par  M.  Tabbé  Boyer,  qui 
pirloit  quatre  fois  par  jour.  M.  l'ar- 
chevêque s'est  montré  auprès  de  ses 
prêtres  pasteur  plein  de  tendresse  et 
de  sollicitude  ;  il  leur  a  parlé  en  pu- 
blic et  en  particulier,  animant  leur 
zèle  et  soutenant  leur  courage  dans 
l'exercice  d'un  ministère  souvent  en- 
touré de  corttradiciions.' 

Le  culte  de  la  sainte  Yicrge  esf 
surtout  populaire  en  Provence  ;  c'est 
dans  cette  partie  du  royaume  tfpé 
Ton  rencontre  le  plus  de  cnapelles  et 
de  sLitues  de  la  mère  de  Dieu.  Sa- 
lon, diocèse  d'Aix,  possédoic  autre* 
fois  une  statue  placée  sur  le  haut  dé 
la  tour  de  l'Horloge  mii  avoit  été  bâ- 
tie sous  Louis  XIII.  Vjcite  statue  qui 
doniinoit  la  ville  disparut  eni  1793, 
et  depuis  quarante-cinq  ans  le  vidé 
qu'elle  laissoit  afQi;;eort  les  fidèles: 
On  songea  à  rendre  à  la  tour  sa  pieuse 
décoration.  Un  habitant  de  Lnfè  e^ 
nommé  M.  Bonfilhon,  offrit  à  M.  le 
curé  de  Salon  une  statue  en  pierre  de 
la  sainte  Vieige,  et  le  1«' juillet  fut 
le  jour  fixé  pour  la  mettre  en  place. 
Ce  dimanche,  à  sept  heuresdu  soir, 
la  procession  partit  de  Téglise  de 
Saint-Michel.  Les  femmes  étoient  vê- 
tues de  blanc.  La  statue  étoit  portée 
Êar  de  jeums  filles  sur  un  brancard. 
lans  la  rue  de  l'Horloge,  les  toiU  et 
ks  fenêtres  étoient  garnis  de  fidèles 
qui  ietoient  des  fleurs  sur  la  statue. 
L'ainuence  se  trouva  extrême  en  cet 
endroit.  La  statue  ayant  été  posée 
stir  un  autel,  M.  le  curé  prononç-i 
un  discours  en  rapport  avcc  la  céré- 
monie. La  statue  l'ut  bénite,  e;  un 
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pDimi  pltcé  au  haut  d«  la  toiii-  l'en' 
Irra  lentement  an  milieu  de»  signe* 
lie  l'allrgreMc  r;pit^ritle.  On  jeioîl  de 
loi»  calé»  dci  fleurs,  on  tiroit  des 
^ites,  les  laniboui's  liattnient  aux 
cbaiiips.  AIj  nutlla  lourfiit illiimi- 
itée  ainsi  que  tout  le  quartiei-  de 
l'Horloge,  et  un  feu  d'arlifice  fut 
tiré.  C'éioitpour  toute  tapopulalÎQQ 
une  joie  gétiérale. 


Vue  ordonnaore  rëceaie  ëiige  en 
sucuiinalea  le*  rgliiea  de  LoianDe, 
Arbuiuénat,  Saint-R^ia-Uu-Coiii, 

La  Cergue  et  Pavexin,  toutes  dans  le 

diocèse  de  Lyon. 

Le  Rdparauitr  de  Lyon  annonce 
dirers  1^  autarisét  par  oidoanan- 
ces  :  im  li-gs  de  6,000  (r.  fait  i  la 
communauté  des  Sœuru  de  Saint-Jo- 
lepli  àFourvières,  par  la  veuve  Mer- 
)iuo{  un  de  50  fr.  fait  à  la  congréga- 
tion de  Saint  Cliarles  à  Lvon,  par  la 
veuve  Pîron;  un  de  1 ,000  tr.  fait  à  la 
fabrique  de  la  paroisse  de  la  Made- 
leineàTafarejUar  la  demoiselle  Ro* 
TtvBgay-.undeWOfr.  ausRininiîrede 
Lyon,  par  la  veuve  Merlino;  ei  enfin 
un  d,-  tjÛOO  fr.  fait  à  la  maison  mère 
dea  Frères  des  Ecoles  cbrétienncs  de 
Lyon,  par  I«  dame  Maigueriie  Vin- 
cent ,  Tcuve  Peysson 


La  cathédrale  d'Autun,  un  des 
plus  anciens  inonumens  religieux  de 
notre  pays,  a  souHert  connue  les  au- 
tres des  injures  du  temps  ei  rôc!a- 
moit  d'importantes  réparations.  Le 
devis  général  des  travaux  à  faire  à 
l'édifice  s'élève  à  2â2,000  fr.  Mais 
cette  année  les  travaux  ue  s'élèveront 

S'a  44,600  fr.  L'adjudicaiiou  s'en 
a  le  10  aoAt  prochain  à  la  préfec- 
ture de  Hicon.  Il  s'agit  surtout  en  ce 
moment  de  restaurer  la  flèche  et  les 
contreforts,  de  réparer  la  chapelle  du 
président  Jeannîn  et  la  sncristie  de 
le-  paroisar,  et  d'étayer  la  chapelle 
âMÎotB-Aiinc  et  celle  des  Fonts. 
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Ce  n'eit  pas  lenlenient  i  la  ciiam- 
bre  des  pairs  que  de  bons  esprits  se 
sont  élevrs  a^cc  forrc  conti-e  le  mé- 

Pris  public  et  afferté  de  la  loi  sur 
obseï vation  du  dimanche,  mq>ns 
dont  le  gouvernement  donne  mal- 
heuiensemi-nt  l'eKeiiipli:  dauiles  ira- 
v,iiix  qu'il  f;) il  exécuter.  Des  oigauea 
même  de  In  presse  réclanicnl  contre 
cet  abus.  L'Europe  indajlriellt,  jour- 
nal qui  n'est  pas  il'une  opinion  irt's- 
tranchée,  et  qui  doit  comprendre 
mieux  qu'un  auire  les  intérêts  de 
l'iudustrie  et  du  rommcrce,  plaide 
cependant  pour  l'observation  du  di- 
manche. Les  raisons  qu'elle  donne 
peuvent  faire  d'autant  pi  isd'inipics- 
sion,  qu'elles  sont  tirées  cniièd'meat 
de  considérât! ont  morales  l'C  politi- 
ques fort  graves.  Voici  sou  article  : 

>  Hoas  no  saunons  rester  étrai^crs  et 
indiffércns  à  la  question  qui  s'est  ticvée 
an,  spïn  de  la  diambre  des  pairs,  ro- 
lilivcnieot  i  l'obiervaiion  du  dimsncbe 
par  Ipneulrcprenearsde  Iravatiipulilica. 
C«lte  qoexlion  n'est  pas  seulement  relî- 
giente  ;  cite  loncbe  encore  fc  des  point* 
imporlans  d'ardre  ^nârsl ,  d'économie 
îndDsLrielle  et  «fb^giine  publique. 

'  t.a  religion  cbrflîciuie  élant  crlle  de 
53  njilliona  de  Français,  rooîni  6o  mille 
Uraélites,  le  travail  siiqDel  onselivre  en 
pnblic  le  dimancbe  blesse  les  croyances 
et  les  sentimens  de  cette  mijorîié.  Ca 
ihoUqaes  et  proleaiant  ont  n»  rnAmc  in- 
térél  à  l'observation  d'une  loi  commaDe 
aax  deux  caltes, 

•  APiris,  cependant,  tandis  que  les 
bouiiqoes  se  ferment,  qae  les  églises  se 
remplissent,  qu'une  nombreuse  popula- 
tion en  babiti  de  feie  se  répand  sur  les 
bonlcvarda  et  dans  les  promenades,  an 
voit  les  maçons  sur  leors  ëchafaudiiges, 
les  paveurs  h  leurs  chantiers,  les  terras- 
siers à  leurs  (ravsnx,  les  peintres,  les  ser- 
ruriers, les  plombiers  et  antres,  exerçant 
publiquement  leur  profesuon.  On  diroît 
qn'il  y  s  denx  nations  de  religions  et  de 
mœurs  ditfËrentes. 

•  LediBuncbe  a  pvor  lui  nna  l^<ilhé. 
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non  seulement  d'après  la  loi  de  i8i4,        «On  voit  qoe  nous  faisons  une  large 
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mais  encore  par  la  suspension  des  tra- 
vaux dans  les  administrations,  les  Iribu- 
nanx,  les  ^colos  et  les  bureaux  des  entre- 
prises particulières.  La  loi  a  même  ac- 
cordé le  dimanche  aux  débiteurs.  Ce 
jônr-là  ils  respirent,  et  les  créanciers 
n'ont  aucune  action  contre  eux. 

•  C'est  un  défaut  d'ordre  et  d'harmonie 
que  cette  suspension  des  travaux  politi- 
ques, administratifs,  judiciaires  et  intel- 
lectuels, en  un  jour  que  respecte  la 
grande  majorité  de  la  population,  tan- 
dis que  quelques  hommes  de  main  d'œn- 
>TC  semblent  braver  la  loi  et  les  mœurs 
publiques,  en  se  livrant  h  leurs  occupa- 
tions habituelles. 

•  De  deux  choses  Tune  :  ou  ceux  qui 
agissent  ainsi  veulent  accroître  leurs  biens 
aux  dépens  de  leur  santé,  en  travaillant 
sans  relftcbe.  et  te  législateur  a  le  droit 
de  veiller  à  ce  qu'ils  prennent  un  repos 
nécessaire;  ou  bien,  et  c'est  le  plus  grand 
nombre,  ce  sont  des  ouvriers  qui  aban- 
donnent le  travail  le  lundi  et  même  le 
mardi  en  sus,  pour  se  livrer  à  l'intenipé- 
rance  et  di*^siper  le  gain  de  la  semaine  ; 
et  comme  alors  il  n'j  a  aucun  prétexte 
plausible  pour  chômer  le  lundi  plutôt 
(jue  In  dimanche,  la  puissance  publique 
est  encore  mirux  fondée  à  exiger  que  le 
jour  du  chômage  soit  le  dimanche  au 
lieu  du  lundi,  puisqne  le  inalheureux 
usage  qui  a  prévalu  ressemble  à  une  dé- 
rision et  à  une  insulte. 

»La  liberté  de  la  conscience  et  des 
cultes  est  fort  respectable  sans  donte; 
mais  celte  liberté  n'est  nullement  gênée 
par  rabslcnlion  du  travail  à  un  jour  mar- 
qué. Cette  défense  est  une  mesure  d'ordre 
]>ublic  réclamée  pur  les  opinions  et  les 
habitudes  de  la  grande  majorité.  Libre 


nous  pourrions  faire  intervenir  Ici  étimn-- 
gers.  pour  qui  la  violation  d'an  précepte 
religieux  général  en  Europe,  est  na  su- 
jet de  grand  étonnement;  et  les  prêtes*^ 
tans  d'Angleterre  et  d'AUeroagne  sont' 
encore  plus  choqués  que  les  catholique» 
des  autres  pays. 

»  Les  entrepreneurs  de  tiavanx  ordon- 
nés on  concédés  par  le  gouvernement 
sont  à  cet  égard  plus  réprébensiblea  qoe 
d'autres;  car  leurs  ateliers  sont  lea  pfni' 
en  évidence.  La  plupart  de  nos  ôotriers 
peuvent  travailler  à  huis-clos,  et  les  ap* 
parences  du  moins  sont  sauvées.  Han  W 
travaux  publics  s'exécutent  aatonr dea  pa- 
lais, sur  les  places,  sur  les  promenades; 
plus  que  d'autres  ils  attirent  les  regards  ;' 
on  sait  qu'ils  sont  autorisés  et  payes  î 
grands  frais  par  l'état  :  Fezemple  est  plus' 
dangereux,  .parce  qu'il  est  plus  mar- 
quan  t. 

»La  loi  qui  prescrit  l'observation  d&i 
dimanches  n'est  nnlIemenC  tjran nique. 
On  a  pu  l'attaquer  comme  bien  d'^nir&i 
choses,  quand  on  se  prenoît  à  tout,  pour 
contrarier  le  gouvernement.  Elle  ne  der  , 
mande  qu'une  démonstration  extérieure, 
et  ne  se  mêle  en  aucune  façon  de  co  qui 
se  passe  dans  l'intérieur  des  ateliers. ei 
des    boutiques.    Le  décadi  républicain 
étoît  beaucoup  plus  exigeant.  On  auroit 
passé  pour  un  ennemi  de  la  révolution  • 
uti  partisan  de  Pitt  et  de  Cobonrg,  si  on, 
se  fût  avisé  de  vendre  ou  de  travailler 
dans  ces  jours,  dédiés  aux  vettus  patrio- 
tiques. Il  y  avoit  même  des  ainendes  et 
des  peines  de  simple  police  pour  les  in- 
fractions ;  et  pour  n'être  pas  déclaré  susr 
pecl,  on  ne  manquoit  pas  d'assister  a^l^ 
cérémonies  du  temple  de  la  Raison.  Voilà 


Si  chacun  d'aller  au  service  d'un  culte  ou    ce  qu'ont  vu  les  hommes  qni  ont  anjour- 
de  n'y  pas  aller;  mats  lu  Irgislatcur  dira  : 
I/ordrc  général  veut  qu'il  y  ait  un  jour 


d'hui  des  cheveux  blancs;  mais,  poisquo 
nous  revenons  à  des  habitudeaet  des  idées 


de  repos  sur  sept;  je  décrète,  pour  qu'il  d'ordre  moral,  ne  seroit-il  pas  temps  de 
n'y  ait  pas  confusion  ,  que  ce  jour  sera  rétablir  des  usages  qui  ont  l'assentiment 
celui  du  dimanche.  L'indifférence  elle-  |  du  p 'us  grand  nombre,  et  qui ,  an  bout 
hiêaio  en  matière  de  religion  n'a  rien  du  compte,  sont  favorables  1  l'existence, 
à  objecter  coutre  une  semblable  mesure,     à  l'iii^ancc  cl  h  la  santé  de  l'ouvrier?» 
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Les  troubles  qui  a  voient  eu  Heu 
il  y  a  quelque  temps  à  HauteFort, 
diocèse  de Périguuex,  se  sont  repio- 
doits  pour  les  mêmes  causes  à  Dus- 
sac,  petite  commune  de  Fari-ondisse- 
meiit  de  Nontron,  même  diocèse.  Là 
aussi  on  avoit  brûlé  les  bancs  et  les 
chaises  des  églises.   Trois  Labitans 
furent  arrêtés  pour  ce  fait,  et  les 
{veudarmes  dévoient  les  conduire  à 
itoiitron  en  passant  par  Excideuil , 
loryau'ils  apprirent  que  des  paysans 
armes  les  attendoient  sur  la  route 
pour  délivrer  les  prisonniers.  Alors 
ils  changèrent  de  chemin,  et  les  con- 
dui'^îreat  à  Jumilhac-le-Grand.  Les 
paysans  tentèrent  un  autre  moyen, 
et  colportèrent  une  pétition  chez  les 
conseillers  niiinicipaiix  pour  deman- 
der rélargissenent  d(!S  prisonniers. 
Ils  éloienl  armés,  et  obtinrent  par 
menaces  quelques  signatures.  D'au- 
tres conseillers  résistèrent.  L'auto- 
lîté   résolut  d*euvoyer  des   troupes 
pour  arrêter  une  fermentation  qui, 
de  Vussac,  a  voit  gagné  des  com- 
munes environnantes.  On  manda  de 
Libourne  de  la  cavalerie ,  et  en  fit 
venir  de  La  fiochelle  un  bataillon 
du  l^**.  Le  préfet  s'étolt  rendu  à  Ex- 
cideuil ,  et  on  se  proposoit  d'arrêter 
tous  ceux  qui  avoient  excité  les  trou- 
bles.   UEvho   de  la  Dordogne   an- 
nonce que  l'arrestation  de  huit  des 
principaux    meneurs   a   ramené    le 
catine. 

Les  journaux  allemands  avoient 
annoncé,  d'après  la  Gazette  de  Mu- 
AÎc^,  que  le  pape  avoit  ordonné  au 
chapitre  de  Cologne  de  publier,  dans 
les  huit  jours  qui  suivroieiit  s>a  ré- 
ception, le  bref  relatif  aux  pouvoirs 
du  docteur  Hnsgen.  On  ajoutoit  que 
le  Saint-Père  engageoit  fortement  le 
diapître  à  faire  âuelque  démarche 
anprès  dit  roi  de  Prusse  pour  obte- 
nir le  retour  de  Tarchevéqué.  La 
Gawttie  de  Cologne  déclare  qu'elle  est 
auto:isëe  à  démentir  d'un   bout  à 
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l'autie  Tarticie  de  la  Gazette  de  Mtt-^* 
nick. 

Nous  voulons  croire  que  Sa  Sain- 
teté n'a  pas  donné  d'ordres  formeU 
pour  la  publication  do  son  bref, 
mais  son  désir  n'étoit  pas  douteux.  Il 
étoit  tout  simple,  ce  semble,  de  faire 
connoitre  ce  brejf  en  entier.  C'est  ce 
qui  se  fait  pour  des  sujets  moins 
importans  ;  à  plus  forte  raison,  dans 
une  affaire  si  grave,  une  publicité 
entière  étoit-elle  convenable  et  même 
nécessaire.  Ou  pourra  toujours  siip-- 
poser  que  M.  Husgen  a  eu  des  rai- 
sons pour  ne  donner  que  quelques 
phrases  détachées  du  bref.  Dès  le 
premier  moment,  nous  nous  s^immes 
étonnés  de  cette  forme  de  publica- 
tion incomplète. 

Quant  à  l'invitation  de  faire  des 
démarches  auprès  du  roi  de  Prusse 
en  faveur  de  1  archevêque ,  c'est  en- 
core là  ce  qui  étoit  tout  naturel,  et 
ce  qui  auroit  été  trè-î-honorable  pour 
le  chapitre. 


Le  dernier  numéro  des  annales 
de  la  Propagation  de  la  Foi  annonce 
que  la  persécution  continuoit  en  Co- 
chinchine.  Une  lettre  de  M.  Legré- 
geois,  procureur  des  missions  à  5la- 
cao,  portoitce  qui  suit  :  «Nous  avons 
appris,  par  le  retour  des  courtiers 
arrivés  du  Tong-Ring  depuis  liois 
ou  quatre  jours,  que  M.  Cornay 
avoit  eu  la  tête  tranchée  le  27  août 
dernier  ;  trois  élèves  et  quatie  chré- 
tiens pris  avec  lui  avoient  été  con- 
duits à  la  ville  royale,  et  l'on  avoit 
détruit  plusieurs  églises  qui  étoient. 
demeurées  jusque  là  sur  pied.  » 

On  avoit  reçu  des  nouvelles  de 
M.  Imberi,'  évcque  de  Canope  et  vi- 
vaire  apostolique  de  Coi  ée  ;  il  étoit 
parti  de  Su-Tchuen  le  17  août  de 
l'année  dernière  pour  se  rendre  dans 
sa  mission,  accompagné  de  deux  ca-: 
téchi^tes  chinois. 

rOlJTIQtK,  MÉLANGES,  ktc 

Le   nommé  Jadin ,   qui  vîcnl  détrc 
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Cit^cnlé  à  Paris  poDr  crime  d'assassinat  • 
a  fail  une  fin  qne  ses  antôcédcns  n'a- 
voient  giièrc  |»erinis  d'es()érer.  Tout  sem- 
ble annoncer  qac  U  corruption  n'éloit 
pas  précisémenLxians  sa  nature,  et  qu'elle 
n'est  devenue  son  élément  que  faute  de 
cnilnrc  et  de  bonnes  semences.  Les  le- 
çons tardÎTcs  de  la  religion  et  de  la  mo- 
rale ont  trouvé  un  accès  facile  dans  son 
cœur  comme  «lans  son  esprit ,  aussitôt 
qu'elles  sont  venues  s*y  présenter. 

Déjà  à  une  époque  antérieure ,  on  Fa- 
voit  entendu  dire  après  une  instruction 
religieuse ,  à  laquelle  il  avoit  assisté  en 
prison  :  Si  Con  nCavo'U  tcavent  enseigné 
deê  ehoiet  comme  eeiUe-là,je  ne  eeroie  pae 
ici.  Au  fbnd  de  tous  les  regrets  qu'il  a  ex- 
primés ,  la  pensée  qui  s'est  constamment 
reproduite  dans  son  langage,  c'est  qu'au- 
cun soin  n'avoit  été  donné  à  sa  première 
éducation,  et  qu'abandonné  sans  direc- 
tion et  sans  guides  2i  l'influence  de  ses 
passions,  il  avoit  manqué  d'exemples  et 
de  leçons  pour  régler  sa  conduite  mo- 
rale. 

Ainsi  voîlii  un  homme  de  jugement 
assex  sain  et  d'inclinations  assex  droites , 
qui  n'est  devenu  un  fléau  pour  la  so- 
ciété que  par  l'ignorance  des  devoirs 
qui  sont  le  fondement  de  l'ordre.  Si 
l'on  m'eût  parlé  souvent  comme  cela  , 
ni  javois  sucelaplus  tôt,  sYcric-t-il.  quand 
la  religion  commence  à  lui  envoyer  qnel- 
f)ues  inspirations!  Eh  bien,  pardonnons- 
lui  puisqu'il  ne  savait  pas,  Mab  vous,  dé- 
positaires des  pouvoirs  sociaux,  vous  qui 
saoeZf  qu'aurex-vous  à  dire  quand  on  vous 
reprochera  de  laisser  périr  sciemment  les 
princii>es  qui  n'ont  pén  dans  ee  malheu- 
reux que  par  son  ignorance,  que  parce 
qu'il  ne iovoit  pas?  Comme  gardiens  des 
intérêts  publics  el  responsables  des  idées 
qui  perdent  les  peuples,  «pprenex  do  lui 
da  moins  ce  qui  contribueroit  tant  à  les 
MOTcr.  Car  il  vous  a  laissé,  nous  ne  vou- 
lons pas  dire  une  leçon,  mais  un  exemple 
frappant  de  co  que  peut  l'enseignement 
chrétien  à  côté  de  votre  école  d^îndiffé- 
rence  et  dTabandon. 

Pcudaut  tout  Je  temps  qa'U  a  passé 


dans  celte  dernière,  M  vie  n'a  été  qu'an 
I^erpétuel  état  de  perdition  pour  Ini,  et 
qu'un  perpétuel  danger  pour  l'ordre  so- 
cial. Mais  voyez  la  diflifirence  !  Qnelquei 
heures  employées  à  sTinstruire  desdex'oirs 
de  la  religion  et  de  la  morale  ;  la  loctnrv 
de  quelques  pages  de  catéchisme  ;  quel- 
ques élémens  d'instruction  chrétienne, 
ont  sufli  pour  changer  ce  cœur  el  eeC  et-' 
prit,  pour  adoucir  cette  fâfocité,  pwr 
courber  cet  effrayant  caractère  sons  le 
joug  de  la  raison  et  de  l'équité  nalnrelle.' 
Peu  s'en  faut  que  ses  deux  demien  Jours 
n'aient  racheté  cette  vie  toute  pleine  de 
crimes  et  de  souillures  ,  selon  les  expres- 
sions de  l'avocatgénéral  qui  en  a  pour- 
suivi la  réparation. 

Maintenant,  hommes  puisstns,  qni  sa- 
vez ce  que  Jadin  a^est  tant  reproché  de 
n'avoir  pas  su  plus  tôt,  profitez  de  l'en- 
seignement qu'il  vous  a  laissé;  ne  dédai- 
gnez pas  le  service  qu'il  vous  a  rendu  en 
vous  apprenant  ce  qui  manqoe  à  la  classe 
du  peuple,  dont  l'irréligion  rend  votre 
t&che  si  diflicilc  et  vos  efforts  si  malheu- 
reux on  présence  de  la  grande  eormp- 
tion  Contre  laquelle  tous  aTex  à  Inticr. 
Favoriser  Tinstiuction  chrétienne,  en* 
voyer  la  générât -on  présente  an  caté- 
chisme, la  placer  sons  Pinflnence  qui  a 
opéré  un  si  heureux  changemtnt  danf 
l'ame  et  dans  les  pensées  de  JacBn.  voilk 
ce  que  ce  malheureux  vons  t  enseigna 
comme  bon  et  utile,  comme  propre  I 
détourner  de  la  société  le  ma!  qui  la  ra- 
vage. Mais  il  est  bien  entendu  que,  poaf 
remOdier  à  ce  mal,  il  ne  fant  pas  atten- 
dre qne  le  peuple  qui  le  porte  en  Ini  ait 
parcouru  toute  sa  ourière  dé  désordre, 
pour  finir  seulement  par  dire  coone 
Jadin  i  Sij'aeois  su  cela  plus  tâtf 

Tant  qne  les  lois  pénalef  de  septaodiro 
n'ont  porté  que  sur  les  écrivaiqa  suspects 
de  n'être  point  favorables  à  rétablisae- 
mentde  juillet,  les  autres  ne  se  soui 
aperçus  de  rien,  et^aucune  réflexion  dés 
agréable  ne  leur  est  échappée  contre  les 
auteurs  du  ^ystcme  restrictif.  Uais  voilà 
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tfiï\  ii*y  t  plas  qn'nh  crî  pumt  en  de-  néral  pris  la  conr  royaln  d'Amiens,  dî 
pnis  qn*tin  de»  pnncipanx  flonliena  de  •  ■^'»»«»n»'  ''««  «rfuîii^fi  ^{«nA*  ••■  m:..ui&*, 
Fordre  de  choses  actoel  a^est  tronvé  at- 
teint par  rarme  forgée  il  y  a  trois  ans. 
Ib  ont  la  naïveté  d'en  conycnir  dans 
kirs  Journaux,  el  de  dire  franchement: 
Noos  rraviûos  jamais  imaginé  qne  cela 
pfttuonar^arder.  I^es  hommes  du  parti 
opposé  à  l'établissement  de  juillet ,  h  la 
bonne  bcnre  ;  ils  n*avotent  que  ce  qu'ils 
ménloÎADt,  et  c'est  tout  au  plus  si  la  lé» 
^lation  de  septembre  étoit  asseï  dure 
poor  enx.  Mais  nous ,  eofans  de  la  mai- 
son;  noua  qui  marchons  avec  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  fidèle  anx  principes  de 
la  rÊvololien ,  comment  se  fait-il  qu'on 
ose  méconnottre  nos  sympathies  et  faire 
feu  anr  iioos? 

Il  «it  certain  qu'il  y  a  de  quoi  s^éton- 
ner  de- voir  les  loupa  faire  mentir  le  pro- 
ferbe  eu  ae  nungeant  entre  eux ,  et  qne 
oe  doit  être  un*  genre  de  mort  plus  cruel 
que  les  autres.  Avec  des  ennemis ,  on  se 
tÎBui  en  garde ,  et  on  peut  a^attendre  à 
tout;  mais  avec  des  amis,  qui  vonlez- 
Toos  qnî  ae  méfie,  cl  s^attende  à  des  traits 
nolra  comme  cena-li  I  On  conçoit  donc 
très- bien  la  sarpritaen  pareil  cas  ;  c est 
/a  aaîveié  que  Poa  ne  com|irend  [loiut , 
quand  elle  tb  Jusqu'à  faire  dire  qu'on 
croyoit  qne  c^étoit  uniquement  pour  les 
antres  qne" les  lois  de  rigueur  aïoient  été 
faites  t  et  que  cTétoit  ansâ  à  cause  de  cela 
qu'on  n'y  avoit  pas  regardé  de  plus  prte. 
Oni,  mais  £ta  iaairts ,  ceux  contre  qui  on 
les  croyoit  faites,  pourroienl  dire  comme 
M.  de  Tnrenne  à  ee  domestique  qui ,  en 
le  prenant  pour  Georges ,  lui  assénoit  par 
derrière  sur  les  épaules  un  vigoureux 
eovp  de  poing  x  Ek  bien ,  quand  ee  ieroii 
GeoTgeêf  e$t-€e  que  tu  devrois  frapper 
euMÙfart  que  «eto?  Ge  qui  revient  à  dire 
dias  U  traduction  :  Eh  bien ,  quand  ce 
leroieilt  des  royaIbtes,|est-ce  que  vous  ne 
éevries  pas  tons  mettre  un  peu  &  leur 
place,  et  songer  qoc  leurs  épaules  ne 
•ont  pas  plus  de  fer  qne  les  vôtres? 


PABIS,  23  JUILLET. 

M.-  Pascaii^ ,  ancien   procureur-g^- 


rectenr  des  affaires  civiles  au  miuistàre 
de  la  jo&tice,  e^t  nommé  avocat  général  à 
la  cour  de  cassation,  en  remplacement  do 
M.  INicod,  démissionniiire. 

—  M.  Lavielle,  député,  est  nommé 
maître  des  requêtes  en  service  exlraordi- 
nairct  avec  autorisation  de  partici|»er  aux 
travaux  des  comités  et  aux  délibérations 
du  conseil. 

—  M.  Lavielle  est  aussi  nommé  direc- 
teur des  affaires  civiles  et  du  sceau  an  mi- 
nistère de  la  justice,  en  remplacement  de 
M.  Pascalis. 

—Le  roi  des  Belgesa  quitté  hier  Nenilljr 
pour  se  rendre,  dit- on,  à  Bruxelles.  Un 
journal  du  matin  prétend  qu'il  est  parti 
pour  Londres. 

—  Le  général  Bernard  vient  de  nom- 
mer une  commission  chargée  de  réorga- 
niser le  service  des  poudres  et  salpêtres, 

—  D'après  plusieurs  journaux ,  le  ma- 
réchal Soalt  remplaceroit  prochainement 
le  général  Bernard  au  ministl're  de  la 

guerre. 

—  M.  Ducamper,  capitaine  de  vais- 
seau, gouvernenr  provisoire  de  la  Guiane 
Française^  a  élé  nommé  définitivement 
gonvemcnr  de  cette  colonie ,  en  rempla- 
cement de  M.  T^aurens  de  Choisy,  appelé 
à  d'antres  fonctions. 

—  Les  commissaires  du  gouvernement 
d'Haïti  près  le  gouvernement  français 
(M.  le  sénateur  Ardouin  et  M.  Seguy  Vil- 
levaleix)  viennent  de  quitter  Paris  pour  se 
rendre  à  Brest,  où  la  corvette  la  SareelU 
les  attend  pour  les  reconduire  au  Port- 
au-Prince.  Ils  emportent  la  ratification 
des  traités  politiqne  et  financier  du  la  fé- 
vrier dernier. 

—  I«e  Moniteur  algérien  contient  une 
ordonnance  du  1 1  juillet,  en  vertu  «le  la- 
quelle nul  ne  pourra,  sans  une  autorisa* 
tion  de  l'intendant  civil,  dr-fricber,  arra- 
cher on  exploiter  en  tout  ou  en  partie,  les 
terres  ou  bois  taillis  ou  broussailles  dont 
la  contenance  excédera  deux  hectares. 

—  Une  lettre  d'Oran  du  lo  annonce 
que  le  général  Rapatel  est  tombé  de  noo- 
vèau  malade,  il  a  quitté  le  commande* 


(  i56  1 
ment  de  la  difùion,  cl  g'esl  cnibatqDé 
poor  rereiiir  eo  France. 

—  M.  Ban-fere.  chargé  (fafTaîrei  dn 
piuTernemenl  Français  su  Përon,  vient 
d'arriver  ici  en  congé. 

—  La  Gaulle  de  France,  la  Quotidienne 
ni  la  Prante  pablltrtnt,  an  commence- 
ment de  jnillel.  nne  leltrc  des  ducs  d'Es- 
can  cl  de  Grumonl  qnl  démentoil  des 
faits  attribuas  ,  dîna  la  Biographie  des 
6ommeidajoar,h!/l.  le  dac  d'AngoalSme, 
Ion  de  raffjire  da  Pont-Sainl-^spril,  en 
i8i5.  MM.  Sarrnt  et  Saint-Edmc  som- 
mËrent  ce*  joamaDi  d'insérer  nnc  ré- 
ponse t  la  letlredeUM.  d'Escsrs  elde 
Gramont.  Ils  s'y  rernsèrenL  C'est  ponr 
obtenir  celle  insertion  qne  les  anlcars  de 
la  Biographie  on!  u9Î)[né  Tendredî  les 
trois  gérans  devant  le  tribunal,  qsi,  après 
■voir  renvoyé  ce»  derniers  de  la  plainle. 
a  condamné  les  demandeon  ani  dépens, 
allenda  qnVn  publiant  leur  ouvrage  ils 
i^étoient  soumis  I  la  crîiiqne  et  h  la  dis- 
cnuion  des  jonrnaai,  etijDcMM.  d'Es 
cars  et  de  Gramonl  en  rectilianl  de<  faits 
avoient  nsé  de  leur  droiL 

—  MM.  SaimtelSaînt-Edinevicnnenl 
(finlcrjcter  appel  dn  jngemeiit  rendu  an 
proQt  desjonrnaai  la  GauUede  France, 
la  Quotidienne  et  la  France. 

—  Le  giranl  de  l'Europe ,  M,  de  Per- 
dreanvillc;  étoit  cité  devant  la  septième 
cliimbrc  ponr  avoir  fait  parollrê  plu- 
aifoca  numéros  de  son  journal  sans  pos- 
séder le  tiers  du  caoLionnemenL  Précé- 
ilemmcnl,  une  opposition  i  la  délivrance 
de  la  tomme  appartenant  k  Al.  de  Per~ 
dreaiivilic  lyanl  été  formée  au  Irétor  par 
M.  Chanoussu,  crfaiicier  de  ce  demici 
VEarop*  reçut  sommation  de  compléti 
son  cautionnement ,  en  venu  de  l'arl,  i 
de  la  loi  da  9  septembre  i^35,  qui  porte 
i|u'eD  cas  de  cession  totale  ou  partielle  dii 
canliorinemciil  ou  de  saitie-arrél  validée 
par  jugement,  le  gérant  doit,  dans  la 
quiniaine  de  la  noiifîcation  qui  lai  en  est 
fiile  ,  rapporter  mtin-lcvée  de  la  cession 
ou  de  la  saisie  ;  sinon  que  le  Journal  de- 
vra ceu-rtii- part>ltrr.  Le  tribunal  0  COI! 


damné  M.  de  Perdieâùtilte  k  Iroû  mob     1 
de  prison  et  600  fr.  d'amende. 

—  Jadin  .  qui  avoit  été  condamné  ï 
mort  pour  assassinat,  comme  nous  !'>' 
yons  dit ,  et  qoi  ne  s'étoit  pas  pourvu  en 
cassation ,  a  été  eiéculé  le  lamedi  i 
Depuisplusiearsjonrs.  M.  t'abbé  Montli, 
snm6nier  de  la  Conciergerie,  veooît  le 
(isiter.  Jadin  qui  d'abord  ravoit  accneilll 
svec  indifférence ,  finit  par  l'écoDl^ 
*vec  intérêt.  Il  «e  confeasa .  lat  des  tîrnt 
ie  piété,  et  nn  jonmal  dit  même  qDll 
reçn  t  la  communion. 

Samedi,  de  grand  matin  ,  on  vint  le 
prévenir  que  c'était  son  demiar  Jonr. 
Tant  mieui,  dit-il,  c'est  anjoarf  bai  raa 
Fête,  la  Saint-Victor.  M.  Hontisvlnt  le 
voir  ;  Jidin  le  reçut  avec  dds  mirqaa  da 
respacl.  Il  lui  remildéaib^naqn'ildé. 
siroit  faire  parvenir  i  sin  frère ,  et  pria 
qu'on  recommandât  à  celui-ci  de  frira 
dire  tons  les  ans  nne  messe  ponr  la  fitla 
Hetmance  qu'il  avoit  tué. 

Pendant  le  trajet ,  il  n'^  prononcé  qna 
qnelqnes  paroles  pour  témoigner  de  son 
rcpenlir,  et  a  constamment  écon lé  non 
confesseur.  Il  montra  jnsqn'klaQn  beau. 
coup  de  fermeté, se  mlttgeDOOi  an  pied  i 
de  réchïfaud,  et  fitnne  conrtepriére,  A  i 
boit  henres ,  il  n'exîstoil  pins.  1 

—  M.  de  Villiers,  ambassadoor  d'An- 
glcterre  ï  Madrid,  est  arrivé  vendredi  h    ; 
Parts,  et  a  quille  anjourd'hai  cette  ville 
pour  se  rendre  l  Londres. 

—  I«  brigadier  Aristaiabal,  MM-chef 
d'élat-major  du  général  Etpartero.  est 
arrivé  i  Paris.  Cet  ofBeîer  est,  diton, 
cliargé  d'une  mission  aapria  du  gonvor- 
nemenl. 

—  M.  Hcndiiabal  est  égakDiMit  arrivé 
aujourd'hui  ï  Paris. 

—  Jx  Moniteur  publie  te  tablean  des 
tacbiti  de  rentes  jonriialie»  opéréfpar 
la  caisse  d 'amortisse ment  pendant  le 
deu Même  trimestre  i638i  en  voici  le  ré- 
snltat  i  i83,i43  fr.  de  rentes  5  ponr  100 
ont  éié  rachetées  an  taux  moyen  de  80  fr.. 
74  c,  et  oui  coûté  4  millions  938,857  tr. 
57  c 

—  Les  élection»  annuelles  des  juge» 
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couculairc»  du  tribiihal  de  coninor- 
ce  de  la  Seine  ont  commencé  aujour- 
d'hui. 

--l  je  journal  de  Paris  qui  n'avoil  pu  être 
vendasur  la  mise  à  prix  de  36,000  fr.,  a 
éH  adjagô  aujourd'hui  moyennaul  1,000 
francs. 

.  ~1  Onl  été  mis  à  la  retraite,  pendant  le 
premier  semestre  de  i838,  quutre  lieu- 
tenans-g^iéranx .  treise  marécbaux-de- 
çaïuip,  un  sous-iu tendant  militaire,  six 
coloiiefs,  sept  lieutenans  colonels,  un 
major,  onie  conimandans,  quatre-vingt- 
ouse  capitaines. 

—   Le  mar^'cbal-de-camp  Barbé,  in- 


les  mettre  en  fourri&re.  Cphx  qui  ne  sont 
pas  réclamés  sont  abattus  an  bout  de 
trois  jours. 

—  I>a  compagnie  dn  cbemin  de  fer  de 
Paris  à  Versailles  (rive  droitr)  livrera, 
dit-on,  le  1*'  septembre,  au  public,  la 
partie  de  ce  chemin  qui  va  de  Paris  à 
Saînt-Clond. 

—  La  cai?»se  d'épargne  de  Parin  a 
rfçu  les  22  et  «iS  la  somme  de  678.436 
francs,  et  remboursé  celle  de  368,ooo 
francs. 

—  Depuis  quchpics  jours .  la  tempéra- 
ture s'est  beaucoup  rpfroidie.  ^a  imit,  lo 
tbermoml'tre  descciul  à  9  degrés. 


,*cleorgéiié«l  du  malériel  d'artillerie        _  „^      ^^^^^  .««.oDOvre.  «r.r.ill,rie  ' 
de  manne,  ea  paru  de  Paru  pour  fane    ^^^^  ^^^  cxCcaié^  s.m.di  à  Vincenne. 
rinspecliOii  des  fonderies  de  la  marnicet 
(les  directions  d'artillerie  des  ports. 
—  L* Académie  française  a  décidé  que 


le  premier  prix  Monthyon  serait  décerné» 
ct*ttc  année,  à  l'ouvrage  que  M.  Edouard 
AUetx  a  publié  sous  ce  titre  :  De  la  Dé- 
mocratie nouvglle  et  de  la  Puisâanee  de» 
^Uute»  moyeuneê  en  France, 

—  M«  Damont.  statuaire,  est  nommé 
u^embre  de  l'Aca'iémie  des  beaux.-.arts.  4* 
eiasge  de  t'ioalituLM  avuit  ))Our  concur- 
cens  M.  Dany  et  AL  Rndde. 
.  —  Le  doyen  de  la  facntté  de  médecine 
de  Paris  rappelle  aux  concurrens  pour  le 
prix  Monthyon  qui  sera  décrrné  le  3  no- 
vembre ,  que  les  mémoires^  doivent  être 
déposés  an  secrétariat  avant  le  1*' 
août.     . 

.  — i  Le.oonooars  de  l'agrégation  pour  la 
médecine  a  élé  terminé  après  une  durée 
de  quatre  mois.  Les  candidats  nommés 
8onl  :  Il  fil.  Sestier,  Combette  ,  Nonat, 
MonnoKt ,  Jules  PelleUin  et  Bartb. 
-  — La  société  d'agriculture  a  arrêté 
qu'elle  en tretiendroit  un  élève  à  chacun 
des  deux  instituts  agricoles  de  Grignon 
«t-de  Rovllle.  Les  bourses  seront  données 
an  concours. 

—  Depuis  plusieurs  Jours ,  des  agens 
de  police  vêtus  en  bourgeois  parcourent 
les  mes  de  Paris,  suivis  dhommes  de 
peine  ■»  pou^  enlever  les  chiens  errans  et 


pour  l'inauguration  du  nouveau  [K>ly- 
gone.  Les  ducs  d'Orléans  et  de  Nemours, 
ainsi  que  le  prince  du  Joinville.  y  onC  as- 
sisté. 


NOIfVFI  LES    OKS   l*ltO\IK(:R8. 

I^c  gérant  du  Progvée  du  Pat  de- 
Calait,  cï\é,  le  ai,  devant  le  tiibunal  de 
police  correctionnelle  d'Arras  {K>ur  avoir 
reproduit  l'article  du  Temps  Fur  le.comité 
secret  delà  cour  des  pairs,  a  été  con- 
damné à  un  mois  de  prison  et  600  fi-. 
d'amende. 

—  M.  Delasalle,  lieutenant-colonel  de 
cavalerie  en  retraite,  ancien  comman- 
dant de  Lille,  est  décédé  dans  cette  ville, 
le  17, 

—  La  société  des  antiquaires  de  Nor- 
mandie tiendra  sa  séance  annuelle  le 
8  août.  Celte  séance  sera  présidée  par 
M.  Guizot. 

—  On  écrit  d  Angers  que  le  pont  de 
fer  de  la  Basse-Ghalne  (fo'on  ess.iyoit,  le 
17,  pour  le  livrer  au  public  h  l'épbqoe 
des  trois  journées,  s'est  affaissé  sous  un 
poids  beaucoup  inférieur  à  celui  qu'il  de- 
voit  supporter.  La  vil!e  va  intenter  un 
procès  aux  enireprenenrs. 

—  Un  violent  incendie  s'est  manifesté, 
le  18  ù  midi ,  dans  la  forêt  de  Tourçaîs, 
appartenant  à  WvA ,  siluée  di^ns  le  can- 
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ton  de  Cl  rilly.  arroi.djssomehl  de  Monl- 
luçou  (Aliicr.) 

—  \}n  journal  de  Limoges  dit  que, 
le  16.  à  Aiifff-c  (Cbarenlc),  onc  malbcn- 
relise  tille  qai  dormoil  sons  un  arbre  a 
été  tuée  par  la  foudre.  La  secousse  élec 
trique  a  été  telle  ,  tfue  beaucoup  de 
personnes  ont  ê\é  renversées. 

—  Des  pièces  fuuises  de  a  fr.  et  de 
5  fr.  ont  été  mises,  depuis  peu.  en  circu- 
lation à  Fonzac  (Charente- In rôrieure)  vi 
dans  les  environs. 

•  —  La  Bresse  ,  écrit-on  de  Lyon  ,  est 
en  pleine  moLîson.  La  récolte  est  tr(s- 
ftbondanle. 

—  I^  docteor  Faîvre  vient  de  mou- 
rir i  Lyon.  Son  corps  a  été  inhumé 
dans  la  chapelle  de  Tétablissemont  qu'il 
avoil  fondé  pour  les  aliénée.  Tous  les 
médecins  de  la  ville  et  one  foule  (Fa* 
misant  assisté  à  cette  triste  cérémonie. 
Tons  avoient  voulu  payer,  dit  le  Répara- 
teur^ un  dernier  tribut  d'estime  et  de  re- 
grets au  chrétien  qai ,  par  ses  vertus  et 
ses  nobles  qualités ,  aldroit  à  lui  tou.^les 
cœurs ,  au  médecin  dont  le  savoir  mo- 
deste et  le  désintéressement  honoroient 
nne  profession  dans  laquelle  il  a  fait  tant 
de  bien.  Le  docteur  Faivre  étoit  encore 
dans  la  force  de  l'âge. 

—  On  ^crît  de  Lyon  qu'un  pont  en 
fils  de  fer  va  être  établi  sur  le  Rbône,  en 
face  dn  cours  du  Midi.  Les  travaux  d'é- 
largissement du  pont  de  la  Guillotière 
sont  poussés  avec  activité. 

—  Le  19,  on  faisoità  Toulon  des  pré- 
paratifs pour  recevoir  le  prince  impérial 
d'Autriche. 

—  M.  Thiers  est  arrivé  le    i4  àÂix. 

—  M.  Thiers  a  quitté  Aix  le  18. 

—  On  fait,  en  ce  moment,  sur  plu- 
sieurs des  larges  trottoirs  de  Marseille, 
des  essais  de  dallage  en  bitume. 

-^  Le  lieuteuant-général  IJarispe,  pair 
de  France,  a  traversé  Bordeaux  le  16,  se 
rendant  à  Bayonne  pour  reprendre  le 
commandement  de  sa  division. 

—  M,  de  Cbaleaubiiand  e&t  arrivé  le 
18  à  Toulouse ,  se  renJaut  aux  eaux  ées 
PyréiiCes, 


EXXeRIEIJR. 

NOUVELLES  D'ESPAGi'VE. 

On  a  découvert  à  Madrid  nnc  cons|>i« 
ration  en  faveur  de  la  cause  de  Charles  V. 
Elle  dcvoît  éclater,  dil-on,  le  i4  juillet. 
Si  cela  fût  arrivé,  c'eût  été  une  sorte  de* 
compensation  du  i4  juillet  français,  qui 
est  si  loin  de  ressembler  h  une  conspira» 
tion  royaliste.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  plan, 
(le  soulèvement  qui  a  été  dérangé  dmt 
la  capitale  de  l'Espagne  éloit  formé  kce 
qnll  parott  sur  nne  échelle  tmn  étun-* 
due.  Un  des  résultats  qu'on  sepcopoaoit 
étoit  de  s'emparer  dos  prisons  pour  en 
faire  sortir  tous  les  détenus  politlquai  et 
les  prisonniers  de  guerre  carKsCn.  €• 
qui  auroit  favorisé  cette  tentative,  c^etC 
que  d'an  c6té  la  garnison  de  Madrid  ae 
trouvoit  très-foible,  et  que  de  Paûtre  lo 
parti  royaliste  est  fort  el  Qomtireini  dan» 
la  même  ville.  Mais  l'enlreiiriae  a  man- 
qué, et  il  s'en  est  suivi  betuonop  d'ar- 
restations. 

— Un  certain  nombre  de  personnages 
marqoans  se  trouvent  compromis  par 
suite  dn  meurtre  du  gcovernenr  de  Ma- 
laga.  On  cite  entre  antres  noms  ecax  de 
don  Antonio  Escalante  ,  de  don  Cristo- 
bal  Pascual,  de  don  Fernando  »  de  don 
Mira,  de  don  Bresca  etc.  Des  ordres  ont 
été  donnés  pour  qu'ils  fussent  enlevés  de 
la  ville  et  transférés  à  Alhooemaa  pour 
les  empêcher  dexercer  dans  ht  ville  l'in- 
fluence dont  ils  peuvent  disposer. 

—  On  lit  dans  les  journaux  anglais 
des  corresiK>ndances  où  l'on  rivale  nn 
peu  le  parti  de  MnnagorrL  Qaoîqa'il 
soit  parvenu  à  force  d'argent,  avec  lea 
subsides  qu'il  reçoit  du  gonvemcment 
de  Madrid,  à  lever  environ  1 ,600*  bom« 
mes,  on  compte  peu  sur  ce  ramaiaia  dV 
venturiers,  qui  sont  poar  la  plopart  des 
transfuges  et  des  malfaiteurs  dont  la  vo- 
cation est  fondée  sur  ce  qn'ib  ne  savent 
que  devenir.  On  prétend  qu'il  ne  reste- 
roit  pas  la  dixième  partie  sous  le  drapeaa 
de  Munagorri  s'il  étoit  question  du  lei 
même  ^  l'œuvre.  G'c»l  sur    l'extr^f 
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riDiiUète  qu*0(i  les  rrunit,  an  pial  en 
Es{>9gne  pour  ainsi  dire,  et  Faiitre  de-- 
hors.  On  dit  qnc  don  Car  lus  ne  c^lnfonne 
que  d'une  chose  à  leur  sujet .  qui  est  de 
savoir  combien  ils  ont  de  fusils  h  perdre. 
Toolcfois ,  les  Anglais  ont  soin  de  leu^ 
m  fournir;  et  sir  John  May  ne  néglige 
rien  ponr  TaToriser  cette  levée  en  tout  ce 
qoi  dépend  de  lui. 
—  Espartcro  n'a  rien    tenté    encore 


ter  Lamie  a  drclaré  que  l'unique  in- 
scription qui  M'roit  mise  sur  la  statue 
seroit  le  nom  de  Wellington.  •  Quicon- 
que.  a-til  dit,  no  comprendra  pas  la  v.i- 
leur  du  ce  nom,  sera  dt^pourvu  du  tonlo 
intelligence.  • 

—  Le  prince  E^terhaty,  dit  le  Stan- 
dard,  avec  une  nonibreusc  suite  de  no- 
bles Autrichiens  et  Hongrois,  quittera 
Gbaodos-lIoQse  le  i*'  août  .  pour  aller 


contre  Eslella.  Charles  V  éloit  attendu    assister  au  couronnement  de  rtmpeiuur 


dans ceik  place  le  i4  juillet.  I^  général 
NaJrofèpàroU  avoir  le  pressentiment  de 
quelque  bboise  de  grave.  II  vient  d^adres- 
éer  une  proclamation  \x  l'armée  royale 
pour  la  pr/parer  h  l'attaque  générale  qu'il 
jirévoîL  11  parle  dans  cette  proclamation 
iea  demierê  avantages  de  l'ennemi ,  et  il 
innonce  qoll  compte  sur  le  courage  sou- 
venl  éprouvé  de  ses  lroui>es  pour  soute- 
nir fhonneur  de  leur  cause,  et  leur  re- 
nommée de  fidélité. 


Oii  dit  que  la  session  du  parlement 
anglais  ne  fera  close  que  vers  le  ao 
motil. 

—  Les  îr^res  lUilhschild  ont  donné, 
le  iS,  à  Londres^  one  fêle  fort  brillante 
dans  Gtinnersbuiy  Park.  Les  ducs  de 
Susses  et  de  Cambridge,  le  duc  de  Saxe- 
t^boarg,  le  maréchal  Soult,  etc.,  y  ont 
assisté. 

—  L'ambassadeur  extraordinaire  du 
roi  de  Hollande  a  quitté  Londres  le  a 2 
ponr  tetooroer  auprès  de  son  souve- 
rain. 

■  —  On  lit  dans  le  Globe  :  •  Le  mare 
chai  fioiill,  avec  sa  suite,  a  quitté  Lon- 
4res  te  19  pour  se  rendre  à  Liverpool , 
oàuD -banquet  lui  avoit  été  préparé  par 
ii  coips  municipal.  La  foule s'étoit  portée 
4t  bonne  heure  aoz  alentours  du  chemin 
de  fer  poor  assister  au  départ  du  maré- 
chaL* 

—  La  cour  de  Common  -  Coimcil  a 

voté,  le  19,  à  l'unanimité,  une  somme 

deSoo  liv.  st.  (ia,5oo  fr.)  pour  contri- 

boer  è  élever  une  statue  dans  la  Cité  en 

l'Jionneur  du  duc  de  WcliingtoQ.  Sir  Pe 


d'Autriche  à  Milan. 

—  Le  prince  héréditaire  de  Kussie  ibt 
arrivé  à  Hanovre  le  17. 

~  L'empereur  de  Russie  éloit  altcndn 
le  18  à  Tœplllt. 

—  Le  docteur  Kleuze,  l'un  des  pro- 
fesseurs de  l'Université  de  Berlin  ,  est 
mort  le  i4  un  cette  ville.  D'après  la  Ga- 
tette  universelle  de  Leipstek,  il  auroil  été 
enlevé  par  le  choléra. 

—  Le  roi  de  Suède,  omporté  par  son 
cheval  au  retour  d'une  rewe  qu'il  avoit 
passée  le  6  auprès  de  Stockholm,  a  fait 
one  chute,  et  s'est  blessé  à  Tépante.  A  la 
date  du  10.  les  bulletins  des  médecins 
étoient  rassurans,  mais  le  malade  rcstoit 
soumis  à  un  régime  sévère. 

—  On  aâsiirc  que,  dans  l'incendie  du 
Caire,  le  commerce  européen  a  pu  sauver 
toutes  ses  marchandises. 

—  Le  bruit  court  à  Constantinople  que 
l'emvereur  Nicolas  a  fintention  d'élever 
une  ville  à  l'embouchure  du  Danube, 
sur  111e  de  Sulina,  où  déjà  la  Russie  a 
fondé  des  établissemens  de  quarantaine 
qui  ont  excité,  il  y  a  deux  ans,  diverses 
rcclamn  lions. 

—  Une  lettre  d'Athènes,  du  27  juin, 
citée  par  le  Morning-Hérald^  représente 
la  Grèce  comme  étant  en  proie  à  des 
désordres  financiers,  et  comme  menacée 
d'une  crise  politique.  Le  roi  auroit  été 
insulté  par  des  soldats  ameuté,  sons  le 
prétexte  d'obtenir  une  constitution. 

—  Les  journaux  américains  publient 
un  tableau  duquel  il  résulte  que,  dans  l'in- 
tervalle de  deux  années,  3,3oo  pcrsonhcé 
ont  péri  par  suite' d'explosions  on  incen- 
dies de  buteaux  ^  vapeur. 


—  On  lU  dans  un  journal  des  Etais-    ^onlles.  Tous  Irs  jonrnanx  se  criliqi 
Unis,  que  le  paqucbol  à  vapeur  le  Beaver    ainsi,  et  on  n'a  jamais  pensé  que  la  lo|| 
se  trouvait,  le  lo  juin,  à  environ  trente    du  i5  mars  i8ai  fût  applicable  à  ces  ar-' 
milles  an-dcssu4  de  Francklin, lorsqu'une    ticles. 
de  ses  cfaaudièics  éclata.  Trois  hommes        Au  surplus,  pour  montrer  notre  bonne 
de  l'équipage  ont  été  grièvement  blessés,     foi ,  nous  ne  demandons  pas  mieux  que 

--  Un  incendie  a  éclaté  le  18  juin  à  la  de  faire  mention  de  ce  qui  fait  le  fouil 
Nouvelle- Orléans,  et  a  détruit  les  maga-  j  de  la  réclamation  du  Catholique.  Le  seal 
sius  et  les  maisons  de  Canalstreet.  On  grief  que  l'on  eût  ai  ticulé  contre  lui , 
évalue  les  perles  h  3oo. 000  dollars.  j  dans  le  numcio   du  17.  c'étoit  d'avoir 

—  Le  blocus  des  ports  mexicains  con-  '  inséré  froidement  le  programme  impie 
linuoit  5  la  date  des  dernières  nouvelles  de  Mapah  et  de  n  avoir  [)oint  eigmaUtàta 
de  la  Vera-Crnz ,  qui  sont  des  premiers  !  ee  qu*a  de  déplorable  ce  uandaUam  demi 
Jours  de  juin.  Legonvernemenldu  Mexi- y  <^'(M>ag-iiia/coM.   Or  le  Catholiqm  déclare 

au  contraire  qu'il  a  consacré  5i  lignes  k 


cjue  a  retiré  Vexequalur  h  M.  Glonx,  con- 
sul français  à  Vera-Cruz,  à  cause,  dit-on, 
d'une  lettre  écrite  par  ce  dernier  à  l'un 
de  ses  amis,  laquelle,  insérée  dans  un 
journal,  contiendroit  des  réflexions  of- 
fensantes pour  ce  goovernemenL 


On  avoit  inséré  dans  notre  numéro 
du  mardi  17  quelques  réflexions  qui  n'é- 
toient  pas  très-méchantes  contre  un  nou- 
veau journal.  le  Catholique ,  précédem- 
ment l'^n/ipro/esfanf.  Ce  journal  a  ré- 
pondu dans  son  numéro  de  vendredi. 
On  pourroit  croire  que  tout  est  fini  par 
là.  Point  du  tout;  nous  avons  reçu  ven- 
dredi dernier  une  sommation  par  huis- 
sier ponr  insérer  une  réponse  à  l'article 
du  17.  Une  bommation  par  huissier  tout 
d'abord  et  pour  un  article  de  quelques 
lignes,  ce  n'est  guère  un  procédé  usité 
çntre  confrères.  Il  semble  que  l'on  pou- 
voit  essayer  dun  moyen  plus  doux.  Mais 
non,  on  a  eu  recours  à  une  sommation 
en  bonne  forme,  dans  laquelle  on  invo- 
que la  loi  du  i5  mars  18a 3.  Cette  loi,  à 
ta  vérité,  autorise  toute  personne  nommée 
ou  désignée  dans  un  journal,  à  y  faire  in- 
sérer une  réponse  qui  peut  être  double 
de  l'article  qui  la  concerne.  Or  ce  texte 
de  la  loi  ne  peut  nous  regarder ,  car 
il  n*y  a  personne  nommé  ou  désigné 
dans  l'article  dont  on  se  plajnt,  et  dont 
l'auteur  ne  connoissoit  ni  le  gérant  ni  le 
rédacteur  du  Catholiijue,  Il  n'étoil  ques- 
tion daus  l'article  que  du  journal  en 
général,  sans  aucune  (iésignaiion  de  per- 


signaler  Timpiété  du  programme.  L'aa- 
teurde  notre  article  a\oit  apparemment 
parcouru  trop  vile  le  numéro  du  Catho- 
lique, et  il  consent  à  regarder  sa  remar- 
que comme  nonavenue. 
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DISTRIBUTION  DE  PRIX. 

Nous  croyons  faire  plaisir  à  MM.  les 
Institnieurs  en  leur  rappelant ,  à  cette 
époque,  un  livre  qui  réunit  la  double. 
approbation  de  Mgr  TArcfaevéque  et  celle 
du  Conseil  de  l'instruction  publique.  C'est 
la  Religion  du  cœur  ou  le  Guide  du  nio' 
phyte ,  qui  se  vend  2  fr. ,  ches  Garmer, 
éditeur,  49?  rue  de  Richelieu. 

PABIS.  — IMPKIHEBIID'AO.  LS  GLSIPBTC*. 
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NOTICE 

•VA  H.    DE    BOVET,    ANCIKN    ARCHEVÊ- 
QtJE  DE  TOULOUSE. 

M.  François  de  Bovct  cloil  né  à 
Grenoble  le  31  mars  1745.  Etant  en- 
Ué  dans  Tétat  ecclésiastique ,  il  fut 
cboisi  pour  grand -vicaire  par  M.  de 
Cbuzië  ,  ^Têque  de    Saint  -  Orner  , 
pois  d'Arras.   La  prévôté  du  cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Arras  éuut 
fenue  à  vaquer ,  le  roi  y  nomma 
l'ahbé   de  Bovet.  £n   1781 ,  il  lui 
donna  Tabbeye  de  Bonlieu,  de  l'or- 
dre de  Giteàux,  au  diocèse  de  Bor- 
deaux. M.  de  Bovct  fut  membre  de 
l'assemblée  du    clergé    de   1785    à 
1786.  Il  y  siégea  comme  député  de 
la  province  de  Tours,  et  jouissoit 
dans  ce  diocè»e  d'un  bénéfice  simple, 
la  chapelle  de  la  Chaume.    On   le 
nomma  un  des  meiiibrcs  du  bureau 
dit  ^e  la  rcligkm  U  de   la  juriilictiort 
qui  était  le  plus  important,  et  où  se 
traitoient  les  questions  les  plus  gra- 
ves. L'abbé  de  Bovet  fut  chargé  en- 
tK^autres  de  rédiger  un  mémoire  sur 
le  concours  pour  les  cures.  Ce  mé- 
moire qui  est  étendu,  et  qui  avoil  dû 
demander  des  recherches,  est  suivi 
de  plans  proposés  par  l'auteur  pour 
l'exécution  ;  le  tout  forme  42  pages. 
Ce  mémoire  se  trouve  dans  le  pro- 
cès-verbal de  l'assemblée  du  clergé 
de  1785. 

M.  de  Conzié,  archevêque  de 
Tours,  frère  de  l'évéque  d'Arras, 
avoit  aussi  donné  à  l'abbé  de  Bovet 
des  lettres  de  grand-vicaire.  Mais  c'é- 
toit  à  Arras  que  celui-ci  rénidoit  or- 
dinairement. Il  secondoit  l'évéque 
ydans  Tadministration  de  son  diocèse 
w  même  dans  les  détails  relatifs  aux 


états  de  la  province  d'Artois  dont  le 
prélat  étoit  président  né.  Ces  tra- 
vaux ne  l'empêchoieut  pas  de  se  li- 
vrer â  l'étude  pour  laquelle  il  avoit 
beaucoup  de  goût.  Il  cultivoit  toutes 
les  sciences  ecclésiastiques,  et  même, 
dans  ses  loisirs,  il  s*occupoit  de  re- 
cherches de  critique  et  d'érudition. 
En  1789,  il  fut  nommé  à  Tévcché  de 
Sbtéron,  en  remplacement  de  M.  de 
Suffreo,  transférée  Nevers.  Il  fut  sa- 
cré le  13  septembre  1789,  lorsque  la 
révolution  étoit  déjà  commencée,  et 
que  tout  faisoit  prévoir  un  sinistre 
avenir.  Bientôt  les  décrets  se  succé- 
dèrent. L'évèché  de  Sistéron  fut  sup- 
primé. M.  de  Bovet  consigna  ses  ré- 
clamations dans  sa  lettre  du  24  no- 
vembre 1790  au  chapitre  de  sa  ca- 
thédrale, dans  celle  du  12  décembre 
à  ses  curés  et  vicaires,  dans  celle  du 
14  mars  1791  aux  électeurs  du  dé- 
partement des  Basses-Alpes,  dans  ses 
lettres  aux  évéques  élus  des  Basses- 
Alpes  et  de  la  Drôme,  enfin  dans  sa 
lettre  pastorale  du  18  juillet  1791  à 
son  diocèse.  Tous  ces  écrits  étoient 
autant  de  protestations  contre  les 
nouveautés.  Le  prélat  avoit  adhéré  à 
Y  Exposition  des  principes  des  évéques 
de  l'assemblée  constituante. 

Les  progrès  de  la  révolution  for- 
cèrent M.  l'évéque  de  '  Sistéron  de 
sortir  de  France.  Il  passa  d'abord  en 
Suisse,  puis  en  Italie,  et  résida  quel- 
que temps  à  Ferrare.  Il  publia  dans 
ces  premiers  temps  de  son  exil  quel- 
ques écrits  relatifs  aux  affaires  de 
l'Eglise  de  France.  Nous  citerons  les 
Réflexions  sur  le  nouuetm  serment  pres;^ 
crit  en  France  et  sur  hsmotifs  par  les* 
quels  DU  cràii  pouvoir  lejustijier;  Fer- 


/ 


.Tom»  XCFHI.  L'^midela  Rdtgiaa, 
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rare,  1793,  in-v8*~dB  61  pages;  Ré» 
/lésions  sur  un  mandement  de  /.  B. 
yUieneuve ,  éyéque  y  aux_  fidèles  des 
y  Basses' Jilpes y  ^  déctmhre  1795,55 
pages,  et.  Mé flexions  sur  un  prétendu 
•  br^  du  5  ittillei  1796, 4  janvier  1797, 
33  pages.  Le  premier  de  ces  écrits 
;étoit  dirigé  contre  le  serment  de  li- 
berté et  d'égalité  prescrit  en  France  ; 
le   second  .contre    un    mandement 
de  Féréqué  constitutionnel  des  fias- 
ses-Alpes; le  troisième  contre  un  bref 
:dePie  YI  qui  fit  beaucoup  de  bruit 
.à.  cette  époque.  M.  de  Bovet  paroU 
croire  que  ce   bref  fut  réellement 
.rédigé  à  Rome,  mais  qu'il  n'étoit 
::pas  destiné  à  v:oir  le  jour,  et  qu'il  ne 
fut'  rendu  public  que  par  des  voies 
.détournées.  L'opinion  contraire  avoit 
été  soutenue  dans  les  Annales  ealho^ 
iiques    de  M.  de  Boulogne  ;   nous 
croyons  que  feu  M.  Emery  a'étoit 
point  étranger  aux  articles  publiés 
.là4.dessus  dans  :ce  recueil.^ 

Un  ouvrage    plus   important   de 
M.  de  Bovèt  est  celui  qui  a  pour  ti- 
.tre  les  Consoiations  de  la  foi  sur  les 
.  m^dheursdeïEglisBy  in-12.  Elles  pa- 
rurent pour  la  première  fois  en  1797 
«n  pays  étranger,  et.il  y  en  eut  une 
.deuxième  édition  l'année  suivante. 
La  guerre  et  la  difficulté  des  com- 
.munications  furent  cause  que  l'on- 
yrage  ne  circula  pas  en  France.  Oq  le 
réimprima  à  Toulouse  en  1819,  et 


dans  les  grandes  traverses  de  la  relii 
gion.  Les  pensées  de  l'Ecriture 
des  Pères  y  sont  fondues  dans 
style  plein  de  noblesse  iet  d'onction\ 
On  y  retrouve  le  goût  d'un  écrivani 
Bourri  de  l'étude  dea  bons  iiiodUev, 
et  les  lumières  d'un  évéque  auaai 
sage  que  zélé.  -     > 

.  O'iulte,  M.  l'évéque  de  Sistérop 
-ëtoit  passé  en  Allemagne  ;  c'est  de  là 
qu'il  signa,  comme  tous  les  érêqiMf 
français  exilés,  V Instruction  sur  ks  ai* 
teintes  portées  à  la  religion^  datée  dtt 
15  août  1798,  et  publiée  alors  em  * 
pays  étranger.  Elle  a  été  réimprimée  * 
à  Besançon  eu  18199in^'*:de  l&5pL  j 

Aprèi  la  signature  duconcordatds 
1801,  Pie  VU  adressa,  k  15  aout,i 
tous  les  évêques  français  dispeivéa^ 
lin  bref  pour  les  inviter  à  donner 
leurs  démissions.  M.  l'évéque  de  Sis* 
téron  se  trouvoit  alom  à  Ratisbonoe» 
avec  M.  de  La  Broue  deTureiliea» 
évéque  de  Gap.  Ils  -adrcyaèreqt  en 
commun  une  lettre  atipape^  conçue 
dans  le  oiêinesenaqiiecette^esamrep 
prélats  nondéttûssioanairet.l^^de  lia- 
vet  adhéra  à  une  lettre  du. 26  mans 
1802  sur  la  demande  des  déniissionf^ 
lettre  rédigée  par  M.  Asa^elioe»  -évth 
que  de  Boulogne,  et  souscrite  par  prèa 
de  trente  évêques.  G'étoit  moînauià 
refus  de  démissions  qu'une  léponie 
dilatoire  ;:  les  évéqucs  cxpo^oieel 
leurs  craintes  et  leurs  itiqiiaétudes. 


nous  en  rendîmes  compte  dans  ce   M.  l'évéque  de  Sistéron  signa  ausn 


Journal,  numéro  du  7  août  de  cette 
année-là,  tome  xx.  L'auteurne  se  li- 


Tre  point  à  des  gémissemens  stériles   Gesréclam4tionsfurefUalor»publléea 


sur  les  maak  de  l'Egliseï  il  s'élève 
aux  considérations  les  plus  bautessur 
les  causes <ie  ces  maux,  et  sur  le  fruit 
que  nous  en  def  ons  tirer.  Il  apprend 
à  voir  partout  la  providence  et  ses 
desseins  de  justice  ou  de  miséricorde 
sur  les  états  et  sur  les  particuliers.  j(l 


les  Réclamations  rnrnrirTif|Tfrj  adrcptoi 
au  pape,  sous  la  date  du6avHII80S. 


à  Londres,  et  elles  ont  été  réînapii^ 
mées  à  Paris  en  1814. 

Toutefois  M.  de  Bov0l  ne  véniel 
point  meure  obstacle  à  l'eaécutîf» 
du  concordat.  Il  a^ieisa  dana  ce  aeie 
une  instruction  à  son  clevi^  le  5  M^ 
c^brelgOl,  et  depuis  per  uneleiwi 


Mfea  de  kctare$plm  coayeoablei  [ \x%  da  U  aYÔl  1802»  fl  Uflim^mM 
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8*il  u  a  voit  pas  voulu  concourir  à 
reiëcuiion  des  nouveaux  projets,  il 

i  Be  youloit  pas  non  plus  s'opposer  à 
Feiercice  des  nouveaux  pouvoii's,  et 

L  ip^  laîssoit  son  troupeau  entre  les 
nains  du  souverain  Pontife  qui  se 
chargeoit  de  pourvoir  seul  à  ses  be^ 
MÙns.  Nous  avons  cité  celte  lettre  en 
entier,  numéro  du  Ô  mai  18 19. 

E^n  IS04,  les  progrès  des  armées 
trançaises  en  Allemagne  engagèrent 

-  M.  de  fiovet  à  se  retirer  en  Angle- 
terre. L'opiKXHÎtion  au  concordat  y 

-  écoit  alora  très-vive  parmi  une  frac- 
tion du  clergé  français  réfugié,  et 
Quelques  ëvèques   sembloient  favo- 

t  liser  cette  opposition.  L'abbé  Blan- 
i  durd  entr'autres  publioit  des  écrits 
^  pleins  de  l'esprit  de  schisme.  M.  de 
r  Bovetfut  profondément  affligé  de  ces 
h  ticès,  îl  en  témoigna  sa  douleur  à 
!^  H.  Aaseline  qui  éloit  aussi  passé  du 
^  contiaent  en  Angleterre,  et  qui  lui 
L  répondit  q^u'il  en  étoit  navré. Mallieu- 
s  reusement  les  évéques  ne  croyoient 
I  pa&udevoir.inanîfcsler  leur  improba- 
ûonps^r  queiqiieacte  public,  peut-être 
'^  dansla  crarîntedepousiseraux  derniè- 
,  I  leseztrëiiiitésdea  hommes  audacieux . 
.]  M.  de  Bovét,  après  avoir  long-temps 
i  béttté,  se  décida  enfin  à  donner  sa 
. .  4éiniasioiî.  U  l'adressa  en  méine 
ri  temps  au  pape  et  au  roi.  Ses  lettres 
,\  iontda28  etdu29jutn  1812.  Il  disoit 
.  au  roi  C|ue  depuis-long-temps  il  médi- 
i;  toit  6ette  démarche,  et  que  peut-être 
i  kvoitril  à  se  reprocher  de  l'avoir  dif- 
.  iSérée  trop  long-temps.  Il  s'expliquoit 
I  encore  plus  clairement  dans  sa  lettre 

-  lu  pape.  «L'abus  qu'on  fait,  disoit-il, 
du  refus  des  démissions  de  quelques 
évèqùes,  les  conséquences  que  l'on 
tire»  les  actes  auxquels  on  se  croit 
autorisé  par  là,  m'avertissent  que 

.  1  je  ne  dois  pas  laisser  subsister  le 
mâen  plus  long-temps.  »  Nous  avons 
KiMmé  c^v  deux  lettres  en   entiçj*. 


I 


numéro  du  15  mai  1819.  Elles  font 
un  honneur  infini  à  la  sagesse  et  à 
l'excellent  esprit  du  vénérable  prélat. 

Le  difficile  étoit  de  faire  parvenir 
sa  lettre  au  pape,  alors  captif  eu 
France.  Le  prélat  ne  tiouva  d'autre 
moyen  que  de  l'adresser  à  31.  Ca- 
leppi ,  archevêque  de  Nisibe,  alors 
nonce  au  Brésil.  Il  le  prioit  de  la 
faire  parvenir  au  Saint-Père  aussi- 
tôt que  les  circonstances  le  permet- 
troient.  Le  nonce  k  félicita  de  cette 
démarche  par  une  lettre  dû  20  sep- 
tembre 1812,  et  M.  de  Bovet  eut 
depuis  la  certitude  que  sa  lettre 
étoit  parvenue  au  pontife. 

La  restauration  permit  à  M.  Tévé- 
que  de  Sistéron  de  rentrer  en  France. 
Il  vint  à  Paris,  et  se  logea  aux  Mis- 
sions-Etrangères. Son  esprit  de  con- 
ciliation et  de  prudence  fit  plus  d'une 
fois  rechercher  ses  avis  dans  ces  pre- 
miers lemps,  mais  le  prélat  ne  cher- 
chott  point  ^  paroitre,  et  sa  retraite 
lui  donnoit  les  moyens  de  satisfaire 
son  goût  pour  l'étude.  Après  le  con- 
cordat de  1817,  le  roi  le  nomma  à 
l'archevêché  de  Toulouse,  et  le  pré- 
lat fut  institué  pour  ce  siège  dans  le 
consistoire  du  l***  octobre  1817.  Mais 
on  sait  quels  obstacles  arrêtèrent 
l'exécution  du  concordat.  Les  pré- 
lats nommés  ne  purent  prendre  pos- 
session de  leurs  sièges.  Ce  ne  fut 
qu'en  1819  que  les  obstacles  s'ap- 
planirent ,  et  encore  pour  quelques 
sièges  seulement.  M.  de  Bovet  prêta 
son  serment  entre  les  mains  du  roi 
le  6  octobre  de  cette  année.  Il  prit 
iintuédiatenient  possession  de  son 
siège  par  procureur.  Son  intention 
étoit  de  se  rendre  à  Toulouse ,  mais 
la  délicatesse  de  sa  santé  le  retint 
plusieurs  mois  à  Paris.  Enfin,  en 
avril  1820,  le  prélat  craignit  que 
son  âge  de  75  ans  ne  lui  permit  pas 

de  npmpliri  çoouac  tt  râavou.  v^^x-^ 


Laite ,  toutes  les  fonctions  de  sou  |  avons  rendu  comple  Aes  S/nasiteA 


ministère.  Il  ne  voulut  pas  garder 
plus  long-temps  son  titre,  et  fut 
noniuié  chanoine  de  Saint-Denis. 

M.  de  Bovet  y  libre  de  tous  soins , 
se  livra  plus  que  jamais  a  son  goût 
pour  l'étude.  Il  avoit  formé  depuis 
son  retour  en  France  une  bibliothè- 
que   fort    bien    choisie  ,    et   dont 
i'Ecritui  e  ,   les   Pères  et  les   livres 
d'érudition  formoient  la  plus  gran- 
de partie.  Il  étoit  abonné  au  Jour- 
nal  des  Savons  j  et  suivoit  les  pro- 
grès et  les  découvertea  modernes.- 
Il   Usoit    notre    Journal  ,  et    nous 
donna  plus  d'une  fuis  des  marques 
d'intérêt.  Mais  nous  devons  avouer 
qu'il  n'approuva  point  les  articles 
que     nous    publiâmes    en    1821  , 
tome  XXIX ,  sur   les   différends    de 
Louis  XIV  avec  la  cour  de  Rome.  Ce 
fut  lui  qui  nous  transmit  à  te  sujet 
des  observations  que  nous  insérâmes 
en  substance   dans  notre  N**  754, 
31  octobre  1821.  Le  respectable  pré- 
lat n'avoit  pas  voulu  être  nommé^  et 
nous  avoit  permis  de  joindre  à  ses 
observations  ce  que  nous  aurions  à 
dire  pour  notre  défense.  C'est  en  ef- 
fet ce  que  nous  limes  dans  le  numéro 
cité.  Le  prélat  prit  la  peine  de  ré- 
pondre à  nos  observations ,  mais  sa 
réponse  n'étoit  que  pour  nous  y  et  il 
ue  souhaita  pas  qu'elle  fût  rendue 
publique.  Il  nous  donna  en  diverses 
circonstances  des  avis  dont  nous  pro- 
fitâmes. 

En  1829,  M.  de  Bovet  publia  son 
livjre  des  Dynasties  égyptiennes,  in-8*; 
c'est  un  ouvrage  plein  d'érudition  et 
de  critique.  L'auteur  y  réduit  à  leur 
valeur  les  calculs  de  quelques  savans 
sur  l'antiquité  des  dynasties  égyp- 
tiennes y  mais  en  même  temps  il  se 
déclara  pour  le  système  de  Guérin 
du  Rocher,  et  il  annonça  une  atûte  de 


égyptiennes ,  numéro  du  31  octôbi*îf 
1829.  Le  prélat ,  tout  en  applaudi»* 
sant  aux  travaux  de  ChaiiipoUioîi^ 
étoit  loin  de  croire  que  ces  travaux 
pussent ,  comme  quelques-uns  iTen' 
flattoient ,  dissiper  tous  les  nuages 
sur  IHiistoire  de  l'Egypte. 

Le  choléra  qui  désola  Paris  en 
1832,  atteignit  M.  de  Botei.  Lé  pré- 
lat fut  long- temps  malade,  mais 
malgré  ses  87  ans  ,  sa  l>onne  consti- 
tution résista  au  terrible  fléau  qui  fit 
tant  de  victimes;  il  se  rétablit.  Néan- 
moins ,  la  maladie  laissa  des  traces , 
et  ne  lui  permit  pas  de  se  livrer  à  - 
l'étude  avec  la  même  constance 
qu'auparavant. 

En  1835,  M.  de  Bovet  fit  paroltre; 
l'ouvrage  qu'il  avoit  annoncé  dans 
ses  Dynasties  égyplienrtes.  Cette  suite 
de  Guérin  du  Rocuer  porte  pour  ti- 
tre :  Histoire  des  derniers  Pharaons  et 
des  premiers  rois  de  Persè^  selon  Héro» 
dote,  tirée  des  livres  proplUliques  et  du 
lii^re  dEsther  ;  2  vol.  in-8^.  L'auteur 
commence    où  Guérin  du  Rochtr 
avoit  fini.  Il  prétend  prouver  que  le 
troisième  livre  d'Hérodote  est  tir£ 
presque  entièrement  du  livre  d'Es* 
ther.  Il  croyoit  ce  travail  utile  à  la 
religion ,  et  propre  à  réfuter  les  dif-" 
ficuUés  qu'on  forme  contre  le  livre 
d'Esther.  Mais  ce  système  ue  donne- 
t-il  pas  lieu  à  bien  d'autres  difiicul* 
tés?  N'est-ce  pas  introduire  le  pyr-* 
rhonisme  dans  l'histoire,  qued'ima<» 
giner  tous  ces  travestisseniens  y  donc 
quelques-uns  sont  spécieux ,    mais 
qui  au  fond  ne  sont  guère  concluans? 
Ce  sont  là  de  ces  suppositions  que 
l'on  peut  rt;ndre  plus  ou  moins  vrai- 
semblables avec  de  Tesprit  et  du  sa- 
voir, mais  qui  auroient  les  résultats 
les  plus  graves,  en  fournissant  Id 
prétexte  de  nier  tous  les  témoignages 


l'ouvrage  du  Savant  Jésuite.  Kous\Vùslonc\ut«.  ku^^v  vous  les  savans 
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•  accordent  à  rejeter  ce  lystème.  Au 
reste,  il  faut  avouer  que  M.  de 
Boret  l'appuie  sur  beaucoup  d'aper- 
{OS  ingénieux  ,  et  qu'il  fait  preuve 
^DS  ce  travail  de  connoissances  Iiis^ 
toriques  très-étendues. 

On  pourroit  s'étonner  que  le  véné- 
rable ëvèque  eût  publié  un  tel  ou- 
r;*age  à  90  aus ,  mais  il  est  à  croire 
que  ce  travail  étoit  fait  depuis  long- 
temps. 

Aa  mois  de  novembre  dernier,  le 
pr^/at  fut  atteint  d'une  maladie  que 
ton  âge  rendoit  plus  grave.  Néan- 
moins ,  sa  forte  constitution  lutta 
pendant  cinq  mois  contre  la  gravité 
du.mal.  Nous  avons  vu  que  M.  l'Ar- 
chevêque de  Paris  lui  rendit  tous  les 
Boins  d'un  collègue  et  d'un  ami.  Le 
prélat  lui  porta  plusieurs  fois  le  via- 
tique. Enfin  le  malade  succomba  le 
6  avril ,  à  l'âge  de  d3  ans  et  16  jours, 
il  ne    reste    plus  aujourd'hui  d'é- 


) 

véques  sacrés  avant  la   révolution. 

Par  son  testament ,  M.  de  Bovet  a 
lai^é  une  partie  de  sa  Iiibliotlièque  à 
M.  l'Archevêque,  et  une  autre  partie 
à  un  corps)  respectable ,  justement 
cher  à  TE^^lise  par  son  zèle  et  ses  tra- 
vaux dans  tous  les  genres.  Il  a  laissé 
1 ,000  fr.  de  rente  au  grand  séminaire 
de  Paris  et  autant  au  petit.  Il  a  par- 
tagé 9A  chapelle  entre  deux  coni- 
munautésqu'il  cstimoit,  la  Visitation 
de  la  rue  Neuve-Saint*£tienne,  et  le» 
Soeurs  de  Bon-Secours,  dont  il  avoit 
reçu  plus  d'une  fois  les  soins  et  doat 
il  avoit  éprouvé  la  charité. 

Nous  joignons  ici  son  épitaphe , 
qui  est  due  â  un  illustre  prélat ,  et 
qui  est  gravée  sur  un  de^  piliers  de 
l'église  des  dames  Carmélites  de  la 
rue  de  Vaugirard ,  vis-à-vis  les  ins- 
criptions funéraires  des  caitlinau^  de 
la  Luzerne  et  de  Bausset ,  enterrés 
dans  les  caVeaux  de  cette  -église. 
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IN  SPC  BEATiK  RESURaECTIO^IS 

CORPUS 

Il  L«  AC  REV,  D.  D.  FRANGISCI  DE  BOVET. 
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EPISCOPrS  OLIM  8ISTARICEN8I8 
raO  FtDB  STVDIOQUE  EGCLESIASTICiE  DISCIPLINA  TU  END  A 

Exui:.  9 

SfiDATIS  TEMPE8TATIBU8  IN  PATaiAM 

BEDUX  , 

AD  ARCHIEPnCOPATUM  TOL08ANCM  EVECTUS  , 

MOX  ADVEB8A  VALETUDINE 

8EDE   CE88IT. 

AB  INFANTIA  8ACRI8  LITTERI8  ENUTR1TU8, 

A  JUVENTUTE  DOCTiJS  A  DEO  , 

CrirS  UBQUE  ad  SENECTAM  et  8ENIUM  MIBABILIA 

PRONUNTIAN8, 

SCCLEftIiE  «ALLICANiE 

UNU8  EX  GONSENIOaiBUS,  IP8B  SENIOR 

PLURIMA  CLERO  ADPRECATL'S 

OBIIT 

»1%.SEaLTA  APRILIS,  ANNO  MDCCCXXKTIU  ,  iBTATIS  TSRO  SU^E  XCIT. 


aiYACINTHUS-LUDOVIGIW  DE  QUEtEN,  ARCHIEPISGOPUS  PARISIEKSIS  t 

4I&8AR  MARCHIO  DU  BOVCHET  ET  ALEXANDER  OUILLEMIN, 

VIRTI'TIS  ET  AMICfTIiB  MEMORIA  MEMORR8 

P08UERE, 

D£  PaOi'UNDIS. 
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NOUVELLES  EGGLÉSUlSTIQUES. 

PARU.  •—  AI.  rArchevéque  avoit 
été  chargé  d'envoyer  au  Saint-Père 
h  déclaration  souscrite  par  M.  de 
Talleyrand  à  ses  derniers  momens 
et  avoit  dû  en  même  temps  vendre 
compté  à  Sa  Sainteté  des  principales 
circonstances  qui  accompagnèrent  la 
fin  du  prince.  On  assure  que  le  Saint- 
Père  A  adressé  au  prélat  un  bref  de 
félicitation  suraa conduite  en  cette  cir- 
constance. -Le  pontife  s'y  montre  très- 
content  de  la  déclaration,  et  en  parle 
comme  d'un  acte  d'une  grande  por- 
tée de  la  part  d'un  tel  personnage. 
Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  don- 
ner au  moins  la  substance  de  ce 
bref,  qu'un  sentiment  honorable 
sans  doute  de  délicatesse  retient  se  - 
^ret,  mais  dont  la  publicité  nou^  pa- 
rottroit  bien  désirable  pour  Thonueur 
de  la  religion,  (ktle  publicité  qui  ac- 
cotiipagn'iroir  celle  de  la  déclaration 
mettroit  le  sceau  à  une  réparation 
nécessaire  pour  la  consolation  des 
fidèles  et  pour  la  mémoire  même  de 
celui  qui  a  voulu  donner  un  grand 
exemple  en  monrant. 

M.  l'évêque  de  Saint-Flour  n'a 
terminé  que  le  samedi  7  juillet,  sa 
première  visite  pastorale. 

Parti  le  19  avril ,  le  prélat  se  ren- 
dit à  Aurillac ,  où  l'on  soupiroit 
après  son  arrivée.  Malgré  le  froid  et 
l'mcertitude  du  temps,  une  foule 
immense  étoit  accourue  à  sa  rencon- 
tre. Toute  la  ville  oCfroit  un  air  de 
joie  et  d'empressement.  Le  clergé  des 
deux  parois'ies  s'étoit  réuni  sur  le 
Cours ,  d'où  le  prélat  se  rendit  sous 
le  dais  à  la  belle  église  de  Saint-Gé- 
raud.  Après  les  cérémonies  d'usage  , 
il  monta  en  chaire ,  et  fit  une  allo- 
cution pleine  de  clialeur  et  d'onction. 
Le  dimanche  soir,  il  ouvrit  la  re- 
traite qu'il  avoit  promise  avant  son 
arrivée.  Elle  fut  donnée  par  M.  La- 
niotte,^  qui  venoit  de  prêcher  avec 
succès  le  Carême  à  Saint-Flour.  Le 


lundi ,  le  prélat  partit  pour  Mauria^^ 
où  il  fut  éfialement  reçu  avec  le  pi  or 
grand  enthousiasme.  De  iâ ,  il  al{^ 
visiter  son  petit  séminaire  de  Pleaut. 
Pendant  les  deux  jours  que  le  prélat 
passa  dans  cet  établissement,  le  pi  lis 
iieau  et  plus  intéressant  de  son 'dio- 
cèse, il  présida  la  première  coittmit- 
nion,  et  fit  Pouverture  du  mois  de 
mai.  De  retour  à  Aurillac ,  il  donna 
la  confirmation  dans  les  -paroisKes  «t 
les  couvens.  Avant  de  quitter  cette 
ville,  où  il  avoit  reçu  si  abondam- 
ment les  prémices  de  toutes  les  con- 
solati.oùs  qui  lui  étoient  réservées 
dans  sa  tournée  ,  il  termina  la  re- 
traite ,  et  donna  un  nouvel  élait  'it 
l'œuvre  dé  la  Propagation  de  la  Por, 
en  y  établissant  un  ctmseil. 

Après  cette  visite,  trop  rapide 
pour  le  cœur  du  pasteur  et  oélot  des 
ouailles,  M.  l'évêque  franchit  de 
nouveau  le  Cantal  ^  pour .  recueillir 
au  milieu  des  montagnes  de  nouvel- 
les consolations.  La.  petite  ville  ée 
Murât  avoit  fait  de  très-beaui  prépa- 
ratifs ;  malheureusement  un  violent 
orage  éclata  subitement  avant  l'arri- 
vée du  prélat;  tout  fiil  g$té  et  dé- 
truit; lélau  seul  des  habitans  de 
cette  bonne  ville  ne  put  être  ralenti. 
Ce  fut  à  Murât  que  M.  deMarguerye 
renvoya  sa  voiture  pour  parcourir  à 
cheval  les  campagnes,  à  travers  les 
chemins  les  plus  escarpés  et  les  plus 
rudes ,  et  recevant  souvent  la  pluie 
pendant  trois  ou  quatre  heures.  Im- 
possible de  décrire  la  joie  de  ces  bous 
montagnards ,  à  la  vue  de  leur  pre- 
mier pasteur.  C'étoit  à  qui  s'empres- 
seroit  davantage  pour  le  voir  et  l'en  - 
tendre»  Tous ,  à  son  approche,  des- 
cendoient  de  leurs  montagnes  ;  ou- 
bliant leurs  travaux,  ils  vouloient 
tous  signaler  le  passage  de  leur  évè- 
que  en  venant  communier  de  sa 
main.  Tous  les  jours ,  le  prélat  coni- 
munioit  de  600  à  1  ,^00  personnes  ; 
étroit  pourroit  citer  des  paroisses, 
où ,  non-seulement  les  enfans  ,  mais 
les   pères  de  famille  et  les  jeunes 
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QHiiv  en  nre8<}iic  louHté ,  ont  voulu 
recevoir  la  sainte  communion  de  la 
luaÎD  de  leur  premier  pasteur.  G*ë- 
toit  le  fruit  de  ces  retraites  dont  le 
lâé  pajsteur  falsoit  précéder  son  ar- 
rivée daus  les  paroisses  les  plus  im- 
pofffaotes.  Il  ayoit  réuni  aux  mission- 
naires du  diocèse,  d'autres  prêtres 
éjUvngers,  dévoués  particulièrement 
il  ce  genre  de  ministère. 

Ge  fat  pendant  cette  longue  tour* 
née  que  Je  prélat  put  jucer  par  lui- 
méuie  de  taut  le  bien  qu  on  lui  avoit 
répété  lent  de  fois  d'un  n  bon 
diocèse.  Aussi  aimoit-il  i  s'en  entre- 
air  souvent  avec  les  ecdésiastiquies 
qui  aroieuc  le  bonheur  de  l'accom- 
iMgner.  Il  a.  surtout  été  bien  sensi- 
Ueaux  preuves  non  équivoques  d*at> 
Ucbement ,  de  respect  et  de  souinis- 
âoa  que  son  clergé  lui  témoignoit 
lar  tous  ses  pas.  Si  ce  fuit  un  bonheur 
pour  lui  de  connoître  de  si  près  ses 
jtfélres  ,  quel  ne  fut  pas  le  leur,  en 
voyant  avec  qael.xèle  et  quel  intérêt 
il  eaircât  dan^  tous  les  détails  de 
leur  ministère? 

X^aiU  ainsi  i^eciieilli  de  douces 
co^t(^}^OnSr^prélat  rentra  à  Saint- 
Fiour  tû  ràlk  ée  la  Pentecôte.  Après 
la  féie  du  saint  Sacrement ,  il  alla  k 
Ghaudesaigues  et  dans  les  environs. 
De  lA,  il  se  rendit  à  Murât  pour  y 
célébrer  la  ftte  de  saint  Pierre.  Cette 
fite  est.  solennisée  avec  une  pompe 
eitraordinaire  dans  cette  ville.  Tous 
les  ans ,  on  fait  ce  jour-là  la  proces- 
sion du  saint  Sacrement  en  amende 
honojwble  d'une  indigue  profanation 
coniiuise,  il  y  a  plusieurs  siècles, 
envers.  Tauçuste  sacrement  de  nos 
autels.  Le  pieux  évêque  y  assista ,  et 
prêcha  le  soir,  en  présence  d'une 
foule  immense.  Tout  le  clergé  du 
canton  y  éloit  réuni. 

Cette* belle  tournée  a  été  tennlnée 
par  la  visite  Je  la  Font-Sainte.  C'est 
nac  chapelle  dédiéeà  la  sainte  Yiei^e 
el  'très-fréquentée  par  les  habilans 
du  piiys.  Isolée  au  milieu  des;  mon- 
UgDeS|:èlle  fut  loogr  temps,  abandon- 1 


née.  Mais  depuis  un  an ,  on  doit  au 
xèle  de  M.  Tabbé  Murât,  mission- 
naire ,  son  entière  restauration.  Le 
jour  où  le  prélat  y  dit  la  messe ,  il  y 
avoit  plus  de  2,000  personnes.  Ce  fut 
une  consolation  bien  grande  pour  le 
pieux  prélat,  de  déposer  aux  pieds 
de  Marie  ,  dans  son  sanctuaire ,  les 
fruits  de  cette  première  visite  pasto- 
rale, qui  avoit  tant  ravi  son  cceur,  en 
même  temps  qu*eile  avoit  édiQé  tout 
le  diocèse. 

M.  Ftaget,  évêque  de  Bardstown, 
qui  a  repris  le  cours  de  ses  tournées 
dans  les  diocèses  du  Midi  de  la  Fraii- 
te,  est  arrivé  à  Auch  le  12  juillet , 
et  est  descendu  au  palais  archiépis- 
copal, où  il  a  reçu  de  M.  le  cardinal 
l'accueil  le  plus  empressé  et  le  plus  aï- 
fectueux.  Son  Emmence,  qui  de  voit 
faire  une  ordination  le  15  de  ce  mois, 
a  été  bien  aise  de  céder  à  M.  Fiaget 
l'honneur  de  le  remplacer  dans  cette 
fonction  importante  du  miui>tère 
épiscopal.  Cette  ordination  a  eu  lieu 
à  la  métropole,  le  dimanche  qui  a 
suivi  l'arrivée  du  pi-élat  dans  cette 
ville,  et  c'est  le  soir  de  ce  même  jour 
que  le  prélat  a  paru  dans  la  chaire 
de  cette  ^lise,  où  il  a  annoncé  à 
l'imposant  auditoire  qui  s*étoit  em- 
pressé de  venir  renleudre,  l'objet 
de  la  mission  qu'il  venoit  remplir 
au  nom  du  souverain  Pontife.  La  pa- 
role à.lafois  si  touchante  etsi  persua- 
sive du  pieux  prélat  a  ému  tous  les 
cœurs.  Ce  qu'il  a  dit  de  la  belle  oeu- 
vre de  la  Propagation  de  la  Foi  a  exci- 
té le  plus  vif  intérêt,  et  tout  annonce 
que  cet  intérêt  ne  sera  point  sté- 
rile. M*  .Flagct  A.  'i^o^^  encore  visi- 
ter les  établissemens  de  cette  ville, 
et  y  a  aussi  encouragé  l'oeuvre  de  la 
Propagation  de  la  Foi.  Il  seroit  inu- 
tile de  dire  combien  oa  a  été  édifié 
partout  par  la  présence  du  vénérabk 
prélat.  Qn  ^'est  empressé  de  s'asso- 
cier à  l'osuyre  .si  éminemment  ca- 
tholique dont  l'apôire  du  Nouveau - 
Monde  .plaide  avec  tant  de  zèle  la 
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tàuse,  et  dorêntlYant  celte  œuvre  ne 
peut  manquer  d'y  recueillir  des  fruits 
abondans.  Cest  le  17  de  ce  mois  que 
M.  Flaget  a  quitté  cette  ville  pour 
aller  visiter  lea  églises  autrefois  épis- 
copales  de  Lectoure  et  de  Gondom. 
Le  zèle  des  fidèles  de  la  métropole 
à  venir  entendre  ce  saint  évêque 
trouvera  des  imitateurs  dans  ceux 
de  ces  deux  villes.  Ce  qu'ils  font 
déjà  pour  seconder  Fœuvre  qu'il  a 
mission  d'encourager  est  un  sûr  ga- 
rant de  l'empressement  qu'ils  met- 
tront à  l'étendre  encore  davantage. 

Une  ordonnance  royale  vient  d'a- 

S-éer  la  nomination  de  M.  l'abbé  de 
[orlhonaa  titre  de  vicaire-général 
vacant  dans  le  diocèie  d'Auch  par  le 
décès  de  M.  Garde.  Il  étoit  difficile  à 
M.  le  cardinal  de  donner  un  plus 
digne  successeur  à  celui  dont  ce  dio- 
c^  déplore  encore  la  perte.  Le  nou- 
veau titulaire  n'est  point  en  effet 
étranger  auxfonctionsqu'il  est  appelé 
à  remplir.  Il  les  avoit  déjà  exercées 
sous  lépiscopat  de  son  vénérable 
oncle,  M.  de  Morlhon,  décédé  en 
1828.  A  son  arrivée  dans  ce  siège, 
Son  Emincnce  s'empressa  de  lui 
rendre  les  lettres  de  vicaire-général 
honoraire,  dont  il  continue  à  rem- 

Îilir  les  fonctions,  à  la  grande  satis- 
àction  de  tout  le  clergé.  On  craint 
que  M.  de  Morlhon  ne  puisse  se  dé 
terminer  à  quitter  dans  le  chapitre- 
la  place  qu'il  y  tient  de  son  oncle. 
Qù  il  accepte  ou  qu'il  rafuse,  cette 
distinction  dont  M.  le  cardinal  vient 
d'honorer  son  mérite  et  ses  services 
a  eu  les  suffrages  de  tous  les  ecclé- 
siastiques de  r^lisfe  d'Audi. ,  et  en 
particulier  ceux  de  ses  respectables 
coliques  dans  l'administration  du 
diocèse.  Le  clergé  voit  avec  plaisir 
ce  témoignage  d'estime  accordé  à 
celui  qui  a  depuis  long-temps  sa 
confiance  et  son  affection,  et  il  y 
trouve  une  nouvelle  occasion  de 
rendre  hommage  à  la  justice  et  à  la 
haute  sagesse  qui  sont  le  caractère 
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de  tous  les  actes  de  son  vëoérabU 
archevêque. 

Tout  ce  qui  honore  et  réjouit  l'E- 
glise est  pour  ses  ennemis  un  texte 
de  déclamations.  Une  pieuse  céré- 
monie, une  procession,  une  planta- 
tion de  croix,  une  conversion  rar-. 
tout,  les  importunent  et  les  irritent. 
Le  Patriote  jurassien^  de  Lon»-le- 
Saulnier,  se  fâche  trèa- sérieusement 
parce  qu'une  fille  de  25  ans,  qui  est 
au  service  du  général  commandant 
le  département  du  Jura,  a  abjaré  Je 
protestantisme.  Le  journaliste  atta- 
que à  cette  occasion  avec  amertume 
le  parti-prêtre  et  le  clergé  calhoVi- 
que.  C'est  la  gloire  du  clergé. catho- 
liaue  de  travailler  constamment  à 
éclairer  les  esprits,  à  toucher  lisa 
cœurs  et  à  réparer  le  mal  que  fait  le 
parti  antiprêtre,  le  pliu  intolérant  des 
partis. 


Fontaine-Notre-Dame,  à  une  lie.ue 
de  Cambrai ,  a  eu,  le  dimanche  15 
juillet,  une  pieuse  cérémonie.  Uu 
calvaire  y  a  été  érigé  aux  frais  des 
liabitaus,  qui  ont  ouirect  mia  scutfsr 
cription  volontaire ,  laqnelle  a  pro- 
duit 1,200  fr.  80  jeiues^ens  escor-» 
toient  la  croix  et  portoient  chacun 
un  gukion  où  étoit  peinte  une  croix* 
80  jeunes  filles  vêtues  de  blanc  te- 
noient  à  la  main  une  croix.  Le  Christ 
étoit  porté  par  les  conseillera  muni- 
cipaux, parmi  lesquels  étoient  le 
maire  et  l'adjoint.  20  ecclésiastiques 
assistoient  à  la  cérémonie  ;  M.  l'ar- 
chiprétre  de  Cambrai  officioîL  A  ia 
procession  ,  on  a  chanté  le  psaume 
Quare  frcmuerunl  génies.  Arrivé  au 
calvaire,  M.  le  curé  d'Honnecourt  a 
prêché. 

L' Uniffers  a  publié  dimanche  deu x 
lettres  de  profetiseurs  de  Trêves ,  re- 
lativement aux  doctrines  hermésien- 
nes.  Une  de  ces  lettres ,  datée  du  S 
juin ,  est  adressée  au  Saiut-Père  ; 
les  signataires  déclarent  adhérer  sans 
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TCslriction  aa  jugement  du  Siint* 
Siège.  Depuis  ^  ayant  appris  que  le 
Saint-Père  demandoit  que  les  di^^ci- 
pieg  d'Hermès  signassent  cette  for- 
mule ,  qu'ils  voulaient  se  soumettre  de 
emur  ei  d'esprit  et  avec  Vobéissance 
€onifen€tble  au  jugement  du  Saint- 
Siège  qui  a  condamné  les  écrits  d^Her» 
mes ,  qiCils  réproiwoienl  ce  qui  a  été 
réprow^par  la  chaire  de  Pierre  ,  et 
j  qiiUâ  ne  feroi'ent  rien  qui  les  écarte  de 
ce  sûr  sentier  de  la  vérité ,  ils  ont  si- 
gné cette  formule  proniptement,  sin- 
cèrement et  sans  restriction ,  n'ayant 
à  ccBur ,  dîsent-ih,  que  de  satisfaire  le 
Saint-Père,  et  de  prouver,  non-seu- 
lement p.ir  des  paroles,  mais  par  des 
fnXSj  leur  orthodoxie  y  et  leur  respect 
et  leur  obéissance  pour  le  Saint-Siège. 
Cette  lettre  est  du  12  juin  ,  et  adres- 
sée à  M.  Gui^ther,  évêque  de  Sion  , 
suffragant  et  administrateur  de  Trê- 
ves. Le  prélat  est  prié  de  la  faire  par- 
venir au  Saint-Père. 

Ce  qui  nous  étonne  ,  c'est  que 
Je  journal  qui  publie  ces  pièces  ne 
nomme  point  ceux  qui  les  ont  si- 
gnèeii.  Il  n'indique  ni  leurs  noms  ni 
leur  nombre.  Il  nous  semble  que  les 
noms  sont  tout  en  pareil  cas. .  Il  est 
probable  que  les  signataires  sont  les 
mêmes  dont  nous  avons  déjà  cité  , 
numéro  du  7  juillet,  des  déclarations 
anali^ues  ,  savoir ,  M.  Biunde  et 
M.  Rosembaun ,  professeurs  au  sé- 
minaire de  Trêves. 

U  Univers  ajoute  que  les  signatai- 
res envoyèrent  leur  lettre  par  le  ca- 
nal dii  ministère  de  Berlin,  pour  ne 
)ui9  encourir   les  mêmes  peines  que 
les  trois  cbinoines  de  Trêves,  con- 
damnés à  une  amende  pour  s'être 
Adressés  directement  à  Rome ,  mais 
que  le  ministre  leur  a  répondu  qu'il 
yageoit  inutile  d*envoyer  leur  lettre 
à  Rome.  Si  cela  est ,  vaudroit  au- 
tant dire  qu'on  ne  veut  souffrir  au- 
cune correspondance  dû  clergé  avec 
lechcrdeTEglise. 


69  ) 

d'Ancône  se  présenta  fort  agité  au 
séminaire  épiscopal  de  cette  ville  et 
demanda  à  parler  au  recteur.  Il  lui 
téinoigna  un  ardent  désir  de  se  faire 
chrétien  ;  il  s'en  étoit  ouvert  !2  mois 
auparavant  à  un  autre  ecclésiastique 
I  de  la  ville.  Le  recteur  du  séminaire 
l'accueillit  avec  bonté ,  et  sut  que  ce 

I'eune  homme ,  âgé  d'environ  dix- 
luit  ans  ,  étoit  de  la  famille  Coen- 
Gagli ,  famille  de  banquiers  origi- 
naire de  Hollande ,  fixée  ensuite  à 
Ancône ,  et  qui  étoit  autrefois  fort 
riche  ,  quoiqu'elle  soit  un  peu  dé- 
chue de  son  ancienne  splendeur.  Le 
jeune  juif  choisit  lui-iiiéme  pour  son 
instruction  rêcclésiastiquc  auquel  il 
s'étoit  pré:)enté  d'abord  ,  le  chanoine 
Foltrani.  L'évêque  d'Ancône,  M.  Ca- 
dolini ,  voulut  le  voir,  fut  touché  de 
sa  candeur  ,  et  l'exhorta  à  pei*sévérer 
dans  ses  bons  sentimens.  Cependant 
les  jours  paroissoient  bien  longs  au 
jeune  Léon ,  c'étoit  son  nom  ,  et  il 
demandoit  instamment  le  baptême. 
La  cérémonie  fut  fixée  au  2  juillet. 
Elle  eut  lieu  dans  l'église  du  cou- 
vent de  Sainte-Pélagie ,  en  présence 
d'un  grand  concours.  iM.  l'évêque 
présidoit  ;  ce  fut  lui  qui  fil  les  ques- 
tions et  les  exhortations  au  néophyte. 
11  lui  conféra  le  baptême,  célébra  la 
messe,  l'admit  à  la  communion  ,  et 
à  la  fin  de  la  messe ,  il  adressa  une 
homélie  touchante  au  nouveau  con- 
verti. Le  prélat  Gizzi,  délégué  apos- 
tholique,  assistoit  à  la  cérémonie, 
ainsi  que  plusieurs  ecclésiastiques  et 
des  personnes  de  distinction. 


POLITIQUE,  MÉLAIVGBS,  btc. 
On  croit  remarquer  que  les  cours  de 
justice  commencent  à  s*effrayer  enfin  à» 
la  quantité  de  crimes  et  de  désordrjes  de 
toute  espèce  dont  la  société  se  trouve 
inondée.  Les  idées  se  rectifient  sur  beaip- 
coup  de  points  ;  les  Christs  se  rôublissent 
peu  à  peu  dans  l&s  prétoires  ;  le  langage 
!  y  reprend  de  la  mesure  cl  de  la  décence  ; 
la  religion. donne  moins  lien  que  précé- 
Le  8  juin  dernier  ,  u;)  jeune  juif    demmcnt  aux  lazzis  cyniques  des  avocats 
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dans  leurs  plaidoiries  »  et  des  t^tîtains 
révolnlionnslres  dans  Icors  comptes- 
rendus  des  affaires  criminelles.  La  cour 
de  cassation  surtout  s^altachc  à  donner 
des  impulsions  salutaires,  el  à  redresser 
les  déflations  en  mallëre  de  morale  pu- 
blique. 

Il  faut  espérer  que  dans  les  occasions 
où  certaines  causes  seront  portées  devant 
son  haut  tribunal  d'hommes  graves  et  sa- 
ges, elle  sera  frappée  d'une  anomalie 
singulière  qui  ne  laisse  pas  que  de  se  pré* 
senter  souvent  depuis  quelque  temps. 
Nous  voulons  parler  ici  des  suicide»  de 
cmuteittion,  c'est-à-dire  de  ce  biaarre 
marché  par  lequel  deux  individus  coo- 
fiennent  de  se  donner  mutuellement  la 
mort,  ou  de  la  recevoir  l'un  de  l'autre.  A 
la  manière  dont  ce  genr»  d'attenUit  est 
envisagé,  pesé  et  discuté  par  les  cours 
tf assises,  où  diroil  qu'elles  veulent  pres- 
que imposer  à  ceux  qui  ae  reode&t  cou- 
pables de  ces  horribles  actions  l^obliga- 
Uon  de  ne  pas  se  manquer.  I^orsqu'un 
Mrvivanl  est  conduit  devant  elles  faute 
de  iTétre  tué  complètement ,  elles  l'exa- 
minent de  près ,  et  le  grondent  en  quel- 
que sorte  de  n'avoir  |>as  accompli  sur  sa 
propre  personne  le  crime  qu'il  a  mieux 
su  exécuter  sur  une  autre. 

Dans  un  temps  où  le  peuple  joue  si  fa- 
cilement avec  le  suicide,  quelle  idée 
doilil  remporter  de  ces  débats?  Car  il  n'a 
'entendu  faire  qu'un  seul  reproche  aux 
accusés  t  c'est  de  n'avoir  fait  qu'à  demi 
"pour  se  donner  la  mort,  ce  qu'ils  ont  fait 
plus  habilement  pour  la  donner  à  d'au- 
tres. Il  y  a  là  pour  les  auditeurs  qui  as- 
latent  à  ces  discussions  un  enseignement 
prodigieusement  immoral  et  dangereux , 
quelque  chose  de  renversé  qui  doit  lais- 
ser dans  les  esprits  on  ne  sait  quoi  de 
faux  et  de  justificatif  du  suicide,  puisque 
le  seul  crime  reproché  aux  accusa  est  de 
n'en  avoir  pas  ajouté  un  second  au  pre- 
mier. Souhaitons  donc  que  la  cour  de 
'  cassation  se  mêle  de  celte  doctrine  pour 
la  redresser,  ou  du  moins  pour  en  faire 
ressortir  Fimmoralité  par  de  sages  éclair- 
-dssemens. 


PAillS,  35  JUILLET. 

Le  premier  collège  électoral  du  dépar* 
temenl  des  Basses- Pyrénées  est  convoqué 
à  Pau  pour  te  i8  août ,  I  Teffet  d*èllre  lin 
député,  par  suite  de  la  nomination  de 
M.  Lavielle  aux  fonctions  de  dlredeor 
des  affaires  civiles  au  minbtère  de  la 
justice. 

^^  M.  Pascalis  ayant  été  nommé  avo- 
cat-général à  la  cour  de  caasttion,  le 
cinquième  collège  du  déparlennent  do 
Yarest  convoqué  à  BrignoUet  pour  le 
i«*  septembre.  ^  l'effet  d'eu»  «i  dé- 
putée 

—  M.  Calot  est  nommé  inspedw 
principal  des  douanes  au  Havre. 

— Les  feuilles  ministérielles  annoncent 
que  M:  Schwëbel ,  consul  ^rançaii  à  Tn- 
nis ,  vient  d'obtenir  un  congé  sur  sa  de* 
mande  réitérée. 

— M.  Declercq ,  élève  consul ,  vient  de 
partir  pour  la  Gorogne  oéi  il  doit  être  at- 
taché an  consulat. 

—  La  corvette  la  R$âkêrekê^  jcapitai'ne 
Kavre,  qui  va  r(*mplir  nne  mission 
scientifique  au  Gap-^(^  el  an  Splis- 
berg,  est  arrivé  le  37  Join  à  bJrpnt||ifci{Di 
(Norvège). 

—  L'ambassadeur  de  Franee  à  Turin 
est  chargé  de  demander  an  gouverne- 
ment sarde  la  réouverture  de  la  roule  qui 
se  dirige  en  Piémont  et  en  Italie  par 
Briançon. 

—  M.  Vidal  de  Lingendes  a  été  nommé 
délégué  de  la  Guiane.  Ses  émolomens 
sont  fixés  à  a5,ooo  fr.  par  an. 

—  Le  journal  V Armée  dit  que  le  com- 
mandement  delà  division,  .militaire  de 
Toulouse  n'a  point  été  retiré  au  général 
Dnrieu,  comme  plusieura  feuilles  l'ont 
annoncé. 

—  F^  ComrUT  FrançaU  dit -que  le  ma- 
réchal Glausel  se  rendra,  au  moiadf«cio- 
bre,  en  Afrique,  comme  siipple  partice- 
lîcr. 

—  On  a  annoncé  pv  enreor  que  l'A- 
cadémie française  a  décerné  le  grand 
prix  Monthyon  h  M.   Edouard  Alleis , 


(*:«  ) 


Mlmr  (f nn  onvtage  ,nir  li  démocratie 
noovelle.  Il  n'y  a'  pas  celle  année  de 
grand  prix  Blonlfayon;  mais  des  men- 
tiona  honorables  avec  médailles  sont  Se- 
cordées  à  SI.  le  chevalier  Artaud ,  aaleur 
de  rinléressanle  HUtoire  de  Pie  FIÏ;ï 
If.  ttarquet  Wasseloi,  auteur  d'an  Afa- 
tuel  dee  Pruom  ;  à  madame  la  marquise 
de  Gobières  ;  ï  il.  Edouard  AlleU  et  à 
madame  Belloc. 

—  Lu  notables  commerça ns  de  la 
ville  de  Paris  ont  nommé  MM.  Lebobe, 
DavîdrMichaq,  GailUrd>l  Journet  juges 
do  Iribonal  de  commerce,  en  remplace- 
ment de  MM.  Ferron,  Pierrugnes,  Levai- 
gnear  ellDatason-Pézé,  dont  les  fonctions 
expirent  cette  année. 

—  Peu  de  temps  avant  Touverture  des 
cha&ibres,  le  nommé  Bailly,  ancien  mi- 
lUaire.  ftgê  de  97  ans,  dénon<;a  au  pré- 
fet de  police  un  sieur  Séguin ,  ouvrier 
mécanicien*  comme  s'occupant  de  la 
constmclion  dTune  machine  infernale. 
be  mînatieases  recherches  prouvèrent  la 
fausseté  de  cette  dénonciation.  Alors  la 
poVice  examina  de  près  la  conduite  de 
^aîWy,  qui  Hknné  de' moyens  d'existence, 

tcatnoUjdiaim  les  cafés  une  vie  d'oisiveté. 
J?]?é  dêSinsjrft  fo'il  ^étoit  rendu  coupa- 
ble de  deux  Aux,  commis  an  préjudice 
de  sa  mère  et  de  son  beau-frère.  Cesl  en 
raison  de  ces  faits  que  Bailly  a  comparu 
Iwndi   devant   les  assises  de  la  Seine. 

r 

Bailly  1  reconnu ,  aux  débats ,  avoir  fa- 
briqué an  billet  de  2,000  fr.,  portant  la 
fausse  signature  de  sa  mère,  et  à  nié  être 
taôtenr  da  bon  portant  la  fausse  signa- 
kredeson  beàn-frère.  Il  a  été  condamné 


craignit  &  la  Pin  d'élrc  dôconvert.  el  trans- 
|)orta  son  industrie  ailleurs.  C'est  an  mo- 
ment de  son  déménagement  qu'il  fut  ar- 
rêté. Hier,  il  a  été  condamné  en  police 
correctionnelle  à  deux  ans  de  prison. 

—  Les  joumaui  ont  raconté  la  décou- 
verte que  l'on  a  faite  la  semaine  dernière 
d'un  pauvre  jeune  homme  condantné 
par  son  père  î  végéter  dans  un  cabinet 
obscur,  où  on  l'a  trouvé  maigre ,  nu  et 
couché  sur  la  paille.  Le  père  est  un  Alle- 
mand nommé  Willand,  peintre  sur  por- 
celaine; il  demeure  rue  Popinconrt. 
Personne  n'avoit  vu  le  Dis,  qui  ne  sortolt 
jamais.  Un  commissaire  de  police  s*e^ 
transporté  le  sio  de  ce  mois  chex  Wil- 
land ,  a  délivré  le  fils ,  qui  a  été  trans- 
porté à  l'hôpital  Saint-Antoine ,  et  a  ar- 
rêté le  père.  Mais  ce  qu'il  est  bon  de  re- 
marquer, c'est  que  c'est  par  la  religion 
que  l'on  est  parvenu  '  à  découvrir  cette 
horrible  croanlé.  La  femme  Willand 
étant  malade  à  PHÔtel  Dieu ,  a  été  tou- 
chée de  remords ,  et  a  révélé  &  la  ^n^iê- 
rieure  des  Sœurs  l'affreux  stcrct  de  son 
mari.  La  supérieure  avertit  l'autorilé,  qnt 
s'est  h&lée  de  mettre  ordre  à  un  traite- 
ment si  barbare. 

—  Lundi ,  la  maison  de  la  rue  Trant- 
nonain.n*  13,  qui,  dans  les  funestes 
journées  d*avril  i834,  avoit  acquis  déjà 
une  lugubre  célébrité,  a  été  le  tfaé&tre 
d'une  donble  tentative  d'assassinat. 

—  C'est  à  tort  que  plusieurs  feuilles 
ont  dit  que  l'assassin  de  la  rue  Transno- 
nain  avoit  dft  épouser  la  plus  jeune  de 
ses  victimes.  Celle  dame ,  âgée  de  plus 
de  40  ans,  el  veuve  seulement  depuis 


ksix  ans  de'réclusion ,  à  Tc^xposition  et  à  ,  quelques  mois,  vit  avec  sa  mère.  L'une 


100'  fr.  d'amende. 

— Pllque ,  sorti  de  prison  il  y  a  quel- 
çoai  mciis ,  habitoit  trois  joirs  après  le 
cbftteaa  de  Saint-Brice,  qu'il  venoit  de 
loaer  looi  meublé  et  sans  bourse  délier. 
U  11  exista ,  comme  précédemment,  au 
noyen  de  nombrcvses  escroqueries.  Seu- 
lement, pour  mieux  tromper  les  fournis- 
ieors ,  il  se./aisoit  appeler  par  ses  domes- 
tiqués M.  le  comte  de  Pliqne.  Prenant  de 


et  l'autre  possèdent  une  honnête  aisanco. 
Tout  porte  à  croire  qu'en  cherchant  à  les 
assassiner,  le  fils  du  portier  de  la  maison 
qu'elles  habitent  depuis  pi  es  de  doute 
ans ,  avoit  rintenlion  de  les  voler. 

—  Les  produits  de  l'octroi  de  Paris, 
qui,  en  i83o,éloienl  tombés  à  vingt-qua- 
tre millions  1 1 1,634  fr.,  se  sont  élevés  en 
1837  à  3o  millions  861,1^6  fr.  Le  pre- 
mier semestre  de   i838  est  supérieur  à 


toute  nain  et  ne  payant  personne ,  il    celui  de  Tannée  dernière  de  SSg.oSa  fr. 
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.  —  On  lit  dans  le  Moniteur  que  made- 
moiselle Grouvelle  ayant  demandé  la  Ta- 
veur  de  faire  son  temps  à  Paris,  à  cause 
da  mauvais  état  de  sa  santé ,  cinq  méde- 
cins nommés  par  le  ministre  de  Tin  te- 
neur ont  d<^claré  qu'elle  pouvoit  être 
transportée  dans  une  autre  prison,  sans 
aucune  espèce  de  danger.  Mademoiselle 
Grouvelle,  accomi>«gnée  par  une  femme 
et  un  médecin,  est  partie  pour  Glairvaux 
dans  une  chaise  de  poste. 

—  On  lit  encore  dans  la  feuille  offi- 
cielle :«  Le  ministère  a  refusé,  dit-on, 
Tautorisation  réclamée  par  mademoiselle 
Grouvelle  d'aller  embrasser  sa  mère; 
non-seulement  le  ministère  avoit  donné 
cette  permission,  mais  il  avoit  fait  enga- 
ger de  vive  voix  mademoiselle  Grouvelle 
à  en  profiter.  Elle  s'y  est  obstinément  re- 
fusée, à  moins  que  Tadministration  ne  se 
soumit  à  des  conditions  tont-à-fait  inac- 
ceptables. » 

—  Il  y  a  en  ce  moment  i  ,600  détenus 
à  Glairvaux. 

—  Les  journaux  ministériels  publient 
le  programme  des  fêtes  de  juillet.  Il  y 
aura,  le  27,  des  distributions  de  secours 
dans  les  mairies;  sur  le  Pont-Neuf  «  an 
haut  des  trois  mâts  qu'on  y  dresse  an- 
nuellement, flotteront  les  bannières  ac- 
coutumées. Le  28 ,  des  salves  d'artillerie 
seront  tirées  de  l'Hôtel  des- In  valides  à  six 
heures  du  matin  et  à  six  heures  du  soir  : 
les  sépultures  du  Louvre,  de  la  rue  Froid- 
manteau  ,  du  Gbamp-de-Mars  et  du  mar- 
ché des  Innocens,  seront  décorées 
comme  les  années  précédentes,  et  illu- 
minées le  soir.  Le  29,  on  tirera  comme 
la  veille  le  canon  des  Invalides  ;  il  y  aura 
des  jeux  aux  Champs  Elysées  et  à  la  bar- 
rière du  Trône  ;  une  joute  sur  l'eau  aura 
lieu  à  une  heure,  entre  le  Pont-Royal  et 
le  pont  Louis  XV;  à  cinq  heures, 
M.  Margat  fera  une  ascension  en  ballon, 
au  port  d*Orçay.  A  sept  heures  du  soir, 
il  y  aura  un  [concert  dans  le  jardin  des 
Tuileries ,  et  ensuite  deux  feux  d'artifice, 
l'un  sur  le  pont  Louis  XV,  et  Tautre  h  la 
barrière  du  Trône. 

—  Le  général  Bogeaud  vient  d'écrire 
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à  plusieurs  journaux  que  par  défaut  de 
mémoire  il  a  blessé,  dans  la  séance  da 
8  juin  ,  la  juste  susceptibilité  du  colonel 
Maussion ,  en  disant  que  s'élant  trouTô 
tout  à  coup  entouré  par  les  éctairenrs 
d'Abd-el-Kader,  cet  officier  s'é toit  écrié  : 
Nous  sommes  compromis ,  rétrogradons 
bien  vite.  Au  lieu  de  cela ,  M.  Maussion  t 
dit  :  Nous  sommes  bien  assez  loin ,  arrê- 
tons-nous. Il  nous  semble  que  loisqo'oh 
a  la  mémoire  aussi  peu  fidèle .  on  ne  dé- 
vroit  pas  se  livrer  comme  M.  Bugcaud  à 
des  improvisations. 

—  Le  Journal  det  Débat»  ^  en  rendant 
compte  de  l'affaire  des  auteurs  de  I9  Bu>. 
graphie  des  hommet  du  jour,  contre  la  Ga- 
zette de  France,  la  Quotidienne  et  It 
France,  annonça  que  MM.  Sarrnt  et  Sainl* 
Edme  avoient  invoqué  le  témoignage  de 
M.  de  la  Fontaine,  chef  d'escadron  et 
aide  de-camp  du  maréchal  Grouchy  en 
181 5.  Une  lettre  publiée  hier  par  cette 
feuille  réclame  contre  l'exactitude  de 
cette  assertion.  M.  de  la  Fontaine  qôî 
passa  après  les  cent  jours  au  service  do 
roi  de  Hollande ,  partit  pour  les  posses- 
sions hollandaises  aux  Indes  orientalea., 

fi 

dont  le  second  des  quatre  gpuyememcns 
lui  avoit  été  confié,  irmpqrut  en  1825,  à 
Munlock,  capitale  de  son  gonvernemenC, 
à  l'âge  de  36  ans,  sans  avoir  connn 
MM.  Sarrut  cl  Sainl-Edme.  Les  mémoires 
inédits  qu'il  a  laissés  n'ont  été  commu- 
niqués à  personne ,  et  ne  seront  publiés , 
d'après  ses  derniers  vœux,  que  dans 
quelques  années. 

—  Seize  boulangers  viennent  encore 
d'être  condamnés  à  l'amende  pour  dé- 
ficit dans  le  poids  des  pains. 

—  Dix-sept  autres  condamnations  i  la 
prison  ont  eu  lien  pour  récidive.  Chez  les 
boulangers,  Plicque,  rue  Groix-des-Pe- 
tits-Ghamps;  Garceau,  barrière  de  Cour- 
celles;  Ileitz.  à  la  Ghapelle,  et  Vîrlonvel, 
à  Montronge,  il  a  été  saisi  de  5o  à  65,  et 
jusqu'à  85  pains,  dont  le  déficit  Ttrioitde 
8  à  10,  13  et  jusqu'à  i4  onces  ptr  cha- 
que pain  de  4  livres. 

—  Il  y  avoit  à  Paris,  en  1700,  deux 
'  marchés  au  pain  ptr  semaine,  le  mer- 
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l!l^]  el  le  samedi.  Ces  iriarchus  se  te- 
noient  sur  quinze  places  à  la  fois;  i,534 
boolangers  ,  dont  5  à  600  de  Pa- 
ris, el  les  antres  des  villages  et  villes  den 
environs.  étoUnt  chargés  de  les  appro- 
visionner. 

—  Hier  matin,  la  police  a  saisi  une 
loterie  clandestine,  rue  Bourbon-Cbà« 
tean,  n*  6,  chez  le  sieur  Calage,  ferblan- 
tier, ei  la  femme  Milet,  marchande  lin- 
gbre.  Cnc  somme  de  3oo  fr.  a  été  mise 
sous  le  scellé. 

—  Pendant  le  procès  Hubert,  on  a  ou- 
vert une  nouvelle  sortie  du  Luxembourg 
sur  la  rue  de  Vaugirard ,  en  face  de  la 
me  Pérou.  Elle  remplace  le  couloir  obs- 
cur qui  longeoit  la  prison  de  la  chambre 
des  pairs ,  et  veooik  déboucher  rue  de 
Vaugirard,  en  face  de  la  rue  Servandoni. 

—  On  enlève  les  barraqucs  en  bois  qui 
recoQvroient  les  statues  dont  sont  sur- 
montés les  huit  pavillons  de  la  place 
lx>ulsXV.  Les  deux  figures  (lui  se  trou- 
vent do  côté  de  la  rue  de  Rivoli,  com- 
plètement découvertes,  tepréspiilent  deux 
wiWeb  (LUle  el  Strasbourg),  portant  une 
coiiTDnnc  murale  sur  la  tête. 

KOVVULLES  DES  FllO\lNCF.8. 

Pendant  la  dernière  semaine,  19 
paquebots  sont  entrés  dans  le  port  de 
ttouiogne  avec  i,3a4  passagers;  il  en  est 
boril  17  avec  776  voyageurs. 

—  A  Calais«6i5  voyngeurs  sont  arri- 
vés sur  26  paquebots ,  et  18  paquebots 
ii*en  ont  emporté  que  355. 

— Une  expO';>iti  on  de  prodoits  de  beaux* 
arts  et  de  l'industrie  s'ouvrira  ,  le  9  sep- 
tembre, 2i  Yalenciennes,  \your  durer  jus- 
qu'au i5  octobre. 

—  Les  scellés  sont  toujours  apposés 
sar  les  presses  du  Libéral  du  Nord, 

—  L'inauguration  de  la  statue  du  ma- 
téchdl  Mortier  aura  lieu ,  Te  3o  juillet , 
au  Catean. 

—  Un  jeune  peintre,  nommé  M.  Dicu- 

cJonnë  Pierre  ,  est  mort  h  Nancy,  à  l'&ge 

de  3o  ans.  Il  n'avoit  encore  fait  qu'un 

tableau  remarquable,    Jésus-Christ   au 

JaKlin  des  Olives.  Il  étoii  encore  plus 
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recommandable  par  ses  scntimens  de  re- 
ligion que  par  son  talent.  Il  étoit  de  la 
société  de  Saint-Vincent-de-Panl  pour  la 
visite  des  pauvres.  Il  auroit  voulu  n'étro 
étranger  à  aucune  bonne  œuvre.  Admis 
Tannée  dernière  à  l'Académie  de  Stanis- 
las, il  y  fit  une  généreuse  profession  de 
foi.  Une  maladie  de  langueur  l'a  em- 
porté lorsqu'il  commençoit  à  se  distin- 
guer dans  la  carrière.  Deux  discours  ont 
.  été  prononcés  sur  sa  tombe ,  l'un  par 
j  M.  Vaguer,  professeur,  secrétaire  de  la 
société  de  Saint- Vincent-dé-Paul  &  Nan- 
cy, l'autre  par  M.  Guerrier  de  Dumast , 
président  de  l'Académie  de  Stanislas. 
Leurs  discours ,  qui  sont  cités  dans  un 
journal ,  sont  franchement  chrétiens  et 
donnent  en  même  temps  la  plus  heureuse 
idée  des  qualités  estimables  de  M.  Pierre 
'  et  des  espérances  que  son  talent  faisoit 
concevoir. 

—  On  lit  dans  la  Gaielte  de  la  Mayenne: 
•  Des  troubles  graves  occasionnés  par  la 
cherté  des  grains  ont  ou  lieu  au  dernier 
marché  de  Vitré.  La  gendarmerie  a  été 
obligée  de  faire  des  arrestations. pour  ré- 
tablir Tordre.  • 

—  Huit  individus  de  Saint- Martin  Ri- 
vière ,  arrondissement  de  Yervins ,  se 
sont  aussi  dernièrement  présentés  devant 
l'adjoint  au  maire  de  cette  commune 
pour  lui  demander,  avec  menaces,  de  taxer 
le  grain  que  vendent  les  fermiers  chez 
eux ,  et  de  fixer  à  deux  sous  le  prix  de  la 
Uvre  de  pain  chez  les  boulangers.  Voyant 
que  l'adjoint  faisoit  bonne  contenance  el 
ne  paroissoit  pas  du  tout  décidé  à  se  ren- 
dre à  leurs  meuaces ,  ils  se  retirèrent. 

—  Les  travaux  du  pont  de  Limoges 
sont  poussés  ,  depuis  plusieurs  jours , 
avec  activité  ,  afin  d^étre  terminés  le  89. 

—  Samedi  dernier,  la  population  nan- 
taise a  assisté  an  lancement  du  beau  trois 
mâts  le  Dreux-Bréié,  construit  par  M.  Jol- 
let. 

—  Le  concours  pour  l'admission  à 
FEcole  Polytechnique  en  i838.  aura  lieu 
le  16  septembre  à  Lyon,  pour  les  dépar- 
temens  du  Hii6ue ,  di:  b«L(>\x^-^-\Jrà^^ 
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Loire,  Haute  f^otre.  Ai».  Isère  et  Drôme. 

—  Un  enfant  se  noyoît  près  de  la 
jonetîon  du  Rbône  et  de  ta  Saône,  à 
Lyon;  le  courant  est  très-rapide  dans 
cet  endroit,  et  personne  n'osoit  lui  por 
ter  secours.  Le  sieur  D^'place,  ouvrier 
(ypographe.  n*écou(ant  que  son  conrage, 
s'est  élancé  tout  vétn  dans  l'eau,  et  a  en 
le  bonheur  de  sauver  leiifant  au  moment 
où  il  alloit  passer  sons  un  bateau  :  il  ne 
>*e8t  éloigné  qu'après  avoir  prodigué  & 
l'enfant  les  secours  réclamés  par  sa  posi- 
tion et  a'êlrei  assuré  qu'il  éloit  hors  de 
ciUoger. 

>^  M«  d'Argont .  gouveroeor  de  la 
banque  de  France,  vient  de  visiter  la 
▼ille  de  Saint-Etienne. 
.  —  Plusieurs  sources  d'eaux  minérale» 
ont  été  récemment  découvertes  dans  l'ar- 
rondissement de  Roanne,  ï  Orignj. 

—  A  la  date  do  19,  on  attcndoit  d'un 
instant  à  l'autre,  à  Toulon,  la  frégate 
la  Guerrière,  montée  par  le  prince  I.  et 
R.  d'Autriche.  Des  ordres  éloient  venus 
de  Paris  |)oar  faire  à  ce  prince  la  récep- 
tion la  plus  brillante. 

—  [«a  Gazette  du  Languedoc  du  a  1  an- 
nonce que  M.  de  Chateaubriand  ne  se 
remlpasauxeaui  des  Pyrénées.  Il  a  quitté 
Toulouse  ce  jour-là  pour  aller  à  Garcas- 
sonne,  Narbonne,  Montpellier,  Mmes  , 
Arles  et  Marseille.  Son  intention  est  de 
visiter  les  monnmens  du  Midi. 

—  L'infant  don  François  de  Panle  et 
sta  famille  sont  arrivés  le  21  è  Bordeaux. 

—  V Alexandre,  expédié  par  MM.  Mar- 
sjnd.  armateurs  à  Bordeaux,  sons  le  com- 
mandement du  capitaine  Boaet,  quitta 
Batavia  le  i5  novembre,  et  arriva  \  Man- 
riee  le  18  décembre.  Là,  le  consul  fran- 
çais, en  iégularisant  les  papiers  du  bord, 
y  vit  consigné  le  récit  <f  un  violent  coup 
d€  mer  qui  avok  assailli  le  navire  le  a  dé- 
cembre, et  enlevé  le  capitaine,  le  lieute- 
nant et  cinq  matelote.  Après  up  long  sé- 
jour à  Maurice  pour  réparer  ses  avaries, 
r Alexandre,  commandé  par  le  capitaine 
Marsaiid,  partit  le  is  mars  à  destination 
de  Bordeaux.   Mais   au   lieu  de  suivre 
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rique),  où,  par  ordre  du  M'ce-consui.  fe 
capitaine  et  une  partie  de  l'éqnipago 
furent  arrêtés  sôus  Pacciuation  dTavoIr 
voulu  consommer,  en  changeant  leor 
destination,  un  acte  de  baraterie.  Lo 
autorités  du  pays  firent  en  même  temps 
séquestrer  le  navire. 

Heureusement  le  vaisseau  VHefeaU'tm 
trouvoit  alors  dans  ces  parages.  Le  ca- 
pitaine Gasy,  malgré  toute  la  résiatasce 
des  autorités,  s'empara  de  yAi$9andrt, 
et  lui  donnant  un  équipage  pria  parmi 
ceux  de  V Hercule  et  de  la  Raearite,  H  en 
confia  le  commandement  au  lieutenant 
de  vaisseau  Gisj,  qui  le  ramena  I  Bor- 
deaux.  G^est  le  16  de  ce  mois  que  VA' 
lexandre  entra  dans  la  riirîère  de  cette 
Tille. 

Les  intérêts  des  armateurs  se  troa- 
voîent  préservés  grâce  à  la  fermeté  du 
capitaine  Gasy.  Mais  nnc  èbscorilé  aflMx 
profonde  planoit  sor  le  fait  de  \$  dispa- 
rition du  capitaine',   ia  lieutenant  et 
des  cinq  matelots.  S^l  faut  ajouter  fol 
aux  révélations  qui  viennent  d'être  faites 
par  le  cuisinier  de  l'équipage  à  faotorilé 
maritime  de  Bordeaux,  cette  obacbtllé 
seroit  en  partie  di^pét.  «  Pendant-  li 
navigation  de  Batavia  à  Mtqriçe,  le  ca- 
pitaine Booet  demanda,  dans  la  matinée, 
du  thé  au  cuisinier.  Gomme  celoï-ci  étoit 
à  le  préparer,  il  entendit  do  bruit  sur  le 
pont;  bientôt  nn  corps  lourd  tomba  à  la 
mer.  Le  bruit  recommença  quelques  ins- 
tans  après,  une  seconde  chnte  dan»  Teau 
se  fit  entendre  plus  distînctemenl  que  la 
première;  le  capitaine  et  Tofficier  avoient 
disparu.  Le  bruit  redoubla;  des  cria  de 
détresse,  des  menaces,  des  hommes  Jetés 
à  la  mer,  tout  porta  alors  le  cuisinier  à 
penser  que  le  navire  venoit  d*étre  le 
théâtre  d'un  crime.  Il  en  acquit  ab  même 
moment  la  certitude.  La  tempête  qui  avoit 
assailli  Y  Alexandre,  et  qui  se  trouve  men- 
tionnée sur  les  registres  du  bord,  né'clala 
qu'après  les  meurtres.  Avant  d^arri ver  à 
Maurice,  on  matelot  anglais,  dont  les 
conspirateurs  se  défioient,  bien  qu'il  eût 
pris  une  part  fort  active  au  m'sssacr«  du 
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Kokrdé  cl  jelé  h  la  mer.  »  La  jastice  in- 
formo. 

—  La  chambre  de  commerce  de  Bor- 
deaux a  voté  One  épée  d'honneur  au  ca- 
inlaîne  de  vaisseau  Casy,  couimandaût 

—  l^e  vicomte  Duchâlel,  préfet  des 
Basses-Pyrénées,  vient  de  recevoir  de  la 
régente  d'Ef^pagne  la  plaque  de  l'ordre 
de  Charles  III. 

—  be  général  Noguès ,  commandant 
par  intérim,  en  l'abso^nce  du  général  Ha- 
ri^,  la  division  active  des  Pyrénées- 
Occidentales,  vient  également  de  rece- 
voir le  grand  cordon  d'Isabelle-la  Catiio- 
tique. 
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—  La  marine  anglaise  continue  &  fa- 
voriser plus  que  jamais  les  opérations  des 
troupes  de  la  reine  en  les  transportant 
rapidement  et  en  grand  nombre  sur  les 
points  où  il  est  nécessaire  de  les  faire 
passer. 

j  —  Le  désordre  marche  partout  à  la 
I  suite  des  troupes  de  la  reine;  c'est  une 
1  indiscipline  effrénée  devant  laquelle  tout 
I  tremble  sans  que  les  autorités  civiles  et 

les  gardes  nationales  veuillent  ou  pvit» 

sent  y  rien  opposer. 


EXTEQIEIJR. 

NOtrVCLLEB  D'ESPAGNE. 

Toujours  la  même  immobilité  dans  les 
armées  ;  toujours  les  mêmes  apparences 
tf  un  grand  choc  proch»n.  Il  semble  que 
de  chaque  c6lé  on  s'af  tende  sans  vouloir 
faire  le  premier  mouvement  et  le  premier 
paSi  afin  d'être  attaqué  dans  les  positions 
et  sur  te  terrain  quTon  a  choisi.  11  est  â 
Trmîtuire.  toutefois,  que  les  délais  ne 
jboîeiitiï^oîm  favoiabtes  anxj^éoéraux  du 
roi  qp'à  ceux  de  h  reine,  parce  que  ces 
-derniers  ont  pins  de  ressources  pour  re- 
eeroîr  des  armemens  et  des  renforts. 

—  C'est  en  Navarre  et  en  Âi-agon  que 
tnates  les  forces  de  Charles  V  se  réunis- 
sent.; cfest-à  dire  autour  de  lui  et  do  Ca- 
brera^  qui  sont  les  deux  grands  fioiuts  de 
mire  des  cbristinos.  On  calcule  que  l'ar- 
mée de  Cabrera  est  la  plus  forte  des  deux. 
Cependant  son  armement  n'est  pas  aussi 
complet  qu'il  seroit  k  désirer. 

—  On  s'attend  à  voir  les  cbristinos 

attaquer  Morella  avec  de  grandes  forces. 

Les  carlistes  l'ont  mise  dans  un  bon  état 

de  défense,  et  continuent  d'y  faire  des 

travaux  qui  la  rendront  difficile  à  empor- 

.  ter.  If  aïs  après  tout ,  ce  n'est  plus  par 

.des  sièges  qQC  les  affaires  se  décideront, 

asais  plutôt  en  rase  campagne,  par  les 

-denabataiUesqiii  ne  tar<îeroot  pas  à  se 

JiviiBr  ptobablement  en  Navarre  et  en 


Le  prince  de  Saxe-Cobourg-Gotba  , 
frère  du  roi  Léopold,  est  arrivé  le  au  à 
Anvers. 

—  Le  prince  llenri,  troisième  lils  du 
prince  d'Orange,  est  arrivé,  le  19,  à  La 
Haye,  de  retour  d'un  voyage  sur  nrer  qui 
a  duré  21  mois,  et  pendant  lequel  ce 
jeune  prince  a  visité  toutes  les  posses- 
sions hollandaises  de  l'Océan  indien. 

—  La  diète  suisse  a  nommé  cinq  com- 
missaires pour  assistera  la  iatidsgemeindc 
du  canton  de  Schwytz;  ce  sont  les  sieurs 
Hess,  Nagel,  Schmîd,  Nœff  et  Kern.  Peu 
après  on  apprit  que  de  nouveaux  trou- 
bles avaient  éclaté  le  samedi  i4  k  Lacben 
dans  le  canton  de  Schwytz.  Uoe  dispute 
avoit  eu  lieu  entre  des  ouvriers  et  les 
klanenmanner  du  lieu.  Ceux-ci  ont  fait 
feu  sur  les  ouvriers  dont  plusieurs  ont  été 
maltraités  et  blessés.  Les  patriotes  se  sont 
portés  à  d'antres  actes  de  violence.  A 
Einsidlen  ils  ont  appelé  ta  milice  aux  ar- 
mes, et  ont  tout  mis  sur  le  pied  mili- 
taire. Ils  veulent  tenir  le  pap  dans  un 
état  d'agitation  ,  et  faire  manquer  la  te- 
nue de  la  landsgemeide  du  aa,  où  ils 
prévoient  qu'ils  seront  en  minorité. 
Deux  des  commissaires  sont  partis  pour 
rétablir  le  calme. 

— IjdiGazette  de  Londres  du  ic)  coc tient 
un  gi  and  nombre  de  promotions  daqs 
l'ordre  du  Bain.  Le  premier  nom  sur  la 
liste  est  celui  de  Ta  mirai  sir  W.  Sydney- 
Smith,  qui  est  élevé  à  la  dignité  de  che- 
valier grand  croix  extraordinaire  (ewtra- 
'  knight  grand-crçêê),  Ia  comte  de  Gos- 
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ford,  ex-gouverneur  du  bas  Canada,  a 
leçn  le  même  titre. 

—  Les  bagages  du  maréchal  Suult,  dit 
le  Gbbe,  seront  embarqués,  le  29,  sur  le 
^(eamer  français  le  Météore, 

—  L'amiral  Pal teneyMalcoIm  vient  de 

mourir  à  Enûeld  Lodge,  auprès  de  Lon- 
dres; cet  oificier  s'étoit  fort  distingué  è 
la  bataille  de  Trafalgar. 

—  Le  commandant  Parquin,  qui  a 
figuré  dans  la  conspiration  de  Strasbourg, 
ai  riva  le  17  à  Bade  avec  l'intention  de 
passer  quelques  jours  dans  cette  ville; 
mais  son  passeport  qu'il  avoit  remis  au 
maître  de  son  hôtel  lui  fut  rendu  le  même 
jour  avec  celte  apostille  :  Ordre  àM.Par- 
tfiUn  de  quitter  Bade  immédiatement.  Le 
lendemain  malin  un  commissaire  de  po- 
lice vint  Sl  l'hôtel  pour  s'assurer  de  son 
(!«'*part;  M.  Parquin  y  éloit  encore;  une 
h^ure  après  il  voyageoit  sur  la  roule  de 

Manheim. 

—  L'empereur  et  Timpéralrice  de 
llussie  sont  arrivas  le  17  à  Dresde,  et  sont 
descendus  à  l'hôtel  de  l'envoyé  de  Rus- 
kie,  M.  de  Schrœder.  L'empereur  s'est 
rendu  de  suite  à  Pilnitz  pour  faire  une 
visite  au  roi  et  à  la  reme  de  Saxe. 

—  On  écrit  de  Vienne  que  le  12  les 
joyaux  de  la  couronne  lombardo-véni- 
tienne,parmi  lesquels  on  remarque  Tépée, 
le  sceptre,  le  globe,  la  couronne  et  le 
manteau,  ont  été  expédiés  pour  Milan. 
La  couronne  d'or  est  disposée  de  manière 
à  ce  que  la  couronne  de  fer  qui  existe  à 
iMonza  puisse  y  être  adaptée. 

—  Les  ouvrages  publiés  en  Russie  se 
soûl  élevés  à  866  pendant  Tannée  1857; 
parmi  ces  ouvriiges  on  compte  1^7  tra- 
ductions; en  tout  1  ri  livres  de  plus 
qu'eu  18  36. 

—  La  ville  de  Uiajsk  (Russie  ),  a  été  le 
Ihéâlre  u'un  violent  incendie  dans  la 
nuit  du  i5  juin  ;  79  maisons  ont  été  brû- 
lées. On  dit  que  20  personnes  ont  péri. 

^t^  (j;ta»*,  "Mxien  Ce  €Uvt. 
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BOUR8E    DE   PARIS  DU    35  JUILLET. 
CINQ  ^.  0/0,].  du  2i  nars.  11 1  fr.  35  c. 
QUATRE  p.  0/0,  j.  (le  ra:irt.  103fr.  60  c. 
TKOIS  p.  0/0,}.  de  dcc.  ftOfr.  06  C 
Quatre  !/2  p.  0/0,  j.  <le  mars.  OlO  tr.  00  e. 
Act.  de  la  Raiitpie.  SGOOir.  00  c. 
Ouns  du  Trésor.  G  0/0. 
Rente  de  U  Ville  de  Paris.  000  fr.  Of»  c. 
Oblig.  de  la  Villrde  farU.  ueOfr.  00  «. 
Quatre  cuuaux.  1*26   fr.  00  c. 
Caisse  liypothéraire.  SOU  tr.  0  )  c. 
Rentes  de  Naples.  00  fr.  10  c 
Emprunt  romain.  101  fr.  7|8 
Emprunt  Belge    103  fr.  3  4 
Emprunt  d'ilaili.  000  Tr.  00  c. 
Renie  d'Espagne  h  p.  0/0.  33  fr.  OfO 

LIBRAIRIE  DE  PIETÉ  D'ACGUftTe  VATOH, 

46,  rue  du  B<ic. 

Sous  presse,  pour  parottre  m  oeiobr§ 
prochain. 

HISTOIRE  DU    PAPE   INNOCKKT  III  «/  de 

Mon  siècle ,  diaprés  les  rooiiameoi  ori« 
ginanx ,  par  Fréd.  Hurter,  tradoite  de 
rallcmand,  augmentée  d'une  intro* 
duction,  de  notes  historiques  çtde 
pièces  justificalifes,  par  MBI.  Tabbé 
Jager  et  Alex,  de  Castres,  s  forU  voU 
in- 8**  de  6  à  700  pages ,  ornés  d'un 
portrait,  prix  lafr.  pour  les  person- 
nes qui  souscriront  avant  la  mise  en 
vente;  plus  tard,  Tonvrag»  sera  porté 
à  i5  fr. 

Cette  importante  publication  paroltm 
dans  le  courant  d'octobre  prochain.  C'est 
un  complément  à  VHittoire  dé  Gré" 
goire  VII ,  que  vient  de  nous  donner 
tout  récemment  M.  l'abbé  Jfager, 

M£LA^GES     DE    DROIT     PI'BLIC    ET    DS 

HAUTE  politique;  par  M.  Gh.  L.  de 

Hallcr,  ancien  membredn  conseil  sou- 
verain de  Berne,  a  vol.  in-8*,  prix  10  fr« 
pour  les   personnes   qui  souscriront 
avant  la  mise  en  vente  ;  plus  tard,  Tou- 
vrage  sera  porté  à  la  fr. 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  recommen- 
der  cette  nouvelle  production  de  Tau- 
teur  de  la  Restauration  de  la  seiêmee  poU* 
tique.  Le  nom  de  fA.  de  Haller,  asses  coa-    i 
nn  dans  le  monde  littéraire,  estnne  g^^ 
rantie  pour  que  son  nouveau  travail.afc    ^ 
I  tienne  un  accueil  favorable  du  piibiîç,;^ 
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Çisert^aiions  de  M,  Véi^éque  de  Maroc 
sur  les  nouveaux  sermons  publiés 
sous  le  nom  de  saint  jéugustin^ 
brochure  in-8«  de  27  pages.  — 
Réponse  à  M,  l'évique  de  Maroc 
rur  ses  Oùservalions  ;  par  l'abbé 
GaWlaa;  brochure  iii-8*'  de  50 
pages. 


Nous  réunissons  ces  deux  écrits, 
donl  Tun  ,  comme  on  voit,  est  la  ré- 
ponse à  l'autre.  Il  faut  avant  tout 
faire  connoitre  l'occasion  de  cette 
discussion. 

Deux  entreprises  estimables  se 
font  en  même  temps.  D'un  côté, 
MM.  Gaume  donnent  une  belle  édi- 
tion de  saint  Augustin,  d'après  Tédi- 
tion  des  Bénédictins.  Nous  en  avons 
annoucé  le  commencement  avec  éloge 
dans  notre  numéro  du  23  mars  1837, 
tome  acii,el  nous  nous  proposons  de 
rendre  compte  des  volumes  qui  ont 
paru  depuis.  On  ne  peut  qu'applau- 
dir à  l'idée  de  reproduire  la  collec- 
tion des  œuvres  d'un  des  plus  grands 
hommes  dont  l'Eglise  s'honore,  et  de 
mettre  plus  de  membres  du  clergé  en 
état  de  profiter  des  lumières  et  de  la 
piété  qui  brillent  dans  ces  ouvrages. 

Une  autre  entreprise ,  commencée 
il  y  a  quelques  années ,  la  Colleclio 
seUeia  Palrum^  se  poursuit  en  même 
temps ,  et  doit  naturellement  com- 
prendre les  œuvres  de  saint  Augustin. 
Déjà  plusieurs  volumes  de  ce  Père 
ont  paru.  Nous  en  avons  annoncé 
qtidques-uns  ,  numéro  du  27  avril 
de  l'année  dernière  ;  nous  avons 
parlé  entre  autres  de  quelques  ser- 
mons inédits  que  les  éditeurs  ont 
trouvés  en  Italie ,  et  qu'ils. opt  joints 
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k  leur  collection.  Nous  n'avons  point 
discuté  l'authentiritê  de  ces  sermo  s, 
et  nous  nous  en  sommes  rappoilé  à 
cet  égard  aux  lumières  et  au  goût  des 
éditeurs  ,  et  principalement  de 
M.  l'abbé  Gatllau  ,  qui  dirige  cette 
collection  avec  autant  de  savoir  que 
de  zèle.  M.  l'abbé Gaillau expose  dans 
la  préface  du  tome  cxxx  ,  qui  est  le 
23*  des  écrits  du  saint  docteur,  les 
raisons  qu'il  a  de  lui  attribuer  les 
nouveaux  sermons.  D'un  autre  côté , 
il  a  paru  dans  le  tome  v  de  l'édition 
de  saint  Augustin  de  MM.  Gaume, 
une  dissertation  critique  contre 
l'authenticité  de  ces  sermons.  Nous 
demanderons  la  permission  de  ne 
point  entrer  ici  dans  cette  discussion . 
Sur  ces  points  d'érudition  et  de  cri- 
tique, les  hommes  les  plus  habiles 
sont  quelquefois  partagés ,  et  ce  se- 
roit  une  témérité  à  nous  de  vouloir 
trancher  une  question  qui  demaude- 
roit  des  recherches  et  un  examen 
auxquels  nous  n'avons  pu  nous  li- 
vrer. 

Un  grave  personnage  vient  d'inter- 
venir dans  cette  discussion.  M.  GuiU 
lon ,  évêque  de  Maroc ,  n'a  pu  se 
décider  à  garder  le  silence  sur  un 
débat  auquel  il  semble  qu'il  devoit 
être  étranger.  Le  prélat  est ,  comme 
on  sait ,  auteur  de  la  Bibliothèque 
choisie  des  Pères,  ouvrage  publié  il  y 
a  déjà  quelques  années,  et  qui  n'a 
rien  de  commun  avec  les  deux  nou- 
velles entreprises.  Depuis,  il  avoit 
mis  son  nom  à  la  Collectio  selecta,  et 
tous  les  volumes  portent  en  titre 
qu'il  y  donne  ses  soins  avec  M.  l'abbé 
Gaillau  et  d'autres  ecclésiastiques.  On 
assure  même  qu'il  lui  étoit  alloué 
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une  rétributiau  fixe  pour  chaque  vo- 
lume. Coiuinent  donc  M.  l'évéquca- 
t-il  eu  Tidëe  de  s'élever  contre  cette 
même  collection?  Il  la  juge  dans  ses 
Observations  avec  une  ej^trême  sévé- 
rité ;  il  reproche  aux  édlteui's  d*avoir 
changé  la  distiibutioii  des  écrits  de 
liaiût  Augustin ,  comme  s'ils  avoicnt 
]>ar  là  manqué  de  respect  aux  anciens 
Bénédictins.  Il  les  appelle  de  jeunes 
néophytes  ;  il  se  moque  de  leur  pros- 
pectus, il  les  traite  comme  des  étour- 
dis ,  des  ingrats  ,  des  envieux  ,  qui 
n'ont  point  de  respect  pour  la  vieil- 
lesse «  et  qui  ont  voulu  faire  oublier 
la  Bibliothèque  choisie.  Il  paroi t  que 
c'est  là  le  grand  grief  aux  yeux  de 
M.  de  Maroc,  et  qu'il  a  craint  que  la 
Collectio  selecta  ne  nuisit  au  succès  de 
j^  Bibliothèque  choisie.  Ecoutez  dans 
quels  termes  M.  Guillon  parle  de  ce 
dernier  ouvrage  : 

a  Réveillée  de  son  assoopissemcnl  par 
les  œuvres  extraordinaires  que  les  senles 
xnakis  du  Toat-Puissant  avoienl  opérées, 
la  France  se  souvînt  du  Dieu  de  ses  pères; 
une  réaction  inespérée  signala  les  coro- 
mencemens  de  ce  siècle.  Les  plas  beaux 
monumens  de  l'éloquence  des  Pères  grecs 
et  latins  furent  tout  à  coup  produits  an 
grand  jour  dans  une  bibliothèque  choi- 
sie (26  vol.  in-8*)  qui  présentoit  le  plus 
grand  nombre  de  leurs  plus  éloquentes 
homélies  traduites  en  français,  et  où  les 
4raités  les  plus  importans  à  connottre, 
tant  par  leur  objet  que  par  la  forme  et  le 
talent  de  l'exéculion,  se  trouvoient  con- 
servés, ^oit  par  extraits,  soit  par  analyses. 
G'étoit  le  plan  pro|X>sé  par  les  j  uges  les  pins 
.respectables.  Ils  avoient  compris  à  la  fois  et 
rimmense  utilité  qu'il  y  avoit  de  les  faire 
connoilre  dans  notre  langue,  et  l'indis- 
pensable nécessité  de  le  faire  avec  choix. 
La  providence  toute  seule  daigna  pour- 
voir an  succès  de  l'ouvrage  :  les  suffrages 
les  plus  honorables,  et  plusieurs  réim- 
pressions le  répandirent  dans  le  monde 
.savant  Le  siècle  lul-m^me  s'étoil  étonné 


à  la  vue  de  ces  cber:i-d'œuvre  qa'il.n'st^ 
voit  pas  même  soupçonnés  ;  l'admintîon 
qu'ils  excitèrent  pénétra  bientôt  dans  le» 
diverses  classes  de  la  tribd  sainte.  CTéloit 
un  nouveau  monde  qui  sfouvroit  à  1*6- 
mulation.  On  s'y  précipita  avec  ardear , 
mais  sans  mesure  et  sans  règle.  La  ma- 
gnificence de  tant  de  richesses  jeta  dans 
une  sorte  d'éblouissement  des  yenx  déli- 
cats qui  les  voyoient  pour  la  prenlière 
fois.  On  vonloit  les  posséder  tontes,  mais 
on  ne  savoitpas  choisir.  On  crut  poo voir 
s'clanter  avec  Elie  sur  le  char  de  feu 
qui  le  porte  hors  de  la  terre,  et  Fon  n'eut 
pas  assez  du  maniean  qu'il  Ikibse  retom- 
ber sur  son  disciple. 

•  Notre  unique  ambition  y  en  pnblianl 
notre  Bibliothèque  elioisie  deê  Péîres  gne» 
et  latinSf  avoit  été  non-seulement  de  nons 
rendre  utiles,  mais  de  l'être  de  la  ma- 
nière la  plus  efficace  et  la  plus  prompte, 
d'ouvrir  à  travers  cette  immense  forêt  de 
l'antiquité  chrétienne  des  sentiers  où  l'on 
pût  marcher  d'un  pas  facile  et  ferme,  do 
servir  en  même  temps  et  la  religion,  et  It 
science,  et  le  sacerdoce  foui  entier,  non 
par  de  fastueuses  sftécalationsy  mais  par 
des  secours  réels  mis  à  la  portée  de  tons. 
Etendre  le  cercle,  vouloir  toot  traduire, 
eût  été  le  moyen  le  plus  sûr  de  n*avoir 
pas  de  lecteurs.  Que  si  alors  il  y  avoit  ci? 
des  sacrifices  à  faire,  si  la  force  des  cir- 
constances n'avoit  pas  permis  h  l'auteur 
d'ajouter  à  son  travail  iin  pJos  grand 
nombre  de  volumes,  nne  édition  nou- 
velle promettoit  de  réparer  ce  défaut  ;  et 
nous  y  avons  été  récemment  encouragét 
de  la  manière  la  plus  honorable  par  .le 
bref  apostolique  que  Sa  Sainteté  a  dai- 
gné nous  adresser,  toujours  en  renfer- 
mant notre  travail  dans  les  limites  d'une 
BibUothéque  choisie, 

•  Certains  critiques  désîroient  davan- 
tage. Ils  ont  dit,  ils  le  répètent  encore 
tous  les  jours  :«  Un  simple  choix  de 

•  chefs-d'œuvre  né  pouvoil  plus  sdlfirei 
a  l'avide  curiosité  ni  aux  besbiûB  dTon  si- 

•  cerdoce  transporté  comme  par  enebiB' 

•  tement  an  sommet  de  la  science;  les 

•  loisirs  itadicuï  dn.pvélre  deniaodf»i 
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k 


e 

i 


f. . 


(  *79  ) 

»4cs  alimens  plus  substialiels;  el  les    iminérilés.  Nous  nous  borsifrout»  A 
•études  ecclésiastiques  giandissaot  avec    „„  passage  de  sa  Héponjc  v. 
■Je  aiicle  veuieni  plus  de  force  et  d'élen-  i 


•due.  •  Noua  citons  leurs  propres  exprès- 
^ns.  En  conséquence  de  ce  manifeste, 
on  ai'esL  cru  appelé  k  remplir  les  vides 
qoe  laissoieni  dans  une  Bibliothèque  choi- 
êi$  ce  qoe  l'on  y  nommoit  des  fragmens 
nautiles  i  et  Ton  a  fait  appel  à  la  géuéra- 
tion  tout  entière  :  Vttnet,  et  bàtiisona  nHg 
tour  dont  U  êompet  aiiU  jusqu'au  cieL  » 


«  D'où  viennent  ces  noms  peu  hono- 
rables ou  dérisoires  qui  échappent  à  vo- 
tre plume?  Nous  sommes ,  dites-vous,  de 
jèunei  néophytes.  Oui ,  nous  sommes  jeu- 
nes ,  mais  méritons-nous  le  titre  de  néo- 
phytes ?  Monseigneur  ne  sait-il  pas  qu*un 
néophj'le  est ,  selon  la  force  du  terme . 
un  nouvel  engendré  à  la  grâce ,  et,  selon 


H  £iiit  avouer  que  tout  cela  n'est    ^'""«e  commun ,  un  nouveau  baptisé? 


pas  .luôdeste ,  et  que  l'on  ne  conçoit 
guère  qu'un  auteur  parle  sur  ce  ton 
de  son  propre  ouvrage  ;  ouvrage  es- 
timable ,  sans  doute  ,  mais  qu'il  faU 
loU  laisser  louer  à  d'autres.  II  falloit 
éviter  surtout  cette  prodigalité  d'ex- 
pressions  et    d'images  qui  sentent 
l'hyperbole  ,  r admiration ^  la  magni- 
faêncCy  FMouissement,  la  comparai- 
son avec  Elie  et  celle  avec  la  tour  de 
Babel.  En  vérité,  il  ne  sied  guère  à 
celui  qui  tient  ce  superbe  langage  de 
repi-ocher  aux  éditeurs  de  la  Collée- 
rîo  stltcia^  le  fiute   de  leurs   pro- 
misses. 

Nous  u^exawinerons  pas  la  partie 
dés  Observations  qui  traite  de  Tau- 
^enticiié  des  nouveaux  scrutons. 
M.  Gui  lion  prétend  que  ces  sermons 
•ont  indignes  de  saint  Augustin. 
Il  entre  à  ce  sujet  dans  beaucoup  de 
détails  critiques,  mais  ou  voit  aussi 
avec  peine  qu'il  y  ait  mêlé  des  traces 
d'aigreur  qui  n'ajoutent   rien  à   la 


rit*». 

M.  l'abbé  Gaillau  ne  pouvoit  qu'ê- 
tre péniblement  affecté  du  fond  et 
de  la  forme  des  06seri»ations,  Devoit- 
il  s'attendre  à  être  attaqué  par  un 
prélat  qui  avoit  voulu  que  son  nom 
parût  à  la  tête  des  volumes  de  la  Col- 
feciio  selecta  ?  On  lui  pardonnera  de 
répOQdte  viveij^iit  à.  des  reprocLcs 


Gomment  donc  se  croit-il  le  droit  de 
donner  ce  nom  à  des  prélres  qtii  comp- 
tent vingt  années  de  ministère?  Mous 
avons  été,  ajoutez-vous,  (i0«  exilés  volon- 
taires de  i83o  :  est-ce  un  titre  au  mépris 
des  gens  de  bien  ?  est-ce  une  preuve  de 
\t  fausseté  des  sermons  de  saint  Augus- 
tin? Qu'y  a-t-il  de  commun  entre  i83o 
et  le  docteur  d'Uippone?  Nous  sommes 
dei  Aristarques  délicats;  et  que  font  ces 
4ristarques  à  notre  sujet?  Ces  épitbètes 
ne  parlent  elles  pas  du  mécontentement 
plutôt  qu'elles  u'aboutissent  à  des  dé- 
monstrations? 

•  N'est-ce  pas  de  là  que  naît  ce  langage 
de  mépris  avec  lequel  vous  parlez  de  l'ou- 
vrage et  de  l'éditeur?  Cest  un  ramas  de 
pitoyables  compositions ,  if. informes  home- 
lies,  des  rapsodies!  Ceux  qui  les  mettent 
au  jouro'ont  qu'un  enthousiasme  puéril, 
sans  choix  ni  discernement;  ils  dégradent 
la  religion,  ils  se  jouent  de  la  bonne  foi 
des  lecteurs.  De  telles  phrases  n'ont  pas 
besoin  de  réfutalion;  c'est  les  stigmatiser 
qoe  de  les  transcrire. 

»  N'est-ce  pas  de  là  que  sortent  les  ai^ 
mables  douceurs 'dont  vous  assaisonnez 


force  de  ses  arau mens,  et  qui  pour-  ,     .,  . 

.     ^       A     ^  ^      a*     •  I»'    .        votre  style,  rious  sommes  de  nouveaux  m- 

Toient  même  en   dinunuer  lauto-    .       .  r        ,  ,     ■ 


terpolateurs,  des  menteurs,  des  imposteurs, 
des  vendeurs  de  faux  témoignages ,  des 
hommes  qui  méritent  qu'en  les  réfutant 
on  mette  au  bas  de  la  page,  en  lettres 
majuscules,  un  impudentissimé,  qui,  sans 
tomber  directement  sur  nous,  semble 
cependant  devoir  nous  porter  un  contre- 
coup inévitable.  Or,  Monseigneur,  ce 
sont  là  des  injures;  ce  ne  sont  pas  des 
rajLïgas.  9uand,  vaéi^ç  ^ces  semiuas  $C; 

' w' 


(  iBt.  ) 


lûîent  roulage  d'un  interpolateur,  ce 
n'est  pas  nous  qui  les  avons  faits.  Pour- 
quoi donc  vous  oubliez- vous  jusqu'à  nous 
donner  nn  nom  qui  ne  sauroil  nous  con- 
venir?  Gomment  appeler  men/eurs,  im- 
posieurs,  vendeurs  de  faux  témoignage», 
des  hommes  honorables  et  délicats,  j*ose 
nous  donner  cet  éloge,  qui  mettent  en- 
tre les  mains  du  public  des  ouvrages  que 
vous  reconnoissez  vous-même  être  tirés 
de  manuscrits  antiques  dont  l'époque  re- 
monte au  neuvième  et  au  dixi&me  siècle. 
S'il  éloit  vrai  que  nous  eussions  été  in- 
duits en  erreur  par  l'autorité  de  monu- 
mcns  si  anciens  et  si  respectables  ,  notre 
erreur  seroil  excusable ,  et  l'on  verroit 
tout  au  plus  en  nous  des  amis  de  l'anti- 
quité égarés  par  leur  zèle  pour  la  science  ; 
mais  oseroil-on  y  voirie  mensonge  et  l'im- 
posturel 

»  N^'-st-ce  pas  enOn  du  même  principe 
que  découlent  certains  reproches  qui 
nous  sont  adressés,  sans  mérite  aucun  de 
notre  part?  On  semble  nous  traduire  en 
hommes  présomptueux,  qui  se  flattent  de 
surpasser  toutes  les  gloires  précédentes , 
et  d'éclipser  même  les  lumières  de  Saint- 
Maur.  Mais  où  et  quand  avons-nous  tenu 
ce  langage?  qui  a  cherché  moins  que 
nous  à  relever  notre  mérite?  Occupé 
seul ,  depuis  bien  des  années ,  à  la  rédac- 
tion de  la  Collection  des  Pérès,  qui  porte, 
permettez-moi  de  le  dire,  je  ne  sais  trop 
pourquoi,  un  autre  nom  auquel  ce  droit 
sembleroit  ne  pas  devoir  appartenir,  ai-je 
ouvert  la  bouche,  ai-je  pris  la  plume, 
ai-je  écrit  un  mot  pour  le  faire  savoir, 
avant  d'y  être  contraint  par  une  attaque 
formelle?  Ceux  qui  nous  cuiinoissent , 
nous  ont  -  ils  reproché  quelquefois  de 
chercher  à  nous  faire  valoir?  Avons- nous 
jamais  fatigué  les  journaux  de  nos  élo« 
ges?  Avons-nous  recueilli,  comme  quel- 
ques-uns, à  la  fin  de  nos  ouvrages,  tous 
les  applaudissemens  que  les  feuilles  pu- 
bliques nous  avoient  donnés?  Non,  Mon- 
seigneur, nous  ne  croyons  pas  qu'avant 
nous  la  Providence  sommeilhit ,  et  qu'elle 
avoit  enfermé  dans  une  obscurité  impéné- 
trable des  trésors  ttt'Ha  pin  hMut9  atilité 


pour  l'Eglise;  nouft  navons  pas  attribué 
à  nos  soins  des  découvertes  dont,  dan» 
notre  préface,  nous  faisons  en  grande 
partie  honneur  au  laborieux  archiviste 
du  Monl-Gassin  ;  nous  ne  cherchons  pas 
une  vaine  gloire,  nous  ne  cherchons  que 
le  bien  de  la  religion ,  et  jamais  noua 
n'eussions  en trq)ris  une  lâche  si  pénible, 
si  de  hauts  encouragemens  ne  nous  y 
eussent  en  quelque  sortes  forcés. 

•  Vous  nous  reproches  encore  de  ns' 
pas  courber  aveuglément  la  tête  soua  l'au- 
torité (les* Bénédictins.   Certes,  je  soia 
bien  loin  de  dédaigner  leur  science  et 
leur  talent;  mais  ont-ils  tout  vu  et  tout 
connu  ,  sans  qu'il  reste  aucun  espoir  de 
rien  trouver  qui  ait  échappé  à  leur  saga- 
cité? Leur  critique  est-elle  sans  appel? 
Ne  sait-on  pas  que  leur  travail  ne  f^est 
pas  fait  sans  contradiction,  et  que  leur 
édition  n*a  vu  le  jour  qu'après  de  péni< 
blés  luttes,  et  avec  des  changemensobli- . 
gés?  Ont-ils  toujours  eu  une  foi  aussi 
pure    que    leurs   coimoissances   étoieitt 
étendues?  Ne  les  a-l-on  jamais  vus  peu* 
cher  vers  certaines  doctrines?  El  quand 
j'ai  reslitaé  à  saint  Augustin  deux  ser- 
mons rejetés  dans  l'appendice  sans  au- 
cun grave  motif,  puis  je  être  condamné 
en  supposant  que  la  doctrine  de  Tantear, 
qui  repousse  avec  force  les  nouvelles  er- 
reurs sur  la  prédestination  et  la  grâce,  a 
beaucoup  contribué  à  leur   détermina- 
tion ?  C'est  le  sens  dune  phrase  qu'il  a 
plu  à  Votre  Grandeur,  sans  doute  par 
amour  pour  la  vérité,  de  dénaturer  en- 
tièrement, en  me  faisant  dire,  contre 
toute  espèce  de  raison,  que  la  doctrine  de 
saint  Augustin  nCétoit  pas  du  goût  des  aa- 
vans  éditeurs.  «  Mendacinm  nullà  velut 
bonà  intentione  admittendum  ,  »  c^est 
votre  maxime  après  saint  Augustin  :  veoil- 
lez  donc.  Monseigneur,  me  restituer  ma 
pensée,  et  me  faire  dire,  comme  je  l'ai 
dit.  que  la  doctrine  de  ce  sermon,  attri- 
bué è  saint  Augustin  dans  nos  manu- 
scrits, ne  plaisoit  pas  aux  savaris  édi- 
teurs, et  que  ce  motif  a  pu  être  d'un 
grand  poids  dans  le  parti  qu'ils  ont  pris. 
Quant  i  mol,  voici  ma  profesMOU  ^ 


toî  t  Ttdmire  les  Bénédictins  quand  Icnr 
doctrine  esl  conrorme  à  celle  de  l'Eglise 
romaine  ;  quand  elle  8*en  écarte,  je  les 
méprise.  Ccpcndanl  ce  n*est  pas  par  mé- 
pris. Monseigneur,  qnc  nous  appelons 
JÊaurini  et  Mawrinenses  les  Bénédictins 
de  Saial-Maur  ;  et  je  Tavoncrai .  il  fant 
avoir  bien  envie  de  chercher  des  diffi- 
cultés pour  toamer  en  mauvaise  part  ce 
qui  se  Ironvo  dans  toutes  les  éditions 
élraDgbrps.  » 

M.  Gaîllan  répond  snccessi veinent 
â  (oatef  les  difficultés  de  M.  de  Ma- 
roc. Celui-ci  lui  a  fait  un  crime  d'a- 
voir cliangé  Tordre  des  œuvres  de 
saint -Augustin,  et  il  se  trouve  que 
Itt.  GiuUon  iui-méine  a  mis  par  or- 
dre de  matière  les  œuvres  de  saint 
Jean-Clirysost<^me. 

Nous  ne  pouvons  suivre  l'autetir 
de  la  Réponse  dans  la  discus<iion  re- 
lative aux  nouveaux  sermons  de 
8»int  Augustin.  Cette  discussion 
porte  sur  une  foule  de  détails  que 
nous  ne  pourrions  même  effleurer 
dans  un  article  de  journal.  Il  nous  a 
jiara  seiileinfnt  que  dans  ses  repro- 
ches, M.  de  Maroc  ëtoit  bien  sou- 
vent «ou  fort  sévère  ,  ou  fort  distrait, 
ou  peu  d'aceord  avec  lui-iuême. 
M.  I  abbé  Caillau  en  cite  des  exem- 
ple!t  assez  piquans. 

A  la  page  42  et  43 ,  il  résume  ses 
raisons  pour  croire  à  Tauthenticité 
des  sermons;  nous  aurions  cité  cet 
endroit  si  déjà  notre  article  n'a  voit 
dépassé  la  mesure  ordinaire. 

AU  fîn  de  sa  Réponse,  M.  l'abbé 
Caiilau  rapporte  l'incroyable  éloge 
de  la  Bibliothèque  choisie ,  qu'on  a  lu 
plifS  haut.  Il  veut  croire  que  tant 
d*encens  n'a  pu  être  prodigué  à  cet 
ouvragi»  par  son  auteur  même,  et 
que   quelque   ami    imprudent  aura 


(181  ) 

M.  Tabbé  Caillau  annonce  en  ter- 
minant qu'il  donne  en  ce  moment 
au  public  le  second  volume  ^jrec  et 
latm  de  saint  Grégoire  de  Nar/iaiiz** , 
d'après  le  manuscrit  inédit  des  Béné< 
diclins  de  Saint-Maur  ;  2^  une  rlié- 
toriqtie  des  Pères  ;  3**  une  nouvelle 
édition  des  auteurs  sacrés  et  ecclé- 
si.istiqucs  de  Dom  Geillier,avec  quel- 
ques additions  et  corrections.  On  ne 
peut  que  s'étonner  de  la  prodigieuse 
activité  du  laborieux  éditeur  qui  fait 
marcher  de  front  tant  de  grandes 
entreprisc*s  et  qui  <:alt  encore  trouver 
le  temps  de  se  livrer  à  l'exercice  du 
ministère  avec  îc  plus  honorable  dé- 
voîlmcut. 


KOUVELf.ES  EGGIJÉSIASTIQIIES. 

PARIS. — Unepieuse  cérémonie  a  eu 
lieu  le  samedi  21  dans  la  maison  de 
la  Providence,  fondée  sur  la  paroisse 
des  Missions  par  M.  l'abbé  Desge- 
nettes ,  ancien  curé  de  cette  paroisse. 
On  sait  que  cette  maison  sert  d'asile 
à  plus  de  200  jeunes  orphelines^ 
qu'on  y  forme  en  même  temps  à  la 
piété  et  au  travail.  Le  samedi  21, 
M.  l'Archevêque  a  visité  celte  mai- 
son. Le  prélat  est  arrivé  le  matin  et 
a  célébré  la  m  esse,  assisté  de  M.  l'abbé 
Desgenettes.  Avant  la  communion,  il 
adressa  aux  jeunes  filles  une  tou- 
chante exhortation.  Après  la  messe  ^ 
il  administra  la  confirmation  à  plu- 
sieurs d'entre  elles.  Il  y  eut  ensuite 
une  consécration  de  quinze  orpheli- 
nes à  la  sainte  Vierge.  Elles  pronon- 
cèrent leur  acte  de  consécration  aux 
pieds  de  M.  l'Archevêque,  qui  leur 
donna  des  avis  dignes  de  sa  piété.  La 
Sœur  Madeleine,  supérieure  de  la 
maison  ,  leur  passa  au  cou  un  ruban 


avec  un  crucifix,  qui  sera  comme  uu 

signe  de  leur  consécration.  Elle  leur 

-  .  remit  de  plus  une  Imitation  de  MariCy 

glissé  ce  morceau  dans  les  Observa-    qui  leur   rappellera  les  obligaiions 


tiens.    Il 
adroits. 


y  a  des  flatteurs  si   mal- 


qu'elles  ont  contractées. 


(  *8a  ) 


'*'  LëS5  août  de  l'aniH^e  dernière,  la 
dame  Guillaume,  demeurant  à  Reil- 
laone  (fiasses-Alpes),  porta  plainte 
en  diflamatioD  devant  le  tribunal 
.correctionnel  de  Forcalquier  contre 
M.  Guîcn,  curé  de  cette  paroisse, 
qu'elle  accnsoit  de  l'avoir  attaquée 
en  chaire  Te  4  jniu  précédent.  Par 
jugement  du  29  août,  le  tribunal  se 
"déclara  incompétent ,  se  fondant  sur 
les  articles  6  et  8  de  la  loi  du  18  ger- 
minal an  X  (  loi  du  concordat),  des- 
quels il  résulte  qu'il  doit  y  avoir  re- 
•otirs  au  conseil  d^état  dans  tous  les 
cas  d*abus  de  la  part  des  ecclésiasti- 
ques, et  notamment  lorsqu'ils  ont 
porté  atteinte  à  l'honneur  des  ci- 
toyens. Ce  jugement  fut  confîrnié  en 
appel  par  le  tribunal  de  Oigne,  le  13 
janvier  dernier.  Pourvoi  en  cassation 
contre  cette  décision. 

M.  Rftcher,  conseiller,  a  fait  le 
rapport  de  l'affaire,  et,  dans  une  dis- 
cussion pleine  de  jforce,  a  jeté  une 
vive  clarté  sur  la  question  de  droit. 
M®  Rigaut,  avocat  de  la  demande- 
resse ,  a  soutenu   qu'en   supposant 
que  les  appels  comme  d'abus  subsis- 
tent encore   malgré  le  principe  de 
liberté    religieuse    consacré   par   la 
charte  de  1830,  l'arlicle  6  de  la  loi 
de  l'an  x  ne  s  appliquoit  pas  aux  dé> 
lits  du  droit  commun  commis  à  l'oc- 
casion de  l'exercice  du  eu? te.  M«  Ga- 
lisset,  avocat  du  défendeur,  a  com- 
paré à  son  tour  la  loi  du  8  germinal 
an  X  avec  les  anciens  édits,  et  il  en  a 
tiré  la  conséquence  que  cette  der- 
-nière  loi  n'a  pas  seulement  prévu  les 
excès  de  pouvoir  commis  par  des  ec- 
clésiastiques, mais  aussi  les  injures 
envers  les  particuliers,  commis  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions,  que  le 
législateur  a  voulu  empêcher  qu'un 
ministre  du  culte  fût  traduit  sans 
motif  devant  les  tribunaux,  en  exi- 
geant l'autorisation  du  conseil  d'état. 
L'avocat  a  invoqué  la  jurisprudence 
de  la  cour  de  cassation ,  et  a  donné 
lecture    d'un   arrêt   du    18    février 
1836,  qui  avoit  jugé  dans  ce  sens 


dans  un  cas  identique.  Al.  He!lo\ 
avocat-général,  a  conclu  à  l'admis- 
sion du  pourvoi  en  soutenant  que 
l'injure  publique  ne  constitue  pu 
un  cas  d'abus,  mais  un  délit. 

Mais  la  cour,  contraîremeiK  à  ces 
conclusions ,  a  rejeté  le  pourvoi: 
Yoici  les  principaux  motifs  de  l'ar^ 
rêt  ;  Attendu  que  la  plaignante  im* 
pute  au  sieur  Grnien  de  lavoir  inju-*- 
riée  en  chaire  ;  attendu  que  le  légis-» 
Jateur  a  compris  dans  les  ca^d'wns 
tout  procédé  qui ,  dans  rei«rcic# 
des  cultes ,  compromet  l'honneur 
des  citoyens  et  peut  dégénérer  en 
injure  ou  en  scandale  public;  at« 
tendu  que,  dans  tous  les  cas  d'abiia^ 
il  doit  y  avoir  appel  au  conseil  d'é^ 
tat;  rejette  le  pourvoi.  ' 

Le  23  juillet  an  matin  ,  a  en  lieu 
la  bénédiction  solennelle  de  la  cha-^ 
pelle^  de  l'hôpital  militaire  à  Lyonl 
M.  l'archevêque  a  béni  cet  édifice  , 
dont  la  construction  si  désirée  e^t 
due  au  concours  du  zèle  de  I'aii- 
torité  nûliiairè  ,  de  radministrji- 
tion  du  génie  ,  et  de  M.  l'abbé 
Sève,  aumônier  de  ce  vaste  et  inté- 
ressant établissement.  M  le  lieute- 
nant-général Aymar  assistoii  à  cetié 
cérémonie,  accompagné  de  MM.  les 
maréchaux-cle-camp,  de  M.  rinleu* 
dant  et  de  MM.  les  sous-intejidanii^ 
des  chefs  de  corps  de  la  garnison ,  dé 
MM.  les  administrateui*s,  médecins 
et  chirurgiens  de  l'hôpital  militaire 
et  de  Télat-major  de  la  division.  Le 
prélat  a  été  reçu  avec  tous  leshon-^ 
neurs  dus  à  son  rang,  à  la  porte  dé 
riiôpital.  Après  la  bénédiction  de  la 
chapelle ,  il  a  fait  entendre  quelques 
paroles  touchantes  sur  la  cérémonie 
du  jour,  puis  il  a  célébré  la  messe  , 
à  l'issue  de  laquelle  il  a  donné  à 
l'assistance  sa  bénédiction  pontifi- 
cale. 

Un  crime  heureusement  rare  dana 
la  contrée  vient  de  jeter  la  con- 
sternation  parmi    les    habitans    dcr 
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Verdun.  Pendant  la  nuit  du  20  au 
9/  juillet,  un  vol  sacriléf>e  a  été  coin- 
mis  dans  FégUse  Saint-Sauveur  avec 
cette  froide  et  audacieuse  habileté 
qui    suppose  dans  ces  auteurs  une 
perversité,  consouunée.  La  veille,  les 
voleurs  avaient  eu  la  précaution  de 
se  faire  .enfermer   dans   l'une  dev 
tours  de  Téglise.  Profilant  ensuite 
dea  ténèbres  de  la  nuit,  ils  brisèrent 
la  porte  du  tabernacle,  d'on  ils  en- 
levèrant  deux  ciboires  avec  les  lios* 
ties  fu'ijs  renfermoient.  Après  d'inu- 
ci/es  efforts  pour  enfoncer  la  porte 
qui  du  sanctuaire  conduit  à  la  sa- 
cristie, ils  trouvèrent  le  moyen  d*y 
pénétrer  par  une  pièce  supérieure, 
dont  Fentrëe  communique  à  Vune 
des  galeries  de.  T-^lise.  Ils  s'emparè- 
rent de   toute  l'argenterie  qui  s'y 
trouvoit  f  puis,  à  l'aide  d'une  corde 
de  cioclie  qu'ils  avoient  eu  la  pré  -; 
voyance  de  prendre  dans  la  tour,  ils 
descendirent  sur  le  rempart  près  du- 
quel aboutit  le  chevet  de  Tëglise. 

Le  lendemain ,  fête  de  sainte  Ma- 
deleine, M.  l'évéque  ordonna  une 
cérémonie  expiatoire  à  laquelle  il 
voulut  présideF  lui-même.  Accom- 
pagna dn  chapitre,  des  séminaires, 
du  clei^é  des  paroisses  et  des  com- 
munautés religieuses  de  la  ville,  il 
se  rendit  en  procession  à  l'église  pro- 
fanée, dont  l'enceinte  et  les  avenues 
^voient  été  dès  le  matin  envahies 
pfur  la  foule.  Inspiré  to.ut  à  la  fois 
par  la  fête  du  jour  et  par  la  profonde 
douleur  qiri  se  peignoit  sur  ses  traits, 
le  prélat  choisit  pour  texte  de  l'al- 
locution qu'il  adressa  aux  fidèles, 
ces  paroles  dont,  l'application  a  voit 
en  ce  moment. une  si  .triste  réalité  : 
Tfiiemnî  Dominum  meuniy  el  nescio 
u&i  posuenuu  eum.  Lorsque,  dans 
son  amoureuse  douleur,  s'écria  Té- 
loqueni  pontife,Madelei'ne  expi  imoit 
aiusi  les  cruelles  anxiétés  qui  agi- 
toient  son  ame  à  la  vue  du  tombeau 
.▼ide  de  son  Sauveur,  déjà  l'homme- 
Dieu  avuit  brisé  les  liens  funèbres 
iitdis  lesquels  sfs  ennemis  cjroyoient 


le  retenir  captif;  déjà  il  triomphoit 
de  leur  fureur  jalouse.  Sans  même 
que  Madeleine  s'en  aperçût,  le  Sau- 
veur ctoit  à  côté  d'elle,  et  un  mot 
ëciiappé  de  sa  bouche  divine  vin  l  rêvé* 
1er  à  cette  femme  éplorée  la  présence 
du  Dieu  qu'elle  avoit  tant  aimé  pen- 
dant sa  vie  mortelle.  Moins  heu- 
reux que  Madeleine,  nous  venons 
pleurer  siu-  un  attentat  plus  réel ,  et 
la  consolation  qui  lui  fut  accordée  , 
hélas  !  mes  très-chers  frères,  elle  sera 
refusée  à  votre  premier  pasteuf.  Ce 
tabernacle  vide  ne  vous  dit  que  trop 
l'affreux  malheur  qui  vient  de  frap- 
per cette  ville.  Des  impies  ont  porté 
la  main  si!r  mon  Dieu,  Utlcnuu  Do^ 
minuni  meu/n;  et  il  ne  nous  reste  pas 
même  le  douloureux  espoir  de  re- 
trouver son  corps  profané!  et  notre 
imagination  consternée  en  est  ré- 
duite jusqu'à  n'oser  s'arrêter  à  Tidée 
du  traitement  que  des  mains  cupides 
et  sacrilèges  lui  auront  fait  subir; 
et  nesçio  ubi  posnerunt  eum. 

Après  une  courte  exhortation  sou- 
vent interrompue  par  les  larmes  et 
les  sanglots  de  l'auditoire,  M.  l'évé- 
que céiébra  la  messe,  qu'il  termina 
par  l'amende  honorable. 

Le  soir  du  même  jour,  le  prélat 
se  rendit  de  nouveau  à  l'église  pour 
y  donner  le  salut.  Une  loule  éga- 
lement nombreuse  voulut  prendre 
part  à  cette  seconde  expiation.  La 
religieuse  douleur  empreinte  sur 
tous  les  visages  et  le  recueillement 
profond  avec  lequel,  malgré  l'en- 
combrement inévitable  dans  une  pe- 
tite  église,  le  peuple  assista  à  toutes 
ces  cérémonies,  ont  prouvé  que  les 
malheurs  de  la  religion  ti  ou  vent  en- 
core de  l'écho  dans  les  cœurs.  Si  dans 
celte  pénible  circonstance  la  foi  vive 
et  la  piété  ardente  ^e  M  Letonr- 
neur  ont  été  soumises  à  une  cruelle 
épreuve,  du  moins  il  a  eu  la  conso- 
lation de  voir  la  foule  s'associer  à  sa 
trop  légitime  affliction. 

La  controver  e  soulevée  dans  le 
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diocèse  de   La  Rochelle  conlinue. 
M,  Canibon,  pasteur  à  Marennes,  a 
répondu  à  ^l.  l'abbé  Thibaud  ,  curé 
de  la  cathédrale  de  La  Rochelle.  Sa 
lettre  est  du  15  juillet,  et  a  été  in- 
sérée dans  le  Phare.  Gomme  il  étoit 
aisé  de  le  prévoir,  il  n*est  plus  ques- 
tion de  l'incident  qui  avoit  donné 
lieu  aux  premières  lettres.  La  discus- 
sion est  devenue  générale,  et  même 
trop  générale  ;  car  M.  Ganibon  em- 
brasse une  foule  d'objets  dans  sa  lettre 
très- longue  du  Id.  Il  saute  de  diffi- 
cultés en  difficultés.  Il  se  plaint  que 
l'on  répand  contre  les  proiestans  des 
écrits  remplisde  faussetés  et  d'injures. 
Hélas  I  en  fait  de  faussetés  et  dlnju- 
res ,  il  ne  peut  y  avoir  rien  de  si 
blâmable  que  la  Religion  iTargent  de 
M.   Roussel,  que  Ton  a  i*épandue 
avec  profusion  de  tous  les  côtés,  et 
que  Ton  annonce  encore   dans  les 
journaux  protestant,  quoiqu'il  soit 
bien  démontre  que  c'est  d  un  bout 
à  Tautre  un  pamphlet  calomnieux. 

M.  Cambou  accumule  les  repro- 
ches sur  des  points  qui  ont  été  éclair- 
cis  depuis  long-temps  : 

«  Plusieurs  des  pratiques  romaines , 
dit-il,  ne  sont-elles  pas  superstitieuses? 
que  faut-il  donc  dire  des  pèlerinages, 
du  baptême  des  cloches,  de  l'eau  bénite, 
des  chapelets ,  des  scapulaires ,  des  ag- 
nns  Dei ,  etc.  ?  Ici  on  attache  une  im[K)r- 
taucc  excessive  à  un  morceau  prétendu 
de  la  vraie  croix  ;  là  on  conserve  avec 
soin  dans  imc  église  quelques  cheveux  de 
la  Vierge.  Ailleurs  on  parle  de  patrons 
que  Dieu  a  donnés  à  chacun  de  nous 
pour  régler  nos  actions  sur  la  sainteté  de 
leur  vie  ;  on  nous  menace  d*un  purga- 
toire oft  les  âmes  souffrent  plus  que  les 
martyrs  ,  quoiqu'elles  soient  amiet  de 
Dieu  et  membreê  vivanê  de  notn  Seigneur 
Jésus'ChrisU 

»  Il  existe  entre  vous  et  les  païens  une 
énorme  différence,  je  le  sais  ;  mais  quand 
on  assiste  aux  cérémonies  de  votre  culte, 
quand  on  passe  en  revue  vos  dogmes  et 
vos  GOttlumes,  peut  on  ne  pas  vqus  re- 


procher d'offrir  vos  hommages  à  d'antre! 
qu'à  Dieu;  peut-on  ne  pas  être  frappé 
des  rapports  qui  existent  entre  votre  calto 
et  celui  des  anciens  idolâtres  ?...  Vous 
priez  la  Vierge,  1rs  saints  et  les  anges- 1 
vous  leur  cleves  des  autels,  vous  lear 
consacres  des  chapelles  et  des  égliiei. 
Vous  adorez  l'hostie  ,  la  croix.  Un  voya^ 
geur  racentoit  naguère  dans  la  Gossffi 
de  France  qu'il  avoit  vu  adorer  le  papp. 
Comment  pouvez-vons  concilier  tonlas 
ces  choses  avec  la  parole  de  Dieu  ,  qni 
dit  !  Tu  adarerae  le  Seignear  (on  Diêo,  êi 
tu  le  urpiraê  lui  seci.  • 

On  est  étonné  de  voir  un  homme 
instruit  reproduire  des  difficultés 
auxquelles  on  a  bien  souvent  ré* 
pondu.  On  diroit  que  M.  Ganibon  a 
voulu  épuiser  daussa  première  let- 
tre tout  l'arsenal  des  objections  pro* 
testantes.  Il  cherche  à  justifier  la 
mission  des  premiers  réformateurs , 
et  va  jusqu'à  dire  qu'en  chercbant 
bien ,  on  trouvei'oît  que  JéJtujt»Chrisl 
et  les  apôtres  étaient  protestons}  ce  qui 
est  une  chose  assez  ridicule.  Assuré- 
ment Jésus-Christ  n'étott  pas  protea* 
tant  quand  il  disoit  :  Si  quelqu^um 
n  écoute  pas  C Eglise,  qu'il  soif  pour 
vous  comme  un  païen. 

Du  reste,  M.  Ganibon  annonce 
qu'il  croit  à  la  divinité  de  Jésus-» 
Christ,  il  s'efforce  d'excuser  les  pro- 
tcstans  de  leurs  divisions,  en  disant 

Î|u'ils  sont  d'accord  sur  tes  questions 
bndamen taies  ;  ce  qui  n'est  pas,  puîv 
qu'il  y  en  a  tant  parmi  eux  qui  nieuL 
la  divinité  du  Sauveur.  Il  ne  répond 
point  à  M.  Tabbc  Thibaud,  qui  lui 
avoit  demandé  s'il  étoit  luthérien, 
calviniste  ou  méthodiste,  et  il  loi 
demande  k  son  tour  à  quelle  section 
du  catholicisme  ^l  appartient.  Il  ter- 
mine en  acceptant  la  discussion  écrite 
au  lieu  de  la  discussion  orale. 

M.  l'abbé  Thibaud  répondit  itn- 
médiatemeiit.  Sa  lettre  ainsi  que 
celle  de  M.  Ganibon  sont  insérées 
dans  VEcho  rochelais  du  20  juillet. 
Elle  parcoui*t  rapidement  les  points 
soulevés  par  le  |>asteur  de  Mareuneirt 
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•  le  Commence  par  tna  profession  de        «  Ok  itoit  la  eotr  de  Rome  au  îemp$  du 


hkf  cpie  voQs  désires  tant  Gonnottre.  Elle 
•teelle  de  tout  prêtre  catholique,  dût- 
ikè  être  eiEprimée  en  d'autres  terme».  Je 
■Il  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu  ,  et 
fitlre  catholique  romain.  Je  crois  tout 
I  ce  qoe  croit  l'Eglise  apostolique  et  ro- 
j  nanie  %  j'adhère  d'esprit  et  de  cœur  li 
iMtce  qu'elle  enseigne ,  je  rejette  tout 
ee  qa-éllë  rejette .  je  condamne  tout  ce 
t|tf  elle  condamne. 
•Je  M  connois  pas ,  monsieur ,  dans 

r^ffîn  de  JésoaChrbt,  qai  ne  sanroit 
être  antre  qoe  l'Eglise  catholique,  les  di- 
veiset  doctrines  que  vous  lui  supposes , 
et  je  sois  pins  à  même  qoe  vous  d'en 
jager,  ayant  dès  mon  enfance  étudié  ses 
dogmee.  Aossi,  quelque  sérieux  que  vous 
paTûîfsîet  garder  en  parlant  de  nos  divi- 
sions inlérienres  et  extérieures,  je  n'ai 
pu  m 'empêcher  de  son  lire  en  voyant 
Tespèce  de  Complaisance  que  vous  met- 
Cei  è  nous  tancer  vertement.  Pais  vous  co- 
piei  avec  naïveté  les  paroles  de  M.  Blanc, 
pasteur  de  Mens  (Isère),  à  M.  l'abbé  Dn- 
tnonUn.  Ces  paroles  deviennent  vôtres, 
pKîsqae  votisptenei  plaisir  à  vuus  les  ap- 
|>TOprîer.  fin  bonne  vérité,  monsieur, 
\oo5  euBSÎCK  hfen  fait  de  laisser  en  paix 
M.  Blanc,  et  de  voir  nn  peu  plus  par 
vooa-niéme.  Tool  ce  qoe  vous  me  dites 
me  prouve  d'abord  que  vocs  n'avez  pas 
nne  idée  fort  exacte  de  notre  enseigne- 
ment et  des  disputes  de  l'école.  L'Eglise 
n'interdit  pas  à  ses  enfans,  comme  vous 
paroiaaea  le  croire,  la  liberté  de  penser. 
Elle  aime  ao  contraire  les  dîscus&ions  sa- 
vantea  qui  ne  toochent  pas  à  la  fui,  et 
laîsie  à  çèacon  son  sentiment.  Que  l'on 
soit  Scaiiêia  au  ThamUte,  Dominicain  oa 
FraunaetÙM,  JéêuiU,  Gallican  ou  Ultra- 
momUUm^  pea  lui  importe.  Les  disciples 
de  âool  OjB  Jean  Dant^  de  saint  Thomas  , 
icsenfaosde  saint  Ignace  sont  tons  égaux 
à  noa  yens;,  ils  sont  calboliqnes  :  nous 
xj'aHpoa  pas  pins  loin.  Voyez  si  nous  ne 
«oanea  pas  lolérans.  • 

M.-  le  curé  de  la  cal liéd raie    r6- 


apôtret  f  Elle  étoit  avec  saint  Pierre,  chef 
des  apôtres.  Elle  ne  devoit  pas  être  briU 
lante,  pas  plus  que  celle  de  nos  pieux 
évéques  qui  vont  dans  les  régions  loin- 
taines porter  les  lumi&res  de  la  foi  ;  mais 
lorsque  les  princes  chrétiens  voulurent 
que  les  pontifes  de  la  religion  fussent  en- 
tourés cTun  certain  appareil  de  grandeur 
et  de  dignité,  qu'y  avoit  il  là  de  si  étrange? 
fie  grafkd  prêtre,  chez  les  Juifs,  n'avoit-il 
pas  sa  cour,  son  conseil,  son  sanhédrin, 
la  synagogue  enfin,  comme  vous  voudrez 
l'appeler?  Mais  Luther  et  Calvin,  dans 
toute  lenr  simplicité,  n'étoient-ils  pas  en- 
tourés parfois  d'un  pompeux  cortège?... 

»  Pierre  portat-il  ane  tiare?  Et  qui  vous 
a  dit  qu'il  n'en  portoit  pas?  Que  saint 
Pierre,  que  le  pape  porte  on  ait  porté 
une  tiare,  une  mitre,  une  toque,  ou  qu'il 
ait  préféré  aller  toujours  télé  nue,  vous 
comprenez  que  cela  touche  peu  à  notre 
grave  sujet.  Quelle  objection.'...  Eût'H 
voulu  dominer  Us  rois  comme  Grégoire  Fil  f 
Je  n'ai  {>as .besoin  de  justifier  ce  pape. 
Un  des  vôtres  s'est  chargé  de  ce  soin. 
Af.  Foigt,  professeur  à  TUniversité  de 
Hall,  y  a  complètement  réussi;  mais 
pour  nous,  h  quoi  bon  la  politique?  Vous 
sortez  toujours  de  la  question. 

»  Or  adore  le  pape.  Un  voyageur  l'a  va 
adorer;  il  élolt  clairvoyant  ce  voyageur; 
que  u'ajoutoit-il  :  «  Je  l'ai  adoré  moi- 
même?»  Il  nous  eût  dit  comment  cela  se 
pratique,  et  de  quelle  manière  un  ap- 
proche de  sa  bouche,  ad  os,  le  pied  du 
pape  pour  le  baiser  apparemment  Je 
vous  conseille,  monsieur,  de  consulter 
une  antre  fois  des  voyageurs  un  pen  plus 
au  courant  des  usages.  On  adore  le  pape, 
comme  Abraham  adora  les  enfans  de 
Helh  (Gen.  23,  7),  Moïse,  son  beau -père 
Jethro  (Exod.  18,  7) ,  comme  les  enfans 
de  Jacob  adorèrent  leur  frère  Joseph 
(Gen.  43,  26).  Mais  celle  adoration  fc- 
roit-elle  injure  à  Dieu?  Vous  voyez  qu'il 
ne  peut  s'agir  ici  que  d'nn  signe  extérieur 
de  déférence  et  de  respect. 


pond  aux  principales  objections  du        «Nous  ne  prétendons  pas  non   plus 
miiitsire  7  '  i  adorer  les  saints,   ni  Ici  images,  ni  la 


croix,  ni  la  MÎdte  Vierge  Marie.  Nous 
prions  les  saints  d'intercéder  pour  nous 
auprès  de  Dîea.  et  tous  nos  hommages 
9e  rapportent  avant  tout  à  Diea  .seul. 
Vous  niea  le  culte  des  saints  et  de  leurs 
images  :  vous  avez  donc  oublié  le  pas- 
sage de  Jérémie  (Chap.  i5,  V.  i  et  5), 
où  Dieu  dît  à  ce  prophète  i  •  Quand 
»  Moïse  et  Samuel  se  présenteroient  de- 
«vant  moi ,  mon  co^nr  ne  se  loomeroit 
i»pas  vers  ce  peuple.  Chassez  -  les  de 
»ma  présence,  et  qu'ils  se  retirent 

•  Qui  sera  touché  de  compassion  pour 

•  vous,  6  Jérusalem?  qui Vatiristera  de 

•  vos  maux  ?  qui  priera  pour  obtenir  vo- 
»  tre  paix?  •  Les  saints  ont  donc  quelque* 
(ou  soit  piçndant  leur  vie ,  soit  après  leur 
mort ,  le  pouvoir  de  détourner  la  colère 
de  Dieu...  Que  pensez  vous  encore  de  ces 
paroles  de  l'Evangile?  (Luc.  i6,  g.)  «  Em- 
»  ployez  les  richesses  injustes  à  vous  faire 

•  des  amis,  afin  que  lorsque  vous  vien- 
•drez  à  manquer,  ils  vous  reçoivent  dans 

•  les  tabernacles  éternels.  »  Les  saints  ont 
donc  quelque  ponvuir  auprès  de  Dieu. 
Pourquoi  leur  refuser  dans  le  ciel  la  cha- 
rité qu'ils  ont  eue  ici  bas  pour  leurs 
frères?  » 

M.  Thibaiid  répond  de  même  aux 
objections  sur  les  cloches,  l'eau  bé- 
nite, les  pèlerinages,  etc.  Ce  sont  des 
piatiques  respectables  qui  ne  consti- 
tuent pas  la  religion.  Les  luthériens 
eux-mêmes  honorent  la  cioix. 

M.  le  curé  se  plaint  avec  raison 
que  le  ministre  ait  accumulé  tant  de 
petites  difficultés  dans  une  seule  let* 
tre,  au  li.u  de  discuter  quelque 
point  capital.  Il  justifie  M.  rarcbe- 
vêque  de  Toulouse  et  M.  Tévéque 
<ic  La  Rochelic,  que  M.  Cambon  ac- 
cnsoii  de  l*avoir  calomnié.  Il  ne  faut 
-pas  beaucoup  de  rtchercbes,  dit-il , 
pour  prouver  que  les  protestans  fal- 
«ifient  la  Bible  ;  j'ai  vu  tout  récem- 
ment à  La  Rochelle  une  bible  sous 
le  nom  de  Sacy,  dont  un  de  vos  col- 
porteurs avoit  plusieurs  exemplaires;, 
let  à  laquelle  il  manquoit  plusieurs 
livres  de  rancien  Testnmeiit. 
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Le  ministre  avoit  invoqaé  l'atilov 
rite  des  confessions  de  foi.  £t  com-^' 
ment  en  appeler  à   ces  autorités  ^> 
quand  elles  ne  s'accordent  fias  eoire 
elles,  et  quand  un  pasteur  de  Niu^ea;,' 
M.  Fontanès,  disoit  demièreuieol, 
nous    l'avons    remarqué ,    qu'elle» 
étoieut  abrogées»  et  q^t'on  ne  les 
lisoit  même  plus? 

Nous  uous  borneroas  à  cet  extrait 
de  deux  lettres  assez  longues  l'une  e% 
l'autre.  11  faut^spérer  qi|e  M.  Gain- 
bon,  dans  sa  première  letU^d  eqtrera 
sérieusement  dans  la  cojiiitiroTerse  eC 
traitera  quelque,  grande  question.    . 

Le  dimanche  22  juillet,  Iq  ^^_ 
roissc  de  Notre-Dame  du  .ALo<ilr« 
Carmel , .  ou  le^  Grands -Carmes  , 
à  Marseille  ,  a  fait ,  à  cinq  benjçes 
et  demie  du  ^oir,  b  procession  de  la 
Yierge.  Cette  église^  p^erdlie  ^n  quel- 
que 3orte  dans  les  vieux  quartiers  « 
est  digne  pourjl;ant  de  l'attention  des 
catholiques.  C^est  peut  être  la  seule 
église  de  Marseille  qup  la  révolution 
ait  épargnée.  Dans  le  fond  du  sahc-^ 
tuairè ,  on  remarque  le  tableau  re- 
présentant Notre-Dame  dû  Saint-' 
Scapulaire ,  et  dont  le  cadre  gothi- 
que vient  d'être  redoré  en  entier  par 
les  soins  de  M.  le  curé  et  des  fabri- 
ciens.  Le  conseil  municipal ,  en  ac- 
cordant une  somme  pour  cette  répa- 
ration ,  a  bien  mérité  des  beaux-arts. 
Dans  les  boiseries  du  chœur,  où  figu- 
rent les  attributs  de  Tordre  des  Car* 
mes,  on  admire  la  touche  parfaite  des 
figures  et  le  fini  des  fleurs  et  desguir^ 
landes  qui  les  entourent;  Les  huit' 
tableaux  encadrés  dans  la  boiserie 
des  stalles  sont  dus  au-  pinceau  du 
marseillais  Serre  ,  non  moins  connu 
par  son  dévoûmeut  pendant  la  peste 
de  1720,  que  par  son  beau  ta- 
lent d'artiste.  Le  maître  autel  est^ 
l'œuvre  de  Duparc,  élève  de  Puget , 
et  le  dôme  qui  le  couvre  a  été  rér. 
cemment  peint  à  fresque  par  M.  Ro- 
che Lat  ila. 

Peu  d'églises   en    Provence,  ^Q 
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Fnnce  méofte,  possèdent  un  aussi 
ffiod  nombre  d'ouvrages  de  grands 
jpftUres,  et  surtout  les  ont  aussi  bien 
ftmervésmxa  cette  paroisse,  dépour- 
fiede  ressources  au  milieu  des  pau- 
Ties  quartiers  de  Marseille. 


POLITIQUE 9  MÉLANGES,  itc. 
CT^l  un   vrai  malfaear,  selon  nons, 
;  pwr  le  gpovemeroent  de  juillet,  que  d'a- 
[  foirmfraîre  k  des  amis  qaî  ne  sachent  trt- 
I  TÙllerà  fe  d^ager  des  révolotions  qo'«. 
yte  eu  leçons  et  des  doctrines  révolu- 
iionofires.  Bien  certainement  il  n'est  pas 
(le  Sqn  intérêt»  i»ar  caomple.  que  des  en- 
fNirageiqens  soient  donnés  à  des  gens  de 
Fesp^  des  •anciens  soos-oiliciers  de  La 
Aocbelte  qne  les  sociétés  secrètes  lancé- 
lent  dans  le'tepnps,  comme  des  senli> 
aelles  perdaes,  an-devant  de  la  révolu- 
IJoa  de  i85o.  Eb  bien,  cependant,  ce 
mni-ik  les  héros  modèles  qne  les  écrivains 
Jes  pins  bîenveillans  pour  la  royanlé  de 
Jafllet  se  plaisent  à  ramener  continnelle- 
inenl  sur  la  scène,  en  appelant  sar  eux 
Tadmlralion  et  les  applaudissemens  pa- 
bUcs.  Ce  n'est  pas  seolement  le  Conititu- 
iionnel  qoî  les  honore  de  son  culte  sons  le 
nom  de  martyrs;  c'est  nn  autre  journal 
qni  dît  en  parlant  de  la  place  où  ils  su- 
birent le  dernier  supplice,  qne  le  peuple 
immëdialement  après  son  triomphe  des 
gtorienses  journées,  n'eut  rien  de  plus 
pressé  qne  d'aller  vîailer  fe<  lieux  iainu 
oA  lis  étoient  morts.  Et  puis  enGn,  c'est 
legoovemement  Ini-roéme  qui  continue 
i  venloir  qne  ces  IUmx  Mainte  ne  soient 
pins  afiactés  aux  exécutions  profanes,  et 
demenrent  sanctiGés  anx  jeux  de  loos  les 
«Dnipîraienrs  nés  et  h  naître,  par  le  glo- 
fiem  ssqg  des  conjurés  de  La  Rochelle. 
G^esi  shisi  qu'on  espère  chasser  les  idées 
Kévolotionnaires  de  l'esprit  du  penple,  et 
lai  inspirer,  de  l'horrenr  pour  les  entre- 
[Mîiea  contre  les  trônes. 

£l  laadis  qne  des  écrivains  amis  de  la 
fyBimlAe  de  juillet  professent  et  enseir 
^nent  ees  salntaires  maximes,  un  autre 
Pentr'enz  se  flatte  de  rendre  on  grand 
ertice  aq  nouvel  élablissemcnt  politique 
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en  posant  pour  principe  qnec  quand  -nn 
événement  est  accompli,  qu'il  a  passé 
dans  le  domaine  dos  faits,  c'est  n;ie  con- 
troverse oiseuse  qne  de  demander  s'il  est 
ju^'te,  légal  et  légitime.  >  Ainsi,  (ont  con- 
siste maintenant  à  ce  qne  les  événemens 
s^accomplissent  et  passent  dans  le  do- 
maine des  fails.  Une  fois  arivés  là  par  le 
succès  et  par  la  première  difficulté  vain- 
cue, il  n'y  a  plus  rien  à  dire;  le  penple 
anqnel  on  enseigne  ces  choses-là  sait  d'a- 
vance à  quoi  s^en  tenir  lorsqu'il  anra 
trouvé  le  moyen  de  faire  passer  ses  ré- 
voltes et  ses  révolutions  dans  le  domaine 
des  faits.Par  la  même  occasion,  M. Louis 
Bonaparte  apprend  à  quoi  il  a  tenu  qne 
son  entreprise  de  Strasbourg  ne  soit  de^ 
venue  jmtê,  légale  et  légitime.  Assuré- 
ment voilà  une  maxime  bien  simple,  et 
qui  doit  le  mettre  h  son  aise  pour  une  an- 
tre fois,  lui  et  tous  ceux  qni  pourront 
avoir  quelque  chose  à  faire  passer  dans 
le  domaine  des  faits.  Ce  n'est  pas  que 
l'intention  de  ceux  qui  cherchent  à  éta- 
blir ces  principes  en  faveur  de  ce  qni  à 
passé  dans  le  domaine  desfaiude  jnillet 
ne  soit  très-i:)onne  dans  son  espèce  ;  mais 
ils  devroienl  dn  moins  avertir  les  gens 
qne  l'enseignement  en  question  n'est  bon 
et  valable  que  pour  une  fois. 

PAIUS,  27  JUILLET. 

On  lit  dans  le  journal  ministériel  du 
soir  que  l'autorité  étoîl  depuis  long- temps 
imformée  que,  dans  une  maison  de  la  rue 
Neuve-des-Bons-£nfans,  des  républicains, 
membres  de  plusieurs  sociétés  secrètes, 
s'occupoient  de  confectionner  des  car- 
louches,  dans  le  but  de  se  livrera  quelque 
tentative  coupable  pendant  les  fêles  de 
juillet.  Hier,  le  commissaire  de  police  du 
quartier  s'y  étant  transporté,  a  arrêté 
plusienrs  individus  occupés  à  faire  des 
cartouches,  et  saisi  plus  de  donse  mille 
balles  fraîchement  fondues,  des  man- 
drins, des  moules  et  divers  autres  usten- 
siles servant  à  la  fabrication  des  cartou- 
ches. 

—  Le  vicomte  Dubouchage  est  parti 
pour  Genève. 


(  188  ) 


M.  EHice,  ancien  ministre  de  lalThioIin,    son  logent,    un  billet   ali 
gnerre,    un  des  membres  inflaens  dn    conça  :  •  Je  prie  M.  Masurin,  coirojeàri 


parii  whig  h  la  chambre  des  communes , 
est  arrivé  à  Paris.  M.  Ellice  a  épousé 
une  des  deux  TiUes  de  lord  Grey. 
—  Les  commissaires  de  Tcmprunt  es- 


de  payer  dimanche   prochain  an  sieai 
Thiolin ,  pour  terme,  la  somme  de  qna-j 
ire  francs.  Signé  Auguste.  >  Ce  billet  fut 
présenté  à  M.  Masurin,  qui  déclara  par 


pagnol  ont  en  plusieurs  conférences  avec  1  erreur  qu'il  ne  dcvoit.ifen  an  nommé 


M.  MoIé. 

—  Une  ordonnance  dn  siS  interdit  la 
aorlic  des  munitions  de  guerre ,  des  grai- 
nes, farines,  légumes,  bestiaux  et  pois- 
sons par  toute  la  frontière  des  Pyrénées  , 
et  par  les  ports  qui  avoisinent  l'Espagne. 
C'est  la   reproduction  de  l'ordonnance 
rendue  sous  M.  Duchàtel ,  à  la  demande 
du  ministère  révolutionnaire  de  Madrid. 
Seulement,   la  sévérité  de  la   première 
mesure  se  trouve  encore  aggravée  par  une 
disposition  qui  ne  permet  la  circulation 
des  chevaux ,  effets  d'équipement  et  mu- 
nitions ,  à  dix  myriamètres  de  la  fron- 
tière, qu'avec  une  autorisation  du  minis- 
tre de  rinlérieor. 

—  Si  les  envoyés  de  la  régente  d'Espa- 
gne n'ont  pas  encore  pu  négocier  leur 
interminable  emprunt ,  comme  on  l'as- 
sure, ils  trouveront  dn  moins  dans  l'or- 
donnance du  24  juillet  une  petite  conso- 
lation .  et  n'auront  pas  à  regretter  les  vi- 
sites qu'ils  ont  faites  à  M.  Mole.  Celle 
ordonnance,  qur  entrave  le  commerce 
dans  uneparlie  de  la  France,  et  porle  un 
grand  préjudice  à  l'agriculture  ,' devra 
leur  prouver  que  le  gouvernement  de 
i83o  est  lout  disposé  à  servir  les  intérêts 
de  la  révolution  de  Madrid  contre  le  roi 
Charles  y,  chaque  fois,  bien  entendu, 
que  son  concours  pourra  avoir  lieu  sans 
bourse  délier. 

—  M.  Aguado  est  parti ,  dit  on ,  pour 
les  bains  de  Dieppe. 

—  Lo  trailé  de  commerce  qui  existe 
depuis  vingt  ans  entre  la  France,  la  Prasse 
et  le  Danemarck  étant  à  son  terme ,  on 
s'occupe  de  le  renouveler. 

—  Le  roi  des  Belges  vient  d'envoyer  la 
décoration  de  l'ordre  de  Léopold  à  M.  Le- 
roy d'Eliolle. 

—  Le  28  février  riernier,  Charles-Jac- 
qncs,  ouvriir  corroyonr,  r«îmit  au  sirur 
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Auguste ,  qu'il  ne  connoissoit  même  paa»  f^ 
Le  sieur  Thiolin ,  se  figurant  alors  que 
son  débiteur  âvoit  signé  le  billet  dTan 
faux  nom ,  déposa ,  malgré  la  modicKé 
dé  la  somme,  une  plainte  an  parqaeL 
Une  instruction  eut  lieu,  et  Jacques, 
après  une  détention  de  pins  de  qnalre 
mois,  fut  envoyé  devant  les  assises.  L)i, 
ce  qui  auroit  dfil  être  découvert  pendant 
I  l'instruction ,   se  trouva  expliqué*  Jac- 
ques àvoit  un  frère  qui  portoit  le  même 
prénom  que  lui  ;  pour  le  dislingner  de  ce 
frère,  ses  camarades  lui  avoient  donné  lé 
surnom  d'Auguste.  Nous  n'avons  pas  be- 
soin de  dire  que  cette  affaire  qui  si'a  duré 
que  quelques  minutes,  s'est  terminée  par 
un  acquittement. 

—  Les  feuilles  ministérielles  annon- 
cent que  la  cour  de  cassation  n'a  pas  siégé 
aujourd'hui ,  el  ne  siégera  pas  les  98 
et  29. 

—  Le  Tempi  annonce  qu'il  a  interjeté 
appel  du  jugement  rendu  contre  lui  par 
le  tribunal  de  police  correctionnelle. 

—  Le  procureur  du  roi  vient,  dit-on , 
d'interjeter  appel  du  jugement  qni  a  ac- 
quitté  M.  Thomassîn ,  imprimeur  de  la 
brochure  du  lieutenant  Laity. 

La  presse  anglaise  s'est  beancoop 

occupée  ,  la  semaine  dernière ,  d'un  do- 
cument qui  auroit  été  détourné  des  ar- 
chives secrètes  du  gouvernement  russe. 
Cette  pièce  qui  porte  la  date  de  i833  et  le 
litre   de  Plan  de  partage  de  la  France , 
a  été  prise  au  sérieux  par  le  Tims»,  et 
complètement  tournée  en  ridicule  par  Ici 
autres  journaux  de  Londres.  La  presM 
française  s'en  occupe  à  son  tonr.  Peu-  :, 
dant  que  tous  nos  journaux  se  rooquedt  j 
du  libraire  et  des   éditeurs,   plusienis  .^ 
feuilles  saisissant    Va  propos,    raniment 
leur  grande  colère  contre  Temperçur  de 
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1Iq»Î4*.  Ezaininoos  la   iii)SlificaUoii.  On 
donne  dans  le  Plan  de  partage  CStlais  el 
Bottogne  à    l'Angleterre ,   l'Artois  aux 
J^-Bas  ,  la  Champagne  à  la  Prusse ,  la 
Fnncbe-Comté  à  la  Suisse .  la  Provence 
kJbples,  la  Gascogne  à  TEspagne,  la 
Gone  au  Portugal ,  le  comtal  d'Avignon 
n  pipe.  On  crée  ensuite  deux  républi- 
|BM  »  Pane  è  Paris ,  et  l'autre  à  Lyon  ,  et 
ées  monarchies,  une  pour  Henri  V  à 
Bourges,  one  pour  le  roi  Charles  X  à 
■'\  Dijon,  une  pour  Louis  XIX  à  Toulouse, 
<-|  une  enfin   pour  Louis  Philippe .  à  Or- 
léin&  Feu   M.  de  Talleyrand  n'est  pas 
non  plus  oublié.  Le  plan  de  partage  lui 
fût  avec  le  Périgord  nue  souveraineté 
fadépeiAdanlc.   Quant  à   l'empereur  de 
Russie,  arrivé  avec-sts  arméi^s  pour  éta- 
blir el  protéger  le  nouvel  ordre  de  cho- 
ses, il  ne  prendra  que  quelcjues  tableaux 
«lu  musée ,  et  les  doubles  des  exemplaires 
de  /a  Bibliothèque  royatf. 

—  On  écrit  du  camp  supérieur  de 
Blida  (Afrique),  le  lo  juillet,  que  le  gou- 
vernement voulant  s'assurer  la  libre  pos- 
session de  la  plaine  de  la  Mitidja  qui  se 
Uoave  ^dooxe  liencs  d'Alger,  et  qui  s'é- 
tend b  une  distance  à  peu  près  ('gaie ,  a 
/ail  établir  des  retranchemcns  sur  divers 
poiaUi,  Là  vj//e  de  Blida  recevra  bientôt 
une  garnison  française  ;  à  cette  intention 
on  fait  placer  des  blockaus  sur  tous  les 
points  qui  la  dominent. 

—  Demain  38,  te  service  des  |)ostes  se 
fera  comme  les  dimanches.  Le  29.  la 
dernière  levée  pour  lesdépartemens  aura 
lieu  à  la  grande  poste  à  une  heure,  et  aux 
boites  des  bureaux  d'arrondissemens  à 
imdietdemi. 

—  Les  militaires  de  la  garnison  de  Pa- 
ris ,  Tdenus  à  la  salle  de  police  pour  des 
fautes  légères ,  ont  été  mis  ce  matin  en 
liberté,  à  l'occasion  des  journées  de 
iailleL 

—  M.  de  Gasy,  commandant  de  VHer- 
cuiê,  qui  étoit  à  Paris  depuis  plusieurs 
Jours,  vient  de  partir  pour  Brest,  d'où  il 
se  rendra  à  Toulon  après  le  désarmement 
de  son  bâtiment. 
.    —  M.  MIcod  remplace ,  conuoe  avo- 
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cat  à  la  conr  de  cassation  ,  M.  Lacoste , 
décédé,  à  qui  il  avoil  précédemment 
vendu  la  charge. 

—  Un  concours  pour  une  place  de 
professeur  de  code  civil  el  trois  places  de 
suppléaus  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris  , 
s'ouvrira  le  10  décembre. 

—  La  société  géologique  de  France  a 
décidé  que  la  réunion  extraordinaire  an- 
nueiloauroil  lieu  cette  année  &  Porrentruy 
(Suisse). 

—  Au  3o  septembre  i83o  „  il  y  avoit  à 
Paris  six  asiles  contenant  800  ni  fans  ,  el 
i5i  ùlablissemuns,  tels  '}u'écoles  mutuel- 
les ou  simultanées,  ouvruirs.  écoles  d'a- 
dultes, contenant  ao.GGgeufans;  au  to- 
tal, 167  élablibsemens ,  et  21,4^9  en- 
fans. 

—  Au  i"  janvier  i838,  ou  couiploit 
aS  asiles  pour  5, 325  enfans,  et  lyô  éta- 
blissemens  d'écoles,  ouvroirs  et  autres, 
contenant  3 1.1 49  enfans;  au  total,  197 
établissemens  et  36,374  élèves. 

—  Les  huit  statues  qui  décorent  la 
place  Louis  XV  sont  toutes  découver- 
tes aujourd'hui  ;  ces  figures  allégoriques 
représentent  les  villes  de  Lyon.  Marseille, 
Bordeaux  ,  Nantes  ,  Rouen  ,  Brest,  Lille 
et  Strasbourg. 

—  Le  nombre  des  maisons,  en  ce  mo- 
ment en  construction  h  Puiis,  dépasse 
4oo. 

—  Le  quai  de  l'Ecole  (près  îe  Pont- 
Nerf)  auquel  on  travailloit  depuis  long- 
temps ,  est  entièrement  terminé. 

—  Les  grandes  eaux  du  parc  de  Saint- 
Cloud  joueront  le  39  juillet. 


NOL^VFll.ES    n£^   PnOVINCES. 

Le  gérant  du  Libérai  du  Nord,  pré- 
venu d'avoir  rendu  compte  d'une  séance 
secrète  de  la  cour  des  pairs  ,  a  été  con- 
damné lundi  par  le  tribunal  correction- 
nel de  Douai  à  un  mois  de  i>rison  et 
5oo  fr.  d^amendc. 

—  Nous  avons  annoncé  que  le  Progrès 
du  Pas-de-Calais  avoit  été  condamné  à  la 
même  peine  pour  avoir  aussi  reproduit 
Pirticle  du  Temps  sur  le  comité  secret 
de  la  cour  des  pairs. 


(  <*9o  ) 

-—  Plusieurs  vohores  du  train  des  équi- 
pages sont  déjà  arrivées  h  Saint- Orner 
pour  le  camp  qui  doit  avoir  lien  cette 

ann^. 

.  f^  général  Darrinle  est  nommé 

CQjnmandant  de  la  division  d'infanterie 
i*éunie  au  camp  de  Saînt-Omer. 

Dans  la  nuit  de  samedi  à  dimanche 

il  a  gelé  à  glace  sur  le  territoire  de  Ro- 
croî  (Ardennos.) 

—  La  Seine  est  tellement  profonde  en 
èe  moment  que  les  grands  navires  étran- 
gers qui  entroient  à  Honfleur  pour  y 
transborder  se  sont  décidés  à  monter  h 
liouen.  On  a  remarqué  des  b&timens  de 
â5o  tonneauxet  plus  dans  l'arrivage  du  24- 

Les  travaux  que  l'on  exécute  en  ce 

moment  à  la  maison  centrale  du  Mont- 
Saint-Michel  ont  mis  radmînistralion 
dans  la  nécessité  de  diriger  les  condam- 
i\és  sur  Beaulieu. 

—  M.  Frédéric  Cuvier,  frère  du  natu- 
raliste ,  vient  dé  mourir  à  Strasbourg  , 
où  il  étoit  en  tournée  comme  inspecteur, 
général  des  études. 

Un  bateau  de  transport  venant  de 

Paris  s'est  arrêté,  le  18  de  ce  mois,  au 
bassin  de  Mulhouse  pour  y  débarquer  les 
premiers  wagons  dont  on  doit  bientôt 
faire  usage  sur  le  chemin  de  fer  de  Mul- 
house à  Thann. 

(^a  statue  du  général  Klébrr  sera  in- 
cessamment inaugurée  à  Strasbourg. 

—  La  société  archéologique  de  Béuers 
f  tjl  ériger  une  statue  en  bronze  à  Pierre- 
Vaut  Hiquet ,  créateur  du  canal  des  Deux- 
R'ers. 

—  Le  17  juillet  a  eu  lieu  à  Saint» 
Etienne  Finstallation  de  la  deuxième 
chambre  du  tribunal  civil,  créée  par  la 
loi  du  11  avril  i838. 

—  Le  25  ,  un  navire  ,  la  Fille  de  Bor- 
deaux ,  a  été  lancé  des  chantiers  de 
M.  Coureau  ,  à  Bordeaux*  Au  moment 
jde  la  mise  h  l'eau  ,  une  personne  qui  se 
trouvoit  dans  une  cmbai cation  est  tom- 
bée dans  la  rivière;  elle  alloit  périr,  lors- 
qae  le  i\pmmé  Champion ,  ou\rier  mili- 
taire de  la  gannsou,  s'élança  tout  ha* 


bille  dans  1rs  flots,  et  parvint,  «pr6s 
effoits  inouïs,  à  la  retirer  de  l'eao. 

—  Pendant  un  incendie  qui  a  eo  llco' 
dernièrement  à  Saint*Macaire,  arrûfidis-' 
sèment  de  la  Réole ,  M.  le  curé  aTest  ini» 
à  faire  la  chaîne  avec  ses  paroissiens  el  »■  ' 
traTaillé  an  milieu  d'eux  jusqn*h  1t  fid. 

—  Le  nommé  Joseph  Rey,  de  Llaanr 
(Pyrénées-Orientales),  qui  étoit  deptilt' 
dix  ans  sons  le  poids  d'une  condamna- 
tion à  mort  par  contumace,  a  étéanrfité,' 
le  19  de  ce  mois ,  dans  sa  propre  maison. 
H  s'y  tenoit .  depuis  trois  ans  ,  presque 
toujours  caché  dams  un  souterrain ,  dont 
l'entrée  éloit  peu  facile  à  trouver. 


CXTËRIEVB. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE. 

Ancun  éfénement  qui  mérite  atten* 
tion  n'est  snrvenn  dans  les  opération»  de 
la  guerre.  £n  revanche,  on  annonce-  an 
incident  qui,  s^il  étoit  Trai,  seroit  de  na- 
ture à  produire  one  grande  sensation. 
Espartero  anroit  envoyé  sa  démission  an 
gouvernement,  et  refusé  iDopînémentsou 
concours  en  présence  des  graves  difficul- 
tés de  sa  position.  Il  n'est  pas  vraisembla- 
ble qu'il  menace  comme  on  le  dit  d'aban- 
donner un  poste  aussi  important  que  le 
sien,  dans  un  moment  où  cela  ressemble* 
roit  en  quelque  sorte  à  une  désertion  ; 
mais  ce  qui  pourroit  bien  être  vrai  avec 
un  caractère  impérieux  et  j^nffîsant,  tel 
que  celui  qui  le  distingue,  c'est  qn'ii  ne 
seroit  pas  incapable  de  vouloir  abnserdn 
besoin  qu'on  a  de  lui  pour  se  faire  mar- 
chander chèrement,  et  pour  obtenir  ce 
qui  peut  manquer  encoïc  à  son  ambi- 
tion. 

En  effet  les  lettres  de  Madrid  qui  don- 
nent cette  nouvelle  sons  la  date  du  19 
juillet,  ajoutent  qu'Elspartcro  se  plaint 
d'être  trop  gêné  dans  le  cercle  de  son  au- 
torité militaire,  et  qu'il  demande  à  être 
matlie  absolu,  non-seulemènt  du  maté- 
riel mais  du  personnel  de  l'armée  ;  de 
telle  sorte  que  la  disposition  des  grades  et 
emplois  lui  soit  entièrement  abandonnée, 
et  que.  personne  n'ait  :pliu  à  sTea  mêler 


(  »9'  ) 

l|Be  lui.    C'est  ce  que  Jnous  avious  fait    ambassadeurs    czlraordinalres  y   seront 
l»i«ssentir  il  y  a  quatre  mois  en  disinl  >  invilés. 


qtoe  cet  homme  nous  apparoissoil  sons 
la  figare  d*an  diclaieur. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  apprend  parles 


—  Les  journaaz   anglais  annoncent 
que  l(;  convoi   qui  porloit  le  muréchal 
!  Soull  et  sa  suite  n'a  mis  que  trente  mi- 


aêmes  récits  que  le  gouvernement  ^est    nntes  à  franchir  la  distance  qui  s^^pare 


Aâlé  de  toi  expédier  des  courriers  et  d'en 
fret  en  négociation  avec  lui  pour  le  con- 
jurer de  reprendre  sa  démission.  11  y  a 
aùrement  quelques  concessions  et  quel- 
ques «ptisemcns  au  bout  de  ces  messages, 
et  tout  doit  faire  présumer  qu'Esparlero 
fera  pfulAt  subir  des  conditions  aux  au- 
|reffqn*il  n'en  subira  de  leur  part. 
-  —  La  reine  Marie  Christine  a  clos  en 
pei  sonne  le  ,17  juillet  la  session  des  cor- 
tès.  KIlc  a  prononcé  h  cette  occasion  un 
discours  où  elle  ne  vante  pas  trop  l'état 
de  ses  afiaires.  Elle  recommande  aux  do- 
pâtes de  travailler  de  tout  leur  pouvoir  5 
lécbauffer  le  zèle  des  Espagnols  en  fa- 
veur de  sa  fille,  dans  les  localités  respec- 
tives cil  ils  vont  se  retirer,  et  à  diriger 
l'esprit  des  populations  vers  luju$te  causô. 
Que  Dieu  l'entende! 

—  On  parle  encore  d'une  nouvelle 
coiispiraVîon  qui  vient  d'élie  découverte 
dans  \a  ca]niale.  Cest  maintenant  quel- 
le cÈiOsc  de  si  commun  qu'on  ne  se 
donne  senlëmoot  pas  la  peine  d'indiquer 
de  quoi  il  s'agissoit  dans  cette  dernière 
occasion. 


Le  roi  des  Belges,  venant  de  Paris, 
a  quitté  aussitôt  Bruxelles  pour  se  ren- 
dre an  camp  de  Beverloo. 

—  VJvondbodê,  joprnal  ministériel 
d'Amsterdam»  dît  que  le  traité  des  s 4  ar. 
tieles  sera  signé,  sons  peu  de  jours«  avec 
pluritturs  articteê  additionnels,  et  que  ce 
traité  sn-a  tel  qii^l  Assurera  uae  paix  du- 
rable. 

—  Le  Standard,  donnant  des  nouvelles 
de  LIverpool  du  32,  annonce  que  l'ac" 
cueil  fait  dans- cette  ville  au  maréchal 
jSonU  a  été  des  plus  brillans. 

—  Le  duc  de  Wellington  se  propose 
d'offrir  au  maréchal  Soult  un  grand  ban* 
cjuet ,  le  98,  à  Apslpy-Uonsc.  Tous  les 


les  deux  extrémités  du  chemin  de  fer 
entre  Manchester  et  Lîverpool.  Cette  dis- 
tance est  de  3i  milles  anglais  on  de  douze 
lieues  et  demie. 

—  I^e  Sun  annonce  qu'il  va  publier 
une  édition  extraordinaire  qui  contien- 
dra les  portraits  du  maréchal  Soult  et  du 
duc  de  Wellington. 

—  I^s  nouvelles  du  Canada  sont  mé- 
diocrement rassurantes.  Un  combat  a  eu 
lieu  le  ao  juin  dans  le  Haut  Canada  ,  à 
Short-lJills,  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière Niagara,  qui  sépare  l<>s  pobs>essions 
anglaises  du  territoire  de  l'Union.  Les  in- 
surgés et  les  Américains,  Ivurs  auxiliai- 
res, étoient  au  nombre  de  1 .5oo  à  2.000. 
Cependant  les  troupes  anglaises  réguliè- 
res et  les  volontaires  les  ont  mis  eu  dé- 
route. 

—  Il  paroit  que  les  insurgés  canadiens 
sont  soutenus  par  une  grande  partie  de  la 
population  des  comtés  limitrophes  de  Té- 
tai de  New- York. 

—  D'aï)rès  les  dernières  nouvelles  de 
Lisbonne  arrivées  par  Londres,  il  est 
question  d'une  prochaine  convocation 
des  cortès. 

—  Le  feld-maréchal  Fontanelli,  un 
vétéran  de  l'école  de  Napoléon,  est  mort, 
le  11,  h  Milan,  à  l'âge  de  80  ans.  Lors 
des  revers  de  l'empire,  il  avoit  donné  sa 
démission.  Peu  de  temps  après,  le  gou- 
vernement autrichien  lui  fit  une  pension, 
dont  il  a  jbui  jusqu'il  sii  roort^ 

—  La  Gazette  de  Hanovre  annonce  que 
la  santé  du  grand-duc  héritier  de  Russie 
n'est  pas  encore  parfaitement  rétablie. 

—  L'empereur  et  l'impératrice  de  Rus- 
sie sont  partis  le  19  de  Drusde  pour 
TœpUtz. 

—  Le  prince  de  Metlemich  a  quitté 
Vienne  le  16  pour  se  rendre  à  Tœplitz. 

^  L'arefaiduc  François- Charles  éloit 


(  ^9^ 


parli  la  veille  pour  la  même  destioa- 

tion. 

—  I^e  commandant  Parquin ,  obligé 

de  quitter  Bade,  s'est  renda  aux  eaux  de 
Carlsruhe. 

—  Les  correspondances.de  Stockholm, 
du  i3,  disent  que  le  roi  s'occupe  de  nou- 
veau des  affaires  d'état.  L'enflure  de  l'é- 
paule avoit  beaucoup  diminué. 

—  Le  choléra  a  éclaté,  dit-on,  à  Terre- 
Neuve. 

—  Les  dernières  correspondances  des 

Etals-Unis  annoncent  que  la  chambre  des 
représentaus  a  rejeté,  le  25  juin,  5  une 
majorité  de  i4  voix,  le  bîll  qui  lendoil  à 
enlever  aux  banques  la  conservation  des 
deniers  publics  pour  la  confier  h  des  re- 
rcveurs-géiiéraux.  Ce  bill,  comme  on  se 
1c  rappelle  ,  appuyé  par  les  partisans  de 
radministration,  avoit  été  adopté  par  le 
sénat  avec  de  graves  modifications  qui 
n'exclnoient  pas  toutefois  la  création  des 
i*ecevenrs-généraux. 

—  Le  cabinet  anglais  a  intimé  à  Méhé- 
inet-Ati  son  intention  de  s'opposer  à 
toute  levée  de  boucliers  contre  la  Porte. 

—  On  écrit  de  Constantinople  que  la 
flotte,  composée  de  cinq  vaisseaux  de  li- 
gne, sept  frégates,  quatre  bricks  et  un 
bateau  à  vapeur,  a  mis  à  la  voile,  le  2, 
sous  les  ordres  du  grand-amiral  Acbmed- 

Kelbi-Pacba,  pour  la  Méditerranée. 


On  vient  de  mettre  en  vente,  chei 

MM.  i\ICOl>GHOBON  ETCANAUXy  l4«  bOU- 

levard  Saint-Denis ,  la  deuxième  livrai- 


son de  la  collection  des  PtaUchanU  dê\ 
Cof/iee  ,  arrangés  à  quatre  parties,  nott 
pour  note .  syllabe  pour  syllabe,  par  Vor^ 
ganiste  de  Saint-£ustache.  L'effet  bumo- 
nieux  et  1  extrême  facilité  de  ce  mode 
d'exécution  du  plain  chant  en  ont  fait 
adopter  l'usage  dans  plusieurs  églises  de 
Paris  et  dans  quelques  diocèses.  Il  faai 
avoir  entendu  à  Saiut-Eustachc  le  chant 
des  psaumes,  des  hymnes  et  des  prosea  ea 
I  faux-bourdons,  pour  se  former  une  idée 
de  ces  publications ,  et  pour  se  coovaia- 
cre  que  l'ancien  chant  de  TEgUse,  bieo 
ex'xuté,  sera  toujours  préférable  k  la 
musique  mondaine  et  brillante  qoe  Ton 
admet  di»ns  quelques  ^lises. 
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Chez  F. -G.  LEVRAULT,  rue  de  La  Harpe,  n°  81 ,  à  Paria. 
Ja  bureau  de  l'Ècno  des  écoles  primaires  ,  journal  nunttiêL 

L'AIVGE  GARDIEN, 

PETIT  JOURNAL  DES  ENFAiNS. 

3  FUANGS  PAU  AN  FRANCO.  —  U  FRANCS  POUK  L'ÉTRAMGBR. 

UII  KDMÉRO  PAR  MOIS.   —  ABONKEMBMT  DV  1*'  AVRIL  18  38. 

Présenlant  un  Cours  eomplst  (Tédueaiion  et  ôUnstruciion  élémentaire ,  par  MM.  ED.  bra- 
coNMEh  5  rédacteur  en  chef;  en.  mautin  ,  rédacteur-gérant  ;  et  mm.  xaunier, 
uTïAVi ,  etc. 

Là  quatrième  numéro  patvttra  le  15  août  prochain. 


L'àlll   HE    L%  ftRLI6l01«| 

ptrolt  les  Mardi,  Jeudij 
•iStmedK 

O  n  pent  s'abonner  des 
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Nous  n'avions  pas  efu  tort  de  soup- 
çonner qu'on  avoit  eu  ses  raisons 
en  Prusse  pour  ne  pas  permettre  la 
pabUokilon  entière  du  bref  du  pape 
au  chapitre  de  Cologne.  Voici  ie 
texte  de  ce  bref  si  important,  et  qui 
n'avoit  encore  |)aru  dans  aucun  jour- 
nal ;  on  y  verra  ce  que  le  Siint-Père 
pense  de  la  conduite  du  chapitre 
de  Cologne  et  de  celle  de  M,  Hus- 

Au  latin  nous  joignons  la  tradaC'- 
tioo.  Sous  donnerons  dans  le  nu- 
méro suivant  le  bref  à  M.  Husgen. 

Dileciis  fUis .  prœposùo  ^  et  tanonicis 
melrùpolitani  tapUttli  Coloniensis. 
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ncr  DU  SAiMT-pèiiE  au  chapitbb    I  bbbf  du   saint-pèrb    au   crapitrk 

BE  COLOGNE.  •»"=    *^^">^^^    («)• 

A  nos  chers  filsy  ie.t  prétHfl  et  chanoines 
dti  chapitre  rnétropolùain  de  Co* 
logne* 

La  lettre  du  19  décembre  de  Tannée 
dernière,  dans  laquelle  voos  nous  an- 
nonciez, chtîrs  fiis.  que  vous  avîei  fait 
Télection  d'on  vicaire  capitulaire,  ainsi 
que  celle  que  Téln  nous  avoit  écrite  dès 
le  5  du  même  mois  pour  obtenir  certains 
pouvoirs,  ne  nous  sont  pas  parvenues 
avant  le  7  avril  dernier.  Il  est  assez  clair 
par  cela  seul  que  Técrit  dont  vous  nous 
parlez  dans  votre  dernière  lettre,  comme 
ayant  paru  le  13  mars  de  cette  année,  et 
ayant  même  été  ensuite  imprimé,  n*a  pu 
en  aucune  manière  sortir  de  nous  et  du 
Saint-Siège  dans  le  sens  où  il  est  conçu, 
et  nous  ne  dissimulons  pas  que  presque 
tout  ce  qui  se  trouve  dans  cet  écrit  a  été 
avancé  contre  finlentlon  signifiée  en 
notre  nom  ;  car  ayant  appris  l'inquiétude 
qui  tourmentoit  plusieurs  dans  cet  ar- 
cb (diocèse  sor  l'usage  des  alimens  à  t'ap- 
proche  do  Carême,  nous  avions  chargé 
seulement  celui  qui  nous  en  avoit  in- 
formé ,  de  faire  connoilre  prudemment 
que  touché  du  triste  état  de  cet  archidio- 
cèse,  nous  permettions  que  les  fidèles  qui 
rhabitent  jouissent  du  même  induit  qui 
avoit  été  promulgué  l'année  précédente 
par  le  vénérable  frère  Clément- Auguste, 
archevêque  de  Cologne.  Du  reste ,  nous 
ne  lui  avions  donné  aucane  oomnibsion 
de  rien  déclarer  sur  ce  que  vous  ovies 


DafsB  ad  nos  die  19  decembris  supe- 
rions  anni  Htteni ,  qnibns  peractam  a 
vobia»  dileeti  filil,  vîcarii  capilularis  elec- 
tkmem  nnntiabatis*,  itemqiie  aliœ  quas 
electos  înde  a  die  5  ejusdem  mensîs  scrip- 
sent  ad  qnasdam  facultates  împetrandas 
non  ante  diem  7  aprilis  proximi  redditae 
nobissont*  Boc  nno  satis  liquet  scriplum 
illud  qiiod  edilom  die  la  marlii  hujus 
anoi,  etderooeps  typisetiam  evolgatnm 
in  napeitima  testra  epistola  exposaistis  , 
qno  iensa  conceptnm  est,  a  nobis  sanc- 
taqfoeliacsedeprodhre  nuHatennspotuisse. 
Nec  profecto  dissimulamus  ea  quae  ibi- 
dem conlinentor  omni  fere  ex  parte  prê- 
ter mentem  nostro  nomine  sigoificatam 
fuisia  prolata.  Agnila  siquidem  sollici- 
todlne  qa«  nonnnllos  in  isla  archidiœ- 
cesi  graviter  angebat  super  eiborum  us», 
jam  qnadragesimali  tempore  instante,  id 
anice  îlli,  a  qno  rem  acceperamns,  pra- 

ToMÊê  XCFIIL  UÂmidela  Religion. 


(1)  Nous  profilons  de  celte  occasion 
pour  rappeler  une  publication  fort  im- 
portante et  qui  se  lie  naturellement  avec 
le  bref  :  c'est  VExpasé  et  doeumens  »ur  ee 
qui  a  précédé  et  suivi  la  déportation  de  tar- 
chevéqae  de  Cologne ,  d*apré$  Cédifion  ro- 
maine, Nous  avons  annoncé  précédem- 
ment cet  Exposé  qai  présente  un  grand 
intérêt,  et  qui  met  à  découvert  la  politi- 
que prussienne.  —  1  vol.  in -S*.  Prix  : 
4  fr.  franc  de  port.  An  bureau  de  ce 
Journal. 


(  « 

dm  ter  palefacicndum  commîsiinns  ,  nos 
nempc  tristi  ipsins  archîdiœceseus  stata 
permotos  annocre,  ut  fidèles  in  ea  com- 
morantes  eodem  fnierentnrindulto,  quod 
per  Von.  Fr.  Cleraentem  Aogustam  ar- 
cbîppiscopam  Goloniensem  prslerito 
anno  faerat  promalgatum.  Gelerum  nil 
ei  prorsns  demandavimus  pronantîan- 
dum  drca  saseeptum  f>cr  vos  ecclesis 
regimen  habitamque  vicarii  capitnlaris 
eleclionem.  De  qaibiis  ab  oroui  ferenda 
senlentîa  consalto  abstinuimas,  qaemad* 
modum  etiam  nanc  exinde  addacimur 
abstinere ,  quod  scire  salis  apteque  sera- 
tari  nequeamus  singulas  facti  cîrcum- 
stanlias ,  unde  Ipgîlima  juris  pendet  défi- 
nitio.  Hajusmodi  aulem  qnaestione  plane 
«fposila,  pro  univcrsali  quo  fungimur 
aposlolatus  munere ,  respicienles  ad  spi- 
rilaate  fidelium  commodum  validamqae 
sacrae  jurisdictionis  administrationem, 
passi  somus  iUam  ipsum  arcfaîdiœcesi 
Itrsessc,  qui  celeroqain  in  ea  vicarii 
generalis  munus  ad  violentam  asque  ar- 
cbiepiscopi  relegationem  gesserat.  In  1er 
bsc  vero  înleliigimos  ad  omnem  dubita- 
tionem  lollendam  ,  et  ad  quietem  animo- 
rum  curaodam  expedire,  ut  quod  faclo 
bactenus  ostendimus,  id  modo  expresse 
declaremus.  Itaquc  sinîmus  dileclum 
filium  Joannem  Husgen  istius  capituli 
decanum  Goloniensis  ecclesis  procura- 
tioncm  obîre  lamquam  vicarium  gênera- 
ient Ven.  Fr.  Glcmeatis  Augusti,  donec 
is  in  suam  sedem  restitualur  vel  a  lias  per 
nos  provideri  contingat  :  ita  tamen  at 
bujusmodi  titnlum  servetatqueprs  se  fe- 
rai in  omnibus  et  singulis  qaae  erit  pe- 
ractnrus  ;  el  qnolies  nécessitas  adsit  qnin- 
quennalibns  facultatibus  ntendi,'ejnsdem 
archiepiscopi  subdelegationem  exprimat. 
Quo  quidem  loco  nolumns  vos  ignorare, 
dilecti  filii,  de  boc  consilio  in  istius  ec- 
clesiae  bonqm  iueundo  non  parum  anci- 
. piles  nosmelipsos  haesisseob  nonnulla  ad 
sanclam  banc  sedem  pertala  cîrca  for- 
mam  aduinislrationis  a  prsediclodecano 
bucusque  adhibitom  ;  qnae  si  vera  exis- 
tèrent gravia  admodum  nobis  forent ,  et 
penlius  improbànd» ,  ex  eo  etiam  quod 
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pris  en  main  l'administration  de  l'EgliM, 
el  snr  Télection  faite  d*an  vicaire  capitiH 

;  laire.  Nous  nous  sommes  abstenu  à  des- 
sein de  rien  décider  sur  ces  matîèra  • 

I  comme  nous  nous  en  abstenons  mémo 
encore  aujourd'hui ,  parce  que  nous  ne 

!  pouvons  ni  connoilre  sufiîsamment .  ni 
bien  apprécier  tontes  les  ciroonstancpt  ^ 
du  fait,  et  que  cependant  c'est  de  là  ' 
que  dépend  la  parfaite  appréciation  du  ' 
droit.  s 

Laissant  donc  entièrement  de-  cM 
cette  question ,  et  ajant  égard  »  solvaul 
la  cbat-ge  universelle  de  Tapostolal  que 
nous  exerçons ,  au  biefi  spiriloel  des  fi* 
dèies  et  h  la  valide  administration  de  ta 
juridiction  ecclésiastique  .nous  avons 
souffert  que  celui-là  même  gouvernât  le 
diocèse,  qui  y  avoil  d'ailleurs  exercé  les 
fonctions  de  grand-vicaire  jusqu'à  la 
violente  déportation  de  rarehevfiqpMk  |l 
Mous  comprenons  néanmoins  que  pour 
ôter  tout  doute  et  procurer  la  trânqnîf  Jîéft 
des  esprits,  il  est  à  propos  de  déclarer 
aujourd'hui  expressément  ce  que  nous 
avons  jusqu'ici  montré  par  le  fait. 

Nous  permettons  donc  que  notre  cher 
fils,  Jean  Hnsgen,  doyen  du  chapitre,  soift 
chargé  de  l'admiulsiration  de  l'église  do 
Cologne,  comme  vicaire-génétal  dn  vé- 
nérable archevêque  Cléinent-Aoguste , 
jusqu'à  ce  que  celui-ci  soit  réiabti  sur  sou 
siège,  ou  que  nous  y  pourvoyions  autre- 
ment, de  telle  sorte  néanmoins  qu'il 
prenne  et  conserve  ce  litre  dans  tout  ce 
qu'il  aura  à  faire,  et  que  toutes  les  fois 
qu'il  sera  nécessaire  d'user  des  pouvoirs 
quinquennaux,  il  se  donne  comme  le 
subdélégué  du  même  archevêque. 

Et  ici  nous  ne  voulons  pas  que  vons 
ignoriez,  chers  fils,  que  nous  n'avons  pas 
été   peu  incertain ,  et  que  nous  avons 
hésité  à  prendre  ce  parti  pour  le  bien  do  ^■ 
l'Ëglise  de  Cologne,  à  cause  de  certains 
faits  rapportés  au  Saint-Siège  snr  U 
forme   d'adminbtralion   employée  jus-  f 
({u'ici  par  le  même  doyen.  Si  ces  liilftii 
éloient  vrais,  il  nous  seroicnt  fort  péoi-  ^ 
blés  ,  et  mériteroient  tout-à-fait  notie  ^ 
improbation  ,   parce   qu'ils   sont    cov-  ^ 
traires  aux  règles  canoniques  qui  défaa-  ^ 
dent,  dans  un  siège  même  véritablement  |^ 
vacant,  toute  innovation  qqi  seroit  au 
détriment  de  l'Ëglise  on  de  l'évéque.       ^ 
Aussi,  en  lui  eujoignant  par  une  ieltrotc 
de  ce  même  jour  de  rendre  là- dessus  un; 
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•dveneninr  canonicae  sanclloni  de  nu  lia 
huHiTatiaiie  in  scde  Hcet  vere  vacante 
indnerada,  unde  eeclesis  vel  ppîscopo 
delrimenlnm  inferatur.  Quare  dum  ei  , 
datis  hac  ipsa  die  liUcris,  injungimos 
aecnralam  de  bisce  rationem  reddendam, 
illad  in  primis  pr9ecipiiniis,iit  Lum  plenam 
iobjeciionem  snam  aposloHco  jndicio  de 
Uennesii  doclrina  lato  nobis  probet,  il- 
Itmqae  ab  iîs  praesertîm  catbolicis  viris 
«vîgaV,  qni  disciplînis  in  Ira  fines  archi- 
dîœéewos  tradendîs  snnt  addicli;  tum  in 
mfz^roni  nnptiarum  ncgotio  ab  norma 
pnèscripta  in  pernolîs  liUeris  Pii  Vill 
Praedecessoris  nostri  et  in  signata  per  cl. 
mem.  cardinalem  Aibannm  instructione 
nullo  modo  discedat.  Intérim  vero  ad  vos 
propîoa  accedentea,  dilecti  filii ,  minime 
dîffilemur  dolori,  qdem  pridcm  snçce- 
peramns ,  alfqnod  accessisse  levamen  ex 
him  veatra  epistola  mLssa  die  ao  febraarii 
et  39  martii  vertenlis  anni,  quœ  tamen 
ntraque  ad  nos  proximo  mense  apriii 
jam  pêne  rxeanle  pcrvenîL  Non  modo 
namqne  întimse  devotionis  ac  revcren- 
ti»  sensus  in  nos  et  in  banc  B.  Pelri  ca- 
Ihedram  pTolnUslU ,  mandalis  qnibusqne 
uoslris  obseqni  paratissimi  ;  verum  etiam 
mentem  vestram  fosîos  explicanies.  inge- 
nqe  piofessi  eslis  minus  recte  a  vobis  ac* 
lum  esse,  cam  sinistra  de  praeclaro  ves- 
iro  aulislile  scriberetis ,  quo  poLissimum 
tempore  commune  erga  illom  studinm 
prcfnlgere  debaisset.  Et  sane  perpfnsa 
aemel  ratio,  qaam  tenuislis,  non  pole- 
rat,  qain  vobismetipsis  uli  plane  in- 
conveniens  àppareret.  lia  enim  vîsi  cslis 
laicc  potebtatis  consiliiscounîvere,  et  in 
ejus  conatus  qoodammodo  couvenîre. 
Cnm  coutra  si  ejusdem  antislitis  causam 
jqum  ei  hajus  sanctae  sedis,  lotiusque 
episcopatas  ac  proinde  universœ  calho- 
lic«  ecclens  causa  est,  aposlolica  liber- 
late  ac  firmitale ,  nt  par  eral ,  et  oppor- 
toiia  vobis  suppelebat  occasio  ,  cgissetis  ; 
ipsom  fortasse  gubernium  vestris  expos- 
tnlationîbas  de  calholica  doctrina  et  ec- 
clesisl^ibas  mellus  edoctum  vcstrisque 
precibos  permotum  capta  con&illa  mu  las- 
acC  Qoid  quod  ckrnm  totias  arcbidiœ- 
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cmnptc  exact,  nous  lui  ordonnons  sur- 
î  tout  de  nous  prouver  sa  pleine  soiimis- 
j  sion  an  jugement  apostolique  porté  sur 
la  doctrine  d'Herm6s,  et  d'exiger  aussi 
cette  soumission  principalement  des  ca- 
tholiques qui  sont  chargés  de  l'enseigne- 
ment dans  le  diocèse,  comme  aussi  de 
ne  s'écarter  en  aucune  ntanîère,  dans 
Taffaire  des  mariages  m'xles,  des  règles 
tracées  dans  le  bref  si  connu  de  notie 
prédécesseur  Pie  VIII,  et  dans  l'instruc- 
tion signée  par  le  cardinal  Albanî,  d'il- 
lustre mémoire. 

Maintenant,  venant  à  vous  de  plus 
près,  chers  fils,  nous  ne  disconvenons 
point  que  la  douleur  que  nous  avions 
précédemment  ressentie  a  reçu  quelque 
soulagement  de  vos  deux  lettres  du  ao  fé- 
vrier et  du  19  mars  de  cette  année,  qui 
cependant  ne  nous  sont  parvenues  que 
presqnà  la  fin  du  mois  dernier.  Car. 
non-seulement  vous  avez  montré  de  pro- 
fonds seutimens  de  dévoûment  et  de  res- 
pect envers  nous  et  envers  cette  chaire 
du  bienheureux  Pierre,  étant  prêts  à 
obéir  à  tous  nos  ordres  ;  mais  vous  nous 
avez  ouvert  votie  ame,  et  vous  avez  avon^ 
ingénument  que  vous  n'aviez  pas  (rès- 
bien  agi  quand  vous  nous  écriviez  des 
choses  défavorables  sur  votre  illustre  pré- 
lat, dans  le  temps  surtout  où  i'iaiérêt 
commun  en  sa  faveur  eût  dû  briller  d'un 
A  if  éclat  £t  sans  doute  la  conduite  que 
vous  aviez  tenue  ne  |iouvolt ,  en  l'exami- 
nant bien,  que  vous  paroitre  lout-à-fail 
déplacée  à  vous-mêmes.  Car  vous  avez 
para  ainsi  conniver  aux  conseils  de  la 
puissance  civile,  et  vous  associer  en  quel- 
que sorte  h  ses  efforts.  Que  si,  ao  con- 
traire, vous  aviez  défendu  avec  une  li- 
berté et  une  fermeté  apostolique,  comme 
il  étoit  juste  et  qu'il  s'en  offioit  une  oc- 
casion favorable,  la  cause  du  même  ar- 
chevêque, qni  est  celle  de  ce  Saint  Sj^*ge 
et  de  tout  l'épi^copat,  et  par  conséquent 
de  toute  l'Egiise  catholique  ,  peut  êire 
que  le  gouvernement  lui-même,  mieux 
informé  par  vos  rédamalions  de  la  doc* 
trine  catholique  et  des  lois  de  l'Egiise,  et 
touché  de  vos  prières,  eût  changé  de 
dessein.  Que  dire  de  ce  que,  vous  adres- 
sant par  lettre  au  clergé  de  tout  Tarchî- 
diocëse.  le  jour  même  où  la  chose  vous 
avoit  été  communiquée  par  ordre  du  roi. 
vous  avez  fait  entendre  que  c'étoit  pour 
des  causes  très-graves  que  ^'archcvêci|^<(i 


(t96) 


ceseos  per  epislolam  aUoqaentes  ipst  die, 
(joa  res  regio  jusso  vobi&  fuer&t  enun- 
lia  ta ,  gravissimis  ex  causis  arehiepisco- 
pani  longÎDS  abductum,  et  pastoralisja- 
risdiclionîs  aso  probibilum  sigaîficastis  ? 
^*Olllle  hoc  eral  gubcrnii  factam  aperte 
tncri?  Vcrum  ista  jani  tsdet  longîua 
commemorare.  Xfeque  uoslri  animî  est 
errorem  suuin  agnosceotes  novis  objor- 
gatîonilMis  penequi.  Uerala  poUaaper  vos 
observanlis  et  obedienli»  teslificatioae 
confisosjuvat  paiera»  charitatis  sollicitu- 
dîne  Dnnmqaemqae  vestrom  adhorlari 
per  viscera  ejus  qui  ecclesîam  acqaisivil 
sanguine  suo.  ul  in  causam  ipsius,  omni 
humana  ratione  poslbabila ,  pro  viribos 
incunibalis ,  atqoe  huic  calbolîca  unite* 
tîs  centro  firaiiier  adhérentes,  qao  Pétri 
vox  et  aucloritas  doxerit  eo  greasns  oniee 
dirigatis.  Recolile,  diiecti  filii ,  qiiae  ves- 
tri  muneris  partes  esse  debeant  erga  insi- 
gneoi  Golonîensein  ecclesîam  ;  idqae  fi- 
deli  jagiler  mînisterio  satagite,  nt  dam 
il)sa  luclu  ac  mœrore  conficitur  prse  desi- 
derio  pastoris  sui,  opportanam  in  vobis , 
qui  il  tins  senatns  estis,  capiat  consolatio- 
nem.  Ad  nos  quod  altinet,  vix  dicere 
possumus  quibus  proptcr  eam  curis  assi- 
due premamur.  Uitic  ejus  désolation! 
toltends  constanter  intenli,  Ven.  Fr.  Gle- 
mentis  Augusti  reditnm  denuo  reclamare 
non  praetennisimns  ;  et  nonnisi  voti 
compotes  facti  ab  hojusmodi  postalatio* 
nibus  desistemus.  Quam  in  rem  divinam 
nobisopem  bénigne  adfutnram  speran- 
tes,  apostolicam  benedictionem  vobis, 
diiecti  filii ,  amanter  impertimnr.  Datum 
Romse  apod  S.  Pelrum  die  9  maîi  i838, 
p.  N.  an.  Mil. 


avoit  été  emmené  an  loin  et  que  l'exer- 
cice de  la  jnridiction  pastorale  InLavoii 
été  interdit?  N'étoit  ce  pas  là  soutenir 
ouvertement  ce  qu'avoit  fait  le  goo\er- 
nement? 

Mais  il  nous  répugne  dinsisler  davan- 
tage sur  ce  point ,  et  il  n^est  pas  datia 
nos  intentions  de  poursuivre  de  no«« 
veaux  reproches  ceux  qui  reconnoitaeul 
leur  erreur.  Nous  aimons  mieux,  plein 
de  confiance  dans  les  témoignages  de 
respect  et  d'obéissance  réitérés  par  vous, 
exhorter  chacun  de  vous  dans  la  so/Iici- 
tude  de  la  charité  paternelle,  par  les  en- 
trailles de  celui  qui  a  acquis  rEglhe  par 
son  lang ,  à  travailler  de  toutes  vos  for- 
ces pour  sa  cause ,  en  laissant  de  cftté 
tonte  considération  humaine ,  à  vont  te* 
nir  fermement  attachés  à  ce  centre  de 
l'unité  catboli(|tte,  et  à  voua  diriger  uni- 
quement là  où  vous  guideront  la  voix  et 
Tantorité  de  Pierre.  Rappelei-vous  bien , 
chers  fib ,  quels  devoirs  vos  titrés  vous 
imposent  envers  l'insigne  église  do  Co- 
logne, et  tàchei ,  par  on  ministère  cons- 
tamment fidèle ,  que  tandis  qu'elle  est 
dans  la  tristesse  et  le  dentl,  à  cause  de  la 
perle  de  son  pasteur^  elle  reçoive  à  pro* 
pos  de  la  consolation  de  voua ,  qui  élcf 
son  sénat. 

Quant  à  nous  ,  nous  pouvons  à  peine 
dire  de  combien  de  soucis  nous  sommes 
constamment  accablé  à  cause  d'elle.  Oc- 
cupé sans  rel&ehe  de  faire  cesser  sa  dé- 
solation ,  nous  n'avons  point  négligé  de 
réclamer  de  nouveau  le  reftottr  du  véné- 
rable frère  Clément-Auguste,  etnoosne 
cesserons  de  réitérer  nos  demandée,  que 
lorsque  nous  aurons  obtenu  l'objet  de 
nos  vœux.  Espérant  que  le  secours  divin 
nous  sera  miséricordieusement  accordé  I 
cet  effet,  nous  vous  accordons,  cben 
fils ,  la  bénédiction  apostolique. 

Donné  à  Rome ,  près  Saint-Pierre  ,   le 
9  mai  i838 ,  an  vm*  de  notre  pontificaL 


NOUVCLLES  EGGUÊSIASTIQUES. 

PARIS. — Si  cela  continue,  la  cour  de 
cassation  finira  par  se  brouiller  avec 
les  libéraux. Yoilà  deux  arrêts  qu'elle 
rend  contre  leur  avis  et  malgré  les 
conclusions  de  M.  Hello.  Aussi  un 
journal  vient  de  lui  dire  son  fait.  Il 
lui  reproche  de  se  traîner  sur  les 


traces  de  la  restauratioa,  de  faire 
des  concessions  au  clergé,  de  porter 
atteinte  à  la  liberté  des  cultes.  Tout 
cela  beureuseinent  n'est  que  dans 
riinaginatioQ  du  journaliste.'La  cour 
de  cassation  n'a  vu  dans  les  ques  - 
tions  qu'elle  a  décidées  que  la  loi  et 
la  îiuuce.  Elle  a  reconnu  que  la' loi 
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de  1S14  sur  robserration  des  di- 
manches et  fêtes  n'avoit  pas  été  ré- 
voquée, et  elle  Ta  déclare.  En  der- 
nier lieu,  elle  a  entendu  un  article 
de  la  loi  organique  du  concordat 
dans  le  sens  naturel  des  termes  j  et 
elle  a  repoussé  une  distinction  sub- 
tile qui  n'étoit  pas  dans  la  loi.  Il  n'y 
ft  rien  là  qui  porte  atteinte  à  la  véri- 
table liberté  des  cultes.  Seulement 
la  cour  de  cassation  n^adopte  pas  les 
fausses  idées  de  ceux  qui  font  con- 
sister la  liberté  des  cultes  dans  le 
droit  de  mépriser  et  de  violer  impu- 
oément  les  lois  favorables  à  la  reli- 
gion catbolique ,  et  que  Ton  trouve 
toujours  très-ardens  quand  il  s'agit 
dMmmilier  et  d'entraver  le  clergé. 


Le  S6  juillet,  M.  l'évéque  de  Yer- 
aaîlles  est  allé  bénir  la  chapelle  de 
rbojoice  fondé  à  Garches  par 
M.  Brézia,  en  faveur  des  vieux  ou- 
vriers. M  prélat  a  été  reçu  par  un 
membre  du  oonseil  général  des  hoi- 
pices  et  par  le  directeur  de  l'établis- 
sement. I^es  curés  de  Garches,  de 
Taucresson,  de  Ville-d'Avray  et  de 
Sèvres  assistoîent  iM.  révéciue,  qui, 
après  7a. bénédiction  de  la  chapeTle, 
a  adressé  de  l'autel  une  allocution 
pour  exciter  les  vieillards  à  la  recon- 
poiasance  envers  le  bienfaiteur  qui  a 
pourvu  si  généreusement  à  leurs  be- 
foins.  Le  prélat  a  béni  également  les 
aalles  et  a  laissé  à  la  chapelle  la  belle 
ëtole  qu'il  portoit,  comme  un  gage 
de  l'intérêt  qu'il  porte  à  rétablis- 
aement. 

Koua  revenons  sur  les  deux  re- 
trait^ ecclésiastiques  qui  ont  eu  lieu 
à  Sens.  M.  l'archevêque  avoit  voulu 
qu'if  y  en  eiit  deux,  a6n  que  tous  les 
prêtres  de  son  diocèse  pussent  en 
profiter.  Il  s'en  est  trouvé  200  à  la 
première  retraite,  et  150  à  la  se- 
conde. Le  prélat  a  ouvert  les  deux 
retraites  par  un  discours  où  il  avoit 
pris  pour  texte  ces  paroles  de  saint 
Paul:  Magna  trislilia  mihiést^  et  conti' 


ntuis  dolor  cordi  meo.  Ces  piroles;  a 
dit  le  vénérable  archevêque,  sem- 
bloient  peu  convenir  au  moment 
d'une  réunion  dont  il  se  réjouissoit  ; 
mab  elles  lui  éloient  suggérées  par 
les  sollicitudes  inséparables  de  la 
charge  pastorale,  par  le  dépérisse- 
ment de  la  foi  et  par  l'indifTérence 
que  présentoit  un  trop  grand  nom- 
bre de  paroisses.  Le  prélat  comptoit 
sur  le  lèle  de  son  clergé  pour  éclai- 
rer les  peuples  sur  leurs  vrais  inté- 
rêts. Il  leur  a  adressé  à  cette  occasion 
les  choses  les  plus  touchantes.  De 
son  côté,  M.  l'abbé  Boyer  s  est  mul- 
tiplié en  quelque  sorte  dans  ses  in- 
structions. Chaque  jour  il  donnoit 
deux  disco  irs  d'une  heure,  une  con- 
férence, sans  parler  de  la  méditation 
du  matin  et  d*une  lecture  paraphra- 
sée du  traité  des  devoirs  du  prêtre 
par  M.  l'évêque  de  Belley.  On  s'é- 
tonnoit  que  le  respectable  ecclésias- 
tiques trouvât  d  ms  son  zèle  assez  de 
forces  pour  soutenir  à  son  âge  un  si 
pénible  ministère.  Car  les  deux  re- 
traites s'étant  succédé  immédiate- 
ment, le  prédicateur  n'a  pas  eu  le 
temps  de  se  reposer  de  la  première 
avant  de  commencer  la  seconde.  La 
clôture  de  la  première  a  eu  lieu  à  la 
cathédrale  ;  celle  de  la  seconde  s'est 
faite  au  séminaire.  M.  l'archt-vêquc 
a  présidé  aux  deux  retraites,  assis* 
tant  à  tous  les  exercices,  et  entrete- 
nant avec  tousses  prêtres  les  rapports 
les  plus  bienveillans  et  les  plus  pa- 
ternels. 

Le  lundi  23  a  eu  lieu  dans  la  cha- 

{lelle  du  grand  séminaire  d'Amiens 
a  clôture  de  la  retraite  du  clergé  du 
diocèse.  Près  de  300  prêtres  y  ont 
pris  part.  Outre  le  désir  de  profitei* 
de  ces  pieux  exercices,  ils  étoient  ex- 
cités par  le  désir  de  connottre  leur 
évêque,qui  lui-même  souhattoit  ar- 
demment de  se  voir  au  milieu  de  son 
clergé. M.  l'abbé Chaignon  étoit char- 
gé des  instructions  et  s*en  est  acquitté 
avec  le  zèle  et  le  talent  qu'on  lui  con- 


{  aoo) 


GatetU  du  Langiudoc  te  plaint  de  U 
BuppreMÎoa  de  cette  iiiaùon  ,  et  ac- 
cuie  l'autorité  uiunicipale  d'arbi" 
traire.  Koiu  ne  coimoissona  point  les 
motifs  de  la  tranilalian,  et  nou*  >ui- 
peadons  notre  jugement  tur  une  me- 
nire  qui  peut  cependant  srôir  été 

BroToquée  'par  du  motifs  raifonn»- 
lei  d  ordre  et  d'économie. 

Les  Frèrei  de.t  Ecole*  chrétienna 
étendent  leurs  soins  à  toutes  les  claa- 
MB.  Le  Jfalùinal  de  fOuett ,  qui  ce- 
pendant ne  les  prat^e  guère  .  an- 
nonce qu'ils  donnent  de*  leçons  A  en- 
viron 80  militaires  du  25*  de  ligne 
en  garnison  à  Nantes. 

Un  journal  protestant,  Vi-vangé" 
litie,  «voit  prétendu  que  l'Opinion  de 
la  conférence  pastorale  de  Strasbourg 
sur  le  projet  d'une  faculté  de  théologie 
protestante  à  Paris ,  opinion  dont 
nous  avons  donné  une  analyse,  éloît 
Tœuvre  de  la  fraude;  que  la  confé- 
rence n'aurait  publié  aucune  opi- 
nion ni  chargé  personne  de  réclamer 
eu  ion  nom.  La  conférence  pastorale 
tenue  à  Strasbourg  les  12  et  13  juin, 9 
adressé  à  ce  sujet  une  lettre  à  1  Eiian- 
giliste.  Elle  déclare  que  les  assertions 
publiées  par  ce  journal  sont  fausses 
et  caloinnieuaes,  La  conférence  ap- 
prouve la  commission  de  n'avoir  pas 
communiqué  son  travail  aux  divers 
consistoires,  et  elle  a  ,  par  un  nou 
Tcan  vole,  adopté  à  l'unanimité  li 
vues  exposées  dans  la  brochure  en 

Ïuesliou.  Cette  lettre  est  suirie  de 
06  signatures  de  pasteurs  et  de  mi- 
nistres, et  contresignée  par  M.  Kunli, 
EKsienr  à  Strasbourg  et  secrétaire  de 
I  conférence  pastorale.  Ainsi  il 
bien  certain  que  la  confércme  \ 
tor^le  de  Strasboui^  est  opposée  au 
projet  d'une  faculté  de  théologie  pro- 
testante k  Paris  ;  voyez  dans  notre 
uuméio  du  12  juin  dernier  l'analyse 
de  l'Opinion  d»  ta  confirtnrt  de  Sfnu- 
bourg. 


La  reine  de  Naplesa  roula  proca-  1 
rer  un  asile  à  âO  jeunes  ornfadineB  1 
par  suite  du  choléra  ;  elle  Icib  re-  ] 
cueillies  dans  ia  maison  du  Cœur  de  I 
Jésus ,  où  elles  sei  ont  fonnéea  à  toua  | 
de  leur'sese.  i 


POLITIQUE,  HÉLANGB»,  ne. 

Snr  toutes  les  questions  qui  lonchent 
■ds  inlt^ls  de  la  religion  et  de  la  no- 
raie,  It  jurisprudence  de  Is  eoorde  cm- 
silion  tend  i  corabsLU-e  les  mslbenreaMi 
tendances  qui  mettent  depuis  bnîl  ans  la 
société  en  si  grand  péril.  Miia la  Joor- 
nSDI  révolotionnaires  et  te  CmititatiowMl 
en  piriiculieréplncfaent  sévèrement  cetta 
jnrispnidence  et  cherchent  k  la  prendra 

coDlfadiciIoo  avec  elle-même. 

One  chose  qui  élonneroît  dans  tonlra- 
ire  temps  que  celai  où  nous  vivons,  c'est 
qn'en  comparant  les  irreis  rendns  en 
i83i  et  en  i838  par  lacoordo  cassation, 
le  Conttitttfioiaal  se  prononce  Tortement 
pour  ceai  de  la  première  date,  par  U  rai- 
son que  voici  :  C'est  qu'alors  lil  javoil 
anarchie  religiensej  cbaennnsoit  jusqa'l 
la  folie  du  droit  de  croire  h  sa  mauibre; 
la  fui,  le  dogme,  le. coite  s'impiovisoieut 
au  coin  des  rues,  et  au  milïen.  de  beau- 
conp  de  ferveurs  ntives,  U  spécula t'ipii 
rusée  a'impatrouitoil  dans  les  nouveaux 
temples.  ■ 

Le  CoaHiMiotMti  le  déclara  franclt*- 
ment,  voilï  pourquoi  il  éloît  partisan  do 
lajurispmdenee  qui  favorisoitcetétat  de 
choies,  qui  laissoit  aller  tant  ce  désordn 
Josqa'oiiitvouloit  aller,  etponrqnoî  il  m 
pardonne  point  h  ta  cour  de  eanalioD  da 
n'aroir  pas  continué  k  réglet  ninarclia 
Ik-dcssus  comme  dans  lot  eommenco- 
mens  de  la  révolution  dejnillak  Alini> 
c'est  toujours  le  vent  de  i85t  qnl  sonne 
ponr  les  écrivains  de  ce  parti  ;  Ih  en  sont 
i?ncore  aux  dÉvastalîons  de  Salot-Qer' 
main  l'&uierrois  et  ani  démolitions  da 
l'Archevêché.  La  religion  de  celleépoqoe 
e«  toujours  la  leur,  et  tool  ce  qui  s'en 
écarte  leur  parott  un  anachronisme  ré- 
voltant. 


(   9*t    ) 

Ihi  Journal  fdt  reinsrqner,  non  sans  l^r  temps  povr  entrqirendre  comme  ils 

nboh  ,  qn'on  est  maintenant  obligé  de  ^e  font  de  placer  la  prérogative  ropie  de 

Ikietlre  les  églises  soas  la  protection  des  }niltet  ati- dessus  de  tons  les  aotres  poo- 

arts ,  quand  on  veat  obtenir  en  leur  fa-  ▼oira,  et  de  toi  faire  un  apanage  magni- 

«ecnr   quelque  moyen  de  conservation,  fiqnede  droits  et  priyilég(%.  Il  auroit  du 

tJne  église  qui  ne  se  recommande  qa*aa  moins  fallu  attendre  pour  cela  que  le 

nom  dé  la  religion  n'a  presque  point  de  nouvel  anniversaire  des  gloriGcations  de 

ebcnces  pour  exciter  l'intérêt  et  Tatten-  I*anarchie  et  de  la  révolte  fftt  encore  une 

tion  def  administrateurs  de  juillet.  Us  ne  ^^is  passé.  H  auroll  fallu  ne  point  faire 

▼oient  en  elle  que  ce  qni  se  rapporte  aux  coïncider  ce  débat  sur  les  distinctions  et 

intërêls  da  l'art.  Mais  si  vous  leur  annon-  les  prééminences  de  la  royauté,  avec  les 

cei  gobn  j  a  découvert  un  reste  de  cise-  solennités  et  les  ftfttes  instituées  précisé- 

/are gotbiqnc,  une  pierre  du  moyen  âge,  ^^^^  en  llionneur  des  affronts,  des  ou- 

Doe  vieille  inscription  gauloise ,  ou  quel-  trages  et  des  bumiliations  qu'elle  a  reçus 

que  ckoee  qui  ressemble  h  une  image  de  "sgo^  de  la  main  de  ce  même  peuple 

Hercore  ,  alors  vous  êtes  sûrs  de  les  dis-  *>"*  o»  cherche  à  faire  revivre  les  hom- 

poser  favorablement  pour  elle.  Ils  enver-  ««ges  et  le  respect  pour  elle. 

ront  Ô6A  connoissenrs  sur  les  lieux  pour  ^"ssi  qu'arrive -t-il  à  ceux  qui  se  char* 

le  faire  faire  des  rapports,  et  pour  sau-  8®"*»  ^**w  ""  moment  inopportun  corn- 

ver  rob)et  d'art  qui  leur  sera  signalé  ™^  "^l^^^^  ^^  ^^  plaider  en  faveur  de  la 

comme  intéressant.  prérogative  ,  et  de  vouloir  faire  recon» 

Ce  n'est  pas  que  les  hommes  du  pou-  ^^^^,   '*   «tpériorité  ?  Ils  rencontrent 

voir  ne  sentent  peut-être  que  les  églbcs  P*™'  '^  ""^^^  adorateurs  de  la  révo- 

font  fort  bonnes  h  conserver  par  occa-  *"^*<^"  ^^  ««"*  ^"'  '«"••  ^*^*  '  ^'<>'» 

aion.  Mais  ils  n'osent  dire  ouvertement  ^^°*  Irompei;  Tétai  de  choses  que  nous 

ce  qu'ils  en  pensent  à  une  génération  en-  '^®"*  ^^"^^  *"'  l'insurrection  et  le  mé- 

core  lom  échauffée  de  son  fanatisme  ré-  P"*  ^^'  ^'^***  ^*  '•  «>y»"lé  est  essentiel^ 

vololionnaire,  de  ses    destructions    de  **""®"*  démocratique;  c'est  la  dén^ocra- 

croix  el  de  set  dévastaUons  sacrilèges.  Us  ^«  ^"»  ^°\^  '"^«"^  maîtresse  du  terrain 

agissent  loomme  des  gens  qui  ont  besoin  **^î  elle  s'esl  emparée;  c'est  la  démo- 

cuscaupièad'elle.el  qui  sont  obligés  *'        '  '^     *""*  '        '         * 
ireodre  des  détours  pour  faire  passer 

...jligîon  sous  on  faux  nom.  Toujours  '         - 

est-il  que  ce  n'est  pas  son  intérêt  qu'ils  ""^''  ^"*  *'*  ^°"^*'  ^^  ®**®  entend  le  gar^ 

Oient  se  permettre  d'alléguer,  mais  uni-  ^;           ..        ...                  ,, 

quement  l'intérêt  de  l'arfet  l'avantage  de  "  ^  ^""T  ^l     ?  "''^'°  "*  ""^^^^ 

sauver  les  curiosités  des  temps  golhiîues.  T^^""  ^.^  >  ^.TT?î'  '""'^K 

11  lamble  que  plus  les  peuples  tendent  f  ^"'  ^*  ^""T^"^  "'  f "*  ^"'*  ^"'  ^"' 

jk  A^^'   u  !L        J       i'«»«f  «^  icuuwu  iQojoiKs  prévala  dans  les  vraies  moear- 

îi?S!^^\      ""  **"*  '■  P""**?*'  P'"  «Wk  M.»  on  le  trouve  comme  déurmé 

l>oai:gM.âebongo(ltel.m»  desarU.  pour  démeaUr  loDt  ce  qn'on  pourroU 

C»reeilauMiavecde.moyen.dHm«me  „oir  de  raisonnable  à  dire.  De  qnoi  en 

^nra.avec  de.  ma.ée.  bistonque.  el  effcl  viendioil-on  se  mêler  dans  an  dé. 

we  oollecuon  de.  peintures  du  grand  ^ai  pareil  en  faveur  de  la  prérogative, 

«feele .  qa  on  0.I  pamnu  jawin^à  un  cor-  ,„d  ^  adversaires  ont  i  ré.wndre  aux 

twnpoinl  k  nous  faire  fermer  les  yen»  avoc«Uquisepréscnletolenlpoarla«on. 

.iirUlr.»epeinhire^B  nôtre.  tenir  t . U  prtrog.tive  doilsavoir mieux 

^»0^i— —  que  vous  ce  qu'elle  veut  et  ce  qui  lai 

I^  éerivtlns  de  oonrcAioisissenl  mal  convient.  Ëb  bleny  iie  voyes-voas  pas 


qne  dcit  ion  gouventemenl  lui  m  âme 
qui  iloane  l'exemple  de  célébrer  In 
ti'iomphei  de  la  démocrdie  «ir  It  rajau- 
ié  ?  Ne  voypi-Touf  pM  qu'il  tsi  le  premiei 
i  reconnollr»  ce  que  voai  chercbei  k 
mécoDuollie  dans  tan  intérêt  et  pour 
lou  bien?  Qu'avei-vouik  dire,  du  mo- 
ment que  c'eti  Inl  qui  «Haine  lei  feui  de 
joie  en  l'honneur  de«  rËTotlei  populairei 
l'I  àea  viclolrei  remportée!  par  l'anar- 
chie? Qu'avei-voni  k  dire,  ijaand  c'en 
lai  qui  trouve  bon  et  ntito  de  renouveler 
huit  années  de  nite  les  lentalioni  de  l'iu- 
aorreetioa;  quand  c'est  lui  qui  donne 
l'impnlsion  pour  faire  célébrer  par  des 
commémorations  solennelles  la  préémi- 
nence de  la  démocratie  et  lea  joun  Re- 
faites où  le  trône  de  franc*  s'écroula 
(levant  elle?  Vons  vonlci  que  ce  soit  la 
prérogative  de  ce  gouvernement  qui  l'em- 
porte et  domine.  Maisi'il  ne  le  rent  psi. 
lui,  de  quoi  prcnei  vous  souci,  el  k  quel 
ttlte  pré teadei' vous  élre  plus  compéiens 
que  Ini  pour  décider  sur  ce  qui  lui  cou- 


Voilk  ce  qni  nous  paroll  vérilablemenl 
embarrasssnl  pour  In  avocaia  de  la  pré- 
Togitive,  et  ce  qui  donne  beau  jeu  contre 
eni  aux  adverHires  qui  la  réclarapn!  en 
faveur  de  la  déraocritie  et  du  pouvoir 
Gonslilnant  de  i83o.  Les  premiers  se 
trouvent  nécessairement  inr  nn  minvsis 
terrain  en  prvsence  du  hnititme  anniver- 
saire de  jnillet.  qni  semble  arriver  \i  tout 
eiprbs  pour  détuenlir  psr  un  fait  écla- 
tant, an  nom  dn  gonvemement  lui- 
même,  (oui  ce  qu'il)  poarroient  avoir  k 
dire  pour  faire  prévaloir  ses  droits  snr 
ceux  de  l'insurrection  et  de  la  révolte, 
l'osiliofi  dilTieile  et  mslfaeHrenie  iTil  en 
lot  Jrimai^.  et  que  Is  consécration  des 
voies  de  fsit  du  |>enple  souverain  contre 
la  royauté  u'eat  pas  de  nature  k  faire 
cesser.  . 

UQWIBWii 

PABIS,  30  JUILLET. 

Le  doc  de   Nemours  eal   parti  ven> 
dredi  pour  tecatnp  de  Lanéville. 
.    —  La  prùicesïC  U^rte-d'Oiléw»  ,  du- 


chesse de  Wnrtodbe^ .  -  Kt  tetoatiti»  ■ 
aujourd'bni,  k  Nenillj,  d'un  prince  qni.  I 
portera  les  noms  de  Philippe- Alexandre-  1 
Marie-Ernest.  I 

—  M.  de  Bois-le- Comte,  miaistre  fran- 
çais k  liibonne,  est  arrivé  k  Paris. 

—  Le  général  Guingret  ne  va  pas  k 
Conslanline,  comme  on  Tavoît  dit  ;  il 
remplice  k  Oran  le  général  Rapatel. 

—  Le  général  Dnval  de  Dampieire 
remplace  k  Constantine  le  général  M6- 


—  Des  lettres  d'Alger  dn  la. portent 
que  la  morl  o'Ab  el-Kader  vienl  (fétre 
annoncée  dans  celte  ville.  L'éair  Kuroit 
élé  tué  d'un  coup  de  Innil  tiré  k  bout 
portant  Le  journal  ministériel  du  soir 
publie  une  lettre  de  la  même  ville  qui 
contredit  celte  nouvelle.  Celte  dernière 
correspondance  porte  Is  date  du  30. 

—  On  écrit  de  Tunis  que  deux  vais- 
seaux de  guerre  français  lOnl  restas  en 
rsde,  et  qa'nn  aviso  demeure  au  large, 
aOn  de  pouvoir  se  porter  Ik  OÙ  il  sera  né- 
cessaire suivant  les  opéralioni  de  la  Dotle 
Ottomane.  11  j  a  aussi  k  la  Goulelle  deux 
bltimens  anglalsqui  communiquent  avec 
Malte  par  on  steamer. 

—  l.ei  Joarnaui  de  Charlestan  du  sg 
jnin,  arrivés  k  Liverpool,  annoncent  qn'k 
cette  date  l'escadre  française  faisoit  ton- 
tes ses  dispositions  pour  bombarder  le 
chkteau  de  Saint-Jean  de  Ulloa.  Le*  for- 
ces qui  doivent  être  réunies  pour  atta- 
quer consistent  en  deai  frégates  el  huit 
nn  dixbricks.  La  positbn  de  Saiiil-Jeea- 
d'Ulloaesllrès-forle.  Cecfaktean.bktisor 
un  rocher  solide  qni  sort  de  la  mer  an 
centre  dn  imrt  de  la  Véra-Crua,  eal  pn>- 
légé  i>ar  rartillerie  de  la  ville. 

—  Parmi  les  personnes  arrCtéa,  il  J  a 
qnitre  jours,  sous  li  prévention  de  fabri- 
cation clandesl  inedemunilionsde  guerre . 
on  cite  MH.  Raban ,  Raisan  et  Landon. 

—  D'après  on  journal,  l^pparlemeiil 
de  la  me  Nenve-deaBooi-EnFaDs,  qui 
servoit  d'atelier  pour  la  fabriealioii  des 
cartouches ,  est  acca|ié  par  M.  Rabin, 
graveur  su  PalaifcHojal. 

—  En  outre  dGapursonoet  «rrtléeame 


lh««»-dM-Bcni«-Enrain,  plmtMis  anc*. 
til^a»  onl  CD  lien  ■■»!  àtia  divon  qatr. 

On  jeune  bomme  qui  s'est  prfsent* 

tM  KMoe'des-Bonfr-EnfïnS ,  comme  il 
Bitoon  étoil  oocoro  occupée  pirl»  police, 
lélé  iTrtlé.  D«nB  nn  ptnier  qu'il  por- 
«Ht,  on  >  trooTi  da  plomb  en  tingoti  el 
de  II  pondre. 

La  s8 ,  lei  tomim  da  Louvre  t 

mncU  dei  lunoceni  onl  étË  vititjei 
k  aqit  facnre*  du  malin  psr  des  jennet 
gna ,  qni  y  ont  laiwé  de»  dropeau  et 
dea  conronnea.  &  onu  beurea,  anean- 
'  Ire  rénnion  beaucoop  plni  nombreaie, 
.  cMnpoaëe  «a  partie ,  dit-on ,  de  girçona 
Uilknia,  a'eat  formée  place  de  la  Bonne. 
Dhiate  en  Iroia  aections,  elle  l'est  miae 
en  marcbe,  ayant  en  lâte  Irais  dripeaua 
arec  de  longe  erepK.  Le  cortège  arriva 
bienUl  MX  lombèa  dn  Lonvre ,  dont  li 
grille,  Tiiefennéek  Mn  approche,  fol 
iteDOnTeaa  onverte  anr  les  réclamalions 
de  ceux  qnï  marcboient  en  avanL  La 
l(Mle  pénétra ,  et  tint  se  ranger  soionr 
des  tombes.  Celai  qui  paroiFwit  conduire 
le  corlAge ,  no  ancien  détenu  de  Ctiir- 
vmuK.,  bnaiel-on,  lira  de  si  pocbe  du 
nMDiMcn'Uonl  il  commença  la  lectar>;. 
Un  oifider  de  paix  qui  étoil  présent,  jo- 
grnnt  qaa  ce  diaeonrs  étoil  contraire  k 
Tordra  paUic,  ^élança  snr  le  leclenr 
pour  loi  enlerrr  Km  papier.  Il  Tut  re- 
fWHaé  et  fort  mallrailé  par  ceux  qui  se 
tronvoîenl  toDt  prÈs  da  chef  du  raeiem- 
blemenL  Les  sei^oa  de  ville  ol  la  garde 
nHmicipale  inlervioreut  alors,  cL  pen- 
dant  quelque!  minâtes  ,  il  j  ent  noe  mê- 
lée générale,  an  mllien  de  laquelle  des 
coups  forent  portés  et  reçus.  Crpendanl 
d'aulrea  prdea  monicipaui,  soutenus  par 
«ne  compare  de  la  K*rde  nationale, 
nam'nrent  k  rétablir  l'ordre.  Beaacoup 
darreatationa  ont  été  faim. 

—  Le  raaaemblement  alla  as  reformer 
sot  tonibaa  do  pont  de  Grenelle.  Le 
main  de  Vangirard,  asnslé  d'un  détache- 
ment de  garde  nationale  ,  étaiil  vénale 
wmmer  de  se  retirer.  Te  nssemblemeiit 


(  «03  ) 

—  Le  aS  Jalllcl .  mademotaelle  Grou- 
velle  a  étéécrouée  W  Clairvaui. 

—  Le  journal  ministériel  du  soir, 
aprbt  avoir  répondu  ï  on  article  dn  Na- 
tional sur  mademoûielle  Grouvelle,  pu- 
blie nne  lettre  qne  celte  dernière  écrivoil, 
1c  i3,  à  la  Conciergerie,  aa  moment  où 
elle  récismoil  la  faveur  de  reoler  ï  Paris. 
La  feuille  dn  gouvernement  ne  dit  pas  \ 
quielleétoit  adressée  Le  peiit  ealraîtqiie 
nonaallons  en  donner  prouvera  que  celle 
lettre    est    sortie  d'un  cerveau   malade. 

Qn  MHit  îraintra  Jctmtt  (m  Irtfta- 

tuutx,  on  DOW  foutttera  dont  Ici  synago- 
gnai  ne  penset  pas  d'avance  i  ee  que 
vous  devei  leur  répondre,  car,  ï  l'heure 
même,  Ciipritd*  «om  pér»  l'tmparra  tU 
vouê...  Je  me  réjouis  qne  vous  vous  ré- 
jouiasieaderaa  prison,  et  je  ne  la  (roque- 
rais point  conlre  Tcail  ;  il  esl  bon  pour  le 
paya  et  pour  noire  parti,  qn'il  j  ait  dea 
délcnna  politiqaes;  moi  turîoal  aatc  ma 
vit  et  nut  printipii  itangiliqiut  jt  Ut 
tas,  eroyei-U  BUk Abolisseï  la  guillo- 
tine; le  peuple  doit  mettre  hors  la  loi. 

cela  vaut  mieux Pas  de  procès  ï  vos 

ennemis;  neleurdonnei  pas  la  gloiredn 
triomphe.....  UnboH  hari  laloi,  rapide  cl 
foudroyant  i  milbeureui  qui  esl  pris, 
heureux  qui  échappe.  Prendre  les  Liens, 
élever  les  enfans  dps  traîtres  aux  frais  da 
la  nation,  c'est jnsle...,.  Pas  de  pcrarcn- 
lions  mesquines.  Un  coup  de  bilai  géné- 
ral; du  premier  coup,  ferme  elfandiinia; 
plulôl  plus  que  moioi  ;  ne  pas  y  revenir 
kdeux  fois,  elc.i 

—  On  va  établir  au  minislère  de  fin- 
ttruclion  publique  un  grand  livre  des  bi- 
bliothèques de  France ,  dans  lequel 
seionl  dépotés  les  catalogue*  de  looles 
les  bibliolhèquts  des  villes  et  établiaae- 
mens  publics. 

Becquerel,  président  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  est  nommé  professeur 
de  pkyiiqm  appUquitA  Chitlair*  natartUt, 
Muséum   d'histoire   naturelle-  Celle 
ire  n'existoil  pu. 

—  M,  Viclor  Hugo  vient'de  i 
croix  de  Léopold. 
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—  M.  Saazet,  membre  de  la  chambre 
des  dépnléa ,  étoîl  le  95  à  Munich. 

—  Le  tribunal  de  commerce  de  la 
Seine  avoit  rejeté  la  demande  d'un  mari ,. 
qui  réclamoit  de  M.  IMLichcl,  agent  de 
change,  la  restitution  de  dix  actions  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Versailles ,'  que 
aa  femme  avoit  engagées  dans  des  opéra- 
tions de  bourse ,  sans  son  autorisation. 
I^  cour  royale  a  réformé  le  jugement,  et 
condamné  l'agent  de  change  à  payer 
5,700  francs,  montant  de  la  valeur  des 
dix  actions  au  moment  de  la  demande. 

— Le  Moniteur  publie  deux  ordonnan- 
ces contenant  diverses  modifications  au 
tarif  des  douanes. 

—  M.  Ledru-Rollin,  avocat  à  la  cour 
royale,  a  été  nommé  avocat  à  la  cour  de 
cassation  et  au  conseil  d'état,  en  rem* 
placement  de  M.  Dalloz,  membre  de  la 
chambre  des  députés. 

—  M.  Ledru-Rollin,  rédacteur  en  chef 
du  journal  le  Droit,  est  remplacé  par 
M.  Pinard,  aussi  avocat. 

—  Le  Journal  des  Débat»  n'a  pas  paru 
hier  \  cause  des  journées  de  juillet. 

—  Le  Courrier  Français,  le  Conêiiiu- 
iionnel,  etc.,  ont  paru  malgré  les  trois 
journées. 

—  L.es  réjouissances  pour  les  journées 
de  juillet  ont  en  lieu  hier.  Le  temps  a  été 
beau  jusqu'à  cinq  heures;  mais  la  pluie 
alors  a  commencé,  et  tombant  bientôt 
avec  force,  elle  a  éclairci  les  rangs  des 
promeneurs  qui  se  trou  voient  dans  les 
Tuileries  et  aux  Champs-Elysées.  Vers 
sept  heures  et  demie  la  pluie  a  cessé  tout- 
à-fait.  Le  concert  des  Tuileries,  un  peu 
retardé,  a  eu  lieu  k  ce  moment. Puis  on  a 
illuminé  les  édifices.  L'illumination  an 
gaz  de  l'arc  de  triomphe  a  mal  réussi 
cette  année.  On  ne  voyoit  qu'une  masse 
obscurément  ronge.  A  neuf  heures  et  de- 
mie on  a  tiré  le  feu  d'artifice.  L'humidité 
de  la  soirée  lui  avoit  été  fort  nuisible.  Il 
étolt  fini  que  les  spectateurs  attendcnent 
encore  le  bouquet.  M.  Margat  avoit  fait 
son  ascension  en  ballon  entre  quatre  et 
oinq  heures. 

-—  l^s  trois  ballons  lumineux  sur  les- 


quels on  avoit  écrit  i«7,  a8  el  ag  juilleU 
n^onl  pu  être  eolevéa» 

—  Beaucoup  de  pièces  d'artifice  font 
tombées ,  dil-oR ,  daoa  la  Seine ,  cpmmo 
on  alknt  tirer  le  fe«. 

—  M.  de  Saint- Martial ,  anden  ofG 
cier  npériear,  ancien  meoabre  de  la 
chambra  des  dentés,  vient  deiMorirl^ 
Paris  dans  sa  83*  année. 

-^Le  gouveroemeni  vient  dTaccorder 
une  pension  de  a,ooo  fcamca.!^  1^  «eve 
de  M.  Dolong ,  saoQesAiveaieatu  profas» 
seur  à  l'école  d^Alfort,  direclpar  des 
études  i  l'école  Polyteehiuqiw  »  pcofea- 
leor  de  la  Faculté  dea  adencea, 

<~<  Les  éditeurs  anglais  qui  v{e«i|ent 
de  publier  à  Londres  an  pûnde  pmrtagê 
de. la  France ,  d'après  eux  troQvé  dans  lia 
archives  secrètes  de  l'empereur  de  Rm- 
sîe ,  ont  emprunté  une  grande  partie  de 
ce  plan  à  un  ouvrage  publié  en  France  . 
en  1839,  sous  le  titre  dEiadt»  d0  géogra- 
phie appUquiet  d  la  poUtiqu  aetaelU.  Cet 
ouvrage  ridîcuie,  qui  passa  alors  ina- 
perçu ,  donne  aoq  seulement  plnsiean 
gouvememens  h  la  France ,  mais  encore 
place  trois  empereurs  en  Ri^ssie,  plu- 
sieurs monarques  en  Angleterre  ,  etc. 

— -  C'est  M.  Pradier,  de  l'Institut,  qnîa 
fait  les  statues  de  Lille  et  de  StraMbwrg 
sur  la  place  Louis  XV.  Les  statues,  do 
Lyon  et  ManeilU  sont  l'ouvrage  de 
M.  Petitot,  de  l'Institut.  Celles  de  Br^i  » 
Rouen,  NamUê  et  Bordea^ae  ont  été  faites, 
les  deux  premières  par  M.  Gortot,  de 
l'institut,  et  les  deux  autres  par  M.  GaiU 
loueL 

—  Les  voitures   cellulaires  qui  n'a- 

voient  encore  transporté  qoe  les  con- 
damnés des  bagnes  vont  servir  aussi  an 
transport  dans  les  maisons  centrales. 


NOUVELLES   UEB  PROVlNCEa. 

Du  14  au  a5  juillet,  il  est  entré  i 
Calais  i5  paquebots  avec  686  passagers; 
il  en  est  sorti  a5  ayant  à  bord  556  voya- 
geurs et  de  nombreux  colis  de  marchan- 
dises. 

—  Hubert,  condamné  par  la  cour  d  as- 
sises de  la  Seine  5  la  déportation,  «été 
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iaùné  le  s  4  k  la  maison  centrale  de 
^  Jteaolieu  (Calvados). 

—   Mmdanie  Leiourneor,  femme  da 

enDTenlionnel  de  ce  nom,  vient  de  mon- 
I   rir  à  Rouen 


) 


^  —  Dans  la  nuit  du  18  an  19,  la  com- 
innne  de  Sainl-l^erd-les-Oussines  (Cor« 
the)  a  été  le  théâtre  d'oo  violent  incen- 
die. En  quelques  henres ,  dit  la  Gazette 
àfi  Gaatr* ,  l'église ,  six  maisons  et  une 
grange  ont  été  la  proie  des  ilaroroes. 

—  On  a  dit  à  tort  que  l'on  abattoit  à 
5iufil-llalo  la  maison  où  est  né  M.  de 
Cbateaobriand.  C'est  une  maison  voisine 

que  Ton  abat 
—  Le  a6,  à  quatre  heures  du  matin, 
■  le  fèn  a  pris  dans  rplelier  du  sieur  Du- 
cloox,  uKiOcîert  i  Nantes.  Ce  bâtiment  a 
été  d£tmit  par  l'explosion  des  poudres. 
'UenretMInent  personne  ne  s'y  tronvoit. 
Beaucoup  de  pièces  d'artifice  auxquelles 
on  Iravailloit  depuis  un  mois,  et  qui  dé- 
voient, dit-on,  être  tirées  le  29  juillet, 
ont  été  détruites. 

—  Une  tortue  pesant  plus  de  600  li- 
vres a  été  prise  dernièrement  sur  le  ro- 
cher de  \a  Tour-do- Four,  à  plusieurs 
lîenes  de  Nantes.  Cette  tbrluc  gigfantes- 
que  est  ïa'LuihUe,  qui  habile  parliculiè- 
tement  les  côtés  de  l'Adriatique.  Cet 
animal  amphibie,  ovipare,  est  très  com- 
mun f  n  Grèce.  On  le  trouve  aussi  dans 
Yoeéan  Pacifique,  mais  rarement  dans 
riENcéan  Atlantique.  Une  tortue  de  la 
même  dimension  fut  prise  en  1739  sur 
le  même  focher. 

-—  Le  BiparAteuTt  de  Lyon,  donne  une 
notice  sor  le  docteur  Faivre,  médecin 
diitîngné  à  Lyon.  M.  Faivre  éloit  né  à 
Besan  çon  en  1795*  H  fut  reçu  en  1816 
docteur  de  tt  faculté  de  Strasbourg, 
Etant  venu  se  fixer  ^  Lyon,  il  fut  un  des 
médecins  deFhospice  des  Frères  de  Saint- 
leao-de-Dieu  et  de  l'hospice  de  TAnli- 
qBulle,  et  ^occupa  particulièrement  du 
trtiteraent  des  aliénés.  En  i83o,  on  lui 
demanda  le  serment  qu'il  ne  voulut  pas 
pFélÈr.  On  lui  attribua  en  i85a  quelques 
piècei  fugitives  coutre  la  famille  ré- 
gnante, et  on  le  trtduàit  pour  cela  aux 


assises;  il  se  défindit  Ini-méme  et  fut 
acquitté.  Il  forma  peu  après  un  établis- 
sement dans  le  genre  de  celui  de  M.  Es- 
qnirol  &  Paris.  Sa  maison  de  Saint- Ju- 
lien obtint  la  confiance  des  familles.  On 
a  de  lui  un  mémoire  sur  les  aliénés. 
Chrétien  toute  sa  vie,  le  docteur  Faivro 
le  fut  surtout  pendant  sa  maladie  et  à  sa 
mon.  On  admira  sa  patience  fl  sa  h'm- 
gnalion.  Il  se  félicitoit  de  n'avoir  in  d'au- 
tre philosophie  que  la  religion.  C'est 
dans  ces  seiilimeiis  qu'il  vieut  de  mou- 
rir, n'ayant  que  43  ans. 

—  Dernièrement ,  à  Lyon  ,  un  ouvrier 
étant  descendu  dans  sa  cave,  y  a  trouvé 
un. jeune  loup  qu'il  s'est  empressé  do 
tuer.  On  présume  que  cet  animai,  qui 
s'étoit  introduit  par  le  soupirail,  faisoit 
partie  d'une  ménugerie  ambulante. 

—  LiC  feu  a  pris  mercredi,  à  huit  heu- 
res do  soir,  dans  un  hangard  de  l'hôtel 
du  Chapeam-Rougê^  quai  de  Flandres,  à 
Lyon.  Heureusement  de  prompts  secours 
ont  empêché  que  l'incendie  ne  se  propa- 
geât. A  neuf  heures  tout  étoil  fini. 

—  Entre  onze  heures  et  minuit  (  te 
même  jour),  un  bateau  de  foia  qui  étoit 
amarré  sur  la  rive  gauche  de  la  Saôue, 
presque  en  face  du  Chapeau-Rouge,  s'est 
tout  à  coup  embrasé.  Sans  doute  que 
des  étincelles  du  Chapeau-Rouge,  tom- 
bées sur  ce  batesu,  y  auront  couvé  jus- 
qu'au moment  où  la  flamme  a  fait  explo- 
sion. On  a  été  obligé  de  couler  le  bateau 
à  fond  pour  sauver  sa  carcasse. 

—  Le  conseil  municipal  d'Alais 
(Gard)  vient  d'être  dissous. 

—  M.  de  Chateaubriand  étoit  à  Nimcs 
le  34.  Il  n'a  fait  qu'une  \isite  :  elle  a  été 
pour  M.  Reboul,  le  poète  boulanger.  M.  de 
Chateaubriand  a  pris  la  route  de  Marseille. 

—  M.  de  Chateaubriand  est  arrivé 
mercredi  à  Marseille. 

—  Une  exposition  des  produits  des 
arts  et  de  l'industrie  sera  ouverte  le  8  avril 
1839,  k  Montpellier,  et  durera  un  mois. 

—  Le  ai,  le  régiment  de  cavalerie  en 
garnison  à  Libonrne,  étant  à  faire  baigner 
ses  chevaux  dans  la  rivière  de  Tlsle,  un 
soldat  fut  emporté  par  le  courant.  Un  *& 
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fics  camarades  chercha  k  le  secourir,  mais 
Fajant  approché  sans  précaution,  ii  fui 
saisi  par  le  bras  et  se  trouva  dans  l'impos- 
sibililé  de  nager.  Tous  denxalloienl  périr, 
lorsque  M.  Jjacaze,  procureur  du  Roi, 
passant  &  ce  moment,  se  jeta  tout  habillé 
à  Teau,  et  fut  assez  beureui  pour  les  sau- 
ver. 


eiTEllIEDB. 

nOI'VKLLKS    ll*ESPAGNR. 

Jusqu'à  la  date  du  aa ,  rioii  d'impor- 
taut  n'est  encore  survenu  dans  l:i  posi- 
tion des  deux  armées,  dont  l'une  couvre 
Estella  et  l'autre  ta  menace.  \,e  quartier 
royal  est  toujours  établi  dans  cette  place. 
Six  cents  paysans  sont  employés  jour  et 
nuit  5  en  augmenter  les  fortifications. 

—  La  démission  d'Espartero ,  ainsi 
qu'on  devoit  s^y  attendre,  et  qu'il  s'y  al- 
tcndoit  certainement  lui-même,  n'a  point 
été  acceptée.  On  annonce  que  sur  le 
premier  point  il  a  obtenu  satisfaction,  et 
(jne  i4  millions  de  réaux  lui  ont  été  ei- 
|H'>dié8.  Toutefois,  on  ne  remarque  de  sa 
part  aucun  mouvement  qui  indique  qu'il 
soit  prêt  à  engager  une  bataille  contre 
l'armée  de  don  Carlos,  on  à  attaquer  Es- 
tella de  vive  force. 

—  Ou  mande  de  celle  dernière  vîl'e 
que  les  généraux  Urbistundo,  Elio,  Si- 
mon Lalorre  et  Villarcal  vont  être  pro- 
mus à  des  commandemens  dans  l'armée 
royale.  Les  mêmes  lettres  démentent  le 
bruit  qui  s\Hoît  assez  généralement  ré- 
pandu, que  VillarealetZariateguy  avoient 
été  condamnés  h  mort  par  des  conseils 
«le  guérie.  On  se  flatte  que  les  vives  dis- 
senlions  de  parti  et  les  jalousies  qui 
avoient  un  moment  compromis  l'armée 
de  don  Carlos,  sont  apaisées  entre  ses 
généraux ,  et  (|iie  la  situation  de  l'armée 
en  sera  meilleure  pour  l'esprit  et  la  disci- 
pline. 

—  Une  dépêche  télégraphique  publiée 
ce  soir,  porte  :  «  On  écrit  de  la  Sou- 
d'Urgtl  du  27  que  le  baron  de  Meer  est 
entré  à  Solsona.  Le  comte  d'Espagne 
éloil  ^  Ladurs.  On  Ccrit  de  Valence ,  le 


as,  qu'Oraa  éloil  à  Temel ,  Gtbrm  à' 
Morelia,  et  Merino  à  GheWa.  • 


M.  VilHer».  ministre    anglais   à  Ma- 
drid, est  arrivé  le  24  à  l^ondres. 

—  Le  duc  et  la  duchesse  de  Somerscl 
ont  offert  mardi  dernier  un  banquet  an 
maréchal  Sonlt. 

—  TiC  maréchal  Soull,  accompagné  de 
son  fils  et  de  son  gendre,  a  visité  la  cham- 
bre des  communes  et  celle  det  lordi 
pendant  les  séances  da  36. 

—  La  chambre  des  commanei  a  Tolé, 
dans  sa  séance  du  27,  nn  subside  annuel 
de  a5o,ooo  fr.  pour  les  Polonais  rèfngiés 
en  Angleterre.  Les  deux  partis  qui  di?i9CDt 
la  chambre  ont  demandé  que  ce  subside 
fût  augmenté  de  1 36,000  fr.,  mais  le 
chancelier  de  l'échiquier  a  comballa  cette 
proposition,  au  nom  des  devoirs  sévères 
que  lui  imposoient  ses  fonctions  ;  cepen- 
dant il  a  promis  de  se  concerter  avec  ses 
collègues,  au  sujet  de  l'augmentation  de- 
mandée, et  l'on  pense  qu'avant  la  fin  de 
la  session  il  apportera  aux  communes  un 
biii  additionnel. 

—  L'assemblée  cantonnale  de  ScbwyU 
du  23  juillet  s'est  mieux  passée  qu'on  ne 
l'espéroit.  On  vit  tout  de  suite  que  les 
conservateurs  étoient  en  majorité.  Les 
radicaux  ont  fait  beaucoup  de  bruit, 
ont  crié  et  ont  usé  de  sui)ercberic  pour 
se  faire  croire  plus  nombreux.  An  dé- 
nombrement il  se  trouva  4^4?^  conser- 
vateurs et  3,998  de  l'autie  parti.  Les  pre- 
miers ont  nommé  landamman  M.  Aby- 
berg  qui  a\oit  été  nommé  à  la  dernière 
landsgemeinde.  On  a  confirmé  les  au- 
tres élections  faites  à  cette  époque.  Les 
radicaux  se  voyant  battus  se  sont  retirés. 
Les  députés  de  la  diète  assistqient  à  la 
réunion  et  ont  pu  juger  quelles  étoient 
les  dispositions  des  esprits. 

—  F^e  marquis  di  Villahermosa,  grand 
maître  de  l'artillerie  piémontai^e,  est 
mort  le  16  juillet,  h  Gênes. 

—  Une  maison  de  banque  de  Bolzano, 
près  Trente,  va  faire  construire  un  che- 
min de  fer  de  Milao      l  &.ii  la,  1:cî  fié- 
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fiirérs  par  nne  dîsUnce  d'environ  irols 

—  L'emppreDr  de  Ruuie  est  arrivé  i 
TœplittletB. 


AVIS. 
Lk  grande  enlreprUe  de  la  Iradaction 
dei  Pérti  di  l'ÈglUi,  qne  publie  M.  de 
Genoode,  so  ponnoil,  et  la  librairie  de 
la  Cautlt  da  Fraïut  vient  de  publier  le 
UoîûbM  vnlome  de  celte  colleclion.  Ce 
*oIddw,  qui  est  de  plus  de  4o  fenilles 
(tïmpreauon ,  contient  tout  HÎnt  Irénfe 
wecnne  introdoclioa  sur  iea  Gnostiqnes 
•I  UD  réanmâ  de  la  baditioii  catholique 
prouvée  par  I«  onvngesdece Père.  Ais- 
A,  ca  que  M.  de  Geuoude  a  voulo  prou- 

!  xn  en  pnblianl  les  Piru  de  t'Eglli»  est 
déjk  établi.  U  n'y  a  pa»  on  des  dogmes  de 

'  l'EgliM  catholique  qui  ne  se  troave  dans 
Im  onnagea  des  premiers  l'trea  des  trois 
premieia  siècles.  Les  piotestaiis  el  les  phi- 
losophes ont  donc  trompé  les  peuples  en 
prétendant  que  l'Eglise  romaine  avoil  in- 
nové en  matitre  de  foi. 

la  maùme  de  Vincent  de  Lerins,  quod 
ab  ontiubM,  ub'nfa,  ptrptiaiter,  est  la  de- 
TÏse  du  çatholklnae.  Nous  ne  croyons 
que  ce  qu'ont  cm  les  apôtres,  la  tradition 
et  l'Ecrilare  t  voila  le  dépôt  confié  aux 
évéqnes,  dépôt  fidèlement  transmit  jus- 
qu'à nous.  La  vérité  comme  la  vie  nous 
itrive  par  des  hommes.  La  paternité  et 
le  sacerdoce  sont  d'institution  divine. 

La  traduction  des  Pirei  des  trois  prc- 
mien  sitcles  est  déjà  arrivée  au  quart  de 
sa  publication, 

DeuK  volumes  contenant  Minulius  Fé- 
\is  et  saint  Clément  d'Alexandrie  tout  en- 
tier sont  sons  presse.  C'est  U  première 
fois  que  saint  Irénée  et  saint  Clément  d'A- 
leiandrie  sont  traduits  dansiiotre  langue. 
La  langue  française  étant  devenue  uni- 
verselle, et  ayant  remplacé  le  Is  tin,  qn'on 
parloil  partout  comme  la  langue  savante, 
on  comprend  l'importance  d'une  traduc- 
tion en  cette  langue  des  trésors  de  lu- 
mière et  de  adeoce  qne  le  cbristisniime 
nom  a  légnés. 


Nous  avons  annoncé  une  nonvelle  édi- 
tion de  la  Biblt  de  M.  de  (lenoude,  dans 
laquelle  se  tronroient  des  dissertations, 
des  commentaires  et  des  notes  destinés  & 
faire  servir  le  progrès  de  toutes  les  scien- 
depuis  un  demi-siècle  su  triomphe  de 
l'Ecrilnre  sainte. 

L^  premier  volume  de  ce  grand  travail, 
dédié  an  cltrgé  de  France,  vient  de  pa- 
roltre  h  la  librairie  delà  Gatettt  dtFranie. 
L'ouvrage  entier  formera  4  vol.  in-4°  , 

iprimé  sur  deux  colonnes  avec  le  texte 
de  la  Vulgate  en  r^»rd  de  la  traduction. 
Les  dissertations  sont  placées  en  tête  de 
l'ouvrage,  d>>s  commentaires  i  U  fin  de 
chaque  cbapitrc  et  des  notes  philologiques 

I  bas  des  pages. 

Ce  travail  est  entièrement  nenf.  La  tra- 
duction a  été  revue  par  M.  de  tiennudc, 
le  plus  grand  soin.  Ce  premier  vo- 
lume comprend  tout  le  Pen latent] ne. 

]  sait  que  c'est  snrlont  contre  les 
cinq  livres  de  Moïse  que  tous  les  efforts 
de  la  philosophie  s'éloient  dirigés.  L'op< 
portunitéde  celte  publication  sera  com- 
prise par  tout  le  monde,  et  sou  exécu- 
tion typographique  ne  hisse  rien  iii  désir. 

Le  second  volume  est  sons  presse. 


par  M,  Daniito,  —  In-8*. 

Cet  ouvrage  devoil  être  d'abord  une 
refoule  du  SpteiacU  de  la  Nalurt,  de 
Pluche,  qui  a  eu  long-temps  une  asset 
grande  r^ntation.  Mais  ensuite  M.  Da- 
niélo  a  cru  qne  cette  refonte  offrait  de 
grauilci  difCciillés.  U  a  proféré  laissfT 
Pioche  ce  qu'il  étoii,  et  faire  lui>méme 
un  ouvrage  neuf,  dans  lequel  il  a  adopté 
la  forme  du  dialogue.  Il  eipoie  dans  sa 
préface  les  raisons  qui  l'ont  décidé  pour 
ce  pian  el  celte  forme.  Ces  raisons  peu- 
vent Ëlre  fart  bonnes;  seulement  l'etposê 
auioit  pu,  ï  ce  qu'il  nous  semble,  être 
abrégO.   ■ 

Avant  la  préface,  il  ;  a  une  didUac»  de 
l'auteur  i  sa  mère,  avec  des  teuttnirt, 
[>étlter  ton  ouvrage  i  ta  mère,  «ii  usa 
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chose  loute  nalarelle.  C'est  une  idée  loiUe 
filiale  qui  prévient  en  faveur  de  Técri- 
vain.  M.  Dani^^lo  a  cru  pouvoir  y  join- 
dre beaucoup  de  petits  détails  domesti- 
ques qu'il  avoue  avoir  peu  d'inlérôt  pour 
le  lecteur.  II  pense  donc  que  l'on  peut 
les  passer  sans  inconvénient,  il  prie  seu* 
lement  qu'on  ne  le  blâme  pas.  i^a  dédicace 
et  les  iouvenira  n'ont  pas  moins  de  1 4 
pages. 

L'introduction  est  presqu'à  elle  seule  un 
ouvrage  à  paît.  Elle  est  en  six  parties.  Dans 
ia  premi&rc  ,  l'auteur  donne  une  idée 
dn  son  ouvrage.  Dans  la  deuxième,  il 
montre  que  cet  ouvrage  est  difficile,  mais 
possible.  La  troisième  a  pour  titre,  les 
Chroniques  de  ia  nature:  l'anteur  y  a 
joint  en  appendice  .des  considérations 
sur  la  religion  païenne  et  sur  le  christia- 
nisme, et  une  conclusion.  La  quatrième 
partie  est  sur  le  plan  de  l'ouvrage  et  sur 
Dieu;  la  cinquième  sur  l'origine  du  lan- 
gage et  sur  les  systèmes  eustans  à  ce  sujet, 
et  la  sixième  sur  les  harmonies  fonda- 
mentales de  la  nature. 

M.  Daniélo  embrasse  ici  beaucoup 
d*objels  ;  il  parle  non-seulement  du  globe, 
des  corps  célestes,  de  la  physique  et  des 
détails  qui  s'y  rattachent,  mais  de  l'his- 
toire, de  la  poésie,  de  la  philosophie  an- 
cienne, de  Dieu,  de  l'athéisme,  de  l'ori- 
gine du  langage  et  d'autres  choses  qui  ne 
paroi ssent  pas  avoir  un  rapport  bien  di- 
rect avec  le  tableau  de  lunivers.  Dans 
tout  cela  l'auteur  se  montre  religieux,  il 
fait  voir  que  tout  vient  de  Dieu,  et  que 
tout  s'y  rapporte.  Sur  Torigine  du  lan- 
gage, il  cite  Gondillac,  Volney«  Creutzer, 
Court  de  Gibelin,  B.  Constant,  M.  Charles 
Nodier.  Nous  sommes  surpris  que  l'au- 
teur n'ait  pas  même  nommé  M.  de  Bo- 
iiald,  qui,  dans  ses  liecftercheê  phibsop/ii- 
quei,  a  un  morceau  si  remarquable  sur 
loriginedu  langage. 

Dans  la  sixième  partie  Fauteur  arrive 
spécialement  à  l'étude  de  la  nature.  Il 
parcourt  beaucoup  de  détails  sur  le  globe, 
bes  révolutions,  les  plantes,  les  animaux 
et  l'homme.  A  des  considérations  élevées 
ftur  celui-ci,  il  joint  des  notes  asse<  eu- 
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riruses  sur  le    système  de  M.  Geoffroj 
Saint-Hilaire.  sur  celui  de  B.  Constant,' 

'  sur  une  citation  d'Herschell.  Il  termine 
par  des  pages  où  il  parle  avec  admiration 
des  merveilles  de  la  création. 

j  Après  l'introduction,  ce  volume  ren- 
ferme les  deux  premiers  chapitres  de 
Vllitioire  et  tableau  de  tUnivera%  Le  pre- 
mier chapitre  n'est  gnère  qn'nn  prélude. 
liC  second  traite  de  l'ancienne  philoso- 
phie, des  apôtres,  des  Pères  de  TÈglise  et 
des  services  qu'a  rendus  le  clergé  ra 
moyen  âge. 

Ce  voinme  qui  fait  partie  dei  poblioi- 
tions  de  la  Société  Bibliographiiiué  de 
M.  d'Exauvillez,  doit  être  snivi  de  pla» 
sieurs  antres.  En  applaudissant  aux  con- 
noissances  de  l'estimable  antear,  à  l'esprît 
qui  l'anime,  an  but  qu'il  se  propose, 
noQS  oserions  l'engager  à  se  resserrer  un 
peu,  à  éviter  les  di  gressions  et  à  se  ren- 
fermer dans  son  sujet,  déjk^  si  vute  et  si 
compliqué. 
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Sur    un 


article    du   Journal    des 
Débats. 


Le  Journal  des  Débats^  qui  passe 

pour   fort  prudent  et  fort   r<^servé, 

avott  iemblé  craindre  jusqu'ici  de  se 

coui'j^î'Oinetire  avec  le  gouvernement 

jsriissien  dans  raffaire  de  Cologne  II 

avoit  raconté  assez  froidement  Ten- 

{tèyement  de  l'archevêque,  et  avoit 

invité   de   caractériser  cette    mesuie 

despotique,  et  tout  ce  qui  Ta  précé- 

I  dée  et  suivie.  Cette  feuille  vient  en- 

finde  se  prononcer,  quoiqu'avec  bien 

des  resU'ictions.  Il  a  paru  dans  son 

numéro  du  dimanche  22  un  article 

I  A&    M.    Saint-Marc-Girardin   où   il 

rend  compte  de  V Exposé  du  gouvcr- 

nement  prtissien  et  de  V Exposé  desfaiis 

'  publié    à  Rome.   L'auteur  ne  parle 

cependant  point  de  ces  deux  Exposés^ 

et  examine  surtout  la  question  des 

xaariaf^es  mixtes.  Il  remarque  que 

l'Eglise  a  toléré  ces  mariages,  mais  à 

certaines  conditions  ;  elle  deinandoit 

la  promesse  d'élever  les  enfans  dans 

la  religion  catholique.  C'est-là  ce  que 

le  roi  de  Prusse  a  défendu  en  1 S25. 

Lesévéques  ont  réclamé,  et  alors  est 

intervenu  le  bref  de  Pie  YllI  du  25 

.mars  1830.  M.  Saint<Marc-Girardin 

donne  une  courte  analyse  de  ce  bref: 

•  Le  TOI,  dit  le  pape  aux  évoques  prus- 
tfens»  le  roi  comprendra  que,  disposé  à 
'Inj  obéir  dans  toutes  les  choses  qui  tien- 
Hnt  à  Tordre  civil ,  vous  devez  cepen- 
dant, dans  ce  qui  concerne,  non  les  effets 
^U»  du  mariage^  maU  le  sacrement  même 
'«  flutiage  et  les  devoirs  religieux  des 
oux,  observer  ûdëlcmenl  les  saintes 
les  -de  l'Eglise  catholique.  »  L'Eglise 
ugne  aux  mariages  mixtes  ;  il  faut 


donc  que  les  évéqnes  ot  les  curés  tâchent 
de  les  empêcher  par  leurs  avertisscmcns 
paternels,  représentant  a»  conjoint  ca- 
tholique le  danger  que  pourront  courir 
ses  enfans,  s*ils  sont  élevés  hors  de  TE- 
glise  catholique.  «  Si  ces  avis  ne  produi- 
sent pas  d'eiTets»  il  faudra  s'abstenir  de 
lonle  censure  individuelle  contre  la  per- 
sonne ,  de  peur  rie  causer  du  scandale  et 
du  trouble  ;  mais  le  prêtre  catholique  de- 
vra aussi  s'abstenir  de  consacrer  le  ma- 
riage  par  aucune  cérémonie  religieuse, 
ou  de  faire  aucun  acte  qui  paroisse  l'ap- 
prouver. •  Seulement  il  a  été  parfois  per- 
mis aux  curés  d'assister  à  ces  mariages, 
et  après  avoir  entendu  la  déclaration  du 
consentement  des  parties,  d'inscrire  Tacte 
dans  le  registre  des  mariages,  mais  sous 
condition  «  de  ne  rien  faire  qui  parût 
approuver  ces  mariages  illicites,  et  sur- 
tout de  ne  célébrer  aucune  cérémonie 
religieuse,  ou  dire  aucune  prière.  » 

■  Ëufln,  pour  qu'il  ne  reste  aucun 
doute  sur  les  principes  de  l'Eglise  en  pa- 
reille matière,  voici  comment  conclut  le 
Saint  Père  :  •  Nous  voulons  et  ordonnons 
par  ces  lettres  que  les  mariages  mixtes 
qui  seront  contractés  dans  vos  diocèses, 
sans  observer  les  formes  prescrites  par 
le  concile  de  Trente,  soient  tenus  pour 
bons  et  l^itiraes  mariages.  Il  faut  donc 
que  les  personnes  catholiques  qui  con- 
tracteront des  mariages  de  ce  genre  soîeiit 
averties  qu'elles  sont  bien  et  légitimement 
unies.  Ce  sera  en  même  temps  le  devoir 
des  curés  de  les  avertir  de  faire  pénitence 
du  péché  qu'elles  ont  commis,  et  de  sa- 
tisfaire à  leurs  obligations,  à  eelle  surtout 
qu'elles  ont  envers  leurs  enfans,  de  leur 
donner  une  éducation  catholique»  9 

M.  Saint-Marc-Girardin  loue  la  sa- 
gesse de  ces  prescriptions,  et  s'étonne 
que  le  gouvernement  prussien  n'ait 
pas  voulu  s'y  confornter.  Il  lui  rc- 
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pioche  lie -Cyranniser  les  conscicuces 
•  Faodroîl-il .  pu  buard,  que  la  li- 
bellé (le  l'Eglise  fût  immolËe  tv\  ca- 
price» de  rbomme,  et  que  le  prêtre  fùi 
forcË  ûe  doaner  le  Mcrement  î  qui  mé- 
conooit  les  rtgles  qoe  l'Eglise  ■  ëtabliei? 
El  que  «etoilce  alora  qn'UD  pareil  Mcre- 
raenl?  Le  Hcrement  ne  vaul  que  par  la 
foi  et  par  le  respect,  ûaus  le  aacrenieiit 
tout  est  Tolonlaire,  loat  vient  de  Dieu 
et  de  l'ame,  (ont  est  liberté.  Qu'est-ce 
donc  qu'un  saciemeul  extorqué?  Cho»] 
(ingullËte  :  quand  le  père  refuse  wii 
coDsenlciDeuL  au  mariage  de  aon  eiifaut, 
i:elui-ci ,  api'Ës  les  sonimntions  respec- 
laeuses.  peut  se  marieri  mais  le  père 
n'ett  point  forcé  de  consentir.  Le  père 
refuMet  a  droit  de  rrfuser  k  l'enfant  qui 
déaobéit  i  sa  volonté  la  conjécralion  du 
fsonMDtement  paLaracl.  Ce  que  nous  de- 
mandons, c'est  que  la  bénùdictiou  divine 
ne  soit  pas  plus  aujelte  ù  la  coalraiule 
<|ue  la  bénédiction  paternelle.  Uui,  c'est 
lin  sacrement  bubsi  que  le  con seulement 
du  p^e  de  famille;  mais  vous  ne  )c  lui 
arracbei  pas  des  mains,  et  vous  avei 
Benli  que  pour  qu'il  e[kt  loolc  sa  vertu, 
il  falloit  qu'il  fût  libre.  Trailei  l'Eglise 
comme  vous  trailei  le  ptire,  et  pour  que 
«es  sscremcus  aient  loutc  leur  venu, 
laisses  leor  aussi  toute  leur  liberté,  • 

Malheureuse  ment  dans  cette  dis- 
cussion M.  Saint-Marc-Girardin  a 
moins  songe,  il  le  dit  tui-inême,  à 
défendre  Its  principes  de  l'Egtise  ca- 
tholique que  le  principe  de  nos  lois 
françaises.  Il  regarde  comme  une 
chose  fort  sage  la  séparation  que  l'on 
afaileclieznous  du  mariage  religieux 
et  du  iiiariiige  i;ivil,  et  iUuppose  que 
l'ËgluB  approuve  cette  séparation,  et 
■reconnoù  comme  lion  le  mariage  pure- 
ment civil.  Mais  il  nouo  semble  que 
la  question  n'éloit  pas  là,  et  que 
l'auteur  a  eu  tort  de  mêler  celte  dis- 
cussioD  à  celle  des  mariagea  mixtes. 
La  séparation  du  inarîafje  religieux 
et  du  mariage  civil  a  de'graves  iii< 
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<:onvé(jieu< ;  M.  Saint- BJarc-^rar- 
din  paroît  les  ignorer,  puisqu'il  dit 
qu'en  France  tout  le  monde  se  mane  à 
l'église  après  .l'êlre  marié  à  la  maniei' 
palitc.  Toia  ie  monde ,  hélas  1  il  t'en 
faut  beaucoup,  et  dans  une  certaine 
classe  surtout  les  mariages  purement 
civils  ne  aontque  trop  communs. 

L'auteui-  ruconuoù  d'ailleurs  Uc 
fautes  du  gouvernement  prussien,,  et 
les  embarras  où  il  s'est  jeté  par  nApp- 
ljti.jue.  Il  coDvieut  que  l'arrange- 
ment du  19  juin  1834  abolMoû  le 
bref  ou  peia  s'enfaM ,  lotu  prétexte  dt 
Céxéciiter.  Il  bid'ne  l'archevêque  d'a- 
voir promis  d'exécuter  cet  arrangc- 

■  Celte  promesse,  nous  l'avouons,  {^M 
beaucoup  la  cause  personnelle  de  l'ar- 
cfaevéqne  de  Cologne.  L'archevêque,  îl 
eil  vrai ,  déclare  qn'il  ne  conDoissoil  pas 
celte  courention  ;  mais  'comment  pro- 
mettre d'eiécaier  ce  qiie  Ton  ne  conrioit 
pas?  Nous  ne  dirons  pas,  comme  \'E^ 
poté  du  ganvompffleni  prussien  ,  que 
l'archevAque,  ayant  piomis.  devoil  leiMir 
sa  promesae.  La  convention  étant  con- 
traire an  bref  du.  pape,  l'archevêque  ne 
devoit  pas  l'exécuter.  Hais  nous  avoaans 
avec  l'Expoti  prussien  que,  dans  ce  cas, 
l'arcbevéqne  devoit  se  démettre  de  sa  di> 
gnité,  et  référer  du  tout  i  la  cour  de 
Rome.  Nous  blimoos  donc  la  promesse 
souscrite  par  l'arcbévéque  de  Cologns 
avant  son  avènement;  'maïs  celle  pro> 
messe,  non  plus  que  la  convention  elle- 
même,  ne  détruit  p»S  le  droit  qu'a  fB- 
gliae  de  n'accorder  les  sacremeas  qu'k 
cenx  qui  k  iomnettent  k  sel  rtglet.  Celte 
promesse,  non  pins  q«e  la  «tnvejuioa 
elle  même ,  ne  donne  pas  au  pouvoir 
temporel  le  droit  de  décider  dn  qnet-^ 
lions  de  conscience.  • 

Il  nous  seuible  ici  que  M.  Saint^ 
Marc-Giraidin  juge  sëvt: 
clievèque.    Le  prélat  cmTi/^^ 
promettre  d'eiéctflter  c 
èlie  exécuté  par  fes  autrej 
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Liltreda  Saint-FéiM  à  M,  Hatgen,  doyen 
du  chapitre  de  Cologne,  du  9  mac  1 838. 

Gravisfiimas  inlcr  angostias.  in  quas 
conjecti  fuimas  iibi  primum  nccepîmiis 
Ven.   Fr.   Clemenicm  Angustam  archi- 
cpîscopum  Colonîenscm  laicœ  polrslalis 
jnssu  violenler  sede  sna  ej^clum ,  alqac 
omnî  sacrae  jurîsdiclionîs  usa  prohibi- 
tnm,  urgcbal  in  prirnis  animum  noslrum 
BoUkîlndo  de  ista  calholici  grcgis  parle 
paslorfs  suî  solalîo  prœsîdioqac  misère 
destîlula.    Quam  proindc  inspeclo  cir- 
cnmslantiarnfn  complexti  incundam  ccn- 
socrtmas  pmdenliae  vi:im,  pronum  lihi 
fuîl,  dîtccle  fin.  ex  fado  ipso  conjîcerc, 
magîyqne  jam  licebit  agnoscerecx  lîltcris 
nostris  în  rem   dalîs  îiodicrno  die  uni- 
verso  capimlo,  in  qao  decani  locain  ob- 
lines.  Ut  vero  oirnis  ambiguilalis  causa 
peni'Ins  tolialor,  et  commonî  quîcli  ac 
tranqoillitali  consnllum  sil.  opportunnin 
trbîtramur  mentem  noslram  luculenliiis 
eiplicare.  Ilaqae  sinimns  te  Coloniensis 
«rchitiîœceseosprocurationcm  gerere  tan- 
qaam  ^icariom  generalem  praedicli  Von. 
Fr.  Ocmcnlis  Àugusli,  donc c  is  in  sedcm 
«UAin  reslimalUT,  tcI  alias  per  nos  provi- 
deri  conlingal;  j(a  Lamen.  nlhujusmodi 
lîlali2m  serves  ac  praefcras  in  omnibus  et 
fiingulis  qax  erîs  peracLurus  ;  el  qnotics 
nécessitai  adsit  qninquennalibus  facalla- 
tibnsutendi,  ejusdem  archiepiscopi  snb- 
delegaUonem  exprimas.  Qaae  qnideni  libi 
significantes  minime  dissimulamus,  nos- 
metîpsos  de'hac  consilii  ralione  sequenda 
^ïiementer  haésîtasse.  Deialum  siquidcm 
Ml  ad  banc  Àposlolicam  Sedem,  le  eam 
haclenas    administrationis    formam    le- 
unisse,  vndc  maxima  in  praeclariim  an- 
tistîtem    luum  prodlrcL  injuria,   et  illa 
p/tne  fubvertcrenlur  quae  provide  ab  ipso 
faernnl  conslitula.  Une  spectanl  anioli, 
uU  asserilar,  examinatorcs  quos  clericis 
ad  caram  animarnm  probandis  rite  ar- 
cbiepîv:ppu8  deputaverat,  restiluti  inler 
niagistrps  qui  çb  suspecta  m  doctrinabt 
ab  ejusdem  officio  faerant  rojecli  *,  nec 
Xton'aasumpli  aci  parccias  vel  ad  paro- 
chocona  vicem  mi  faermesianis  prjnQipiia 
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Lettre  du  SaintPert  à  M.  Husgen^  doyen 
du  chapitre  dt  Cologne,  du  9  mai  i858. 

l'armi  les  pénibles  angoÎ5srs  où  nous 
Tûmes  jclé  lorsque  nous  apprîmes  que 
le  vénérables  frère  Clémoni-Auguslp.  ar- 
chevêque de  Cologne ,  avoit  été  cbassi* 
violemment  do  son  siège  par  Tordre  de 
la  puissance  laïque,  el  qu'on  lui  avoil 
interdit  toul  exercice  de  sa  juridiction 
spirituelle,  ce  qui  noii%  tourmenloît  sur- 
tout, c'éloîl  la  soiliciUide  sur  ccltr  par- 
tie du  troupeau  catholique  qui  éloil  mi- 
sérablement privée  des  consolations  et 
des  secours  de  son  pasteur.  H  vous  a  été 
aisé,  cher  fils,  de  conjecturer  par  le 
fait  même  quelle  voie  de  prudence  noua 
avons  cru  devoir  suivre  après  a^oir  bien 
examiné  l'ensemble  des  circonstances,  cl 
tous  pourrez  le  reconnoître  encore  mieux 
par  notre  lettre  adressée  aujourd'hui  sur 
ce  sujet  h  tout  le  chapiire  où  vous  lennx 
la  place  de  doyen.  Ainsi,  pour  vousôler 
absolument  tonte  cause  d'ambîguiié  et 
pourvoir  à  la  paix  et  à  h  tranquillité 
commune  .  nous  croyons  à  propos  de 
vous  expliquer  plus  au  longnos  iiileiitions. 

Ainsi,  nous  permettons  que  vous  gou- 
verniei  rarchevôché  de  Cologne  commo. 
vicaire  général  du  vénérable  frère  Clé- 
ment-/Vuguste.  jusqu'à  ce  qu'il  soil  léa- 
bli  dans  son  siège  ou  qu'il  nous  arrive 
d'y  pourvoir  aulremenl .  do  minière  ce- 
pendant que  vous  [ireniei  et  conserviez 
ce  lilre  dans  tous  cl  chacun  des  actes  que 
vous  ferez,  et  que,  toutes  les  fois  qu'il 
sera  nécessaire  d'user  des  facullés  quin- 
quennales, vous  exprimiez  la  sous  délé- 
gation du  môme  archevêque. 

En  vous  l'annonçant ,  nous  ne  vous 
dissimulons  pas  que  nous  même  avons 
fort  hésité  à  prendre  ce  parti  ;  car  il  a 
été  rapporté  h  ce  Sirg»^  apostolique  que 
vous  aviez  suivi  jusqu'ici  une  forme  d'ad- 
mînislralion  d'où  résuUeroil  la  plus 
grande  injure  pour' votre  ilLusirn  pré- 
lat, vl  le  renversement  entier  cie  ce  qui 
avoit  Ole  sagement  établi  par  lui.  Ainsi 
ont  élé  renvoyés,  dit  on  ,  les  examina r 
leurs  que  l'archevêque  avoit  avec  rai- 
son chargés  d'éprouver  ûs  ècclî^sias- 
tîques  pour  le  soin  des  amis ,  et  on 
en  a  pris  parmi  les  matlres  qui  avo?(^t 
été  éloignés  de  cet  office  li  cause  de-léilî* 
doctrine  suspecte.  On  a  .pris  de  mémo 
pourries  paroisses  et  pour  rempfaçerUs 
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flddtcli.  Qao  praeterca  et  alîa  accedunt, 
a  qoibas  singillatim  peicensendîs  absti- 
nenius.  Jani  vero  si  haec  omnia  ila  rcapse 
se  habercnt ,   qaenQadmodain   nunliata 
sunt,  molesta  niniis  nobis  cssenl,  alque 
oniDÎno  improbanda ,  cnoi  inter  caetera 
canonica  sanctione  cautum  sît,  ne  quid, 
sede  licet  vere  vacante,  innoTetnr  in  Ec- 
clesiaç  vel  epi^copî  detrimcnlncD.  HinÈ, 
dum   rcddendam    nobis  qiiam  primum 
rationem  de  bis  deque  tota  admiqlstra- 
tjonis  tuse  forma  a  le  per  bas  littejras 
exigimus  ;  tibi  insuper  injungimus,   al 
•non  solnm   omnimodam  aubjectionem 
toam  «postolico  jndicio  de  Hermesti  doc 
trina  lato  nobis  probes,  eamque  a  calho* 
lîcis  prœsertim  viris  exquîras  qui  disci- 
plinas iutra  fines  archidiœceseos  tradunt; 
vernm  etiam  in  raixtarum  nnplîarum  ne- 
go  lîo  ab  norina,  qu»  io  pernotis  litteris 
Pie  Vili  Praedecessoris  i^ostri,  et  in  ai- 
gnata  per  cl.  mem.  card.  Albanum  iu- 
stractione  prxscripta  est,  nullatenns  dis- 
crdas.  Habes  his,  dilecle  fiW,  salis  expli^ 
catam^oluntatem  noslram,  cni  minime 
c|.qbitan[itrs  te  fideliler  oblcnmperaturam. 
(itelerum  apem  ultro  foventes  fore,  ut 
delatis  contra  leipsum  ea  valeas  ratione 
respondere  qua  susceplam  inde  moles- 
tîam    possiouis  abjicere  ;    eliam   atque 
etiam  in  Domino  borlamur,  ut  talera  te 
in  obeondo  manere  exhibeaa,  qualem 
vota  noslra  et  trisiis  istias  Ecclesiae  con- 
ditio  postulant.  Inlerea  opporlnni  cœles- 
lis  auxilii  auspicem  aposlolicani  benedic- 
tiooem  libi  amanler  imperlimar. 


L'état  du  diocèse  de  Nancy  est  de- 
puis long-temps  l'objet  de  toutes  les 
sollicitudes  d'un  évèque  que  son  zélé 
et  son  dévoûiiiént  n'ont  pas  ulis  à 
l'abri  de'lohgues  tribulations.  Le  pré- 
lat espéroît  pouvoir  reparoitre  enfin 
au  milieu  de  son  troupeau.  L'adresse 
sign.ée  par  lotit  son  clergé  l'année 
dernière  senobloit  devoir  lui  appla- 
u'h:  les  voies.  JD'inesEplicables  prévenu 
tions  ,  le  mauvais  vouloir  de  qiieU 


cnrés  des  faciàmés  dévoàés  âaic  prineip«k 
hermésiens.  U  y  a  encore  d'autres  Choses 
que  nous  nous  abstenons  de  parcourir  en 
détail.  8i  tout  s'ôtoit  passé  véritablement 
comme  on  l'a  rapporté ,  nous  en  serions 
fort  afQigé ,  et  nous  l'improuveriotts 
tout-à-fait,  puisqu'il  est  défendu  entra 
autres  par  les  canons  de  rien  innover  ai^ 
détriment  de  l'Egiisc  ou  de  l'évéque  dan^ 
un  siège  mémç  vraiment  vacant. 
I  Ainifi  en  exigeant  de  vous  par  cette  let- 
tre que  vous  nous  rendiez  au  nias  tôt 
compte  de  tout  cela ,  ainsi  que  de  toute 
la  forme  de  votre  administration  ;  noo^ 
vous  enjoignons  en  ontre  de  noa-aenle^ 
ment  nonsproaver  votre  souqaisùon  en* 
tière  au  jugement  apostolique  port(^  mx 
la  doctrine  d'Hermès,  ei  de  den^andef 
celle  soumission  aux  catholiques  suriont 
qui  enseignent  dans  lé  diocèse  ,  mais  en-, 
core  que  vous  ne  vous  écailiez  en  aucune 
manière  dans  l'aflhire  des  mariages  mix- 
tes ,  d(î  la  règle  tracée  dans  le  bref  sî 
connu  de  Pie  VllI,  notre  prédéceasear, 
et  dans  rinstruclion  signée  par  le  calrdii 
nal  Albani,  d'illustre  méuioiie. 

Vous  trouvez  ici,  cher  fils,  nos  iUleo^ 
lions  suffisamment  expliquées,  etnpus  ne 
douions  pas  que  vous  y  obéirez  fidèle- 
ment. Du  reste,  nourrissant  volonJlien| 
Tespérance  qae  vous  pourrez  répondre  H 
ce  qui  a  été  rapporté  contre  vous  de  ma- 
nière à  nous  6ter  le  chagrin  que  nons  en 
avions  conçu  ,  nous  vous  exhortons  de 
plus  en  plus  dans  iu  Seigneur  -à  vous 
montrer  dans  Texerçice  de  vqtre  chaiige:» 
tel  que  le  demandent  nos  X(]^ttx  et  la  tristn 
condiiion  de  celte  église,  . 

Sur  ces  entrefaites,  nous  vous  accor-. 
dons  avec  affection  la  bénédiction  a[  os- 
lôlique ,  comme  gage  d'an  secours  favo- 
rable du  ciel. 

tpies  autorités  ,  la  foiblesse  du  goii- 
'  vefnement  ont  encore  retardé  le  nio- 
!  ment  de  la  réunion  du  pastenr  avec 
*  ses  ouailles.  On  a  voirln  voir  d'e  grave.< 
j  inconvéniens  à  un  retour  si  idfesîr^- 

ble,  on  a  craint  qu'il  ne'  Servit  dcf 
'  prëlext«  à  des  manifestations  et  à  des 
\  désordres  qui  ne  sont  pourtant  plus 

de  J 'époque  actuel  l(ï. 
I      DanM  cet  état  de  choses,  \e  gén^- 
I  rèux  prélat  y  sa«rifiml  aea  goûts  et: 
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les  affections  les  plus  dièi*es ,  a  con- 
senti A  rester  encore  un  pca  de  temps 
éloigné  de  son  troupeau.  YouUnt 
cependant  pourvoir  aux  besoins  du 
diocèse,  il  a  songé  à  prendre  un  nou- 
▼eau  coadjuteur,  et  a  fait  clioix  pour 
cette  importante  fonction  de  M.  l'ab- 
bé Alenjaud,  doyen  du  chapitre  de  sa 
cathédrale  etson  {>rand-vicaire  depuis 
plusieurs  années.  M.  l'abbé  Men- 
jaisd  étoit  s  à  Tépoque  de  la  révolu- 
lion,  proviseur  du  collège  de  Nancy. 
Il  s'est  livré  avec  succès  à  la  prédi- 
çatiQUf  et  a  paru  dans  les  chaires  de 
la  capitale.  Son  bon  esprit,  son  zèle, 
son  habitude  de  l'administration,  la 
payfaite  connoissance  qu'il  a  de  l'état 
du  diocèse,  sont  un  juste  sujet  de  con- 
solation et  d'espérance  pour  M.  Je  . 
laçson.  Ce  choix  a  été  bien  accueilli 
da^  le  clergé  du  diocèse.  On  s*atten-  ^ 
doit  depuis  plusieurs  jours  que  cette 
nomination  paroitroit  dans  le  MonL" 
teur ;  car  l'ordonnance  est  rendue, 
dit-on  ,  depuis  environ  15  jours. 


La  nevLvaine  de  sainte  Philoin.ène 
se  fait  ordinairement  du  V^  au  10 
août ,.  jour  de  son  uiartyre  à  Rome  , 
et  de  la  translation  de  sou  corps  à 
Mugnano.   Cette   neuvalne  a  lieu  , 
comme  l'année  dernière,  à   la  pa- 
roisse *  SaintrGervais.   Chaque  jour, 
à  partir  du  mercredi  1®%  une  messe 
est  dite  à  huit  heures  dans   la  cha- 
pelle où  Ton  a  placé,  il  y  a  deux  ans, 
sa  statue  et  ses   reliques.  La  châsse 
est  exposée  à  la  vénération  des  fidè- 
les. Le  soir,  pu  y  fait  la  prière  ,  qui 
est  suivie  des  litanies  de  1a  sainte 
et  de  la  bénédiction  du  saint  ciboire. 
La  fête  de  sainte  Philomène  se  fera 
par  anticipation  le  .9  août,  anniver- 
flaire  de  1  étabtissenient  de  sa  dévo- 
tion à  SainV-Gervais.  A  neuf  heures.. 
Al»  le  curé  célébrera  la  grand'messe 
dans  la  chqpt. Ile  ^iisdit^  ,  oùlesmes-r 
«eabasst^  se  diront  toute  la  matinée. 
Le  soir,  à  six  heures,  le  salut  y  sera 
.chanté.  Il  y  aura  ensuite  un  sermon 
par  M.  Tabbé  \falgalier ,  chanoine 


honoraire ,  premier  vicaire  de  la  pa* 
roisse. 

M.  l'évéquede  Pamiers  sollicite  de- 
puis long-temps  le  rétablissement  de 
son  petit  séminaire,  et  ne  peut  l'ob- 
tenir.  Il  est  dsns  son  droit,  ou  l'a- 
voue ,  et  cependant    on  lui   refuse 
d'en  jouir.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
cette  affaire  numéro  du  28  décem- 
bre 1837,  et  nous  avons  répondu  au 
Cowrier  Françaif  qui  ne  voiiloit  point 
qu'on  rouvijt  le  petit  séminaire  de 
peur  de  faire  tort   au  collège.  Et 
voilà  véritablement  le  grand  obsta-> 
cle  qui  s'oppose  au  rétablissement 
du  petit  séminaire).  L'autorité  locale 
refuse  à  ?J.  l'évêque  de  lui  rendre 
les  clefs  du  petit  séminaire  qui  avoit 
été  fermé  en  1831  parce  que  le  pré- 
cédent évêque  n'i^voit  pas  voulu  se 
conformer  aux  ordonnances  de  1 828. 
Tantôt  on  veut  forcer  M.  l'évêque  à, 
envoyer  les  élèves  du  petit  séminaire 
au  collège,  contre. toutes  les  disposi- 
tions des  ordonnances ,   tantôt   ou 
veut  faire  payer  aux  élèves  du  petit 
séminaire  le  droit  universitaire,  tan- 
tôt on  veut  diminuer  de  plus  de  moi- 
tié le  nombre  d'élèves  fixé,  par  l'or- 
donnance de  182$,  pour  le  diocèse 
de  Pamiers.  M.   l'évêque  n'a  point 
voulu  souscrire  à  ces  exigences  ilié^ 
gales  et  arbitraires.  De  quel  droit  un 
conseil  municipal  voudroit-il  impo- 
ser à  un  évéque  des  règles  en  oppo- 
sition avec  les  lois   et  réglemens  en 
usage  dans  tous  tes  aiitres  diocèses  ? 

M.  l'évêque  de  Pamiers  est  venii 
cet  hiver  à  Paris  pour  réclamer.  Il  a 
fait  à  son  âge  un  voyage  de  400  Ueuqs 
dans  l'intérêt  de.  son  diocèse.  On  a 
été  obligé  dç  reconnoître  son  droit, 
mais  le  mauvais  vouloir  de  l'auio** 
rite  locale  trouve  toujours  moy^n 
d'empêcher  le  rétablisseiuent  du  pe-r 
tit  séminaire.  Dernièrement,  dit-om 
le  ministre  des  cultes  a  pris  un  ari:cté 
en  faveur  de  M.  l'évêque.  On  croit, 
roit  que  tout  est  fini.  Point,  le  con- 
seil umnicipal  en  a  appelé  au  conr 
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scil  d'ëtat  où  îl  est  impossible  qu'on 
ne  voie  pas  conibieû  ces  chicanes 
sont  misérables  et  cette  obstination 
malveillante.  La  décision  ne  peut 
èlre  douteuse,  mais  combien  n'est  il 
pas  singulier  et  déplorable  que  le 
c.mseil  municipal  d  une  petite  ville 
puisse  braver  ainsi  les  lois  et  priver 
tout  un  diocèse  d'un  établissement, 
non-seulement  utile  ,  mais  néceS" 
saire? 

• 

M.  l'évcque  de  Gap  n'a  cessé  de- 
puis PÂque  de  visiter  les  diverses  pa- 
roisses de  sou  diocèse.  Il  n'y  a  pas  de 
fatigues  qu'il  n'essuie,  pas  de  danger 
qu'il  n'affronte  pour  aller  porter  des 
paroles  dé  consolation  à  des  popula- 
tions placées  sur  de  hautes  monta- 
gnes et  tout  étonnées  de  voir  unévê- 
que.  Le  prélat  vient  de  visiter  la  val- 
lée de  Queyras ,  vallée  inaccessible 
dans  toute  autre  saison.  Il  parcourt 
en  ce  moment  les  paroisses  de  l'ar- 
rondissement de  Briançon,  on  il  n'a- 
voit  pu  encore  aller.  Il  paroît  qu'il 
se  propose  de  se  rendre  à  Embrun, 
où  est  établi  le  petit  séminaire  du 
diocèse,  et  où  il  doit  y  avoir  le  7 
août  un  exercice  public  pour  la  clô^ 
ture  des  classes.  On  nous  fait  espérer 
quelques  détails  sur  les  courses  du 
prélat  et  sur  les  consolations  qu'il  y 
a  recueillies. 

Dans  notre  N"  2899 ,  7  décembre 
de  l'année  dernière ,  nous  avons  cité 
un  passage  du  Courrier  de  la  Meuse 
sur  l'affaire  de  Cologne  et  sur  les 
doctrines  lierniésiennes.  Nous  y  di* 
sions,  d'après   la    mémo  autorité, 

Sue  ces  doctrines  étoient  fort  répan- 
ues  en  Allemagne  dans  les  univer- 
sités et  dans  les  fncnllcs  de  théolo- 
gie ,  et  que  plusieurs  tles  professeurs 
à  Vienne  étoient  connus  pour  dés 
hermésicns  fougueux. 

Le  Journal  thtologique  de  Vienne  , 
Tédigé  par  M.  Pleiz,  curé  dé  la  cour, 
contient  ^  dans  le  6«  cahier  de  ÎSS*^, 
une  déclaration  de  M.  Pletz  ,  dans 


laquelle,  après  avoir  et ic  le  passage ' 
de  VAmi  de  la  Religion ,  tome  zcxVy- 
p.  450,  il  ajoute  :  a  Quant  aux  pro- 
fesseurs de  théologie  de  l'Uni  ver-* 
site  de  Vienne,  le  soussigné  déclare,  i 
et  en  sa  qualité  de  directeur  des  étu- 
des théologiques  dans  cette  Univer- 
sité, et  comme  président  de  la  F*-i 
culte  de  théologie,  au  nom  de  ses» 
professeurs,  que  Tasseilion  ci-dessus 
est  fausse  et  calomnieuse.  Signée  Jo-' 
seph  Pletz.  »  s 

L'Eglise  d'Espagne  est  au  jourd'iiui 
dans  un  état  de  désolation  qui  rap- 
pelle les  temps  les  plus  fâciieux  de; 
persécution  et  de  proscription.   Ses 
évêques  sont  dispersés  par  la  tem- 
pête. Les  uns  ont  été  obligés  de  fuir, 
les  autres  ont  été  exilés  sons  divers 
prétextes.  M.  Gaballero,  archevêque 
de  Sarragosse,  et  M.  de  Gaardiola, 
évêque  dTJrgel,  sont  réfugiés  dans  le 
Midi  de  la  France.  M.  d'EcUanove-y- 
Valdivas,  archevêque  de  Tarragone, 
est  à  Nice.  M.  le  cardinal  de  Cienfue- 
^o>,  archevêque  de  Séville,  est  exilé 
à  Alicante,  et  a  été  obligé  de  nonv^ 
mer   un  ecch'^iastique  pour  gouvcr-* 
ner  son  diocèse.  M.  Raphaël  de  Vê- 
lez, archevêque  de  Gouipostctie,  est 
exilé  aux  îles  Baléares,  et  son  suffra- 
gant  à  Médina-Sidonia.   M*  Varela, 
évêque  de  Plactntia,   et  M.  Alériuo, 
évêque  de  IVIinorque,  sont  exilés  à 
Cadix.  M.  Laborda,  évêque  de  Pa- 
lencia,  a  été  traité  fort  rigoureuse- 
ment ;  on  Ta  jeté  en  prison  avec  des 
malfaiteurs,  puis  on  l'a  condamné  à 
l'exil;  le  jugement  porte  qu  il  sera 
banni  après  la  guerre.  L'évèque  de 
Ga^ahorra,  1\L    Abella,   est  exilé  à 
Villa  del   Prado.  L'ëvêque  de  Bal- 
baslro,  M.  Forl-y-Puig,  a  été  expiiiiië 
de  son  siège  pour  son  refus  d'exrcu^ 
ter  les  ordres  du  gouvernement  con-r 
tre  les  religieuses.  L'évèque  de  Car»» 
tagène  ou  Murcie,  M.  de  Azepeytia- 
Sainz,  a  été  obligé  de  quitter  <«a   ré- 
sidence ;  il  est  exilé  dans  son  diocèse; 
et  on  a  exigé  qu'il  nommât  un  ecclé^- 
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îaiiique  pour  gouverner  son  trou 
iieau.    Il  en  est  de  même  de  M.  de 
Irias,   évéque  de.  Majorque.   L'évè- 
q|Be<le  Tortose,  IVI.  Sancliez-Mayor, 
otaussi  exilé  (1). 

On  sait  que  Tévéque  de  Léon , 
k.  Abarca,  est  avec  don  Carlos.  Ceux 
é*Oribuela  et  de  Mondonedo,  M.Yal- 
Iverde  et  M.  Borricon,  sont  avec  Ga> 
6rera  du  côté  de  Valence.  On  croit 
que  ceux-ci  ont  été  obligés  par  la 
persécution  de  fuir  de  leurs  diocèses 
Bien  des  'sièges  sont  vacans  ;  tels 
sont  l'archevêché  de  Tolède  et  celui 
dé  Valence,  et  les  évêcliés  d'Ahnéria, 
de  Giùdad-Rodrigo,  de  Girone,  de 
firenade,  de  Guadix,  de  Jaca,  de 
Malaga^  d*Ovîcdo,  de  Siguenza,  de 
Tevuel  et  de  Vich. 

Le  gouvernement  de  la  reine  a 
nomme  à  ces  différens  sièges,  et  ces 
nominations  ont  été  une  source  de 
troubles.  On  a  forcé  les  chapitres  à 
donner  des  pouvoirs  aux  ecclésiasti- 
ques nommés.  De  là  des  irrégularités 
qui  ont  vicié  les  élections.  Il  y  a  des 
dioeèsesoù  le  clergé  ne  reconnoUpas 
les  adminisirateursélus.  La  discorde, 
le  schisme^  les  inquiétudes  de  con- 
science suivent  cet  état  de  choses. 
Voilà  les  bienfaits  du  nouveau  ré- 
gime pour  r£spn|{ne. 

L'ancien  évêque  de  Majorque  , 
Pierre-Gonzalès  Yalleio,  aété  nommé 
A  rarchevèclié  de  Tolède,  et  occupe 
le  palais  de  l'archevêque.  L'ancien 
évêque  de  Murcie,  Ânioînc  Posada, 
a  été  nommé  à  rarchevèclié  dé  Va- 
lence, mais  il  n'a  point  voulu  y  aller 
résider.  11  est  demeuré  à  Madrid,  et 
ae  se  mêle  point  de  l'administration 


du  diocèse.  On' sait  que  ces  deux  pré« 
lais  ont  été  nieiiibres  des  cortès  après 
la  révolution  de  1820.  lis  furent 
obligés  en  1824  de  donner  la  démis- 
sion de  leurs  sièges,  et  furent  exilés 
en  Fiance.  M.  Posada  a  long-temps 
babiic  à  Aix,  et  c'est  lui  qui  sacra 
M.  Rey,  évêque  de  Dijon.  M.  Val- 
lejo  a  passé,  h  ce  qu'on  croit,  son 
exil  à  Montpellier.  Tous  deux  ren- 
trèrent en  Espagne  après  la  mort  de 
Ferdinand.  Ils  Turent  faits  procérès^ 
et  ont  été  membres  de  la  junte  créée 
en  1834  pour  la  réforme  ecclésiasti- 
que. Cette  'jiinte  avoit  été  provoquée 
par  le  ministre  Garely,  mais  elle  n'a 
rien  fait,  et  les  ministères  subséquens 
ont  décidé  eux-mêmes  arbitraire- 
ment la  plupart  des  questions  soumi- 
ses à  la  junte  (1). 

Nous  connoissons  encore  deux  au- 
tres évêques  nommé.s  assez  ancienne- 
ment,D.Lignan,  iiomméàTeruel,  et 
D.  Rainos  y  Garcia,  nommé  à  Alme- 
ria.Tous  deux  étoient  membres  de  la 
junte  ci -dessus.  Ils  n'ont  pu  obtenir 
de  bulles  par  suite  des  brouilleries 
avec  la  cour  de  Rome. 

On  a,  dit-on,  nommé  aux  autres 
sièges  des  patriotes^  des  hommes  sus- 
pects pour  la  doctrine  on  peu  consi- 
dérés. Aucun  n'a  pu  obtenir  de  bulles. 

Tous  les  religieux  oui  été  obligés 
de  quitter  leurs  couvens  ;  on  s^st 
emparé  de  leurs  biens,  et  on  leur  a 
promis  des  pensioiis  qui  ne  sont  pas 
payées,  faute  de  fonds  au  trésor.  Il 
n'y  a  d'exceptés  de  la  destruction  que 
lecouventderE>curial  qui  a))partient 
à  la  reine,  un  couvent  des  Pères  di*s 
écoles  pies,  un  d'Augustins  et  un  de 
Franciscains.   On    les   a  épargnés  k 


cause  des  missions  d'Asie. 

On   a  donné   la  liberté  aux  reli- 


^  (ïï)  Un  antre  puftlat  espagnol.  M.  Gy- 
n'/le  Alameda  e  Brea  ,  archevêqne  de 
Siint-Jacques  de  Cuba,  Tut  arrôlé  ce 
jprinteinps  par  les  douaniers  français  au 
moment  où  il  se  disposoit  à  entrer  en  Es- 
pagne. On  le  concluisil  à  Bayonnc  ,  puis  j 
■  Topfs'.'Les  joiVrnàux  ont  annoncé  qu'il  j 

•voit  obtenu  dè'qnitler  Ta  résidence  qn'on  ;  qnes  de  Lngo,  de  Saniandcr,  d*Aslôrgâ 
lai  «voit  fixée  il  Tonrs,  el  qo'il  étoil  parti  '  et  de  IJncsca,  el  des  quatre  noannC^s  d 
le  19  juillet  pour  Genève.  [dessus. 


(i)  Nous  avons  indiqué  U  composition 
de  ceUe  junte  N°  2265,  tome  lxxx.  Elle 
se  composoit  de  rarchcvéque  de  Mexico, 
du  patriarche  nommé  des  Indes,  desévé- 


frieuset  àc  sortir  Se  leurs  couvens. 
Très>peu  «D  ont  profité.  Le  plus 
{frand  noinhi-e  periévèrent  dans  leur 
vocation ,  mais  ayant  perdu  leurs 
biens,  elles  ne  subsistent  que  parleur 
travail  ou  par   les  bienfaiM  de   le 

Nmis  avons  parlé  l'année  der- 
nière d'un  décret  des  certes  sur 
le*  affaires  eeclésiastioiieH.  Ce  dé- 
fret qui  lenfeniioit  tM-aucoup  de 
•.'liangemens  et  de  réformes  «ûl 
amené  un  scliisitie.  Mais  la  reine 
R'y  a  pas  mis  sa  sanction,  et 
tout  reste  in  jtaiu  ijuo.  El  n'y  a  (tas 
Aa  rapports  entre  le  gouverne- 
ment et  le  Saint-Siège.  Cependant  on 
continue  de  s'adre^ier  àHoinepour 
les  dispenses.  Le  culte  divin  ii  lieu, 
conuneauirefois.ct  rien  nVsi  changé, 
du  moins  dans  les  diocèses  où  il  y  a 
tine  administration  régulière.  Alais 
ii  y  a  beaucoup  de  vexations  locales. 
A  Oviédo,  on  a  l)*nui  sept  clianoines 
qui  n'avoient  pas  voulu  se  plier  aux 
débirsditgouvernenientpour  le  choix 
du  gouverneur  du  diocèse.  En  Cata- 
logne où  l'exalta tinn  est  la  plus  forte, 
le  «Wgé  et  les  religieuïe.s  ont  eu 
beaucoup  à  souffrir.  Nous  ne  par- 
lons pas  de»  massacres  qui  ont  eu 
lieu  il  y  a  quelques  années  à  Madrid 
et  dans  d'autres  villes;  ces  horribles 
f  xcè;  ne  se  sont  pas  renouvelés  dans 
ces  derniers  tonp.  Toutefois,  coin- 
lue  on  peut  te  penstr  ,  la  fjuerre 
civile  amène  beaucoup  de  désordres 
et  de  violences  qui  pèsent  sur  le 
clergé  plus  que  sur  toute  autre 
flaise. 

POLITIQUE,  HÉt.ANfii»,  iTc. 

La  question  de  savoir  fui  gvtuum*  con- 
tinue i  être  cbaudement  disculée  par  les 
journaux.  On  ne  se  fait  pas  d'idée  de 
Tardeiir  et  de  l'importance  qae  les  par- 
ties adverses  mellcnt  ï  revcndiqaer  pour 
ixai  <iiii  les  iuléresseul,  l'honneiir  d'a- 
voir mené  la  barque  de  juillet  comme 
«lie  csl  menue  di'jjuis  liuil  mis.  Il  semble 
gu'ou   lus  volu  t't  qu'on  cherche  k  Intr 
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faire  on  lort  prod'i^enx  en  parlant  dé 
lenr  ravir  celle  gloire.  En  virile,  cepen-  ' 
dani.  il}-  anroît  pent^tre  pins  d'esprit  à 
lïchef  d'en  défendre  eeui  qu'on  protège 
cl  qu'on  slme.  qu'à  vouloir  absotuntent 
la  leuf  faire  attribuer  de  force  ou  de  gré. 
comme  un  beau  ftenron. 

Il  nous  semble  q<ie.  sur  ce  point,  per- 
sonne n'a  montrfi  autant  de  bon  sens  eb 
dd  finesse  que  teo  M.  de  Tsile/rand.  Ob. 
se  rappelle  la  letlre  modeste  qu'il  écrivit 
en  se  retirant  des  affaires.  Il  a'f  ■Itacboil 
principalement  1  établir  qu'Ù  avoit  en 
une  nymphe  Egérie  pour  le  conseiller  e^ 
le  iliriger  dans  tout  ce  qui  afoii  pit  pa-. 
roiire  Émaner  de  son  propre  génie  et  de, 
ses  inspiraiiona.  l^'f^toii  évidemment  ar^ 
iTianiJirc  liabile  de  se  laver  les  mains  anf 
(Ir'iicns  de  la  nymphe  Egfrie.  Voilà  un 
iTuil  d'cspril  que  les  journani  ferufent 
penl-ftre  bien  de  lui  emprunter,  au  lieu 
(le  réctsmer  comme  ils  le  font,  en  l'hon- 
neur des  noms  qu'ils  protËgent,  le  m6- 
rite  de  nous  avoir  mis  et  taiisés  dans  l'a- 
grùabiusilnalion  oti  iumu  soiUmes  depui» 


Il  faut  plaindre  d'aVance  ceux  qui  se-    , 
roni  chargés  de  débrouiller  un  jour  nos 
iniiihÔrcnces  d'idées  et   nos   conlradic-     j 
[ions.  Quand  M.   Guiiol  n'auinit  pga  dît     I 
à  lu  fcce  de  la  t'rance  que  In  réwlalioK  4*     ' 
iiiitlel   fut   an  gratid  malheur,  certaiae- 
[neul  il  n'est  pas  un  homme  d'étal  qui 
ose  envisager  de  sang-froid  l'avenir  d'nne 
géiicralibn  telle  que  la  nAtre,  si  on  laisse 
marcher  les  opinions    et   les   lendancei 
révolutionnaires  vers  le  but  ob  elles  sont 
emportées.  Eh  bien ,  cependant ,  le  gou- 
vernement auquel  les   dispositions  évï-     i 
denlej  de  cette  jccnessa  dicyrffieal.  en-     i 
voyarlanl  de  soucis,  ne  trou «d  rien  d«  ij 
mleuf,   aprÈs  l'anniversaire  de   Jaftlet, 
que   d'accorder   deux    autres    Jodrs    d«     , 
congé  i  tons  les  élËves  de  sou  Université, 
pour  leur  dônnei'  le  temps  de  raisonner    ^ 
et  de  mûrir  leurs  i^Ées  su»  ^beauté  de»    „ 
révojiitio"*  <u*i  leur  t.alcnlct»daux.  loir    , 
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"Atteordez cela,  si vons  le {xuivei,  avec 
|#  lungagfi  de  l'haronie  d'état  qui  éloit 
ilAnisire  de  l'insiroction  publique  lore- 
IfQl  s'écrîoit  doalonreusement  k  la  Iri- 
Ipm  de  la  chambre  des  dépetés  :  Oui, 
knfévotuiion  tk  juillet  fut  «ti  grand  mal* 
jkar  I  Quoi  !  c'est  pour  célébrer  ce  grand 
W^hcar,  c'est  en  réjouissance  de  ce 
gond  malbear  qoe  l'Université  prolonge 
dl^deQx  jonrs  pour  la  jeunesse  de  ses  ôco- 
te^t  kf  Joyeuses  dissipations  qui  ne  s'ac- 
cordeni  d*ordinaire  qu'à  Toccasion  des  fé- 
licf(éi|mbltqDes  !  De  bonne  foi ,  est-ce  là 
■^  manière  de  la  dégoûter  de  f  os  grands 
■albenn? 

Toutefois,  on  entend  bien  ce  que 
M.  Gnixot  a  voolo  dite,  et  ce  qu'il  a 
«failtears  développé  en  mille  occasions  : 
htiràfolatiaH  dejuUUt  fut  un  grand  mat- 
hôtar;  nuis  votre  bonheur  a  vonio  que 
■DOS  fossîona  U  tout  près  pour  y  remé- 
dier en  TOUS  donnant  ce  que  vous  [)ossédes 
ttln tenant  Voilà  le  sens  de  ses  paroles 
et  le  sujet  des  joies  qu'il  avoil  à  offrir  à  la 
Fiance  en  compensation  de  son  grand 
malfieur.  Eh  bien,  soit;  mais  alors  ne 
éboîsîsset  pas  les  jours  de  ce  grand  mal- 
Kiar  pour  en  faire  en  anniversaire  de  ré- 
jùtfisBêaceB  et  du  féffe».  Preiies  une  aulre 
date;  par  etemple,' dîtes  nous  le  jour  où 
lé-Gflpilole  fut  eaBvé»  et  attachez-y  vos 
dàébretiotifs.  Mais  de  grâce  faites  cesser 
W  confusion  des  idées,  et  ne  les  em- 
bionillei  pins  dans  l'esprit  de  la  jeunesse 
M  point  de  1  ni  faire  mettre  les  choses 
fîi  sont  f  os  sujets  de  tristesse  à  la  place 
dê^ceQés  qni  sont  vos  sujets  de  jofe. 

PAItlS^I"  AOUT. 
'  1l.'€Mnasat  Bnsseroles,  substitut  à 
Manin,  est  nômméjuge^sop  pléant  an  tri« 
àeoal  de  ftrenvière  instance  de  la  Seine. 
'  —  M.  Ooînlard,  proeurrear  du  roi  à 
M«],'est  ndmmé  président  dn  tribunal 
de^emière  instance  de  ladite  viHe. 

'-^Soitt  nettwnés,  procfrréiir  du  r^i  à 
Ghttellerautt,'  M.  André,  procureur  du 
roi  ^ïréssdire;  procureur.du  roi  àBreS: 
wrw»,  M.  Troy. 

—  IfM.  lamin  ,  capitaine  an  58="  de  H- 


gne ,  et  Walsin  d'Esterhazy,  capitaine  au 
45*,  sont  nommés  officiers  d'ordonnance 
de  Louis-Philippe. 

—  Le  vicomte  Gérard,  attaché  à  l'am- 
bassade de  Saint- Pétersbonrg ,  et  fils  du 
maréchal  Gérard ,  est  arrivé  à  Paris , 
porteur,  dîton  ,  de  dépêches  extraordi- 
naires. 

—  A  l'ouverture  de  la  session  du  conseil 
colonial  de  la  Guadeloupe,  le  14  juin, 
M.  Jnbelin,  gouverneur,  a  prononcé  nn 
discours.  Après  avoir  parlé  dn  désastre 
de  Marie-Galante .  et  des  mesures  prises 
par  l'administration  afin  de  pourvoir  aui^ 
premiers  besoins  d'une  population  tout  à 
coup  dénuée  de  ressources  et  d'asile , 
M.  le  gouverneur  a  dit  :  «  La  loi  sur  le 
régime  législatif  des  colonies  renfer- 
moit  le  germe  de  modifications  à  intro- 
duire dans  leur  organisation  admi- 
nistrative. Une  ordonnance  royale  y 
a  voit  pourvu  d'une  manière  provisoire. 
Le  gouvernement  du  roi  pense  que  le 
moment  est  venu  de  régler  définitive- 
ment cette  matière.  Une  communication 
vous  sera  faite  à  cet  égard ,  et  vous  aurez 
à  donner  votre  avis  sur  les  bases  de  l'or- 
ganisation projetf^e.  Ijes explications  con- 
tenues dans  la  dépêche  ministérielle  qui 
s'y  rapporte  vous  détermineront  à  placer 
ce  travail  au  rang  des  objets  les  plus  nr-' 
gens  de  votre  session.  »  M.  Jubelin  ayant 
annoncé  que  le  conseil  auroit  à  compléter 
la  révision  des  codes  par  Pexamen  des 
modifications  à  apporter  an  code  pénal 
actuellement  en  vigueur,  et  au  code 
de  commerce,  dont  l'application  aux  co- 
lonies est  devenu  un  besoin  ,  a  parlé  de 
instruction  publique ,  et  d'un  projc  t 
d'ordonnance  y  relatif,  dont  le  dernier 
conseil  n'a  pu  s'occuper,  et  dont  le  be- 
soin est  de  jour  en  jour  plus  général  et 
plus  senti. 

-— LiC  i5  juin,  le  conseil  colonial  de 
la  Guadeloupe  s'est  constitué.  M.  Lç 
Dentu  a  été  nommé  président,  et  M.  F4iu« 
ja»  dé  Saint-Fonds  ,  vice-président. 

'  ;—  M.  Du  Qaraper,  gouverneur  de  la 
.'Gttîanc  française,  a  prononcé. aussi,  à 
il'oaverture  du  conseil  coloniafi,  un  dis« 
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cours  poor  annoncer  qne  la  tranquillité 
8c  trouve  assurée,  et  qu'un  exposé  gêné 
rai  d'améliorations  sera  soumis  au  con- 
seil qui  aura  à  décider  annuellement 
celles  dont  Turgence  se  fera  le  plus 
sentir. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  Parisien, 
que  lundi  le  roi  des  Français  et  madame 
Adélaïde  ont  été  obligés  de  changer  de 
\oiture  à  la  barrière  de  PEtoile,  parce 
qne  Tessieu  du  carrosse  qui  les  condui- 
3oit  à  Neuilly  veiioit  de  se  rompre. 

— M.  Burgoyne,  major-général  anglais, 
est  arrivé  à  Paris. 

—  M.  le  duc  de  Duras  vient  d'être 
frappé  d'une  apoplexie  foudroyante.  Sa 
famille  e^t  dans  une  grande  inquiétude 
sur  son  état. 

—  Voici  près  d'un  mois  que  les  com- 
missaires du  gouvernement  révolution- 
naire de  Madrid  sont  à  Paris,  sans  avoir 
pu  encore  entamer  une  négociation  sé- 
rieuse, relativement  à  l'emprunt  de  12S 
millions,  que  les  cortès.ont  autorisé 
avant  de  se  séparer. 

—  Pendant  que  les  envoyés  de  la  ré- 
gente d'Espagne  sont  ici  pour  se  faire 
aumôner  la  modique  somme  de  iû5  mil- 
lions, les  principaux  banquiers  de  la  ca- 
pitale se  réfugient  dans  les  départcmens, 
comme  s'ils  craignoient  de  céder  h  un 
mouvement  de  pitié  qui  pourroit  les  rui- 
ner. M.  Aguadoesl  à  Oieppe,  et  M.  Rots- 
child  se  rend  dans  une  bonne  chaise  de 
poâtc  aux  eaux  des  Pyrénées. 

—  On  dit  que  les  envoyés  espagnols  ont 
en  plusieurs  conférences  avec  M.  Aguado, 
avant  son  départ,  et  que  ce  dernier,  tout 
en  cherchant  à  conserver  vis-à-vis  d'eux 
Tapparence  d'un  grand  dévouement  à  la 
cause  révolutionnaire  de  son  pays  ,  a 
parlé  à  diverses  r<>priscs  de  son  ftge .  et 
du  repos  dont  il  auroit  besoin  après  une 
vie  fort  occupée  et  fort  agitée.  Alors, 
ajoute-l-on,  ces  messieurs .  qui  ne  crai- 
gnent rien  tant  que  de  s'en  retourner 
comme  ils  sont  venus,  les  mains  vides  . 
ont  iini  par  lui  faire  un  pont  d'or,  du 
moins  en  perspective.  Gomme  il  s'agit 
ici  d'un  emp  uni  considérable,  et   non 


plus  du  pool  de  Ris  qui  iassi  BDroit'  pal 
devenir  un  pont  d'or  si  le  gonvememenkl 
eût  autorisé  l'établissement  d*nn  marchés 
au  blé  à  Ris,  M.  Âguadoy  regarde  aTanl^ 
de  se  décider.  Cet  emprunt  une  fois  aoa- 
missionné  par  Ini,  M.  Agnado  devra 
chercher  h  s'en  débarrasser,  &  vider  ses 
mains  dans  les  mains  des  petits  capiia* 
listes,  et  si  ces  derniers,  déjà  trompés 
dans  lenrs  espérances,  sont  rétifs,  îl  fan- 
dra  que  M.  Aguado  reste  sent  avec  ses 
embarras.  Son  pont  d'or,  cette  fols.  De 
sauioit  convenir  au  gonVerneraenL 

—  M.  Terrasse,  directeur  de  la  comp- 
tabilité du  domaine  privé  de  Loaîs- Phi- 
lippe ,  vient  de  mourir. 

—  Le  Journal  militaire  officiel  pnbUe 
une  note  du  ministre  de  h  gacrre  , 
portant  répartition  des  premiers  arréra- 
ges du  legs  de  20,000  fr.  fait  à  la  cavale- 
rie française  par   le   lieatenanl-gén.^ral 

comte  Fournier  Sarlovèxe. 

—  La  mort  d'Abd-el-Kader  ne  s'est  pas 

confirmée. 

—  La  France  compte  1 1  vaisseaux  de 
ligne  de  première  classe,  portant  136  ca- 
nons; aa  de  deuxième  classe  ,  portant  86 
canons;  30  de  troisième  classe,  portant 
8i  canons;  total,  56  vaisseaux  de  guerre, 
dont  la  plupart  construits  depuis  1818. 
Elle  compte ,  en  outre ,  4o  frégates  de 
première  classe ,  portant  60  canons  de 
3G;  10  frégates,  de  46  canons  de  56; 
i5  frégates  de  troisième  classe,  de  Sa 
canons  ;  10  frégates  de  quatrième  classe , 
de  a6  canons  ;  34  corvettes  de  ao  à  5a 
canons;  16  bricks  canunniers,  27  ba- 
teaux à  vapeur  presque  tous  de  la  force 
de  160  chevaux.  '^ 

—  Voici  los  noms  des  56  vaisseaux  de 
guerre  :  VOeéan,  [*Juiterlitt,  le  Majes- 
tueux, le  IVagram,  le  Moniebello,  le  Son- 
verain,  le  Trocadero,  Iq  Commeree ,  \e 
Friediand,  le  Louis  XIV,  la  Ville  de  Pa 
ris,  tons  de  196  canons;  Vléna^  le  Pow 
droyani,  le  Diadème,  le  Ouquêenftf  le  Mtf* 
gnifiifue,  le  Sanù-Peiri .  \e  Neptane.  VAU 
géêiràs  ,  le Suffrân ,  le  Jupiter,  le  Tage  , 
V Hercule,  le  Jemmapes.  le  FUurus,  \o  Du^ 
guayrTrouin,  VAnuibai,  W/funenae^  le 
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IfcKrî  IV,  ie  Savarin,  VAjax^  le  Bticen- 
toarv,  VEole,  tous  de  86  canons,  portant 
100  canons  ;  le  Tourvitle,  le  Vétéran,  le 
IVîton,  la  Couronne,  Ir  Breslau,  \o  Nestor, 
le  Marengo,  le  Trident,  le  Scipion,  la 
FîUe  cfe  Marteilte,  VOrion,  le  Superbe, 
TAlger,  le  Généreux,  te  DugueicUn,  le 
Bt)^ard,  y  Alexandre,  V  Achille ,  le  Fonf^- 
a0<,  Vinflexible  ,  le  Dioméde ,  V Hector,  le 
Jean-Bart,  ces  a3  derniers  portant  83  ca- 
non*. 

— Charan  des  vaïFseaux  de  ligne  porte 
i  bonf4obusiers  de  80,  dit<ià  la  IVixïians. 
Tontes  les  Fn^gates  de  première  classe  en 
porleronl  9;  les  bateaux  h  vapeur  de  la 
force  de  160  chevaux  en  ont  5;  les  {rd- 
gHeà  de  deuxième  et  troisième  classes, 
ks  sloops  et  les  bricks  .  pt-rtent  4  <>bit- 
sîcTs  de  3o. 

—  Dans  ses  arsenaux  ,  il  se  trouve 
3.000  canons  et  caronades  pour  le  service 
de  la  marine. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les 39  et  5o  juillet  lasomme  'le 608.7 16  f., 
et  remboursé  celle  de  544«^oo  fr. 
■  —  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu , 
en  1857  ,  la  somme  de  34  millions 
555,694  fr.,  en  178,818  vers^mens. 

—  Les  rersemcns pendant  le  i>remifr 
semestre  de  i838  ont  été  de  i5  millions 
118,490  fr. 

—  En  i83o,  les  vcrsemens,  an  nombre 

Ideii5,8o8,  avoient  produit  5  millions 
195,951  fr. 

—  On  compte  en  France  a4B  caisses 
d'épargne,  dans  lesquelles  on  a  versé, 
depois  Torigine,  une  somme  totale  de 
988  millions  710, 186  fr. 

NOUVFILE8    I1E8   PIIOVIKCK8. 

ILei  grandes  eaux  du  parc  de  Ver- 
sai/tes joueront  le  5. 
—  Le  tribunal  de  police  correction - 
..  Mlle  de  Lille  a  condamné,  le  3o  juillet, 
J  le  gérant  de  la  France  Septentrionale  à  un 
,  mois  de  prison  cl  5oo  fr.  d'amende  pour 
avoir  reproduit  l'article  du  Tevipa.  Déjà 
le  Libérai  du  Nord  et  le  Progrès  du  Pas  de- 
.  Cmiaiê  avoienl  et*';  condamius  à  la  même 
^  peine  pour  le  même  d^Mit. 


—  Le  sieur  Daillies  vioul  d'étr»*  dé- 
claré non  coupable  par  le  jury  de  la 
cour  d'as'-ises  du  Nord,  (|uoiqu*il  fût  con- 
vaincu d'avoir  fait  en  duel,  an  sieur  Dar^ 
lecen,  une  blessure  qui  a  produit  une  in- 
capacité de  travail  de  plus  de  vingt  jonr>. 

—  M.  Bjumal,  conseiller  à  ta  cour 
royale  de  Douai,  est  mort  le  26,  à  l'a^e 
de  86  ans. 

—  M.  (ratcron.  procureur  du  |roi  h 
Falaise,  vient  de  mourir. 

—  Le  duc  de  Nemours  a  traversé  le  28 
juillet  Nancy,  se  rendant  5  Lnnéutle. 

—  Du  31  au  38  juillet,  dix-neuf  pa- 
quebots sont  entrés  à  Boulogne  avec  88  1 
passagers  ;  dix -neuf  en  sont  sortis  avec 
773  passagers. 

—  François  SaiiKOt,  condanmé,  pai  la 
cour  d'assises  de  la  Charente,  an  supplice 
des  parricides,  a  été  exécuté  le  36  juillet 
à  Angoulémc.  Il  a  marché  à  l'échafaud  la 
télé  couverte  (Fun  crêpe  noir,  les  jambes 
et  les  pieds  nus.  Peu  d'instans  avant  il 
avoit  avoué  son  crime. 

-  Le»  loups  exercent,  dit-on,  des  ra- 
vages considérables  sur  les  montagnes  du 
Puy-de-Dôme. 

—  La  semaine  dernière,  trois  ouvriers 
occupés  à  la  réparation  d'une  digue,  à 
Lyon,  se  trouvant  sur  le  quai  de  la  Cha- 
rité, voulurent  essayer,  pour  raccourcir 
le  chemin,  de  traverser  le  Rhône  à  la 
nage  ;  mais  entraînés  par  la  rapidité  du 
courant  jusqu'en  face  de  la  rue  de  Condé, 
ils  alloient  inévitabli>ment  périr,  lorsque 
les  nommés  'Antoine  Granjon  et  Louis 
Billemure,  ouvriers  chez  le  sieur  Vernier, 
teinturier,  les  ont  retirés  du  Rhône  au  mo- 
ment où  ils  alloient  disparoitre  sous  les 
flots. 

—  Un  avis  du  président  de  Ja  chambre 
de  commerce,  affiché  le  37  5  la  bourse  de 
Lyon,  a  annoncé  que  des  voleurs  avoient 
arrêté,  le  sS,  le  courrier  d'Orange  à  Car- 
pentraset  lui  avoient  enlevé  ses  dépêches. 

—  On  vient  de  construire  près  de  Nî- 
mes un  moulin  h  farine  mu  par  la  va- 
peur. Cet  établissement  manquoit  h  la  lo- 
calité. 

—  M.  de  Chateaubriand,  arrivé  mer- 
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cre«li  dans  la  soirée  à  .Vlnrscille,  en  est 
parli  vendredi  malin  pour  Toulon,  d'où 
il  se  rendra  à  Canne/i,. et  puisa  Paris  par 
le  Var,  le  Daupbiné  et  Lyon. 

—  M-  Parauque,  député  de  Marseille, 
est  allé  avec  beaucoup  d'électeurs  et  de 
notables  habitans ,  rendre  visite,  jeudi 
dans  la  soirée,  h  Al.  de  Chateaubriand. 
Gomme  on  lui  demandoit  de  revenir  à 
Marseille  ,  après  avoir  visité  Toulon  , 
M.  de  Gbâleaubriand  a  répondu  qu'il  re- 
grettoit  vivement  de  ne  pouvoir  revenir 
aussitôt  dans  une  ville  qui  l'avoit  si  bien 
accueilli,  mais  que  voyageant  pour  sa 
sanlé  il  alloit  à  peu  près  sans  s'arrêter. 

—  An  moment  de  quitter  Marseille, 
M.  de  Chateaubriand  a  écrit  à  M.  Paran- 
que  pour  lui  adresser  de  nouveaux  re- 
mercimens,  et  lui  dire  qu'il  s'empressera 
d'aller  le  voir,  aussitôt  que  ses  travaux 
législutifs  l'auront  appelé  à  Paris. 

—  La  Gazette  du  Midi  aimonce  que  le 
conseil  municipal  d'Alais   (Gard)    a  été 
dissous  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  ap< 
prouver  en  aveugle  les  comptes  de  la 
mairie. 

—  On  écrit  de  Bordeaux  que  ie  a5 
juillet  une  seconde  descente  de  justice  a 
eu  lieu  sur  le  navire  VAkxandre.  Le  cui- 
sinier du  bâtiment  a  de  nouveau  donné 
des  détails  sur  les  épouvantables  faits  que 
nous  avons  relatés. 

—  M.  Despujols,  chef  du  secrétariat  de 
la  mairie  de  Bordeaux,  est  nommé  in- 
specteur en  chef  de  la  salubrité.  «  Aous 
ne  partageons  point  les  coiivictions  poli- 
tiques de  M.  Despujols,  dit  la  Guienne, 
mais  nous  nous  faisons  un  devoir  d'ap- 
prouver Tadmiaistratlon  qui  a  su  choisir 
un  homme  charitable,  d'une  intelligence 
rare  et  d'une  probité  à  toute  épreuve.  » 

—  Le  baron  de  Rotschild  et  sa  famille, 
venant  de  Paris,  allant  aux  l^yrénées.  sont 
arrivés  le  38  juillet  à  Bordeaux. 

—  M.  Balasque,  maire  de  Bayonne,  le 
oomte  de  Castellane  et  M.  Naldcck,  chef 
d'élat-major  de  la  division  active  des  Py- 
rénées-Orientales ,  viennent  tous  trois 
d'être  décorés  par  la  régente  révolution- 
naire d'Espagne. 


EXTERIEUR. 

NOt'VELLKS   D>£8PAGN^« 

Un  grand  mouvement  se  fait  rcmar< 
querdans  les  armées,  et  tout  semble  în!< 
diquer  qu'on  approche  d'une  lutte  san^ 
glante.  On  fait  courir  le  bruit  qu'£spap 
tero  est  malade^;  il  est  assee  rusé  pour 
cela.  La  masse  de  ses  troupes  réunies 
autour  d'Ëstella  s'élève  à  3o,ooo  bonymes.. 
Une  quantité  considérjble  d'artillerie 
se  trouve  amassée  pour  attaquer  cette 
place.  Il  n'est  pas  à  présumer  cependaDl 
que  le  siège  s'établisse  sans  que  les  deux 
armées  en  viennent  aux  mains  hors  des 
murs.  L'infériorité  numérique  esi  mal- 
heureusement du  côté  de  don  Carlos..  Le 
nombre  des  troupes  qu'il  peut  réunir  sur 
ce  point  est  de  20,000  hommes.  Cesl 
trop  pour  bien  défendre  la  place  ;  et  peut- 
être  pas  assez  |)our  livrer  bataille  en  rase 
campagne.  Ce  prince,  du  reste,  paie  de 
sa  personne.  Il  montre  une  grande  acti- 
vité, et  il  est  bien  secondé,  âeu.ement, 
sa  situation  ressemble  plutôt  à  au  état 
de  défensive  qu'à  une  attitude  d'agres- 
sion. C'est  là  le  côté  désavantageux  de  sa 
position. 

—  Les  carlistes  se  sentent  néanmoins 
assez  de  forces  pour  ne  point  retirer  les 
troupes  qui  tiennent  Pampelune  eu  état 
de  blocus.  C'est  le  colonel  do  cavalerie 
don  Antonio  Dancansa  qui  a  succédé 
dans  ce  commandement  au  brave  offi- 
cier Osma  que  les  cbrislinos  ont  enlevé 
par  surprise  et  fusillé. 

— Beaucoup  d'hommes  marquans  dans 
les  affaires  quittent  Madrid  pour  venir  i 
Paris  remonter  la  négociation  d'un  em- 
prunt, et  tâcher  db  »'y  faire  de  bonnes 
parts.  Une  grande  détresse  de  finances 
est  toujours  la  principale  plaie  du  gou- 
vernement de  Marie  Christine,  qui  ne 
sait  plus  de  quoi  faire  resiiource  au  mi- 
lieu de  toutes  ses  confiscations  et  de  tous 
ses  biens  nationaux, 

— On  mande  de  Saragosse,  que  les  gé- 
néraux San-Mignel,  Oraa  etBorso  di  Qar- 
minali  ont  combiné  leurs  forces  {MMir 
aller  attaquer  Morella  et  Cantavieja.  Lo 
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corps  coDimandé  par  SaihMigiiel  a  qiiiiU'; . 
Alcanîz  le  *ii   juillet  pour  se  diriger  sur 
llorella.  Il  rmmène  avec  loi  un  train  de 
grosse   arlilteric,  el  chaque  soldat  em- 
|orle  des  rations  pour  trois  jours. 

Le  conseil  provincial  du  Laxem- 
fcoQrg  a  voté  à  ronaniuiilé,  dans  sa  der- 
Bière  séance,  ooe  adresse  au  roi  Léopold 
contre  l'acceptation  des  34  articles. 

• — Lne  correspondance  d'Amsterdam 
dîl  qalon  parle  pins  que  jamais  du  pro- 
jet  de  mariage  entre  le  fils  aine  dn  prince 
cfOrange  et  la  fille  ainée  du  roi  de  VVur- 
tembffrg. 

.  -*-  Le  maréchal  Soult  a  pris,  le  27  juil- 
Jel,  congé  de  la  reine  crAnglflerip.  11 
^esl  ensnite  présenté  chez  la  duchesse  de 
Hent,  mère  de  la  reine. 

—  Le  gouverneur  g6n(^ral  du  Canada, 
lord  Dorbam,  a  rendu,  le  38  juin,  une 
ordonouioe  en  vertu  de  laquelle  des  in- 
surgés da  Bas-Canada,  faits  prisonniers 
et  détenus  à  Montréal,  doivent  être  dé- 
portés aax  iles  Bermudes.  L'ordonnance 
porte  qu'ils  ont  reconnu  leur  trahison 
et  se  sont  soumis  au  bon  plaisir  de  S.  M. 
EUc  déclare  eu  outre  que  M.  Papineau 
et  les  autres  contomaces  cncouiront  la 
peine  de  mort  s'ils  sont  trouvés  dans  la 
province. 

—  Il  j  a  à  Calcutta  66.745  maisons, 
dont  senlement  15,074  sont  en  pierres  et 
b&tiesà  l'enropéenne  ;  les  autres  sont  des 
espèces  de  cabanes,  en  argile  et  en  cannes 
de  bambou. 

—  La  partie  supérieure  d'un  rocher 
qaî  dominoit  un  vignoble  situé  près  du 
village  de  Cheznin  ,  à  deux  lieues  de 
Chambéry.  s'est  écroulée  pendant  la  nuit 
atec  oa  tel  bmtt,  qu'il  a  été  ciitenchi 
diofl  cette  ville.  Personne  n'a  été  tué  ni 
Uessé. 

—  La  reine  de  Naples  \ient  de  fonder 
onc  maison  d'asile  pour  les  orphelines 
da  choléra.  Celles  qui  sortiront  de  la 
maison  pour  se  marier  ou  prendre  un 
état  recevront  une  dot  de  5o  ducats.  Les 
oqibelines  pourront,  si  elles  le  désirent, 
rester  dans  l'hospice  auprès  des  bonnes 
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rdigieuîcs  auxqiM-IUw  elle  s  sont  confiées. 

—  La  Gazette  officielle  de  l\'aplca  public 
une  ordonnance  qui  autori.<:c  la  ronstrnc- 
lion  (le  doux  lignes  de  chemin  de  for  qni 
doivi-nt  comniuni([ner  de  celte  capitale 
avec  Porlici  et  Casiellamare. 

—  Le  roi  de  VVurteujberg,  voyageant 
sous  le  nom  de  comte  de  Teck,  est  ar- 
rivé le  26  juillet  avec  une  suite  nom* 
breusc  à  Francfort. 

—  A  la  date  du  18  juillet,  on  faisoîl  h 
Vienne  beaucoup  de  préparatifs  h  l'oc- 
casion du  prochain  départ d»î  l'empenur 
et  de  l'impérairice  pour  Milan. 

—  On  parle  d'un  autre  couronnement 
qui  snivroit  celui  (|«*  Milun  ;  on  assuru 
que  i'iini»éralrice  doit  être  couronnée  en 
1840,  à  Prcsbourg,  comme  reine  de  Hon- 
grie. 

—  L'impératrice  de  lîussic  est  partie 
le  31  juillet  de  TœpliU  pour  se  rendre  à 
Munich.  L'empereur  ne  doit  pas  la  re- 
joindre de  sitôt ,  car  on  pense  que  son 
séjour  h  Tœplitz  sera  d'un  mois. 

—  L'impéralrice  de  Russie  et  sa  fille  la 
grande  duchesse  Alezandra  sont  arrivées 
à  Munich  le  24  jnilIeL 

—  Le  colonel  Duhamel  a  été  nommé 
niinislre  de  llussie  près  la  cour  de  Téhé- 
ran (Perse),  en  remplacement  du  général 
major  Simonowitsch. 

—  La  population  de  Saint-Pétersbourg 
en  1867  s'élevoit  à  468, 6aô  âmes,  el  celle 
de  Moscou  à  364,ooo. 

—  Il  paroît,  d'iiU  Gazette  (FÀugs- 
bourg,  donnant  des  nouvelles  du  Caire  du 
i5  juin,  que  lelpachaveut  reprendre  ton 
projet  d'établissement  d'un  chemin  de  fer 
du  Caire  à  Suez.  1!  n'attend  pour  cela  que 
l'issue  do  ses  négociations  avec  le  consul 
anglais  sûr  le  tarif  du  transport  des  voya- 
geurs cl  des  marchandises. 

Si  la  religion  a  trouvé  d -opiniâtres  ad- 
versaires, on  doit  avouer  que,  de  nos 
jours  )aussi.  Dieu  lui  a  suscité  d'illusircs 
défenseurs.  A  côté  dn  Traité  de  la  vraie 
Religion,  par  le  docte  Bergier,  les  hom- 
mes religieux  et  de  gôilt  ont  placé  la 
Défentû  du.  Ckrittianisme  de   l'éioqaent 
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éxéque  d'IIerinopolis,  dont  les  discours 
seront  longtemps  une  ressource  ci  des 
modèles  pour  tout  écrivain  qui  voudra 
embrasser  la  sainte  et  noble  cause  de  la 
foi.  L'ouvrage  que  nous  annonçons  sem- 
ble le  complément  des  deux  apologistes 
que  nous  avons  nommés.  Plus  humble  et 
naturellement  moins  orné  que    les  dis- 
cours de  rillnstre  conférencier  de  Saint 
Sulpice,  il  est  beaucoup  plus  complet  et 
plas  scientifique.  C'est  le  mode  de  Féne- 
lon,  étendu  et  approprié  aux  progrès  de 
la  science  moderne;  la  vérité  y  poursuit 
l'erreur  dans  ses  nouvelles  formes,  et  la 
remplace  pour  éclairer  tout  esprit  droit. 
Tontes  tes  preuves  de  la  religion  y  sont 
présentées  avec  force,  et  toutefois  dans 
un  style  simple  et  d'un  accès  facile.  Il  a 
reçu  on  Italie  l'accueil  le  mieux  marqué; 
il  en  est  à  sa   cinquième   édition.   En 
France ,  si  nous  en  jugeons  par  le  juge- 
ment qu'en  ont  porté  deux  respectables 
prélats,  MM.  les  évéqnes  de  Nevers  et  de 
Valence,  qui  s'en  sont  fait  rendre  un 
compte  exact  et  détaillé,  nous  ne  dou- 
tons pas  du   fruit  qu'il  doit   produire. 
Nous  nous  proposons  de  revenir  plus 
longuement  snr  cette  publication  impor- 
tante, {f^oir  aux  Annonça,) 
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M.  Dusaulchoy,  peintre  d  histoire,  au- 
teur de  plusieurs  tableaux  dont  le  gou- 
vernement à  fait  l'acquisition  ,  vient  de 
faire,  pour  une  église  du  diocèse  de 
Troyes,  trois  tableaux  :  l'un  représentant 
l'Assomption  de  la  très-sQinte  Vierge;  le 
.*;econd  le  martyre  de  sainte  Philomène, 
et  le  troisième  celui  de  saint  Ilippolyte. 


Ces  trois  tableaux  ont  obtenn  les  snf- 
fiages  des  connoisseurs  et  des  artistes  les  • 
plus  distingués  de  la  capitale.  Les  Jour- 
naux spéciaux,  tels  que  le  Journal  de» 
Beaux  Arts,  celui  des  Artistes,  la  Revuê 
du  XIX*  siècle  et  le  Moniteur  universel  du 
25  juin,  en  font  l'éloge  le  mieux  mérité 
et  le  plus  flatteur.  Ces  t;*b!eaQX  seront 
sous  quohpies  jours  exposés  en  l'église 
de  Saint-Nicolas  de  Troyes.  Il  est  conso- 
lant pour  tes  amis  de  la  religion  de  voir 
nos  meilleurs  peintres  se  consacrer  à  des 
sujets  de  piété.  Les  personnes  qui  aa- 
roient  quelques  tableaux  d'église  à  faire 
exécuter  pourroient  être  sûres  qu'en  en 
confiant  l'exécution  à  M.  Dusanlchoy , 
elles  auroient  tout  lien  d'ôtre  parfaite- 
ment satisfaites,  (llue  des  Moulins,  n*  1 1, 
à  Paris.) 
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^ÏBCtJLAiRE  de  M,  le  mhiiatre  de  la  ju»' 
'  lies  et  dee  cultes,  relative  à  la  répartition 
dëê  êeeoure  à  allouer  aux  communes  pour 
réparations,  constructions  ou  acquisitions 
^égliêee  et  de  presbytère  i  ,  et  à  la  né- 
eeMMté  de  veiller  attentivement  d  ce  que 
Ica  travaux  qui  1^ exécutent  dans  les  églises 
m  ëoienipas  des  occasions  de  mutilations 
aa  dk  dégradations  (1). 

1^1  ri  s,  le  u5  juin  \H'M. 

Monsieur,  un  crtdil  de  700,000  fr. 
I  été  ooTert  au  budget  des  cultes ,  eier- 
cioe  1808,  comme  les  années  précéden- 
tes ,  pour  concourir  avec  les  ressources 
dea  fabriques  et  des  communes  aux  dé- 
penses d  acquisition ,  de  réparation  ou 
de  reconstruction  des  églises  paroissiales 
et  des  presbytères  qui  en  dépendent. 

L'immense  quantité  de  demandes  qui 
me  sont  parvenues  a  rendu  insuflisans  les 
toc, 000  fr.  que  le  ministère  des  cultes 
s^eat  Jnsqn'ici  réserrés  sur  ces  fonds  pour 
aUocaUons  spéciales  destinées  principale- 
ment aoi  grands  édifices  qui  exigent  des 
réparations  considérables.  Je  me  suis  vu 
forcé»  par  conséquent,  d*y  ajouler  un 
certain  nombre  d'allocations  directes  sur 
les  50O9O00  fr.  qui  sont  ordinairement 
répartis  entre  les  départemens ,  et  dont 
MAI.  les  préfets  sont  chaînés  de  proposer 
la  sons-répartition. 

Je  ne  me  sois  pas  dissimulé  les  embar- 
vas  qui  ponrroient  en  résulter  pour  ces 
.administrateurs,  qui  toujours,  au  rc^e, 
oat  été  consultés  sur  la  convenance  des 
fm^^Bui^qoels  Rappliquent  CCS  alloca- 
.Ifonitje  me  suis  efforcé  de  les  atténuer 
vu  iialançant,  âuUnt  qu'il  m'a  été  possi- 
.Uc»  ces  imputations  d*o£Qce  avec  les  im- 


putations accordées  d'autre  part  sur  la 
réserve  de  joo.ooo  fr.  Ainsi,  le  crédit 
départemental  a  dû  ilre  réduit  de  beau- 
oup  15  où  ces  allocations  ont  été  plus 
fortes  :  il  a  été  raahilenu  au  taux  do  l'an- 
née dernière  là  où  des  imputations  d'of- 
Gce  ont  t*u  lieu  sans  comptmsatioti  sur  la 
réserve.  MM.  les  préfets  comprendront 
facilement  d'ailleurs  qu*il  étoit  impossi- 
ble de  procéder  avec  une  précision  rigou- 
reuse. 

Je  vous  prie,  monsieur,  de  préparer 
sans  aucun  retard  lu  sous -répartition 
des  sommes  que  je  viens  de  mettre  à 
votre  disposition.  Je  \ous  transmets  h 
crtte  fin  des  cadres  d'états  dans  la  for- 
me accoutumée.  Je  crois  inutile  de  vous 
rappeler  qu'on  n'y  peut  couprendrc  ni 
les  édiûces  d^  communes  non  légale- 
ment érigées  en  cures,  succursales  ou 
chapelles,  ni  les  projets  qui  ne  seroient 
pas  encore  revêtus  de  l'approbation  de 
l'autorité  compétente,  ou  qui  auroient 
pour  objet  des  dé|ienses  autres  que  celles 
relatives  aux  bâtimens  mêmes.  Ainsi,  tout 
ce  qui  a  rapport  au  mobilier,  de  quelque 
nature  qu'il  soit,  ou  à  la  décoration  in- 
térieure, doit  être  soigneusement  écarté; 
les  ressources  locales  seules  t^onl  appelées 
à  y  pourvoir. 

Il  c&t  bien  important ,  au  reste,  que 
l'on  ne  perde  pas  de  vue  que  les  seconrs 
imputés  sur  le  budget  des  cultes  ns  sont 
que  des  encouragemens  donnés  aux  com- 
munes dont  les  ressources  sont  inférieu- 
les  aux  besoins  consUtés,  et  que  les  obli- 
gations imposées  à  ces  dernières  par  le 
décret  du  3o  décembre  1809  et  par  les 
lois  des  14  février  1810  et  18  juillit  1837 


f.\  II-,..        r\    A    A  !..      n'en  subsistent  pas  moins  dans  toute  leur 

(i)  11  «  paru  utile  de  donner  le  texte    >i,^.,j„«.  ««  «.L.  1  i      /     ... 

decitte  circulaire,  qui  a  été  adressée  en  !  ^^""f'îf  '  ^^  ^?'^  ^^"f  ^"«P'è«  ^i«<^»^'« 

ont  lait  usage  de  tous  les  moyens  que  les 

lois  que  je  viens  de  rappeler  mettent  à 
leur  disposition  pour  satisfaire  à  ces  obli- 
gations, qu'elles  peuvent  prétendre  à  par- 


.  qai 
'«[mène  temps  aux  préfets  et  aux  évéques, 
dont  la  plupart  des  journaux  n'ont 
»uné  qn'une  idée  fortbriève  et  fort  in- 
ipUîte. 


Toma  XCVUL  L'Ami  de  la  flcligion. 
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lici|>mn  foDdscIcKCOUiï.  L»  uiodicilé 
(Jft  ce  fonds ,  comparée  lui  besoins .  eit 
telle  d'aillenrs  que  les  cammQncs  doivent 
Ctrc  engagÉes  i  ijonler  aiitant  «lu'il  eil 
|)Ouiblc  i  (ooii  CCI  niajtiis  [ODtes  les  res 
■ourceï  suppif-mcnlaires  qu'ellri  peuvent 
liouTcr  dam  les  souscriptions  voloDlaires, 
Jeipreatilionsen  nature.  cLc.  Ces  sacri- 
fices nnl  dans  ienrpMprcinlCrét,  |)uîs- 
qu'ilsonl  pour  résultat  d'accélérer  rei6- 
cnijon  des  tnvaui  que  l'insaSiwnce  Tor- 
cf'e  des  secours  exposeroU  i  se  prolonger 
Bouveiit  d'une  manière  Achcuse  ,  ou 
joËine  h  des  ajonrnemens  presque  tou- 
jours suivis  de  l'accroissement  de  la  dé- 
Ces  invititious ,  au  reste,  auroul  plu- 
lAt  poDT  crfet  de  soutenir  le  sèle  des 
comBuaei  que  de  le  provoquer  ;  car  le 
gouvernemenl  n'tgi.ore  pas  les  elforu 
qu'elle»  foui  presque  partout  pour  assu- 
rer la  couserratloD  el  même  la  reslaurt- 
lion  de  l^rs  édifices  religiens,  admira- 
bles monoinens  en  gronde  partie  ds  l'art 
dnmojen  ftge  ou  de  la  renaissance.  Il 
'applaudit  b  ces  effurls,  il  s'y  associe  in- 
Itut  qu'il  est  en  lui ,  e(  avec  l'espoir  qu'il 
,pourra  bîen(6Uo  faire  d'une  manibre  en 
Gore  plus  eOicace. 

Uais  ce  n'est  pus  tout  que  de  réparei 
nos  anciens  édifices  reiigieui  ;  il  faut  en 
,Gore  le  faire  avec  intelligence. 

Les  instructions  de  mes  pr^'décesseuis 
eu  date  des  ao  mai ,  ia  et  ag  décembn 
iB34,  ont  déjï  appelé  votre  attention 
avec  beaucoup  de  force,  sur  la  nécessité 
d'einpérber  que  les  trsTaai  de  restaura- 
tion qui  ^jexécnlent  ne  scient  des  occa- 
sions de  mutilations.  Ellesont  insisté  vi- 
vement sur  l'obligation  imposée  aDX  >r- 
cbitectes  de  conterTer  fidèlement  ani 
'monnmens  qui  leur  sont  conHés  II 
ncttteei  le  style  qn^ils  ont  rcç ils  du  siècle 
qui  les  a  érigés.  Pour  suppléer  au  défaut 
'd'étadeset  de  connois^anees  qui  n'est  que 
trop  commun  dans  les  petites  localités 
parmi  les  penaunes  chargérs  de  ces  ira- 
faux,  MM.  les  préfetsoQt  été  invités  par 
tesmèmi^s  instructions  ï  recourir  aux  lu- 


mières et  an  ùle  des  sociCléi  arcb^wlo^ 
ques  qui  s'organisent  de  toulii  |>arls,  et 
oiétne  i  provoquer  ta  formation  de  so- 
ciétés de  cegeure  dans  leur  déparlemeal, 
postédoit  pas  encore.  C'est  une 
recommandation   que  jti  renouvellu  ici.   i 
Les  eiplorstionsiuiquetlesselivroroïenl  ( 
il  celte  occasion  les  archéologues  seroieal  ) 
[émeut  d'an  benreut  elTet  poar  | 
la  conservation  de  l'intégrité  di  . 
monument  à  réparer,  mais  elles  leur  four, 
uiroienl  peut-être  des  renselgaeuens  ntl-  - 
les  qui  out  pu  ri<sler  ignorés  jusqu'à  co    I 
jour,  et  elles  leur  permettroienld'eiorcer 
une  utile  suiveilhuce  propre  à  empêcher 
les  dilapidations  ou  dégradation  s  des  boi- 
series, sculptures,  vitraui  peints  et  au- 
tres objets  précieoi ,  comme  nliijuaires', 
ustensiles ,  missels ,  cbftsses ,  etc. ,  sur  let' 
quels  les  circulaires  précitées  du  ininb: 
tère  des  cultes  ont  appelé  votre  sollfci- 1 
tu  de.  I 

Les  travaui  de  grosse  réptration  on  et  I 
reconslruction  ne  sont  |>n  In  seuls,  1 
monsieur,  qui  mériteol  de  fixer  voira 
attention  :    des   dispositions  betncopp  I 
moins    importantes  eu    apparence  ont 
souvent  causé    des   torts  irréparables  i 
tels  sont,  par  oicmple,  le  btfl^[eons(fa 
sous  lequel  on  ensevelit  des  pnntnres  in- 
téressantes, et  qui,  dans  Ion  les  cas,  eti 
ridicule  ;  le  grattage ,  qui  inx  mftmes  îil- 
convéuiens  Joint  cens  d'altérer  pour  Ja- 
mais les  sculptures  el  les  fomiei  de  l'ai- 
cbilectnre,  i  l'intégrité dcsiltteUes  l'art  et 
la  science   atlacbent  tant  da  prii.  quel 
que  soit  le  degré  de  leur  perfection;  l«- 
ncttoyage  et  la  remise  en  plomb  des  *!• 
traux  peints ,  qui  prêtent  à  desi  êlnugei 
abus  de  la  part  de  rignorvuce  bn  d6  Ik  i 
cupidité  ;  [a  réparation  du  pavé ,  qnt  hit 
dîsparotire  les  anciennes  pfeftM  tutdulit- 
res,  où  les  annales  locales,  et  mêmu  fbiê-l 
toire  générale  do  pajs,  peuvent  ifiMhpAJ 
fois  puiser  de  si  utiles  lumièresi  ttos  paM 
1er  de  l'iiilérét  religieux  et  moral  tol^ 
jours  pTofondément  blessé  par  la  di»^ 
irnciiun  de  ce»  pieux  sonvesirs.  Il  M^ 
donc  important  que  vOus  Klili^E  U  Bail^ 
j  ce  qu'aucune   disposition  ue  se  Ml^ 
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d;ins  one  église .  snr  quelques  fonds  que 
ce  pniiisc  être ,  qu'ils  provicnnenl  des  fa- 
briques ou  dos  cominuiics,  sans  que  vous 
en  soyez  informé  préalablement. 

Le  clergé,  je  n'en  doute  pas ,  vous  se- 
condera efficaccmenl  dans  cette  noble 
iâcho.  Il  comprend,  lui  aus'i  ,  générale- 
ment» quel  puissant  intérêt  s'attache  à  la 
GOnserv  ation  des  monumens  élevés  autre* 
fob  par  lai-même.  Dans  plusieurs  diociï- 
&es  àé]&,  MM.  les  évêques,  avertis  par  les 
clrcoiiîres  do  ministre  des  cultes,  ont 
traiumis  des  instructions  analogues  à 
feors  curés.  Cet  exemple  ne  manquera 
pas  d*6lre  suivi. 

Vous  continuerez  ,  monsieur ,  à  m'a- 
dresser  en  communication  les  projets 
Ipproavés  p3r  vous  à  l'appui  des  pro- 
positions de  secours  que  vous  croirez  de- 
foîr  me  soumettre ,  toutes  les  fois  que  la 
dépense  ne  s'élèvera  pas  à  3o,ooo  francs, 
taOK  à  partir  duquel  Ils  sont  nécessaire- 
Dent  soumis  à  l'approbation  de  M.  le  mi- 
oistre  de  l'intérieur. 

Si  renvoi  d'architectes  spéciaux  sur  les 
lieux,  pour  rédiger  ces  projets  ou  pour 
collalîonner  ecuz  qui  vous  auroietit  été 
{»rC*senl6s,  entratnoU  quelques  frais  sup 
pféfneoiftfnM,  je  ne  ferai  pas  difficulté 
d'étendre  Jes  secours  à  ces  objets  de  dé- 
pense, dans  le  cas  où  la  commune  seroit 
hors  d'état  dy  pourvoir. 

Au  snrplos,  monsieur  ,  quelque  cm- 
piessement  que  j'aie  toujours  mis  ,  ainsi 
^«e  mes  prédécesseurs,  à  recueillir  les 
propositions  qui  m'ont  été  présentées 
pour  la  restauration  des  parties  arlisîi- 
^es  de  nos  anciennes  églises,  avec  quel- 
ifK  zèle  que  nous  devions  continuer  de 
i^ller  à  leur  entretien,  nous  sommes 
mattirareasement  contraints,  par  suite 

Idff  i^nsnfiBsance  des  ressources  de  toute 
efl|iëcc  applicables  à  ces  édiûces,  de  ne 
H  tencevoir  celte  restauration  que  dans  un 
f  lyilème  fort  restreint.  Ainsi,  il  ne  peut 
I  ISUè  que  très-rarement  question  de  re- 
ooiislruire  des  [Parties  supprimées  dont  le 
rétablissement  n'est  pas  absolument  né- 
cessaire au  service  du  culte  ou  à  la  con- 


iSous  devons  encoro  moins  nous  flatter 
d'achever  ce  que  les  siècles  anciens 
ont  laissé  imparfait,  nonobstant  les  im- 
menses ressources  qu'ils  trouvoient  soit 
dans  la  dotation  des  riches  abbayes  qui 
ont  élevé  tant  de  magnifiques  monu- 
mens, soit  dans  la  piété  d  s  grandes  fa- 
milles seigucui iules  ou  des  coqioralions. 
soit  dans  les  nombreuses  aumônes  t|unla 
ferveur  mulliplioit.  L*adminislration  ne 
sauroit  entrer  dans  cette  voie  extrême- 
ment dispendieuse,  sans  compromettre 
la  conservation  de  ce  qui  existe  et  qui 
exigcroit  déjà  des  moyens  beaucoup  plus 
considérables  que  ceux  dont  nuus  |>ou- 
vous  disposer. 

Ces  observations,  commandées  par 
une  économie  sévère,  ne  s'appliquent  pas 
évidemment  aux  projets  dont  les  villes 
pourroient  supporter  la  dépense  en  tota- 
lité. Mais  alors  la  question  soi  tlroit  des 
attributions  du  ministère  des  cultes  pour 
rentrer  dans  celles  du  ministèie  de  l'in- 
térieur. 

L'intérêt  que  le  gouvernement  et  l'ad- 
ministration doivent  [)Orter  aux  églises 
qui  peuvent  être  comptées  parmi  les  mo- 
numens de  l'art,  ne  sauroit  leur  faire 
perdre  de  vue  les  besoins  des  édifices  plus 
modestes  qui  n'ont  pour  recommanda- 
tion que  le  service  auquel  ils  sont  desti- 
nés. Mous  devons  donc  mettre  tous  nos 
soins  à  répartir  les  fonds  de  manière  que 
le  village  le  plus  retiré  éprouve  les  effets 
de  la  commune  sollicitude  pour  sou 
église  rustique,  aus>i  bien  que  b'il  s'agis- 
soit  d'une  localité  et  d'un  monument 
plus  importons.  Maisje  désire  que  MM.  les 
préfets  comprennent  que  c'est  principa- 
lement sur  les  crédita  départementaux 
que  doivent  être  imputés  les  sec  urs  lé- 
clamés  |)oor  des  dépenses  de  cette  nature, 
et  généralement  pour  tous  les  projets  peu 
conbidérables.  £n  retenant  ces  sortes  de 
demandes,  pour  leur  donner  cours  seu- 
lement lorsque  ces  crédits  leur  sont  ou- 
verts, ils  laisseront  au  ministre  les  moyens 
de  se  renfermer  dans  sa  réserve  de 
200,000  fr.,  et  de  l'appliquer  h  sa  dosii- 


"lèrvaUoo  de  ce  qui  est  demeuré  sur  pied.  ]  nation,  qui  est,  comme  je  l'ai  déjîk  dit,  de 
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fioorvoir  surfout  aux  besoins  des  grands 
édifices  dont  la  réparation  appelle  des  al- 
locations évidemment  supérieures  h  ce 
i|ue  |)cut  permettre  le  chiffre  dos  crédits 
dont  il  vient  d'être  parlé. 
Recevez,  etc. 

fiC  garde  des  sccaui,  ministre 
secrétaire  d'étal  de  la  justice  et 
des  cultes,  barthe. 
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NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS Le  consistoire  qui  devoit 

avoir  lieu  vers  ce  temps  à  Rome  est 
fixé  au  13  août.  On  annonce  plusieurs 
promotions  ait  cardinalat ,  entre  ais- 
très  celle  de  Mgr  Fiesclii.  Ce  prélat, 
né  à  Gènes  d'une  famille  très-distin- 
guée ,  a  rempli  des  postes  importans 
dans  les  provinces  et  dans  la  capi- 
tale. Il  a  été  quelque  temps  maître 
de  chambre  de  Sa  Sainteté,  et  en- 
suite majordome  et  préfet  du  palais 
apostolique.  Les  belles  qualités  de 
Mgr  Fieschi ,  son  dévouement  au 
Saint-Siéjje  ,  la  manière  noble  dont 
il  a  rempli  sa  place ,  sa  bienveillance 
pour  tous  ceux  qui  ont  eu  à  traiter 
avec  lui ,  et  principalement  pour  les 
étrangers ,  font  voir  cette  promotion 
avec  plaisir. 

Un  belge ,  en  correspondance  ha- 
bituelle avec  Florence  ,  nous  com- 
munique quelques  fragmens  de  la 
rétractation  deM.deTalleyraud.  La 
pièce  renferme  trois  paragraphes 
distincts  et  de  quelque  étendue.  Nous 
n'en  pouvons  donner  que  ces  courts 
fragmens  ;  ils  sont  conçus  en  ces  ter- 
mes ,  à  de  légères  différences  près  ; 
mais  nous  pouvons  assurer  que  le 
sens  est  6dèlement  conservé  : 

*  Appelé  par  mon  grand  âge  à  juger 
une  révolution  qui  dure  depuis  5o  ans , 
j'ai  pu  reconnoître  les  maux  qui  ont  af- 
fligé la  religion  catholique  apostolique 
romaine ,  ces  maux  auxquels  j'ai  eu  le 
malheur  de  participer... 

•  Dispensé  par  le  souverain    pontife 
Pie  VU  des  fondions  eccléiiabtîques ,  je  | 
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ne  m'en  suis  pas  moins  considéré  coœmep 
un  enfant  de  l'Eglise,  et  j'ai  cherché  le» 
occasions  de  servir  et  d  obliger  tous  lea. 
ecclésiastiques  honorables... 

•  Je  déplore  de  nouveau  mes.  erreurs  , 
et  je  désire  qu'on  n'ignore  pas  les  vœm 
que  je  fais  pour  l'Eglise  et  pour  .son  su- 
prême chef.  ■  ^ 

M.  révêqiie  de  Ycrsai Iles  a  présidé 
le  l*'  août  la  distribution  des  prix 
de  son  petit-séminaire.  Quatre  élèves 
de  rhétorique  ont  pris  successive- 
ment la  parole ,  et  ont  traité  avec 
talent  en  forme  de  plaidoyer  acadé- 
mique plu.sieurs  questions  de  I  il  ter»- 
ture.  li  étoit  facile  de  voir  à  i^atleo- 
tion  marquée  de  la  nombreuse  as- 
semblée ,  l'intérêt  qu'inspiroieut  les 
es^is  des  jeunes  orateurs.  Ensuite 
commença  la  distribution  des  prix.  • 
Plusieurs  jeunes  gens  reçurent  la  ré-  1 
compense  de  leurs  succès.  La  joie  : 
pleine  de  candeur  et  de  modération 
des  élèves  n'avoit  rien  de  cette  tur- 
bulence qu'excite  souvent  l'approche 
des  vacances  dans  les  etablissemens 
où  ne  domine  pas  l'influence  bienfai- 
sante de  la  religion.  L'excellente  di- 
rection de  cette  maison  sous  le  rap-  j 
port  des  études  et  de  la  discipline  , 
est  principalement  due  au  zèle  et  à 
la  sagesse  de  M.  Tabbë  Lambert,  <|ue 
25  ans  d'expérience  dans  réducatioti 
rendoient  digue  de  la  confiance  de 
sou  respectable  évéque. 


Une  ciiculaire  de  M.  Tévéque 
d'Arras  à  ses  curés  leur  recommande 
de  lui  transmettre  drs  renseigneinens 
sur  leur  église ,  sur  son  ancienneté , 
sur  ce  qu'elle  peut  offrir  de  remar- 
quable,  etc.  Le  prélat  se  propose  de 
transmettre  ces  renseignemcns  aux 
nouveaux  bollandistes. 

M.  l'archevêque  de  Bordeaux, 
M.  l'évêque  du  Mans,  M.  Tévéque 
de  Rodez ,  M.  l'évêque  de  Nevcrs  et 
peut-être  d'autres  prélats  encore  ont 
déjà  réclamé  de  semblables  rensei- 
guemens. 
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M.  Tévéque  du  Mans  a  anooncé 
la  retraite  ecclésiastique  à  son  dio  - 
cèse  par  une  circulaire  du  t6  juillet. 
La  retraite  commencera  le  18  sep- 
tembi^e,  et  finira  le  24.  Le  prélat  en- 
gage ses  prêtres  à  se  concerter  en-> 
semble  pour  y  venir  en  aussi  grand 
nombre  que  possible,  et  surtout  pour 
que  ceux  qui  n'ont  pas  assiste  aux 
précédentes  ret:aites  se  trouvent  à 
celle-ci.  Les  autres  y  suppléeront  par 
ûtt  retraites  particulières. 

Une  ordonnance  a  autorisé  la  do* 
nation  que  M.  Tévéque  de  Belley  a 
faite  à  son  diocèse  du  château  de 
Pont-d'Ain  et  de  ses  dépendances 
pour  servir  de  maison  de  retraite 
des  prêtres  âgés  et  infirmes ,  et  aussi 
pour  y  former  une  école  de  hautes 
études  ecclésiastiques. 

Le  8  juillet ,  on  a  béni  en  grande 
pompe  à  Âlençon  un  calvnire  pour 
remplacer  celui  qui  a  voit  été  érigé 
en  18^,  et  qui  étoit  dégradé.  Les  pa- 
roisses 4^  \a  ville  et  celles  des  envi- 
rons moi  venues  se  joindre  au  clergé 
de/'<%£uieiWbtre-baine  d'où  est  partie 
la  proce^lon.  Celle-ci  étoit  fort  nom- 
breuse et  fort  imposante.  Soixante 
hommes  se.  rele voient  pour  porter 
le  clirist  qui.  étoit  sur  un  brancard 
entouré  du  clergé.  Arrivé  au  cal- 
vaire,  le  christ  fut  attaché  à  la 
croix  ;  on  en  fit  la  bénédiction,  et  les 
ouvriers  élevèrent  la  croix  ,  qui  fut 
fliluée  par. des  acclamations  unani- 
qies.  Alors  M.  Tabbe  Jammet ,  curé 
de  Saint-Léonard ,  prononça  un  dis- 
coursau  milieu  d*une foule  immense. 
An  retour  on  rentra  à  Notre-Dame , 
et  la  bénédiction  termina  la  céré- 
monie. 


La   chapelle  de  Notre-Dame  de 

Garaison  ,  autrefois  diocèse  d'Auch  , 

et  par  les  nouvelles  circonscriptions, 

aujourd'hui  du  diocèse  de  Tarbes , 

dtoii   un    pèlerinage    très-fréquenté 
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dans  le  Midi.  La  résolution  ne  la 
respecta  pas ,  il  y  a  bientôt  50  ans. 
La  chapelle  fut  vendue  ,  et  \e^  clia'* 
pclains,  au  nombre  de  18,  furent 
chassés.  Ce  ne  fut  qu'en  l<Sd5  que 
ce  lieu  de  dévotion  put  être  rétabli. 
M.  Double  ,  évèque  de  Tarbes  ,  ar- 
rivé dans  le  diocè*«c  en  183«^  songea 
aussitôt  à  rendre  la  chapelle  au  dio- 
cèse. Il  fut  autorisé  par  ordonnance 
à  en  faire  l'acquisition  ,  et  il  fît  l'ou- 
verture de  la  chapelle  le  H  octobre 
1835,  au  milieu  d'un  gianii  con- 
cours. Nous  rendîmes  compte  de  la 
cérémonie,  numéro  du  29  novemb  e 
1835  ,  tome  Lxxxvir ,  et  nous  donnâ- 
mes dans  le  même  volume  des  ex- 
traits d'un  mandement  du  prélat 
j  pour  solliciter  des  secours  afin  de  ré- 
parer la  chapelle  et  de  relever  les  bâ- 
ti mens  qui  en  dépendent. 

Depuis,  la  chapelle  a  continué 
.d'être  visitée  par  les  pieux  fîdèles. 
Des  ecclésiastiques  y  fuient  placé-s 
par  iM.  l'évéque  ,  le  31  mai  1836. 
C'est  aujourd'hui  une  maison  de  re- 
traite pour  les  prêtres  infirmes.  Les 
curés  s'y  rendent  en  pèlerinage  avtc 
leurs  paroisses;  il  n'est  pas  de  di- 
manche où  on  n'y  voie  venir  de  pieux 
fidèles.  On  y  porte  les  infirmes  et  les 
malades,  et  on  cite  des  exemples  de 
guérison  opérées  par  de  fei  ventes 
prières. 

Maison  n'avoit  pas  conservé  à  Ga- 
raison les  restes  de  l'humble  bergère, 
Anglèze  de  Sagazan ,  qui  donna  lieu 
au  pèlerinage  par  les  apparitions  de 
la  sainte  Vierge  qu'elle  raconta.  D'a- 
près ses  avis ,  ou  y  bâtit  une  cha- 
pelle au  commencement  du  xvi^  siè- 
cle ;  depuis  on  en  éleva  une  plus 
grande  ;  des  chapelains  y  furent  pla- 
cés pour  y  recevoir  les  vœux  des 
fidèles.  Anglèze  entra  au  couvent  de 
Fa  bas,  près  l'Isle  en  Dodon.  Elle  y 
fit  profession  en  1543 ,  et  y  mourut 
çn  odeur  de  sainteté  le  17  septembre 
1589.  Son  corps  y  fut  conservé  jus- 
qu'à la  révolution.  Mais  alors,  le 
couvent  ayant  été  vendu ,  et  les-  re- 
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li^Ieii.ses  dispersées  ,  les  restes  de  la 
bergère  furent  recueillis  par  une 
dauie  pieuse  de  Sainl-Frajon  ,  ma- 
dame Gachieraldo  ,  qui  les  garda 
pendani  quarante  ans ,  et  les  laissa  à 
sa  fi!le  ,  madame  Figarol.  Celle-ci  a 
bien  voulu  les  céder  à  la  ch.ipelle  de 
Garaison  ,  qui  éioit  le  lieu  natal  de 
riiunihle  bergère. 

M.  Déous ,  curé  de  Saint-Frajon  , 
«1  potisé  que  cette  translation  devoit 
être  accompagnée  de  pieux  exercices. 
Il  a  prié  le  chapelain  de  Garaison  de 
se  rendre  à  Saint-Frajon  pour  y  don- 
ner une  retraite.  M.  l'abbé  Lau- 
rence ,  supérieur  des  chapelains,  et 
M.  Peydessus ,  son  confrère  ,  sont 
allés  en  effet  à  Saint-Frajon  et  y  ont 
donné  une  retraite  de  huit  jours.  Le 
pieux  pèlerinage  a  été  contrarié  de 
plus  d'une  manière.  Enfin,  le  ô  juin, 
on  s'est  rendu  en  procession  à  Ga- 
raison ,  et  on  est  entré  dans  la  cha- 
pelle vers  neuf  heures  et  demie  du 
matin.  Une  messe  solennelle  a  été 
chantée,  et  M.  Duchein  ,  curé  de 
jMont^Bernard  ,  a  prononcé  le  pané- 
gyrique d'Anglèze.  Il  y  a  eu  bon 
nombre  de  communions,  particuliè- 
rement de  jeunes  gens  ,  et  toute  la 
cérémonie  a  été  fort  édifiante.  Les 
chapelains  n'ont  pas  cru  devoir  don- 
ner de  la  solennité  à  la  réception 
des  restes  de  la  bergère ,  parce  que 
soii  culte  n'est  point  autorisé. 

Nous  avons  reçu  une  relation  de 
cette  translation.  Elle  se  termine  par 
un  témoignage  de  reconnoissance 
pour  M.  et  madame  Figarol ,  qui  se 
sont  dessaisis  des  restes  de  la  pieuse 
bergère.  Ces  restts  ont  été  déposés 
dans  une  caisse.  Un  nombreux  clergé 
s'ëtoit  joint  ù  iVl.  le  curé  de  Saint- 
Frajon,  à  qui  la  chapelle  de  Garai- 
son doit  aussi  beaucoup. 

On  a  publié  l'année  dernière  à 
Toulouse  une  Histoire  abrégée  de  la 
chapelle  de  Garaison  ^  aç^ec  un  recueil- 
de  cantiques  ,  in- 18.  Cet  écrit  porie 
une  approbation  de  M.  Tévéque  de 
Tai4)e9,  du  14  septembre  1837.  Nous 


(u  avons  extrait  quelques  détails  sur 
la.  chapelle  et  sur  la  dévotion. 

Le  jour  de  Saint  Pierre,  la  parois^'cs 
Saint-Irénée ,  commune  de  Cha- 
teanroux,  diocèse  de  Gap,  a  eu  une 
cérémonie  qui  a  montré  d'une  ma* 
nière  touchante  la  foi  des  habitans 
et  leur  respect  pour  la  croix.  Oa  est 
allé  en  procession  renouveler  tout  s 
les  croix  plantées  sur  les  montagnes' 
du  côté  de  Soleil-Bœuf.  Le  curé  eu  a 
béni  13;  350  personnes  l'ont  accom- 
pagné sur  le  plus  haut  sommet  de  la 
montagne.  Les  jeunes  gens  .<e  dispu- 
toient  .1  qui  porteroit  ces  croix,  quoi- 
qu'elles fussent  fort  lourdes.  Siir  le 
sommet  on  a  trouvé  deux  croix 
plantées  depuis  soixante  ans.  Les  fiJè- 
les  h  sconsidéroientavec  respect;  cha- 
cun lesembras  oit  et  vouloiten  em- 
porter de  petits  morceaux.  Quoique 
.le  temps  ne  fût  pas  favorable,  pe.- 
sonne  ne  s'est  trouvé  mal  de  cette 
course.  ^ 

M.  Roman,  curé  de  Saint-Irénée,* 
mérite  bien  d'avoir  de  tels  parois- 
situs.  Depuis  onze  ans  qu'il  e-t  à  li< 
tète  de  cette  paroisse,  il  luiaidonni 
une  face  toute  nouvelle.  Par jies  soins 
une  belle  église  s'est  élevée,  plusieurs- 
chapelles  ont  e'ié  restaurées.  Les  sa- 
cremens  sont  fréquentés  avec  édifi- 
cation. La  jeunesse  est  modeste  et  at- 
tachée à  la  religion.  Voilà  ce  que 
peut  le  zèle  d'un  pasteur  quV  n'é- 
pargne point  ses  peines  pourcuUivrr 
le  champ  confié  à  ses  soins; 

Il  est  question  d*élever  un  monu- 
ntcnt  à   la  mémoire  de  M.   l'abbé' 
Maffioli,  ancien  curé  de  Plombières,^ - 
mort  le  11  novembre  1836  »  à  l'âge- 
de  89  ans.   Nous   annonçâmes  dans 
le  temps  cette  perte  et  nous  consn-' 
crames  même  deux  articles  à  M.  Maf- 
fioli  (voyez  nos  numéros  des  26  no- 
vembi-eet  13  décembre  1836,  l.xci.) 
Jean  Nicolas  Maffioli  étoit  un  prêtre' 
estimable  qui  avoit  habité    tour  à' 
tour  la  Suisse  et  l'Italie.  Il  fut  curé' 
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I  ie  Plombières  pendant  33  ans  et  y 
fut  apprécié  prir  des  lionmies  très- 
distingués  qui  visitoient  ce  lien  pen- 
dant la  saison  des  eaux.  Suivant  son 
désir,  il  fut  inhumé  près  dt;  son 
frère,  qui  avoit  été  son  vicaire  pen- 
dant vingt-six    ans,   après    l'avoir 

f  suivi  dans  Téniigration  ,  et  il  ne 
voulut  d'autre  épitaplie  sur  sa  tombe 
que  ces  mots  de  l'Ecriture  :  In  morte 
oitoçue  non  sunl  dii^ul.  Les  habi- 
tans  de  Plombières  ,  les  prêtres  du 
canton,  d'autres  qui  furent  successi- 
vement vicaires  à  Plombières  ont 
conservé  un  tendre  souvenir  pour 
M.  Maffioli  ,  qui  étoit  pour  eux  un 
ami ,  un  guide,  un  père.  Ce  sont  eux 
qui  ^leulent  laisser  un  gage  durable 
de  leur  affection  et  de  leur  estime 
pour  un  prêtre  recomniandahle.  Ils 
ouvrent  une  souscription  et  espèrent 
trouver  quelque  concours  parmi  tant 
d'étrangers  qui  ont  connu  M.  Maf- 
fioli à  Plombières,  et  qui  lui  ont 
donné  des  témoignages  de  bienveil- 
lance. Les  souscriptions  sont  reçues 
àPlorabièreSfCliezM.  Baliaud,  curé, 
ou  à  Paris.,  chez  M.  Lepaul ,  méca- 
nicien ^rAie  de  la  Paix. 

Celte  souscription   avoit  d^jà  été 
proposée  en  18B7,  mais  la  famille 
Maffioli  répugnoit  à  l'idée  d'un  mo- 
nument qu'elle  trouvoit  peu  en  har- 
monie avec  les  habitudes  de  simpli- 
cité et  de  modestie  du  pieux   curé. 
Il  a  donc  été  convenu  que  la  sous- 
cription, auroit  pour  objet  d'élever 
une   petite  cliapelle  dans   le  cime- 
tière de    Plombières ,  au-dessus  de 
la  tombe  àe^  deux   frères  ,   chapelle 
qui  ne  recevroit  aucune  inscription, 
et  où  L'on  fonderoit  un  service  an- 
nuel pour  les  défunts  de  la  paroisse 
et  pour  les  étrangers  morts  dans  ce 
lieu.  Dans  le  cas  où  la  souscription 
ne  s'éleveroit  pas  à  12  ou  1,Ô00  fr., 
montant  du    devis   estimatif   de  la 
chapelle ,  le  capital  en  seroit  placé 
en  rente  pour  servir  à  habiller  les 
enfans  pauvres  de    Plombières ,   le 
jour  de  leur  première  communion. 


On  a  jugé  le  13  juin  dernier  à  la 
cour  royale  de  Rouen,  l'affaire  de  la 
fille  Le  mieux  ou  Sœur  Ange  le ,  qui 
appeioit  d'un  jugement  rendu  contre 
elle  à  Evreux.  où  elle  avoit  été  con- 
damnée à  cinq  jours  de  prison  pour 
exercice  illégal  de  la  médecine.  Cette 
fille  est  1.1  même  au  sujet  de  laquelhï 
nous  insérâmes  le  l**"  août  de  Tannét* 
dernière  une  réclamation  de  M.  le 
curé  de  Bourlh ,  près  Yerneuil  ,  des 
marguilliers  et  autres  habitans.  Elle 

fiortoit  rhabit  rt-ligicux  sans  être  rc- 
igieuse ,  et  s'étoit  mise  en  opposition 
avec  le  curé.  Le  Journal  de  Rouen 
inséra  un  article  en  sa  faveur,  et 
c'est  à  ce  sujet  que  11  réclamation 
nous  fut  adressée.  Elle  montroit  as- 
sez  que  cette  fille  étoit  une  intri- 
gante qui  ne  pouvoit  inspirer  aucune 
confiance.  Peu  après,  elle  se  fit  des 
démêlés  avec  la  justice  par  sa  manie 
d'exercer  la  médecine  et  de  préparer 
des  remèdes.  A  Rouen ,  son  avocat  a 
fait  force  plaisanteries  sur  le  curé  ; 
il  a  répété  ce  qu'avoit  dit  précédem- 
ment le  Journal  de  Rouen  en  faveur 
de  h  Sœur,  mais  le  ministère  public 
a  déclaré  que  d'ap»  es  tous  les  rensei- 
gnemens  ,  la  soi--disant  sœur  Aiigèle 
n'éloit  qu'une  intrigante  ,  occupée  à 
faire  des  dupes  ,  et  chez  laquelle  la* 
hardiesse  et  le  charlatanisme  letiipla- 
çoient  le  talent.  La  cour  royale  de 
Rouen  a  confirmé  le  jugement  d'Ë- 
vreux. 

On  nous  a  fait  passer  d'Orléans  le 
Testament  spirituel  de  M,  F.  Jacque^' 
mont ,  ancien  curé  de  Saint'-Médard , 
4  pages.  C'est  une  nouvelle  édition 
faite  à  Pithiviers  ,  chez  (ihenu.  1^ 
première  avoit  paru  à  Saint-Etienne, 
chez  Gouin.  Nous  avons  donné  dans 
ce  Journal ,  numéro  du  26  septem- 
bre 1835,  une  notice  sur  François 
Jacquemont,  prêtre  du  diocèse  de 
Lyon,  ancien  curé  deSaint-Médard, 
dans  le  Forez.  C'étoit  bien  le  plus 
déterminé  janséniste  qu'il  y  eût.  In- 


teidil  depuis  long  temps,    il  exer-  peut  que  déplorer  un  si  profond  avcU' 

çoit  sans  pouvoirs,   parcouroit  les  gleuient  et  une  si  malheureuse  opi- 

campagnes,  ëcrivoit  pour  soutenir  sa  niâtreté  ,  après  qu*un  siècle  écoulé, 

cause,  molestoitet  dénonçoit  lescu-  auroit  du  dissiper  le  vertige.            , 

rrs.  11  mourut  à  Saint-Etienne  ,   le  On  nous  mande  que  la  nouvellei 

14  juillet  1835,  à  l'âge  de  78  ans.  Peu  édition  du    Testa  nent  est  due  à  nô^ 

après  sa  mort ,  on  publia  à  Saint-  journaliste  fort  ardent  qui    n'a  paf^ 

Etienne  ,  comme  nous  venons  de   le  craint  de  s'associer  à  Texaltation  ^ 

di  ~  " 


*î'  ... 

secte.    11  proteste  de  sa  soumission  à  cession  ontfaii  beaucoup  de  sensation    ^ 

toutes  les  décisions  de  l'Eglise  ,  mais  ^a/w  le  pays  et  dans  les  empirons.  Ge%    ] 

il  rejette  les  bulles  contre  le   jansé-  miracles-là  peuvent  sans  doute  aller 

nisme  ,  remercie  Dieu  de    n'avoir  de  pair  avec  ceux  que  recueillit  au-, 

point  signé  le  formulaire,  et   parle  trelois  le  fanu-ux  Montgeron. 

avec  horreui-  de  la  bulle  Unigenilus,  «^o^ 

qvHWregarde  comme  un  des  plus  grands        l\  est  pos^ble   que  q  lelques  l«c- 

scandales  qui  soient  jamais  arrivés  dans  teurs  n'aient  pas  compris  ce  qui  est  4 

C Eglise.  Il  se  joint  donc  à  l'appel  de  dit  au   commencement  du  bref  nu     . 

quelques  évéques  ,  qui  eut  lieu  il  y  chapitre  de  Cologne  sur  un  écrit  pu- 

a  120  ans.  Ce  n'est  pas  tout.  L'abbé  blié  le  12  mars,  et  que  le  Saiut-Père     1 

Jacquemonl  déclare  dans  sou  Testa-  désavoue.  Cela  est  relatif  à  une  pièce     | 

ment  qu'il  est  intimement  convaincu  qui  a  paru  en  Belgique ,  et  qui  étoit 

de  la  réalité  des  miracles  de  Paris  ,  signée  de  M.  l'abbé  Spiuelli ,  chargé 

Soanen  et  autres.  Il  plaint  les  aveu-  alors  dts  affaires  de  la  nonciature  ùi 

ff  les  qui  ferment,  les  yeux  à  une  sivive  Bruxelles.  M,  Spinelli  avoitcommis- 

Itimiére,  Il  ajoute  :  sion  d'annoncer  que  le  Saibt-Père 

•  Je  rends  grâces  à  Dieii  de  m*avoir  permettoit  que  les  fidèles  dfa'i^îqcèse 

appelé,  dans  sa  grande  miséricorde,  à  la  *^^  Cologne  usassent  peudarît^ie  Ca< 

connoissance  de  l'œuvre  merveilleuse  qui  »  ^""^^  ^^^  dispenses  accordées  Taunée 

a  pris  naissance  au  tombeau  du  saint  Précédente   par  l'archevêque  ;  mais 

diacre  François  de  Paris  .  qui  a  été  fé-  *'  ^^^'^  ,^»*"  pouvoir  y  ajouter  difîé- 

conde  en  miracles  .  en  prédications  elen  «'^"^^^  ''^^''^^^  f  "'\.^  eh  ctiou  d  un  ad- 

prodiges  de  toute  espèce .  et  qui  est  visi-  '"'"'sl^^/e»»-  du  diocèse  de  Cologne 

blemenl  !e  signe  avant-coureur  de  la  ré.  ^  'ïï'   *"    ""' ''^,  ^«*  P^".?»"  t^ 

probalion  do  la  gentililé.  de  la  mission  îf:  •^"'S'?/  ^     »^  paroissoit  pader 

irochaincclD  sain!  prophète  Elle  et  de  la  ?*"./ il*.     9^'  ''  «  fi.  Si  /    '^A 

1  •       1     T  .r     /       .    .  ,  Lacté  du  12  mars  nt  beaucoup  de 

conversion  des  Juifs.  Je  ne  balance  pas  à  i^.^j^  j,,,,  i^  ,ji^,èse  de  Cologne.  11 

r^arder  celte  œuvrecorame  marquée  au  f,,i  dénoncé  au  gouvernement ,  et  la 

sceau  du  Tout- Puissant.  Je  veux  être  de  police  fit  ce  qu'elle  put  pour  en  cwi- 

ces  insensés  au  jugement  du  monde,  qui  pêcher   la  distribution.    Le  Joumai 

croient  que  Dieu  seul   peut  faire  de  si  Historique  de  Liège    a   donné  cette 

grandes  merveilles.  •  pièce,  qui  est  assez  courte,  dans  sa 

Ainsi ,  voilà  encore  de  nos  jours  livraison  du  mois  de  mai  dernier.  Ou 

un  homme,  un  prêtre  qui  préconise  ^it  d'ailleurs  que  M.  Spinelli  a  été 

les  convulsions  ,  les  miracles  et  tou«  rappelé  peu  après.  Il  quitta  Bruxelles    | 

tes  les  folies  d'une  (îpoqnede  délire!  à  la  fin  d'avril.  , 

Kt  cet  homme  plaint  les  aveugles  qui  —     ^9Qgm  •    J 

Jerment  Its yeux  à  la  lumière!  On  ne        Le  piofe^eur  Walter,  de  Bonn,  «    f. 
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fail  insérer  dans  la  Gazette  de  Cologne  monde,  de  plus  facile  à  îenir  lî6  des 
tine  dérlaralîon  datée  du  24  juillel,  pieds  et  des  muins;  c'est  la  plus  grande 
et  ainsi  conçue  :  «Diverses  deman--  reconamandalîon  qu'on  puisse  avoir  au- 
des  qni  m'ont  été  faites  et  plusieurs  près  des  peuples  constitutionnels,  qui 
Bialentendus  m'engagent  à  déclarer  n'entendent  pas  qu'on  les  gouverne. 
fue  l'ouvrage  publié  il  n'y  a  pas;  En  Portugal  aussi ,  on  est  payé  assuré- 
long-tenips  sous  le  litre  de  :  La  vie  ment  pour  regretter  le  gouvernement  de 
ftthliquè  et  privée  de  Varchei^^qiic  de  don  Miguel.  Tous  les  partis  en  convien- 
Cologne j  ne  provient  pas  de  moi.  »     '  nent  si  bien  que,  dans  ce  moment,  ils 

■  ■ti.rym^ï>or^--i j  avisent,  chacun  de  leur  côté,  aux  moyens 

POLITIQUE ,  MÉLANGES,  etc.  de  détrôner  la  fille  de  don  Pedro,  et  qu'il 

Il  semble  que  les  pays  constitutionnels  l^^i  tarde  à  elle-même  de  pouvoir  s'échap- 
prennent  è  tâche  de  confirmer  de  plus  en  '  per  de  sa  galère.  Ëh  bien ,  malgré  cela , 
pfos  ce  que  nons  avons  dit  de  leur  galan-  ,  ce  n'est  point  à  don  Miguel  qu'on  songe; 
tcrie  pour  les  dames,  et  de  la  préférence  ce  n'est  point  un  roi  qu'on  cherche  ;  c'est 
qu'ils  donnent  aux  reines  sur  les  rois,  une  reine ,  toujours  une  reine  ;  tant  on 
Nous  avons  également  remarqué  que  plus  est  persuadé  que  ,  dans  les  pays  consti-' 
ellessont  jeunes,  plus  elles  leur  convien-  tulionnels,  il  n'y  a  rien  de  fel  pour 
nent  Gela  s'ajuste  mieux  apparemment    laisser  faire. 

avec  le  programme  qui  veut  que  les  rois  iaHSX»- 

r^ent  et  ne  gouvernent  pas.  Jusqu'à  présent ,  nous  ne  croyons  pas 

L'Espagne  et  le  Portugal  nons  four-    avoir  eu  à  citer  d'exemples   de  suicides 


oissoient  déjà  des  exemples  de  ces  prédi- 
lections ,  en  nous  montrant  deux  princes 
légitimes  détrônés  et  bannis  pour  faire 
place  à  leurs  nièces.  Le  couronnement 
de  \a  reine  d'Angleterre  est  venu  ensuite 
compléter jiolre  preuve  par  unemanifes- 
taf/cin  c/Vnlbousiasme  e(  de  délire  que 
dix  rois  ensemble  ne  produiroient  pas. 
Oïl  peut  le  dire  sans  offenser  les  jeunes 
dames  appelées  à  régner,  ce  n'est  point  la 
supériorité  du  génie  et  la  capacité  présu- 
mée pour  les  affaires ,  qui  leur  valent  ces 
transports  d'allégresse ,  ces  marques  de 
préférence  et  cette  sorte  d'enivrement  de 
la  part  des  pays  constitutionnels;  cela 
vient  évîdemm'^nt  de  ce  que  les  pays 
constitutionnels  tiennent  à  sauver  leur 
programme  sur  les  rois  qui  régnent  et  ne 
gouvernent  pas. 

S^l  en  étoit  autrement ,  à  coup  sûr  il 
n'j  anroît  pas  à  balancer  pour  les  Espa- 
gnols entre  on  prince  tel  que  don  Carlos, 
qiii  se  présente  avec  un  si  grand  carac- 
tère de  roi ,  et  son  innocente  nièce  Isa- 
belle II,  qui  se  présente  avec  le  plus  ef- 
froyable appareil  de  misère  et  de  ruine. 
Mais  la  nièce  a  sur  son  oncle  l'avantage 
d'être  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  nul  au 


au-dessous  de  Tàge  de  treice  ans.  Ce  que 
le  progrès  de  la  raison  publique  nous 
avoit  montré  de  plus  précoce  en  matière 
de  philosophie  pratique ,  c'étoit  ce  petit 
garçon  de  douze  ans  dont  le  père  se  vit 
dernièrement  oblige  de  raconter  à  la  jus- 
tice (fuil  tenoit  de»  discours  politiques  d 
faire  dresser  les  cheveux.  Voilà  que  ce 
jeune  sujet  se  trouve  dépassé  en  préco- 
cité par  un  autre  petit  bonhomme  des 
environs  de  Lyon,  qui,  à  l'âge  de  dix 
ans ,  vient  de  mettre  fin  à  ses  jours  par 
un  suicide  raisonné.  Croyant  avoir  reçu 
une  insulte  de  la  part  de  son  maître  d'é- 
cole ,  qui  lui  avoit  infligé  une  légère  pu- 
nition ,  il  la  prit  tellement  à  cœur,  qu'il 
déclara  n'y  pouvoir  survivre  ;  et  en  effet 
il  tînt  parole. 

Sans  vouloir  affliger  ce  pauvre  maître 
d'école ,  qui  n'a  pas  dû  prévoir  bien  cer- 
taincmcut  que  sa  petite  correction  pût 
aller  si  loin ,  nous  ferons  observer  pour- 
tant qu'il  y  a  dans  cet  attentat  quelque 
chose  qui,  en  bonne  justice,  devroît  re- 
tomber sur  lui.  Il  est  bien  évident,  en  ef- 
fet, que  ceci  ne  fait  pas  honneur  à  ses  le- 
çons et  au  genre  d'instruction  qu'il  donne 
à  ses  élèves.  Pour  peu  que  les  premier^ 


élémcns  de  ia  morale  et  da  cal^xbîsme 
durassent  dans  sa  méthode  d'enseigne- 
ment  »  il  noas  sen>ble  qn'à  T&ge  de  dii 
ans,  l'idée  de  joaer  ainsi  av.cc  le  suicide 
ne  viendroit  pas  aassi  facilement  dans 
son.  école. 

PAItlS,    3   AOUT. 

iVI.  Allain,  colonel  du  20*  léger,  est 
nommé  commandant  de  place  à  Brest. 

-r-  Le  maréchal  SouU  est  arrivé  ât 
Paris. 

—  Le  maréchal  Soalt  a  déjè  été  ceçui 
plusieurs  fois  à  Neuilly. 

— !  M.  de  Saint-Aulaire,  ambassadeur  à 
Vienne,  est  parti  hier  pour  retourner  h 
son  poste. 

—  Le  duc  de  Choiseu),  gouTemear  du 
Louvre,  est  parti  pour  les  Vosges. 

—  M.  Bowring.  qui  s'étoit  rendu  en 
Egypte  dans  l'automne  de  1857  avec  une 
mission  d»  gouvernement  anglais,  est 
armé  à  Pari». 

—  Un  arrêté  du  ministre  des  finances 
rédoît  de  i5  pour  100  pour  la  première 
classe  des  voyageurs,  de  uS  pour  loa 
pour  la  deniième  classe,  et  de  5o  pour 
too  pour  la  troisième,  les  prix  des  pla- 
ces des  passagers  admis  à  bord  des  pa- 
quebots à  vapeur  de  h  Méditerranée. 

—  C'est  le  i5  que  seront  publiées  les 
fistes  électorales  dans  chaque  départe- 
ment [yC  premier  tableau  des  rectifica- 
tions survenues  dans  la  quinzaine  sera 
publié  le  1"  septembre;  le  deuxième,  le 
i5  ;  le  troisième,  le  :*'' octobre;  les  listes 
définitivement  arrêtées,  telles  qu'elles  ser- 
viront pour  toutes  les  opérations  de  l'année 
électorale  i838- 1839,  seront  publiées  le 
30  octobre. 

—  Le  Moniteur  publie  les  lois  qui  au- 
torisent le  Bas -Rhin,  la  Sarlbe  et  la  Ven- 
dée à  contracter  des  emprunts  ou  à 
fi*impo&er  cxlraordinairemcnt. 

—  Plusieurs  journaux  ont  annoncé 
que  le  miniatre  de  l'intérieur  venoit  de 
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parteroens,  et  ont  contesté  ta  légalité 
la  mesure  qui  ne  leur  paroissoit  motivéo 
par  aucune  circonstance  politique.  L<i. 
Moniteur  Parisien  dit  que  la  recommau 
dation  que  M.   de  Montalivel  vient  de* 
faire  aux  préfets  a  pour  but  d'assurw* 
l'cxéculiofi   des  lois  qui  exigent  la  décli-. 
ration  préalable,  et  le  dépôt  dea  écrits  ha^ 
primés  ;  que  depuis  long-temps  l'adml-<  r 
nistralion  de  la  bibliothèque    royale  sa  ^  ^ 
plaignoil  de  ne;  pa^  recevoir  tel  on  IpI  * 
ouvrage  publié  dans  les  départainens.  La 
feuille  ministérielle  ajoute  que  la  rae^on»- 
a  aussi  pour  but  d'empécl^r  les  cop&rc- 
façons. 

— M.  Dumontd'lJrville,quii^.mmai|de. 
V Astrolabe,  a  écrit  de  la  rade  de  la  Cuo.« 
ception  ,  côte  du  Chili,  le  lo  airil»  aa 
minisire  de  la  marine,  pour  \f^  rendça 
compte  de  sa  navigation.  Les  corvcltcS; 
\* Astrolabe  et  la  Zélée  étoicnt  arnvt'es  à 
ce  mouillage  peu  de  jours  avant,  \\ Zélée 
avec  4o  hommes  alUqués  du  scorbulr 
dont  sept  h  toute  extrémité;  on  hon^roe 
étoît  mort  de  celte  maladiiB;  XJsirolabe^ 
moins  maltraitée,  comptpil  néanmoins 
quinze  hommes  plus  ou  moins  malades. 
«  Après  avoir  employé,  dit  Mr  d'UrviIle»i 
près  d'un  mois  dans  le  détroit cRf  MëgeU 
lan,  aux  travaux  hydrojgraphfqnes,  aux 
observations  de  physique  et  d'histoire 
nalurelle,  nous  quittâmes  le  S.janvicrce 
fameux  canal ,  et ,  favorisés  par  un  beaa 
temps  et  un  bon  vent  dans  les  journées 
du  9  et  du  10,  nous  prolong^àmca  & 
3-4  milles  de  distance  toute  la  côte  orien- 
tale de  la  Terre  de-Feu  jusqu'au  détroil 
de  Lemairc,  relevant  exactement  sa  di- 
rection et  tous  ses  accidena.  • 

M.  d'Urville,  dirigeant  ses  b&timens 
vers  les  régions  australes,  eut,  le  i5  jan^ 
vier,  la  vue  des  premières  montagnes,  dé 
glace  par  58°  de  latitude  sud  ;  le.  17»  il 
passa  près  de  File  Clarence,  qu'il  ne  put 
distinguer  à  cause  des  brumes  qai  ae  ' 
permettoient  pas  de  voira  une  encablure 
de  distance.  Au  sortir  de  ces  brumes,  le| 
glaces  devinrent  nombreuses,  et  le  aa,  as 
point  du  jour,  les  bâlimens  sq  trouvèrent 


donner  des  ordres  pour  soumettre  à  de 

frégnenti'S  visilcs  les  io)primcrics  drsdé- 1  vis-à-vis  d'une  barrière  de  glace  flanqaéf 
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fnmçnt  (fénormes  masses  de  i5o  à. 
eds  de  hanlenr.  M.  d'Urville  saivil , 
mille  environ  de  dislance,  cette 
ra  Tespacc  de  a4o  milles,  au  tra- 
ie montagnes  flottantes;  elle  le  ra- 
du  64*  degré  de  latitnde  sud  au 
rès  des  iles  Orknej,  oJi  il  s^arréta 
ni  quelques  jours.  Le  a  février,  il 
de  nonvean  dans  le  sud  pour  se 
i|n  pa^ssage  qu'il  avoit  déjà  cher- 
amemenl  deux  fois  au  milieu  des 
prpods  dangers.  Dès.  le  4«  psr  ^s*** 
Tftre  reparut.  Cependant,  voyant 
pace  en  apparence  d^'gagé,  il  y 
les  corvettes,  qui,  après  avoir  couru 
ni  tonte  h  soirée  entre  d'innom- 
s  glaces,  furent  amarrées  pour  la 
hacnne  sur  un  gros  glaçon.  Le  jour 
il,  le  vent  ayaiil  change»,  toute  is- 
!  Uouvoit  feimée.  Les  journées  des 
fnrent  très-pénibles,  et  celles  des  7 
plus  fâcheuses  encore;  les  deux 
les  ne  pou  voient  plus  faire  aucun 
smenU  Le  g,  M.  d'Urville  proûta 
iolenl  Qoup  de  vent  pour  faire  cou* 
es  bfttimens  de  voiles  ;  grâce  à  cet 
idre  el  ^  l'activité  des  deux  équipa- 
|nî  d^agèrent  ï  coups  de  pinces  et 
oebe0yhu  glêces  qui  arrôloienl  les 
»,  en  bail  heures  V Astrolabe  et  la 
parcoururent  les  deux  milles  qui  les 
•ieol  de  la  mer  libre.  Les  corvettes 
mencèrent  alors  à  suivre  la  barrière 
c«,.el  la  parcoururent  l'espace  de 
illes.Le  i5  février,  parvenus  au  33* 
<le  longitude,  ayant  traversé  tons 
droits  par  où  Weddt;ll  prétendoit 
Pénétré  sans  avoir  vu  aucun  banc 
ce,  et  voyant  la  barrière  prendre  la 
ion  du  nord  vers  les  iles  Sandwich, 
Dnrille  pensa  qu'il  étoil  temps  d*a- 
■oner  celte  pénible  rcconnoissance, 
Ktema  à  l'ouest.  «  Nous  fîmes  ,  dit- 
«essivemenl  la  géographie  des  îles 
*j,  de  la  partie  orientale  des  fies 
ihetland,  uii  nous  recliG&mes  de 
(  erreurs  ;  puis  nous  piquâmes  de 
•o  au  sud.  Là,  entre  le  63*  el64* 
de  latitude,  dans  l'espace  de  près  de 
lilles,  nous  finies  (a  rcconnoissance 
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de  terres]  nsqn'alort  complètement  incon-' 
nues,  qui  nous  dé<lommagèrent  des  con- 
trariétés passées.»  Enfin  ayant  franchi  en- 
tièrement le  détroit  de  firansfield,  que 
nnl  navire  de  guerre  n'avoil  encore  Ira- 
vers<^,  M.  d'Urville  avoit  quitté,  le  7  mars,  - 
les  terres  australes,  el  se  dirigeoit  vers 
un  des  ports  du  Chili. 

—   M.    le  duc   de   Duras  vient  de 
nronrir. 

—  Madame  Dumas  de  la  Pailleterie, 
veuve  du  général  de  la  république  Tho- 
mas-Alexandre Davy  Dumas  de  la  Pail- 
leterie, vient  de  mourir  5  Paris. 

—  M.  Camille  Roqueplan ,  peintre 
français,  se  rend  à  Milan  pour  le  couron- 
nement. 

—  L'Académie    des  Inscriptions   et, 
Belles-Lettres  tiendra  sa  séance  publique 
annuelle  le  vendredi  10  août. 

—  M.  Marianini,  de  Modène,  vient 
d'être  élu  membre  correspondant  de  l'A- 
cadémie des  sciences,  section  de  physique. 

—  M.  Martin,  député  de  Strasbourg, 
devient  avocat  &  la  cour  de  cassation,  en 
remplacement  de  M.  Arronhson. 

—  Des  journaux  parloient  depuis 
quelques  jours  d'une  soustraction  de 
pièces  qui  auroit  été  faîte  an  ministère 
des  affaires  étrangères.  D'après  les  on  dit, 
un  employé  auroit  livré  pour  i«ooo  f.  par 
lettre  la  correspondance  de  MM.  Sébas- 
tiani  el  Bresson  sur  les  affaires  belges. 
Cette  nouvelle  se  trouve  aujourd'hui  dé- 
mentie par  les  feuilles  ministérielles. 

—  Les  journaux  ministériels  disent, 
que  c'est  h  tort  que  plusieurs  feuilles  ont 
annoncé  que  le  conseil  municipal  de  Ca- 
lais vcnoii  d'être  dissous. 

—  Le  préfet  de  police  a  permis  aux 
marchands  établis  aux  Champs  Elysée?, 
d'y  rester  jusqu'à  lundi,  à  cause  du  mau- 
vais temps  du  29  juillet. 

—  M.  Margat  a  rlé  obligé  de  donner, 
dimanche  dernier,  une  grande  force  d'as- 
cension à  son  aréostat  pour  vaincre  le  cou* 
rant  d*aîr  qui  étoil  (rès-violenl,  cequi  l'a 
enlevé  à  une  hauteur  qu'il  porte  5  i5,ooo 
pieds.    A  ce  moment  son  thermomètrs' 
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tnarquDÎldeuxdpgrésau-dessonsde  zéro.  Barbrt,  reccveargénéral  de  THérattll 
Cînqaanle  minutes  après  son  dépari,  5  donlcejonraal  avoil  annoncé  la  deslî 
six  heures  moins  iin  quart  du  soir ,  UUion. 
M.  Margat  qui  vouloil  prendre  terre  se  —  Stenble  ,  condamné  dans  t*affaîre 
trouva  arrêté,  dans  le  département  de  du  complot  Hubert ,  a  été  transféré  à  la 
Seine-et-Marne,  sur  le  sommctd'un  grand  maison  de  détention  du  mont  Saint-Mi- 
cbéne  de  la  forêt  de  Grouy,  à  17  lieues  de  chel.  Mademoiselle  Grouvelle  ,  comme 
Paris.  Il  est  resté  près  d'une  heure  dans  nous  Tavons  dit,  est  à  Glairvaux  et  Ha- 
cette  position  pour  attendre  du  secours,  j  bcrt  h  Beaulicu. 

M.  Margal  venoil  de  descendre  h  terre  an  '  _  La  cour  d'assises  du  Loiret  a  con- 
moyen  de  l'arbre,  après  avoir  attaché  à  ;  damné,  le  24  juillet,  le  nommé  Tes- 
ses  branches  la  nacelle  avec  deux  cordes,  j  s,er  aux  travaux  forcés  h  perpétuité  poor 


et  conGé  deux  autres  cordes  qui  la  relc 
noient  également,  à  ceux  qui  étoient  ac- 
courus, lorsqu'un  violent  coup  de  vent 
fit  lâcher  prise  à  ces  derniers,  et  rompit 
le.^  cordes  du  chêne.  Alors  le  ballon  s'est 


avoir,  dans  un  intervalle  de  hnit  mois  . 
mis  trois  fois  le  feu  h  la  ferme  de  Très- 
son  vil  le ,  dans  laquelle  il  étoit  employé 
comme  berger. 


—  Un  arrêté  du  préfet  du  Cher  vient 
de  nouveau  élevé  en  prenant  la  direction     ^^  suspendre  de  leurs  fonctions  les  ad- 


de  Chàtean-Thiéry. 

—  M.  Mendizabal  a  loué  un  apparte- 
ment à  Paris,  pour  y  passer  tout  le  lemps 
de  S''S  vacances  législatives. 

—  Il  est  arrivé  à  Paris,da  1"'  juillet  an 
1"  août,    93  officiers  étrangers,  dont  15 
russes,    la  anglais,  4^  prussiens,  6  ita- 
liens, 10  belges,  6  hollandais,   4  amé 
ricains. 

—  plusieurs  feuilles  disent  que  M.  Du- 
bosc  ,  ancien  rédacteur  du  Journal  du 
Peuple,  vient  d'être  arrêté. 

—  Les  grandes  eaux  du  parc  de  Saînt- 
Cloud  joueront  le  5. 

o 


(SfUIVFI  I.KS    liKS    PHOV1NCF.8. 

Le  duc  de  Nemours  est  arrivé  à  Ln- 
névilie  dans  l'après-niidi  du  28  juillet. 

—  Pendant  un  incendie  qui  vient  de 
détruire  cinq  habitations  de  Ligny  (NordJ, 
M.  le  curé,  qui  se  trou  voit  au  premier 
rans  des  iravailleui  s  ;  a  fort  excité  par 
son  exemple  le  zèle  de  ses  paroissiens. 

—  Les  courses  de  Boulogne  auront 
lien  les  6,  8  et  10  août. 

—  VEcko  de  Rouen  vient  d'être  con- 
damné par  le  lribun:d  correctionnel  de 
Rouen  i  25o  fr.  d'amende ,   260  fr.  de 


1 
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ministratenrs  de  l'hospice  de  Saînl- 
Amand.  On  ignore  les  motifs  de  cp.Ub 
mesure. 

—  Le  feu  à  pris,  le  18  juillet,  à  la  fo- 
rêt de  Tronçais.  près  d'Urçay  (Allier). 
Quarante  arpens  ont  été  réduits  en  cen- 
dres. On  ignore  encore  si  c'est  à  In  mal- 
veillance ou  à  quelque  accident  qa*î( 
faut  attribuer  ce  sinistre. 

»  ■ 

—  Le  greflior  de  la  jnsticç^d^  paix  de 
Bourbon  l'Archambanll,  préverin  d'avoir 
soustrait  une  somme  assez  forte  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  vient  d'être 
arrêté. 

—  Dans  la  nuit  du  a3  an  34  Jnillel  , 
une. cinquantaine  de  malfaîteors  ont  dé- 
vasté le  domaine  de  Fenton ,  près  Lou- 
déac  (Côtes  du-Nord) ,  depuis  qnelqne 
temps  exploité  par  un  Anglais ,  M.  Mal- 
teus.  Cinq  cents  mètres  de  fossés  ont  été 
comblés  et  toutes  les  moissons  ravagées. 
Non  contens  de  cela .  les  malfailenrs  ont 
réuni  dans  une  grange  tous  les  instni' 
mens  aratoires  que  M.  Matteus  a  voit  fait 
venir  de  Londres,  ctyontmîs  le  feu,pfOr 
mieux  assurer  la  destruction  de  cet  éta- 
blissement. 

—  Les  recettes  du  budget  de  la  ville 
de  Lyon  pour  i858  s'élèvent  à  3  millions 
388,945  fr.  95  c.  dont  540,920  fr.  a5c 


I 


dommages  in 'ér6t<î et  aux  frais,   comme    ^^^,^^,  ...  ^-  .  _ 

convaincu  le  dlffam.tlion  envers   M.  A.  |  de  recettes  extraordinaire*.  Les  dépenses 
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kèftvciil    h  la  somme  de   3.388,65a  fr.  |  dil  :  Point  de  nouveiin  .  bonne*  nouvelle». 


c   L'excédant  sur  les  dépenses  n'est 
dsBc  que  de  agi  fr.  aS  c. 
*'.  r-  M.  Sanzel  est  arrivé  le  3i  juillet  à 
^^11 ,  après  avoir  visité  Munich  et  Da- 
te. 

—  On  écrit  de  Grenoble  qu'il  est  tombé 
5  a  quelques  jours  de  la  neige  sur  les 

Bootagnes. 

'  —  M.  Romieu ,  préfet  de  la  Dordo- 
gne  ,  quille  Pérlgneux  ,  dit-on ,  pour  al- 
ler reittpbcer  h  Toulouse  M.  Onfrey  de 
Bfé»ii/e»  qui  seroit  mis  à  la  retraite. 

—  33  pigeons  apportés  de  LiOge  à 
\  Uarseîlle  en  vingt- deux  jours,  ont  été  lâ- 
chés, le  29  juillet,  dans  cette  dernière 
nlle. 

—  Moustapha-Ben-MabommptMouka- 
lech,  ancien  bey  de  TIemceii,  et  son 
IWatenaDt  Abd-el-Kader  Ben  David,  sont 
arrivés  à  Toulon  à  bord  du  Croeodile, 
qui  a  transporté  en  France  plusieurs  iti- 
dividos.  dont  la  plupart  sont  appelés 
jBOuiine  témoins  dans  l'affaire  du  général 
Brofsard. 

—  Pendant  la  nuit  du  a8  juillet  .   la 
poUce  a  fait  ^  Bordeaux  une  descente 
dan^utUL maison  de  jeu  ,  rue  Mably,  et 
«  arrêléïln'ë'ireaUlne  de  joueurs,  parmi  - 
lesquels  élôjt  on  voleur  qu'elle  rccber 
choit  drpuis  tongtemps. 

—  Le  99  juillet,  ù  Bordeaux,  au  mo- 
ment où  la' revue  de  la  troupe  de  ligne 
commençoit,  la  musique  abandonna  son 
fK)Bte  pour  aller  doiiner  une  sérénade  a 
U.  Rotscbild,  La  foule,  fort  étonnée  d*un 
pareil  honneur  rendu  à  un  banquier,  de- 
mandoîlce  que  l'autorité  militaire  feroit 
pour  on  prince  ou  un  brave  officier  su- 
périear« 

—  Généralement  l'aunîTersaire  des 
joomécM  de  juillet  a  été  célébré  avec 
froldenr  dans  les  départemens. 

—  M.. de  Sémonville  est  aux  eaux  de 
Bagnèrea. 

£XT£BI£Un. 

NOUVELLES  D*ESPAti?iF.. 

S'il  éloit  possible  d'appliquer  à  la  situa- 
tion actoellc  de  r£s|Tagne  le  proierbe  qui 


il  y  auroit  grande  chance  dans  ce  mo- 
ment \Kinr  en  recevoir  de  cette  dernière 
espèce  ;  car  il  n'arrive  rien  de  nouveau 
absolument  de  ce  payslù  concernant  les 
événemeiis  de  la  guerre.  Quant  au  man- 
que d'argent,  c'est  une  autre  affaiie  ;  on 
n'entend  là-dessus  qu*unc  seule  voix  et 
un  seul  cri  de  détresse.  De  tous  côtés,  ce 
ne  sont  que  dos  emprunteurs  qui  sont  sur 
pied  pour  chercher  des  prétf  nrs  qu'ils  ne 
trouvent  point.  La  vérité  est  qu'on  ne  sait 
plus  de  quoi  le  gouvernement  de  Madiid 
peut  Mvre,  et  que  le  seul  point  sur  le- 
quel les  récits  ne  \arient  pas.  c'est  que 
rKspague  est  le  pays  le  plus  épuisé,  le 
plus  ruiné  que  l'on  connoisse  en  Eu- 
rope. 

—  Aous  avons  fait  concoltre  la  dépê- 
che télégraphique  par  laquelle  la  prise  de 
tSolsona  a  t'té  annoncée.  On  y  ajoute  les 
détails  suivans  :  «Le J)aron  de  Mecr  a  eu  à 
soutenir  contre  le  comte  d' Espagne  un 
engagement  tics- vif.  Des  deux  côtés,  la 
perte  en  hommes  a  été  considérable.  On 
parle  d'officiers  généraux  tués.  •  Si  cela 
est,  ce  doivent  être  des  christ inos;  car  si 
c'étoient  des  royalistes ,  les  dépêches  té- 
légraphiques le  sauroienL  Quoi  qu'il  eu 
soit,  les  troupes  (|ui  défendoienl  Solsona 
pour  le  roi,  et  qui  s'étoient  réfugiéesdans 
la  cathédrale  et  dan.srévêché,  ont  trou\é 
moyen,  5  ce  qu'on  annonce,  de  se  dé- 
gager et  d'aller  rejoindre  leur  corps  sous 
le  commandement  do  comte  d'Espagne. 


I.e  roi  des  Belges  a  reçu  dimanche, 
au  cainp  de  Beverloo,  les  membres  du 
conseil  proviuciiil  du  Limbourg.  Cette 
députation  a  demandé  au  roi  Li^opold  la 
non  acceptation  des  a4  articles. 

—  On  dit  que  la  session  du  parlement 
anglais  sera  close  du  10  au  i5. 

—  Après  avoir  passé  quelque  temps  à 
Québec,  siège  du  gouvernement  de  la 
province  du  Bas-Canada,  lord  Durham 
est  paiti  pour  Montréal,  où  il  esl  arrivé 
le  5  juillet.  II  ne  lardoia  sans  doute  pas 
à  se  rendre  dans  la  t>rovincc  supérieure, 
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toujours  menacée  par  los  réfugiés  cana 
«liens  el  Irurs  partisans  de  la  fron libre 
des  Etats-Unis. 

'  —  Lord  Durhnm  avoil  publié  le  28 
juin .  Disant  son  départ  de  Québec,  une 
amnistie  générale,  sans  autre  exception 
({lie  celle  des  trois  individus  déportés  aux 
Bcrmndes  et  des  contumaces,  auxquels 
il  est  défendu ,  sous  peine  de  mort,  de 
Vcmettre  (e  pied  sur  le  territoire  cana- 
dien. 

—  Malgré  l'activité  des  croisières  sur 
le  Saint-Laurent,  William  Johnson,  chef 
d'une  bande  d'insurgés  qui  inquiète  tout 
le  littoral ,  a  pu  opérer  plusFieurs  débar- 
«[{uemens  dans  les  derniers  jours  de  juin 
vt  les  premiers  de  juillet. 

—  Le  gouvernement  américain  vient 
de  prendre  des  mesures  énergiques  pour 
empêcher  des  ra^semblemens  de  patriotes 
canadiens  sur  ses  frontières,  dont  la  Ion- 
-gue  ligne  se  trouve  en  ce  moment  divisée 
<  n  cinq  sections,  confiées  chacune  5  un 
n0icier  de  l'armée  permanente  de  l'U- 
nion. 

—  La  ville  de  Calcutta,  capitale  des 
I>ossessions  anglaises  dans  les  Indes  Orien- 
tales, comptoit,  à  la  fin  de  i836,  225,890 
habitans,  et  an  premier  janvier  i838, 
^29,714  dont  144*91 1,  hommes,  et  seule- 
ment 84<8o5  femmes. 

—  D'après  Uii  décret  de  la  reine  dona 
Maria ,  les  opérations  électorales  com- 
menceront le  12.  On  redoute  des  trou- 
-b.les  à  Lisbonne  et  sur  plusieurs  antres 
points  du  Portugal  pour  cette  époque. 
Les  nouvelles  chambres  seront  convo- 
quées en  seplembrt*.  I^c  parti  révolution- 
naire ne  cache  pas  &es  projets,  qui  sont 
d'obliger  la  reine  dona  Maria  à  abdiquer 
f'U  faveur  de  don  Pedro  d'Alcantara,  i>on 

llis. 

—  Il  y  a  eu,  le  10  juillet,  des  troubles 

il  Braga,  par  suite  d'un  nouvel  impôt 
que  le  gouverneur  de  la  province  vou- 
loit  percevoir  sur  les  chapeaux.  £n  un 
instant  4,000  personnes  se  trouvèrent 
réunies.  Alors  la  chambre  municipale, 
convoquée  immédiatement,  signa  une 
irdiejsc  à  la  reir.e  dona  Maria  pour  obte- 


nir la  stispension  de  la  mesore,  la  «î 
extrême  dû  peuple  ne  Ipi  permet  (anl 
de  payer  aucune  nouvelle  imposition. 

—  Une  partie  du  i8*  régiment,  qui 
trouve  h  Guimuraes,  s'est  révoltée  le. Me 
juillet  contre  son  chef;  le  baron  deAl4^^ 
margen,  qui  éloit  à  Galdas,  arriva  asseé 

Il  temps  pour  sauver  la  vie  du  coloodr^ 
^lesqnita.  Huit  chefs  de  la  rébellion  oolib: 
été  arrêtés.  j» 

—  Des  journaux  anglais  disent  qne 
l'on  a  découvert  àliisbonne  an  complot 
formé  par  le  duc  de  Terceire,  poor  éta- 
blir la  charte  de  don  Pedro.  Comme  on 
se  le  rappelle,  deux  tentatives  semblables 
ont  déjà  échoué. 

—  Du  a5  juin  au  8  juillet,  il  estarri?é 
h  Aix  en  Savoie  32 o  nouveaux  étrangers, 
l^our  faciliter  les  relations  entre  cette 
ville  el  Chambéry,  on  vient  d'établir  lin 
service  d'omnibus  qui  fiartent  piosîenrs 
fois  le  jour  des  deux  pays. 

—  En  démolissant  une  des  toars  qui 
masquoient  le  monument  de  reaii  Glan- 
dia ,  à  Rome,  monument  que  le  gouver- 
nement pontifical  s'occupe  de  remettre 
au  jour  comme  un  des  pins  nobles  restes 
de  l'époque  des  empereurs ,  on  a  décou- 
vert dans  l'intérieur  de  celte  (our  un  an- 
tique édifice  qui  étoit  demeuré  inconnu 
jusqii'6  no^  jours.  Sur  l'ordre  du  pape,  el 
par  les  soins  du  cardinal  camerlingue,  on 
s'est  occupé  immédiatement  de  déblayer 
cette  construction.  Elle  est  carrée,  d'une 
hauteur  considérable,  et  toute  entière  en 
pierre  travertine  qui  imite  le  marbre. 

Mais  ce  qui  la  rend  surtout  très  remar- 
quable, c'est  une  frise  qui  règne,  comme 
un  ruban,  sur  les  quatre  faces,  et  qui  de 
chaque  côté  présente  une  largeur  de  dix- 
sept  palmes  sur  une  hauteur  de  deux  et 
demie.  Celte  frise,  p:irfaiteracnl  conser- 
vée de  tous  côtés,  représente  les  procé* 
dés  des  Uornains  pour  moudre  lebgrains, 
tamiser  la  farine,  faire  le  pain ,  le  cuiro 
el  le  pé.ser  sous  la  surveillance  des  préfets    ' 
de  L*annona  (préposés  aux  subsistances).     ; 
On  voit  sur  l'un  des  côtés  une  balance 
soulenue  par  trois  pieds,  dans  un  plateao    ^ 
de  laquelle  sont  les  poids,  et  dans  l'autre   ^ 


i. 
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^1  corbeilles  pleines  de  pai'is  ;  le  pré- 
pné  observe  le  poids  cl  le  note  sur  dos 
bbleltes  qu'il  lient  à  la  main.  A  peu  de 
listancè  est  an  autre  préposé  avec  Irois 
lomùies  revêtus  de  la  loge  ;  ce  sont  sans 
(bote  encore  des  employés  de  l'annona ,  i 
lont  les  attributions  éloiont  de  veiller  à  ' 
m  qae  le  pain  fût  de  bonne  qualité  et  de  ' 
bon  poids.  Le  reste  des  figures  de  ce  côlé 
représente  des  hommes  portant  à  la  ba-  ! 
tance  les  pains  à  peser  el  les  rnpporlant 
ensnîte.  Sur  une  autre  des  côtés  de  Tédi- 
fioe,  on  voit  <!es  rooulihs,  mus  chacun 
|iar  ane  roulo .  et  divers  ouvriers  occupés 
i  d^aÈfB^r  la  farine  du  blutofr.  Enfin ,  le 
dernier  des  trois  côtés  demeurés  intacts 
taons  montre  les  boulangers  travaillant  la 
p&le  et  lui  donnant  la  forme  de  pains  i 
qui  lont  ensuite  rois  au  fonr  aa  moyen 
cfnne  longue  pelle  que  le  fourniër  tient  à 
deoz  mains.  Toutes  ces  sculptures,  qui 
nous  initient  aux  usages  des  anciens, 
font  exécutées  avec  un  art  parfait. 

Non  loin  de  là ,  on  a  découvert  deux 
statues  drai)ées,  de  grandeur  naturelle, 
et  sculptées  en  haut  relief  sur  un  bloc  de 
roarbgre. 

—  On  parle  à  Miian  dune  amnislie 
polîliqné'quj  auroit  lieu  à  l'occasion  du 
couronnt'ttienl. 

—  A  Fnrslenau  (  Hanovre J,  43  mai- 
wris,  î20  magasins  1 1  fermes  ont  été  in- 
cendiés le  même  jour. 

—  Le  duc  Henri  de  Wurtemberg,  on- 
c\v  dn  roi  el  de  la  reine  de  Wurtemberg. 
Cbt  mort  le  a 8  Juillet  à  Ulm,  où  cfî  prince 
faisoil  sa  résidence. 

—  Le  19  juillet,  on  a  inauguré  la 
partie  du  chemin  de  fer  de  Leipsick  h 
Dresde,  qui  va  de  Leipsick  à  l'auberge 
'de  la  Grappe  {die  Traube).  Celte  portion 
déroute,  d'environ  huit  lienes  de  France, 
fo/me  5  peu  près  la  moitié  de  la  distance 
qoi  sépare  ^és  deux  \iires. 

—  M.  de  Werlher.  mrnistre<les  aFffaires 
étrangères  de  Prtisse,  est  revenu  de  Tœ- 

.plîU&  Berlin  le  28  juillet. 

—  Les  nouvelles  de  Stockholm  du  ao 
jaillet  parlent  d'une  vive  doulenr  que  le 
roi  auroit  ressentie  à  la  poitrine  par  suite 


de  6a  chute  dé  cheval.  Du  reste,  on  re- 
gai  de  son  enlicfr  rétablissement  comme 
prochain. 

—  Une  seconde  émeute  a  eu  lien  le 
19  juifel  à  Stockholm,  à  l'occasion  de 
la  condamnation  de  M.  de  Crusentolpe  , 
pour  délit  de  presse.  Elle  à  été  beaucoup 
plus  sérieuse  que  la  première.  Depuis  son 
jugement ,  A!,  de  Crusentolpe  éloil  i-esté 
dans  les  prisons  de  Stockholm  ;  mais  le 
bruil  s'clanl  répandu,  le  19  au  mathi , 
que  l'ordre  éloit  arrivé  de  le  transférer  à 
Waxholni ,  où  il  doit  passer  ses  trois  ans 
de  détention  ,  une  foule  considérable  en- 
vironna en  un  inslunl  i'Hôtel  de-Ville,  en 
criant  :  f^ive  Crusentolpe,  qu'on  te  relâche: 
Crusentolpe  pour  toujours  !  Pendant  que 
les  perluba  leurs  se  moiitroient  ainsi  me- 
naçans ,  un  incendie  qu'on  leur  attribue 
éclatoit  à  quelques  pas  de  15.  Le  gouver- 
neur de  la  ville  par  intérim  et  un  colo- 
nel firent  de  Vains  efforts  pour  calmer  la 
multitude.  Alors  la  troupe  arriva .  mais 
bientôt  elle  fut  insultée;  on  lui  jeta  des 
pierres,  pètidanl  que  d'autres  perturba- 
teurs s'occnpoienl  à  briser  lès  vitres  de 
rUôlel-dè-Ville.  Cela  se  passoit  an  milieu 
de  la  journée.  Le  désordre  augmentant 
toujours,  on  ordonna  aux  troupes  de 
faire  feu  ;  deux  hommes  furent  tués .  el 
plusieurs  anlres  blessés.  La  populace  so 
disper<i|r. 

—  Le  lendemain  matin ,  M.  de  Cru- 
8entol{>e  a  été  embarqué  sur  le  vaisseau 
chargé  de  le  conduire  à  la  forteresse  de 
Waxholm.  Tontes  les  précautions  ayant 
été  inrises  pour  e'mpécher  le  renouvelle- 
ment des  scènes  de  la  veille,  la  multi- 
tude assista  silencieuse,  immobile  ,  h 
l'embaïquement. 

—  Le  congrès  américain  a  dû  se  sépa- 
rer le  9  juillet. 

—  Le  sénat  am'''ricaiR  a  rejeté  l'amen- 
demenl  bu  biti  des  bateaux  l  vapeur, 
adopté  par  la  chambre  des  représentahs, 
imposant  une  amende  de  5, 000  dol.  pour 
la  mort  d'une  ou  de  plusieurs  personnes 
par  suite  de  rex})losion  des  chaudières. 
Il  a  établi  une  disposîlion  pour  qu^à  l'a- 
venir, dans  tous  Us  procès  et  demandes 


(  2 
en  clomnirges-tnlirôls  par  suite  de  ces 
faits,  l'explosion  soil  regardée  comme 
cas  d'homicide  avec  préméditation.  Celte 
disposition  a  été  adoptée  par  l'antre 
chambre. 

CADRAN  DC  LA  PASSION ,  on  Comidira' , 
tion$  $ur  U»  eireon$tancês  de  la  Passion,  ' 
rapportées  aux  différent  es  heures  de  la 
journée  ou  elles  se  sont  accomplies.  — 
In-iS.  I 

L'idée  de  ce  petit  ouvrage  a  élé  prise  ' 
dans  les  Fies  des  Saints  .  de  Bntler  et 
Godescard  ,  où  il  est  parlé  de  sainte 
Lidtivîne ,  qui  ainioil  à  méditer  sur  la  • 
passion  du  Sauveur,  et  qui  la  divisoit  en  ' 
sept  points  pour  correspondre  aux  sept 
heures  canoniales  de  l'élise.  La  passion  | 
du  Sauveur  commença  le  jeudi  soir  à  . 
neuf  heures,  et  Gnit  le  vendredi  ù  trois 
heures  après  midi.  L'auteur  suit  d'heure 
en  heure  les  circonstances  de  la  passion. 
Il  présente  pour  chaque  heure  deux  ou 
trois  réflexions  suivies  d'une  prière.  Il  a 
trouvé  que  cette  pensée ,  que  c'est  à  pa- 
reille heure  du  jour  et  de  la  nuit  où  l'on 
ist  que  le  Sauveur  a  enduré  telle  ou  telle 
souffrance ,  serviroit  à  fixer  mieux  l'at- 
tention et  à  toucher  le  cœur,  il  paroit 
({ue  Tauteur  ayant  été  infirme  lui-même 
avoit  composé  ce  livre  pour  son  propre 
usage.  11  l'offre  aux  infirmes,  aux  mala- 
des .  aux  affligés,  comme  un  mojen  d'u- 
nir leurh  souffrances  ou  leurs  peines,  aux 
bouffrances  et  aux  peines  de  leur  divin 
inattre.  Les  réflexions  d'ailleurs  ne  doi- 
vent pas  être  lues  de  suite  ;  on  peut  se 
contenter  d'une  pour  chaque  jour.  Quant 
aux  réflexions  pour  les  heures  de  la  nuit, 
hi  elles  ue  peuvent  sprvir  à  ces  heures , 
un  peut  s'en  édifier  dans  le  jour. 

On  a  un  ouvrage  du  même  genre  à  peu 
près  par  le  bienheureux  Uguori  ;  c'est 
{Horloge  de  la  passion ,  ou  Réflexions  et 
affections  sur  Us  souffrances  de  Jésus- 
Christ,  11  en  a  paru  en  i83a  une  traduc- 
tion française ,  et  nous  en  avons  parlé 
brièvement,  i)°  du  i4  avril  de  cette  an- 
née-là ;  mais  le  Cadran  est  bien  plus 
étendu. 


Aprèi  les  considérations  sur  les  heu 
de  la  passion  ,  l'auteur  traite  dansdiffé< 
rens    chopitrcs    des  réflexions   à    fairf 
en  cas  de  maladies  ou  de  revers,  dei 
moyens  de  rendre  utiles  les  visites  qu'ont 
fait  aux  malades,  ou  de  faire  divenion^* 
auxsoufl'rances.  Il  parle  aussi  de  la  visita  ** 
des  prisonniers.  Enfin,  il  indique  la  ma-  f^ 
nicre  dont  les  per!»onnes  qui  se  porleot 
()ien  |)euvent  se  servir  de  ce  Cadran  |)oor 
&e  recueillir  à  différentes  heures  de  la 
journée. 

Nous  ne  croyons  pa»  commettre  dlo- 
discrétion  en  disant  que  cet  ODvnge  esl 
de  M.  l'abbé  Montalembert  •  prêtre  du 
diocèse  de  1^  Rochelle.  Ce  travûl  indi- 
que assez  en  lui  les  habitodes  et  le  gofti 
de  la  piété.  M.  l'évêque  de  La  Rochelle'  e 
jugé  le  livre  propre  à  consoler  ceux  qui 
soufl'rent,  et  à  édifier  tons  les  fidèles^ 
Aussi  le  prélat  le  recommande  t*il  par 
une  approbation  honorable,  datée  da 
3o  mars  1837. 
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Purtlé  du  chrùlianisme,  ou  /-«  chns-  1  d'cs'imc  e«  d'amonr  qu'ils  aicnl  ponr  Ipiir 
lianisnte  n'a  rien  emprunté  à  la  phi-    ^^'f^'»'-  P'"  '"«'««  •  "'»"  ««"  '«"f  !'«';*"»- 
losophie  païenne.  -2  vol.  in-8'.       *'•  *  J«  raje"--  /»«  <«  Prtilendn  pLlo- 
'^      '^  nisme  des  Pères  de  lEghse.  que  celle  re- 

ligion sainte  dont  ils  font  profession 
n'est  qu'un  affreux  mélange  de  la  doc- 
trine de  Jésus  Christ  et  de  ia  philosophie 
de  Platon,  et  qu'un  grand  nonihn^  de 
dogMies  qu'ils  croient  leur  avoir  été  lévé- 
lés  de  Diea  même,  ne  vieiinent  originai- 
rement que  du  platonisme,  dont  les  P6ros 
de  PEglise  éloient  entêtés,  et  dont  ils 
avoient  adopté  les  sentimens,  par  la  con- 
formité qu'ils  croyoient  y  trouver  avec 
l'Ecritare ,  et  par  l'estime  prodigieuse 
dont  ils  éloient  prévenus  pour  Platon. 

»  On  n'ignore  pas  qni  sont  les  aoleui-s 
d'une  entreprise  si  insensée  et  si  pcrni  - 
ciense.  On  sait  qu'elle  vient  des  |»lus 
grands  ennemis  de  Jésus-Christ  et  de  sa 
religion,  qui,  n'osant  attaquer  le  mys- 
tère adorable  de  la  Trinité,  laconsub- 
stanlialité  du  Verbe ,  l'incarnation  du 
Fils  de  Dieu ,  et  plusieurs  autres  dogmes 
pareils  qn'ils  rejettent,  se  servent  de  ce 
nouveau  biais  pour  en  détruire  la  créance 
dans  l'esprit  des  Bdèles. 

»  Il  s'en  trouve  même  parmi  ces  enne- 
mis cachés  de  la  religion,  qui ,  non  coii- 
tens  de  nous  représenter  continuellement 
les  saints  Pères  comme  des  gens  en  télés 
du  platonisme,  et  appliqués  à  nous  en 
transmettre  toutes  les  idées  comme  au- 
tant d'articles  de  foi,  poussent  leur  té- 
mérité jusqu'à  prétendre  que  l'on  en  voit 
des  traces  bien  marquées  dans  l'Ëcrilure 
sainte,  tant  du  vieux  que  du  nouveau 
Testament;  que  l'on  y  trouve  en  cfTol 
quantité  de  phrases  platoniciennes ,  et 
des  sentimens  qui  ne  peuvent  avoir  été 
tirés  que  de  Platon  ou  de  quelqu'un  de 
ses  sectateurs;  par  là  ils  renouvellent  la 
calomnie  extravagante  des  païens  des 
premiers  siècles,  qui  osoient  avancer  que 
Jésus-Christ  et  les  apôtres  avoient  beauf 


Jean-Fr:n)çois  Baltus,  snvant  Jé- 
suite, né  à  Metz  en  1667,  et  mort  à 
l^eims  le  9  mars  1743 ,  est  connu  par 
des  otivra{;es  d'érudition  en  faveur 
de  la  religion ,  entre  autres  par  une 
Définse  des  sainU  Pères  accusés  de 
flatorûsme;  c'étoit  une  réponse  au 
PUaanisme  déwilé  qu'avoit  fait  parol- 
tre  en  1700  le  calviniste  Souverain , 
et  au  tjstënie  soutenu  par  un  autre 
protettaot  très-hardi  dans  ses  opi- 
nions ,  Leclerc ,  que  plusieurs  de  ses 
confrères  ont  accusé  de  socinianisme. 
Baltus  crut  qu'il  étoit  important  de 
réfuter  iin  système  accrédité  par  des 
raisons  pluson  moins  spécieuses,  par 
la  réputation  de  son  auteur,  et  par 
uj]  dÀJraecrel  d'ébranler  les  fonde- 
mens  de  la  religion.  Il  expose  lui- 
même  son  but  et  son  plan  : 

«Il  fl^en  faut  bien  que  l'on  se  soit 
contenté  de  dire  que  la  philosophie  de 
Platon  avoit  régné  dans  les  premiers 
dècles  de  l'Eglise , .  de  la  même  ma- 
nière que  celle  d'Arislote  a  régné  dans 
ceux  qni  les  ont  suivis;  ou  qu'en  disant 
que  les  saints  Pères  ont  été  platoniciens , 
on  ait  prétendu  ne  rien  dire  autre  cho- 
se, rinon  qu'ils  avoient  été  élevés  daus 
I  la  philosophie  de  Platon,  et  qu'ils  s'en 
féloietki  servis  pour  expliquer  les  dogmes 
l  ée  la  foi.  à  peu  près  comme  on  s'est 
[aenri  depuis  de  celle  d'Arislote.  On  a 
Bsaé  les  choses  bien  plus  loin,  et  jus- 
qu'à un  excès  qui  doit  faire  horreur  non- 
alement  à  ceux  qui  s'intéressent  à  l'bon- 
ear  des  Pères  de  i'Ëglise,  mais  encore 
tous  les  chrétiens  en  général,  pour  peu 

Tome  XCFÏÏL  IJ  Ami  de  la  Religion. 


(   «42   ) 


coup  profité  de  Platon,  el  qu'iiii  grand 
nombre  de  dogmes  el  de  fenlimens  qu*i|s 
eut  enseignés  avoienl  été  pris  des  livres 
de  ce  philosophe  païen.  Mais  il  y  avoit 
-sans  doute  plus  d'ignorance  qne  de  ma- 
lice dans  celte  calomnie  i\es  païens,  com- 
me les  Pères  de  P£glise  l'ont  fait  voir;  au 
lieu  qu'il  y  a  certaiorment  beaucoup  plus 
de  malice  que  d'ignorance  dans  ces  écri- 
vains pernicieux  qui  la  renouvellent  au- 
jourd'hui, puisque,  quand  bien  même 
ils  ne  s*cxpliqueroieul  pas,  on  ne  verroit 
que  trop  où  ils  en  veulent  venir,  et  dans 
quels  passages  de  l'Ecriture  ils  trouvent 
surtout  ces  idées  et  ces  expressions  pla- 
toniciennes dont  ils  parlent 

•  11  faudroit  être  bien  îosensible  aux 
intérêts  de  la  religion  chrétienne,  à  l'hon- 
neur des  Ptres  de  TEglise,  et  à  celui  de 
Jésus-Christ  même,  l'auteur  de  notre  foi, 
pour  ne  pas  ressentir  les  coups  qu'on 
leur  porte  et  les  outrages  indignes  qu'on 
leur  fait,  sous  prétexte  de  ee  prétendu 
platonisme;  mais  il  est  vrai  aussi  qu'il 
faudroit  être  en  même  temps  bien  peu 
instruit  de  ce  que  c'est  que  le  dépèt  de 
la  doctrine  qui  a  été  confié  à  KEglise  ca- 
tholique, et  ignorer  entièrement  qui  est 
celui  qui  veille  continuellement  à  sa  con- 
servation, pour  être  ébranlé  par  tous  ces 
vains  discours,  el  pour  avoir  la  moindre 
appréhension  que  quelque  dogme  étran- 
ger ne  se  soit  glissé  d«ns  ce  sacré  dépèt, 
et  n'en  ait  altéré  lu  pureté. 

«Néanmoins,  comme  il  ponrroit  se 
trouver  des  gens  peu  instruits  et  peu 
précautionnés  contre  les  artifices  de  ces 
écrivains  pernicieux,  et  que  l'accusation 
qu'ils  osent  intenter  contre  les  saints 
Pères,  d'avoir  corrompu  la  doctrine  de 
Jésus-Chnst  en  y  mêlant  les  idées  de  Pla- 
ton, semble  tirer  quelque  vraisemblance 
de  ce  préjugé  où  l'on  est,  qu'il  en  a  été 
de  ce  philosophe  dans  les  premiers  siè- 
cles, comme  d'Aristote  dans  les  derniers; 
je  crois  qu'il  est  important  d*en  démon- 
trer la  fausseté,  et  de  faire  connottre  en 
même  temps  combien  les  Pères  de  l'E- 
glise étoienl  éloignés  de  tomber  dans  un 


égarement  aussi  étrange  qu'est  celui  dont 
on  les  accuse.  = 

•  C'est  ce  que  J*entreprends  de  faite  rï 
avec  le  secours  du  ciel,  dans  cet  ou-  s 
vrage,  que  je  diviserai  en  qubtre  livres.  »- 
Dans  le  premier,  je  ferai  voir  que  les  b 
saints  Pères  n'cnt  pas  élé  élevés  dans  la  j 
philosophie  de  Platon,  et  qu*il  est  faut  . 
que  celte  philosophie  ait  régné  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  comme  celle 
d'Aristote  dans  les  derniers.  " 

•  Dans  le  second,  je  montrerai  que  les 
mêmes  saints  Pères  n'ont  jamais  suivi  la  ' 
philosophie  p'atonîcienne  sur  quelque  - 
matière  que  ce  puisse  être»  et  qu'au  s 
contraire  ils  l'ont  rejetée  ai>solilmenl  e4  ■ 
et  sans  aucune  exception.  - 

•  Dans  le  troisième,  je  ferai  voir  quev 
non-seulement  ils  l'ont  rejetée  el  con- 
damnée en  général ,  mais  cncoie  4|u'ila 
l'ont  combattue  dans  tous  sos  poînlspri»- 
cjpaux  ;  qu'ils  en  ont  réfuté  toutes  le»  er- 
reurs avec  beaucoup  de  force;  et  qu'en- 
fin ils  n'ont  rien  omis  pour  confondre 
Platon,  et  en  donner  du  mépris  à  tout  le 
monde.  j 

•  Dans  le  quatrième,  enfin,  j*examîûe« 
rai  tous  les  prétextes  qui  ont  servi  de  fon* 
démens  h  cette  accusation  de  platonisme    . 
que  Ton  a  intentée  am  Peines  de  l'Eglise  ;    I] 
et  je  metlrai  en  évidence  la  mauvaise  foi    -a 
avec  laquelle  les  ennemi»  do  la  divinité    « 
de  Jésus  Christ  et  de  sa  leJi^a  ont    9 
abusé  de  quelques-uns  de  Itoes  pMsage&  ^ 
pour  les  calomnier  indignement^  ai  pAur 
attaquer  en  leurs  perK>nite8  le  mystèio  . 
adorable  de  la  Trinité.  » 

Rien  n'est  si  commun  aiijottrd*Lui  ;^ 
que  de  voir  renouveler  d'anciftnnes  ;«^ 
eneurs  sans  tenir  compte  dea  réfiitar-  >^ 
lions  qui  en  avoieat  été  iEaUea».  On  a  ^ 
prétendu  dans  ces  derniers  lamnaoue^ 
Jésus-Ckrist  étoit  ua  filûlosaplif  ^ j 
couiine  un  auti*e>  et  que  pkaneun  ^ , 
des  dogmes  de  sa  r^ligiotï  éloieii^^^ 
empruntés  aux  reliions  de-  l*Sgyp^u^ 
ou  de  l'orient.  Deux  écrivains  den^iM 
iouiS|  M.  Matter;,  dans  VHistoitcttf^i 


(  «4^  ) 


gnoslicisme,  et  M.  Poltcr  dans  Vl/is^ 
ioire  de  r Eglise,  ont  reproduit  les 
assertions  des  sociniens  en  ce  qui 
concerne  les  Pères ,  les  apôtres  et 
Jésus-Christ  méuie.  C'est  pour  leur  . 
répondre  qu'on  a  résolu  de  réiinpri-  j 
mer  l'ouvrage  du  Père  Bdtus,  qui 
donne  une  idée  exacte  des  anciens 
philosophes,  et  met  à  découvert 
leur  injustice ,  leur  orgueil  et  leur 
mauvaise  foi ,  en  même  temps  qu'il 
fait  bien  connôitre  les  grandes  écoles 
clirëliennes  des  premiers  siècles. 

Les  nouveaux  éditeurs  ont  seule- 
ment changé  le  titre  de  l'ouvrage  du 
PèreBaitus.  Il  leur  a  paru  que  le  titre 
ijtDéJènsedesPères  ne  donnoit  qu'une 
idée  incomplète  du  sujet  ,  et  qu'il 
avoit  l'inconvénient  de  ne  présenter 
que  cÀnTime  une  simple  récrimina- 
tion un  ouvrage  rempli  jde  détails 
curieux  etauthéhtiquessur  la  philo- 
sophie des  paclns ,  sur  celle  des  Pè- 
res y  et  sur  les  premières  institutions 
savantes  du  chiîstianisme.  Ils  ont 
a^ioplé  le  litre  de  Pureté  du  christia- 
nisme ^  et  Vont  seulement  expliqué 
pai*  ce  second  titre  :  Le  christianisme 
n'a  rien  emprunté  à  la  philosophie 
ji|  païenne^  qui  détermine  mieux  Tob- 
jet  précis  du  livre.  Du  reste ,  il  ont 
feipecté  le  texte  du  Père  Bal  tus. 

Ces  éditeurs  forment  une  société 
d'ecclésiastiques  qui    se    réunissent 
toutes  les  semaines  sous  la  présidence 
d'un    chanoine    de   Notre  -  Dame  , 
l^and-vicaire  de  M.  l'Archevêque, 
pour  s'occuper  des  études  et  des  de- 
voirs de.  leur  état.  Leur  dessein  est 
de  servir  l'Eglise ,  soit  en  publiant 
de  nouveaux  écrits,  soit  en  réim- 
pnniant  ceux  qui  paroîtroient  con- 
venir au  temps  présent.  Ainsi  il  leur 

tfemblé  utile  de  reproduire  Tou- 
rBge  du  Père  Battus  à  une  époque 
ù  Ton  enseigne  dans  des  revues  ou 
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dans  des  écoles  que  le  christianisme 
n'est  qu'un  éckxiisme  ou  choix  de 
principes  et  d'opinions  dans  les  phi- 
losophics  et  les  reIi(;ions  anciennes. 
Incessamment,  dans  des  additions  à 
la  Démonstration  éuangcliqueàe  iM  .Du- 
voisin,  ils  feront  voir  que  le  christia- 
nisme n'a  é(^alenient  rien  emprunté 
aux  théologies  égyptiennes  ou  in- 
diennes. 

£n  tête  du  premier  volume ,  r.st 
une  épitre  dédicatoirc  à  M.  l'Ar- 
chevêque; elle  est  si{j;néede  7^1.  l'abbc 
Morel,  chanoine  et  grand-vicaire,  qui 
remercie  le  prélat  d'encourager  les 
travaux  de  la  société. 

Le  siècle  des  beaux-arts  et  de  la  gloire, 
ou  La  mémoire  de  Louis  XI  f^  justi- 
fiée des  reproches  de  ses  détracteurs ^ 
par  M.  Ossude.  —  In-8<». 


Depuis  plus  d'un  siècle ,  une  sorte 
de  conspiration  .s'est  formée  contre  la 
mémoire  de  Louis  XIY.  Il  semble 
qu'on  veuille  lui  faire  expier  les 
hommages  qu'il  reçut  de  son  vivant. 
Dans  le  dernier  siècle,  le  duc  de 
Saint  Simon,  le  marquis  de  La  Fare, 
Tabbé  de  Saint -Pierre,  Duclos , 
Voltaire,  Mirabeau,  Volney ,  ont 
dénigré  à  qui  mieux  mieux  ce  prince, 
ont  exagéré  ses  torts ,  ont  imaginé 
ou  répété  sur  lui  les  reproches  1rs 
plus  injustes ,  et  on  pourroit  même 
diie  les  plus  absurdes.  Cet  esprit  de 
dénigrement  n'est  pas  passé.  De  nos 
jours,  Lemontey,  Dulaure,  MM.  Va- 
tout  et  Janin  ont  traité  Louis  XIY 
avec  beaucoup  de  passion  ou  de  lé- 
gèreté. Un  point  surtout  a  servi  de 
texte  à  leurs  accusations  et  à  lenis 
critiques,  c'est  l'article  des  dépenses 
faites  par  ce  prince  pendant  tout  son 
règne,  en  bâtimens ,  décorations  ou 
objets  d'arts.  On  a  dit  que  pour  les 
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«]«'pen>es  lîe  Versailles  il  jalloit  comp- 
ter par  milliards,  et  que  Louis  XIV 
eu  avoil  été  si  honteux  qu'il  avoir 
fait  huiler  les  mémoires  de  ces  dé- 
.p4'iises. 

Des  éirivaius  estimahles  ont  déjà 
léiulé  ces  erreurs  et  ces  contes.  Nous 
avons  cité  entre  autres  les  recherches 
si  consciencieuses  de  M.  Eckard  qui 
a  fait  tomber  par  des  calculs  précis 
les  rapports  exagérés  des  détracteurs 
de  Louis  XIV.  M.  Ossude  a  cru  pou- 
voir porter  encore  plus  loin  la  dé- 
monstration. Ancien  secrétaire  des 
archives  de  la  couronne  ^  sa  place  lui 
fouruissoit  plus  de  moyens  de  con- 
itoitre  la  vérité.  Les  archives  de  l'an- 
cienue  maison  du  roi  renferment  tm 
grand  nombre  de  registres  du  temps 
de  Louis  Xiy,oîiétoient  inscrijtes  les 
dépensc'S  des  bâtimens.  De  plus ,  on 
a  pu  consulter  les  comptes-rendus  du 
trésor  et  les  mémoires  arrêtés  par 
la  cour  des  comptes.  Un  ancien  ar- 
ebitecte  du  roi ,  M.  Guillaumot , 
publia  en  ISOl  un  manuscrit  qu'il 
avoit  trouvé  dans  les  archives  du 
gouvernement,  et  qui  étoit  d'un 
commis  de  Golbert  ^  nommé  Mari- 
nier. 

C'est  sur  ces  divers  documens  que 
M.  Ossude  a  dressé  s^s  états.  Il  pré- 
sente d  abord  le  tableau  général  de 
la  dépense  des  bâtimens  depuis  1661 
jusqu'en  1716.  Le  total  pour  ces  an- 
nées s'élève  à  214,655,393  liv.  12  s. 
1  d.  Sur  cette  somme ,  Versailles  a 
absorbé  81  millions.  Le  Louvre  ^  les 
Tuileries ,  le  château  de  Saint-Ger- 
main ,  celui  de  Marly,  celui  de  Fon- 
tainebleau, les  Invalides,  la  place 
Yendôine  ,  les  Gobelins,  le  canal  du 
l^anguedoc,  etc.,  sont  les  principaux 
articles  de  dépenses.  L'éghse  et  le 
ddme  des  Invalides  sont  portés  pour 
I^P'JOjSSS  ïïv.   Les  dépenses  de  la 


chapelle  de  Versailles  sont  évaluées 
à  3,260,341  hv.  ;  maks  M.  Ossude 
croit  qu'il  a  quelque  exagération 
dans  celte  estimation ,  qui  avoit  été 
communiquée  par  M.  Jauson,  archi- 
tecte du  roi. 

Il  fait  remarquer  qu'il  y  a  eu  suc- 
cessivement trois  chapelles  au  châ* 
teau  de  Versailles.  I^a  première  sî« 
tuée  dans  l'aile  du  midi ,  près  du 
grand  escalier  qui  monte  à  Tappar-- 
tement  de  la  reine ,  fut  abattue  en 
1672.  La  deuxième,  construite  au 
nord,  sur  l'emplacement  de  la  grotte 
ou  palais  de  Thétis ,  fut  bénite  le  30 
avril  1682,  et  ce  fut  là  que  fut  célé- 
bré le  mariage  de  Louis  XIV  avec 
madame  de  Maintenon.  La  troi* 
sième  ,  comiiiencée  en  1699^  ne  fut 
achevée  qu'eu  1711  :  c'est  celle  qui 
subsiste  aujourd'huL 

L'auteur  entre  dans  quelques  dé^» 
tails  sur  l'administra tiou  des  bâti-» 
mens  y  sur  les  divers  châteaux,  sur  la 
machine  de  Marly,  sur  les  artistes  et 
entrepreneurs,  sur  tes  pensions  è'i 
gratifications  des  gens  de  lettres.  Il 
estime  que  les  214  millions  dépenséa 
par  Louis  XIV  en  bâtimens,  repré- 
sentent à  peu  près  1  milliard  284 
millions  de  notre  monnoie  actuelle  ,^ 
et  il  donne  ses  raisons  pour  cette 
évaluation. 

Sous  Louis  XV,  les  dépenses  géné« 
raies  des  bâtimens  depuis  1717  jus- 
qu  en  1774  s'élevèient  à  175  millions 
525,553  livres. 

Ce  qui  tient  enccure  uiie  grande 
place  dans  l'ouvrage  de  M.  O^ude  > 
c'est  la  réfutation  des  assertions  et 
des  exagérations  des  détracteurs  de 
Louis  XIV.  Il  a  un  article  séparé 
pour  chacun  d'yeux,  et  se  moque 
avec  raison  de  leurs  contradictions  et 
de  leurs  calculs  ridiculement  enflés. 

Cet  ouvrage  d'un  homme  estiaiftr^ 


fc 


5 


(  a45  ) 

fUe  et  consciencieux ,  mériteroit  d'ê-  du  mariage?  On  ëvita  dans  le  temps 

Ire  consulté   par  ceux   qui  veulent  de  se  prononcer  sur  l'éducation  des 

s'éclairer  sur  une  question  souvent  enfans  ;  mais  et  ite  réserve  même  et 

débattue  dans  ces  derniers  temps.  le  silence  que  l'on  tîardeînnjourd'hui 

Peut-^tre,  littérairement  parlant,  y  J»*"  »aceieinome  qui  a  du  avon   leii, 

.    .,  ,  a         11*  iont  cramdre  que  tentant  naît  ete 

auroit-ii  quelque  chose  à  dire  sur  u«^»-   '  ^„,  ..„  „.;„:o»^«  «..«»^^é^«» 

-  1     1.     .1     .       »  .»  Daptise  par  un  nnuistre  protestant. 

l ordre  et  la  distribution  des  mauè-  Cest  la  première  fois  que  cela  auroit 

res  ;  mais  le  fond  est  solide  ,  les  états  eu  lieu  dans  le  palais  de  nos  rois, 
sont  exacts ,  et  les  réflexions  sont  ^jpi^ 

tfun esprit  sage.  Une  malade ,  objet  dun  vif  inté- 

"^■>o^»'0'irii»  rêt,  n'avoit  pu  se  décider,  ina-gré  de 

JVODVeLLES  BGGLÉSIASTIQUES.  vives  instances ,  à  acce|)ter  le  minis- 
a«ME.  — -  Le  8  juillet,  le  Saint-  tèrede  plusieurs  ecclésiastiques  dis- 
Père  a  visité  les  travaux  qu'on  fait  à  tingués;  elle  accueillit  néanmoins 
la  porte  Majeure  pour  dégager  le  avec  joie  la  piemière  proposition  de 
monument  de  l'empereur  Claude  s'adresser  à  M.  TArclievêque  de  Fa- 
des constructions  des  temps  de  dé-  ris.  Le  prélat  venoit  de  partir  pour 
cadence.  Ces  démolitions  ont  fait  la  campagne  ,  et  comptoit  s'y  délas- 
découvrir  un  tombeau  et  des  in-  ser  pendant  quelques,  jours  des  tra- 
scriptions  curieuses  que  le  Saint-  vaux  de  l'épiscopat,  et  entre  autres 
Père  a  vus  avec  intérêt.  Delà  Sa  Sain-  des  .  visites  faites  récemment  dans 
teté  a  visité  cette  belle  mosaïque  toutes  les  paroisses  de  son  diocèse 
qu'on  a  trouvée  dernièrement  dans  pendant  plus  de  deux  mois.  Mais 
des  fouilles  sous  des  vignes.  Le  1o-  à  l'instant  où  il  apprit  le  danger 
cal  avoit  été  illuminé,  et  Sa  Sainteté  d'une  de  ses  ouailles ,  bien  qu'elle 
a  pu  voir  la  beauté  des  couleurs  et  lui  fût  entièrement  inconnue  ,  ainsi 
reconmoitre  les  emblèmes  clirétiens  que  sa  fimille,  le  prélat  oubliant  le 
mi'ofA«eeljea.£lle  est  allée  ensuite  soin  de  son  repos,  partit  dans  la 
iaire  sa  prière  dans  l'église  voisine  nuit ,  fit  quinze  lieues  en  poste  ,  et 
des  saints  Marcellin  et  Pierre  ,  et  arriva  à  Paris  à  qiiatre  beures  du 
elle  est  retournée  au  Quirinal,  après  matin.  Rendu  aussitôt  cliez  la  ma- 
avoir  laissé  dans  l'un  et  l'autre  en-  lade,  il  passa  une  heure  avec  elle  , 
droit  det  preuves  de  .sa  générosité.  et  la  laissa  dans  les  meilleures  dispo- 
sitions,  A  ces  traits,  on  leconnoît 


PARIS. -—Les  journaux    ont    an-  le  bon  pasteur,  qui  consacre  sa  vie 
nonce  l'accouchement  de  madame  la  pour  ses  brebis  ;  et  qui  suivroit  les 
duchesse   Marie    de    Wurtemberg,  pas  de  M.  rArchevêque,  y  trouve- 
Elle  a  mis  au  monde  un  garçon,  roit    fréquemment    de    semblables 
mais  cet  enfant  a  dû  être  baptisé ,  et  exemples  de  charité  et  de  dévoû- 
l'on  n'en  a  rien  dit.  Là-dessus  pro-  ment, 
iojid  silence  dans  les  journaux  qui  icdo€it^ 
donnent  des  nouvelles  de  la  cour.  Ce        MM.  de  Saint*Lazare  viennent  de 
silence  ne  laisse  pas  d'être  inquiétant  faire  partir  deux  missionnaires  pour 
pour  la  religion  de  l'enfant.  Auroit*  la  Chine  et  un  pour  la  Syrie.   Les 
on  oublié  les  recommandations  du  deux  premiers  sont  MM.  Lavessière, 


mandations  que 

«ailles  eut  som  de  lui  rappeler  dans    lot,  du  diocèse  de  Lyon,  s'est  embar- 

\\e  discours  qu'il  prononça  à  l'époque    que  à  Marseille  pour  la  Syrie. 
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M.  Pousson ,  préfet  apostolique 
des  missions  des  Lazaristes  ea  Syrie, 
vient  d'arriver  à  Paris.  Deis  raisons 
de  santé  Tont  forcé  de  s'absenter  mo- 
mentanément de  sa  mission.  Il  y  a 
f>liisieiirs  lettres  de  M.  Pous^ou  dans 
es  AnncUes  de  la  Propagation  de  la 
Foi,  Elles  donnent  l'idée  la  plus  fa- 
vorable du  zèle ,  de  Tactivité  et  de 
rimbilcté  du  respectable  mission- 
naire. 

La  même  congrégation  fait  partir, 
le  9,  pour  le  Havre,  sept  mission- 
naires et  un  frère  qui  vont  former 
un  établissement  dans  le  diocèse  de 
la  Nouvellc*Orléans.  Ce  diocèse  man- 
quoit  de  séminaire;  MM.  de  Saint- 
Lazare  en  créeront  un  et  le  dirige- 
ront; on  croit  qu'il  sera  établi  à 
Doualdsouville.  Ils  desserviront  en 
même  temps  les  deux  paroisses  de 
l'Ascension  et  de  l'Assomption ,  et 
donneront  des  retraites  au  clergé  du 
diocèse.  Enfin ,  à  la  demande  de 
la  congrégation  de  la  Propagande , 
ils  s'occuperont  des  catholiques  du 
Texas,  qu'un  de  leurs  missionnaiœs 
a  déjà  visités.  Ces  catholiques  étoient 
tout- «^- fait  abandonnés,  et  récia- 
inoicnt  dés  secours. 

M.  révêque  de  Digne  a  donné  la 
démission  de  son  siège.  M.  Charles- 
François  Melchior-Bienvenu  MioUis 
est  né  à  Aix,  le  19  juin  1753,  et  a 
par  conséquent  85  ans  révohis.  It  fut 
curé  de  Brignoles  après  le  concor- 
dat ,  et  fut  nommé  à  i'évêché  de 
Digne  à  la  fin  de  1805,  en  rempla- 
cement de  M.  Dessoles,  transféré  à 
Chambéry.  Il  fut  sacré  à  Notre- 
Dame,  le  13  avril  1806,  par  M.  le 
cardinal  de  Belloy.  Ainsi  le  respec- 
table prélat  compte  32  ans  «fépisco- 
pat  qu'il  a  passés  presque  constam- 
ment dans  son  diocèse.  L'âge  et  les 
infirmités  l'ont  décidé,  après  un  si 
long  exercice  du  ministère,  à  pren- 
dre sa  retraite.  On  a  voit  dit  qu'il 
dcuiaiuloit  im  coadjuteur,  mais  sa 
déwission  esft  pure  et  simple.    ï^e 


diocèse  de  Digne  perd   un   évêquê 
édifiant  et  zélé.  M.  Miollis  étoit  frère   f 
du  général  de  ce  nom  ,  qui  eut  le    ■ 
malheur  d'être  gouverneur  de  Rome  -i* 
sous   Bonaparte,  et  de  prêter  son    I 
concours  à  des  actes  odieux.  On  peut    ' 
être  sûr  que  le  prélat  eu  gémit.  h%    i 
Biographie  des  F'ivans  dit  qu'il  re- 
fusa de  venir  au  concile  en   1811. 
C'est  une  erreur.  Le  prélat  assista 
au  concile,  et  s'y  montra  honorable^ 
ment. 

Le  dimanche  29  juillet  ^  le  village 
d'Epinoy,  diocè&e  d'Arras,  a  eu  aussi 
sa  plantation  de  croix.  Le  icauvats 
temps  n'a  empêché  ni  la  cérémonie 
ni  la  pi  ocession.  Le  peuple  accoiiH 
pagna  la  croix  jusqu'au  calvaire.  La 
bénédiction  eut  lieu  à  la  manière 
accoutumée.  Puis  on  revint  dans 
l'église  entendre  le  discours  qui  fut 
prononcé  par  M.  l'abbé  Thénard , 
aumônier  de  l'hôpital  général  de 
Cambrai.  Le  clergé  du  diocèse  de 
Cambrai  s'étoit  réuni  à  celui  d'Ar- 
ras pour  donner  plus  d'éclat  A-  la  cé^ 
rémonie.  Les  doyens  de  Saint-Géry^ 
à  Cambrai,  et  d'Oisy  ;f  afMstoieiif. 

Le  lundi  30,  la  distribution  des 
prix  du  petit  séminaire  de  Cambrai 
a  eu  lieu  pour  la  dernière  fois  dans 
l'ancien  local  du  petit  séminaire  qui 
vientd'élre  acquis  par  laville.M.  De- 
lautrc,  grand- vicaire  ,  a  prononcé 
avant  et  après  la  distribution,  des  al- 
locutions sur  la  vanité  de  la  science 
humaine ,  quand  elle  ne  s'appuie 
point  sur  la  vertu,  et  qu'elle  se  pro- 
pose autre  chose  que  la  gloire  de 
Dieu. 


Quatre  officiers  de  la  garde  nationale  ^ 

de  Lisieux  ont  comparu  le  96  juillet  , 
devant  le  conseil  de  discipline,  comme 

ayant  refusé  un  service  d'ordre  et  de  | 

sûreté.  Us  n*avoietit  pas  voulu  défé-  i 

rer  à  (me  réquisition  du  maire  et  des  i 

adjoints  pour  assister  avec  eux  à  la  | 

pioccsiiou  du  saint  Sacrement.  D'au-  (| 
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1res  gardes  nationaux  avoient  obéi, 
mais  les  quaii-e  avoient  cru  appa- 
remment faire  preuve  de  force  d'en-^ 
g  vit  en  n'obtempérant  pas. Un  d'eux, 
I.  Roussel,  avocat,  a  dit  qu'aucune 
loi  n'îniposoii  au  maire  et  aux  ad- 
joints l'obligation  d'assister  aux  pro- 
cesâons,  que  dès  loi*s  leur  présence  à 
la  procession  ne  pouvoit  être  consi- 
dérée que  comme. un  acte  de  piété 
privée  auquel  la  garde  nationale  ne 
deyoit  pas  son  concours,  et  qu'ils 
n 'avoient  point  le  droit  de  contrain- 
dre les  citoyens  à  faire  acte  de  dévo- 
tion. Cette  plaidoirie  a  beaucoup 
plu  à  l'auditoire  où  apparemment 
aouitnoii  un  esprit  peu  religieux  ; 
inaia  les  juges  ont  pensé  que  ce  n'é- 
toki  point  à  la  garde  nationale  à  dis- 
cuter les  motifs  des  ordres  qu'elle  re- 
cevoit  de  lautorité.  Les  officiers  ont 
été  réprimandés,  et  1\1.  Rous'^el,  pour 
avoir  excité  à  la  désobéissance,  a  dâ 
subir  vîugi-quatre  heures  de  prison. 
Nous  ne  voyons  point  assurément  ce 
que  ce  jugement  a  de  rigoureux.  Il 
y  auroit  anarchie  si  la  garde  natio- 
nale pouvou  BOUS  quelque  prétexte 
se  refuser  aux  réquisitions  de  l'auto- 
rité compétente. 

Dernièrement,  M.  le  préfet  de  la 
Seine*-Inférieufe  visitoit  dans  la  ca- 
thédrale de  Rouen  les  tombeaux  des 
cardinaux   d'Âraboise    et    celui   de 
Dreiix-Brézé ,   qui   viennent  d'être 
restaurés  arec  succès  par  M.  Ubaudy, 
lorsque  M.  Deville  signala  à  son  at- 
tention  des  inscriptions   qui   indi- 
3 noient  l'emplacement  des  tombeaux 
e  Rie hard-Gœur-de«  Lion,  d'Henri- 
ie-Jeune  et  du  duc  de  Bedfort:  on 
savoît,  par  la  tradition  et  par  les  re- 
cherches de  M.  Deville,  qu'autrefois 
le  sot  du  sanctuaire  ii'étoit  pas  plus 
âevë  que  celui  de  la  nef,  et  Tonsup- 
posoit  que  lorsque  l'on  avoit  con- 
filmit  le  chœur,  comme  il  existe  au- 
jourd'hui, on  avoit  laissé  les  mouu- 
«neiis  lunèbi^ss  au  milieu  des  rem- 
blais qu!il  avoit  fallu  faire  pour  l'ex- 


hausser d'environ  quatre  pieds.  M  «  le 
briron  Dupont-Delporte  donna immé* 
diatenieut  des  ordres  pour  qu'après 
avoir  obtenu  l'agrément  de  M.  l'ar- 
chcvéque,  MM.  Pinclion,  arcbittcte 
de  la  cathédrale,  et  Deville  (i.ssent  le« 
ver  le  dallage  aux  endroits  où  se 
trouvoieut  des  inscriptions  tumulai- 
res.  Cette  recherche  léussit  parfaite- 
ment :  à  peu  de  profondeur,  on 
trouva,  couchée  sur  des  pléilras,  la 
statue  de  Richard  -Cœur-de  Ll  n, 

3ue.  l'on  a  placée  provisoirement 
ans  la  chapelle  de  la  Vierge,  et  on 
retira  des  décombres  les  deux  boîtes 
en  plomb  dans  lesquelles  étoit  ren- 
fermé le  cœur  de  Richard,  roi  d'An- 
gleterre. Une  inscription  bien  conser- 
vée, qui  étoit  sur  le  couvercle,  ne 
laisse  aucun  doute  sur  l'authenticité 
de  ces  restes  précieux  d'un  grand 
homme.  M.  l'abbé  Fayet,  vicaire- 
général  du  diocèse,  qui  étoit  présent, 
réclama  ces  objets  comme  étant  la 
propriété  de  l'église  ,  et  il  résulte 
effectivement  dW  titre  qui  doit 
exister  aux  archives  du  chapitre, 
que,  par  son  testament,  le  roi  Ri- 
chard avoit  donné  son  cœur  à  la  ba- 
silique de  Rouen;  ce  qu'il  y  a  de  plus 
surprenant,  c'est  qu'on  n^ait  pas  at- 
taché une  plus  grande  importance  à 
ce  don,  laissé  enseveli  dans  les  pier- 
res qui  formèrent  la  fondation  du 
pourtour  du  chœur. 

Ces  boites  ont  été  mises  sous  cachet 
dans  les  armoires  de  la  sacristie,  pour 
y  rester  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  dé- 
terminé Vcudroil  où  sera  définitive- 
ment replacée  la  statue  du  roi  Ri- 
chard. Il  est  probable  que  les  re- 
cherches vont  continuer  sur  les  cô- 
tés du  sanctuaire,  où  l'on  croit  qu'é- 
toient  les  statues  de  Hcnri-le-Jeune 
et  du  duc  de  Bedfort  ;  M.  le  préfet  a 
dû  donner  des  ordres  à  cet  égard. 

L'église  de  Binson ,  arrondisse- 
ment de  Reims,  sur  laquelle  i\I.  Di- 
dron ,  secrétaire  du  comité  histori- 
que des  arts  et  napnumeBS|  ^yoii  ap- 
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Fêlé  rattention  de  M.  le  mmlstre  de 
înitlruciioii  publique ,  vient  d*é- 
ciiapper  à  la  démolition.  Sur  les  in* 
A>riitation8  données  par  M.  de  Sal- 
vandy,  M.  le  garde  des  sceaux  adressa 
ayec  empressement  des  instructions 
à  M.  le  préfet  de  la  Marne,  dans  le 
but  de  faire  surseoira  l'adjudication 
i\e  ce  monument  historique.  D'un 
autre  côté,  plusieurs  antiquaires  et 
artistes  de  Reims  et  d'Ëpernay  ob- 
tinrent de  rarche?ècbé  de  Reims 
une  lettre  qui  enjoignoit  à  M.  le 
curé  de  GliàtiHon  de  ne  pas  contra* 
rier  le  vœu  du  gouvernement.  Tous 
ces  efforts  réunis  viennent  d'être  cou- 
ronnés d'un  plein  succèn. 

Dimanche  dernier^  à  Tunanimité, 
le  conseil  de  fabrique,  propriétaire 
de  l'église,  a  voté  l'ajournement  de 
la  vente.  Ou  doit  remercier  M.  le 
maire  de  Chaiilion  du  zèle  qu'il  a 
montré  dans  cette  circonstance.  Il 
parott  qu'on  pourra  rendre  au  culte 
cet  édifice  qui  intéresse  l'archéologie 
chrétienne  à  tant  de  titres  ;  mais,  dans 
la  crainte  d'un  malheur,  M.  Hip(>o- 
lyte  Durand,  architecte  de  Reims* 
lève  les  plans,  mesure  les  élévations, 
dessine  les  détails  de  ce  curieux  iito« 
nument ,  dont  on  perpétuera  au 
moins  le  souvenir.  La  réussite  de 
cette  affaire  honore  lt*s  deux  minis- 
tres qui  l'ont  conduite,  et  l'autorité 
ecclésiastique  qui  est  venue  eu  aide. 
(  Journal  des  Débats.) 


Un  ecclésiastique  français  retiré  ert 
Suisse  depuis  quelques  années , 
M.  Claude  Frangin,  ancien  chanoiue 
etcrand-vicairif  de  Lyon,  est  mort  à 
FriDOurg  le  5  juillet  dernier.  Il  étoit 
né  le  5  juillet  1764  à  Paicieux,  près 
Trévoux,  et  manifesta  de  bonne 
heure  du  goût  polir  l'état  ea'Iésîas' 
tique.  Après  ses  premières  études 
qu'il  fit  à  Beau  jeu,  il  fut  admis  au 
séminaire  Saint-Irénéc  à  Lyon,  sous* 
MlVf  ;  de  Saint-Sulpice,  et  s'y  distin- 
gua par  sa  conduite  <.*t  par  son  tra- 
raiL   Ordoaaé  prêtre  aux  Quatre* 


Temps  de  décembre  17d8i  ilfut  dV*». 
bord  vicaire  de  Saint-Martin^d'ea- 
Haut.  La  révolution  quiaurviiit  lc:i 
trouva  fidèle.  Il  refitsa  lé  aernieuti 
ainsi  que  son  curé,  et  delneurèreiit^j 
dans  leur  paroisse  jusqit'à  Vépoqut*  fj 
de  la  déportation  en  ITdSràfferattt^ 
sant  leur  troupeau  contre  les  efforta^' 
du  schisme.  Enfin  la  terreur  iett 
força  de  fuir.  M.  Frangin  gagna  Fri»« 
bourg,  et  y  trouva  un  asila  dans  la. 
maison  de  mesdemoiselles  de  WildyOÙ- 
il  passa  huit  ans.  Lonque  le  caliiie 
fut  un  peu  rétabli  en  France,  MTJPnn- 
gin  ne  crut  pas  pouvoir  demeurer 
loin  de  sa  pattie.  Malgré  ae  reeon^; 
noissance  pour  ses  pieuses  IncoAû*. 
trices,  il  rentra  danfi  sou  d^ôetse,  et* 
exerça  quatre  ans  le  niittîMère  daasr 
son  propre  pays,  à  Pareieux.  On 
l'appella  ensuite  à  Lyou,  où  il  fut* 
trois  ans  vicaire  à  la  métropole.  • 
Nommé  curé  de  Saint- Just  à  Lyon> 
il  y  établit  avec  le  concours  de  ses 
paroissiens  une  maison  pour  élever 
gratuitement  de  pauvres  ouvriers,  et 
une  autre  pour  l'éducation  de  peti- 
tes filles  pauvres.  Ces  deux  établisn, 
semens  ont  été  fort  utiles*  et  le  «ier-t: 
nier  subsiste  encore  et  élève  vingt 
enfans. 


M.  Frangin  a  administré  pendant 
quatorze  an.^  la  paroisse  de  Saint- 
Jusi.  Il  passa  de  là,  en  1815} à  la  cure 
de  la  métropole.  M.  l'archevèque- 
adminisM*ateur    le    nomma    depuis 
membre  de  son  conseil.  Ses  infirniM 
tés  lui  rendant  le  ministère  pénible^ 
le  prélat  ne  lui  laissa  que  les  fôno* 
tions  de  chanoine,  et  nomma  un  au- 
tre curé.  En  1830,  il  étoit  sorti  de 
France  pour  prendre  les  eaux  d'Aix 
en  Savoie.  Il   ne  rentra   point  en 
France,  et  passa  ses  dernières  an-^ 
nées   à    Friliourg  avec  uue   datiie 
âgéç,  livrée  aux  exercices  de  la  piété 
et  aux  bonnes  œuvres.  Lui-même  as 
pariageoit  entre  la  prière  et  la  GOiu<f 
position   de  quelqut'S  ouvrages    éê 
piété.  En  1837  il  fit  don  d'une  nm^ 
son  d'école  pour  les  jeunes  filles  pan- 
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^ret  èe  Pftrciieux.  Il  demeoioit  au-  c*esl  le  nom  de  la  jeune  fille,  elle  étoit 
jMis  des  Rédetiipioristes  qui  Vont  as-  à  genoux  sur  son  lU,  et  elle  enteu- 
jjHé  dans  sa  detnière  maladie:  M.  ré- i  doit  la  messe  oui  se  disoit  alors  à 


^!réi|«e  de  Lausanile  lui  montrôit 
i  un  vif  intérêt.  Sa  dernière  ma- 
kdîe  •  fait  éelater  sa  piété  et  sa  ré- 
ligoatiofi.  Il  est  mort  le  ô  juillet,  qui 
mii  précisément  l'anniversaire  de  sa 
aainaBce.  Il  repose  suivant  ses  in- 
tenlîoiis  dans  le  caveau  des  Rédemp- 
lorîslMvBI.  l'évèque  de  Lausanne  a 
voulu  «fficier  à  ses  obsèques. 

Noos  avons  parlé  l'année  dernière, 
d'après  un  écrit  italien,  d'une  fille 
meoae  du  T jrol,  qui  étoit  en  extase 
depaisploûefelrs  années.  La  relation 
que  ttoôs  avons  suivie  avoit  été  redi- 
sse par  un  curé  de  Milan,  M.  l'abbé 
Riccarji,ecclésiastique  recommanda- 
Me  par  sa  piété  et  ses  lumières.  En 
doAfilait  un  extrait  de  son  écrit  dans 
Ikotre  numéro  du  17  août  de  l'année 
dernière,  nous  nous  abstînmes  de 
porter  un  jugement  sur  les  fiaits  ex- 
traordinaires rapportés  par  Tauleur.- 
Nons  remarquâmes  seuleihent  que  la 
reVatipnportoit  un  caractère  très-mar- 
qaédèimgéise^'étde  bonne  foi,  et  que 
de  nombreux  témoignages  se  réunis- 
soieut  en  laveur  de  1  extatique  de  Gal- 
daro.  Un  nouveau  témoignage  est 
venu  encore  s'y  joindre  dernière- 
ment. 

Un  jeune  homme  qui  appartient  à 
une  famille  honorable  deNormandie, 
et  qui  se  distingue  lui-même  par  son 
bon  esprit  et  par  ses  sentimens  reli-: 
gkfix,  M.  D.  qui  a  fait  l'année  det- 
nièce  le  voyage  d'Italie,  est  revenu 
pur  le  Tyrol,  et  a  visité  Galdaro. 
Qoanihe  il  savoit  que  M.  l'évèque  de 
IVente  avoit  défendu  de  laisser  voir 
la  jeune  extatique  sans  une  permis- 
non  écrite  de  sa  part,  il  se  munit 
cP-«ne  permission  du  prélat  qu'il  ob- 
tint aisément  sur  les  recommauda- 
tHKM  dont  il  étoit  porteur. 

Lorsqu'il  fut  introduit ,  dans  les 
premiers  jours  de  décembre  1836,    et  des  désordres  qni  s'y  accamuleiit  de 
I  dans    la  diambre  de  Marie  Morly    pies  en.  plus.  Les  faits  sont  ce  qac  l'on 


qui 
l'église.  Elle  suivoit  tes  différentes 
parties  de  la  messe  comme  si  elle  eût 
été  à  régliae  mêtne,  et  s'inclinoit  pro- 
fondément à  la  consécration  et  à  la 
communion.  M.  D.  et  son  frère  qui 
l'accompagnoient  furent  frappés  de 
l'air  céleste  de  Marie  Mor).  Il  y  a  dans 
sa  figure,  dans  son  maintien;  dans  ses 
rega rds quelque  chose  d'à ngél ique,un 
calme,  une  douceur,  une  expression 
qui  porte,  malgré  soi,  à  la  piété.  M.  D.- 
nous  a  confirmé  d'ailleurs  la  parfaite 
exactitude  des  détails  que  nous  avons 
donnés  dans  notre  numéio  du  17* 
août. 

Après  être  rest^  environ  une  de-* 
mi-heure  dans  la  chambre  de  Marie, 
à  s'édifier  de  la  vue  de  cette  pieuse 
fille,  MM.  D.  témoignèrent  au  con- 
fesseur qui  étoit  présent  le  désir 
d'emporter  quelquessouvenirs  d'elle. 
Le  confesseur  lui  fit  part  de  ce  désir. 
Elle  prit  alors  quelques- images  qtd 
se  trouToient  près  de  son  lit,  les 
feuilleta  assez  long-temps,  et  remit 
aux  deux  frères  deux  imagtrs.quî  r^ ^ 
présentoient  précisément  leurs  pa- 
trons, il  esta  remarquer  que  Maiie 
ne  pouvoit  naturellement  connoitre 
les  noms  de  baptême  des  deux  voya- 
geurs. Ils  ne  s'étoient  point  nommés, 
et  cependant  elle  leur  remit  à  chacun 
l'image  de  leur  principal  patron  ; 
c'étoit  saint  Pierre  pour  l'un,  et  saint 
Joseph  pour  l'autre.  Cette  rencontre 
si  inattendue  surprit  extrêmement 
les  deux  voyageui^s,  et  ils  se  retiré-» 
rent  pleins  de  respect  pour  cette  fille 
extraordijiaii*e  dont  l'état  leur  paroit 
une  preuve  vivante  de  la  religion. 

POLITIQUE,  MJËLANGES,  etc. 
Nos  sol licitudes  pour  le  repos  public  et 
la  sûreté  des  citoyens  nous  ramènent  sou- 
vent à  étudier  l'état  intérieur  de  la  capi* 
taie,  et  à  signaler  une  partie  des  crimes 
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çonnott  le  mieux  sur  celte  malîère,  parce 
qu'ils  parlent  aax  jeax ,  cl  laisscot  des 
traces  anxquelles  on  fait  plus  oo  moins 
d'allentîon.  Mais  les  causes,  on  les  cher 


che  peu  ;  et  les  remèdes ,  on  ne  s'en  oc 


. 


cnpe  point  Voilh  poDrqnoisansdooteon 
remarque  que  tontes  les  indnslries  du 
genre  malfaisanl  sont  en  progrès^  pour' 
quoi  les  branches  a'en  maltiplient,  et 
s'étendent  chaque  jour  davantage  ;  pour- 
quoi  enfin  on  n'entend  parler  qne  d*in- 
veptions  nouvellea  dans  l'art  de  voler,  et 
auxquelles  on  est  obligé  de  chencher. 
anssi.  de  nouveaux  noms. 

Il  nous  semble  que  si  Ton  vonloît  reo- 
lement  écouter  les  ■Mlfaiteun,  et  faire 
flon  profil  de  ce  qu'on  apprend  par  leurs 
révélations  ou  leurs  aveux,  on  découvri- 
roît  qoelc|uc   moyen  de  remédier   an 
mal.  Si  la   révolution   de  juillet  pent 
avoir  des  ménagemens  h  garder  envers 
nne  certaine  classe  d'individus ,  ce  n*est 
pas  une  raison  pour  qne  Paris  s'impose 
cTune  manière  indéfinie  Tobligation  do 
payer  tribut  et  de  faire  un  sort  à  tous  les 
repris  de  justice  qni  paroissent  vouloir 
s'y  réunir  des  diverses  parties  du  royaume, 
olVy  fiier  &  demeure.  En  effet ,  il  est  gé- 
néralement connu,  et  tous  les  procès- 
verbaux  de  la  police  civile ,  tous  les  actes 
de  la  justice  criminelle  sont  là  pour  en 
faire  foi  ;  il  est  généralement  connu,  di- 
sons-nous, que  la  plupart,  pour  ne  pas 
dire  la  presque  lolalilé  des  attentats  qni 
se  commettent  à  Paris  contre  les  person- 
nes et  les  propriétés,  sont  des  crimes  de 
récidive  qni  se  trouvent  (oujonra  avoir 
pour  ^uteurs  des  libérés  qne  le  bagne  et 
les  prisons  nous  ont  rendus,  et  dans  tous 
les  cas,  des  individus  échappés  à  T^tat  de 
surveillance  sur  lequel  la  sociélé  croyoit 
pouvoir  compter  pour  être  préservée  de 
leur  retour. 

Ce  sont  cus-iuémes  qui  apprennent  à 
ia  justice  pourquoi  c'est  la  malheureuse 
capit'dle  qu'ils  choisissent  pour  leur  quar- 
tier-général. Il  n'y  a  que  là  qu'il  fait  bon, 
disent  ils,  et  qu'on  peut  aisément  se  li 


opinion  qn'ils  ont  de  Paris  est  nne  li 
f&chense  renommée  ponr  Inl.  Mais  ce 
achève  d^étre  alarmant,  è'est  icet  antre  (i 
qni  résulte  des  recbercbes^et  des  vérifica- 
tions, savoir  i  qu'il  n'est  presque  pas  «n;|Pi 


de  ces  forçats  Kbérés  et  de  ces  repris  éàf- 
jnsdce  qui  n'ait  plusieurs  faux  no  ma  pour*  'm 
soustraire  le  sien  &  la  surveillance  et  Mlf  ■■ 
mauvaises.jiote8  dont  il  est  dbargé.  ToiA   m 
ce  qui  est  le  comble  dn  désordre  et  dv'   ■ 
danger,  et  à  quoi  selon  nous  l'adminSi-    m 
tration  d*une  ville  telle  que  Paris  de* 
vroit  chercher  à  remédier.   Car  il.  ne 
fl?agit  ici  que  d^me  bonne  tenue  «fécriUi* 
res,  et  d*nne  méthode  de  receniement 
qu'on  sait  trb  bien  trouver  quand  le  fisc 
a  le  moindre  recouvrement  à  faire,  on  la 
conscription    la  moindre    poarsnîle  à 
exercer  contre  ceux   qni  lai  rodoivenl 
quelque  chose.  Et  cependant,  jl  faut  lo 
dire  et  le  redire  sans  cesae«  tant  qn'unor- 
dre  pareil  n'aura  pas  été.  régol.ièrcnient 
établi,  la  capitale  ne  saura  Janiais  ni  à 
côté  de  qui  ojle  vit ,  ni  à  qnoi  if}»  est  ex- 
posée. 


Un  jonrnal  pour  lequel  la  premièM 
température  de  la  révOlàHoA  île  juillet 
n'a  pas  changé  depub  hilit  ans'  s'écrie 
avec  amertume  :  iVaai  iommê$  loîn  d€$^ 
Jourê  britlanê  de   i83oI  Si  vobs  vonles 
savoir,  d'après  son  explication,  pour- 
quoi ces  jours  ont  cessé  d*étre  brillans, 
en  voici  les  principales  raisons  t  «  Cest 
qu'alors  toute  la  confédération  germanl- 
que  étoit  dans  un  étal  de  sourde  fermenta- 
tion ;  c*est  (lue  le  Hanovre  s'agHoît  ;  c*est 
que  la  Saxe  eiigeoit  une  conslitolion 
nouvelle  ;  c'est  que  l'aristocratie  anglaise 
étoit  obligée  d'accepter  la  réforme,  im* 
mense  conlre-coup  des  trois  joamées; 
c'est  que  la  Pologne  étoit  en  armes,  et 
qu'au  sud  de  la  Fiance,  l'Espagne  et  11- 
talie  se  disposoienl  à  nous  former  aomUN 
UM  arriére-garde deréwflutianêpèpiÊlairÉê* 
Tel  est  le  riant  tableau  qui  reodoii  Ni 
jours  de  i83o  si  brillatu.  Tout  n'est  pas 


VI  er  au  méUer  de  malfaiteur.  Il  est  cer-    perdu  cependant  pour  les  cœurs  qni  iTaf. 
iûM  fjucU'S  fahf  J«?i)rouveni,  cl  que  celte  [  fltgenl  de  no  plus  ta  voir.  liCS  larmes  Ci 
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\tmn%  %\e  VEspagnvîonl  encore  là  potir 
Ip  rapprocher  des  jours  brîllans  de  i83o. 

PAaiS,  6  AOUT. 

M.  de  Maucombe,  maréchal-de-camp, 
in  mis  à  la  relraile. 

l^  colonel  direclenr  d'arlîllerie  h 

Valenciennes,  M,  Hemann  ,  a  été  égale- 
loent  mis  à.  la  retraite. 

Dans  le  courant  de  juillet,  six  of- 

ûcîers  oqt  donqé  leur  démission,  neuf 
sofit  décédés. 

—  Ub  prince  de  Schwarliemberg  et  le 
comle  2^cci,  venant  de  Presbourg,  sont 
irrÎTés  à  Paris. 

—  Ije  maréchal  Soult  va ,  d'après  plu- 
âenrs  feailles,  partir  dans  quelques 
jours  poar  sa  terre  près  de  Toulouse. 

Un  autre  journal  prétend  qu'il  est 

encore  question  de  faire  entrer  le  maré- 
chal dans  le  ministère  comme  président 
du  conseil  et  minist^  de  la  guerre. 

—  Le  mieistre  de  la  marine  va ,  dit- 
on  ,  faire  un  voyage  à  Cherbourg. 

M.  de  Chateaubriand  est  de  relmir 

à  Paris  de  son  voyage  dans  le  midi  de  la 
Frai>cc. 

-r^On  tîidtns  le.journal  ministériel  du 
soir  que  is»  gouvernement  a  reconnu  la 
nécessité  de  fonder  une  troisième  école 
des  arts  et  métiers.  Les  deux  que  |)Ossè- 
dtnlacluellcmeni  les  déparlemens  sont 
établis  àfChlèoas  et  à  Angers. 

—  On  lit  daqs  !«  Moniteur  Algérien 
q«e  te  «onnsier  parti  de  Constantino  le 
i3  juillet,  sous  l'escorte  de  12  spahis,  de 
7l^Niiiçaâ,  8  Juife  et  quelques  Arabes  . 
tété  attaquée  à  deux  heures  de  marche 
de  cetbu  ville  par  des  cavaliers  de  la  tribu 
des  A?actas ,  qui  lui  ont  enlevé  ses  dépê- 
ches •  et  ont  tué  2  spahis  et  4  voyageurs. 
Un  nouveau  courrier,  expédié  immédia- 
ieraciit,  n'a  rencontré  personne  sur  la 
roule*  Le  Moniteur  Algérien  dit  qu'on  re- 
garde à  Consiantine  celle  attaque  comme 
un  acte.de  brigandage,  et  non  comme  un 
soulèvement  de  tribus. 


Stora  ,  a  établi  son  camp  volant  snr  les 
bords  de  la  petite  rivière  d'Oued-Baba.  \ 
sept  lieues  de  Gonstanline. 

—  Le  contre  -  amiral  Bongainvîlle  a 
pris  son  service  de  commandant  de  là 
marine  \k  Alger. 

—  Le  maréchal-de  camp  Guingret  a 
pris  le  commandement  des  camps  de 
Blida  en  remplacement  du  maréchal-de- 
carap  Gaibois,  qui  est  parti  pour  aller 
commander  la  province  de  Constantîne. 

—  Le  lieulenantgénéral  Rapalel  est 
arrivé  d'Alger  à  Marseille  ,  5  bord  de  la 

Chimère, 

—  Nous  lisons  dans  nn  journal  minis- 
tériel une  lettre  d'un  officier  de  l'armée 
d'Afrique  sur  la  dernière  expédition 
d'Abdel-Kader.  Nous  allons  en  donner 
un  extrait  :  «  Il  y  a  dans  le  désert,  à  une 
centaine  de  lieues,  une  ville  nommée 
Ain-Madf,  laquelle  se  trouve  au  milieu 
d'un  vaste  bois  de  palmiers.  De  la  gran-' 
denr  d'Alger,  elle  eut  autrefois  une  im- 
portance considérable  ;  ses  anciennes  mu- 
railles fort  épaisses  et  fort  élevées  l'atles- 
tenl.  Pour  arriver  à  cette  ville  encore  as. 
ses  bien  fortifiée,  il  faut  traverser  60 
lieues  entièrement  dépourvues  d'cav. 
Ain-Madi  est  depuis  des  temps  très-anciens 
gouvernée  par  les  Tcdjînîs,  marabouts 
vénérés  dans  le  pays  et  très  riches,  qui 
donnent  l'hospitalité  à  ceux  qui  la  de- 
mandent, reçoivent  en  dépôt  les  trésors 
des  chefs  des  environs,  et  les  leur  rendent 
quand,  plus  tranquilles,  ils  viennent  les 
réclamer. 

•  Vers  i8a5,  l'ainé  des  Tedjînîs,  poussé 
par  le  shcriff  de  Maroc,  sortit  de  son 
désert  avec  les  tribus  amies,  en  publiant  ' 
partout  que  le  ciel  l'avoit  chargé  de  chas-' 
ser  les  Tares  d'Oran,  parce   que    î.  nr 
temps  étoit  fini.  Beaucoup  de  Iribns  de 
celle   dernière  province  se  joignirent  h 
lui  comme  il  s'avançoit  vers  Mascara.  Le 
lieutenant  du  bey   Hassan  alla  à  sa  ren- 
contre,   et   fut  battu.   Tedjini  entrant 
dans  la  ville  y  fit  massacrer   tous  les 
Turcs.  Le  vainqueur  se  dirigea  ensuite 
vers  Cran  ;  le  bey  Hassan  n:archa  ande-' 


—  Le  bataillon  d'Afrique  employé  à 
«avrir   la    roule  entre  Consiantine  ct|  vant  de  lui  jusqu'à   tlabra.    Là  est  un 
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tombeaa  surmonté  d'une  eonpolc,  nom- 
raô  Sidi-Embarek.  (Jn  coup  de  canon 
parti  de  ce  monument  jeta  l'épouvante 
dans  l'armée  de  Tedjini,  parce  qu'elle  le 
considéra  comme  un  signe  de  la  colère 
du  ciel  ;  rudement  attaquée  par  le  bey 
llassan,  cette  armée  fut  mise  facilement 
en  déroute.  Tedjini  fait  prisonnier  fut 
écorcbé  vif,  et'Sa  peau  empaillée  fut  en- 
voyée à  Alger,  où  elle  resta  deux  ans  à  la 
Porte-Neuve.  Le  dey  d'Alger  ordonna  à 
Hassan  d'attaquer  Ain-Madi  où  se  tron- 
voit  Taulre  frère,  nommé  Sidi-Mobamed- 
Tedjini.  Mais  l'expédition  du  bey  ne 
réussit  pas.  Alors  Tedjini, -à  force  de 
présens,  parvint  à  faire  accepter  sa  sou- 
mission. 

•  Abd-elKader  qui  vit  tomber  Mascara 
et  d'autres  villes  au  pouvoir  des  Français 
qui  en  étoient  trop  rapprochés,  désirant 
hvoir  un  abri  contre  eux,  et  ne  plus  être 
sons  leur  tutelle ,  pensa  à  Ain-Madi. 
L'émir  écrivit  à  son  chef  de  venir  le  trou- 
ver. Tedjini.  ne  voulant  pas  s'exposer  à 
ce  qui  étoît  arrivé  à  Sidi-el  Arribi,  du 
désert  d*Angad,  qui,  mandé  ainsi  par  l'é- 
mir, fut  pendu,  se  contenta  d'adresser  à 
Abd  el-Kader  de  riches  présens  que  ce- 
lui-ci renvoya  avec  une  déclaration  de 
guerre.  L'émir  ne  (arda  point  à  paroilrc 
devant  Ain-Madi  où  ses  troupes  fatiguées 
furent  battues  et  vigoureusement  pour- 
suivies par  l'armée  de  Tedjini.  Ce  der- 
nier avoil  rassemblé  trois  cents  méharis, 
chameaux  d'une  espèce  particulière  pou- 
vant faire  Go  lieues  par  jour  et  rester  plu- 
sieurs jours  sans  manger.  Sur  chaque 
méhari,qui  atteint  un  cavalier  comme  un 
cavalier  atteint  nn  fantassin,  il  avoit  placé 
doux  hommes  avec  des  fusils  et  de  lon- 
gues lances.  On  ditqu*Abd-elKader  a  en 
<>oo  hommes  tués  dans  cette  déroute,  et 
que  l'ennemi  lui  a  fait  en  outre  aoo  pri- 
sonniers et  enlevé  deux  pièces  de  ca< 
non.  » 

—  Les  délégués  des  gouvernemens 
français  et  anglais  ont  Gxé  les  limites 
pour  la  pèche  des  huilres  à  un  mille  de 
distance  des  côtes  respectives. 

—  D'après  les  dernières  nouvelles  re- 
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çues  de  la  côte  du  Mexique,  il  parolt 
le  blocus  de  la  Yera-Grux  est  main 
avec  plus  de  rigueur  qne  jamais  parTi 
cadre  française. 

—  Contrairement  à  sa  récente  ja 
prudence,  le  conseil  d'état  vient  de 
der  que  le-  propriétaire  qui  a  gagné 
procès  contre  une  commune,  ne  dott  . 
pas  être  compris  dans  le  rôle  de  la  coir 
tribntion  extraordinaire  à  laquelle  cerf|'  ^ 
commune  s^est  imposée  pour  payer  kf  P 
frais  auxquels  elle  a  été  condamnée.     '^  '^ 

—  Nous  avons  parlé  d*an  arrêt  âa  ig 
mars  qui  condamnoit  M.  de  Talleyrand 
à  restituer  à  M.  Possoa,  maire  de  Pafsy, 
des  reconnoissances  souscrites  par  le  doe 
de  Dino ,  s'élevant  ensemble  à  19,000  f. 
sinon  h  lui  payer  le  montant  desdites  re- 
connoissances. A  la  mort  de  M.  de  Tal« 
leyrand  ,  on  trouva  dans  ses  papiers  une 
lettre  de  M.  Possoz ,  qui  le  priolt  de  ren- 
voyer au  jeune  doc  ses  billets ,  dont  il  re- 
nonçoit  à  faire  nsâgff  en  justice  pour  s'en 
rapporter  à  son  honnenr.  Cette'  lettre  a 
servi  de  base  à  nne  re<}aéte  civile  que  la 
cour  royale  vient  de  rejeter,  en  condam- 
nant aux  dépens  la  dncheaae  de  Dino/ 
qui  l'a  voit  intentée.  * 

—  M.  Laval ,  ancien  dipnté  de  la  Ten- 
dée ,  un  des  aa  i,  vient  de  mourir. 

—  M.  Garcin  de  Tasrî,  élève  de  fen 
M.  le  baron  de  Sacy,  et  professeur  d*hin- 
doustani  à  l'école  spéciale  des  langues 
orientales  vivantes,  est  n(nnmé  membre 
de  l'académie  des  Inscriptions  et  Belles - 
LelUres,  en  remplacement  du  prince  de 
Talleyrand. 

—  Le  duc  de  Palmella,  ambassadeur 
extraordinaire  du  Portugal  à  l/indres ,  et 
la  duchesse  sont  arrivés  à  Paria.  Après  le    r 
mariage  de   leur  fille  avec  nn .  gentil-    « 
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homme  portugais ,  ils  repartiront  pour    f 
Lisbonne. 

—  On  annonce  !a  prochaine  poblica- 
tion  d'une  ordonnance  relative  à  la  for- 
mation d'une  commission  pour  rédiger 
un  projet  de  loi  sur  les  relais  de  poste  ei 
les  brevets. 

—  Plusieurs  journaux  ont  annoncé 
qne  Ton  avoil  retire  ces  jours  derniers  de 
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ine,  piës  du  Pont-Rojal,  le  cadavre 
individa  revota  d*ane  soDlane,  el 
les  cheveuY  étoient  taillés  comme 
d'an  prêtre.  Le  Journal  ministériel 
^soir  dît  que  cet  homme  qui  ne  por- 
■k  point  de  soutane  avoit  même  des 
misUches. 

—  Un  Journal  remarque  qu'en  moins 
m  75  ans  II  y  a  ea  onze  théâtres  brûlés  à 
Hïhi  la  salle  de  TOpéra,  au  Palais- 
loyal*  le  6  avril  1763  ,  en  plein  jour; 
ane  aotre  salle  d'Opéra,  au  Palais-Royal, 
feSJaÎD  1781  au  soir;  les  salies  despcc- 
iKie  de  la  foire  Saint-Ovide  sur  la  place 
LoaîsXV,  la  noit  du  33  au  sS  septembre 
1777  ;  en  1789,  le  théâtre  de  Lazary,  sur 
le  boulevard  da. Temple;  le  théâtre  de 
rOdéon  deux  fois ,  et  les  deux  fois  pen- 
dant la  semaine  Sainte ,  d* abord  dans  la 
nnil  da  19  mars  1799,  ^^  P^*^  ^^  ^^  mars 
1818,  Jour  du  vendredi  Saint  ;  les  deni 
fois  la  salle  fnt  consumée;  le  Cirque- 
Olympiqne,  me  da  Faabooig  du  Tem- 
ple, dans  la  noit  da  i5  an  16  mars  1836; 
fAmbign  •  boulevard  du  Temple,  le  i3 
jaillet  1837,.  la  nuit,  par  an  feu  d'arti- 
fice ;  le  liiéàlre  d^  la  Gaité,  le  31  février 
\S55  en  plein  midi ,  et  enfin  celte  année 
même  à  six  10019 da  distance,  le  théâtre 
Favart  el  le  Vaaderille. 

—  Le  géuérarPajol ,  Jeté  à  terre  par 
son  cheval  pendant  la  demi&re  revue  du 
Cbamp-dç-Mars .  à  laqoe41e  il  assistoit 
comme  aide-de-camp  du  duc  d'Orléans , 
est,  dit-on,  en  voie  de  prochaine  gué- 
rison.. 

— Hoil  cents  tentes  viennent  d'être  ex- 
pédiées poar  les  camps  deLnnéville  el  de 
Saint  Omer. 

—  L'administration  du  chemin  de  fer 
de  Paris  au  Havre  va  établir  ses  bureaux 
dans  l'hôtel  Mosselmaun ,  rue  de  la 
Ghauasée-d'Antin ,  en  ce  moment  oc- 
cnpé  par  M.  Le  Bon ,  ambassadeur  de 
Belgique. 
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NOUVELLES  DES  PROVINCES. 

Le  tribunal  de  Douai  a  condamné , 
le  4*  M*  Delbeeque,  gérant  du  Libérât 
du  Ifordt  et  M.Dubois ,  imprimeur,  cha- 


cun 5  six  mois  de  prison  cl  10,000  fr, 
d'amende  ,  comme  coupables  d'avoir 
tenu  une  imprimerie  clai)d<*8tine. 

—  Six  ouvriers  travaillant .  h  Douai, 
au  curage  dun  canal  de  dérivation  do  la 
Scarpe  ,  ont  été  tués  ♦  le  3  ,  par  I  écrou  • 
lement  d'une  voûte. 

—  Le  minisire  de  la  marine  viont  de 
décerner  une  médpille  en  or  au  capitaine 
Coindel ,  commandant  da  navire  VEitla- 
lie  ,  du  Havre,  pour  avoir  sauvé  la  vie  , 
dans  la  baie  du  Bengale  ,  aux  1 10  ma* 
rins  et  passagers  du  navire  anglais  Earl» 
of 'Clore, 

—  Un  épouvantable  incendie  a  éclali\ 
le  4  au  matin,  â  Ëlbeurdans  la  m  riu^ 
facture  de  draps  de  M.  Grandin.  On  dit 
que  quatre  L&timens  ont  été  la  proie  des 
flammes. 

—  M.  Bogne  de  Paye ,  maître  des  re- 
quêtes en  service  extraordinaire ,  ancien 
député  de  la  Nièvre,  ex-préfet  de  l'Aisne» 
vient  de  mourir  à  Glamecy  (Nièvre  ) 

—  Le  lieutenant-général  Poncct  est 
mort  le  35  Juillet  à  Montmîrey-lc-Chft- 
tean  (Jura.)  Il  étoit  ne  à  Pesme  (BaiHc- 
Saône),  le  3o  Juillet  1755. 

—  M.  Séverin  Benoit,  consiiijler  à  U 
cour  royale  d'Aix,  est  mort  le  3o  Juillet, 
à  Tâge  de  43  ans.  •  M.  Benoit ,  qui,  de- 
puis deux  ans,  étoit  revenu  aux  conso- 
lantes doctrines  du  catholicisme  ,  dit  la 
Gaxette  du  Midi^  a  édifié  pendant  sa  ma- 
ladie tous  ceux  qui  approchoient  de  son 
lit  de  douleur,  par  sa  résignatfon  et  ses 
sentimens  religieux...  Pendant  la  visite 
que  M.  Thiers ,  son  ancien  condisciple  , 
lui  rendit,  il  y  a  peu  de  Jours.  M.  Benoît 
lui  avoua  qu'il  se  trou  voit  heureux  d'a- 
voir rencontré  la  religion  dans  ses  Jours 
de  souffrance  et  de  lui  avoir  demandé  son 
assistance  et  ses  lumières.  » 

—  On  compte  maintenant  h  Melun 
(Seine-et-Marne)  six  départs  de  bateaux 
à  vapeur. 

—  Le  sous-préfet  et  le  maire  de  Pithi- 
viers  ont  donné  leur  démission ,  parce 
que,  dit-on ,  le  conseil  municipal  a  voulu 
nommer  garde  champêtre  un  commis* 
sairc  de  police  destitué  par  eux. 
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—  Le  tribunal  de  s'raple  polîee  de 
■Vendôme  vient  d'applicfoer  à  un  boului- 
ger,  convaincn  d^avoir  vendu  du  pain 
pesciiit  jusqu'à  liiiit  onces  de  moins 
'que  le  poid»  voulu .  une  pckie  iûeo 
plus  rfficace  que  celles  de  Tamende 
el  de  la  prison  ;  il  a  condamné  le  nommé 
Goivier-MarUn  à  5  fr.  d'amende  seule 
ment,  et  à  Tapposition  à  ses  frais  de  s5 
affiches  ûa  jugement  dans  la  ville. 

—  Le  Mémerimt  Angêmn  a  été  saisi  le 
5o  juillet  à  la  poste  el  dans  ses  bureaux. 
L'article  qui  a  motivé  cette  mesure  de 
rigueur  développe  fa  pensée  que  le  sou- 
venir des  journées  de  juillet  est  impor- 
tun aux  hommes  do  pouvoir,  plein  de 
déception  pour  les  républicaii»  et  dTa- 
mertume  pour  les  légitimistes. 

—  L'inauguration  do  canal  latéral  I 
la  Loire,  nn  moment  retardée  par  on 
accident,  a  en  lien  les. 
.  — Uto  journal  dit  que  M.  Thomas,  aH' 
cien  préfet  des  Bonches-du-Rhône,  va  re- 
prendre à  Marseille  son  cabinet  diavocat 
consultant. 

—  Le  général  Bogeaud  a  donné  sa  dé* 
mission  de  membre  du  consdl-généra) 
de  It  Dordogne. 

—  Le  t'en  a  pris  »  pour  la  seconde  fois 
en  fort  pen  de  temps,  à  l'arsenal  de  Tou- 
lon el  dans  le  même  atelier.  Le  feu  a 
couvé  une  partiede  la  nuit,  et  ce  n'est  que 
le  matîu  qu'on  sTest  aperçu  du  danger 
qu'on  aoroit  coorn  si  les  vents  sfétoienl 
soutenus  avec  la  même  violence  que  les 
jours  précédens. 

—  L'rofanl  don  Francisco  de  Paula  , 
rinfante  el  leurs  huit  cnfans  sont  aux 
bains  de  mer  de  La  Rochelle. 

—  M.  Legrand .  directeur  général  des 
pouls-ct-chaussées ,  est  arrivé  &  Tou- 
louse. 

— Â  Toulouse,  I  i  39  juillet,  on  a  posé 
la  première  pierre  d'une  nonvelle  bourse. 

—  Le  général  Guéfaéneuc ,  appelé  à  us 
commandement  en  Afrique,  est  arrivé  , 
le  5i  juillet,  à  Marseille. 

—  On  {'crit  de  Perpignan  que  le  géné- 
ral de  Bi'06sard  sera  jugé  le  aa. 
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EXIfiniEITR* 

NOUVKIXES  B*I»PACNR» 

Il  est  toujours  braît  de  la  déinîi 
d'Espartero.  A  la  date  du  99.  tout 
drid  ne  s'entretenoit  encore  que  de  cetl 
nouvelle,  ou  pour  mieux  dire  de  cette 
meur  ;  car  on    trouve  généralement 
résolution    attribnée    à   ce  général  ^ 
étrange,  et  le  temps  si  mal  choisi 
c(>la  ,  qu'on  y  cherche  plutôt  on  noi  ^ 
d'énignie  qu'autre  chose.  Go  moi  dér  « 
nigme  est  tout  boBneoaral  do  In  (MU 
d'Esparlero  un  nouvel  essai  de  ioo  in* 
fiucnce,  one  manière  de  se  'ftîro  nar- 
chander  et  d'imposer  ses  votonléft  an   - 
gouvernement 

Anssi  voiion  coïncider  le  bnil  de s^  1 
démission  ayec  celui  d'un  changement 
prochain  dans  le  minii^tère.  Les  intri> 
gués  se  nouent  sur  ce  dernier  point  s  et 
il  est  clair  qu'Ëspartero  a  qoelqne  idée 
à  faire  prédominer  on  quelque,  créatâre 
de  son  choix  à  faire  passer.  On  dte  deux 
ministres  dont  il  demande  le  renvoi  ;  ce 
sont  ceux  des  finances  et  de  la  Justice.  Il    ' 
les  signale  comme  ses  eopeoib  person- 
nels, et  c'est  à  eux  qu'il  attribue  le  roau-    ' 
vais  état  de  son  armée.  Le  fait  e&t  que  sa    " 
correspondance  est  très-hostile,  très-ln*    ^ 
solente,  pleine  de  moigoe  et  de  hau-    " 
leur.  " 

—  L.es  ministres  se  lOQt  réonîa  pour  '^' 
délibérer  sur  les  exigences  dTEapartero.  " 
Les  deux  membres  do  conseil  dont  il  " 
exige  que  le  sacrifice  lui  aoit  fait,  ont  " 
déclaré  qu'ils  ne  se  retireroient  que  sur  ^ 
un  ordre  formel  de  la  reine  ;  et  tons  leurs  ^ 
collègues  sont  convenus  de  ne  point  se  ^ 
séparer  d'eux  ;  de  sorte  que  s!  les  dent  ^-^ 
s'en  vont,  ib  s*en  iront  tons  eoaenible.       ^ 

Le  résultai  de  ceUe  détorminaliMi  a  ^ 
été  porté  à  M  arie-Ghristinepar  lepvésident  ^ 
du  conseil.  Une  nouvelle  tentative  pour  'l 
adoucir  l'aigreur  d*£sparteroaété  résolue.  ^ 
M.  d'Ofalia  s'est  mis  sur-le-champ  ^  lui  ^ 
écrire  une  longue  lettre  de  prières ,  ûe  ^ 
représentations  et  d'apaisement.  De  son  [ 
c6lé,  Marie- Christine  y  a  joint  ses  in-  % 
slances  el  les  choses  les  plus  gracicusen  >% 
Le  tout  a  été  expédié  en  grande  h&lefir  ^ 
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l|in  messager;  et  Ton  allend  là  réponse  ,      —  l.c  i",  le  batoaii  à  vaprnr  le  Sirins, 

pffAcbille  a^ec  uae  vive  aiixiéié.  En  sup-  '■  (\m  a  navigué  entre  Londres  cl  New* 

Mant  qu'il  insiste,  et  qu'il  continne  à  ,  Toik  ,    a   fait  voile   pour  Saint-Péters> 

Ipvder  sous  sa  tente,  il  est  très-vraisem-    bourg.   C'est  le  premier  navire  h  vapour 

yible  que  c'est  sa  volonté  qui  Tempot*  ,  qui  ail  quitte  la  Tamise  pour  la  capitale 

Ipn.  On  y  compte  si  bien  dans  le  public,  j  de  la  Russie. 


1^  tout  événement  ou  fait  circuler  la 
Irte  des  nooveanx  ministres  qu'on  sait 
|tr«  agréables  à  £spartero. 
•  —  On  dit  que  la  prise  de  Solsona  par 
le  b«Ton  de  Mcer  ne  lui  a  pas  coûté 
■Mif»de  1 ,500  hommes.  Ce  qui  est  cer- 


—  Le  Times  publie  la  liste  suivanle 
des  navires  qui  ont  [lassé  le  Snnd  dans  le 
mois  de  juin  :  anglais,  586  ;  prus<}itMis. 
368  ;  norwégFens.  355;  hollandais.  iSu; 
danois,  177;  suédois,  i63;  mccklcni' 
bourgeois,  i4i  ;  russes,  gS;  Français,  54; 


tain,  c'est  que  la  place  n'a  été  emportée  jhanovriens,  67;  américains  19;  autres 

^'i^rès  on  grand  nombre  d'assauts  très-  '     «  -  » 

iMglansv  et  que  les  christinosy  ont  mis 

nu  acharnement  frénétique  qui  sufHroit 

jioiir  faire  frémir  sur  le  caractère  de  cette 

gaerre  civile. 

Le  roi  des  Belges  étoit  de  retour  li 
Bruxelles  lé  3,  du  camp  de  Beverloo  et 
(fe  sa  terre  d  Ardenne. 

—  M.  Rouppe,  bourgmestre  de  Bruxel- 
les, est  mort  le  3. 

Un  convoi  militaire  parti  le  3  de 

Liège  pour  Ixnivain ,  et  composé  de  ao 
wagons  traînés  par  deux  locomotives,  ar- 
fwa  près  de  WertricL  Un  ouvrier  qui 
àvoîl   relire  on  rail  pour    le    réparer. 


irayaut  pas  songé  à  placer  un  signal ,  le 
convoi  chavira  dans  cet  endroit.  Per- 
sonne n'a  péri,  mais  quelques  militaires  1  d'adresser  une  note  à  la  diète 


nations  49-  Total,  a,i48. 

—  Il  existe  en  ce  moment  5  /x>rd^irill 
(Angleterre),  deux  sœurs,  dont  les  âges 
réunis  s'élèvent  à  193  ans.  La  plus  ûgéo 
des  deux,  qui  a  1 10  ans,  habite  la  même 
maison  depuis  90  ans. 

—  Le  18  juillet  dernier,  à  minuit 
moins  un  quart,  on  a  ressenti  à  Gibraltar 
un  tremblement  de  terre  qui  a  duré  cinq 
secondes  ;  sa  direction  étoit  d'est  à  otiesi. 
Deux  autres  secousses  ont  eu  lieu,  le  1 9, 
è  4  <^t  à  9  heures  du  soir. 

—  On  lit  dans  un  journal  de  Paiis  , 
qui  donne  des  nouvelles  de  Lucerne 
du  1*',  que  M.  de  JVlonlebello ,  ayant 
cherché  rautilement  à  diverses  ret>rises 
h  démontcer  la  nécessité  de  l'éloigné- 
ment  du  prince  Louis  Bonaparte,  vient 


ont  été  blessés. 

—  Mk  FaUon ,  vice -président  ^le  la 
chambre  des  représcntans,  et  M.  A.  Du- 
jardiu,  secrétaire-général  du  ministère 
des  finances,  chargés  par  le  gouverne- 
ment belge  d'aller  défendre  la  question 
delà  dette  devant  la  conférence  de  Lon- 
dres» iiOnt  arrivés  le  1*'  dans  cette  ca- 
jiilale. 

—  Le  Moming-Post  annonce  que  le 
marquis  de  Glanricarde ,  gendre  de 
11.  Canning,  a  été  nommé  ambassadeur 
k  Sâdu  t-Pé  tersboQ  rg. 

—  Le  duc  de  Devonshire  a  été  nommé 
ambassadeur  extraordinaire  d'Angleterre 
au  couronnement  de  l'empereur  d'Au- 
triche comme  roi  de  Lombardie. 


—  M.  Thiers,  accompagné  de  sa  fa- 
mille, est  arrivé  le  24  juillet  à  Côme,  à  9 
lieues  de  Milan. 

—  La  Gazette  de  Hanovre  annonce  que 
le  grand-duc  héritier  de  Russie  est  parti 
de  cette  ville  le  3i  juillet  an  matin  pour 
se  rendre  par  Cassel  &  Ems. 

—  Le  Correspondant  de  Hambourg  pré- 
tend qu'à  la  date  du  27  juillet  le  roi  de 
tlanovre  étoit  alité  par  suite  d'un  refroi- 
dissement Le  journal  officiel  ne  parle 
pas  de  cette  maladie  du  roi. 

—  D'après  encore  le  Correspondant  de 
Hambourg,  Tcmpereur  de  Russie  ne  se 
rendroit  pas  à  Hanovre. 

—  Un  violent  incendie  a  dévoré,  le  3o 
juillet,  à  llambouig  plusieurs  magasins 
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remplis  de  marchan<Iî«ca.  On  estime  la    plLi[>irt  des  rtOeiion^  de  l'antenr  nrr  q 
perte  i  environ  on  million  do  francs, 
—  I.'iupf I  alrtce  de  Rnssie  a  quitté 


nîch  le  iS  jnitIeL  pour  aUi 
de  Kreulb. 

—  Le  roi  de  Prnsse  est  arrivé  de  Tos- 
plili  h  Berlin  te  37  juillet 

^-  Les  troubles  de  Slockbolin ,  du  19 
juillel,  K  sont  renouvctfs  lea  30.  ai  et 
ai,  mais  avec  un  peu  moine  de  violente. 
Cependant  il  a  fallu  reconrir  encore  ï 
rinlervenlion  de  la  troupe  ponr  dissiper 
les  rassemblemetis  qui  se  Ibrmoient  lo 
soir  dans  plnsicurs  qnaFlîn^  de  la  ville. 
On  a  fait  de  nombreoses  arresutions, 

— Le  baron  de  Strengtporten,  goover- 
nenr  do  StocLholm  ï  l'époque  de  la  pre- 
mière émeute  ,  et  destitué  pen  de  jonrs 
après,  n'a  pas  encore  été  remplacé.  On 
avait  confié  provisoirement  ses  fonctions  k 
M,  Knylensljenni.soDS-gooTemeur,  mais 
ce  dernier  vient  à  son  loitr  d'être  révo- 
qué, et  c'est  au  général  Axel-Mol lenbjel m 
qne  le  commandement  de  ta  ville  a  été 
confié  par  intérim. 

—  Le  balesD  11  Tipeor  toscan  U  Ge«t- 
roto,  qui  entretient  les  communications 
végnliéres  entre  Constantinople  et  Alexan- 
drie, aéchoDé  prËs  de  Gallipoti  sur  un 
banc  de  sable, 

—  On  écrit  dn  Gair«,  le  la  jnillel,  que 
de  nouvelles  tentatives  dlncendîc  ont  eo 
lieu  dans  celte  ville,  mais  beureusement 
sans  résHlIat  déplorable.  Plnsieurs  incen- 
diaires ont  été  arrêtés. 

NÉCESSITÉ 

par  M.  l'abbé  Thomas, 
M.  l'abbé  Thomas  a  voulu  prouver  que 
la>eligion  étoit  nécessaire  pour  ta  tran- 
quillité dcsélats,  l'ordre  des  familles  et  le 
bonheur  des  particuliers.  Son  livre  est 
en  deux  parties.  La  première  est  on  dis- 
cours où  l'auteur  compare  ta  religion  et 
l'incrédulité  dans  leurs  résultats.  La  se- 
conde se  compose  de  noies  délacbées  sur 
l'exislence  de  Dieu  et  tes  merveilles  de  la 
création ,  sur  les  esprits  forts  ,  sur  le 
bonheur  de  la  foi ,  sur  l'élabljsscment  de 
ta  religion,   sur  srs  bienraits ,  clc,  La^ 


points  sont  courtes ,  iDBis}ndicîeuae(.'| 
n'a  point  Tiiit  dilficnllé  d'en  emprunta 
ï  diOïrens  écrivains  ,  et  il  les  cite  kI 
gnrnsemenl. 

.  M.  t'abbé  Thomas,  chanoine  de Oîl 
Ions .  cl  au  leur  de  qoetqnes  antres  éat 
dont  nous  avons  parlé,  a  abandonné  w 
manuscrit  à  la  société  de  Sainl-Nicoli 
ponr  favoriser  l'œuvre  qu'elle  a  entre 
prise.  Hais  non  content  de  cela, il  a  «Otdl 
contribuer  au  succès  de  son  livre  fl 
souscrivant  pour  5oo  etemplaires.  (Tel 
une  double  générositA  qui  prouve  B4M 
son  désintéressement  Bl  son  aUe. 

lUkUliSB    BE    punis   BV    e   AOUT. 

CnQ|>-  D/O.j.  du  ZI  mars.  III  fr.  30«, 
yUATRBp.WO.j.  de  iii,ir«.Oi)0rr.  00e. 
TttOIS|>.  D^O.j.dedù.  801'r.  T&«. 
Quatre  Ifï  )).  U/U,  j.  il«  nua.  00(1  fr.  OOc 
Arl.  de  I»  lïsDquc.  0000  Tr,  DOc. 
BanaduTruor.  Ot>/«. 
r.ciitF  dïU  Vtlkdc  Paris,  OOOft.COc. 
Olilig.  Je  Ik  Ville  de  Pwi*.  llUfr.  T&e. 
Quatre  candui.  i:àiltr,00c. 
Caisse  Lyp'ilbecaiie.797  l'r.  &»c. 
Renies  de  Najiles.  CS  [r.  SOc 
EiniiriuitroiD;iin.  lOI  tr.  &,8 
Euipinnl  Bctge.  11)3 fr.  >/> 
Emprunt  d'H.Vi(i.  3l]0fr,Me, 
Aenle  <i'Kipagi.e  &  p.  0/fl.  11  (t.  1(2 


ABBÉGÊ 

DE  GBAHIUIBB  ANOLAIftE  , 


1  vol  in-S*,  broché  ,  1  fir,  50  c. 

Cet  ouvrage,  remarquable  par  lamé 
thode  et  ta  clarté  ,  a  été  adopté  par  li 
Conseil  de  l'Université  pour  l'usage  de 

collèges. 

PARIS  :   JULES   DELALAIN   et  COIIK  ,  l 

braires  ,  me  des  Malfanrini  Saint  Jlat 
qnes  ,  5  ;  bauuhy,  libraire ,  rne  d 
Coq  Saint-Bonoré ,  g. 


li  d»  Auliutilk»,  <i&- 
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les  monuinens  des  départemens  on 

des  villes  On  cotiiinence  par  la  sta- 

---  tistiquede  rarrondissetncntde  Reims, 

'  n  vt     t-  fi  U  t  ui^  ^^  plus  riches  en  menu  mens.  Un 

;-       -  •  •  .      j    IV    .      Ç^  architecte  de  Reims,  M.  H.  Durand, 

éarené  an  ministre  de  1  mstruction  -       «        ».       1     .         .      u-i  i- 

.   •  i,  ,      ^  ,  .,  est  charge  des  dessmx.    Le  biblio- 

Înblimie  sur  les  travaux  du  comité  ^.  »    •      j    ■       n     m   y      •    n    • 

•JTs  1  .      .  thccaire  de  la  ville,  M.  Louis  Pans, 

ulonque    des  arts  et  monumens  f      i»i.-  .  •      1     /■•/•  .  m  n- 

^       ^11        ■       j  r^  fera  I  histoire  des  édifices,  et  M.  Di- 

formé  en  décembre  dernier.  Ce  rap-  ,  *.  •       a  •  *    ^x    • 

-.      ^•^j«;tj>in         •  dron,  secrétaire  du  cornue,  décrira 

port  est  Signé  de  M.  de  t^asparin,  ^       1 

i^j  -  j     *  j  --^  Ti       -^  iL  tous  les  monumens. 

ftrMdent  du  comité.  Il  7  est  beau-       _.        ,  .    »    .       • 

eoup  question  des  églises,  et  à  ce  ti-       ^^î?^  "*  f '^^^iT.*' J^ÎL""'  V  '^^ 

tre  naos  en  donnerons  quelques  ex-  ^'r^"'^  ».  ^j^  ^^^^  *  M.  Albert  Le- 

.    «l^  noir,  qui  donnera  en  dessins  et  des- 

Le'eomité  l'est  réuni  dii-hait  foU  «ri^ow  tous  les  anciens  monumens 

j    A«  •  40  •  •      •!      ^  de  "ans  dont  on  a  des  débris, 

du  21  janvier  au  13  juin  ;  il  entre  en  *»«! ». 

ce  moment  en  racances.  Il  a  choisi        .  La  cathédrale  de  Nojon ,  plos  giuve 

des  correspondans  dans  cette  classe  de  encore  depnis  que  la  révolation  et  les 

la  société  qui  peut  ieplus  pour  la  con^  siècles  ont  cassé  les  qaelqoes  statues  de 

servation  des  églises^  et  s'est  adjoint  son  portail  et  brisé  ses  vitraux ,  a  été 

plusieurs  ecclésiastiques  connus  par  choisie  comme  type  d'église  sévère  et  ori- 

des  travaux  d'anhéologie  ou  par  leur  fi^"***  **>"*  ^  ^  ^^^  P»'  «•>«  exception 

zèle  à  regard  de  feurs  églises.  Le  rap-  ^'^  f  ^'^\  ^^  «««drale  eiC 

port  noi^e  enti^autres  avec  hon-  •"^"**  ^  ^^^^^^'^  ^  -  ^"«^«- 
neur 
Nicolas 

une  ^lise   ai  entier  du  xni*  siècle;  ôeux  monument .  et  M.  L.  Vîtel,  mem- 

«uwtmctiMi  qoi  coûtera  deux  mil-  bre  de  la  chambre  des  députés,  prépare 

lions.  Le  comité,  qui  ne  prend  point  le  texte  qui  accompagnera  ces  dessins^ 

correspondans  à  Paris,  a  fait  une  M*  Vitet  se  propose  de  comparer  cette 

■exception  en  iaveur  de  MM.  les  eu-  cathédrale,  qui  affecte  la  forme  ronde  à 

réside  Paris  qui  peuvent  beaucoup  ses  croisillons,  avec  les  quelques  églises 

pg  leur  influence  indirecte  sur  les  analogues  delà  France  et  de  FAIlemagne, 

gme^  resuurations,  et  directe  sur  «*  ^«  généraliser  ainsi  on  travail  tout  spé- 

.  lee .  IraTauz  de  décoration.  Le  rap-  ^^^* 

p^rt  nomme  entr'autres  M.  Deiner-       *  ^  cathédrale  de  Chartres  a  paru  te 

eovi,  coié  de  Smut-Germain-l'Auxer-  "«««"«n'Je  P«w  complet  et  le  plus  ri- 

rob,  qoi  s'occupe  avec  zèle  de  la  res-  ^^^  ^^  'f./ '*"''*  •  J"^  pourroît  presque 

„-.7î««  A^  JL  ^1;—  ^^^  ^®  l'Europe.  Notre-Dame  de  Char- 

umion  de  son  église  ^^  ^  „„^  MhédraX^  plus  considérable 

I*e  comité  a  arrête  de  rédiger  des  que  les  autres  de  nioiUé,  par  sa  crypte 

riptions   ou  monographies   des  qni  s'étend  dans  tonte  la  longueur  dn 

numeas  «  et  des  statistiques  sur  monument;  par  les  nombreuses  scelpta- 

TotneXCrm.  L'jimidelâ  Religion.  Yl 


M.  Poumier,  curé  de  Saint-   TT^r^f^'^.V^fl^ 

.«  X  w^  «^        •       f  •      UA.-     "  ""  porche  à  roccident  M.  Ramée  ter* 

as  à  Nantes,  ^qui  va  faire  Mur    ^^^  ^n  ce  moment  les  dessins  de  ce  eu. 


iioi 
\  de 
I  -exe 
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res  qRi  décorent  son  portait  rojil  et  ms 
porcim  bli^raai  î  ptr  «es  deni  fl&che«  oc- 
cidcaltles,  modèles  compleb  de  l'arrài- 
tectiire  àa  donuËmc  el  (la  qaslariième 
aîëclej  par  tes  ^i  imoTces  détours  qaî 
s'élèvent  *Dx  croisillons  el  fc  Fabsidc  ;  par 
les  délicates  scaljUnres  qoi  ornent  11  cl6- 
tareda  chmaripai  les  vitrssx  «oloriés 
qni  TcmpKsseDl  tontes  ses  feheircs  ;  par 
une  gnnde  cbipclle,  oti  poarroit  pres- 
que diffi  Bne  petit*  ^Mse,  que  le  qulor- 
ûème  siècle  a  sotidfera  grand  ëdiflce  dn 
treliiËKe  siècle. 

•  Lee  dessins  et  te  texte  de  eetle  mono- 
graphie ont  pftTQ  ^ae  trop  hrnte  im- 
portance pour  être  confiÉs  k  nne  senle 
personne.  On  a  associé  ponr  le  travail 
graphiqDedeaiartiste*:  MH.  Lasini,  ar- 
cbitecle,  el  Amanrj- Dnril,  peintre, 
M.  LiassDs  Ter*  ton*  les  dessins  d'arêlihec- 
ture  et  d'ornementatiDn.  Itren  les  plans, 
^nnera  les  eoopes  et  les  élévations. 
U>  Aœanry-DDTat  destinera  tonte  la  ata- 
jnure.  î^teite  Int-mteie,  qni  accompa- 
gnera srg  nombreni  deasios  et  les  eipU- 
qnera ,  a  été  partagé  anui.» 

Cest  le  ministre  lui-tnëm«  qtti 
n'est  chargé  «l'écnre  l'histoire  de 
Motre-Iïame  de  Chartres.  La  mono- 
gnphie  de  (^rtres  durera  platiearB 
nnnëes,  maia  elle  te  continuera  M d« 
inlerrtiBiioD,  le  comité  Inî  ayant  al- 
loué cnaque  aaaée  le  tiers  de  la 
somme  dont  il  peut  disposer  pour  ses 
travaiu. 

Le  comité  a  décidé  qu'un  travail 
liUtorique  seroit  exécuté  sur  le  pa- 
lais et  la  Saiflte-CbapeUe,  modile  de 
de  toua  les  édifices  qui  portent  ce 
nom.  M.  le  comte  de  Montalembert 
s'est  changé  de  rédiger  le  texte,  et 
M-  LasBiis  donnera  les  dessins.  Hnia 
le  manque  de  fonds  a  forcé  d'ajour- 
ner le  travail  à  l'anoée  prochaine. 

'Des  instructions  ottt  été  enroyées 


cltéolo|;ie  ont  été  ouverts  à  la  BtUio''  _ 
thèque  Royale  par  MM.  Albert  I^  • 
noir  et  Didron  ;  ces  cours  seront  p».  !■ 
bliA.  Le  séminaire  de  Troye*  reM  '' 
avoir  une  s bairc  d'ardirologie  Are*.  ■ 
tienne,  eta'ïait  demander  par  M.  dir  ^ 


Montalembert    des 


enconragemeni .' 


pourcette  chaire.  Dansquelquesmi^  * 
néee,  ditle  rapport,'  il  n'y  iaura.pià  ' 
un  séminaire  qui  n'ait  un  cours  d'fr»,  ' 
chcologie  nationale  ;  nous  .avquoiM  I 
que  nous  en  doutons  un  p«a.    :  '  [ 

Le  rapport  poussf  pautAlr*  la  aé*    a 
vérité  un  peu  loin  lorsque  UAmb    ■ 
les  travaux  de  réparationsqui  se  font  ■ 
dans  quelques  églises  de  Paris,  niait    * 
il  a  parfaiteûient  raison  lorsqn'tl'fae 
plaint  de  ta  destruction  de  queiqaes 
aodennes  églises.   Paris,  dit-il ,  lu 
Ttlle  la  pins  éclairée  et  la.ftus  inleU 
ligentetafait  démolir  ou  laisse  mnet 
depuis  six  ans  quUrç  ëgUsas  jutére»-    , 
taules  à    plus   d'an  ti.tn«  fiaint-    , 
Pierre  -  aux -Bixufaf  S^i^CAue  ,    « 
Saint-Benoit  et  Vé^flvwU^dc    \ 
Clony.  / 

Nous  avons  rédam£  nou^oiétne  ■ 
contre  CCS  d  esiniciioM  4*i  *>Bt  été  * 
précédées  de  tant  d'aotÂs^  puisque  * 
depuis  cinquante  ana  on  a  renversé 
ou  dénatui'é  plus  dé  dcwi  cenUéglâ-  '^ 
tes  dans  la  capitale.  . 

Le  comité  se  lélidu  d'ivoir  arrêté  ,g 
le  badigeonnage  coAiHiencA  4  la  <»■  ^ 
Lhédrale  de  Lyon,  et  d'avoir  ^rat^  ig 
des  peinturés  murales  ^  Moint  It  |^ 
dortoir  de  l'anciende  -  abbay»  d>  «e 
Saint-lean-des-Viienes  k  SoiMUU,  ok  ^ 
l'autorité  militaire  derût  Mvfe  de«|t, 
construcUons  q«i  MÂOM  «laUiMib 
ailleurs.  ''  jM 

_        Nous  citerons  ce  que  le  t-at>porttft^ 

™.B  .«  pnwmces  ponr  apprendre*  ^e  llèftliBe  Notre-Dame  ;  sea  P*^^ 
étudier  et  à  décrire  les  monumens  '.  '«»  «"•'  *">?  J"»*"  «  ■*"'"  **^ 
dte  àifféreni  igei.  îiu  ^un  d'ar-  '  *°'^^^  P'"*  ^^CBiMce*  M  ténhMrlftt^ 
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telles  que  noun  btoiii  plus  d'une  fois 
iil  «ntcindre  à  ce  Bajet  i 

■  Lft  cMhMrah  «la  Parii ,  ce  rnoDu. 
ptot  dkr£lien,  nn  des  plui  beiDi  ds  la 
IWHw,  eit  cepcodiiH  le  plai  alMn- 
(Ipoaii  Pgarqooi  ne  pai  en  lépirer  \n 
llbMâi  cmBine  on  ■  *£piré  ecui  de  )■ 
Ha^elnna  et  du  Puihéon,  dont  les 
VIVE  Vfttta  n'oul  cependint  rien  i  cnin- 
ûft  Qatoellle  le  pied  de  Notre-Dune 
Awammibn  râvoltevle.  C'est  «a  oppTo- 
fa(«.-«Térilé  ,  que  U  catbédnie  de  Pa- 
ri* niiDnvbonaci  immondices.  Et  non- 
|sBlMp••lto•pr•(•De^at^e•D•Dle,  mais 
«BjbavvtilelSM  les  jours  elA  toutes  Iqs 
hwilMWi  Le  curieuse  inscription,  presque 
■Qîqiue  «A  loa  genre,  qnt  déelva,  en 
fMMlArai.de  râpoqne .  qae  le  poiuil  du 
■M •  il^ ooin|iMiic4  en  isSg,  dn  livant 
de  Bslm  Jeeo ,  Uilleur  de  pierres,  perd 
de  Jonren  Jour  qnelqDes-anesde  les  Ici- 
trti,  q»  tassent  Im  enfâus.  Les  klatues 
■1  atalMUes  ipii  déeorenr  les  poruilt  lool 
iBBlïiées;carle*caianl  tirent  aoxslsbies 
m  itrantaotUtaBidelles,  srecdca  pier 
W»-y'qn  lasshie  mtm  cbam'ées  sat  le 
a>nft— JtMtonit  Mt^ise  eiprU  pt>, 
les  oMltra  i  hvr  pdMe.  Uj  a  dix -bu 
moi*  eariron  ,  fiâidB.ces  bss- reliefs,  ci 
castete  daw  ta.  non  du  nord ,  qui  i 
«oDlaB^ta  Tia  Ugendaire  de  la  Vierge , 
été  maM  I  Vasl  C«lni  qui  représente  le 
coorâRhéfliMitdellarieparJéses-Chi 
La  IMe  dn  CbriM  a  élâ  cassée ,  volËe  cl 
*RHlae  ;  i^esl  par  bssard  qu'on  l'a  retroi 
vfcb  Hab,  il  ;  a  trois  mois  environ,  o 
«H  nrnn  i  la  charge  ;  on  a  cassé  la  lâle 
^^-li  Vierge,  une  des  plus  belles  que  le 
|liliiiiiiiiiiiiiiriilii  lil  iiiiil[iiriii.illi  a  iii 
Nitti,.  «Lil  est  bien  1  cratadre  qu'on  ni 
Il  Wroiite  jamais.  La  cauare ,  fraîchi 
fBcm9t  dénoté  qne  main  exercée  k  de 
,f^rrflhs  siécstioiis  ■  (fun  seul  conp  de 
■liuwn .  la  Ûte  a  ssnlé  tout  entière. 
I>a«  ces  demiets  temps ,  depuis  que  Tar- 
th^tkStt  démoli  n»  protège  pins  le  por- 


Ifdl-MH],  celte  partie  dn 

~  t  qBe  pendant  les  eiaq  cents 
rt^ti'ontfrMdé  iSSi.  Ôr,  il.esi 


urgent  d'a»iser  contre  de  pareils  acte»  ;  cl 
il  f sut  espérer  qne  li  grille  exEcnlée  pour 
la  place  Royale  recevra  une  deifinaiion 
plus  ntile  en  entourant  Notre-Dame.  Lié 
conseil  municipal  de  la  tUIb  de  Parb  w 
montreroil .  en  cette  circonstance ,  un. 
digne  tpprÉciatenr  d''i  nioonmcns  qui 
sonl  piscéi  sous  sa  tutnllei  car  tout  h  la 
fois  il  con&erveroii  un  curleni  monument 
de  serra re rie.  et  protégeroit  TédiBce  rirtnt 
I^l^cbi lecture  et  la  sevlpiure  T  nt  'la 
gloire  de  Paru.  C'est'  ï  M.  Victor  Hugu'. 
membre  du  comité  qn'on  devra  ces  ré- 
sultats ;  car  c'est  lui  qiri  a  réclamé  contre 
la  detirnction  de  là  grille  de  la  placu' 
Rojale,  et  pour  ta  pose  d'une  gritt*  au- 
tour de  Hbire-Dame  (i).  • 

Qd  a  demandé  au  ministre  de  l'in- 
térieur d'accorder  un  local  pour  y 
dépoKr  leaobjeU d'art disaëmiuéaL-ii 
mÛle  endroit»,  lea  pierres  tuuiulai- 
res,  les  chapitaoi ,  la  friaes,  etc. 
Pluiieurs  Ttlltfl  de  proTÎUret  dit  le 
rapport,  pouëdent  déjà  un  inns(<e 
chrétien;  il  ne  fant  pas  qne  Parit 
reste  en  arrière  dé  Dijon,  d'Orléans, 
du  Puy  ou  du  Matis.  II  ptiroit  que  re 
iniisÀ;  sera  établi  dans  l'ancieimê 
église  Saint-lQai  tiu-dea-Cbauipa,  qui 
avec  Saint  Germain-dcs-PrÀ  e^t  Ift 
plus  vieille  église  de  Paris  et  la  plua 
curieuse  pour  l'origiDaltté  de  sa  con- 
atructi«n  et  de  ace  oraemens.  Le  Itti- 
Distre  a  proOiis  de  faire  restaurer 
cette  ^lite  qu'on  laissoit  lomber  de 
vétusté  au  qti'ons'ftpprétoitàdéinolir 
pour  faire  de  là  place  â  une  mairie. 

Le  Comité  a  envoyé  uD  dessinateur 
A  Ne vera  pour  recueillit-  tout  ce  qu'on 
pourra  de  l'égtise  Sàînt-Sauveui-,  de 
Nevers,  qui  vient  de  s'écrouler. 

Le  rapport  Suit  par  un  vœu  fort 

(t}  Un  journal  annonce  que  malgré 
ce  vœu  et  ces  réclamations  la  Tjeillegrille 
de  la  place  Royale  a  été  enlevée, etqp'on 
mettra  h  U  place  celle  qui  éloit  deman< 
dée  pou  Hotie-Darae. 

..      Y».    ■■■    ■ 


n.-in3n|i>«Lile.  Quç  ii'a-t-on  pu  dit 
cnnire  ta  coutnme  d'enterrelrdanslei 
égliKi?  On  cil  parrenii  à  Hippruner 
cet  U3a(;e  cher  A  la  pîét^.  Èh  bien, 
vnità  qu'on  propose  d'y  revenir. 
tHona  citerons  encore  ce  pauage  du 
rapport  : 

■  Undet  membra  du  comiié,  M.  le 
Ifiron  Ta;lor.  dMreroit  qn'on  tevlnt  tor 
la  loi  qui  empAcbe  iTenterrer  dtns  lei 
i^lîses.  Le,  molif  de  ulabrilé  publique 
ii'«st  peut-âlre  pu  aaMÎ  Fonda  qu'on  le 
croit;  car  te«  s^ulioret  en  plein  air  et 
hors  le*  ville*  n'arr£lenl  pu  one  épidé> 
mie,  ttndia  que  l'Angleterre  et  la  J9ol- 
laode.  qai  eoterreal  dwi  llnterîeni  dei 
égliseï .  ont  noii»  Muffert  que  la  France 
qai  recule  tes  cimetière*  loin  de*  faibita- 
lion*.  Il  y  anroit  de*  expériences  t  faire , 
il  f«ndroil  conilater  *i  le*  exbalaiaons 
ëman^  d'nn  eorpTinort  «ont  réellenient 
délétI.Te*,  Celte  loi  a  M  ftcheote  pour 
l'arcbûologie ,  car  elle  a  ceasé  la  raine 
(Time  grande  qaantiU  d'objets  d'art  i  des 
dalles  lomnliire*,  deaitaloes,  des  mono- 
mens  Tanérairei  «i  grand  nombre  et  de 
baille  importtnbe  ont,  aons  direr*  prë- 
textes,  disparu  des  édifices  religieux 
doBl  ils  faisoieni  l'omenienl  le  plai 
grare,  le  pins  moral,  le  plus  historique, 
k  plus  opelent. 

•  AnjoBrd'Iini  qu'en  a  dépoaîllé  le» 
Mificei  religienx,  et  qn'on  empCche  ffy 
enterrer,  nos  églises  sont  appanmes  k 
faire  peine.  Cependant  )e  gonTemenMnl 
n'est  pu  ssses  riche  pour  leor  rendre 
leor  anden  éclat  ;  il  Tant  donc  laisser  an 
peuple  lui-même  le  soin  d'enrichir  (es 
temples.  On  arriveroit  imniédialentenl  i 
ce  résultat  en  donnant  par  une  loi  la  li- 
berlé  i  chacun  de  se  faire  enterrer,  même 
dans  l'intérieur  des  églises ,  l  la  condi- 
tion tnalefoîs  de  s';  faire  ériger  nn  mo- 
nument, et  surtout  de  se  faire  enjban- 
nier,  pour  que,  dans  le  doute  06  la 
science  e*t  encore  anJaurd'liDi,  la  santé 
publiqnc  ne  pbt  souffrir  ancnne  atteinte. 
Une  foale  de  familles  préftreroient  un 
towbna  dtfs  wm  ^lise  où  la  Ualnain 
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irott  ï  fabr]  d«  notre  climat  desbvctevtl  g 
i,  un  tombeau  dans  nn  cintetiËrQ  où ,  m  ^ 
ppD  de  temps,  le  bronie  et  le  marbr»  ^ 
Mût  rongés  par  les  intempéflé*.  ^ntW  -^ 
^lisea  V  tcn^tlrolent  deslatoeset  ^ 
tableaai.  Les  falHÎqttes  qui  sont  -1   , 
rsomAoe  aojoonfbai,  ^enrîeMnfeHt  tm    1 
concédant  i  temps  on  t  peipMvili  dn 
place*  enviées  dan*  les  chapellia  et  iantf 
les  nefs;  et  le  prodaii  de  cea  conMlriot». 
proflteroit  k  l'entretien  dw  éMeBi  et  h 
l'achat  (kriefaMoraeniens.  Ijsi  (tttoafcvit 
le»   peintres ,   les  «menuiWw  KMeS' 
roient  nn  ■onrel  alinent  b  lear  lalwt  ;  et 
l'art,  qni  languit,  ponrrail  ■»  rariter 
ponr  loog-tempa.  Enàoi  laa  BMgnifiqw 
tombeau   qoî  décorent  ha  IgUsea  de 
Bron,  de  Rouen,  de  NanleBf  da  Toan. 
de  Reims,  ettemmée  deDIjM,  imidct 
glaires  dn  passé  de  la  Fiance,  et  cetto 
glaire,  dods  ne  derona  r— iTw  ni  li 
i'aeeioitTe,  ni  k  ta  caenpWar  dai»  P«*e- 
nir.  Db  reste,  des  r^tuMaa-sArbiesde-' 
vroieol  aviser  k  la  qnsKté  eu  ««vrea 
d'irt  qa'on  foadroit  placer  Ans  tet  égU-' 
etdétemHaer  pa>  avann^  av'^jnit 
d'an  plan  d'alignement, yo^riwi<Bt»i 
le  lien  qne  deTroirâtoecapar  nne  ataïae, 
un  tableau,  nn  tondlMK 

■  Cettepropositicn  aéléiMBcilVteavM  ] 
la  plus  grande  faveor.  et  to  eomilé  ne  1 
doute  pas  qne  le  temps  ne  tamMsse.'el  1 
ne  finisse  par  l'élever  en  ptj**'  de  toi  *  > 
diKDier  par  les  ebambnai.  •  ' 

On  voit  par  ces  estraîu  queï  éat  le  ' 
zèle  des  membres  du  comité  histo- 
rique pour  la  conservation  et  t^  res-- 
tauration  de  nos  anciena  HSOiiKineiis   . 
ri:tigieux.  Noiis  ne  pourotis  atâor^   , 
mentqu'applawiirAcettesoUiciUule.  | 

KOUVELLES  ■GCLÉSUBIlQtlBS.  1 
■OHB.  —  Le  prince  d<m  f'**^°^  ' 
de  Paule ,  comU  de  Trapani  et  frère  | 
du  rû  de  Naplea ,  a  été  confinné,  h  * 
25  juin  ,  dan*  l'élise  du  collège  dés  < 
Nobles  deaPëresiésuitea.  C'est H.le  \ 
rardinal  de  Gr^orio  qui  a  adminil-  ^ 
vA  le  sacrement  au  phncc.  Le  pu- 


nin  ilait  le  rot  de  Hâp'>e«  ,  repré- 
ienté  dans  la  c^rriinanie  pat  M.  le 
«note  JoMph  Ludolf ,  md  inîaiitre 
ftit  le  SaiDt-Si^«.  La  leine  douai- 
rière de  Sardaigne ,  le  sacre  collège 
h]»  noblesse  l'oinaine  coitipliinea- 
lèrent  i  ce  sujet  le  jei^ne  niince- 
M.  le  comte  de  Trapani  est  duo  ex- 
cdleat  caractère  ;  Il  aauoace  de  vifs 
tentïnwDide  leligion  et  est  foil  ap- 
pliqBilaes  études.  On  voit  avec  plai- 
litm^l  cal  aitCDiif  à  ne  point  faire 
wstpr  à  ae<  compagoons  d'études 
PitliMtration  de  sa  naissance. 
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•  vASia.— M.  Loras,  évéquede  Du- 
bnqiic,  étoit  dernièrement  à  Parîi. 
Le  prélat  ett  reioumé  à  Lyon ,  mais 
Morv  poMerqoetquesjounetprea- 
ar«  m  demien  arrangemeas  pour 
aoir  Répart.  Udok  emmener  avec  lui 
htûi  munonnairea  j  un  assez  grand 
tumbre  s'étoit  offert ,  mais  le  pré- 
lat a  dâ  ae  restreindre  et  cfaoinr.  Il 
ne  pourroit  peat-étre  dans  le  pre- 
mier moment  occuper  beaucoup  d'ec- 
dUnastiquca.  Il  aneaoin  d'explorer 
le  tsExMB  «^âe  Mimnoltre  le  nooi- 
lire  et  Im  di^M^âona  de«  catholi- 
ques aul  baUtenlaoB  diocèse.  Il  est 
probable  qo'ib  j  aont  fort  dissémi- 
nes. T^iot  le  P*T*  ^^  ^*=  création 
iiouvelle..|tyaqaatre  ans,  unFran- 
$aïs, jBOBuné  Dfibuaue,  bâtit  ui>e 
maison  sur  la  bordsau  fleuve.  Cette 
agaisôn  porta  son  noin.  B'autrea 
niaïswu,  te  sont  bdties  successive- 
inèiit'  à  dké ,  et  aujourd'hui  une  pe- 
titit  ville  s'est  forknée.  Voili  Dubu- 
Me.  Dans  quelques  années  peut- 
An  ce  sera  nne  grande  capitale  flo- 


mdd  par  le  commerce  et  par  1' 

l  duatrte.  Que  de  bien  pourra  faire 

dans  cette  population  qui  s'accroît 

sans  cesse  un  évËque  plein  de  aèle 

cide  cOL:rnf.i:?M.  Lo ras parott  avoir 

itités  nécessaires  pour 

I  rotidir  là  lîiie  mission  iniporlànte«t 

'  let  pîns  lieiireui  ré< 

iiliaia  pour  l'avenir  du  pays. 


Il  paroit  I 


;  la  nomination  du 


que 
coadjuteur  de  Nancy  a  rencontré 
quelque  opposition  dans  une  ceilaioe 
GMsse  de  fonctionnaires  i  Nancy.  On 
dit  qu'il  a  été  adre^  à  ce  sujet  di» 
représentations  au  gouverneu^nt . 
Ceux  qui  depuis  huit  au«  ae  sont 
faits  les  ennemis  du  vénérable  évo- 
que, ont  voiilu  voir  Tanuptice  de  son 
prochain  letour  dans  le  choix  d'un 
coadjuleur.  Il  semble  que  c'étoit 
le  contraire  qu'il  falloit  concUu-e. 
Puisque  M.  de  Jauson prend  uncoad- 
juteur,  c'est  apparemment  qu'il  voit 
encore  des  otntacles  à  son  retour 
dans  son  diocèse.  H.  le  coadjutcur 
seroit  destiné  i  le  suppléer  en  son 
absence.  Nous  savons  que  le  prélat 
est  sollicité  depuis  long-temps  de 
faire  un  voyage  en  Amérique.  Plu- 
sieurs évéques  de  ce  pays,  avec  les- 
quels il  est  lié ,  l'ont  fort  pressé  i  cet 
égard.  Us  croient  que  ce  voyage  se^ 
roit  utile  à  la  rel^on ,  et  que  la  pré^ 
sence  et  les  prédications  d'nu  évéqua 
plein  de  xèlê  pradairoient  un  grand 
effet  sur  lespoptilatioBs.^lprendroit 
une  pleina  connolp-ance  de  l'éiat  de 
ces  églises  naissantes, et pourroiteu- 
autle  leur  rendre  de  grands  servie*» 
en  Europe.  II.  parottroit  que  ces  iu? 
stances  et  ces  considiration  feroûui 
incliner  M.  l'évêque  de  Nancy  pojt- 
ce  grand  voyage,  qu'il  alloit  réal.ser 
au  moment  même  où  son  prewief 
coadjuteur  fut  promu  i  t'arclicvécbé 
de  Bordeaux. 

Il  convient  de  donner  le  texte  en^ 
lier  de  l'arrèi  de  la  cour  de  cassalîtm 
du  26  juillet  dernier,  dont  nous 
avons  parlé  dans  notre  numéro  du 
samedi  28  juillet.  Cet  arrêt  est  im- 
portant, et  des  cas  seiriblàbles  peu- 
vent se  présenter  : 

•  Oui  H.  Rœber,  conseillai',  en  son 
rapport;  H*  Rigsad ,  avocalde  ta  deman- 
derette,  en  ses  observations;  celles  de 
H*  Gslîssel,  B%-ocsl  du  di^fcndeur;'  et 
U.  (letlo.  avocal  général,  en  ses  concla. 
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•  Sur  le  fremier  moyen,  pns  de  la 
fansse  application  de  la  loi  da  18  germi- 
nal an  X , 

»  Attonda  ,  en  fait,  qae  la  plaignante 
impute  h  rinciilpé,  ministre  dn  caltc  ca- 
tholique ,  nne  diffamation  dont  il  se  se- 
roit  rendo  coupable  à  son  égard,  en 
chaire,  et  par  conséquent  dans  l'exercice 
de  ce  culte  ; 

«Attendu ,  en  droit ,  que  des  articles  6 
et  8  de  la  loi  du  18  germinal  an  x,  SI  ré- 
sulte que ,  dans  tous  les  cas  d'abus ,  il 
doit  y  avoir  recours  préalable  au  conseil 
d'état  ;  que  l'affaire  est  suivie  et  définiti- 
vement terminée  dans  la  forme  adminis- 
trative, ou  renvoyée,  suivant  l'exigence 
des  cas,  aux  autorités  compétentes; 

•  Attendu  qu'au  nombre  des  cas  d'à 
bus  énumérês  dans  l'article  6  précité ,  le 
législateur  a  compris  toute  entreprise  ou 
tout  procédé  qui ,  dans  Cexereiee  du  culte, 
peut  compromettre  Clionneur  des  citoyens  , 
ou  dégénérer  contre  eu»  en  injure  ou  sean- 
dale  public; 

•  Attendu  que  la  diffamation  en  chaire 
est  évidemment  un  procédé  qui,  dans 
l'exercice  du  culte ,  |)eot  compromettre 
^'honneur  de  la  personne  diffamée*  et 
dégénérer  contre  elle  en  injure  ou  scan- 
tUlc  ftublic  ,  qu'ainsi ,  en  -déclarant  la 
demanderesse  non-recevable  en  l'état 
dans  son  action,  le  jugement  attaqué, 
loin  de  violer  la  loi  de  germinal  au  x,  en 
a  fait  une  juste  application  ; 

»  Sur  le  second  moyen ,  tiré  de  la  vio- 
lation de  rarlicle  171  du  rode  de  procé- 
dure civile , 

•  Attendu  que  cet  article  est  étranger 
aux  matières  criminelles ,  et  qu'en  décla- 
rant qu'il  ne  pouvoit  statuer,  quant  5  pré 
sent ,  sur  des  faits  unis  par  le  lien  de  la 
connexité  à  celui  dont  l'appréciation  de- 
voit  être  soumise  au  conseil  d'état ,  le 
tribunal  de  Digne  s'est  conformé  aux 
principes  consacrés  par  les  articles  aa6  et 
337  du  code  d'instruction  criminelle  ; 

•  Sur  le  troisième  moyen ,  relatif  à  la 
rx)ndamnation  aux  dépens  ; 

•  Attrndu  que  cette  condamnation 
ptDnoncée  contre  la  dame   Gninaamè 


étoit  la  conséquence  de  la  décision  qui  là 
déclaroit  non-recevable  ; 

»  Sur  le  quatrième  et  dernier  nioyen , 
pris  d'un  défaut  prétendu  de  motifs, 

•  Attendu  que  celui  des  motifs  du  ju- 
gement attaqué,  qui  roconnott  la  compé- 
tence du  conseil  d^étal ,  à  raison  de 
l'exercice  abusif  des  fonctions  du  culte , 
s'applique  implicitement  à  la  demande 
principale  du  sieur  Guien  ,  tendante  à  sa 
mise  hors  de  cause,  fondée  sur  l'incoio- 
pétence,  en  l'état,  de  la  juridiction  cor- 
rectionnclle,  et  que  ce  motif  se  réfléchit 
sur  le  chef  accessoire  relatif  à  la  con- 
nexité; 

•  Attendu ,  au  surplus,  la  régularité  de 
la  procédure; 

•  Farces  motifs,  la  cour  reçoit  le  sieur 
Guien  intervenant ,  et ,  statuant  tant  sur 
le  pourvoi  que  sur  l'intervention  ,  rejette 
le  pourvoi;  condamne  la  demanderesse  k 
l'amende ,  à  l'indemnité  et  aux  frais  de 
l'intervention..,..  » 

Aux  luoîs  de  mars  et  d'avril  der- 
nier, quatre  voleurs  seinbloient  s'ê- 
tre donné  le  mot  pour  exploiter  l'é- 
glise Saint-Geriiiain-des-Prëis.  Mous 
avons  parlé  d'un  suisse  et  de  sa 
femme  qu'on  a  voit  arrêtés,  tirant 
l'argent  des  troncs  avec  de  la  glu. 
Un  autre  individu  nommé  Loske  fut 
arrêté  dans  l'église,  faisant  le  même 
I  métier.  Enfin  un  quatrième  nommé 
Liigre  fut  surpris  essayant  de  forcer 
les  troncs.  Tous  ont  prétendu  ne  pas 
se  cotuioitre  réciproquement.  Cepen- 
dant ils  ont  été  traduits  ensemble 
aux  assises,  et  ont  comparu  à  Fau- 
dience  du  6  août.  Leurs  réponses  ne 
les  ont  pas  justifiés,  à  beaucoup  près. 
Loské  a  prétendu  qu'il  étoit  entré 
dans  l'église  pour  prier  Dieu.  Laigre 
a  répondu  tranquillement  qu'il  y 
étoit  allé  pour  voler.  Herman,  suisse 
qui  étoit  protestant,  et  qui  a  abjuré, 
dit-il,  à  Rome,  ne  peut  expliquer  rai- 
sonnablement sa  présence  autour  des 
troncs  avec  de  la  glu  et  des  petits  bâ- 
tons. Les  témoins  ont  conarmé  les 
faits  de  l'accusiitloii^  Les  juré^  ont 


! 


dUclaré  Hertnan ,  Lo|ké  et  (laigre 
coupables  de  vol  dans  un  ëdince 
jconçacré  au  culie.  Ib  ont  acquitta  la 
JfeiniQç  Hern^an  qgî  cependant  as^s* 
CoH  son  mari.  Les  trois  hommes  ont 
^té  condamnés,  Hernian  à  cinq  ans 
de  prison,  Loské  à  trois  ans',  etLair 
jlgre  à  deux  ans. 

Vn  singulier  procès  a  été  (daidé  , 
ie  4  juillet ,  ait    tribunal  dvil  de 
Saint-Quentin.  £n  juin  ]Sd6,  M  U\^ 
«iôriB  Leclerc   voulut  doter  l'égliaç 
«le  foa  villa^  d'un  jeu*  d'orgue  com^ 
filet;  mais  il  y  mit,  dit-^n,  un« 
«:onditioti ,  c'iest  que  lui  «eul  rempU- 
4roii  les  fonctions  4'or0ani«te^  M.  te 
«uré  nie  la  condition.   Il  ne  voutoU 
f>as  H  dit-il ,   accep^r   ce   malheu- 
jreux  orgue ,  qui  ne  sert  qu'à  idloo-» 
fuçr  Tomcç;    d'ailleurs  M.  Ledere 
&amufsoit  à  jouer  des  airs  peu  con^ 
venablesy  des  fanfares  mUitair^ms^  etc. 
liC  curé  fut  obligé  de  le  prier  d'ar-p 
réter.  M.  Leclerc  s'est  plaint  vive«> 
inent  et  a  écrit  au  curé  des  lettres 
^ù  il  l'accuse  d'ingratitude.  A'  l'au- 
dience les  parties  sont  entendues  et 
les  avocats  plaident  pour  leur^  cliens; 
.'celui  du  curé  présente  une  consul- 
tation en  sa  faveur  par  MM.  Ber- 
ryer  et  Hennequin.  L^  ministère  pu- 
blie a  conclu  en  faveur  de  la  fabri- 
que. Ce  JQur-là  le  jugementfat  ren- 
voyé à  huitaine. 

Nous  n'avons  pu  savoir  quelle  est 
la  nature  de  ce  jugement ,  mais  nous 
trouvons  dans  la  dernière   livraison 
du  Journal  des  conseils  ée  fabfwue 
fa  iris  du  conseil  judiciaire  du  jour- 
iiud  sur  ce  procès.   J\f  •  Desnoyers  , 
jcuré  dé  Sery-lès-Mézières ,  a  voit 
•consulté  le  conseil  sur  le  don  qu'a- 
<¥oit  fait  le  sieur  Leclerc  i  son  égliise. 
Le  couseil  est  d'avis  que  les  dons 
iHianuels  n'ont  p^n  besoin  d'autori- 
sation du  gouvernement;  la  juris- 
prudence a  été  fixée  sur  ce  point  par 
un  arrêt  de  la  cour  de  cassation  du 
.29. novembre  1833,  et  un  autre  de  la 


(  *63  ) 

Un  ai|tre  moyen  invoqué  par  lé 
^ieur  Leclerc  est  de  dire  que  la  fa- 
brique n'a  pas  dç  titres,  qu^îlh'y  a 
pais  d'acte  en  forme.  Mais  la  fabri« 
que  possède,  voiU  son  titre.  Le 
jCpnsei)  .^stime  donc  qu'elle  doit  ço'n« 
server  l'oi^gue. 


oi^gue. 

M.  Amalrie,  cui^  de  Tourna- 
doux  ,  diocèse  d'Alby,  a  consulté  1^ 
Journal  des  conseils  ae  fabrique  pour 
savoir  s'il  pouvoit  être  imposé  pgur 
1838  à  la  pi^estation  pour  les  che- 
mln^  v^cin^u^  ,  comme  possesseur 
d'un  cheval  qu^l  n'a  acquis  qu'après 
le  1«'  ianvier.  I^  journal  est  d'avis 
que  cela  ne  peut  faire  de  difficulté  ^ 
èjt  que  la  prestation,  comme  les  con- 
tributions dir^tes ,  ne  peuvent  être 
demandées  ai|x  contriouaMes  que 
d'après  la  position  où  ils  se  trouvoieut 
au  comtnencement  de  l'exercice. 

n  y  a  à  Kiel  dans  le  HeUtein  e^ 
dans  les  environs  dç  cette  ville  euv^^ 
ron  200  catholiques  qui  n'ont  u\, 

Ïirêtre  ni  église.  Q*'^'^^  ^^  *  célébré 
'office  divin  chexeux,  on  l'a  fait  Jus* 
qu'à  pfi^^ent  dajns  une  salle  d^u* 
perge,  Hs  sont  éloignés  de  p'us  de 
neuf  miHes  d'Allemagne  de  tout  pré^ 
ire  catholique;  ainsi  ils  meurent 
sans  sacremcns,  et  presque  tous  les 
enfans  issus,  non-seulement  des  ma- 
riages mixtes,  mais  aussi  des  ma- 
riages purement  catholiques,  finis- 
sent par  passer  au  protestantisme. 
Gepeiidant  Kid  par  sa  position  sut  la 
Baltique,  si  favorable  pour  le  cmn- 
merce  avec  la  Russie  et  avec  Ham^- 
bourg,  senible  devoir  attirer  dies  na- 
tboliqiies  étrange»,  s'ils  y  tronvoîent 
les  recours  de  la  mligioiU.  l^.i|4ii|i- 
nistriUeuirs  de  la  commune  catjtu^li- 
que  ont  donc  8on|;é  k  y  élever  ..iine 
petite  ^Usc,  et  les  fonds  li^ur  inan- 
quant,  m  ont  fait  ime  appel  a,iix  ca- 
tholiques des  autres  pays.  Cet  appel 
est  signé  de  J.  A.  Getti,  F.  A.  Prptze 
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,cour  r9yal«  de  Paris  du  12  janvier   «t  A.  Rompano.  M.  Scbiff,  curé  ca- 
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t  dans  le  nord  de  J'Ai  le- 
)iiagDe,recoininandeenlr'auU'es  celle 
bonne  oeuvre  i  la  charité  dea  catho- 
liques belges,  et  le  propose  de  la  TÏ- 
siter  personnellement  et  d'exciter 
leur  zèle.  Le  Joamai  kiiîoriqm  de 
Li^e  annonce  qu'on  peut  sdrâser 
les  dons  &  son  bureau  ou  &  M.  de 
Riiyniacker,  curé  de  Saint-Nicolas  i 
SruxeUes. 


Le  baron  de  Scherpenieel-Heasch 
vient  d'adresser  aux  habiiarii  du 
Limboui^  une  brochure  sur  la  si- 
tuation actuelle  de  la  Hollande.  Ce 
seigneur  est  catholique.  Il  est  né  en 
Hotlaude  >  il  v  a  longtemps  habité  , 
et  il  n'a  quitté  ce  jiaya  que  parce 
que  sa  qualité  de  catholique  t'y  tait- 
soit  dans  un  état  hniniliant.  Mous 
ne  citerons  de  sa  brochure  que  re 
qui  a  rapport  aux  caltioliqiies ,  et 
BOUS  supprimons  même  quelques 
traita  qili  nous  paroissent  montrer 
un  esprit  Irèi-marqoé  d'opposi- 
tion I 

t  Sur  nne  popolslion  d'an  peuple  de 
déni  millions  (fhtbiuni.  la  Hollande 
compte  btiit  cent  mille  csllioliquea.  Jus- 
qn'i  Is  rormsiion  dn  rajinme  de  Hol- 
tsndo  en  1806,  sous  le  sceptre  d'an  frtre 
de  HipolÉon ,  nn  calbotique  ne  ponvoil 
élre  membre  dm  étais,  ni  e'êlever  dsns 
Isrinée  s'n-delk  dn  grade  de  colonel; 
dm  leaprovincesoaleropouuoitde  l'ad- 
ministration ;  dans  les  villes  on,  lui  lefU' 
Eoit  ledroil  de  boargeoisie  al  mémece' 
lai  d'où rrir boutique.  11  n';  SToil  d'excap' 
tion  que  poar  les  familles  qui  étoient  ve- 
nues se  fixer  en  ce  psys  do  temps  des  Ei- 
T'Sgnolt.  On  n<:  pcrmetloll  paaauica- 
tbolîqoes  de  cSonilraire  des  églises ,  m£- 
mek  leurs  rrsii.  I.c  rervice  divin  dans  les 
villes  le  célébroi'l' dins  lei  miiwns  par- 
llcnliëres ,  et  dans  les  campagnes  il  n'é- 
toil  soaffert  qiie  dan*  des  granges.  Les 
inarii^^rs  enlre  caifaoltqnes  dcvoienl  être 
liënis.  leurs  cnfans  baptiié*  par  nn  mt- 
iinlceprolestaot  i  an  crlmîucl ,  qaclle 
^/•'è  fii!  M  i^ig'^a  ;  aUàftaatAi  d»«Mi6- 


lation  que  par  la  bouche  dTan  prMre  ri-'iM 

formé.  '.!■ 

■  Le  ro!  Lonii  modIBa  baoconp  cetl^b 

légïilalion  ,  connue  en  BoDaDde  aona  li'i  ■ 

nom  de  fAatard»  dâ  ta»g.  La  roi  Goll*'  « 

in'apaiâalrqtrisd'y  re*enirt  mai^t  fl 

pas  toDJonrs  soivi  la  polîtiqoa  inu> 

partiale  de  son  prédéceaaeDT  t  on  Fa  ni  a^ 

rapprocher 


lyslèma  d'eselnuon.  Aind  Iw  aalhoUt 
qnet  élËvéf  en  place  par  la  frti^  d»  HÂ' 
poWon.  n'ont  pas  été  deslilséi  imwqï/ilt  . 
t/j  donnoient  pu  lien ,  wiattfwali  «m 
devaneance  Ils  n'oal  M  ^iWB^ 
placés  par  des  catholiques.  Le  fBMaiB» 
ment  n'a  1s1h6  entrer  des  eàlh«lt4|N»' 
ani  étals  proTiaeisni  qaedaas  les  |Hto 
vineea  où  ils  ont  nne  pHpaiMIMaae  411 
mériqne'inconteslabteinniiU  fmt  tait-' 
jours  arrangé  poMr  écarter  ceux  qurirf 
paroîtaoienl  pourras  d'un  caricttrs  fn' 
dépendant  et  if  ans  capaché'ibigttma^ 
Dans  les  delixprovlncei  detlollinde,  daai 
celles  de  Zélande.de  Uroningue,  d  0- 
irysael  cl  de  Frise  ,  tout  accès  atri  em- 
plois publics  leur  esI  rigourcuscmenl  fer- 
mé.  Il  n'y  a  de  chances  pour  eux  qnc 
dans  le  Gueidre  eL  le  BrsbanI  sefilcnlriu- 
nsl.  Ainsi ,  malgr/r  les  progrès  de  la  rai- 
son piibliqne  qui  proclame  partant  la  In- 
lëranec  et  veut  l'^galilé  entre  les  citoyens 
d'un  mfime  £til  .  la  position  iva  callio- 
liqnes  en  Hollande  ne  s'est  JD&qu'iï  prù- 
ient  amËliorée  que  (jnant  à  l'exercice  du 
culte.  IiS  jonissancc  tlTeclirc  de  leurs 
droits  poliliqnes  de  citu^an'eat  pascq- 

Noua  avons  reçu  cep*nd«il  de 
Hollande  des  lenaeigiicraeBa  ^lii 
pr^ciitent  leii  choses  soos  un  jour 
plus  favorable  et  qui  louoieDf  le 
gouvei'uemeni  de  pluueura  mcMNk 
piïaea  i  l'égard  des  catholique*.' 

A  celte  occasion  ,  uoui  eiiooni  uta 
article  publié  par  quelque*  ittumauv 
sur  la  popu'alinn  de  la  HolUade.  On 
y  assure  que  d'après  le  dernier  »• 
censément  la  population  de  la  Hrf- 
linde.coniini'Dialo  u'élevoit  ,-U  t*i 
>Mteï  18S7,  4  2^7^  h  " 


(  iï6S  • 
rilèii'étoiiaacomnienrenieiiKle  ce   uu'il  en  wil,  «oïù  ce  qu'oniilit  le* 

>  y.  la  docteor  Dajtrdin,  envoyé  m 
î^gypte  pw  M.  lamiaiftn  de  rinitnic- 
D  pnbliqve  pour  recueillir  des  miov- 
iltcophtM.aécrilda  Ciire,  an  dilè 
.1  Julllel ,  poar  ratioiicer  lef  rétallM 
il  aToil  obtaniu  dAjt ,  m  nioint  d'an 
lit  de  iéjour  dans  celle  fille.  Il  a«oit 
ueilli    cbei  divert    pirlienlien  ane 
trenluM  de  miniueriti  minqnint  tovi 
bibliothèque  royale ,  et  dontqneU 
ques-BQSioiit  en  ditlecle  memphillqne  , 
](s  au  Im  en  dialecte  aaldiqne.  Pinaieêl 
manuKriti,  donl  lei  cophà  vontttreeQv 
voyieaaD  ininUtro,  ae  Iroavonl  >  lepK>> 
pbèla  liaie,  le  prophète  JérËnie  (  y  com- 
pris lea  LameDlalioM}.  fiaruch  et  la  let- 
tre an  Juifa  eramenéa  «aplifa  i  Babjr- 
lane.  le  livra  de  Job,  lea -qnatoru  pra- 
iiiicri  cbapltrei  dea  '  PiaveiiMa  ,  et  dat 
fragmena  (lea  livrea  dea  Boia ,  de  la  Sa- 
gesse de  SaloiDOii ,  de  fBecléaiale ,  ele.; 
en  dialecte  memphitiqaB.         -     - 

>Lea  manawrib  en  dialcole  aaldiqat 
ont  <H&dôcoaverU  parfaaaird  dana  une 
liasM  de  vieox  pardieiiii«a.  Ce  aonVIa* 
deiii  prcinien  livrci  de»  Roia ,  nna  par- 
tie dea  l'aanmea.  deJèrémie,  deaEvan- 
giies  de  laint  Blarcelde  aaint  Lnc,  l'K- 
(lilreauzGilatea,  lea  Aclaa  de  aaiol  An- 
dré ,  de  saint  Oeo^ea,  de  aaint  Ptelbme  , 
U  Vicde  aaiuteUilarie,  fille  de  l'enH*^ 
leur  Zi^Kin  ,  le  Panfgyriqnti  dea  qua- 
rante marbra,  de*  fr^mena  de  aaint 
Albanaae,  de  aaint  Jeaii-Chr;aoat4me . 
de  asinl  Batiie ,  elc. 

■  U.  DujardÎD  éloit  itcçopé  k  copier  ce* 
tnaauaeriU  cbei  lea  Cordelier*  dit  con- 
veiil  de.Terre-SaÎQle,  qnknd  a  eu  lien 
l'inceiulie  terrible  qui  a  dévoré  417 '■)•>- 
Boiia  autour  du  couveal .  reité  aenl  de- 
bout au  milieu  de*  niinea.  Il  eapèreaag- 
luculareDcare.coiuid^ablemeBt ,  pt-n- 
(lanl  aon  aéjtiur  en  ligyple>  la  inaïae  daa 
iiialériaoi  qu'on  poasâdoii  déji  pour  ac- 
river  i  la  coitaoiaaaaca  parfaile  de  la  laq- 
gaa  âgjpiioiBO,  ■ 


Àècle  que  de  2,162,000.  On  ajoute 
qneaarcc  nombre  on  compte  877 ,67^ 
catfaoltquea  ,  ce  qui  eat  à  peu  près  le 
tiere  de  la  population  totale.  Mai* 
BOUS  ne  lavoni  sur  quel  fondement 
on  a  pu  <iire  qu'en  1800  il  n'y  avoit 
qua  330  calholiquea.  Cela  est  de 
UmU  Cauueté.  Avant  1800,  lea  ca- 
thotique*  avoiealdeaéglisea  dana  tou- 
tes lea  grande*  TÎIlea;  ils  en  avoient 
ploaieur*  i  Amsterdam.  Leur  nom- 
bre B  )}u  augmenter  depui*  1800,  i 
raîaon  de  la  pai^  dont  ils  ont  joui } 
■naia  il  eat  notoire  qu'avant  cette 
ilpoque  il  a'élevoit  à  pluateur*  cen- 
tsïne*  de  utile  qui  avuieot  peraévëi'é 
daina  la  religion  au  milieu  dea  entra- 
ves et  de*  peraécution*  de  toute  ea- 
^èce.  Nous  ne  concevons  pas  pour- 
quoi on  veut  àler  aux  callioliqiae* 
faollaBdais  l'iionueur  dt  cette  coura- 
I  eeuae  peiaévérance  dana  ia  foi  de 
jeun  pères. 

On  dircit  qu'il  y  a  ch»  certaines 
personnes  un  syaièine  arrêté  d'exa- 
gérer les  progrès  de  la  religion  dans 
ces  derniera  temps.  Aiuai ,  quelques 
journaus  flnt  aranc^  tur  l'An^eietre 
un  fait  à  peu  près  du  même  genre 
que  celui  que  nous  venons  de  reinai'- 
quer  aur  la  Hollande.  Ils  ont  prétendu 
qu'avant  la  lévolution  frantaise  il 
la'y  avoit  en  Angleterre  que  24  cLa- 
pellescaitiolîqucs.  Nousavons  prou- 
vé que  cela  n'étoit  ni  vrai  ni  vrataein- 
blable  ;  voyei  notre  numéro  du  30 
juillet  1836,  tome  xc.  On  n'a  point 
répondu  aux  calcula  que  nousavions 
pn^sentés  dana  cet  article. 

Noua  répétons  avec  quelque  tîmir 
dite  l'article  suivant  qui  a  paru  dans 
quelques  journaux.  Cette  découverte 
MdocteurDujai-diunousparollbîen 
hrite  ,  et  nous  craignons  beaitnNip 
qu'il  n'arrive  quelque  jour  un  dé- 
anenti.  Ce  seroit  une  chose  uterveii- 
leiiw  que  d'avoir  l<-ouvé  en  moins 
d'ttn  mois  tant  demanuscrilsdes  li- 
vreuBÎMsdans  une  seule  ville.  Quoi 
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Il  est  un  journal  qui,  après  avoir  souri 
pendant  quelque  temps  aux  désordres  ir- 
réligieux dont  la  réfolntion  de  juillet  fut 
accoai|>agnéc  et  suivie ,  aToit  cependant 
paru  sentir  d'où  le  mal  pro? enolt ,  et  par 
jeter  souvent  des  cris  d'alarme  sur  la 
profonde  immc^ralité  du  peuple.  Maia  en 
toute  occasion ,  il  revient  à  son  idée  fixfî, 
■qui  est  d'avoir  des  effets  «ans  cause ,  et 
de  Tordre  social  sans  religion.  Le  récent 
jirrêt  par  lequel  la  cour  de  cassation  a 
décidé  que  la  loi  relative  à  l'observation 
,<le6  fêtes  et  dimanches  n'est  point  abro- 
gée par  la  charte  de  i83o ,  est  redevenu 
pour  lui  un  texte  de  déclamations  et  de 
réflexions  diagrines  qui  vont   presqu'à 
enseigner  la  révolte  sur  ce  point  aux  ca- 
haretiers  et  aux  buveurs.  Hélas  !  qu'il  se 
rassure  ;  il  y  aura  toujours  assez  de  phi- 
Josophes  et  d^incrédules  parmi  les  auto- 
rités locales  pour  qu^il  puisse  être  sûr 
que  ce  n'est  pas  la  jurisprudence  de  la 
cour  de  cassation  qui  prévaudra  dans  la 
pratique  ;  et  l'observation  des  fêtes  et  di- 
manches ne  continuera  que  trop  è  être 
réglée  par  leur  esprit  d'hostilité  contre  la 
religion. 

Une  préoccupation   singulière  de  la 
part  du  même  journal ,   c'est  de  croire 
que  tout  est  perdu  pour  la  liberté  des 
•cultes  et  pour  la  liberté  de  conscience,  si 
t^s<leux  libertés  ne  consistent  pas  à  s'af- 
franchir de  la  loi  catholique ,  et  à  mé- 
connottre  tous  les  devoirs  qu'elle  impose, 
^n  tourment  est  de  penser  que  c'est  à 
elle  qu'on  veut  sacrifier  les  cabarets  pen- 
dant deux  heures  de  la  semaine ,  et  que 
ce  règlement  de  police  n'a  pour  but  que 
>de  causer  une  mortification  aux  autres 
-cultes.  Il  devroit  savoir  qu'il  y  a  beau- 
coup d*autres  coites  en  Angleterre ,  en 
Amérique  ,  et  dans  diverses  contrées  de 
l'Allemagne,  et  que  nulle  part  au  monde 
Fautorité  publique  ne  tient  plus  sévère- 
ment la  main  à  l'obitervation  des  fêles  et 
dimanches.  Toujours  est-il  qne  ce  n'est 
pas  en  Iravuillanl  à  inarlntenir  le  peuple 
dam  miu  JuJiffét-^uce  cl  Sou  aveiVicn 


pour  les  pratiques  de  la  religion ,  qu'oili 
fera  cesser  le  désordre  social  qu'on  wi4 
fecte  de  déplorer  d'un  autre  côté. 


I 


Depuis  que  M.  le  maréchal  Soult  «A 
de  retour  de  Londres ,  tous  les  yevx  eoal  ^ 
attachés  à  ses  pas,  et  il  est  le  sujet  de  lois  i 
les  entretiens.  Au  risque  de  le  faire  mot*'  i 
rir  sous  le  faix  des  honneurs ,  on  de- 
mande pour  lui  en  quelque  sorte ,  one 
répétition  des  scènes  tfenthoarîaiime  aux* 
quelles  sa  présence  à  donné  lien  en  An- 
gleterre ;  on  veut  qu'il  soit  rgflté  chez 
nous  comme  il  a  été  fêté  chex  nos  yoî- 
sins.  La  vérité  est  qu  il  règne  quelque 
malentendu  dans  tout  ceci.  M.  le  maré- 
chal Soult  est  allé  en  Angleterre  comme 
représentant  du  gouvernement  ;  on  pré- 
tend qu'il  en  revienne  comme  représen- 
tant du  tiers-parti.  Voila  toute  Texpllca- 
tion  de  l'affaire.  Les  whigs  de  Paris  se 
sont  entendus  avec  les  whigs  de  Londres 
pour  tâcher  d'en  faire  leur  homme.  Noos 
ignorons  jusqu'à  quel  point  il  peut  élre 
disposé  à  se  prêter  à  cet  arrangement  ; 
mais  s*il  étoit  capable  de  Vy  pister,  on 
diroit  de  son  voyage  de  Londres  ce  qui 
se  dit  des  enfans  qu'on  chanige  en  nour- 
rice. 


PAIUS,  6  AOin. 

La  reine  des  Belges  est  partie   hier 
pour  Bruxelles. 

—  Le  prince  de  Joio ville  vient  de  se 
rendre  li  Lunéville. 

—  Le  général  Dulort  est  chargé  de 
l'inspection  de  l'école  militaire  do  SaiMt- 

Cyr. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  va,  dii- 
on ,  faire  un  voyage  à  Saint  Orner. 

— M.  de  Montalivet  va  procbainenient 
se  rendre  dans  le  département  du  Cher. 

_  Le  ministre  de  l'insirnction  publi- 
que vient  de  déférer  à  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier  l'élève  Qarbonnel, 
qui,  le  5o  août  1837,  s'éloit  fait  représen- 
ter [i9^r  un  autre  individu  lors  de  sou 
examen  pour  le  baccalauréat  devant  l« 
commission  des  lettres  de  Montpellier. 
Ainsi  muai  du  diplôme  éç  imkeMvi^di 

1  m 


C  «67 


) 


«volt  pris  ses  inscriptions  I U  Ptcallê  de 
Hédecine. 

—  Le  conseil  de  finslniction  pnbliqve 
vient  de  décider  que  feiamen  sabi  de- 
vant !•  Facnllé  des  lettres  de  l'aris  par 
rélève  Gaiin,  seroit  considéré  comme 
non-avenu ,  et  qne  le  diplôme  obtenQ 
'seroit  annulé,  par  la  raison  que  cet  élève 
n'a  pu  être  admis  aux  examens  pendant 
le  cours  de  sa  rhétorique  que  sur  des 
certificats  inexacts, 

—  Le  maréchal  Glausel  est  parti  ponr 
Ml  terre  près  de  Toulouse. 

—  On  annonce  la  destitution  de 
M.  Bresson ,  intendant  civil  d'Alger. 
M,  Bresson  se  trouve  eq  ce  moment  à 
I>aris. 

—  D*après  une  correspondance  de 
nroolon,   Abd-el-Kader   seroit  revenu, 

après  son  échec ,  bloquer  Ain-Madi. 

—  D'après  Tétat  officiel  du  mouve- 
ment de  ta  population  européenne  pu- 
t>lié  par  le  Moniteur  algérien,  il  y  avoit  au 

1*"^  Jnin  i85S,  dans  les  trois  provinces, 
7, i4B  Français,  a.Sgi  Anglais,  5,85oB8- 
pagnols,  a, 044  Italiens,  811  AlUmands, 
m  7  Portugais,  et  5  Grecs  et  Russes.  To- 
tal :  i8,a^9ËuropéenB,dofft -9.863  hom- 
mes ,  3,689  femmes ,  4*^38  enfans. 
L.'augmeYitation  sur  le  premier  trimestre 
cte  l'année  étoii  de  84 1 . 

—  Le  tribunal  de  police  correction- 
nelle a  Fait  hier  Tapplitatlon  de  Tart.  10 

<le8  lois  de  septembre ,  en  condamnant  à 
un  mois  de  prison  et  5oo  fr.  d'tniende 
3i.  Delanchy,  imprimeur,  et  "M.  Amédée. 
Boudtn,  gérant  du  Journal  le  Cdai/He- 
Hêndu ,  ponr  avoir  inséré  dans  le  numéro 
de  ladite  feuille  du  14  juin ,  le  texte  de 
la  plainte  en  diffamation  rendue  par 
M.  Désertine  .gérant  de  V  Office  de  PtiôU- 

—  Le  tribunal  de  simple  police  vient 
encore  de  prononcer  10  condamnations 
à  ramende  contre  des  boulangers  pour 
^^Mtte  de  pains  au-dessous  du  poids  voulu, 
I^e  sieur  Qniessié,  aux  BaUgnolTés ,  «  été 
eondamnéà  l'amunde  de  10  fr.,' attendu 
<]U*oliti*e  le  déficit  consuté ,  les  paini  sai- 


—  Le  même  tribunal  a  on  0iitre  pro- 
noncé contre  des  boulangers  en  étal  de 
récidive,  i^huit  condamnations  an  m«a7i- 
nuun  de  Pamendeavee  a  4  heures  de  pK» 
son  ;  a*  deux  condamnations  an  maasi* 
rnnrn  de  l'amende  avec  48  heures  de  pri* 
aon;  3*  hnit  condamnatîona  aussi  an 
ffuwteasi  de  Tamende  avee  troîa  jDnra  dt 
priaon ,  wumwMÊm  dé  la  peine  corporelle^ 
Ces  derniers  sont  les  nomméa  Gaârceau  ^ 
barrière  de  Goorcellea;  Falluel ,  rue  de 
Ménilmontant  ;  QuiKn,  à  Neoilljs  Leroy, 
barrière  d'Arcueil;  Beaudon,  rue  du 
faubourg  Saint  Antoine  ;  Jéannin,  irat 
des  Vienx-Augustins;  Fléchelle,  rue  des 
Fossés  Saint  Germain-l'Auxerrois;  Ghon- 
blisr,  rue  de  Vannes. 

—  La  séance  annnelle,  pour  U  distri* 
iHition  des  prix  de  l'Académie  française, 
aura  lieu  demain  jendi. 

—  Une  séance  publique  Aura  lieu  » 
vendredi,  ii  Pacadémie  des  Inscriptions  et 
Bdles-Lettres.  Après  Féloge  de  M.Silves- 
tré  deSacy,  il  y  aura  une  distribution  de 
prix. 

—  L*académie  des  Sciences  se  rStmlra 
le  i3  ausri  en  aéanee  publique,  pour 
«ne  distribution  de  prix.  ' 

—  3,76a  ouvrages  écrits  tant  en  fran- 
çais qu'en  langnes  mortes  et  en  langues 
étrangères,  sont  sortis  des  presses  fran* 
çaises  dans  les  six  premien  mois  ^e 
i83yB. 

—  Plnaieors  journaux  ont  annoncé 
qu'un  employé  du  miniatère  des  affaires 
étrangères  avoit  livré  è  un  diplomate 
étranger  ponr  i,ooafr.  par  lettre  la  cor- 
respondance de  MM.  Séluistianiet  Bres- 
son snr  les  affaires  belges.  Cette  nouvelle 
se  trouva  démentie  par  le  journal  minis- 
tériel du  soir.  Revenant  à  la  cbaige ,  les 
mêmes  feuHlcs  disent  aujonrdliui  que 
M.  Fabricius,  chargé  par  intérim  de  la 
Italien  hollandaise ,  a  acheté  au  poids 
de  l'or  les  oauvres  d'un  faussaire  qui  pré- 
tendoit  «voir  des  intelligences  au  minis- 
tère des  affaires  étrangères. 

—  M.  Fabricius  doit  quitter  Paris  de- 
I  niain.  Le  JçMrfMLÏdec  Débatc  dit  ce  matin 

4uVc%l  iTa  aemaiSde  du  goQvënimeiât 
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frtnçaîf  qiie  le  roi  de  Hollande  lui  a  en- 
voyé ses  leUres  de  rappel. 

—  L'insUroclion  de  l'affaire  ^do  sieor 
GhaUas,  accasé.d'anoir  fabriqué  de  faus- 
ses pièces  diplomaliqaes ,  ce  poursait 
avec  activité. 

—  Le  goavemement  vient  d'acheter 
de  lord  Seyiiioar,  an  prii  de  ao,ooo  fn, 
le  célèbre  Frank ,  si  souvent  vainqueur 
sur  rbîppodrôme  de  Paris. 

—  La  statue  de  Napoléon  qu'on  doit 
placer  an  haut  de  la  colonne  de  Bonlo- 
gne  a  été  commandée  à  M.  Bosio ,  mem  • 
bre  de  f Institut 

—  Le  délai  de  trois  mois  accordé  pour 
la  recense  gratuite  des  ouvrages  d'or  et 
d'argent ,  et  dont  respiration  étoit  fixée 
au  lo  août  i838,  est  prorogé  Jusqu'au 
!•' octobre. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  5  et  6  la  somme  de  674.786  fr.,  et 
remboursé  celle  de  349,000  fr. 

•^Dù  1*' janvier  i838aà  3i  juillet,  le 
chemin  de  ferde  Saint-Germain  a  compiô 
587,549  voyageurs. 

—  Pendant  le  mois.de  juillet  seule- 
ment, 166,69a  personnes  enl  parcouru 
ce  chemin  de  fer. 

—  L'entrepôt  de  l'ile  des  Cygnes,  con- 
hiruit  en  i834.  sera  vendu  le  ao ,  aur  la 
inisie  à  prix  de  600.000  fr. 


RODVP.ILÈ8   I1B8  PHOVIlfGKa. 

Voici  les  départemens  qui  comp- 
tent le  plus  de  Journaux.  La  Seine-Infé* 
rioure  en  a  18  ;  le  Nord,  i4;  le  Pas  de- 
Calais,  i*i;  le  Calvados,  10;  la  Gironde, 
9  ;  le  Bas-llhin,  8. 

—  On  est  en  pleine  moisson  aux  en- 
A  irons  de  la  capitale.  Elle  ne  commen^ 
rera  que  dans  quelques  Jours  en  Nor- 
mandie. Dans  la  plupart  des  départemens 
ûa  midi  la  moisson  est  terminée. 

—  Un  homme  tombé  dernièrement 
dans  roise,  à  Beauvais,  alloit  périr, 
lorsque  M.  Guîliin,  capitaine  an  7'  lan> 
cÎKrs,  passant  en  ce  moment ,  descendit 
vjie  de  chcvà]  cl  se  jeU  tout  habillé  dai>f^ 


la  rifière*  Bientôt  il.  revint  prendre 
avec  le  raaibeureni  qu'il  venoit  d*a 
cher  à  une  mort  certaine. 

—  Le  lieutenant  La!^  a  été  con 
à  la  prison  de  DoullenSi 

—  M.  Dupire,  notaire.  vîei|t,d'èi 
nommé  membre  du  conseil  d'arrondi 
ment  de  Valenciennea.  ^or  i^4.^l6Ct< 
inscrits,  il  falloit  pour  rendre  rétjecti^ 
valable  qu'un  tiers  (39)  eû(  vot^  On  n*cif 
parvenn  à  atteindre  ce  chiffre  fgiea  ||| 
lant  chercher  un  k  no  les.éki^n  cbia 

eux»  fr}^;l      ..-.  .., 

—  Ce  n'est  pas  la  mai^pafïlnre  dé 
M.  Grandin,  à  £lb€»f ,  .qoi.a.éîéificeB- 
diée  le  4,  mais  celle  de  M,  Gheononère^ . 
Le  feu  a  fait  de  tels  progrès ,  qo'eo  iDp(of 
de  vingt  minutes  ,  dit.. on  Jooniai  .de 
Rouen ,  il  avoit  embrasé  fétahiîymcal 
voisin,  appartenante  M..Raqdatng.  L^ 
deux  maonfactures  ont  été  4i|niite8^  f^s 
maisons  les  plus  rapprocbêiii  ont  beau r 
coup  souffert.  HenrciiieiiMHit  personne 
n'a  péri  dans  ce  grand  déitalre  .dont  on 
ignore  encore  la  cause.  Oj» .  fwire  qu'il 
n'est  pas  le  résultat  de  la  ipaMIlance. 

—  Pendant  le  rooisd^jiiiUet«  il  |  a  eq 
à  Limoges  99  naiasaBoet«  «07  décès  et 
a3  mariages. . 

—  On  va  mettre  ior  «ne  dea  places  de 
Bourbon  -  Vendée  la  statue  dn  généra) 
TravoL 

—  Des  journaux  avoient  ani^fMiéé  que 
l'on  s*occupoit  à  Lorient  de  préparatir^ 
destinés  à  recevoir  rétablil»enieBt  d'Lot 
dret.  Le  Moaifeur  dément  cette  noavelleb 

— Bouchardy,  traduit  devant  les  ai^sises 
de  Lyon  comme  assassin  de  la  frin.me 
Genin ,  et  acquitté ,  fut ,  sor  kfréusrve^ 
du  ministère  public,  cité  en  poUcÇ' cor- 
rectionnelle. Une  seconde  fois  ac^iii|tÀ# 
Bouchardy  vient  encore  de  comparolùrç 
devant  la  cour  royale  de  Ljon ,  par  foite 
du  pourvoi  du  procureur  du  rot.  Cett^ 
cour,  infirmant  la  décision  d|i.  tribunal 
de  police  correctionnelle ,  l'a  condamna 
à  cinq  années  de  prison ,  cinq  années  ds 
surveillance ,  et  5oo  fr.  d*amende.  BoU; 
chardy  a  en  outre  été  condamné' à  restl; 
tuer  aux  h'ritlers  Geoiu  la  somme 
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Ibet  à  lear payer    iooo  fr.  de  domina- 
-intérêts. 

—  Le  malhenréDX  Génin,  mari  de  la 
ime  assassinée,   ayant  perdu  la    tête 

>rès  Tacquitremenl  de  Boachardy  par  le 
krf ,  alla  se  jeter  dans  le  Rhône ,  où  il  a 

—  A  Gondrîn  fOers),  plasîpurs  mai- 
étfontété  brûlées  le  34  juillet* 


la  déclaration  du  cnîsinîer  decebftlimcnl 
a  requis  le  dépôt  dans  son  cabinet. 

-     ir-rTja-'-^iL.i'irrT-  -    — 

EXTERIEUn. 

NOrVKLI.ES    D'ESPAGNE. 

On  est  tout  étonné  à  Madrid  de  ta 
bonne  contenance  du  ministère  et  de  la 
reine  vish-vis  du  général  Espartero.  Ce 
n'est  pas  qu'on  ose  ouvertement  se  mon- 


—  Ott  fait  en  ce  moment  des  éludes    ^^^^  P»n"é  des  manières  impérieuses  d« 


poar  resdre  le  Gers  navigable  jusqu'à 
jffefc.  JUe  Gers  n'est  aujourd'hui  navîga- 
kh  que  Jasqu*i  Layrac ,  à  une  lieue  de 
00  emboachore. 

-^—  M.  Philippe  Dnpin  et  M.  Dnranre 
ml  attendus  h  Périgneux  pour  plaider 
devant  la  chambre  de  police  correction - 
âélle  dans  on  procès  intenté  contre  les 
adiiiînistrations  de  diligences  pour  fait 
de  coalition. 

— La  statue  de  Montaigne,  par  M.  Lan- 
ne  ,  vient  d'être  inaugurée  à  Périguenx. 

— La  frégate  la  Guerrière,  ayant  à  bord 
rarcfajdnc  Frédéric  d'Autriche  ,  est  arri- 
vée, le  3,  à  Tonton. 

—  lie  lendemain  de  son  arrivée  dans 
le  ^Tl  de  Toulon,  te  prince  Frédéric 
if  Autriche  est  venu  d^eûncr  à  la  préifec- 
ture.  Il  a  en5a]'te''T{8îté  Tarscnal.  Le  soir, 
le  prince  a  dfné  à  la  préfecture  mari- 
linie.  La  garnison  avoit  été  mise  sous  les 
armes  pour  loi  rendre  les  honneurs  dus 
è  son  rang. 

—  La  prîacesse  Borghèse,  arrivée  de 
Paris  à  Marseille,  le  3i  juillet,  s* est  em- 
barquée le  lendemain  pour  l'Italie. 

—  M.  Sonligoac-Saint  Rome  ,  ancien 
nembre  des  cinq-cents ,  vient  de  mourir 
irès  de  Sarlat  (Dordogne). 

—  f^  cabriolet  qui  ramenoit  de  la 
tenpàgne  à  Bordeaux  M.  Dnssaulx  et  sa 
femme ,  a  rersé.  L'un  et  l'autre  ont  été 
Clrièrement  blessés.  Gomme  on  sait , 
M.  Dnssanlx,  député  de  La  Réole,  siège 
à  la  chambre  à  côté  de  MM.  de  Fitz- 
James*  Berryeret  Hennequin. 

— '•  En  procédant  au  débarquement  des 

marchandises  de   V Alexandre  y   à    Bor- 

leanx,  on  a  découvert  des  sacs  tachés  de 

aqg,  d<ml  le  juge  chargé- d'instruire  sur 


celui-ci  et  de  son  langage  de  diclatenr. 
i.lais  enûn  on  résiste  à  ses  injonctions  ; 
on  n'accepte  pas  de  prime -abord  les  mi- 
nistres de  son  choix  ;  on  pousse  l'énergio 
jusqu'à  lui  faire  des  représentations  là- 
dessu.s  et  à  le  prier  par  des  lettres  gra- 
cieuses de  ne  point  ajouter  la  désorgani- 
sation du  cabinet  actuel  à  tous  les  autres 
embarras  du  gouvernement.  G'est  beau- 
coup que  d>n  venir  ià  avec  un  homme 
de  ce  caractère,  à  qui  personne  n'avoit 
rien  osé  refuser  jusqu'à  présent.  Aussi 
tout  Madrid  est-il  dans  une  vive  anxiété 
en  attendant  la  r^^ponsi;  d'Espartero  aux 
démarches  qui  sont  faites  pour  atténuer 
ses  exigences;  car  tout  le  monde  sent 
que  s'il  insiste  sur  un  changement  de 
ministère,  c'est  sa  volonté  qui  prévaudra. 

—  Aucune  démonstration  sérieuse  n'a 
encore  eu  lieu  du  côté  d*£stella  entre  les 
deux  armées  qui  semblent  se  regarder 
l'arme  au  bras.  Don  Garlos  inspire  ton* 
jours  la  plus  grande  confiance  aux  siens. 
Partout  où  il  se  montre  sa  présence 
donne  lieu  aux  plus  vives  manifestations 
d'enthousiasme  et  de  dévoûment.  Il  vient 
de  donner  des  ordres  pour  Taimement 
de  six  bâtimens  légers,  armés  de  canons, 
qui  formeront  une  croisière  dans  la  baie 
de  Biscaye. 

—  Une  dépêche  télégraphique  avoit 
fait  retentir  comme  un  important  succès 
la  prise  de  Solsona  par  le  baron  de  Meer. 
On  ne  sait  trop  que  penser  maintenant 
de  cette  grande  nouvelle.  La  vérité  est 
que  le  corps  d'armée  de  ce  général,  après 
avoir  éprouvé  une  perle  considérable 
dans  la  tentative  contre  Solsona,  s'est  tu 
attaqué,  poursuivi  et  finalement  bloqué 
dans  un  couvent)  où  il  €t%K  t4C«^<%  ««& 
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qu'on  9ncb?  comtnenl  il  en  sortira,  Le 
baron  de  Mrer  demande  des  secours  pour 
se  tirer  de  l'embarras  où  se  trouve.  S'il 
n'en  reçoit  pas,  il  court  grand  risque  de 
tomber  entre  les  mains  du  général  d'Es- 
pagne. Quant  i  Muuagoiri,  ou  ne  fait 
l'resque  plus  attention  à  son  entreprise. 
Son  corps  de  partisans  ne  s'élève  pas 
au-delà  de  deux  à  trois  cents  déserteurs 
et  bandits  plus  faciles  &  ramasser  rfu'à 
garder  sons  son  drapeau. 


Le  baron  Van  Heckeres ,  goûver- 
nenr«>général  des  possessions  néerlandai- 
ses dans  les  Indes  occidentales,  est  mort 
le  10  juin. 

—  La  marine  du  roi  de  Hollande  se 
compose,  d'après  un  journal  anglais,  de 
3  vaitteanx  de  ligne,  aa  frégates,  i4  cor- 
Yettes,  17  bricks,  4  bateaux  h  vapeur,  et 
d'un  grand  nombre  de  chaloupes  canon- 
nières. 

—  Le  bill  des  dtmes  d'Irlande  a  été 
adopté,  le  3,  par  4a  chambre  des  lorda 
avec  un  seul  amendement  proposé  par 
lord  Fitsgerald,  et  combattu  par  lord 
Brongbam  et  lord  Glanrîcarde. 

—  La  chambre  des  communes  8*est  oc- 
cupée le  même  jour  des  nombreux 
amendemens  introduits  par  les  lords 
dans  le  bill  des  corporations  municipales 
d'Irlande,  et  a  rétabli  dans  cette  loi  la  plu- 
part des  dispositions  qu'elle  avoit  adop- 
tées. 

—  Il  résulte  d'une  enquête  faite  par  or- 
dre de  la  chambre  des  communes,  que  la 
quantité  totale  de  grains  restant  en  ma- 
gasin dans  le  royaume-uni,  an  5  juillet 
dernier,  étoit  de  694,800  qilarts,  et  que 
ta  quantité  de  farines  étoit  de  120,937 
quintaux. 

—  On  parle  de  la  conclusion  pro- 
chaine d'un  traité  de  commerce  entre 
l'Angleterre  et  l'Autriche. 

—  Le  duc  de  Monlebello,  ambassa- 
deur français  en  Suisse,  a  demandé  an 
directoire  fédéralparnne  note  du  i*'août, 
l'expulsion  du  jeune  Louis  Bonaparte  du 
territoire  de  la  confédération  helvétique. 
Ce/^  aole  commaniquée  UZ  &  la  diète 


ordinaire,  actuellement  r^oiiiei  Lacernêl 

a  été  mise  à  l'ordre  du  jour  pour  le  6.  j 

—  Voici  la  noie  de  M.  de  Montebeliô  l 

•  Le  soussigné,  ambassadeur  de  S.  ^ 
le  roi  des  Français  près  la  confédératîo 
helvétique,  a  reçu  l'ordre  de  son  gouva 
nement  de   faire  à  LL.  EExc.  MM. 
avoyer  et  membres  du  conseil  d'état 
canton  de  Lucerne,  directoire  fédéral,  É 
communication  suivante  : 

•  Après  les  événemens  de  SlraBboorgel 
l'acte  de  généreuse  clémence  doolLoobr 
Napoléon  Bonaparte  avoit  été  Tcdlijet,  \» 
roi  des  Français  ne  devoît  pas  fl^ttendrè 
à  ce  qu'un  pays  ami,  tel  que  la  Suisse,  el 
avec  lequel  les  anciennes  relations  de  boi^ 
voisinage  a  voient  été  naguère  n  beureq- 
sèment  établies,  souffriroit  que  Loais  Bo- 
naparte revint  sur  son  (erntoir0^  et,  a« 
mépris  de  toutes  les  obligations  que  lui 
impose  la  reconnoissance,  osAtj  renou- 
veler de  criminelles  in  trigaei  et  avouer 
hautement  des  prétentioQa  insensées  et 
que  leur  folie  même  ne  peut  plus  àbsoH« 
dre  depuis  l'attentat  de  SUnaboorg.  Il  est 
de  notoriété  publique  qn'Àrenenberg  est 
le  centre  d'intrigues  que  legonvemement 
du  roi  a  le  droit  et  le  devoir  de  deman- 
der i  la  Suisse  de  ne  psf  tolérer  dans  son 
sein.   Vainement  Louis  Bonaparte  vou» 
droit-il  les  nier.  Les  écrits  qu'il  a  fait  pu- 
blier tant  en  Allemagne  qu'en  France, 
celui  que  la  cour  des  pairs  a  récemment 
condamné,  auquel  il   est  prouvé  qu'il 
avoit  lui-même  concouru,  et  qu'il  a  fait 
distribuer,  témoignent  «sscx  que  son  re- 
tour  d'Amérique  n'avoit  pas  seulement 
pour  objet  de  rendre  les  derniers  devoirs 
à  une  mère  mourante,  mais  bien  aussi 
de  reprendre  des  projets  et  d'afficher  des 
prétentions  auxqueb  il  est  démontré  aOf. 
jourd'hui  qu'il  n'a  jamais  renoncé.  i 

»  La  Suisse  est  trop  loyale  et  trop  fidèle 
alliée  pour  permettre  que  Louis  Bonm^i 
parte  se  dise  à  la  fois  Tunde ses  dloyeiM 
et  le  prétendant  au  trône  de  France;  qa^ 
se  dise  Français  toutes  les  fois  qu'il  cqii* 
çoit  l'espérance  de  troubler  sa  patrie  §fi^ 
proGt  de  ses  projets,  et  citoyen  de  Xbjpr-* 
gpvie,  quand  le  gouvernement  de  sa  pa- 
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tfe  Vf  Ht  pK'Vrnîr  te  retour  de  ses  teiila- 
Aes  criminelles.  C'est  donc  avec  la  plus 
Hière  confiance,  qu'an  nom  de  son  gou- 
■mement,  le  soossîgifié  présente  à  LL. 
■ic  MM.  les  avojer et  membres  du  con- 
9I  dTétat  dn  canton  de  Laceme,  direc- 
fjfn  fédéral,  en  les  priant  de  la  porter  à 
I  eonooissance  de  la  haute  diète,  la  de- 
■sade  expresse  qne  Louis  Napoléon  Bo- 
naparte 8oît  tenu  de  quitter  le  territoire 
(le  \k  cooCédération  helvétique. 

•Leioonîgné  regarde  comme  superflu 
do  npyeler  ici  h  î  J^.  EEic  les  règles  du 
évrfl  dés  gens  en  pareille  matière.  Il 
^foulera  seulement  en  finissant,  et  d'à 
^rès  l'ordre  qu'il  en  a  reçu,  qne  la  France 
Mfoit  préféré  ne  devoir  qu'à  la  volonté 
ipmianée  et  aux  sentîmens  de  bonne 
amitié  de  sa  fidèle  alliée,  une  mesure 
cigTette  se  doit  à  elle-même  de  réclamer 
enfiiit  6t  qne  la  Suisse  ne  lui  fera  sûre- 
ment pas  allendre.  • 

—  M.  Bloreau  Ghristophp,  inspecteur- 
général  des  prisons  de  France,  chargé 
par  /egoavernemenl  de  visiter  les  établis- 
lemens  de  détention  de  Genève,  Lau- 
sanne el  Bonae,  eil  arrivé  dans  cette  der- 
mbre  ViUe  le  &o  jaiHcl. 

—  Le  aurquk  Lascaris  de  Ventiroi- 
glia,  oonseilfer  d'état,  Hentenant-général, 
commandeor  de  Tordre  de  Saint-i\laurice 
el  Sainl-Laiare,  président  de  l'Académie 
royale  des  aciences  de  Turin,  est  mort 


I- 


'wd/fement  aux  bains  de  Saint- Vincent, 
le  a8  juillet 


—  Le  baron  de  Barante,  ambassadeur 
f  kmçnis  à  Saint-Pétersbourg,  est  arrivé  à 
^llUle  le   17  juillet  II  en  est  parti  le  19 
|Mr  se  rendre  à  Gonstantinople. 
-»  LiO  roi  de  Naples  a  envoyé  an  mar- 
iMarioi  (de  Rome)  la  croix  de  Fran- 
.1**  en  témoignage  de  son  estime  pour 
\jM  lioOTelte  édition  de  Fitruve  que  publie 

«▼•nt 

— '  Le  roi  de  Wurtemberg  est  arrivé  à 

«Amle^ijaillet 

•«^On  a  trouvé  à  Francfort,  le  matin 
■Il  19  Juillet,  des  placards  séditieux  por- 
Int  en  lête  :  La  toeUté  du  droit  et  de  la 


—  lie  grand-duc  hérédilairc  de  Russie 
esl  arrivé  le  3  à  Francfort. 

—  A  la  date  du  28  juillet,  l'empereur 
de  Russie  é toit  encore  à  Tœplitz. 

— Le  Corrcêpondant de  Nuremberg,  don- 
nant des  nouvelles  de  Vienne,  du  a8 
juillet,  dit  que  le  mouvement  de  concen- 
tration des  troupes  pour  le  couronne- 
ment de  Milan,  commence  à  s'opérer. 
Après  le  couronnement  il  y  aura  des  ma- 
nœuvres de  troupes  près  de  Vérone. 

—  Les  étrangers  affluent  déjà  à  Milan. 
La  même  feuille  dit  qu'un  anglais  vient 
de  louer  au  prix  de  5,ooo  florins  par  mois 
un  appartement  composé  de  quatre  piè- 
ces, donnant  sur  lu  place  de  la  cathé- 
drale. 

—  I^a  frégate  française  la  Beekerthe, 
chargée  de  faire  des  observations  scienti- 
fiques en  Islande  et  dans  le  Spitsberg,  a 
quitté  la  rade  de  Drontheim  (Norwège) , 
le  9  juillet 

—  La  peste  s'est  déclan'e  à  Bairout 

(Asie). 


Le  pnblic  religienx  attend  avec  im- 
patience chaque  nouvelle  publica- 
tion des  œuvres  musicales  de  M.  l'abbé 
Lambillotte.  Nous  avons  la  satisfaction 
d'annoncer  aujourd'hui  que  la  première 
livraison .  qui  contient  un  salut  pour  le 
jour  de  l'Assomption ,  est  en  vente  chez 
M.  Nicon-Ghoron ,  à  Paris,  boolevart 
Saint-Denis,  n*  i4« 

Elle  se  compose  d'un  $olo  sur  ces  pa- 
roles :  Quàm  dileeta  tabemacuta;  mor- 
cean  où  respire  un  parfum  de  piété  vrai- 
ment céleste. 

s*  D'un  oratorio  sur  des  textes  tirés 
de  Tofiice  du  jour,  et  où  l'auteur  nous 
retrace,  avec  ce  talent  qui  le  caractérise , 
et  les  soupirs  de  Marie  vers  le  ciel,  et 
l'invitation  de  son  Gis  à  venir  recevoir  la 
couronne  de  sa  main  ,  et  les  chœurs  des 
anges  témoins  de  ce  spectacle,  et  les 
vœux  des  mortels  qne  Marie  laisse  dans 
une  vallée  de  larmes. 

S"  Enfin,  pour  répondre  au  besoin 
qu*^pronvent  les  comnranaaté^,  où  les 


êabtê sont  plas  fréqncns,  l'aoteor  a  donné 
dèDx  Tantum  ergd  i  le  premier  en  mi-bé- 
mol, avec  cor  ad  lib'tum  :  le  second,  eYi  re, 
dno,  a?ec  flûte,  ad  libitum  ;  deux  mor- 
ceaux oà  l'expression  religieuse  est  unie 
i  la  phis  Facile  et  à  la  pins  douce  mé- 
lodie. 

La  rapidité  avec  laquelle  les  livraisons 
se  sont  succédé ,  et  peut-être  aussi  la 
joaissancc  d'un  succès  qui  depuis  long- 
temps n'est  plus  incertain,  ont  empêché 
MM.  les  éditeurs  de  les  annoncer  à  me- 
sure qn*elles  paroissoient.  Qnll  nons 
aoit  donc  permis  d'j  rcrenir,  moins  pour 
tn  dire  notre  sentiment,  poisqne  le  juge- 
ment du  public  nous  a  dés  long-temps 
prérenus,  que  pour  exprimer  à  Tantenr 
notre  gratitude,  au  nom  de  tout  ce  qu'il 
j  a  d'amateurs  de  musique  véritablement 
religieuse. 

Voici  ce  qne  Je  trouve  dans  les  livrai- 
sons dont  les  journaux  n*ont  pas  renda 
compte. 

Quatrième  livraison. 

Veni  ereatar.  Oh  conçoit,  chaque  fois 
qu'on  l'entend  •  comment ,  des  princi- 
pales églises  de  France,  ce  morceau  s^est 
riôpandu  aussitôt  dans  celles  de  Belgi- 
que,  de  Suisse,  dllaiie,  d'Espagne  et  de 
Portugal. 

Àve,  Maria ,  l'une  des  plus  heureuses 
inspirations  de  Ttuteur. 

Mais  le  morceau  qui ,  entre  tous  les 
autres ,  cause  dans  Famé  une  impression 
profonde,  est  sans  contredit  un  nouveau 
Tantum  trgo  solennel  à  cinq  voii ,  90I0 
et  chœur.  11  est  impossible  de  se  figurer 
l'effet  que  nons  lut  avons  vu  produire 
sur  on  vaste  auditoire,  qu*il  tenoit  dans 
une  sorte  de  ravissement  Caractère  im- 
posant du  début,  originalité  de  la  pensée, 
mélodie  extatique  de  la  partie  de  dessus, 
suavité  des  accompagnemens,  intérêt  tou- 
jours croissant  de  l'ensemble  ;  tout  con- 
court à  assurer  à  cette  composition  une 
place  distinguée  parmi  les  morceaux  en- 
fantés par  le  sentiment  reltl^iens. 

Mais  nous  avons  hâte  d'arriver  à  d'au- 
tres beautés.  En  effet,  si  l'on  étudie,  et 
surtout  ti  l'on  entend  le  Laada,  Sion^  le 


Salve  Regina,  VJdoro  ie  en  so/,  qui 
posent  la  cinquième  livraison  ;  si  1' 
passe  aux  motets  que  renferme  la  sixième 
O  cor  amoriê,  à  cinq  voix,  iolo  et  cbœar[ 
Memorare,  êolo,  avec  chœur  ad  Ukitmm\ 
et  enfin  Quid  retribaam,  on  se  coQrt 
vaincra  que  l'auteur  ne  puise  pti:  see* 
lement  ses  idées  dans  une  eonnois- 
sance  approfondie  de  la  fugue  et  de 
l'harmonie,  mais,  et  c^est  ce  qui  le  dis- 
tingue surtout,  qu'il  trouve  dans  an  cœar 
doué  d'une  piété  et  d'une  sensibilité  ex- 
quises, une  source  inépuisable  de  sentî- 
mens  tantôt  nobles  et  majeslaeiix,  tantM 
suaves  et  gracieux,  mais  toijottitpors  et 
religieux. 

Tous  ces  morceaux  penveatyéxéeater 
avec  accompagnement  d'orgue  sef le- 
ment ,  ou  avec  orchestre  complaît  Mais 
on  comprend  qu'au  moins,  pour  plu- 
sieurs d'entre  eux ,  l'orchestre  est  indis- 
pensable, si  Fou  veut  sTen  foimer  une 
juste  idée. 

y  gipusM»,  Tiixitn  tt  €itx€. 
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r*ei  i5  de  chaque  mois.  : 
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i  an 36 

6  nioi$ 19 

3  mois 10 

1  mois 5  5j 


Buides  sur  le  texte  des  Psaumes,  ou  le 
•  Lwre  des  Psaumes  expliqué  à  taide 
de  naiions  acquises  sur  les  usages  « 
les  croyances ,  les  mœurs ,  les.  con^ 
naissances  et  V histoire  des  peupks 
anekiu;  par  M.  N.  4  vol.  in-S*. 


L'auteur  de  cet  ouvrage  avoit  pu- 
^<|  blié  il  y  a  quelques  aniiëes  un  tra- 
rail  du  niêiuc  genre ,  des  Etudes  sur 
*l  le  texte  d^Isaïe  (1).  Il  a  essayé  de  faire 
M  pour  les  psaumes  ce  qu'il  avoit  tenté 
précédemment  pour  Isaïe.  Peu  con- 
tent des  traductions  existantes ,  il  a 
cru  se  rapprocher  davantage  de  l'es- 
prit de  ces  livres  inspirés  en  se  re- 
portant au  temps  où  ils  furent  chan- 
tés pour  la  première  fois  dans  le 
temple.  Il  n'admet  point  que  les  Hé- 
breux dans  le  chant  de  leurs  psau- 
ixi.es  suivissent  invariablement  la  suCp 
cession  des  deux  choeurs,  mais  ils 
ayoient  un  coryphée  et  des  groupes 
de  chantres  et  de  .musiciens.  L'au- 
teur a  donc  cru  pouvoir  faire  quel- 

Ti)  Les  EtwUt  mut  te  teaftettlêaU ^onle 
léivre  du.  prophète  leaîe,  expliqué  d  Caide 
de*  notions  acqui$e$  $ur  te»  u$age$ ,  te$ 
erovanees .  les  moeure ,  te$  eannoiBêttneei  et 
Vhutoite  des  peuples  anetens ,  par  M.  J. 
B.  M.  N. ,  sont  en  5  vol.  in-8* .  qui  ont 
paro  en  i83o.  iS3s  et  1 833.  Le  premier 
volume  contient  an  discours  préluninâire 
el  la  traduction  avec  des  notes  des  aS  pre- 
miers chapitres  d'Isaîe;  nous  en  avons 
lendu  compte ,  numéro  du  4  novembre 
iSSo ,  tome  lxvi.  Le  second  volume  con- 
tient   la  suile  de  la  traduction  du  pro- 
phète avec  des  observations  et  des  notes 
Doinbreuses.     Le  troisième  volume  est 
lempK  en  rnlier  par  des  Jppendiees  au» 
kudesmGa  Appendices  se  composent  d'une 
hlrodnction  à  Tétude  des  livres  de  fan- 
dm  Testament*  d'une  réponse  h  quel 


ques  cliangemens   dans  la  division 
des  versets,  et  se  flatte  que  par  Texa- 
inen  qu'il  a  fait  des  psaMuies  ,  il  y  a* 
découvert  des  allusions  à  l'histoire 
ou  aux  contuilies. 

•  La  méthode,  dit- il,  que  J'ai  suivie 
dans  mon  travail  est  donc  celle  que  j'a- 
vois  cru  devoir  adopter»  quand  je  m'ef- 
forçai à  trans(K>rtcr  dans  notre  idiome 
les  beautés  du  texte  d*lsa!e.  C'est  pour- 
quoi ce  nouvel  essai  parolt  aussi  sons  le 
même  titre ,  et  je  ne  l'offre  point  au  lec- 
teur comme  une  traduction,  mais  comme 
des  études  sur  le  texte  des  psaumes.  Les 
observations  que  j'avois  rassemblées  ponf 
éclaircir  les  difficultés  du  livre  du  pro- 
phète ,  m*ont  aidé  à  comprendre  le  pieoi 
mouvement  de  l'ame  de  David,  ses  inspi- 
rations et  les  cantiques  nationaux  dont 
les  Hébreux  faisoient  retentir  le  tempip 
on  les  voies  de  la  cité  sainte  aux  jours  de 
leurs  fêtes»  J'ai  consulté  les  mêmes  an- 
tenrs,  et  J'ai  étudié  atecle  même  soin  les 
hébraismes  conservés  dans  la  Yulgaio. 
Cependant  je  dois  dire  que  ma  tftche  a  été 
plus  facile  à  remplir  ;  car  au  lieu  d'un 
discours  continu  et  divisé  souvent  en 
plnsienrs  chapitres  qui  dévoient  être  à  la 

ques  objections ,  et  de  dissertations  sii> 
les  prophètes  des  Hébredx ,  sur  lé  Chérub 
et  les  Chérubins  du  propitiatoire,  sur  Tu- 
rim  et  le  thnmmin  du  grand-  prêtre,  9vtt 
le  gnomon  élevé  pai^  Acbas ,  sur  le  nom 
de  Dieu  et  sor  divers  autres  points  qoi 
peuvent  servir  k  l'interprétation  des  M» 
vres  saints.  Il  y  a  dans  tout  cela  bean* 
coup  d'érudition ,  une  grande  c^mnoisr 
sance  nourseulement  de  i'Ëcriture  sainte, 
mais  des  usageset  des  mœurs  de  l'Orient, 
un  vif  attachement  i  la  religion ,  un  nrd- 
fond  respect  pour  PEglise ,  des  vueà  cnréf- 
tiennes  et  élevées.  Seulement  rantènr  est 
quelquefois  diffus  ;  on  pourrait  ansi^i  éle- 
ver quelques  difficultés  sur  son  système 
de  traduction  et  sur  les  donnto  do::t  il 
l'appuie. 


Tome  XCrilI.  Û Ami  de  la  Religiin. 
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fois  présens  à  mon  esprit  quand  j'élu- 
diois  Isaîe,  je  me  snîs  trouvé  avoir  snc- 
cessivement  sous  les  yeax  i5o  petits  poè- 
mes on  cantiques,  composés  dans  des 
circonstances  différentes,  t 

Ce  passage  e:»t  extrait  d'un  discours 
préliminaire  assez  étendu  où  Tauteur 
parle  du  chant  des  psaumes  ^  de  Tu- 
niou  de  la  poésie ,  de  la  musique  et 
de  la  danse  dans  les  fêtes  des  anciens, 
de  la  fonction  du  coryphée  et  des 


Fils  de  Dieu,  sorlanl  de  tonte  étcrm'té  da 
sein  de  son  Père?  Pourquoi,  s'ils  eussent 
porté  une  main  sacrilège  sur  le  dépôt  qui 
leur  étoit  confié,  anroient-ils  conservé 
dans  le  psaume  39  l'histoire  détaillée  de 
la  passion  du  Sauveur,  avec  des  trârts  qui 
ne  peuvent  convenir  qali  lui?  PoBrqooî 
auroîent-ils  laissé  danU  tonte  leur  inté- 
grité ces  cantiques  dans  lesquels  David 
n'est  évidemment  qu'une  figare ,  et  où 
sont  annoncées  les  humiliations  de  celui 
qui  sera  le  descendant  de  ce  prince ,  le 


chœurs,  des  psaumes  didactiques,    triomphe  qu'il  remportera  sur  ses 


des  psaumt^s  dorés ,  des  psaumes  des 
degrés,  de  là  distinction  et  distribu- 
tion des  psaumes ,  etc.  Ce  discours 
annonce  une  étude  assidue  des  psau- 
mes ,  de  la  langue  originale  et  des 
diCféreates  Versions.  L'auteur  ne  par- 
tage point  l'opinion  de  la  plupart  des 
commentateurs  qui  accusent  les  JuÂls 
d'avoir  altéré  le  texte  primitif. 

•  Je  puis  déclarer,  dit-il,  que  bien  loin 
de  trouver  dans  les  différences  qui  exis- 
tent entre  la  bible  hébraïque  et  la  bible 
grecque  ou  latine,  des  motifs  qui  anroient 
pu  porter  les  Juifs  à  altérer  quelques 
traits  de  ce  vénérable  livre,  le  texte  an 
contraire,  tel  que  nous  l'avons  et  que 
nous  l'expliquons ,  est  bien  plus  propre  à 
confondre  les  Juifs  et  à  établir  la  divi 
nité  du  Messie ,  qu'à  favoriser  leurs  pré- 
jugés  

•  Si  les  Juifs  avoient  voulu  changer  le 
sens  des  divines  Ecritures,  et  notamment 
celui  de  divers  traits  des  psaumes ,  ce 
n'auroit  été. sans  doute  que  dans  le  des- 
sein d'atténuer  les  prophéties  qui  les 
condamnent.  Pourquoi  donc  ont-ils  laissé 
subsister  dans  toute  leur  force  les  prédic- 
tions les  plus  précrâes,  celles  qui  concer- 
nent la  divine  génération  du  Verbe ,  I6 
psaume  iio,  par  exemple,  si  difficile 
pour  ceux  qui  ne  sont  pas  assez  avancés 
dans  la  connoissance  de  la  langue  ellip- 
tique des  Hébreux ,  et  que  pour  cela  ils 
croiront  peut-être  avoir  été  altéré,  mais 
q*]i  malgré  ses  difiiceltés  présente  trait 

jfoar  Irait  noire  5eîgiieur  Jésus  Christ , 


enne- 
mis, son  règne  éternel,  la  soumission  de 
tous  les  peuples  à  son  empire?  Pourquoi 
n'auroient-ils  pas  effacé  -les  prédictions 
qui  sont  l'histoire  anticipée  de  leur  état 
actuel,  de  leur  endurcissement,  de  leurs 
malheurs  jusqu'à  ce  qu'ils  reviennent  I 
celui  qu'ils  ont  méconnu?» 

Néanmoins,  l'auteur  ne  prétend 
point  contester  la  justice  du  reproche 
que  les  Pères  ont  fait  aux  Juifs  d'a- 
voir altéré  en  quelques  points  le 
texte ,  ou  d'en  avoir  effacé  quelques 
mots.  Il  soutient  seulement  qu'il 
Ifout  être  extrêmement  sobre  de  ces 
inculpations  que  l'on  est  quelquefois 
disposé  à  porter  lorsqu'on  est  embar- 
rassé par  un  texte,  Ou  quand  les 
mots  dont  il  se  compose  ne  donnent 
pas  précisémenjl  le  sens  qu'on  auroit 
cru  devoir  y  trouver. 

La  récapitulation ,  qtti  %itit  le  dis^ 
cours  préliminaire  f  est  un  morceau 
bien  écrit ,  plein  de  réflexions  sages 
sur  l'étude  de  l'Ecriture*  L'auteur 
s'y  montre  à  la  fois  pieux «tliisdruit, 
et  nous  en  aurions  cité  quçlque 
chose  si  nous  n'avions  crû  devoir 
nous  restreindre  dans  notre  analyse. 

Après  cela,  l'autefùr 'n'a^t-il  pas 
poussé  trop  loin  son  Système  de  tm-- 
duction  et  de  division  en  différens 
choeurs?  C'est  ce  qu'on  seroit  tenté 
de  croire.  Il  supposé  que  eai&t  Jé- 
rôme n'a  voit    pas  asseir  étudié  lès 


^. 
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coiiluiiiui  el  lo  mœuri  des  aucieni 
peuples  avec  qui  les  Hébreux  «voient 
,  eu  des  rebilion».  J'avoue  que  je  suU 
1  ^bMioé  de  cette  BSserlJoa  ;  il  teiitble 
H*  contraire  que  taînt  Jéiàine  était 
lliea  placé  dan*  la  Palestine  pour 
dtndwr  les  laœura  des  anciens  peU' 
fies.  Il  avait  pour  cela  dea  secours 
i|aîu>iiaii]aiiqueut  au)Ourd'hui.  Ea- 
fin  ou  TOit  »vec  peint  que  l'auteur 
B'éloigiie  à  plusieurs  rei>rises  des 
KiUiiHens  du  Père  Berlhier,  de  ce 
cotBBwntateMr  xi  éclairé,  si  judi- 
<jeHZ  I  ù  fliodestei  si  pieux.  Il  u'ea 
parie  qu'avec  esliitie ,  et  cependant  il 
le  combat  sur  divers  pointa. 

Nonsdoaneroiu  comme  ua  exem- 
ple du  systMiie  de  traduction  adopté 
par   l'auteur,  le  psaume  premier, 

Lttoryphi: 

I,  L'boDUM  keareDxcM  celui  qui  n'est 
poinl  allé  dana  le,«onseil  dea  fnécbam  , 
qiûi^a  point.wtMi  sesinsdans  la  voie 
q«e  soivent  leS:|iéelMlirs.  •tneï'ett  point 
«■sis  dans  rtulntaliaia  de  cetis  qai  sérient 
àt  UMdel'EtuaAi    - 

a.  Hais  qni  kn .  oontraire  porte  cette 
loi  dans  wU  cœor,  el  la  raédUa  Jour  et 
naiL 

.9.  Tel  qu'an  irbta  planta  sur  le  bord 
<fan  rotasean  ,  qui  dobne  son  ÎMlt  dans 
|«  temps  convensble,  et  dent  les  feuilles 
tonjoors  vertes  ne  toatbeut  point,  il  veira 
Uns  ses  trsvaui  coaroiiDés  par  I»  soccës. 

14.  Un  soft  b)M  'tâfHrent  est  réservé 
aHK  tnécbsnSiCarfts  swonteodiBie  celle 
««loppe  légtw,  qui  a  M  lé^rée  du 
gnta.  et  qfne  leteut  dhs^ 
'  5,  IlsneBonliendnmtpoiQt  la  discas- 
slon  qui  sera  faite  de  tem  aeiiotls,  et  ils 
seriMt  eselt»  de'  Fammblte  des  Justes, 
Prttnitr  cAmt. 

9.  L'Eternel  a  les  ;reiix  ouvert!  sur  1« 
yoie.qnelniveiitses'serTitenrspoar  l'apla- 
nir devant  eoi,  eipour  qu'ils  airlveni  au 
^ine  dé  l^fus  dâîH. 


7.  Il  veille  «Usi  sur  la  voie  qu'ont 
ciioisic  les  inéeluni,  mai*  pour,  tu  dû- 
truire  sous  leurs  pas,  et  pour  qu'il*  n'at- 
teignent pas  le  bnt  qu'ils  m  proposent. 

Tel  est  le  genre  d'explications 
presque  co lis laiti ment  suivi  par  l'au- 
teur.  11  introduit  fréqueiument  nu 
coryphée  el  des  chœurs;  cela  esl-it 
toujours  bien  motivé?  Seroit>il  aisé 
à  l'auteur  d'en  rendre  raison?  C'est 
ceqiie  nous  laissons  à  décider  à  oetu 
qui  ont  ftit  une  Aude  partîculiète 
des  psaumes  et  qui  coonoiawnt 
mieux  l'espi-il  de  ces  iliviua  can- 
tiques. 

Les  -psauniea  aonl  distribua  dans 
les  quatre  volumes  qtli  composent 
l'ouvrage  ;  il  y  en  a  Î9  dans  le  pic- 
inJei'  tome  ;  le  deuxième  tome  coui- 
preod  jusqu'au  psaume  6S  ,  le  troi- 
sième jusqu'au  psaume  108,  et  t« 
quatrième  jusqu'à  la  fin  du  psauiiar. 
A  cliaque  psaume,  aont  joints  UU' 
préambule  et  de  noinbrensea  isotea- 
philologiques  etcntîfues. 

I^e  quairiènu  trotsme  «st  tcrnmié 
par  nue  conoit»ian  nà  l'auteur  it- 
vient  sur  ce  qu'il  k  d^i  dit  des  tflt^ 
rations  attribuas  an  telle  «erré.  Tl 
combat  cettt  idée,  màif  lui  même 
donne  ici  daui  quelque  exagération. 
On  sait,  dit-il  i  jue  daht'la  tràdtutioti 
laline-vulgaie  du  ptaume  67,  la  pbi' 
part  des  versets  mmI  ùiinuJligiiùu  ,  M 
cependant  personne  ne  troà  que  Cintti^ 
lion  de  la  profiJenee  ■ail  ÎU  de  noue 
metlie  entre  Us  maine  ma  eitiie  ^énig- 
mes. Le  psauiBe;67  «véntàblelaeiM 
des  parties  difficiloa  ,tt  il  f  a  quel- 
ques versets  mr  l'-explicatioa  des- 
quels les  commeiltautiA  varieril  ; 
mais  il  n'est  point  exaift  de  dire  que 
la  plupart  des  veneu  soient  ùtwUtligi' 
blés }  le  Père  Berlltie'r  en  donne  dea 
ex^liiatiom  irè*-p'tausj[b[M.  Le  uou- 
'■'  18. 
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Vcl  auteur  dit  ailleu»  qu'il  ne  trouve 
]loibt.  cet  ouvrage  dif&eHe  ,  et  il  croit 
avoir  trouvé  moyeu  de  Texpliquer 
par  les  usages  et  lès  croyances  des 
peuples  Toisins  de  la  îudée.  Yoyez  le 
toiue  II  des  Etudes  ^^ge  228  et  sui- 
vantes. 

Du  reste,  l'auteur  mérite  dd  Tes- 
time  par  Li  pureté  de  ses  seutimens, 
par  l'esprit  qui  à  présidé  à  ses  recher- 
ches ,  et  par  feon  zèle  pour  l'étude 
des  livres  saints.  Il  relève  avec  raison 
les  aTant:iges  de  Cette  étude ,  et  ter- 
mine sa  conclusion  par  là  déclara- 
tion la  plus  honorable  : 

«  Loin  de  moi  toute  attache  è  an  sen- 
timent particaliersur  des  points  essentiels 
qnt  intôressent  la  foi  on  les  mœurs.  Je 
sais  et  j'ai  le  bonhenr  de  comprendre  que 
la  tradition  écrite  et  la  tradition  orale 
doivent  toujours  être  d'accord,  et  que 
l'une  et  l'autre  sont  commises  à  la  garde 
decetteEglise  cartiioliqne  li  laquelle  je  me 
sens  uni  par  des  liens  eneoreplas  étroits, 
depuis  que  je  me  suis  appliqué  à  acquérir 
rititelligence  de  deox  des  livres  oà  sont 
annoncés  plus  particulièrement  sa  nais- 
sance, ses  combats  et  son  triomphe.  Si 
j'ai  cherché  à  faire  disparoitre  quelques 
obscurités,  qui  dans  des  traits  peu  impor- 
tans  de  la  tradition  connue,  sont  pro- 
duites par  des  expressions  défectueuses 
ou  par  l'ignorance  de  quelques  coutu- 
mes, c*est  parce  que  j'ai  pensé  que  c'é- 
tait une  entreprise  bonne  et  louable  de 
fournir  à  ceux  qui  déjà  connoissent  la 
vérité,  de  nouveaux  moyens  de  la  connoi- 
tre  encore  davantage ,  et  parce  que  j*ai 
désiré  lui  conquérir  aussi  ceux  qui  s'en 
tenant  éloignés  parce  que  quelques  nua« 
ges  cachent  à  leui^  yeux  tout  ce  qu'elle  a 
d'attrayant ,,  ont  néanmoins  un  esprit 
fait  pour  la  comprendre  dès  qu'ils  la 
verront  telle  quelle  est,  et  un  cœur  ca- 
pable de  l'aimer.  Je  n'ai  destiné  mon  tra- 
vail qti'ù  ces  deux  classes  de  lecteurs;  ils 
y  godteroni  ce  qui  est  bleu ,  ei  ils  rejeté 


tradocteur,  ce  qui  leur  semblera  mal,  en 
loi  sachant  cependant  quelque  gré  de  ses 
persévérans  efforts.  » 

De  tels  sentâmena  recommandent' 
extrêmement  le  religieux  auteur:  Il 
n'a  point  mis  son  nom  à  la  tète  de 
son  livre,  mais  it  est  asses  connft  à' 
Lyon  par  son  bon  esprit  et  sef  Vertus' 
chrétiennes ,  et  iïobs  ne  croy<Mis  pas 
faire  vue  grande  indiscrétion 'en  ^- 
aant  qu'il  s'appelle  M.  Noihaè. 


NOUTfiLtBS  BGGEjKsiâBnQiaS. 

PAuiSi,  —  Le  Journal  déê  tMmu , 
qui  n'avoit  point  parlé  des  réclama-' 
tions  élevées  à  Nancy  contre  la  oa- 
mination  de  M.  l'abbé  Meujaud  A-ta 
coadjutorerie  de  Nancy ,  emprunte 
l'artide  suivant  à  Y  Echo  de  f Est  du 
5  août. 

« 

«  La  nomination  de  M.  Ifenjaâd,  en' 
qualité  de  coadjutenir  à  févèché  de 
Nancy ^  a  soulevé'  des  Téerfaiinàtions. 
Avant  de  répondre  aax'atli^oes,  nous 
avons  dû  connottre  les  ôioIffrqQi  avolent- 
pu  militer[en  faveurdtteiioix  «tui  vient  dTè-' 
U^  fait.  YoicI  quel  a  ^  lé  fÏMiHat  de  nos 
recherches.  M.  Menjiod  farajipeiéi 'Paris 
par  Ai.le  cardinal  ils«ty,doâft  il  a  été  le  se- 
crétaire intime  ;  plus  tÉrd  *  U'fut  amnô» 
nier  des  succursales  de  la  Légion-d'Honr: 
neor,  puis  proviseur  du  eollége  de  Nâney , 
ensuite  chanoine  et  vicaiie-générai  de  ce 
diocèse.  Jamais  il  n'a  eu  de  part  activât 
dans  ^administration  épiscopale  de  M.  de 
Forbin-Janson.  Depuis  la  révoiutioni.d^ 
juillet,  M.  Menjauda  tenu  iinecpiylifîie 
prudente;  aucune  manifesUUOA  ppiMJ-. 
que  ne  put  lui  éUe  reprochée  :  il  pourri^ 
par  ses  exemples  autant  que  par  ses  par^ 
les,  dire  que  le. prêtre  ne  dôi^  Jsqnùs 
s^immiscer  dans  le  gonvemeiBenl  ;de~s 
peuples  et  se  livrer  aux  affaires  du  siècle^ 

»  Le  gouvernement  ne  pouvoit  laisser 
la  religion  catholique  sans  chef  dans  ce 
diocèse.  L'intérêt  qu'a  pu  porter  k 
M.  Menjaud  dans  un  autre  temps,  M.  de 

être  on  '  motif 


j^ ^ , _,, Foibin-Janson .   u  a  pu  être  un 

rdnî  soï  Je  commentateur  ou  le  fbible    d'exclusion,   surtout  lorsque  phulsirs 


penoDtitgPS  henonbles  et  fmineiu  loi 
donnaient  lenn  recomni*ndklioni.  • 


1  de  cet  article  dans  un 
jaumal  oigane  avoué  du  gouTerne- 
~ ,  inénie  d'être  remarquée.  Su 
mie,  tout  n'est  pas  exact  dani  cet 
article.  Cotitment  peui-on  dire  que 
M.  Menjaiiil  n'a  pu  eu  Je  pari  attive 
daba  l'adiiiiiiiiiraiion  de  M.  de  Jan~ 
son,  taudis  cju'il  est  son  grand'vi~ 
cai» depuis  qualorie  ans,  et  qu'il  a 
dû  inéme  avoir  pins  de  partàladmi- 
nistratidn  depuis  l'ahseure  foixée  de 
M.  de  Jaoïoii?  On  ajâule  que  depuis 
la  dernière  (évolution  mucunt  muni- 
^ttUtùn  poiiÊiaite  neptut&re  rtpfoehie 
àM,  JUeaj'aud;  mais  cet  ëloge  qu'on 
donne  avec  raison  i  TA.  l'abbé  Men- 
|aud  y  on  pouri  oit  le  décerner  avec  la 
inënui  justice  à  M-  l'éréque,  i  qui 
depni*  1830  on  neMuroit  i-eproclier 
aucune  maaifeatation  politique,  et 
oiû  l'est  toujours  renfermé  dam 
1  exercice  de  son  minisièie.  EoRn ,  il 
il  eat  assez  ridicule  de  dire  qtie 
l'intérêt  qu'a  porté  dans  un  autre 
temi>i  !/l.  Je  Janagn  i  M.  l'abbé 
nieiitaud  ne  peutétrf  un  motif  gft- 
cïusiaa,  couinieai  les  auETisgea  d'au 
prélat  si  riupeclablc  ne  inériloieni 
pas  loute  confiance.  Ce  n'est  pas  aeu- 
leinent  daiu  un  autre  lentpt  que  M.  de 
Janfon  a  témoigné  de  l'inlérêt  A 
M.  l'abbé  MeDJaud,  c'est  le  prélat 
qui  l'a  lui-même  en  dernier  lien 
clioisi  et  désigaé  pour  coadjuieur,  et 
dans  ce  choix  il  a  eu  en  «ue  le  bien 
fia  diocèse ,  et  la  nécesùlé  de  pour- 
-vtùr  à  l'établiùeinent  d'une  adfai> 
nirtration  «table  et  r^uiière. 

Il  a  piru  dans  le  Joumial  âe  la 
Meurihe,  du  4  août,  une  lettre  d'un 
anonyinv  qui  protesloit,  au  nom  dii 
cierfre ,  contre  la  nouiinaiion  de 
M.  I  abbé  Menjaud  à  la  coadjulpre- 
riede  Nancy.  M.  l'abbé  HoUrWlier 
a  adrfisé  à  ce  sujet  une  réclamation 
au  journal ,  qui  ne  .parott  pas  Ta- 
voir  accueillie.  Seroît-ce  pai-ce  que 
M.  Rolirbachera'élonuequ'un  indi- 
vidu qui  n'ose  pailer  en  son  nom 
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se  permette  de  parWau  Mm  de  tout 
un  Gorp«  ?  Seroit-ce  parce  qu'il  dît 
que  le  choii  du  gouverneineut  ne 
pouvoitétre  meil]eiiF7.Seroii-ce,  tt\r 
(in  ,  parce  qu'il  aionie  tine  la  ville 
de  Nancy  frroit  bien  iie  prcndi'S 
garde  à  ce  que  celte  alTaire  n'iinpii*- 
me  une  tache  à  sa  reaonimée,  ei  que 
lui-même  a  eu  besoin  de  cournge  , 
tant  en  France  qu'à  l'étran.^r,  pour 
se  dire  d'un  diocèse  qiii  repoustoil 
sonérjque? 


Une  d.ime  de  charité,  madamn  lili 
baronne  de  Cb.  ,  en  Tiaitant  demii-i 
rement  les  malheureux,  porta  de« 
secours  1  une  dame  Mercier,  qniliil 
déclara  être  protestante  et  téuioigii» 
le  désir  de  rentrer  dans  le  sein  de 
i'EglÎK.  M.  le  curé  de  Saint-Louâi 
d'Antin  voulut  bien  se  charger  dfl 
l'inutruction  de  cette  dame  qui  a  tait 
aon  ahjurilioa  el  reçu  \t  baptême  y 
le  14  juillet,  et  a   été  admise  i   1* 

Sreiiiière  commanioa  le  lendeniiiu.t 
t.  l'abbé  Abbadie  lui  a  servi  -d« 
parrain,  et  la  fille  atnredeM.  led»e> 
dePalmellaa'est  oHerte  puur  maiM 
raine. 

Un  de  ces  inatins,  le  suisse  et  l^t 
ucnatain  de  Notre-Dame,  en  en^*, 
ti^nt  dans  l'église,,  s'aperçurent  que, 
les  trODcs  avoient  été  forcé*.  Ils  d»-. 
couvrirent  un  homme  caclié,  et  qui, 
portoit  un  mouchoir  où  éioit  rei^. 
fermé  quelque  chose.  Ib  refermer. 
r'ent  la  porte,  et  allèrent  chercher  da- 
secours.  On  s'empara  d'un  jeuof 
homme  de  18  à  20  ans,  qui  wns, 
doute  s'étoït  introdait  la  veille  dans, 
r^iie,  et  comptait  en  sortir  le  ma-. 
tin.  n  a  été  arrêté. 

Quelaues  journaux  se  sont  iUnèt. 
contre  l'arrêt  de  la  cour  de  càisa-< 
lion,  du  23  juin,  dans  l'affaire  de 
Honiaatruc,  sur  la  question  de  sar; 
voir  si  l'arréië  d'un  maire  pOur  fer- 
mer les  cabarets  pendant  Ifs  offices- 
est  légal  et  obli^tgîrç.  Il  estasses 


(2 

remarquable  que  cette  même  ques- 
tion ayant  été  proposée  l'année  der- 
nière au  Journal  du  conseil  des  Fa- 
briquesy  a  été  résolue  par  le  conseil  de 
jurisconsultes  attachés  à  ce  journal, 
dans  le  mêinesensabsoluinent  qu'elle 
Tient  de  Tétre  par  la  cour  de  cassa- 
tion. Voyez  dans  le  même  journal  la 
livraison  de  décembre  dernier,  pages 
90  et  92.  On  y  trouve  des  raisons 
très-solides  en  faveur  du  sentiment 
qui  soutient  la  légalité  des  arrêtés 
municipaux  qui  ordonneroient  de 
fermer  les  cabarets  pendant  les  of- 
fices^ et  on  y  montre  que  ces  arrêtés 
sont  autant  dans  fintérét  du  bon  or- 
dre et  de  la  tranquillité  du  culte 
que  dana  rintérèt  die  la  religion. 

Ce  journal  décide  même  que  dans 
une  commune  où  les  catholiques  et 
les  protestans  ont  chacun  leur  tem- 
ple et  leur  ministref  et  oii  des  arrê- 
tés de.  police  défendent  de  se  tenir 
dans  les  cabarets  pendant  les  offi- 
ces, cette  défense  doit  être  appliquée 
aux  protestans  pendant  les  offices 
de»  catholiques,  et  réciproquement; 
et  il  en  donne  les  raisons. 

M.  révêque  de  Marseille  a  ter- 
miné ses  visites  pour  la  confirmation 
dans  sa  ville  épiscopale.  11  a  réuni 
successivement  les  confirmands  des 
paroisses  urbaines  dans  sa  cathédrale 
et  dans  les  églises  de  Saint-Martin , 
de  Saint-Cannat ,  de  Notre-Dame- 
du-Mont  et  de  la  Sainte  -  Trinité. 
Chacune  dç  ces  réunions  offroit  en- 
virons 600  personnes  préparées  pour 
recevoir  le  sacrement.  Le  prélat, 
après  avoir  dit  la  messe  et  donné  la 
communion  à  tous  ceux  qu'il  alloit 
confirmer,  montoit  en  chaire,  et  par- 
loit  pendant  près  d^nne  heure,  s'a- 
dressant  tantôt  à  toute  rassemblée 
en  général,  tantôt  à  ceux-là  seule- 
ment sur  qui  dcvoit  descendre  le 
Saint-Esprit. 

Les  ^tises  étoient  remplies  de  fi- 
dèles qui  écoutoient  avec  la  plus  re- 
ligieuse atte.ition  la  voix   de   leur 


-8) 

Ï premier  pasteur,  lequel ,  variant  son 
angage  selon  le  genre  de  l'auditoire, 
faisoit  sur  tous  une  vive  impression. 
Plusieurs  fois  dan<;  chacun  de  ses 
discours,  ému  lui-même  jiviqu'aux 
larmes,  M.  Tévêque  communiauoit 
à  toute  l'assistance  une  vive  émo- 
tion. 

Descendu  de  la  chaire,  le  prélat 
faisoit  aux  enfans  des  deux  sexes 
quelques  questions  sur  le  latéchisuie, 
et  encourageoit  ceux  qui  a  voient 
bien  répondu  .Les  jeunes  confirmands 
étoient  en  général  bien  instruits,  et 
c'étoit  un  bonheur  pour  eux  d'être 
interrogés  par  leur  évêque.  Venoit. 
ensuite  le  moment  où  la  confirma- 
tion étoit  donnée;  on  étoit  ravi  du 
silence  et  du  recueillement  de  tous.. 
Les  enfans  paroissoient  vivement  pé- 
nétrés de  la  grâce  qu'ils  recevoîent. 
La  population  qui  se  pressoit  sur  les 
paa  du  prélat  montroit,  par  son  at-^ 
titude  de  respect  et  autrement,  com- 
bien elle  aimoit  à  se  trouver  avec 
son  premier  pasteur,  et  étoit  toir- 
chée  de  aon  lèle.  Partout  le  prélat  a 
n  cueilli  les  témoignages  les  moins 
équivoques  des  sentimens  religieux 
qu'il  excitoit  par  f^a  présence,  soit  .\ 
l'occasion  de  la  confirmation,  soit  à 
l'occasion  dçs  nombreuses  réunions 
de  fidèles  où  il  s'est  trouvé  pendant 
ces  derniers  mois  dans  plusieurs 
églises. 

Le  prélat  a  aussi  donné  la  con- 
firmation dans  les  cou vens,  dans  les 
congrrgacions,  au  petit  séminaire  et 
même  dans  des  pensionnats.  Partout 
il  a  parlé  longuement,  et  sa  parole 
a  été  vivement  sentie.  On  peut  dire 
que,  depuis  le  commencement  du 
mois  de  mai,  il  n'a  cessé  d'être  ep 
visite  et  de  se  transporter  pour  un 
exercice  et  pour  un  autre  dans  une 
pieuse  assemblée,  faisant  souvent 
jusqu'à  deux  visites  différentes  dans 
un  jour.  Le  cours  de  ce  ministère 
si  actif  n'a  été  interrompu  que  le 
jour  de  la  Saint-Jean-Baptiste,  où  il 
a  fait  l'ordiuatioa  à  la  cathédrale. 


Cette  cérémonie ,  qui  avoU  été  aiw . 
ntmcée  dans  les  paroiaseS)  aroit  at- 
tiré un  grand  nombre  de  specta-^ 
teursy  et  comme  elle  a  eu  lieu  de  la 
manière  la  plus  imposante ,  elle  a 
produit  sur  tous  un  effet  remarqua- 
me.  Le  prélat  prononçoit  les  pi*ièrcs 
et  autres  paroles  du  Pontifical  d'une 
voix  si  haute  et  si  intelligible,  que 
ceux  qui  contprenoient  le  latin  pou- 
Yoient  suivre  et  tout  saisir  même  sans 
livre.  Bien  des  personnes  s'étoient 
procuré  des  livres,  chacun  étoitatlen-> 
tif  ;  il  y  a  eu  un  saisissement  qui,  dii- 
prélat,  a  passé  dans  tout  l'auditoire  au 
moment  solennel  de  l'impiosition  de$ 
mains  par  l'évêque  et  tous  lea  prèr 
ires  presens.  Ceux-ci  étoient  au  nonoK 
bre  de  trente  environ.  Il  y  a  ea  neuf 
diacres  ordonnés  prêtres,  ainsi  que 
des  ordres  inférieurs..  Le  peuple  i 
qui  s'étoit  rendu  à  la  cérémonie  qui 
avoit  eu  lieu  un  dimanche,  a  aenr 
blé  comprendre  ,  par  ce  qu'il  avoit 
TU,  la  grandeur  du  saceraoce.  : 

Une  retraite  ecclésiastique  vient 
d'avoir  lieu  à  Bayeux  dans  le  grand 
aéminaire.  Elle  a  commencé  le  lûudi 
30  juillet,  ei  a  Bnisaniedi  dernière 
août.  Elle  a  été  prêchée  par  M.  Tabbé 
Dufétre,  grand-vicaire  de  Tofirs, 
dont  nous  avons  souvent  fait  Té- 
I  loge,  et  qui  a  surpassé  encore  sa  ré^ 
I  |iutation. 

r  II  parlé  cinq  fois  par  jouf:,  et  u*a 
cessé  de  captiver  Tattendon  de  soi^ 
I  nombreux  auditoire  en  même  ttfitiipa 
I  qu'il  touchoit  tous  les  cœurs.  On  a 
I  sifriout  admiré  l'heureuse  applica- 
r  tv>n  qu'il  faisoit  de  l'Ecriture  sainte 
I  ^t  des  saints  Pères,  sa  rar^  facilité 
T  a'éloçution,  Teiiactitude  et  la  sagesse 
de  ses  principes ,  enfin  ton  tact  ex- 
quis pour  ne  blesser  qui  que  ce 
soit,  tout  en  annonçant  les  vérités  les 
plus  redoutables  et  rappelant  à  char 
cun  ses  devoir;»  |es  plu$  rigoureux. 
Pi^  de  trois  cents  prêtres  ont  yuivi 
Labituellem^nt  ç^tte  retraite,  et  il 
n>M  M.psifi  un  <}^ui  nVitétéenç||^nj^i 
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de  M^  DuCptro.  L'esprit  de  reeuçille- 
ment  et  de  ferveur  y  a  constsaiment 
régné,  et  ^le  a  été  une  des  plus  édi- 
fiantes de  toute  les  retraites  qui  se 
sont  données  jusqu'ici  à  Biyeux. 

M.  l'évêque  a  présidé  chaque  joif  p 
à  tous  les  exercices.  Tons  les  soira 
avant  de  donner  la  bénédiction  du 
saint  Sacrement,  la  prélat  faisoit  un 
i:ésumé  kiniineux  des  discours  pro-^ 
nonces  par  l'habile  orateur,  et  des 
sujets  qu'il  avoit  traités  soit  dans  la 
méditation,  soit  dans  l'examen,  soil; 
dans  la  conférence,  et  il  adrf^floit  à 
son  clergé  une  exhotrtation  vive  et  p/H 
thétique  qui  mettoit  Li  scAsau  à  tout 
le  bien  qu  «voient  produit  les  exceU 
lentes  inatructions  de  l'homme  dq 
Dieu. 

Samedi  matin,  jour  de  la  clôture, 
le  clergé  te  vendit  proc^ssionnclUn 
ment  du  séminaire  à  l'évêclié,  ou  le 
chapitre  s'étoit  réuni  à  M .  l'évêaue^ 
et  de  là  à  la  cathédrale.  M.  l'abbé 
Dufêtré  proncnça  devant  les  fidèles 
et  le  clergé  un  discours  très-remar-^ 
quablesurles  bienfaits  du  sacerdoce^ 
considéréa  dans  l'ordre  de  la  religion 
et  dana  celui  de  la  société. 

Apr^s  ce  disconrs  le  prélat  célébra 
'  la  saititp  messe  pendant  laquelle  s« 
fireMA  la  rénovatipii  d^s  proii^esses 
dérial^a  et  la  communion,  génf rdl>: 
du  clergé,  à  la  tête  duquel  marchoit 
le  vénérable  doyen  du  chapitre, 
M.  l'abbé  d*AudiI>ert  de  U  YilUsae, 
parent  de  feu  M.  de  Cneylus,  e( 
grand-vicaire  de  Bayeux  depuis  près 
de  60  aps. 

M,  DuCitre  e^t  parti  le  iném^  jow 
pour  Rou^,  où  il  devoit  coup^mei^fir 
dèa  le  dimanche  uvaûtt!  une  mohy^IIm 
retraite  pastorale. 

—    1^  ,  .   I    ■    ■ 

Un  ecciéëia:»tique  français  qiie  1^ 
circoustainces  avoient  féloigné  c(f  90^ 
diocèse,  viçnt  de  mourir  en  Belgique; 
cet  ecclésiastique  est  M.  J.  B.  de 
Ruesne,  curé-doyen  de  Sainte- Watir 
dm  à  Alons,  mort  le  10  juin  à  l'dgo 
é^ii  ans.'  U  ^xqii  n|&  ^  Valeùciennca 
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en  1751,  et  y  commença  ses  ëtiides  Waiidrii  à  Mons  ;  cette  bèile  rglise 
sous  les  Jésuites.  On  l'envoya  ensuite  étoit  dans  un  état  déplorable,  le  nou- 
à  Douai.  Il  se  distingua  dans  Tétude  >  veau  curé  trouva  moyen  de  la  res- 


de  la  théologie,  et  fut  ordonné  prêtre 
à  Cambrai  le  28  septembre  1775. 
Chargé  quelque  temps  de  desservir 
la  cure  d*Hermies,  on  le  rappela  à 
Cambrai  pour  être  vicaire  de  Saint- 
Martin  et  aumônier  des  prisons.  Il 
fut  successivement  curé  deSemeries, 


taurer  et  de  Torner.  Son  zèle,  sa  cha- 
rité, son  talent  pour  la  chaire  et  pour 
le  catéchisme  eurent  d'heureux  ré- 
sultats dans  cette  paioisse.  Il  s'oc- 
cupa de  l'instruction  de  la  jeunesse 
et  rassembla  des  Biles  pieuses  qui 
ouvrirent  sous  sa  direction  des  ëco- 


d'Hcr{;nies  et  de  Condé.  La  révolu-  ^  les  pour  les  eofans  pauvres.  Ces  filles 
tion  le  trouva  dans  ce  dernier  poste,  formèrent  depuis  une  congrégation 
et  le  força  bientôt  de  le  quiiter.  Les  i  sous  le  titre  de  Sacré-Cœur  de 
Autrichiens  s'étant  rendus  maîtres  de  '  Jésus. 


Cx)ndé,  il  vint  y  reprendre  ses  fonc- 
tions. Mais  ensuite  sa  tête  fut  mise  à 
{irix  par  les  républicains  français,  et 
es  Autrichiens  ayant  capitulé  et 
rendu  la  ville,  le  curé  courut  de 
grnndx  dangers.  On  ne  trouva  d'au- 
tre moyen  de  le  sauver  que  de  l'ha- 
biller en  sapeur,  et  de  le  mettre  dans 
les  rangs  de  la  garnison  autrichienne. 
I)  futnmi>i  conduit  avec  elle  jusqu'au 
delà  du  Rhin  par  un  détachement 
français,  qui  à  chaque  étape  passoit 
son  monde  en  revue,  de  sorte  que  le 
danger  recommençoit  chaque  jour. 

Arrivéen  Allemagne, M.  deRuesne 
.^e  retira  à  Dusseldorf,  puis  à  Pader- 
born.  Il  apprit  ralleinand,  afin  de  se 


Depuis  deux  ans,  M.  de  Ruesne 
devenu  infirme  avoit  un  coadjuteur 
dans  la  personne  de  M.  Descamps, 
chanoine  de  Touruay.  Il  supporta 
avec  patience  de  longut-s  souffrances. 
Une  multitude  de  fidèles  assistèrent 
à  ses  obsèques  ;  quatre  chanoines  ho- 
noraires qui  demeurent  à  Mons  te- 
naient les  coins  du  poêle.  Son  éloge 
funèbre  prononcé  par  M.  Descanips, 
a  été  imprimé,  et  c'est  de  là  que  le 
Journal  historit^uê  a  tiré  la  notice 
dont  nous  venons  de  donner  un  ex- 
trait. Le  même  M.  Descamps  a  été 
nommé  successeur  de  M.  de  Ruesne 
dans  la  cure  de  Sainte- Waudru. 


mettre  en  état  d'exercer  les  fonctions  [      M.  Salzmann  ,  évêque  de  Bdle,  a 
du  iuinistère,  et  en  effet  il  parvint  en  ,  fait  le  mois  dernier  sa  visite  pasto- 


peu  de  temps  à  pouvoir  prêcher  daus 
cette  langue.  Rentré  en  France  vt-rs 
1795,  il  rendit  au  milieu  de  toutes 
sortes  de  dangers  de  grands  services 


pasto- 
rale à  Porrentruy .  Il  paroît  que  cette 
démarche   lui   avoit  été  demandé^ 
par  le  gouvernement  de  Berne  pou 
essayer  de  réconcilier  les  catholiques 


aux  fidèles  di's  diocèses  de  Cambrai,  !  t|„  Jura  avec  le  nouveau  r^ime  ! 
de  Reims  et  de  Soissons.  L'archevê-  qu'on  leur  a  fait.  Le  prélat  est  arrivé  } 
que  de  Cambrai  ,   le  prince  Ferdi-    ;,  Porrentruy  le  lundi  16  juillet  au^ 


A  l'époque  du  concordat,  M.  de  î  qw»S  la  détonation  des  mortiers,  le 
Ruesne  passa dansle  diocèse  de  Tour-  !  son  de  toutes  les  cloches,  lien  ne  fut 
nay  qui  acquit  aussi  plusieurs  autres  .  oublié  Le  prélat  étoit  accompagné 
bons  ecclésiastiques  du  diocèse  de  j  de  M.  Stotkmar,  qui  ne  Ta  poiut 
Cambrai.  D'ailleurs  Touruay  étoit  ;  quitté.  Le  lendemain ,  il  a  donné  la 
formé  en  partie  de  dénienibremens  confirmation  qui  a  dui-é  neuf  hcu- 
ile  (.ambrai.  L'abbé  do  Ruesne  fut  res,  les  paroisses  catholiques  des  en- 
nommé  eu   1803,  curé  de  Sainte-    virons  ayant  envoyé  à  Purreniruy 
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ceux  qui  deVoîent  être  confîniiés. 
M.  IVvéque  s'est  rendu  ensuite  à  un 
repas  de  80  -couverts  que  le  préfet 
aTolt  pri^paré  aux  frais  du  gouverne- 
nient.  Tous  les  curés  de  la  cam- 
pagne y  avoic  été  invités  par  Tauto- 
nié  civile,  mais  peu  s'y  sont  rendus. 
Les  autres  n'ont  pas  voulu  se  séparer 
des  jeunes  confirmés,  et  ont  cru  con- 
venable de  les  reconduire  dans  leurs 
paroisses.  Le  soir,  il  y  a  eu  une  bril- 
lante illumination,  et  M..  Tévêque 
s'est  promené  dans  les  rues ,  tou- 
jonrs  assisté  de  son  commissaire.  Il 
a  visité  les  élablissemens  réformés 
suivant  le  nouveau  système ,  puis  le 
couvent  des  Ursulines  et  Thôpital  ; 
tous  ont  reçu  des  éloges,  dit  VOlfser- 
paictir  du  Jura^  mais  non  une  égale 
approbation.  Le  prélat  est  reparti 
le  I89  à  trois  heures. 

Du  reste,  il  ne  paroît  pas  que  le 
prélat  ait  pris  connoissance  de  l'état 
(le  la  paroisse  ni  des  griefs  des  pa- 
roissiens. On  a  perdu  l'espoir  de 
voir  rétablir  M.  Guttat,  quoique  le 
Saint-Siège  l'eût  fort  recommandé, 
et  que  les  tribunaux  aient  proclamé 
son  innocence.  M.  l'évéque  a  craint 
pcui-étre  de  découvrir  une  plaie  fâ- 
cheuse, et  de  constater  le  mal  que 
fait  dans  la  paroisse  un  choix  mal- 
heureux. (]e  choix,  non-seulement 
n'inspire  aucune  confiance ,  mais  est 
repoussé  par  Topinion  de  tout  ce 
qu'il  y  a  de  bons  catholiques.  Il  n'a 
pour  lui  que  les  ennemis  de  FEglise 
et  les  indifférens,  et  n'a  produit  à 
Porrentruy  que  troubles,  discorde 
et  désorganisation. 

Ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est  que 
M.  l'évéque,  tout  en  paroissant  avoir 
confiance  dans  les  promesses  des  au- 
torités et  dans  les  bonnes  intentions 
de  celui  qui  s'est  fait  leur  instru- 
ment, a  cependant  fort  bien  accueilli 
la  portion  du  clergé  restée  fidèle  à 
ses  principes,  et ,  loin  de  lui  adresser 
quelque  blâme  sur  sa  conduite,  n'a 
eu  que  des  éloges  à  lui  donuer.- 

Avani  celte  visite  du  prélat^   il 


avoit  paru  sur  lui ,  dans  VJIehétîe , 
un  article  qui  étonna  beaucoup  de 
lecteurs.  On  siit  quelle  est  la  coU' 
leur  de  ce  journal.  Il  se  montre  <  n 
toute  occasion  fort  hostile  au  clergé, 
et  il  a  mérité  qu'un  prélat  voisin  le 
signalât  comme  une  lecture  dange- 
reuse. £h  bien,  ce  même  journal  a 
reçu  ordre  de  ses  patrons  de  louer 
M.  l'évéque  de  Bàle.  Nous  insérons 
ici  son  article,  où  il  y  a  sans  doute 
des  choses  que  M  Salzniaun  désa- 
voueroit,  mais  qui  est  remarquable 
dans  un  tel  journal. 

u  M.  Salzmann  ,  évêque  de  Baie  , 
qui  va  parcourir  le  Jura  catholique  , 
est  un  prélat  aussi  recommandable 
par  ses  vertus  privées  que  par  l'é- 
tendue de  ses  connoissances  et  l'élé- 
vation de  ses  idées.  Origin  lire  de  Lu- 
cerne  ,  il  a  été  long-temps  professeur 
de  théologie  ;  c'est  son  mérite  seul 
qui  lui  a  valu  la  dignité  épiscopale , 
qu'il  n'ambitionnoit  point ,  et  il  a 
conservé  sous  la  mitre  toute  la  sim- 
plicité de  mœurs  que  doit  avoir  un 
pasteur  chréiien.  Agé  d'environ  59 
ans ,  il  a  conservé ,  avec  un  corps 
frêle  en  apparence  ,  la  vigueur  d'es- 
prit de  la  jeunesse  unie  à  une  haute 
prudence  ;  si  la  nature  ,  sous  le  rap- 
port de  la  taille ,  s'est  montrée  par- 
cimonieuse pour  lui ,  elle  l'a  pleine- 
ment dédommagé  par  une  figure  qui 
inspire  la  confiance ,  et  un  front  , 
siégti  de  la  pensée,  qui  porte  l'em- 
premte  du  savoir  et  de  l'amour  du 
travail  ;  aussi  est-il  extrêmement  la- 
borieux, et  c'est  de  sa  main  seule 
qu'est  expédiée  toute  la  correspon- 
dance. Il  comprend  bien  la  langue 
française,  mais  il  ne  la  parle  pas  avec 
facilité. 

•>M .  Salzmann  est  un  vrai  suisse  des 
temps  passés,  jaloux  de  l'indépen- 
dance nationale ,  et  redoutant  l'iti- 
fluenee  étrangère,  de  quelque  part 
qu'elle  vienne  ;  mais  sa  qualité  de 
prêtre  le  porte  à  rester  complète- 
ment en  dehors  de  tout  ce  qui  tient 
\  à  la  politique.   Ses  opinions  sont  sa* 
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gement  progi-cMÏTes  ;  il  vouJroît  la 
iiberlé  ilii  peuple  ,  inoilérM  par  de 
fortes  institutions  et  reposant  prin- 
cipalement sur  Vinitritction  publi- 
que ;  il  apprécie  U  »aleiir  des  nou- 
velles méinodea  rfenseigoement  qu'il 
piqcç  au-deisus  des  anciennes ,  mais 
Uur  introductioa  doit  être  graduelle, 
afin  de  donner  aux  esprits  le  temps 
de  les  comprendre  et  de  s'y  accou- 
tumer, et  de  prévenir  Us  secousses 
inséparables  de«  changemens  subits 
de  nysième,  Part'isaQ  de  la  liberté 
religieuse,  il  croit  que  c'est  elle  seule 
qui  peut  sauver  la  Suisse  catholi- 
que et  protestante ,  mettre  un  terme 
aux  coiifliis  sans  cisse  venaissans  en- 
tre les  pouvoirs  civils  et  ecclésias- 
tiques ,  et  assigner  à  cliaque  culte  la 
place  qui  lui  appartient. 

«Il  n'est  pas  surprenant  qu'avec  dei 
principes  pareils  ce  prélat  ait  été 
souvent  mal  jugé  ,  et  par  une  partie 
de  son  clergé  qui  a  pu  metue  en 
doute  son  orlbodoiie,  et  par  les  ti- 
Ijéraux  ,  qui  ,  dans  quelques  cir- 
«jODStances,  l'ont  accusé  d'ullramon- 
tanbme.  M.  Salzinanu  a  voulu  la  li- 
berté pour  tous ,  empêcher  qu'au- 
cun pouvoir  n'empiétât  sur  les  at- 
tributions de  r<mlre  ,  et  îi  a  peut- 
être  mieux  su  distinguer  que  d'au- 
irrs  ce  <]ui  est  i  Dieu  et  ce  qui  est  à 

On  ne  pense  pas  que  le  prélat  ait 
été  très-flatté  de  se  voir  si  bien  traité 
dans  un  journal  qui  insulte  jouroei- 
leuient  le  clergé,  cl  contre  lequel 
M.  l'évéque  de  Launannc  a  jugé 
cei«aire  de  prémunir  les  fidèles. 

Le  16  juillet ,  on  a  célébré,  à  Ve- 
nise ,  l'institution  d'une  nouvelle 
congrégation  ecclésiastique ,  ditq  des 
CleiGH  séculiem  des  éioles  de  charité, 
Ibndée  par  deux  respectable^  prêtres, 
MM.  Animne-AogectMarc-Anioin^ 
Cavanis.  Cette  congrégation  a  été  au- 
torisée |tar  un  bref  apostolique  avec 
pouvoir  de  s'établir  là  où  elle  sera 
appelée.  On  n'jf  fait  que  des  vceuï 


impies  ;  on  y  mène  la  w'te  o 
iLes  constitutions  ont  été  approuvées 
du  S.iitit-Sii^e.Lesutenibrestecan' 
sacrent  apécialement  à  remplir  l'of* 
de  përes  envers  la  jeunesse  et  i 
suppléer  de  leur  mieux  an  manque 
M  Tuneste  d'une  bonne  dÎKipline  do- 
mestique. C'est  i  la  foi» nn  asile  pouF 
ceux  qui  veulent  vivre  loin  du  mon- 
de,et  une  nouvelle  manière  d'assïsier 
la  jeunesse  ,  dont  les  besuinssont  si 
grandi  de  nos  joura.  La  Gaxeife  de 
F'enUe  rend  ua  compte  três-éleDdu 
de  cette  pieuse  cérémonie,  à  laquelle 
Hssistoit  M,  le  cardinal  patriarche 
Jacques  Monico ,  qui  a  prononcé  un 

POLITIQUE,  HÉLANeiS,  itc. 

•  Jamais  notre  déptriemeni  n'avoit 
rourui  latinl  d'exemples  cfe  crimes  que 
celte  tanâe...  La  session  des  assîtes  quE 
vient  de  finir  a  été  remarqnable  pir  le 
nombre  et  psr  l'énormitâ  des  meurtres, 
des  guet-apens  et  des  smuinats  qni 
l'ont  remplie...  C'est  un  sujet  de  lurprise 
et  d'éponvante  pour  les  paisibles  bsbi- 
tans  de  nos  contrées  que  de  voir  la 
qaintiifi  de  vols  el  d'slteiitsti  qai  se 
sont  cominîs  depuis  qnclqne  temps  au 
milieu  d'eux 

Lisef  tons  les  joarnsux  qui  rendent 
compte  des  cansas  criminelles,  el  vons  y 
verre»  le»  phrises  ci-dessus  &  pen  près  re- 
produiLes  presque  chaque  jour  en  tâlede 
leur  carreïpoDdance.  La  chose  qui  vous 
étonnera  le  plus  sprbs  celle-lk.  ce  sera 
de  les  enieadre  pisisanler  sur  tons  les 
fiiis  d'irréligion  el  d'it^mortlitë  dont  ils 
auront  1  faire  mention  ;  ce  sera  de  les 
voir  prendre  part!  pour  U  loi  attiée  con- 
tre ta  loi  divine  ;  ce  sera  da  lire  dans  tes 
mfimea  psges  et  souvent  eu  regard  des 
crimes  les  plus  effroyables,  les  plu*  sinis- 
tres et  les  plus  alsrmans  ponr  la  sQrelû 
de  l'ordre  social  ;  ce  sera  de  lire,  disons- 
nous,  des  dénonciations  contre  lescnr^s 
qoi  se  teiont  permis  de  signaiRr  le  mal 
cil  chaire  pu  au  catéchJMue,  dan*  des  tw- 
wes  qui  auront  d^lu  i  un  a  IJoiul  irréli- 
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•t  ^Éclqûcftib  gffothlw.  Il  cet  triste 
If  fi  ionveittii  I»  lépéler;  bmhs  il  est 
âWe  de  voir  sortir  dMime  école  qui 
jprtBlt  à  jouer  avec  fioipiélé,  d'Mtres 
ntft  ot  cf  antres  faits  qve  eeas  qsi  en 
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08  iiVtt  pas  anjoiiff<fbiii  qa^on  peof 
éîM  di  tlié&lre  qa'îl  esll'éeole  d»  mœara, 
eC  fa  eÎMfiyfft  rû^ila  iiioi*«t  ée  nof  pères, 
^pttrwam  ne  prenons  plus  an  sériHix,  est 
«qIh  vmî  qoe  oelte  parole  d*on  orki- 
9io  k  lU  eumiU  1^  <a  tmédiè  en  «mm- 
fciiwuwf  rMfkée,  Il  noaaseii^ble  donc 
fs'initier  vn  plos  grand  nombre  de  per- 
wmeiianx  doctrines  des  auienrs  moder* 
les,  en  nW  pas  iravjsiJler  d'aoe  manière 
trfes-efficace  an  développement  de  Ves* 
prii  ^  k  l'éduciiUoii  morale  d«  peuple. 
On  a  demandé  i  grands  cris  réroaocipv- 
tîoninlelleclnelle  et  la  dif&isiondes  lamiè^ 
res,  et  nul  de  ces  novateurs  si  chalenreni 
ponv  en  qu'ils  f  ()peUent  la  plus  grande 
somme  possible  du  bonheur  commun, 
n*a  compris  que  le  bien-él^e  matériel 
camme  le  bien-^lre  moral  4e$  in^iyidu) 
ne  résolteroU  Jaivai^  de  la  civilisation 
qu*il9  Qn(  x^Y^  el  f^^  id)^  siijliversives 
qd*ii^  Oiut  voulii  {irqtpager.  pd  sjr^t^e 
de  ceSTéforn^ateors  ^courte  vqç'estil  ré* 
suite  une  amélioration?  Les  écrivfins  à 
la  suite  de  ces  docteurs  ^arés  ont  ils 
cpnça  qne  œuvre  qui  eût  pour  fajut  le 
peffeclîonncment  ^éet  de  lliominç?  Le 
(héfttre,  ceUe  |[rande  cbaire  cf enseigne- 
ment, s'est  il  enrichi  de  projetions  pro- 
pres à  faire  comprendre  çt  aimer  l9blen> 
Lpin  de  le,  rqniquè  préocnpation   dç 
ces  msitres  impmdens  'i^  été  4e  f&Ofser 
le  logement  du  peuple  qu'ils' disoienf 
vouloir  former  ;  ainsi,  travestir  rhistoire 
an  profit  de  leurs  haines,  aviHrla  reli- 
gion et  ses  ministres,  fouler  aux  piedç 
les  croyances  les  plus  salutaires  eit  tes 
plus  respectées,  expliquer  lé  crime  pour 
le  justifier,  calomnier  lu  Tertn  pour  la 
Aifre  détester,   booleverset.  confondre 
dans  un  chaos  ténébreux  toutes  fes'  no- 
tions dn  bien  et  du  mal,  telle  étolt  pour 
eux  l'œuvre  i  accomplir,  «fin  d'arriver  à 


la  réalisation  de  leurs  projets.  Ë^tf^aîn* 
tenant  ne  doit-on  pas  déplorer  que  ces. 
élémens  de  désordre  et  d*^>i^inent,  à 
l'influence  desquels  les  hommes  iqsirnfts. 
et  dont  la  raison  auroijl  dû  prévenir  d/s 
semblables  erreurs,  n\)nt  pas  toujours 
pu  se  soustraire ,  soient  présentés,  sous 
la  forme  sédaisiinte  des  Jçux  dç  la  scènç , 
&  ce  people  qui  accepta  avec  la  même 
irréflexion  les  mauvaises  commis  les 
bonnes  pensées  qu'on  lui  sqggërç  ? 

Placés  sur  la  Hn|ite  de  \%  Wlte  et  de  la 
campagne,  attirant  ainsi  à  eux  la  popula-. 
tion  ouvrière  de  la  cité  et  la  popidalion 
agricole  des  environs,  les  petits  tbé&tres^ 
se  composent  un  public  dont  l'esprit  en- 
core inculte  se  trouve  oqverl  à  toutes  les 
impression^,  et  nous  ayonf  dit  que  celles 
quil  devoit  attendre  du  répertoire  mo- 
derne de  la  scène  française  n'étoit  pas  de 
nature  à  donner  une  impulsion  géoérense 
à  des  sentimens  auxquels  il  seroit  cepeq- 
dant  si  facile  d*(mprimer  une  bonne  <8- 
rection.  Ces  craintes  spnt  d'autM^t  plus 
fondées,^  qu'il  ne  faut  pas  espérer  dé  U 
capacité  on  des  bpnnes  hitentîoas  des 
directeurs  un  cl|oix  sévère  dans  les  pièces 
qu'il*  oflKront  à  Içurs  bafailués;  tout  ce 
qui  pourra ,  au  contraire»  Temuer  forte- 
ment l'esprit,  raviver  les  haines,  réveiller 
les  désirs  insensés,,  sera  de  préférence 
adopté  par  eux  comm^  moyen  pins  as- 
suré de  receltes,  car,  il  fapt  te  dire,  le9 
entreprises  .drtmaViques  sont  rarement 
autre  chose  que  des  spéculations  dont 
les  diabces  de  sqci^  sont  ciilculées  sur 
les  mauvaises  passions.  Nous  croyons 
donc  que  de  parais  amnsemens,  en  dé- 
tournant teai  genï  du  peuple  de  leurs  tra- 
vaux et  du  sein  ^  leur  famille,  peuvent 
faite  beaucoup'  de  mal  sans  opérer  un 
grand  bien,  et  e'es^  dans  cette  persuasion 
que  iitivs  n*apprpuvons  pas  l^étabtlsse* 
ment  dc^  lhëâ(res  des»  barrières. 

{Qmàmnê). 


L*AeàdémIefrançalse  a  tenu  jeudi  der- 
nier sa  séance  annuetle,  M.  fillemain  a' 
fait  le  rapport  sur  les  prix  Montbyoïk 
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font  les  1ivrr6.  L'ftcadémie  a  décerné  des 
m^^dailles  à  plusieurs  écrivains,  entr'au- 
trcs  une  médaille  de  5,ooo  fr.  à  M.  Ar- 
taud, pour  sa  belle  Histoire  de  Pie  FIL 
Nous  donnerons  dans  le  numéro  pro- 
chain un  extrait  du  rapport,  et  peut-être 
y  joindrons  nous  quelques  réfleiions. 

—  M.  Jean  tin,  substitut  à  Bar-leDuc, 
est  nommé  président  du  tribunal  de  pre- 
mière instance  de  Montmédy. 

—  Sont  nommés,  juge  à  Blois,  M.  Su- 
til,  substitut  h  Tours;  juge  à  Saint-Gi- 
rons, M.  Lalanne ,  juge-suppléant  au 
même  siège. 

—  M.  Gouin,  substitut  5  Morlaix,  est 
nommé  procureur  du  roi  à  Gutngamp, 

—  Le  général  Bro  est  appelé  au  com- 
mandement du  département  de  la  Drôme, 
elle  général  Négrier  à  celui  du  d^'parte- 
ment  du  Nord. 

—  Plusieurs  journaux  parlent  d'une 
promotion  qui  auroit  lieu  dans  l'armée, 
h  l'occasion  des  couches  de  la  duchesse 
d'Orléans. 

—  Un  journal  prétend  que  M.  do 
Saint-Simon.  gou?rrneur  des  établisse" 
mens  français  dans  l'Inde,  est  rappelé  en 
France,  cl  qu'un  bâtiment  de  l'étal  a  rr^u 
la  mission  d^  l'aller  chercher  à  Pondi- 
chéry. 

—  Les  journaux  américains  publient 
nne  correspondance  de  Tampico  du  ai 
juin,  qui  donne  des  nouvelles  de  la  Vera- 
Crui  du  17.  A  celle  époque,  la  frégate 
\*Hermione  éloit  avec  trois  bricks  devant 
Sacrificios.  Le  baron  Deffaudis,  minisire 
français  au  Mexique,  éloil  parti  le  12  juin 
pour  la  France. 

-«  M.  de  Montalivet  a  adressé ,  le  i**" 
août,  aux  préfets,  une  circulaire  pour  les 
engager  à  provoquer  l'examen  par  les 
conseils  généraux  des  départemens  des 
questions  suivantes  :  «  Les  prévenu»  et  Us 
accusés  doivent'iU  être  isolés  enir*eux  du- 
rant la  nuit  ?  Doivent-ils  Vétre  durant  le 
jour7  Les  condamnés  doivent-ils  être  isolés 
enir*eux  le  jour  et  la  nuit?...  Quels  sont 


•—  Plusieurs  jonmanx'  ont  dit  qne  Ici 
colonels  de  la  garde  nationale  s'étoient 
réunis  chez  le  général  f^oban,  h  l'effet  de 
suivre  jusque  dans  les  rangs  de  la  garde 
nationale  les  traces  du  complot  de  la  rue 
Neuve-des-Bons-Enfans.  et  qu'après  nne 
heure  de  conférence  l'assistance  s'étoît 
transportée  en  masse  chos  le  ministre  de 
l'intérieur.  Une  lettre  de  M.  de  Montt' 
livet,  adressée  à  ces  feuilles  avec  injoAe- 
tion  de  l'insérer,  dément  tons  ces  faits. 

—  Par  suite  de  la  démission  de  M.  Pro- 
ny,  et  sur  l'invitation  du  ministre  de  la 
guerre,  l'Académie  des  Sciences  avoil  h 
présenter  on  candidat  pour  une  place 
d  examinateur  permanent  de  l'école  Po- 
lytechnique. M.  Mathieu  a  été  désigné 
candidat. 

—  Lord  Granville,  ambassadeur  d'An- 
gleterre, absent  de  Paris  depuis  le  cou- 
ronnement  de  la  reine  Victoria,  est  at- 
tendu ici. 

—  M.  Hnmann  est  attendu  de  Bade 
très-prochainement. 

—  Le  maréchal  Soult  doit  partir  lundi 
prochain  pour  sa  terre  de  Saînt-Amand. 

—  La  cour  d'assises  de  la  Seine  a  con- 
damné, le  8,  le  nommé  Jacques  Prolat. 
bijoutier,  à  cinq  ans  de  réclusion  et  à 
l'exposition,  pour  fabrication  et  émission 
de  fausse  monnoie. 

La  Gazette  des  Tribunaux  annonce 

que  le  sieur  ~  Hoffmann  ,  directeur  de 
Cinstitution  des  do^nestiques  et  des  gens  à 
gages,  a  été  arrêté  sous  la  prévention  de 
banqueroute  frauduleuse. 

—  On  a  arrêté  une  femme  qui  en  se 
donnant  pour  femme  de  chambre  ûm 
Madame  Adélaïde,  a  fait  un  grand  nom- 
bre de  dupes. 

—  Le  com  e  Anatole  de  Talleyrand, 
fils  du  baron  de  Talleyrand.  ambassa- 
deur à  Naples  sousle  règne  de  Louis XVI, 
vient  de  mourir  à  Paris. 

Le  lieutenant  général  Isidore  I-yncb, 

inspecteur  aux  revues  en  retraile,  vient 


ceux  des  condamnés  en  faveur  desquels  on  \  de  mourir   à  Paris,  h  1  âge  de  quatre- 

djoii  établir  le  droit  à  une  réserve  sur  les  '  vingl-lrois  ans. 

produits  de  leurs  iravaux7      '  |     -   On  oiganise  en  ce  moment  une 
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compagnie  pour  rétablisscmeut  d'âne  li- 
gue de  cbemîn  de  fer  de  Paris  h  Lyon. 

^  La  bibliothèque  Sain  le -Geneviève 
est  fermée  aux  éludes  depuis  le  i«  de  ce 
tnois,  k  causi  des  vacances. 

La  compagnie  du  cliemîn  du  Havre 

par  les  plateaux  a  signé  mardi  l'acte  con- 
stitutif de  sa  société. 

—  La  balle  aux  grains  sera  fermée  le 
mercredi  i5  à  cause  de  la  fête  ;  le  mar- 
ché esl  remis  au  lendemain  jeudi. 

—  On  Ht  dans  VEcho  des  Halles  que 
plus  on  avance  en  saison,  plus  la  rareté 
des  blés  disponibles  se  fait  sentir;  de 
tous  les  points  on  mande  que  les  appro- 
visionncmens  sont  épuisés. 

—  La  commission  de  législation  for- 
mée au  ministère  de  la  marine  s'est  ré- 
unie le  27  juillet  pour  prendre  commu- 
nicalîon  d'un  projet  de  loi  relatif  à  l'ap- 
plication définitive  du  code  civil  et  du 
code  de  procédnre  aux  colonies  fran- 
çaises. 

—  Plusieurs  feuilles  ont  parlé,  d'après 
le  Journal  de  Cherbourg,  d'un  fort  triste 
événement  de  mer.  Le  Moniteur  Parisien 
dément  heureusement  celte  nouvelle.  «Ce 
récit,  dit  le  journal  serai-oflE^çiel,  inventé 
par  un  jeune  marin  dans  l'intention  de 
tromper  sa  famille,  ne  contient  pas  un 
seul  mot  de  vérité,  et  le  capitaine  de  la 
corvette  VAlcmène  en  a  signalé  fauteur 
comme  un  menteur  éhonlé  ,  qui  n*est 
pas  digne  de  faire  partie  de  iïon  équi- 
|)age.  • 

—  Le  ballon  de  M.  Margat  a  été  trouvé 
dans  un  champ  d'une  commune  du  dé- 
parlement de  l'Aisne. 

—  On  ne  pense  pas  qn-;  la  grosse  ma 
çonnerie  de  la  nouvelle  salle  de  la  pairie 
soit  achevée  avant  l'hiver.    Les  travaux 
qu'on  pousse  maintenant   avec  activité 
sont  restés  Ion  g- temps  comme  suspendus. 

—  On  construit  une  grande  orangerie 
dans  la  partie  qui  longe  le  jardin  du  grand- 
référendaire,  pour  remplacer  celle  qui 
sert  de  passage  en  face  de  la  rue  Fé- 
rou. 

—  Il  a  été  consommé  h  Paris,  dans  le 
moif  de  juillet  dernier»  5,u8a  bœufs, 


1.309  vaches,   7,378  veaux  i»l  35,Gii 
moutons. 

^—  Il  a  voîi  été  consommé,  dans  le  mois 
de  juillet  1837  ,  5, 206  bœufs,  1,6 15  va- 
ches, 7,3ii  veaux  et  3i,843  moulons. 

—  En  i856,  on  a  abattu  pour  la  nour- 
riture des  Parisiens,  71,611  bœufs, 
i7ti47  vaches,  77*490  veaux.  377,166 
moutons  et  70.000  porcs. 

—  On  remarque  an  château  de  Neuily 
une  petite  lionne  apprivoisée,  que  le  duc 
de  Joinvijle  a  ramenée  du  Bréûl.  Elle  os( 

I  entièrement  libre. 


.XdliVFIJ.ES   HKS   PUOVINCKH. 

Les  grandes  eaux  du  parc  de  Vttr« 
sailles  joueronl  le  13. 

—  lia  société  industrielle  du  déparle- 
menl  de  la  Somme  vient  de  décerner 
une  médaille  d'or  de  1 .000  fr.  à  M.  Gri- 
gnon,  pour  le  filage  du  poil  de  chèvre 
par  mécanique. 

—  On  lit  dans  XEcho  de  la  frontière  du 
Nordf  que  les  pluies  continuelles  que 
nous  venons  d'avoir  ont  détruit  une 
grande  partie  des  foins  de  ce  dé[>aKe- 
ment.  On  commençoit ,  ces  jours  der- 
niers, à  avoir  des  craintes  pdtr  la  récolte 
des  céréales. 

—  L'érection  de  la  slalue  du  maréchal 
Mortier  aura  lieu  prochainement  au  Gâ- 
teau ,  ville  6ù  il  est  né.  Une  ordonnance 
en  autorise  la  pose  sur  la  grande  place. 

—  Une  exposition  d*objels  d'art  aura 
lieu  à  Caen  le  20  septembre. 

—  Un  avis  récemment  affiché  à  Stras- 
bourg porte  qu'en  vertu  d'une  mesure 
adoptée  par  le  commandant  de  place  de 
Kchl .  les  personnes  qui  se  rendent  en 
celle  ville  doivent  élre  munies  de  passe- 
ports délivrés  à  la  mairie  dé  Strasbourg. 

— On  vient  de  faire  à  Nancy  l'essai  dû 
dallage  par  l'asphalte. 

—  Le  Mémorial  Angevin  annonce  que 
le  parquet  a  fait  suspendre  les  pour- 
suites entamées  depuis  la  saisie  de  celle 
feuille. 

—  M.  Biartineau ,  ancien  député  de 
Ch&telleraull ,  vient  de  uioniir. 
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—  M.  Bioodet,  ronseiller  à  ia  coar  sa  cause  pour  éponser  celle  de  l'usar- 
royale  de  Bourges,  est  mort  le  3.  palion. 

—  Il  vient  d*étre  décidé  à  Brest  que  le  EdQo  ,  sous  le  rapport  des  fioances , 
temps  des  vocances  krécole  navale  seroit  doti  Carlos  paroissoit  éprouver  uoe 
consacré  à  clés  exitursions  au  large  et  à  grande  délresse  ;  et  quoiqu'il  eût  affaire 
des  promenades  dans  les  ports  français  à  des  ennemis  presque  sans  ressources 
et  étrangers.  .  du  même  côté,  et  aussi  épuisés  que  lui , 

^^  (In  nouveau  paquebot  à  vapeur,  il  y  avoit  lieu  de  craindre  cependaal  que 

YIntf*épide,  a  commencé,  le  ùS  Juillet,  .  le  dénuement  commua  n'dkt  des  suites 

un  service  régulier  de  Cb&lons  à  Lyon.  p«ns  graves  pour  lui  que  pour  eux. 

L7nfr^/9/</0  est  eonsthiit  rh  fer.  Les  trois  espèces  d'embarras  dontoa. 

•^  Moustaphà  -  Ben  -  Mobàtn(ttet-Moa-  vient  de  parler  paroissent  s'être  considé- 

kaletb,  itidêh  bèy  de  Tiemecen,  est  ar-  rablement  atténués.  L'ordre,  la  booie 

rivé  à  Lyon  te  6.  intelligence  et  la  discipline  semblent  lé- 


—  Lyon  a  fabriqué  en  i835  pour 
li^u  millions  de  soieries;  un  sixième 
aeulemèot  de  ce  produit  est  resté  à  l'in- 
térieur; le  reste  a  été  exporté  vers  l'A- 
mériquo,  l'Àdgleteri» ,  llUlie  et  l'Es- 
pagne. 

•—  En  i836,  il  est  sorti  des  entrepôts 
de  L^on  6o,i36  hectolitres  de  vins,  et 
63, 100  hectolitres  d'alcools. 

—  De  Toulon,  le  prince  Frédéric 
d'Autriche  doit  se  tendre  è  Gibraltar. 

—  M,  Lemarcband  de  la  Faverie,  pré- 
fet du  Var,  a  été  aveiti  par  une  estafette 
du  mouillage  de  la  Guerrière.  11  est  aus- 
sitôt parti  de  Draguignan  pour  Toulon. 
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KOÏJVELLES  D*£8PAGNK. 

La  position  de  don  Carlos  paroit  un 
peu  moins  embarrassée  qu'il  y  a  deux 
mois.  Quelque  division  régnoit  alors 
entre  les  chefs  de  son  armée.  L'anarchie 
et  l'indiscipline  menaçoient  de  la  déci- 
mer ^  les  baïonnettes  sembloient  aussi 
vouloir  devenir  intelUgentet  et  les  offi- 
ciers raisonneurs  ;  chacun  demandoit  des 
chefs  de  son  choix  ;  en  un  mot ,  on  re- 
marqnoit  une  vieille  et  jeune  Espagne 
dont  les  idées  se  heurtoient. 

A  la  même  époque  on  voyoit  surgir 
un  homme  no  uveau  et  inconnu ,  le  mai- 
(l'e  de  forges  Munagorry,  qu'une  sourde 
intrigue  faisoit  avancer  sous  main  avec 
tthé  espèce  de  charte-vérité  qui  promet- 
toit  aux  sujets  de  Charles  Y  des  libertés 
à  part  b'ils   vouloicnl   se   détacher  de 


tablis  dans  l'armée  royale  ;  des  secoon 
d'argent  lui  sont,  dit-on ,  arrivés  du  de*,  k 
hors;  et  quant  au  chef  de  partisans,  f 
Munagorry,  ce  n'étoil  qu'une  espèce  de 
fusée  qui  n'a  point  pris  feu ,  ou  qui  s'est 
dissipée  à  peu  près  en  fumée.  Ce  sont 
de  ces  entreprises  qui  s'en  vont  d'elles- 
mêmes  quand  elles  n'ont  pas  on  succès 
immédiaL 

; —  A  la  date  du  a  août,  on  ne  con- 
noissoîit  pas  encore  à  Madrid  l'effet  des 
messages  envoyés  à  Espartero.  On  n'at- 
tendoitle  retour  des  courriers  qui  lui 
avoient  été  dépêchés  que  le  surlende- 
main. En  attendant,  le  ministère  se 
maintient  dans  son  statu  quoy  mais  avec 
bien  peu  de  chances  de  rester  sur  pied  si 
Espartero  s'obstine  à  vouloir  qu'il  soit 
modifié  ou  changé. 

—  Don  Carlos  a  quitté  Estella  pour  se 
rendre  dans  le  Guipùscoa.  Ou  croit  qu'il 
retournera  de  là  à  EUorio.  Les  nouvelles 
de  Logrono  en  date  du  i*'  août  n'an- 
noncent aucun  événement  militaire; 
mais  elles  font  présumer,  diaprés  les 
grands  préparatifs  qui  s  exécutent,  que 
les  carlistes  s'attendent  à  être  attaqués  do 
côté  d'Estella. 

—  Les  j  ournanx  minbtériela  âe  Paris 
publient  un  rapport  de  Saragos^ .  du  2, 
d'après  lequel  le  général  San-Miguel  au- 
roil  6tô  attaqué  le  27  par  Cabrera,  à 
Orcajo.  Suivant  le  même  récit,  le  géoé'» 
rai  Oraa  seroit  arrivé  au  secours  de  sou 
collègue,  et  après  avoir  complètement 
battu  les  royalistes,  il  les  auroiit  poof* 


foîvis  jnsqu'à  MoreHa.  Cette  phice  se 
trouveroit  investie  à  la  soite  de  cet 
échec,  el  Oraa  y  faîsoît  arriver  son  arlil* 
Icrie  de  siège. 

—  On  lit  dans  le  jonrnal  ministériel 
dn  soir  la  dépêche  Le li^grap bique  suivante, 
de  Bordeaux  le  lO  :  «  Les  insurgés  ont  été 
tioovellçment  attaqués  et  mis  en  déroute 
par  Oraa  le  2,  près  de  la  ville  de  Morella, 
vers  laquelle  ils  se  sont  retirés  en  désor- 
dre. Ils  se  sont  dispersés  ensuite  dans  di- 
verses directions.  Le  général  San  Miguel 
ùioil  le  4  à  GeroUera.  Conduisant  leséqui- 
pages  et  rartillerîe  de  siège  vers  Morella, 
où  il  es})éroît  arriver  sans  autre  obstacle 
f]ue  celui  de  la  roule,  presque  imprati- 
cable. » 


Sur  la    proposition  de    M.    Géode* 

bien ,  le  conseil  communal  de  BruxcUcs 

a  décidé  le  6  qu'une  adresse  contre  les 

34  articles  sera  présentée  au  roi  Léo^ 

|)old. 

—  i^es  membres  du  conseil  provincial 
du  Luxembourg  sont  arrivés  le  6  à 
Bruxelles  par  le  chemin  de  fer. 

—  On  lit  dans  V Indépendant  deBruxel- 
Ut  que  les  conseillers  provinciaux  du 
JiUxembourg  ,  au  nombre  de  4^  *  ajant 
demandé  une  audience  au  roi  Léopotd  , 
ce  prince  a  fait  répondre  par  un  refus 
molivé  sur  ce  que  le  conseil  ajant  voté 
une  adresse,  et  la  loi  étant  présentée, 
la  mission  de  ces  messieurs  se  troovoil 
terminée. 

—  On  lit  dans  un  journal  4>elge  t  «Le 
6  a  eu  lieu  snr  le  chemin  de  fer  l'essai 
d'un  mouvement  perpétuel  qui  devoit 
remplacer  la  vapeur  pour  traîner  les  con- 
vois ;  cette  force  inconnue .  mystérieuse 
et  pyramidale,  qui  avoit  é\eillé  la  sollici* 
tude  de  nos  plus  grands  capitalistes,  a  été 
telle  qu'elle  a  fait  sauter  les  wagons  hors 
des  rails  après  avoir  parcouru  l'espace  de 
Arois  mètres  environ.  Heureusement  que 
]e  secret  n'a  pas  été  éventé.  • 

—  On  va  construire  è  Scheveningen  , 
près  de  La  Haye ,  un  petit  port  pour  les 
bateaux  pécheurs .  el  accessible ,  en  hi- 
ver, aux  paquebots  k  vapeur  anglais. 
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'   —  Les  dernières  séanècs  rfu  parlement 
anglais  offrent  bien  peu  d'intéféu 

—  Le  bruit con roi t,  le  7,  dans  les  cer- 
cles bien  informés,  que  le  gouvernement 
n'avoit  pas  Tintenlion  de  pousse^  plus 
loin  la  discussion  dn  bill  des  corporations 
municit>afes  d'Irlande  et  de  celui  des  dî- 
mes dirlande ,  b  causé  des  modifications 
faites  par  la  chanoifore  des  lords. 

—  Il  est  probable  que  ki  prorogation 
du  parlement  aura  lieu  le  i'6. 

— Les  jeumaux  de  Londres  an?i6hré\it 
que  londDnrfaate  aétéfortbienacctieilli 
à  Montréal. 

—  Lord  DHrhàm  a  anntilé  )fc  f^rocla^ 
mation  de  lord  Go^ford  tfen  pi^ltaéttoiC 
une  récompense  pour  la  phfSe  de  Papi- 
nean ,  Browu  et  autres. 

—  U  Sun  du  5  connut  IM  jmHraits 
du  maréchal  SouU  et  du  doc  de  Wdling- 
ton  ainsi  qi«e  la  biographie  de  Ces  déni 
généraux.  On  lit  au-dcssos  de  Chsqoé 
pottrait  cette  inscription  :  ffonoàr  ihe 

--'Une  réunion  populaire  qtae  les  feuit* 
les  radicales  de  Londreft  étaitfent  I  100 
mille  hommes  à  eu  lieu,  le  ^  deins  une 
grande  plaine  auprès  de  BIrflnnghinn, 
sotts  la  présidente  de  M.  Attirood  >  twn- 
quier  dans  ladite  ville,  el  Membre  Radi- 
cal de  la  chambre  des  communes*  Plu* 
stcursfersonnagescondBspar  Pexagéra- 
ration  de  leurs  opinions  poli^ques, 
MM.  Feargoà  O'Gonnor,  Purdie ,  Moir, 
Vincent»  Uelheringlon,  GoHins,  Warde, 
Monti  et  Schoiefied ,  tcrna  membres  prin- 
cipaux de  diverses  associations  popolai- 
rea,  cfui  se  livrent  dé  temps  en  temps  à 
ces  grandes  manœuvres,  ont  assisté  à  ce 
meeting  comme  délégués  de  Glasgow, 
YoTck  »  Manchester,  Leeds ,  Londres,  Li- 
verpeoL  La  pluie  qui  est  tombée  sans  in^ 
terruplion  jusqu'à  midi,  n'a  pasveft>oldi 
l^brdeordesassistans.  Après  de  vft>iÉibrcux 
'discoors  sur  les  droite  do  peilple«  %t  li^ 
charte  fmdmnêntateqQB  ceox<i|iili  se  éSatnt 
ses  chefs  veolent  loi  fttire  conqoérir,  on  a 
adopté  diverses  résolutions  pour  l'aboli- 
tion de  tout  cens  d'électoral  cl  d'éligibi- 
lité ,  pour  le  renouvellement  annuel  dc3 


parlemens ,  U\o{e  bo  scrutin  secret,  etc.; 
M.  Douglas  a  proposé  h  la  G u  de  la  réa- 
nion  ,  de  faire  na  appel  aax  peuples 
d'Angleterre,  d'Irlande  et  d'Ecosse,  pour 
obtenir  des  souscriptions  dans  le  but 
d'arriver  à  la  réalisation  des  plans  de  l'as- 
sociation. Cette  proposition  a  été  a  doptéc. 

—  D'après  les  dernières  nouvelles  de 
Lisbonne ,  parvenues  par  l'Angleterre,  la 
reine  dona  Maria  a  nommé  une  commis- 
sion chargée  de  constater  Tétat  de  la  dette 
étrangère ,  dont  les  dividendes  n'ont  pas 
été  payés  cette  année.  A  Madrid,  on  a 
anssi  nommé  de  semblables  commissions 
sans  profit  pour  le  créancier  qui  reste, 
comme  à  Lisbonne ,  sans  dividende. 

—  La  diète  germanique  vient  de  nom- 
mer une  commission  pour  s'occuper  de 
la  constitution  de  Hanovre.  Cette  com- 
mission se  compose  des  envoyés  de  Ba- 
vière, de  Saxe,  de  la  H  esse- Electorale  et 
du  Mecklembourg. 

—  On  écrit  de  Vienne  que  M.  de  Met- 
ternich  est  revenu  de  Tœplitz  en  cette 
ville,  et  qu'il  doit  accompagner  l'empe- 
reur d'Autriche  à  Inspruck. 

•  —  Le  neveu  de  Thistorien  anglais 
Hume,  un  des  juges  d'Ecosse,  vient  de 
mourir  à  Edimbourg,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt- deux  ans. 

.  —  L'archiduc  François-Charles  est  ar- 
rivé le  5o  juillet  à  Vienne,  venant  de 
Tœplitz. 

—  S.  M.  l'impératrice-mère  a  dû  quit- 
ter Vienne  le  i**  août  pour  aller  rendre 
une  visite  à  l'impératrice  de  Russie  ,  aux 
bains  de  Kreulh. 

—  Les  journaux  de  Saint-Pétersbourg 
annoncent  que  l'empereur  a  donné  sou 
approbation  à  divers  acles  par  lesquels 
les  seigncuis  de  son  empire  rendent  la  li- 
berté h  leurs  serfs,  moyennant  une  rede- 
vance ànnnelle  et  viagère. 

—  D'après  les  correspondances  de 
Stockholm  du  27  juillet ,  la  Iranqnillilé 
semble  rétablie  dans  celte  capitale. 

A  celle  dale ,  la  santé  du  roi  Char- 
les-Jean donnoit  toujours  un  peu  d'in- 

(]uiétude. 
Uu    bateau    à.  vapeur    aui^*ricain 
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vient  encore  de  sauter  sur  la  rivière  di 
Tennessee.  On  dit  que  plus  dn  trois  cents 
Indiens  qui  se  trou  voient  à  bord  ont  péri 
dans  celte  catastrophe. 

—  D'après  une  feuille  de  Londres,  les 
travaux  du  chemin  de  fer  du  Caire  à 
Suez  sont  maintenant  poussés  avec  une 
activité  extraordinaire.  Dix- huit  mille 
hommes  travaillent  sans  cesse  à  ce 
chemin. 


Un  jeune  homme  nouvellement  con- 
verti à  la  foi  catholique  désire  entrer 
dans  une  congrégation  consacrée  à  l'ins- 
truction de  la  jeunesse.  On  veut  bien  l'y 
admettre,  mais  on  demande  pour  sûn 
entrée  une  somme  de  5oo  francs.  Celte 
somme ,  il  ne  peut  l'espérer  de  sa  famille 
qui  depuis  sa  conversion  ne  veut  plus  en- 
tendre parler  de  lui.  Une  souscription  est 
ouverte  en  sa  faveur;  les  personnes  cha- 
ritables sont  invitées  à  concourir  à  cette 
bomje  œuvre.  On  peut  adresser  les  dont 
à  madame  Pinel,  rue  du  Cherchemidi, 
n*  20. 


BOUnSE    DE   PAniS  Dl     10  AOIIT. 
Ci.NQ  I*.  0/0,  j.  a»  22  mars.  111  fr.  60  c. 
QUAiHE|>.0/0,j.  de  mars.  Ol»0  tr.  00  c. 
Tl\OlS  [u  0/0,  j.  «le  déc.  80  Ir   8a  c. 
Quatre  1/2  p.  0/0,  j.  de  mars.  000  li.  00  c. 
Act.  de  la  banque.  2630  fr.  00  c. 
Bons  du  trésor.  0  0/0. 
r»eute  de  la  Ville  de  Paris.  000  fr.  00  c. 
Oblig.  de  la*Yaie  de  Puris.  JllîOlr.OOc. 
Quatre  eunauK.  OOOs»  fr.  00  c* 
Caisse  hypothécaire.  800  Ir.  OJ  c. 
I\tules  de  Naples  99  Ir.  25  c 
Emprunt  romain.  lOl  tr.  3j4 
Emprunt  Belge    l«'3lr.  3  4 
Emprunt  d'Haili.  000  Tr.  00  c. 
Renie  d'Espagne  b  p.  0/0.  22  lï.  18 


La  Pureté  du  ehrUtianitme ,  dont  nous 
avons  rendu  compte  dans  notre  numéro 
du  7  août,  se  vend  chea  MM.  Périsse  frè- 
res ,  à  Paris  et  à  Lyon.    ^  ^^^ 

PARIS.  — IMPBIllEaiBlï'AD.  LK  C««M«  «Û» 
Quai  des  A<i|^uslin»,  3&. 


L'AMI    DE    LA   RKLIGTOMI 

paroit  les  Mardi,  Jeudi 
tt  Samedi. 


On  peu  l  s'abonner  des' 
i"cli5 de  chaque  mois.' 


N^  5006 


MAUDI  lU  AOUT  1888. 


PRIX  DE  L'AttONNEMEtir. 

fr.  e 

1  an 36 

6  moi? ï9 

3  mois lo 

I  mois.  ....     3  5a 


LE  15  AOUT  1858  (1> 


M  C'est  par  moi  que  les  rois  régnent; 
c'est  par  moi  que  les  législateurs  or- 
donnent ce  qui  est  juste  ;  c'est  par 
moi  que  les  princes  commandent; 
t'est  par  moi  que  ceux  qui  sont  puis- 
sans  rendent  la  justice.  »  (Prov., 
c.  8.) 

Il  fut  un  temps  où  la  royauté  éloit 
une  espèce  de  sacerdoce  dans  l'ordre 
temporel  :  le  roi  comme  le  pontife 
tenoit  de  Dieu,  toute  sa  puissance, 
et  Vonclion  sainte  couloit  sur  son 
front  pour  le  sanctifier  et  le  consa- 
crer avant  que   la  couronne  y  fût 
posée  ;  une  auréole  mystérieuse  en- 
vi lonnoit  le  trône ,  et  le  lendoit  vé- 
nérable et  sacré  aux  yeux  d«$  peu- 
ples ,  qui  obéissoient  sans  peine  et 
avec  amour,  parce  qu'en  obéissant 
au    roi ,  ils  obéissoient  à  Dieu.  La 
soumission   éloit   sainte  et   noble , 
comme  l'autorité  étoil  majestueuse 
et  divine.  Quoi  qu'en  aient  dit  nos 
grands  et  petits  pbilosophes,  ce  fu- 
rent là  les  beaux  temps  de  la  royauté; 
les    royaumes  de  la  terre  se  trou- 
Toieiit  ainsi  reliés  au  royaume  du 
ciel;    tout  preuoit  un  caractère  de 


(i)  Cet  article,  qui  nous  est  envoyé 
d'un  diocèse  de  Bretagne,  nous  a  paru 
convenir  surtout  au  moment  actuel  où 
nous  allons  renouveler  le  vœu  d'un  prince 
.pîeax.  La  France  va  se  rendre  au  pied 
des  autels  pour  célébier  la  seconde  révo- 
lution séculaire  d'nne  solennelle  consé- 
cration à  la  sainte  Vierge.  On  nous  pcr* 
Hettra  de  nous  joindre  à  ce  concert 
(fhommages ,  et  de  déposer  aussi  notre 
(tibut  devant  la  statue  de  la  protectrice 
delà  France. 


/ 
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noblesse  et  de  grandeur  ;  et  saint 
Louis  fut  le  type  le  [dus  parfait  des 
rois.  Mais  ces  beaux  temps  sont  pas- 
sés. Depuis,  les  rois  ont  trouvé  que 
le  joug  du  Christ  étoit  trop  pesant  ; 
ils  ont  cru  qu'en  reconnoissant  som 
droit  de  suzeraineté,  ils  abaisseroicnt 
leur  autorité  royale;  au  lieu  de  ré- 
gner par  Dieu ,  ils  ont  voulu  régner 
par  eux-mêmes ,  et  ne  relever  que 
de  leur  propre  puissance  ;  ils  ont 
voulu  être  les  dieux  de  la  terre. 
Qu'est-il  advenu? 

L'autorité  divine  qui  rehaussoit 
leur  puissance  s'est  évanouie  ;  le  roi 
n'a  plus  été  qu'un  homme,  et  le 
tiône  quelques  planches  soutenues 
par  quatre  pieds,  et  recouvertes  par 
un  tapis.  Quel  est  aujourd'hui  le 
souverain  auquel  on  oseroit  donner 
le  titre  de  grand?  El  si  quelque  flat-, 
teur  s'avisoiC  d'une  pareille  audace, 
n'exciteroit-il  pas  la  risée  et  la  pitié? 
Depuis  que  la  loi  a  été  déclaréi» 
athée,  où  sont  les  grands  et  célèbres 
législateurs  w Où  sont  les  princes  qtii 
commandent  avec  cet  empire  qui 
fait  respecter  le  commandement  , 
sans  humilier  ni  blesser^  celui  qui 
obéit?  Le  prince  est  devenu  peuple, 
et  le  commandement  dans  sa  bou- 
che a  i'air  d'une  moquerie,  quand 
il  n'a  pas  le  ton  du  despotisme.  Où 
sont  les  puissans  qui  rendent  la  jus- 
tice? Tribunaux  civils,  cours  d'as- 
sises, chambre  des  pairs,  ce  nVst 
pas  au  nom  de  Dieu,  source  de  toute 
justice,  que  vous  prononcez  vos  ar- 
rêts; et  vos  arrêts,  qui  n'ont  pour 
toute  sanction  que  la  prison,  le  bagne 
oii  l'échafaud,  quelle  puissance  out- 
ils? Oh!  comme  tout  est  petit,  foi- 


gi(m. 
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bîe  et  prccairr,  depuis  que  les  loyaii- 
mes  de  la  terre  ont  rompu  toute 
alliuiice  avec  le  royaume  du  ciel! 
Rr^ner  n'est  en  quelque  sorte  qu'rrn 
métier  ;  et  certes  ce  n'est  ni  le  plus 
tranquille  ni   le  plus    heureux;   un 


vœu  de  Louis  XIII  et  de  la  touchante 
cërémonie  du  15  août,  et  ces  hom- 
mes, qui  ne  révent  que  machines, 
vapeur  et  chemins  de  fer,  s'imagine- 
ront peut-être  que  vous  IfS  entrete- 
nez de  quelques  légendes  du  moyen 


royaume  tst  une  certaine  étendue  de    âge ,  bonnes  seulement  pour  aniuseï 
terre  que  d'habiles  spéculateurs  ex 
ploitent  à  leur  profit. 


On  a  beau  crîer  à  la  prospérité 
universelle,  cela  n'ekopéche  pas  le 
plus  grand  nombre  de  se  plain- 
dre ;  partout  un  malaise  indéfinis* 
sable,  un  mécontentement  qui  at- 
teint toutes  les  conditions.  Au  mi- 
lieu de  celte  activité  industrielle  qui 
nous  tourmente,  il  semble  qu'on  ne 
s'occupe  avec  tant  d'ardeur  à  percer 
de  nouvelles  routes,  à  améliorer  les 
anciennes,  à  rendre  les  communica- 
tions pi  us  faciles  et  plus  promptes  que 
pour  fournir  à  un  plus  grand  nombre 
les  moyens  de  promener  de  provinces 
en  provinces ,  d'un  bout  dii  monde 
à  l'autre ,  l'ennui  et  le  déguût  du 
présent  qui  fatiguent  toutes  lésâmes. 
Quelle  est  la  cause  d'un  mal  si  gé- 
néral et  si  peu  côt'npris?  Quelle  est- 
elle,  si  ce  n'est  l'absence  de  là  foi  et 
cette  rupture  déplorable  de  la  so- 
ciété de  la  terre  avec  la  société  du 
ciel  !  «  V homme  ne  vit  pas  seulement 
depàùiy  n  a  dit  l'éternelle  vérité.  Et 
cette  parole  que  nos  industriels  ne 
'comprennent  pas  nous  explique  seule 
cet  étal  de  misère  réelle  au  milieu 
de  noti  e  apparente  prospérité.  Mais 
comment  en  donner  l'intelligence  à 
nos  graves  législateurs  ?  Parlez  donc 
à  ces  hommes  de  la  nécessité  de  la 
prière,  de  l'invocation  des  saints,  de 
nos  relations  avec  le  monde  supé- 
rieur, et  vous  n'exciterez  en  eux  que 
le  sourire  du  dédain.  Parlez- leur 
de-;  rapports  des  royaumes  de  la 
terie  avec  le  royaume  du'citl,du 


des  enfans. 

Et  pourtant  voilà  la  200«  fois  que 
la  France  applaudit  au  vœu  de  son 
roi,  qui  a  voit  si  bien  compris  le  vœu 
de  son  royaume.  Deux  siècles  ont 
passé,  emportant  dans  leur  cours  et 
les   vieilles    institutions  de  la  mo- 
narchie, et  les  nouvelles  théories  de 
la  république ,  et  la  gloire  sanglante 
de  l'empire,  et  autre  chose  encore... 
mais  rinstitution  de  Louis  XIII,  met* 
tant  son  royaume    sous  là  protec- 
tion de  Marie,  le  lys  candide  de  la 
vallée  sous  la  sauvegarde  de  la  plus 
pure  des  vierges,  cette  institution  est 
encore    debout    <iu  milieu   de  tant 
d'illustres  décombres.  En  q"oi  cette 
institution  peut-elle   contribuer  au 
bonheur  du  peuple,  notis  demandera 
un  de  ces  philahtropes  qui  placent 
toute  la  félicité  de  l'homme  dans  les 
jouissances  des  sens  !  En  quoi?  Il  ne 
nous  sera  pas  donné  peut-être  de  le 
faire  comprendre  à  ces  hommes  de 
cliair  et  de  sang.  Mais  nous  leur  di- 
rions :  Allez  au  fond  d'une  de  nos  pro- 
vinces encore  fidèles  ;  assisti  z  à  une 
fête  de  Marie,  la  bonne  mère  ott  No- 
tre-Dame, assistez  surtout  à  la  fête  de 
rAssômption ,  et   si  là  joie  douce, 
calme,  expansive,  qui  se  peint  sur 
toas  les  fronts,  est  une  marque  cer* 
taine  de  bonheur,  bien  plo^  que  les 
bruyans  éclats  des  Orgies  Uibhtïaine^, 
assurément  vous  serez  forcés  d'avouer 
qu'il  y  a  là  du  bonheur.  Et  nous  qui 
sommes  assez  heureux  pour  Toir  lesr 
choses  aux  clartés  de  la  foi,  nou» 
n'en  sommes  point  étonûés. 


Aux  pied»  de  la  mère  de  Oitiu.  le 
pauvre  oublia  sa  mi^re,  )'af)^îg^  m 
KOt  conaolé,  le  foible  devient  plût 
forL},.etlà  laconfîancti  etJa)(M« 
naisMBt  dans  tous  Ica  cœuri.  Auw 
de  toutes  les  fètta  celles  de  Marie 
■OBt  les  plus  populaires  ;  et,  pendant 
que  les  heureu^  du  titcle  les  laissent 
passer  înapei'Çiies,  c'est  toujours  podi 
les  pauvres  et  les  peliis  une  époque 
loiig  temps  attendue,  et  qui  laisse  de 
longs  souvenirs.  C'est  de  U  qu'ils  da- 
tent les  événemi'ns  les  plus  impor- 
tons de  la  vie.  Gnuiment  se  bili-t! 
donc  que  cehk  qui  se  pr^teudeot  1m 
amis  du  peuple  inontreni  Unt  de 
dédain  poui'  de  teltéâ  [nstitutioRS  qU6 
leuis  lots  ^pb^inëres  ne  rCHiplacC- 
ront  jamais!  Que  inettronl-its.dam 
l'aine  du  pauvre  et  dé  l'affligé,  i  la 
place  de  cette  coufiance  ,  de  cette 
,  force,  de  cetie  douce  joie,  que  IuL 
inspire  la  {.ratection  de  ÂfBriet-etqui 
lui  fait  supporter  ses  peinesaveciam 
.  de  Constance  et  de  i éaignation 7  Oh 
,  qu'il  coitiprenolt  bien  mieux  coin 
i»ent  on  contribue  au  bonheur  des 
peuples,  ce  roi  de  France  quï,  il 

fleux  siècles,  plaça  par  un  vœu 
ennel  son  royaume  «t  ta  couronne 
sous  la  protection  spéciale  de  la  r 
du  ciel  '.  N'eit-ce  pas  de  tous  les  évé- 
■  Bcinen«  de  son  r^ne  celui  deot  l'i 
*v  fluence  salutaire  s'est  étendue  et  p! 
loin  et  plus  lohg-temp^  Gloire  doue 
et  reconnoissaucc  à  Louis  Xlll,  fbn- 
daut  la  procession  de  TAssoniptiDn  I 
Qu'elle  est  belle  ettoiicliante  cette  fè- 
I  .^oùr^lUeDousuiontredaDs  Marie 
triomphant  dans  les  splendeurs  des 
cieux,  unt:  protectrice  qui  du  liautde 
•a-gloire  abaisse  sur  natis  un  n^an] 
de  douce  miséricorde  «t  de  tendre 
cornpassiou  !  H^bu  \  Ib  l'hante  n'a  pas 
toujours  été  fidèle  ;  ta  foi  s'est  ailoi- 
ItUe,  plusieurs  de  tvi  eàSkoS  attcc-  [ 


{ ^v  ) 

.leut  de  se  iiuMilrer  hostiles  à  la  reli- 
gion ,  des  révolutions  terribles  ont 
fcUté.ua  trâne.fmtiquea  été  reu- 
Teiaé  deux  fois  ,  la  diicorde  a  seçou^ 
partout  ses  Aainbeaux  ,  on  ne  s'eo- 
lend  plus ,  tous  les  esprits  sont  livrés 
k  des  agitations  sans  cesse  rrnaia^ 
■atltet  ;  mais  ayons  confllnce  :  finrus 
prot^e  encore  U  France.1 


NOUVeLtES  ECCUéftUBTIQttBS.  ' 
RouB.  —  Le  S  juîllei,  M.  l'avocat 
Barberia  lu  dans  une  séance' dé  TA'.*' 
cadèmie  de'  1»  Beligion  calbolique' 
une  dissertation  sur  la  nécessité  pour 
les  sciences  de  procéder  d'accord  avrc 
la  religion  cainUttl^è,  aGn  de  con- 
tribuer effitaU^ent  «u  bien-^re  de 
la  société. 


^  panii.  —  Lea  crainies  que  noua 
arians  mânifestéet  il  y  a  huit  joavi 
sur  le  bapléuie  du  bêtit  prlnee  dont 
est  accouchée  la  priiicesie  Marie,  ne 
seaontque  trop  r&lis^th.Notit  savon* 
anjnunt'bui  que  le  no  u  veau-né  A  ëi'é 
baptisé  au  cbAteau  de  NeuîUy,  le 
l"aaùl,  par  M.  R.  Cavier,  puteur 
et  président  du  consistoiie  de  U  cou- 
fatston  d'Augsbourg.  Ainsi  il  est  bku 
co'nsUnt  qu  au  nioini  les  garçons  is- 
sus du  uiariage  du  duc  de  WurtcM- 
bei^  ivet  la  princesse  Marie  s): ront 
Ëlev^  daùs  la  religion'  prntestânie: 
Que]  ctiaf|rin  pour  une  m èr6  cb ré- 
tienne,  SI  elle  a  Une  foi  viveiCeit 
donc  ainsi  qu'on  n'a  tenu  nul  c'olupiC 
des  recouiniandaiioiis  ù  ei  presses  du 
bref  de  dispense!  Ce  baptême  Ht  uo 
événement.  Dans  les  deux  autres  ma- 
riages mixte*  au  liioios  on  k  Vesnë- 
rauce  que  tous  lei  enfans'sero&t  éle- 
vés dans  la  refigion  calbolique.  Mais 
dans  le  troisième  mariage  ,  Une  pai- 
tie  au  moins  des  enfans  seiont  pro- 
testons. Le  parti  protestonteu  triom» 
pbe,  et  s''est  b&té  de  divulguer  ce 
qu'on  touloit  peulrélre  tenir  sÉcrct. 

Le  jour  de  l'AMOniption,  M .  VAr- 
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clievéquc  officiera  <ians  la  ii:é(ropole 
â  tons  tes  offices,  d'abord  aux  pn  iiiiè- 
res  vêpres  de  la  \eille  el  aux  mati- 
nes ,  puis  à  la  grand'messe  et  aux  vê- 
pres de  la  fête.  A  fissue  de  la  messe  , 
le  piëlat  donnera  par  un  induit  par- 
ticiiiier  la  bénédiction  papale  à  la- 
quelle est  alt'icbée  une  indulgence 
pléntère.  Quelques  journaux  avoient 
annoncé  qu'il  y  auroit  une  messe  en 
musique  à  grand  orchestre.  C  st  une 
erreur  que  nous  sommes  invités  à 
démentir.  La  messe  sera  celle  de  l'an- 
cien maître  de  chapelle ,  Desvignes  , 
vhantce  par  le  chœur  ordinaire  de 
Notre-Dame. 

La  neu  vaine  de  sainte  Phi lomène, 
qui  a  eu  lieu  à  Saint-Gervais  à  dater 
du  1*"^  août ,  ainsi  que  cela  se  prati- 
que en  Italie ,  a  attiré  chaque  jour 
dans  cette  église  des  fidèles  de  plu- 
sieurs paroisses.  Le  recueil  de  prières 
publié  par  IVliVl.  Gaume  étoit  distri- 
bué aux  personnes  qui  vouloient  faire 
brûler  un  cierc^e  auprès  de  la  cha- 
pelle ;  on  en  a  donné  plus  de  150.  La 
fêté  de  la  sainte ,  qui  est  le  10,  jour 
de  son  martyreà  Romeetdela  trans- 
lation de  son  corps  à  Mugnano  ,  el 
que  le  pape  ,  par  son  décret  du  30 
janvier  1837,  a  fixée  au  11,  à  cause 
de  la  fête  de  saint  Laurent ,  a  été 
célébrée,  par  anticipation,  le  9  août, 
à  Saint-Gervais,  le  10  et  le  11  (Sus- 
ception  de  la  sainte  couronne)  étant 
à  Paris  du  rit  double-majeur.  Le  9 
étoit  d'ailleurs  l'anniversaire  de  l'é- 
tablissement de  la  dévotion  de  sainte 
Pbilomène  dans  cette  église,  ou  pour 
mieux  dire  à  Paris.  La  soU  nnité  a 
été  rtmarquable.  Toutes  les  messes 
se  sont  dites  dans  la  chapelle  où  la 
sainte  est  vénérée  et  où  ses  reliques 
avoient  été  exposées  à  la  vénération 
des  fidèles  depuis  le  l*'  août.  Les 
communions  s'y  sont  succédé.  A 
neuf  heures,  on  y  a  chanté  la  messe 
du  commun  des  vierges  martyres.  Le 
saint  Sacrement  étoit  exposé. 

Le  ;.oirj  à  six  heures,  après  hs  vé- 


pies  du  saint  Sacreu^ent  et  te  salut  « 
où  l'on  a  chanté  deux  hymnes  de  la 
sainte,  M.  l'abbé  Yalgalier,  chanoine 
honoraire  ,  premier  vicaire  de  la  pa- 
roisse ,  est  monté  en  chaire  et  aparté 
avic  beaucoup  d'onction  sur  les  avan- 
tages et  la  nécessité  de  la  piété,  sur 
le  mépris  des  biens  et  des  honneurs 
de  ce  monde,  et  sur  le  courage  dans 
les  souffrances  et  dans  la  confession 
du  nom  de  chrétien.  Il  a  indiqué 
pour  modèle  de  ces  vertus  la  jeifhe 
martyre  dont  on  célébrait  la  fête. 
Ce  discours  a  été  suivi  du  chant 
d'une  troisième  hymne  par  le  chœur 
et  de  la  récitation  des  litanies  de  la 
sainte.  L'affluence  étoit  considéra- 
ble; on  y  remarquoit  plusieurs  ec- 
clésiastiques. I^a  chapelle ,  qui  a  voit 
été  décorée  avec  beaucoup  de  goût , 
et  qui  étoit  remplie  de  fleurs ,  étoic 
fort  bien  illuminée.  La  statue  de 
sainte  Philomène  qui  se  trouve  à 
Saint-Médard  et  celle  qui  est  à  l'é- 
glise Notre-Dame  des  Victoires  ont 
été  ornées  de  fleurs  pendant  piusieuis 
jours  à  l'occasion  de  sa  fête.  Nous 
apprenons  que  cette  fête  a, été  célé- 
brée également  à  Tours  ,  à  Bor- 
deaux et  dans  d'autres  villes. 

Le  gouvernement  a  fait  don  à  la 
ville  de  Bordeaux  d'un  porti-ait  en 
pied  du  cardinal  de  Chevcrus;  mais 
il  a  demandé  que  la  ville  se  chargeât 
de  payer  les  frais  de  transport,  et  que 
le  tableau  fût  placé  à  l'archevêché, 
ce  qui  en  effet  étoit  le  plus  conve- 
nable. 

Le  mardi  31  juillet,  M.  l'évêque 
de  Belley  a  fait  à  Montanay,  près 
Trévoux ,  la  bénédiction  de  deux 
cloches  dues  au  zèle  généreux  du 
curé  et  des  paroissiens.  Un  grand 
nombre  d'ecclésiastiques  et  de  curés 
voisins  assistoient  a  la  cérémonie,  où 
M.  l'abbé  Cœur  a  prêché. 


Plusieurs  petits  séminaires  de  BrC" 
I  tagne  avoiept^  comme  dans  d'autres 
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Hiocëscs,  conservé  des  externes;  cé- 
toit  le  moyen  de  mettre  réducalion 
catholique  à  la  portée  des  plus  mé- 
diocres ifortunes;  les  réfjemens  «les 
évêques  soumettoient  cl*ailteurs  les 
externats  à  des  conditions  et  à  une 
surverllance  qui  offroient  beaucoup 
plus  de  garanties  que  les  pension- 
nats universitaires  :  les  élèves  ne 
pouvoient  être  placés  en  ville  que 
dans  des  maisons  choisies  et  agréées 
par  les  directeurs,  et  ils  y  étoient  di- 
rigés dans  leur  travail  par  des  chefs 
dé  chambre  qui  ne  les  quittoient  pas 
un  instant. 

Tlon-seulement  M.  le  recteur  de 
VAcadémie  de  Rennes  a  poursuivi 
ces  externats  ou  plutôt  ces  internats 
en  ville,  avec  une  rigueur  inouie, 
mais  encore  il  vient  de  faire  annon- 
cer dans  plusieurs  journaux  que  les 
élèves  qui  n'auroient  étudié  la  rhé- 
torique et  la  philosophie  que  dans 
ime  école  ecclésiastique,  ne  seroient 
plus  admis  à  passer  leur  examen 
pour  l'obtention  dû  diplôme  de  ba- 
chelier es* lettres;  il  soutient  que 
Tordonnànce  du  17  octobre  1821  et 
rarrêfédu29  novembre  1825  sont 
nbrogés  par  fart.  5  de  l'ordonnance 
du  16  juin  1828. 

Rien  ne  démontre  que  l'ordon- 
nance de  1821  ait  été  modifiée  en  ce 
sens  par  celle  de  1828;  aussi  cette 
interprétation  avôit-elle  été  condam- 
née par  une  circulaire  ministérielle 
du  30  août   1828.  Mais  les   collé- 

m 

ges  communaux  ne  peuvent  exister 
qu'au  prix  de  ces  persécutions;  on 
sent  qu'il  leur  est  maintenant  bien 
difficile  de  soutenir  la  concurrence 
contre  les  établissemens  diocésains, 
dont  l'enseignement  prend  partout 
une  brillante  extension.  L'Université 
charge  bes  rivaux  d'entraves.  Belle 
manière  d'entendre  la  liberté  I 

La  commune  de  Saint-Fargeol , 
diocèse  de  Moulins,  vient  d'obtenir 
un  desservant  qu'elle  sollicitoit  de- 
puis long-temps ,   et  qu'on   n'avoit 


pu  encore  lui  donner.  Maïs  ^  non 
contente  de  cela  ,  elle  a  songe  à  re- 
construire son  église,  qui  éioit  dan.H 
un  grand  délabrement.  Riches  et 
pauvres,  les  vieillards ,  les  femmes^ 
tes  enfaus,  tout  le  monde  a  mis  la 
main  à  l'œuvre;  et  sans  attendre  les 
longue.?  formalités  de  l'administra- 
tion, une  église  nouvelle  sera  pro-- 
bablement  terminée  avant  la  fin  de 
l'autonme. 

On  vient  de  publier  à  Lyon  uii 
ouvrage  sous  ce  titre  :  Notre-Dame 
de  Fouruières ,  ou  Recherches  his/ori-* 
ques  sur  l'autel  tutélaire  des  Lyonnais. 
C'est  un  ecclésiastique  qui  a  rédigé 
cette  histoire  en  consultant  les  mo- 
nument les  plus  authentiques. 

Le  23  juillet)  M.  Claude-Marie 
Giraud,  curé  de  Messimy,  diocèse 
de  Belley,  et  un  des  prêtres  déportés 
à  l'île  de  Hhé  sous  le  directoire ,  â 
célébré  sa  60*  année  de  prêtrise. 
M.  Giraud  est  le  doyen  d'âge  des 
prêtres  de  son  canton.  Ordonné  prê- 
tre en  1788,  il  fut  d'abord  aumônier 
de  l'hôpital  de  Châtillon  ,  puis  curé 
de  Messimy,  qu'il  de.ssert  depuis  près 
de  cinquante  ans.  Ce  fut  comme  curé 
de  Messimy,  qu'il  fut  déporté  à  l'île 
de  11  hé  en  clécembre  1798,  où  il  se 
trouvoit  avec  M.  l'abbé  Cholleton , 
aujourd'hui  grand-vicaire  de  Lyon. 
M.  Giraud  est  révéré  dans  sa  paroisse 
et  parmi  ses  confrères.  Aussi  tous  les 
fidèles  et  les  ecclésiastiques -voisins 
ont  pris  part  à  la  cérémonie  du  23 
juillet.  Al.  Nicolas ,  curé  de  Saiut- 
Trivier  ,  a  prononcé  un  discours. 

M.  François  Van  de  Velde,  qui 
avoit  donné,  il  y  a  peu  de  temps,  5a 
démission  de  l'évêché  de  Gana  ,  est 
mort  le  8  août,  à  dix  heures  du  ma- 
tin. On  sait  que  ce  prélat  étoit  de- 
puis long-temps  dans  Tétatde  santé 
te  plus  fâcheux  ;  il  avoit  perdu  Tu- 
sage  de  ses  facultés  et  n'étoit  ce- 
pendant pas  âgé.  Né  à  Booiu  ^  dLv\^- 
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cèse  lie  Maliaes ,  le  8  septembre 
1779  ,  d'abord  vicaire  ,  puis  curé 
à  Lierre,  M." Van  de  Velde  avoil 
été  fait  évéqiie  de  Gand  le  18  mai 
1829.  Il  fut  sacré  le  8  novembre 
suivant.  Sa  vertu  simple  et  modeste, 
la  droiture  de  son  cœur  ci  sa  piété 
douce  Tavoient  fait  aimer  et  respec- 
ter. Le  Journal  des  Flandres  paie  à  sa 
mémoire  un  tribut  d'éloges.  Le  corps 
a  été  exposé  dans  la  chapdle  de  l'é- 
véché.  L'enterrement  a  dû  avoir  lieu 
le  vendredi  10. 


) 


Les  nouveaux  sectaires  en  Hollande 
«ont  toujours  inquiétés  par  le  gou- 
vernement. Un  d*eui,  Yan  der  Goes- 
sen ,  d'Ali iiskerk,  est  mort  en  prison 
au  bout  de  six  mois.  Un  antre,  nom- 

0 

mé  Pellicaan ,  étoit ,  en  février  ,  en 

i^rison  depuis  dix  mois.  Un  autre  » 
F.  de  Jong  ,  avoit  vu  son  emprison- 
nement prolongé  de  six  mois.  A  £m- 
miclioven  ,  les  garnisaires  que  l'on 
avoit  à  loger  avoient  été  remplacés 
par  d'autres  le  l"  janvier.  lien  étoit 
de  même  à  Bunsclioten  et  à  Ond- 
loosdrecht.  A  Utrecht,  le  9  janvier, 
le  tribunal  avoit  condamné  à  16  fr. 
«l'amende  cbacun  pour  célébration 
de  culie,  le  pasteur  Rrummelkamp 
et  cinq  de  ses  adbérens.  Le  16  du 
même  mois ,  les  pasteurs  de  Gock  et 
Scliolte  avoient  été  condamnés  à  la 
même  amende,  ainsi  que  quelques 
dissitlens  de  Kocktnge  et  une  veuve 
d'Uirtxbt.  On  a  appelé  de  ces  sen- 
tences au  tribunal  d'Amsterdam.  A 
Fiel,  le  tribunal  a  condamné  à  200 
fr.  d'amende  le  pasteur  Scbol te,  pour 
avoir  célébré  plusieurs  fois  son  culte 
à  Zuilicbem. 

Lamaisondu  mêmeH.  P.Scholte, 
àUtrcchti  fut  bloauée,  le  16  jan- 
Tier,  par  des  sentinelle;^  jusqu'au  20. 
Ou  ne  laissoil  ni  entrer  ni  sortir,  et  il 
f^lloil  user  de  ruses  pour  introduire 
du  pain  et  des  vivres.  M.  Scliolte  ré- 
ctanta  auprès  du  bourguemcstre  et 
des njagislrats;  il  envoya  une  requête 
an  roi.    Cu  ne  fut  qtie  le  20  que  la 


consigne  fut  levée  ;  encore  n*y  avoit* 
il  qu  une  porte  de  libre.  On  vouîoit 
sans  doute  empéclier  SchoUe  de  ré- 
unir ses  adbérens,  comme  il  en  avoit 
l'habitude. 

Le  23  janvier,  le  tribunal  d'Arn- 
hem  a  condamné  par  défaut deâx  feui- 
mes  pour  avoir  enseigné  des  enfauK. 
Le  pasteur  Yan  Yelzen  a  été  condam- 
né en  décembre  1837  par  le  tribunal 
de  Sneek à  une  amende  de 210  fr.;  le 
21  juilltit,  pailla  haute  cour  de  justice 
de  La  Haye,  en  appel,  à  une  pareiMe 
amende ,  pour  avoir  célébré  son 
culte  à  Rotterdam  ,  où  le  tribunal 
l'avoit  déclaré  absous  ,  et  encore  à 
une  même  amende  pour  semblable 
délit  à  Amsterdam  ,  où  il  avoit  été 
aussi  absous.  J.  Shippers,à  Sneck,  a 
été  aussi  condaumé  ,  en  décembre 
1837,  en  16  fr.  d'amende,  parce  que 
le  culte  avoit  été  célébré  dans  s\ 
maison.  Enfin  ,  la  haute  cour  de  jus- 
tice  de  La  Haye  a  condamné  ,  le  21 
février,  à  210  fr.  d'amende Iç  nom- 
mé Hrandt,  d'Amsterdam. 

Eu  voyant  ces  poursuites,  dont  lt*i 
protestans  de  ce  pf  rti  gémi^eiit ,   il 
est  impossible  de  ne  pas  se  l'appclvi 
que  tel  a  été  à  peu  près  pendant  200 
ans  le  sort  des  catholiques  en  Hol- 
lande. Sujets  à  une  foule  de  restric- 
tions et  d*avauics ,  obli^fés  de  se  ca- 
cher pour  exercer  leur  culte  ,  frap- 
pés de  condanmations  et  d'amendes, 
ils  étoient  en  quelque  sorte  hors  la 
lui.  Les  protestans  les  traitoient  sans 
pitié,  et  de  temps  en  temps  des  pla- 
cards sévères  les  menaçoieilt  de  nou- 
velles  rigueurs.  Les  protestans  d'a- 
lors ne  s'en  inquiétoient  point ,  ils 
trou  voient  cela  fort  bo    ,  ils  n'inter- 
cédoient  point  pour  eux.  Leur  tour 
est  venii  aujourd'hui  ,   et  voilà  des 
protestans  victimes  de  cie  système  ex- 
clusif qui  a  prévalu  si    long-temps 
en  Hollande. 

'  Au  surplus,  les  partisans  de  Siiohe 
ne  se  laissent  point  abattre.  Ils 
bravent  les  poursuites  et  les  amen- 
des. \\%  çvé  cwVMUt  lequétcs  sur  re- 


quêtes  au  gouvernement ,  qui  ne  lé- 
ponci  pas  ;  mais  ils  ont  intéressé  en 
ienr  faveur  les  protestans  étrangers. 
Nous  avons  vu  que  des  pasteurs  du 
canton  de  Vaud  avoient  réclamé 
pour  eux.  Une  réimion  de  ministres 
dissidens  à  Londres  s'est  o.ccupée 
aussi  de  leur  affaire,  et  a  pris  des  ré- 
solutions en  leur  faveur.  Enfin  ,  les 
journaux  se  déclarent  pour  eux. 
Aussi  les  dernières  nouvelles  fai- 
soient  espérer  quelque  adoucisse- 
ment ,  et  récemment  le  gouverne- 
ment avoit  fait  acquitter  les  frais 
pour  les  garnisaires  établis  en  divers 
lieux  ,  comme  punition  pour  l'exer- 
cice du  cuUo. 

POLITIQUE,  MÉLANGES,  ktc. 
Tout  !e  monde  remarque  que  Tanni- 
versaire  de  juillet  s'en  va,  et  qu'il  suffi- 
roit  de  l'abandonner  à  loi  •même  en  lai 
retirant  sa  redevance  de  deux  cent  mille 
francs,  pour  qn'il  tombât  à  n'en  jamais 
relever.  Les  deux  premiers  jours,  per- 
sonne ne  s'est  aperçu  de  rien,  et  il  à 
fallu  que  te  troisième  fût  cette  année  un 
jour  de  dimanche  pour  qu'on  se  soit 
aperçu  de  quelque  chose. 

Ce  n*est  pas  seulement  l'enthousiasme 
qui  se  refroidit  ;  c'est  aussi  le  temps  ; 
c'est  le  soleil  des  glorieuses  journées  qui 
a  diminué  de  douze  degrés  de  chaleur 
sur  l'échelle  de  Réaumur.  D'autres  signes 
encore  viennent  se  joindre  à  ccux-l^i 
pour  marquer  la  décadence  et  l'état  de 
défaveur  de  l'anniversaire.  Le  vent  et  la 
pluie  s'entendent  pour  balayer  les  illu- 
minations; le  Vésuve  tombe  dans  la  rivière, 
et  les  galeries  des  ponts  sont  emportées 
par  une  rafale  qui  laisse  les  curietix  sans 
garde  fqus.  Les  voitures  se  brisent  ;  Ces- 
Meu  crie  et  se  rompt  lorsque  les  princi- 
paux de  la  fête  se  retirent  che?  eux. 

Voilà  des  signes  auxquels  les  anciens 
Homains  eussent  fait  grande  attention,  et 
reconnu  que  le  ciel  ne  leur  étoit  point 
]>ropice.  Nous  verrons  l'année  prochaine 
ce  qu'on  en  pensera  au  Palaià-Bonrbon, 
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de  réjouissances  des  glorieuses  jonrn^e^. 
Si  lechiffre  ordinaire  des  aoo.ooo  francs 
n'est  point  abaissé,  c'est  que  décidément 
l'opiniâtireté  s'en  mêle  ,  et  que  nous 
sommes  destinés  à  rester  sourds  et  aveu- 
gles. 


Presque  tous  les  joumanx  s'accordent 
à  interprélcr  comme  une  disgrâce  pour 
M.  le  maréchal  Soult,  le  diner  qui  a  été 
donné  samedi  dernier  an  roi  des  Fran- 
çais au  chftteau  de  Cbamplatrenx  par 
M.  le  président  du  conseil.  S'il  en  est 
ainsi,  il  faut  convenir  que  les  vengeances 
des  royautés  constitutionnelles  sont  infi- 
niment plus  doUces  que  celles  des  souve- 
rains de  l'Asie.  Quand  ces  derniers  veu-' 
lent  annoncer  à  un  homme  qu'il  est 
tombé  en  état  de  disgrâce,  ils  lui  en- 
voienl  un  cordon  et  un  muet  pour  l'é- 
trangler. Dans  notre  pays  les  choses  se 
passent  beaucoup  moins  brutalement  : 
poui:  notifier  à  quelqu'un  'qu'il  est  dis- 
gracié, on  se  contente  d'aller  dîner  ches 
ses  adversaires  politiques.  C'est  une  ma* 
nièrc  cent  fuis  plus  polie. 


par  l'allocation  qui  sera  votée  pour  les  frajs  |  |,>arte. 


Si  M.  [.lOiiis  Bonaparte  a  de  l'esprit, 
comme  nous  n'en  doutons  pas.  c'est  lui 
qui  aura  tous  les  Imnncurs  de  la  discus-^ 
sion  diplomatique  qui  s'est  élevée  à  son 
sujet.  Il  délivrera  ses  amis  les  Suisses  de 
l'embarras  où  il  les  met,  en  s'éhâgnart 
volontairement  de  leur  territoire.  Par  l.H 
il  se  donnera  beaucoup  d'avantage,  et  il 
méritera  par  un  acte  de  bon  sens  qu'on 
oublié  la  grave  étourderîie  qu'il  a  com- 
mise antérieurement.  Dans  cette  affaire  , 
il  faut  nécessairement  que  lui,  la  Fran<*é 
ou  la  Suisse  finissent  par  en  avoir  le  de* 
menli.  Il  nous  semble  que  si  c'est  lui  qui 
se  sacrifie  de  son  propre  mouvement  à  la 
bonne  harmonie  et  à  la  paix,  il  aura 
beaucoup  réparé.  La  conduite  contraire 
annonceroît  de  .sa  part  un  grand  man- 
que de  jugement.  H  y  a  des  avantagps 
qu'il  faut  savoir  faire  tournera  son  profit 
en  les  saisissant  bien.  Certainement  ce- 
lui-ci en  est  un  peur  M.   Louis  Boua- 
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Lonîs-Philîppe  est  allé,  hier,  dtner 
à  ObainpI&treux,  chez  M.  Mole. 

—  Une  ordonnance  datée  de  Gham- 
pl&treux  retire  rintérim  des  finances  à 
M.  Martin  (du  Nord),  ponr  remettre  la 
direction  de  ce  ministère  h  M.  Laca?e- 
Laplagoe,  de  retour  à  Paris. 

—  Le  gouvernement  vient  de  créer  un 
consulat  français  è  Boston  .  et  d'y  nom- 
mer M.  Isnard.  j 

•—  M.  Leva^senr,  précédemment  con-  i 
0ul  à  Tricste,  est  nommé  consul  à  Haïti. 

—  M.  Deffaudis,  chargé  d'affaires  du 
gouvernement  français  au  Mexique,  est 
arrivé  ii  Brest  à  bord  du  brick  le  Cui- 
rassier, 

— M,  de  Frabricius,  qui  depuis  37  ans, 
sans  interruption .  exerçoit  des  fpnctions 
diplomatiques  à  Paris,  a  quitté  cette 
ville  samedi  pour  retourner  à  La  Haye. 

—  M,  Mazel ,  référendaire  près  du  dé- 


(  2:06  ) 

Ion,  des  dépêches  ponr  les  contre-ami-' 
ranx  Gallois  et  Lalaiide  qui  éloient  h  Tu- 
nis le  27  juillet. 

—  On  écrit  de  Tunis,  le  37  juillet,  que 
Ylena,  le  Jupiter,  le  Trident  et  le  Santi' 
Pétri  sont  mouillés  à  l'entrée  de  la  60  o- 
letle.  Le  brick  le  BougainvilU  prenoit  de 
temps  en  temps  le  large  poor  s'assurer 
que  Tescadre  turque  n'étoit  pas  en  vue. 
— Nous  trouvons  dans  la  Goutte  da  Midi , 
une  réponse  du  général  de  BourmoDt, 
datée  de  Viterbe,  le  36  juillet,  à  une 
lettre  que  le  rédacteur  de  cette  feaîlle  lui 
avoit  adressée  sur  les  alTaires  d'Afrique*' 
l\  résulte  de  cette  réponse  que  le  roi 
Charles  X ,  bien  qu*on  ait  pu  dire  le 
contraire  à  la  tribune  de  notre  chambre 
des  députés  et  dans  le  parlement  au- 
I  glais .  n'a  jamais  songé  à  abandonner  la 
conquête  d'Alger  à  la  Porte  ni  &  tout 
autre  gouvernement.  Après  la  prise  d'AV 
ger  Tordre  fut  donné  à  Tamiral  Rôs^mel 
d'aller  avec  une  escadre  devant  Tunis  et 


partement  des  affaires  étrangères  à  La  !  Tripoli ,  ponr  exiger  de  ces  denx  rô' 
Haye,  est  arrivé  à  Paris,  où  il  doit  pro-  gences,  1*  le  redressement  de  leurs  forts 
visoiremcnl  remplacer  M.  de  Fab ricins.    |  envers  la  France  ;  a^  rengagement  de  ne 

—  Une  ordonnance  [lortequ'à  l'avenir  jamais  armer  plus  de  vaisseaux  qu'elles 
la  sortie  des  viandes  et  poissons  salés  s'ef-  [  n'en  avoient  alors  ;^*  de  ne  jamais  f»im 
fectuera  par  la  frontière  des  Pyrénées  et  la  guerre  aux  puissances  chrétiennes  en 
la  partie  du  littoral  désignée  par  l'ordon-  :  paix  avec  la  Porte;  4**  àe  né  jamais  faire 
nance  du  33  juiliel  dernier,  aux  condi- 1  d'esclaves  chrétiens;  5*  que  dans^lc  cas 
lions  du  tarif  général  des  douanes,  et  où  un  bâtiment  feroit  naufrage-sur  les 
sans  autorisation  préalable.  ^  côles  de  ces  régences,  lebey  de  Tunis  et 

—  M.  Pétry,  ancien  consul -général  de  celui  de  Tripoli  prolégeroienl  la  vie  cl 
France  aux  Étais  Unis,  vient  de  mourir  la  liberté  de  l'équipage;  et  s'il  arrivoU 
à  Paris,  a  l'âge  de  8a  ans.  .  |  qu*nn  seul  homme  fût  mis  à  mort,-  le  bry 

—  On  écrit  de  Valparaiso,  le  17  avril,  '  de  la  localité  seroil  tenu  de  payer  la  va- 
que M.  Dupelît  Thouars  qui  commande    leur  du  navire  et  de  sa  cargaison,  et  le 
la  frégate  la  Fénas,  spécialement  affectée    double  si  deux  hommes  éloient  mis  à 
à  la  protection  de  la  pèche  de  la  baleine,     mort.   L'amiral  Rosamel  revint  à  Alger 
a  envoyé  en  France  une  pomme  de  pin    avec  ces  traités  signés.  Pins  tard  ils  fo* 
de   la   Haute-Californie,    des    marrons    rcnt  envoyés  au  gouvernement  de  joillei 
d'une  nouvelle  e^^pèce  qui  viennent  sur  •  qui    les  garda    secrets....  Au    1"  toùl 
un  arbre  magnifique  et  sont  renfermés     i85o,  l'expédition  d'Alger  avoit  coulé 
dans  une  coque  lisse  comme  celle  des    5'i,('00,ooo,  mais  on  avoit  trouvé  dans 
noix,  des  oignons  que  Ton  emploie  comme    le  trésor  du  dey  /|8,6oo,ooo  fr.  en  or  et 
savon,  sans  aucune  préparation,  et  qui    en  argent.  Ajoutant  h  celte  somme  celle 
ont  la  vertu  d'enlever  même  les  ïachcs  de    de  ?.4'00o,ooo  environ  pour  la  valeur 

peJtilaro.  des  i  ,900  pièces  de  canon  prises  à  Alger, 

—  A  la  date  da  7,  on  allendoîl  à  Tou-    de»  U(liA^w>  cotN^VV^%  da  pierre,  etc., 
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drspoiidre^  fers,  cuivres,  lames,' toiles, 
etc.,  on  avoit,  è  cette  époque,  iin  excé- 
dant de  4^,000,000  en  caisse,  somme 
plus  que  suffisante  pour  conserver  la 
nouvelle  possession  française  et  établir 
la  colonisation  sur  des  bases  solides, 

—  Le  i4  juin  dernier,  le  gouvernènr 
de  la  Guadeloupe  a  fait  l'ouverture  du 
conseil  colonial. 

—  M.  Dofaure,  membre  de  la  cham- 
bre des  députés,  a  été  nommé  délégué 
de  la  Guadeloupe  en  remplacement  de 
M.  Mauguin,  démissionnaire. 

—  I^a  cour  des  comptes  prendra  va- 
cance du  i**^  septembre  au  3i  octobre. 

—  M.  Lepronx,  qui  a  été  compromis 
dans  l'affaire  Hubert,  a  donné  sa  démis- 
sion de  juge-suppléant  au  tribunal  de 
première  instance  de  Vervins.  M.  Takm, 
avoué  prèi  le  même  Iribonal,  a  été  nom- 
mé en  son  remplacement* . 

—  lia  cour  de  cassation  vient  de  déci- 
der, qu'en  matière  correctionnelle,  la 
présence  du  greffier  é toit  Indispensable 
{>oor  la  validité  des  jugemens. 

•  —  La  quatrième  chambre  a  condamné 
samedi' &k  Eugène  Rocb,  rédactenr  en 
tbef  de  VEeho  dei  iribunaux  de  commêrûê 
(nouveau  journal) ,  à  3,ooo  f^.  de  dom- 
raages-inléréls  envers  M.  Hoffmann,  dis- 
tillateur I  Phalsbourg.  dont  il  avoit  faus- 
sement annoncé  la  faillite.  Le  jugement 
sera  inséré  dans  dix  journaux,  et  de  plus 
affiché  an  nombre  de  5oo' exemplaires 
dans  les  lieux  qui  seront  indiqués  par 
II.  Hoffmann. 

—  Des  commissions  rogatolres  se  rap- 
portant à  la  découverte  de  la  fabrique  de 
icartoucbes  de  la  rue  Neuve-des-Bons-£n- 
fans  sont  parties  pour  Strasbourg,  Lyon, 
Nantes ,  Bordeaux  ,  Toulouse  et  Mar- 
aeille. 

—  Il  est  vrai,  dit  la  Gaxêtie  des  TrUm- 
natuD,  que  lesieorUorfmann,directeurde 
VimUlution  de  ptéooyanee  dei  domt$iiqu$$, 
a  été  arrêté  en  vertu  d'un  mandat  dû  juge 
cf instruction  Fourncrat,  mais  après  nn 
premier  interrogatoire,  il  a  été  mis  en.  li- 
berté. 


—  l/ordre  des  avocats  vient  de  nom- 
mer M*  Teste  bâtonnier,  en  remplace* 
inent  de  M«  Delangle.  Les  membres  du 
conseil  de  discipline  sont  MM.  Bcrryer 
fils,  Uenneqnin,  Dupin ,  Delangle,  Pail* 
let.  Marie,  Ghah-d'Êst-Ange,  Duveigler, 
Archambanlt,  Baroche,  Odilon-Barrot; 
Parqiiln,  Ganbert,  Gaodry,  Lavaux,  Pi- 
nard, Maoguin,  Desbondeti,  Boinvilliers 
etBethmont 

-—  Plusieurs  journaux  ent  annoncé! 
tort  que  M.  Royer-Gollard  étoit  dange- 
reusement malade  à'  sa  caihpagne. 
M.  Royer-GoUard  n'a  eii,  Il  7  a  qnincê 
jours,  que  deoi  on    trois  accès  de  fife- 

VTP. 

— -  M.  Blanc,  rédacteur  en  chef  dd 
Bon  SêM,  et  ses  collaborateurs  viennent 
de  quitter  la  rédaction  df  cette  feuille. 
M.  Vigooroûft  a  aussi  abandonné  la  gé* 
rance. 

—  Le  oonvol  parti  de  Saint-Germain 
hier  dans  la  soirée  pour  le  service  des 
communes  Intermédiaires .  ayant  été  re* 
tardé  dans  sa  marche ,  fut  rejoint  par  les 
wagons  de  l'antre  départ.  Il  en  est  résnl.é 
un  choc  q^i  a  blessé  «  dit'AO,  huit  on  dix 
voyageurs.  Il  n'y  a  pas  en  de  d/^part  en- 
tre neuf  heures  trois  quarts  et  minuit, 
et  plus  de  doux  mille  personnes,  dont 
un  grand  nombre,  aprèÂ  avoir  vu  jouer 
les  eaux  de  Versailles ,  a  voient  fait  la 
partie ,  pour  Compléter  les  plaisirs  àè 
la  journée,  de  revenir  è  Paris  par  le  che- 
min de  fer  de  Saint- Crermain,  n'ont  pà 
rentrer  chei  elles  que  vers  trois  heures 
do  matin. 

—  L'infant  don  François  de  Panlè 
va  arriver  è  Paris  avec  toute  sa  fa- 
mille. 

—  Le  dépôt  de  la  guerre  est  en  me- 
sure d'exécuter  la  carte  de»  seize  dépar- 
temens  suivans  :  le  Nord,  le  Pas-de-Ca- 
lais, la  Somme,  l'Oise,  l'Aisne,  les  Ar- 
dennes,  la  Meuse,  la  Marne,  la  Bfoselle, 
la  Menrthe,  le  Bas-Rhin,  la  Seine,  la 
Seine-Inférieurê ,  Selne^t-Oîse,  Seine- 
et-Mame  et  Haut-Rhin. 

•^  Il  y  a  en  neuf  faillites  de  dctla- 
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rées  d^BS  les  dix  premiers  jours  du  mois 
d*août. 

—  $^r  86  départc«ncns,  60  dirigent 
vçr^  la  capitale  une  partie  de  leurs  pro- 
ductions, et  dans  CQ  iiombre»  4^  contri- 
haent  spéciçileipent  è  r9pproyisionae- 
m^\  (|e  Pariç. 

—,  On  coosommc  à  Paris,  par  jour, 
environ  1,600  sacs  de  farine  de  i5o  kilo- 
grammes chaque  ;  ce  qui  donujQ  par  an 
nue  consommation  de  547*5oo  sacs. 
Toute  cettQ  farjne  sort  de  4^o  moulins 
disséminés  à  une  pins  ou  moins  longue 
disXJince  d^  la  capitale  ;  les  principapx  ae 
trouvent  à  Corbeil  et  h  Etavnpes* 

—  Le  sac  de  farine  produisant  h  pen 
pr^s  308  kilogramme  de  pain  ,  on  peut 
compter  que  le  pain  mis  en  vente  cha- 
que jour  à  P^ris  s'élève  à  3i3, 000  kilo 
grammes,  et  par  an  à  ii3,S8o,ooo  kilo- 
grammes. 

-^  Le  commerce  de  la  boulangerie 
produit  annuellement  à  Paris  une 
somme  de  plus  de  34  millions ,  san» 
compter  les  bénéfices  réalisés  sur  1  es  pains 
dits  de  fantaisie.  Tontes  ces  sommes  sont 
encaissées  par  600. boulangers. 


NOi;VF.l.LES    DES   PROVINCES. 

f^e  portrait  en  pied  du  maréchal 
yalj§e  vient  d'être  placé,  à  Versailles,  dans 
ia  galerie  des  maréchaux. 

—  Il  est  entré  cetie  année  dans  le  port 
de  l'^écainp  cinquante-neuf  bateaux  ap- 
portaj^l  2,576,457  n^aqiieres^ix  salués, 
dont  ia  vente  a  produit  environ  46^  mlUe 
788  fr. 

-r  Madçffloi^lle  Grouvelle  a  iHé  ex- 
traite de  la  prison  de  Clairvaux  .  placée 
dans  un^  chaise  de  posle  et  dirigée  vers 
Montpellier,  accompagnée  par  on  méde- 
cin. 

—  La  diligence  de  Bar ,  qui  est  partie 
dimaAM^he  matin  de  Strasbourg,  a  versé 
près  du  Tour-Verl.  Plusieurs  des  per- 
sonnes qui  s'y  trouvoicnt  ont  été  assez 
grièvement  blessées. 

—  UU'i^iol'tit  orago  a  cçlalé,  le  5  aprts 


midi,  dans,  la  direction  d'Altkirch  à  Beir 
fort.  La  fondre  est  tombée  sur  le  clocher 
de  l'ôglise  de  Ballersdorf ,  et  y  a  tué  un 
jeune  garçon  qui  sonnoit.  Elle  est  aussi 
tombée  sur  une  maison  de  Dannemarie 
et  y  a  mis  le  feu.  Cinq  bâtimens  ont  été 
la  proie  des  flammes. 

—  M.  Légier,  conseiller  honoraire  à 
la  conr  royale  d*0rléans,  ancien  mem- 
bre du  corps  législatif,  vient  de  mourir 
à  81  ans. 

—  Le  colonel  de  la  garde  nationale 
de  Totirs  vient  de  donner  sa  démis- 
sion. 

—  Un  journal  de  Poitiers  parle  de  la 
destitution  de  M.  Pleiguard  ,  procureur 
du  roi  de  Ghatelleranit. 

— On  parle  à  Niort  du  départ  de  M.  L. 
Thiessé ,  préfet  des  Deux-Sèvres,  qui  sc- 
roit  appelé  i  d'autres  fonctions. 

•—  Le  tribunal  de  simple  police  de 
Nantes  a  prononcé,  pmdant  le  mois  do 
juillet,  169  condamnations  dont  1 1  avrc 
emprisonnement. 

— Le  commissaire  de  police  de  Nantes 
a  en  outre  constaté  chez  quatre  boulan- 
gers des  déficits  de  poids  sur  leurs  pains, 
et  saisi  chez  onze  marchands  '  dea  faux 
poids  r  des  balances  défectueuses  et  de 
fausses  mesures. 

—  La  sucrerie  des  Alouettes,  qui  dé- 
pend de  la  commune  de  Gh|iteuoyrle* 
Royal,  près  de  Ghalons-sur-SaôQe,  a  été, 
le  6,  la  proie  des  flammes.  Cette  su- 
crerie appartenant  pour  un  quart  à 
M.  Peliot,  député»  étoit  assurée. 

—  On  fabrique  annuellement  à  Lyon 
pour  6,000,000  de  bijouterie  fausse  pour 
les  colonies. 

—  M.  i'>aiase  *  directeur  de  l'enregis- 
Vrement  et  des  domaines  du  départemenl 
du  Rhône  ,  vient  de  n^ourir  aux  eauz  de 
Plombières. 

--On  fajl  des  exploitations  dans  le 
département  de  l'Uèjçç  pour  y  reprendre 
les  travaux  de  mines  d'argent  abandon- 
nées, et  en  rechercher  de  nouvelles. 
Deu^L  demandes  en  concessiou  de  deux 
mines ,  h  Vanlnavcys ,  viennent  d'élie 
adressées  5  Tadministration. 
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'•—  Pendaiit  te  mois  de  jiiitlel  il  y  a  en 
%  Ntmes  177  décès  et  scalemenl  118  nai<^ 
Sftoces.  Pendant  te  mois  de  joitlet  de 
l'année  dernière  il  y  avoii  ea  i56  nais- 
sances et  1 16  décès. 

—  M.  de  Gasparin ,  fils  de  l'anden 
ministre  de  l'intérieur,  est  nommé  ingé- 
nieur de  l'arrondissement  de  Marseille 
en  remplacement  de  M.  Monricher,  qni, 
sur  sa  demande,  a  été  mis  en  cong[é  afin 
de  se  consacrer  exclnsivement  ^  la  direc- 
tion des  travaux  da  canal  de  Marseille. 

—  Les  recettes  de  la  donajoe  de  Mar- 
seille se  sont  él(  Tées  pendapt  le  mois  de 
Juillet  à  3,760,01^  fr.  70  c.  ^n  juiNet 
1857  elles  ne  s*éloient  ^levées  ^U*!^ 
2,667,917^.070. 

—  La  bibliotb^ue  de  Ççrdef ui^  fex^ 
incessanunipnt  ouverte  1^  9pir  f^^ii^  tr|(- 
vaillepr?, 

—  ï^  p,  à  pix  henres  dit  «ÇM*!  m  des 
inonllos  h  popdre  de  ^aiqVHiléd^rd  (Gv 
T9ni^)  a  jii^iité.  Pne  ^«le  peF909j?^  »  ét$ 
|0gèr/Bfi|€i>t  blej^ée. 

•^  Un  journal  dément  U  nouvelle  df 
la  mort  de  M.  Mai* Uneau  t  «uçîep  dépoté 

EXTfifilfifUEI. 

l     NQtlVlXLES  O^ESPAANE» 

A  la  date  du  4  de  ce  mois ,  ontie  coa- 
nois5oit  point  encore  la  réponse  d^Esper- 
tero  aux  dépêches  et-  atex  supplications 
qui  lui  avoient  été  adressées -poor  leeon-i 
Jurer  de  retirée  sa  rlémission.  CcMsirae 
nous  favons  dit,  on  se  dispose  loiJdlHFSà 
obtempérer  h  ses  injonctions  M  y  "per^t 
siste,-et  en  attendant  qu'on  sache  ce  qu'il 
loi  aura  plu  de  décider,  le  ministère  dé- 
mettra sur  le  seuil  de  la -porte ,  nn  pied 
dedans  et  Tautre  debor^i  Cependant  00 
parle  d'une  résolu  lion  qui  a»roit  été 
prise,  dit  on,  par  cinq  des  prineSpaai 
généraux  de  la  reine .  et  d'après  laquelle 
ils  menaceroietit  aussi  de  résigner  leurs 
coroônindemehs,  si  'le  gouvernement  de 
la  régente  se  Iais5ie  ainsi  dominer  par 
Tespèce  de  dictature  de  leur  collègue  Es- 
par tcro.  Cette  dernière  nonTcllc  ne  wnsk 


paroi!  nullement  vraisemblable ,  parce 
que  là  où  une  volonté  s'établit  an-dessus 
du  premier  pouvoir  de  Tétat ,  il  faut  que 
tout  le  reste  y  passe. 

—  L'attaqaede  Morella  n'avpit  pas  en- 
core commencé  le  4  aoAL  Le  6,  rien  n'é* 
toit  changé  non  plus  dans  la  position 
respective  des  armées  devant  Eslella. 
Seulemenl  le  général  cfaristino  Alaix  étoit 
sorti  de  Pampelune  avec  de  farlillcrie  et 
une  partie  des  lrou|)es  de  la  garnison 
pour  se  porter  dans  fe  Garascal. 

— ^Indépendamment  d^  forcer  qi^î  for- 
ment  intérieureipent  lyi  défense  d*Eslella, 
on  a  éta)>li  sur  lef  hauteur^  voisines  pin^ 
redoutes  qu'il  f^ii(||roif  d'abord  emporter 
pourpr^drç  po>^tlon  de^^Qt  |a  plfcc.  A 
notre  avis ,  tout  cela  n'est  pas  i^ne  raison 
qui  .do1ye,emp^hçr  de  craindre  pour  la 
sûretsl  (r£s^ella,9i  elle  est  attaquée. par 
Espsrtero,  parce  que  c'est  ^in  tempori- 
seor  qnl  sait  habituellement  très-bien  ce 
qu'il/ait  et  ce  qi^lf  entréprend.  Le mie^f 
seroit  qu'il  Jugeât  l'entreprise  mauvaise . 
et  qu'il  y  renonçât;  icar  s^II  I.1  Juge  exécu- 
table, ce  sera  déjà  une  chose  tr^-^ve.' 
Les  pay^As  qui  cohnoiaseât  Qëi  allures 
|ia)^ituelles,  alïent  deltiiH^ainilçé  niomehC 
qu'il  r^U  le  mort  dé  fatitre  c6lé  de  FR- 
bre.  C'est  précisément  ce  qui  doit  faire 
redouter  son  réveil  ;  car  il  ,a  pour  règle 
de  n'iigir  que  ,éç  loin  en  loin ,  .et  de  nç 
point  savcnturer. 


Vff     t . 


M.  ftonppr,  bourgmestre  de  Bruxel- 
les, %9lmort  dans  ta  «nit  du  «  au  3  a.061. 
Son  grand  àgelaisdit  pvévolT'Cette  perte. 
M.  Rouppe  a%olt  <reçii  les  eeooors  de  la 
religion  pendant  sa  maladie,  ^  a  été  as* 
siflli  4usqd(mi  desnier  moment  par  sui 
des  ficaires  delà  paroisse. da  Béguinage. 
Ses  obsèques  ont  en  lien  avec  beaucoup 

de  pompe. 

-^  On  «rmcà  Flessingup  la  fréga^  de 
guerre  4a  •Btlfoiie^^ur  laqnelle  tè  prrno» 
lienti  (troisième  M  do^rinec  4*0raagB) 
feral)ieiil6l  un  nouveao  foytge. 

—  A  ia  séance  des  communes  do  9,  ïe 
biH'dcs  côr^aUons  monicipaYcs  d^- 
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lando  a  été ,  ï  la  demande  de  lord  John 
Hiissell,  ajourné  à  trois  mois. 

—  A  la  chambre  dos  lords,  le  même 
jour,  le  ministère  a  essuyé  un  échec.  Un 
bill  présenté  par  lord  Brongham,  à  l'ef- 
fet d'expliquer  tes  pouvoirs  accordés  à 
lordDnrham  au  Canada,  et  de  condam- 
ner les  dernières  ordonnances  rendues 
par  lui  i  Québec  pour  la  déportation  de 
quelques  individus  aùi  Bermudes,  a  été 
adopté,  malgré  les  efforts  de  lord  Mel- 
bourne, par  54  \6\x  contre  36.  La  troi- 
sième lecture  a  été  fixée  an  i3. 

—  Le  ballon  Nassau ,  qui  a  fait  mardi 
dernier  une  ascension  h  Londres  avec  six 
amateurs,  est  descendu  sans  difficulté 
dans  le  voisinage  de  Bochester,  sous  ta 
direction  de  M.  Green;ii  a  fait  33  milles 
dans  nne  heure. 

—  Li  discussion  de  la  diète  helvétique 
sur  la  note  relative  au  jenne  Louis  Bona- 
parte, a  eu  lieu  le  6.  Elle  s*est  terminée 
par  le  renvoi  de  cette  note  au  canton  de 
ïhnrgovie  pour  obtenir  des  éclaircîsse- 
roens,  et  par  la  nomination  d'une  com- 
ipission  qui  atlendra  la  réponse  du  can- 
ton de  Thurgovie  pour  commencer  srs 
travaux.  Ces  deux  votes  ont  eu  lieu  à  la 
majorité  de  treize  cantons  et  demi.  Ont 
voté  pour  le  renvoi  de  la  note  à  Thurgo- 
vie :  Zurich,  Soleure.  Schaffonse,  Ârgo- 
vie,  Valais,  Genève.  Neuchalel,  Vaud  , 
Appenze'l,  Fribourg,  Claris,  Berne, 
Lucernc,  B&le-Yille.  La  commission  qui 
se  compose  de  MM.  Kopp  (député  de  Lu 
cerne,  président  de  la  diète)  ;  Hess  (Zu- 
rich). Burkhardt  (Bàle-Villc).  Schindier 
(Claris),  Bigaud  (Genève),  Monnard 
(Vaud),  et  Kohler  (Berne),  a  été  nommée 
par  Zurich,  Uri,  Unterwald,  Zug,  Schaf- 
fonse, Vaud,  Grisou?,  Schwytz,  Saint- 
Gail ,  Lucerne ,  Claris,  Genève,  Argovie 
et  Bâie.  Ville. 

Comme  on  voit,  la  commission  se 
compose  de  sept  membres.  MM.  Bigaud, 
de  Genève ,  et  Monnard ,  de  Vaud,  qui 
en  font  partie ,  se  sont  montrés ,  pen- 
dant la  difKSoasion ,  fort  opposés  à  la 
demande  du  gouvernement  français. 
Comme  enx ,  beaucoup  d'autres  députés 


ont  repoussé  cette  demande  Avec  vIolene(>. 
Le  jeune  Louis  Bonaparte  n*a  pas  néan* 
moins  remporté,  dans  cette  ciroonstance» 
une  victoire  telle  que  sans  doute  il  la  de* 
siroit.  Tous  les  orateurs,  et  quelques-uni 
avec  assez  de  rudesse,  ont  bl&mé  l'atti- 
tude du  nouveau  républicain  qui  revendi- 
que le  trône  de  France ,  do  citoyen  de 
Thurgovie  qai  adresse  des  proclama- 
tions aux  Français  en  les  appelant  ses 
concitoyens.  M.  Kopp,  avoyer  de  Lu- 
cerne,  président  dn  directoire  fédéral  de 
la  diète,  s'est  ainsi  exprimé  :  «Louis- 
Napoléon  Bonaparte  a  joué  un  lôle  dé- 
loyal soit  à  l'égard  de  la  France ,  soit  à 
r^ard  de  la  confédération.  Citc^ycn 
français,  il  devoit  savoir  asx  termes  dé 
la  loi  française,  qu'en  acquérant  les 
droitd  de  bourgeoisie  en  Thurgovie,  il 
perdoit  sa  qualité  de  Français.  Bourgeois 
de  Thurgovie,  il  savoit  aassi  que  ses: hau- 
tes prétentions  étoient  incompatibles 
avec  ta  qualité  de  citoyen  suisse.  Et 
cependant  ce  n'est  qu'après  avoir  accepté 
la  bourgeoisie  dans  le  canton  de  Thorgo- 
vle  qu'il  vient  à  Strasbourg,  paré  de  la 
qualité  de  Français,  tenter  la  chance  de 
son  enlreprisp.  Cette  entreprise  échoue  ,, 
et  ncus  le  retrouvons  à  Thurgovie  sons 
la  qualité  de  citoyen  du  canton.  Qu'il 
eût  réussi  à  monter  sur  le  tiône ,  objet  de 
son  ambition ,  nous  l'eussions  y  u  sans 
doute  indifférent  à  cette  Suisse,  que  dans 
ses  revers  il  s'est  estimé  heureux  de  ré- 
clamer comme  sa  patrie.  Je  félicite  l'étajt 
de  Thurgovie  sur  le  républicain  qu'il 
s'est  acquis  ;  mais  Lucerne  est  loin  de  Inf 
porter  envie.  • 

—  D'après  une  lettre  de  Lucernet  pn  - 
bliéc  ce  malin  par  un  journal  ministé- 
riel, qui  toutefois  n'en  garantit  pas  le 
contenu ,  les  députés  seroient  décidés 
à  faire  une  réponse  négative  à  la  note  de 
l'ambassadeur  français;  mais  en  même 
temps  le  jeune  I/>uis  Bonaparte  se  rcli« 
reroit  de  son  propre  mouvement  pour 
ne  pas  susciter  des  embarras  à  la  Suisse. 

—  La  grande  majorité  des  élections 
dans  les  districts  du  canton  de  Scbwytt 
a  eu  lieu  dans  lo  sens  conservateur.  Les 
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IrlcU  de  Scbwyd.  de  la  Marche  et  de    il  a  él6  brûté  on  enterré  dans  le  gouv^f' 


falfikon,  qui  Tormeiit  à  eux  seuls  la 
nde  majorité  du  canton  et  qnî  isom- 
ent  près  des  deux  tiers  des  membres 
u  grand  conseil,  ont  élu  dans  le  sens 
D  gonvernrment  A  WoUerau,  les  Klau- 
nmanner  n'ont  eu  qn*nne  majorité  de 
o^Toix,  les  snfTrdges  ayant  été  comptés 
^individaellement,  comme  à  la  landsge* 
loeinde  générale.  L'ordre  et  la  tranquil- 
lité n*oiit  été  troublés  nulle  part,  et  tout 
porte  à  croire  que  cette  cri>e,  dont  les 
radic^anx  cspéroienl  la  ruine  de  Schwytz, 
aora  au  contraire  consolidé  pour  long- 
:eiin|>s  son  existence  politique. 

• — L.e  grand  conseil  des  Grisons  vient 

(.le    décider,   par  une  déclaration  près- 

40e  nnanine  ,    qu'il   renonçoit    à  tonte 

prétention  sur  les  biens  du  couvent  de 

ipr&rrerè,  situés  dans  son  territoire,   et 

]>ar  conséquent  même  à  invoquer  le  droit 

trdéral  sur  cette  affaire.  Informé  de  cette 

décision.  Sain l-G ail  a  retiré  sa  fameuse 

Ordonnance. 

—  Â  la  date  du  3  août ,  le  roi  de  Ua- 
rovre  éloîl  parfaitement  rétabli  de  Tin- 

îsposition  qui  l'avoil  empêché  de  pren- 
ne part  aux  fêles  données  en  l'honneur 
^u  gTSiXid-àuc    héritier    du    trône  de 
liiissie. 

—  Un  oflicicr  prussien  de  la  garnison 

du  Luxembourg,  ayant  tué  son  adversaire 

en  duel ,  avoit  été  condamné  à  mort  par 

le  conseil   de  guerre  de  Mayence.  Les 

(feux  témoins  avoient  été  condamnés  à 

dix  années  de  réclusion.  Le  roi  de  Prusse 

vfent  de  commuer  la  peine  de  mort  en 

dix  années  de  réclusion,  et  les  dix  années 

de  réclusion  en  trois  années  de  la  même 

i^eine. 

—  Le  grand-duc  héréditaire  de  Russie 
doit  assister  aux  fêtes  du  couronnement 
àUilan. 

—  La  bibliothèque  publique  de  Saint- 
Pétersbourg,  qui,  en  i83o,  ne  comptoit 
que  273,191  volumes^  en  compte  au- 
jourd'hui 413,099. 

—  Kous  lisons  dans  un  rapport  oQiciel 
du  ministre  de  la  police  générale,  on 
Ilu9»ie ,  qu*aprèft  la  déroule  de  ^a(>oléou 


nemcnt  de  IMiuski  4^.905  cadavres  de 
soldats  ou  officiers  ;  dans  crlui  de  la 
Moskowa,  l\^.']hl^\  à^ni  celui  de  Smo- 
lensk,  71.753;  dans  crlui  de  Wilna, 
72,300,  et  dans  le  gouvernement  de  Ka- 
longa,  1,017  •  ^"^  ^^^^  '  245,607  cada- 
vres. Le  nombre  des  chevaux  morts  qui 
ont  été  enfouis  ou  hrûlés  ,  s'élève  à 
isS,  i35. 

—  Les  correspondances  de  Stockholm, 
du  5i  juillet,  portent  que  le  dernier  bul- 
letin de  l'état  du  roi  Charles  Jean  étoit 
satisfaisant.  La  tranquillité  continuoit  à 
régner  dans  celle  capitale. 

—  Le  Times  assure ,  d'après  sa  corres- 
pondance de  Constantinople ,  en  date  du 
16  juillet,  que  les  troupes  égyptiennes 
ont  été  battues  par  les  Druses  vers  le  mi- 
lieu du  mois  de  juin. 


La  séance  de  TAcadémie  française  de 
jeudi  dernier  étoit  presque  une  séance 
édifiante.  U  h'agi'soit  de  décerner  les 
prix  du  legs  Monthyon.  Il  y  a  ,  comme 
on  sait ,  dans  les  prix  .  prix  de  vertu  et 
prix  pour  l^s  meilleurs  livres.  M.  de  Sal- 
vandy,  directeur,  «  fait  le  rapf)brt  sur 
les  prix  de  vertu  ;  il  a  raconté  des  traits 
de  dévoûment,  de  désintéressement  et 
de  courage,  qui  ont  intéressé  l'auditoire. 
Des  hommes  intrépides  sauvent  des  nau- 
fragés, des  filles  admirables  soutiennent, 
par  leur  travail ,  des  malheureux  privés 
de  ressources.  L'Académie  a  décerné  un 
prix  de  4f00o  fr.,  deux  prix  de  3,ooo  fr., 
deux  prix  de  1,000  fr.,  deux  médailles 
d'or  de  1  000  fr.  et  une  de  5oo  fr.  Il  con- 
vient peut-être  de  donner  au  moins  quel- 
que idée  des  actes  généreux  que  l'Acadé- 
mie a  voulu  récom[)enser.  Nous  les  tirons 
du  rapport  de  M.  de  Salvandy. 

Pierre  Guiilol,  marinier  attaché  an  ser- 
vice du  bateau  à  vapeur  le  Vuteain,  de 
Nantes,  a  obtenu  un  prix  de  4*000  fr., 
pour  le  courage  qu'il  a  déployé  le  i5  sep- 
tembre dernier,  lors  de  l'explosion  de  la 
chaudière  du  Vulcain  à  Ingrande,  et 
l>our  «voir  teuvé  la  vie,  dans  d'autree  olr- 
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constances,  h  des  personnes  qui  alloient 
périr  au  milicti  des  flols  ou  dans  des  in- 
cendies. Louis  Brune,  de  Rouen,  commis- 
hionnaire  sur  ie  port,  a  eu  un  prix  de 
3,000  fr.  pour  avoir  sauvé  là  vie  h  plusde 
40  personnes.  Bruno  a  reçii  dernière- 
ment la  croix  d'honneur,  et  la  ville  de  \ 
Bouen  qui  a  adopté  sa  femme  et  sa  fille, 
lui  a  fait  b&tir  une  petite  maison  eur  le 
rivage,  afin  que  Brune  qui  lestoit  tou- 
jours comme  une  sentinelle  le  long  du 
ileuve,  pour  porter  aux  malheureux  de 
prompts  secours,  eût  un  trajet  moins  long 
âi  faire  pour  aller  prendre  ses  repas,  que 
souvent  il  négligeoif. Trois  frères,  les  frè- 
res Conté,  de  Gahors,  ont  reçu  un  prix  de 
5,000  fr.,  pour  avoir  sauvé,  à  diverses  fois, 
des  personnes  sur  le  point  de  périr  dans  le 
Loi.  Un  prix  dé  3,ooo  fr.  a  été  également 
décernéau  menuisier  Alexandre  Martin, de 
Cham(>rond ,  arrondissement  de  Nogcnt- 
leRotrou.  8a  famille  et  lui  avoient  servi 
le  marquis  de  l'Aubeepine ,  qui  épousa 
la  fille  du  dernier  duc  de  Sully.  Le  comte 
dt  rAufaespine,  fils  du  précédent,  se 
trouvant  sans  ressource,  conduisit,  cb 
â83D,  ses  trois  cnfans,  Angélique,  âgée 
de  ciaq  ans,  Joséphine  ^  quatre,  et 
Louis,  à  peine  âgé  de  18  mois»  à  Champ- 
rond,  et  les  confia  à  Martin,  parce  que. 
lui  ditil,  il  avoit  un  voyage  à  faite. 
M.  de  l'AubespiAe  s'expatria  et  mouruf. 
Cependant  Martin,  qui  tivok  de  son  tra- 
vail et  de  celui  de  sa  femme,  et  qui  déjà 
■avoit  trois  enfons,  garda  les  enfans  de 
son  ancien  maître  auprès  de  lui,  et  man-  j 
4>tïja  du  pain  noir  hiec  sa  famille  pour 
leur  avoir  tlu  pain  biairc.  Il  les  faisoit: 
manger  à  part,  et  les  servoit  comme  s'ils 
eussent  été  encore  au  château  de  leurs 
ancêtres.  M.  le  curé  de  Cbamprond  a 
surveillé  l'éducation  religieuse  de  ces  m- 
téressans  orphelins.  L'hospioe  de  N6- 
gent-le-Rotrou ,  que  Sully  dota,  et  qui; 
garde  ses  cendres,  a  envoyé  des  secours.  > 
JLes  respectables  Dames  de  Saint-Paul,  a, 
Chartres,  revendiquent  les  petites  filles; 
du  marquis  de  l'Aubespine.  Le  gouver- 
nement vient  de  donner  une  bourse  au 
<ollégc  de  Ueuri  IV  au  jeune  Louis.  Un 
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pi  is  de  )  ,000  fr.  a  été  donné  à  Sophli 
Villain,  qui  a  adopté  les  enfans  de  sa  mal-' 
tresse ,  morte  dans  la  misère.  Une  mé- 
daille de  5go  fr.  a  été  décernée  â  Eulalie 
Brançau  ,  âgée  de  64  ans.  Jeune ,  elle  a 
soutenu  par  son  travail  son  père  aveugle, 
sa  sœur  folle ,  sa  mère  paralytique;  avan- 
cée en  âge ,  elle  se  dévoue  à  ses  neveux  ci 
nièces. 

Avant  le  rapport  sur  les  prix  de  verlUf 
M.  Villeroain  a  fait  le  rapport  sur  les 
ouvrages.  L'Académie  ne  donne  point 
cette  année  le  grand  prix  Montbyoa,  maïs 
elle  a  disUngoé  plusieurs  écrits  entre  les- 
quels elle  partage  des  mentions  et  des 
récompenses.  Elle  a  décerné  une  mé- 
daille de  4*000  fr.  à  YEsmî  sur  la  démo- 
cratie nouvelle  de  M.  Ed.  Alletx,  ouvrage 
que  nous  avons  reçu  il  y  a  déjà  quelque 
temps,  et  dont  différentes  diconstanoes 
nous  ont  empêchés  jusqu'ici  de  rendre 
compte  plus  tôt.  M«  Viîlemain  a  loaé 
l'ouvrage  comme  moral  et  religieux, 
mais  il  n'en  approuve  pas  touL  Pour 
nous,  qui  ne  connoissons  pas  asses  ['Eseai 
pour  le  juger  complètement,  nous  avons 
vu  avec  peine  que  l'auteur  blâmoit  fort 
sévèrement  cette  pauvre  vestauration. 
Nous  serions  fâchés  pour  lui  qu'il  dût  à 
cette  circonstance  ie  prix  qu'on  lui  ac- 
corde. 

Après  M.  Alleti ,  M.  Viîlemain.  est  ar- 
rivé à  ^Histoire  de  Pie  VU;  nous  cite- 
rons cette  partie  de  son  rapport  : 

a  11  est  des  souvenirs  historiques ,  des 
événemens  ,  des  personnages  qu'il  suffit 
de  reproduire  ,  ou  plutôt  de  dévoiler  fi- 
dèlement à  nos  yeux  ,  pour  porter  dans 
les  aqoes  une  impression  de  grandeur 
morale  et  une  salutaire  admiration  de  la 

«A  ce  titre,  un  livre  <l'histoire.  et  d'his- 
toire contemporaine,  a  particulièrement 
occupé  les  <iébats  de  l'Académie  :  c'est  la 
vie  d'un  pontife,  du  pape  Pie  VU;  et  l'A* 
eadémie  n'a  cru.méconnoitre,  en  cela, 
aucune  des  traditions  de  philosophie  etcle 
liberté  qui  lui  sont  chères.  Il  lui  a  paru 
qu'un  des  spectacles  à  jamais  mémorable 
qu'avoit. offert  notre,  siècle  »  plus  riç^e  , 
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peiilélrê,  en  grands  èvéncbens  qu'en    rbîl  do  prenire  Rome  pour  luî-mémc,  tl 
grands  caractères,  c'éloit  la  Inlte  opini&fre    de  donner  Téglisè  Notre-Dame  au  pape. 

db  pontife  de  Rome  contre  le  dominatenr  t     »  A  peine  les  caresaes  et .  les  fëtes  du 

cle  l'Eorôpe  .  ôoiironnenient    ont-elles    cessé ,  qu'on 

'    »  Il  ne  sagissoit  plus,  en  effet,  des    nnarmure  lOut  bas  ce  projet  et  (|Q'on  eti 

âmbîtienses  prétentions  du  pouvoir  spi-  ,  obsède  le  pontife,  ea  différant  à  dessein 

rituel  EUT  les  empires  de  la  terre,  il  né    Ion  départ.  «  Tout  a  été  prévu,  répond 

a'agissoit  pins  même  de  la  suprématie ,    »  alors  Pie  VIL  Avant  de  quitter  notre 

mais  de  la  liberté  religieuse,  de  la  liberté    >  ville  de  Rome  ,  nous  avons  signé  nne 

du  prétne  et  de  l'homme.  C'étoit  la  lutte    »  abdica^n  régulière,  vaUble il  Tinstant 

de  la  conscience,  contre  la  force  doublée    »  môbe  bà  nous  serions  retenu  captif; 

Hu  génie.  C*éloil ,  sous  niie  forme  'sacrée,  .  »  elle  est  hors  dé  votre  pouvoir,  au-delà 

le  deriifèr  côâfbat  que  l'inleilîgenc^  ren-  ;  •  de  la  hier,  à  PkleVme.  confiée  à  un  dé- 
-doit  conti^e 

«ans  contre-, 

tt  renvenôlt  en  hé  trànsfl^roit  les  trônes  ]  ■'  'ebntre  hoQs,  il  ne  Vôbs  restera  pins 

que  pour 'mieux  asservir  tontes  les  pensées 

et  toutes  les  volontés. 

B  L'homme  <)ul  ne  cédera  pas  &  cette 

prodigieuse  puissance .  ou  qui  *dn  moins 

fie  lui  cédera  que  dans  les  bornes  conva 

hues,  et  portr  lui  résister  ensuite  avec 

nûe  inflexible  douceur  ;  le  vieillarâ  qui  ', 

sans  soldats,  sans  défense,  sans  Ôc^an  et 

sans  déserts  entre  là  France  et  lui,  osa 

dire  non  à  l'Ëilkperetir  et  oppOM  les  bmtie$ 

vée  l'Eglise  au  coi^quérant  qui  avoit  brisé 
Liles  conUkutious  des  peuples  ,l«st-tùi  dès 
fj  p!us  biganx  cai'aclèrcis  qu'on  puisse  pré- 

•âenter  en  exempté  à  ThuManité*,  pour 
nourrir  en  elle  le  sentiment  de  sa  propre 

igrandenr  et  de  sa  liberté  morale. 

•  Ce  caractère  paraît  et  se  soutient  dans 

tome  la  vie  de  Pie  VII»  doux,  timide,  in- 

I4!3dnlgétit«  mais  invincible  dans  sa  patiende. 

'Vïe  Vil  est  venu  sacrer  dans  Paris  l'illnstre 

'.et  heureux  guerrier  qui  avoit  hcnoré  les 

i4restes  mortels  du  dernier  pontife,  épargné 
l'Italie  conquise ,  pacifié  la  Franco  vic- 
torieuse ,  rétabli  l'ordre  et  la  religion  ; 
cédant  à  la  victoire ,  comme  à  une  vo- 
lonté visible  de  Dieu,  itest  venu  cottroil- 
lier  empereur  ce  nouveau  Gharlemagne, 
plus  extraordinaire  que  le  premier,  pniS' 
qu'il  est  sans  aïeux.  Mais  le  pontife  ro* 
main  s'arrête  là ,  quoiqae  déjà  l'ambition 
du  conquérant  demande  davantage.  Ce 

'  consécrateur  appelé  avec  tant  de  pompe. 
Napoléon  voudrolt  en  faite  seulement  le 


[ïôffibat  que  rinlellîgencç  ren-  •  >  ae  la  mer.  a  niierme.  eonuee  à  un  dé- 
3  une  puissance  matérielle,  '  *  positàlre  pm  à  la  pu&ief  z  et  quand 
spoids  et  sans  barrière ,  qui  .  '^  ^n  nous  aùrîi  .signifié  ce  'qù^on  médîilé 
...  ._       ^    ._«  -  .V  t     .  k'   *  i  »'cbnlre  ndàs,  il  ne  Vons  restera  plus 

»  dans  Ies'iti2ijh^i)u'uu  biisérah^é  moine . 
•  qui  ^âppelféira  Barnabe  ChiaramoAti.  • 
»  Défiant  Zétté  'sublimé  hataiililé ,  Tem- 
iHireur  n'hêsila'paÀ,  erïe  pontife  retourna 
nbre  à  Rbmé.  ]»a&  iàn  inquiet  él  puis- 
sant Aéophjrâ  ne  f  j  laissera  point  eh 
paik.  'Cette  à^Co^de  tafttè  va  dtirer  quatre 
âttb,'jCiJsqii'aàln^menlqué,  vainqueur  sur 
de  nonve9i|x  champs  de  bataille,  roi  d'I- 
talie, diçlaièlir de  riiiémitgne.  Napoléon , 
[]iai^'^n  d^c^el,  réuàït  Rôime  à  b  'France , 
et.  Iktt'ëbl^^ërlè  p^fee|)kr  ^nèfqii^es  sol- 
iiiïs ,  ie  ^ir  m^me  an  jour  6è.  plus  hb- 
blâment  éécnpé,  il  gagnôit  Idi-méme  ta 
babilife  <ft  Wagnim. 

»Ùi  ft'achèVe le '^fad  tAbteàd  delà  vie 
dfe'Mè  Vil,  pkr  ia'cdhstàWèe.  non  plus 
comréiè  litiiivoir  il  la 'séduction,  mais 
cbntrè  le  tifàthénr;  fiâria  fermeté  dans 
l'isoTéihbnt  et  Ib  prison  ;  par  sa  confiabcg 
iîiàtôrttble  çfplBind  tout  l'abaiidonhe ,  et 
i)uahd  \\  n'a  plus  d'autre  défenseur  avoué 
fîevant  le  conquérant  qu*uh  modeste 
conseiller  de  l'université,  le  savant  Emery, 
et uin, membre  de  l'Institut,  le  grand  ar- 
tisl^  Ganova. 

•Maintenant,  Irainj}  captif  de  Rome  à 
Alexandrie,  /à  Grenoble,  à  Savone»  à 
F^ontaineblcan ,  Pie  Vil  va  noblement 
réi^aicUrsa  uiènacle  ()é  i8o5.  Le  péril  est 
devenu  trop  gi^nd ,  Pàdvérsaire  trop  re- 
d6utal>le,  poiîr  qu'il  veuille  le  combattre 
en  abdiqua»!.  Trop  d*ames  ont  foibli, 
premier  évé<|ue  de  son  empire.  It  loi  plai-  j  pour  que  Vie  VU  veuille  exposer  son 
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Eglise  à  la  chance  d'une  succession.  11 
resle  souverain  ponlifc  en  prison;  il 
cède  même  sur  quelques  points;  et  il 
n'en  maintien l  qu'avec  plus  d'ompîrc, 
par  ses  protestations  et  ses  réserves,  l'in- 
vincible résistance  h  laquelle  va  céder 
Napoléon,  vaincu  à  son  tour))arIa  force ,^ 
qu'il  avoit  malheureusement  adoptée 
pour  seule  arbitre. 

•  Certes,  messieurs,  il  n'est  pas,  dans 
les  annales  de  nos  jours,  d'épisode  plus 
instructif  et  plus  moral.  L'historien  qui 
a  choisi  ce  sujet,  M.  Artaud,  en  avoit 
conçu  la  grandeur  ;  et  il  a  recueilli 
toutes  les  notions  originales  qui  peuvent 
la  mettre  en  lumière.  S'il  n'est  pas  tou- 
jours impartial  (ei  il  faut  l'être,  même 
ù  regard  de  la  force  ,  surtout  quand  elle 
n'est  plus)  ;  s'il  a  le  tort  d'être  quelque- 
fois moins  gallican  que  Bossuot  et  plus 
romain  que  Pie  VII,  son  livre  n'en  offre 
pas  moins  une  touchante  lecture,  animée 
sans  cesse  par  les  paroles  et  par  la  douce 
cl  noble  physionomie  du  vertueux  pon- 
tife.» 

L'élégant  rapporteur  apprécie  conve- 
nablement le  caractère  de  Pie  VII;  mais 
a  til  rendu  pleine  justice  à  l'historien? 
On  en  ponrroit  douter.  Il  lui  reproche 
de  n'être  pas  toujours  impartial,  et  il 
semble  dire  que  c'est  envers  Bonaparte 
que  M.  Artaud  a  manqué  d'impartialité. 
Or  ce  reproche  nous  étonne  beaucoup, 
car  il  nous  avoit  paru,  an  contraire,  que 
le  sage  historien  avoit  toujours  parlé  de 
Napoléon  avec  une  mesure  parfaite,  le 
bi&manl  pour  des  violences  inexcusa- 
bles, mais  le  louant  franchement  de  ce 
((u'il  faisoit  de  bien.  M.  Artaud  n'outre 
rien,  observe  toutes  les  convenances,  et 
respecte  surtout  le  malheur.  Nous  osons 
croire  qne  l'habile  académicien  a  lu  un 
peu  vite  i*Hi»toire  de  Pie  VU^  car  nous 
ne  voulons  point  dire  qu'il  l'a  lue  avec 
quelque  prévention.  Quant  au  reproche 
d'être  moins  gallican  que  Bossuett  et  plus 
romain  que  Pie  Fil,  ce  peut  être  là  de 
hriliantes  et  spirituelles  antithèses,  mais 
nous  n'en  voyous  pas  trop  le  fonde- 
ment. Quoiqu'il  ensuit,  TAcadcmie  a 
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donné  à  l'histoire  de  Pie  VU  une  mé« 
daille  de  S.ooo  fr. 

L'honorable  rapporteur  signale  ensuite 
j  des  ouvrages  d'un  autre  genre,  un  de 
i  M.  Marqiiet  de  Vassclot.  sur  le  système 
'  pénitentiaire;  le  travail  de  MM.  Terme 
et  deMonlfalcon,  sur  les  enfans  trouvés. 
Chacun  de  ces  ouvrages  recevra  une  mé- 
daille de  3.0O0  fr.  Le  même  prix  est 
donné  à  madame  de  Cnbières,  auteui^ 
d'un  roman,  Emmerie de  Mauroger^  et  une 
médaille  de  3,000  fr.  5  l'auteur  de  Pierrt 
et  Pierrette  et  du  recueil  de  La  Ruçfie, 

L'Académie  avoil  proposé  pour  sujet 
du  prix  de  cette  année  l'éloge  du  chan- 
celier Gerson ,  si  illustre  dans  les  fastes 
de  l'Eglise  par  ses  écrits  et  par  le  rôle 
qu'il  joua  au  concile  de  Constance.  Parmi 
les  discours  envoyés  à  l'Académie,  trois 
ont  Gxé  son  attention.  L'un,  de  M.  Fout- 
net,  a  obtenu  une  mention  honorable* 
L'Académie  a  partagé  son  prix  entre 
deux  autres  discours,  celui  de  M.  Pros- 
per  Faugère  et  celui  de  M.  Dupré-La- 
sallc.  M.  de  Salvandy  a  obtenu  de 
doubler  le  prix  partagé.  Ces  deux 
discours  seront  sans  doute  imprimés^ 
IVl.  Mignet  en  a  lu  quelques  fragmens. 

L'Académie  propose  l'éloge  de  ma- 
dame de  Se  vlgné  pour  son  prochain  con- 
cours. 

i^e>   gâtant,    2lî>rieU    U    Clctf. 

UOUIISE    DE   PARIS  DU    13  AQCT. 
CINQ  p.  0/0, j.  du  22  mars.  1 1 1  fr.  70  c. 
QUATRE  p.  0/0,].  Ue  mars.  OaO fr.  00  c. 
ÏKOIS  p.  0/0,  j.  «le  déc.  80  Ir.  90  c. 
f^unlre  1/2  p.  0/0,  j.  île  mars.  OOtl  Ir.  00  c. 
Ad.  de  la  Banque.  2(>35  fr.  00  c. 
Bons  dit  Trésor.  0  0/0. 
r.eulc  de  ta  Ville  de  Faris.  000  fr.  00  e. 
Oblig.  ^e  la  Ville  de  l'aris.  llOâlr.  00  C. 
Quatre  canaux.  l2ô')  U\  00  c. 
Caisse  hypothécaire. 800  ir.  0  )  c. 
Bennes  de  Naples.  99  ir.  6  >  c 
Emprunt  romain.  lOl  fr.  3/4 
Empiunt  Belge    103».  34 
Emprunt  dHait».  000  fr.  (H>c. 
Renie  d'Espagne  &  p.  0/0.  22  Ir.  1/8 

PARIS.  — IMPRIMKBIBo'aD.  LB  C>'BKV  st  c% 
Quai  d«s  Auguftlin«,  3&. 
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'«r  iâs  Bollandistes   el   leurs   conii- 
nitatctirs. 
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Le  programme  publié  en  Belgique 
par  les  conliniiatenrs  des  Bollandis- 
tes, contient  des  rensfignemens  pré- 
cieux sur  riiistoire  de  cette  grande 
entreprisi».    On    pourroit  s'étonner, 
disent-ils ,  qu'elle  n'ait  pu  être  ter- 
minée en  150  ans  de  travaux  et  en 
i3     volumes.   Mais  Us  Bollandistes 
rétoiçnt  fait  une  loi  de  publier  les 
ries   originales  sans  aucun  change- 
ment ,  et  d'éclaircir  tontes  les  diffi- 
cultés   qui   pou  voient   s'y   trouver. 
Ainsi  leur  travail  enibrassoit  non- 
seulement  les  vies  des  saints,  mais 
riiistoire  générale  de  l'Eglise,  celle 
des   divers   pays ,   des  évêcbés ,   des 
monastères,  etc.  Aux  vies  des  apô- 
tres ,  il  a  fallu  ajouter  des  éclaircis- 
fteinens  sur  les  premiers  temps  de 
FEglise ,  environnés  de  tant  d'obscu- 
rités. Les  vies  des  saints  papes   ont 
donné  occasion  de  développer  les  fas- 
tes du  monde  chrétien ,  principale- 
ment au  moyen-âge.  Les  vies  des  fon- 
dateurs d'ordres  ont  amené  le  tableau 
de  l'origine  et  des   progrès  de  ces 
grands  corps.  On  trouve  les  annales 
de  Hongrie  à  propos  de  saint  Etienne, 
celles  d'Allemagne,  d'Angleterre, de 
Brmcmaik,  d'Espagne  et  de  France, 
à  l'occasion  de  saint  Henri  If,   de 
saint  Edouard-ieConfesseur,  de  saint 
(Janut  IV,  de  saint  Ferdinand  III , 
et  de  saint  Louis.  Quelquefois  la  vie 
d'un  seul  saint  embrasse  tout  le  siè- 
cle; ainsi  la  vie  de  saint  Athanase 
déroule  tout  le  iv*  siècle,  celle  de 
Grégoire  VII   le  xi«,  celle  de  saint 
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Bernard,  le  xii*,  celles  de  saint  Do- 
minique et  de  saint  Fiançois  d'Asf^iiie, 
le  Tiii«. 

La  collection  est  donc  très- utile 
pour  l'histoire  des  provinces ,  de-i 
villes  et  des  familles.  Le  travail  ne  se 
borne  pas  à  l'Europe,  mais  com- 
prend l'Asie  et  l'Afrique.  Il  a  fallu 
réunir  des  connoissances  très-diver- 
ses en  géographie ,  en  chronologie  , 
en  diplomatique  et  en  archéologie. 
Personne  n'ignore  de  quelles  diffi- 
cultés est  hérissée  l'étude  des  anciens 
nionumens  et  manuscrits  ;  quelque- 
fois tm  seul  éclaircissement  occnpoit 
plusieurs  mois.  Il  falloit  étudier  les 
différences  si  notables  de  l'ancienne 
et  de  la  nouvelle  géographie  ,  se  li- 
vrer pour  la  chronologie  à  de  péni- 
bles recherches ,  compulser  les  di- 
plômes des  évêcbés ,  des  monastères 
et  des  villes ,  interroger  en  critique 
exercé  les  arts,  les  usages,  les  lois 
des  anciens  ,  enfin  traiter  même  de« 
questions  théologiques ,  à  loccision 
de  (a  doctrine  des  Pères  ou  des  déri- 
sions des  conciles ,  ou  des  miracles  , 
des  prophéties ,  etc. 

Il  n*estpas  étonnant  qu'un  tel  tra- 
vail ait  occupé  si  long-tenips  tant  de 
savans  laborieux.  Le  programme 
donne  la  liste  des  Bollandistes,  qu'il 
partage  en  trois  séries.  La  première 
comprend  les  Jésuites  qui  mouru- 
rent travaillant  à  l'entreprise ,  après 
avoir  publié  un  ou  plusieurs  volu- 
mes. La  deuxième  renferme  ceux 
qui  coopérèrent  à  divers  volumes , 
mais  qui  quittèrent  l'entreprise  avant 
leur  mort ,  ou  lui  survécurent.  Enfin 
dans  la  troisième  série ,  on  a  placé 
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rt iix  c|ni  après  Fit  suppression  de  la 
société  se  joignirent  aux  Jésuites  res- 
tans  «  et  coopérèrent  aux  trois  der- 
iiici-s  volumes. 

G'ifit  un  devoir  de  conserver  les 
noms  de  cis  estimables  et  laborieux 
persoDoages.  A  leur  tête  est  Jean 
Bollaud  ou  BoUandus  ,  qni  a  donné 
son  nom  à  la  collection.  11  étoit  ne  à 
Tilleinont ,  dans  le  Linibour^; ,  le  13 
août  1 596 ,  entra  en  16 1 2  chei  les  Jé< 
suites ,  commença  en  1631. à  travail- 
ler aux  Atta  sanclorum  ^  publia  en 
1643  les  saints  du  ukois  de  janvier  en 
2  vol.  in-f*»  et  en  1658,  les  trois  vo- 
lumes des  saints  de  février.  Il  prépara 
les  volumes  suivaus,  et  mourut  le 
12  septembre  1665,  ayant  travaillé 
34  ans  à  l'entreprise.  Son  éloge  est 
à  la  tête  du  premier  volume  de 
mais. 

Le  second  fut  God.froi  Hensche- 
iiius,  né  le  21  janvier  1600,  à  Yen- 
rad,  enGueldre.  Entré  dans  la  com- 
pagnie en  1619,  attaché  à  l'entreprise 
en  1635  ,  il  en  fut  le  directeur  après 
Bollandus,  mort  le  11  septembre 
1681.  Ainsi  il  avoit  travaillé  à  la  col- 
lection pt  ndant  46  ans ,  il  avoit  coo* 
péré  à  24  volumes;  il  publia  en 
1688,  avec  le  Père  Papebrocb ,  les 
trois  volumes  des  saints  du  mois  de 
mars ,  en  1676  les  saints  du  mois 
d'avril ,  aussi  en  trois  volumes ,  et  en 
1680  les  saints  des  seize  premiers 
jours  de  mai ,  également  eu  trois  vo- 
lumes. Sa  vie  est  au  tome  vu  des 
uécta  sanctorum  de  mai.  Il  est  en  ou- 
tre auteur  de  plusieurs  dissertations 
savantes,  une  entre  autres  sur  les 
trois  Dagobert. 

Daniel  Papebroch ,  ne  à  Anvers  le 

16  avril  1628,  entré  dans  la  société 

en  1646 ,  fut  adjoint  à  l'entreprise  en 

2359,  et  y  travailla  pendant  55  ans; 

il  coopéra  à  19  volumes  |  d*abord 
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avec  le  Père  Henscbenius,  et  eiisiiîlt 
avec  les  Pères  Baert  et  Januing.  l's  ^ 
donnèrent  de  1685  à  1688  les  quatre  ^ 
volumes  restans  du  mois  de  mai ,  et 
cinq  volumes  du  mois  de  juin ,  de 
1695  à  1709.   Papebrock  mourut  à  ^ 
Anvers  le  28  juin  1714.  Ce  fut  un  des 
hommes  les  plus  sa  vans  et  les  |>ltis 
laborieux  de  la  société  des  Bollan-    ^ 
dtstes. 

Conrad  Janning  ,  né  à  Groningue 
le  16  novembre  1650 ,  entra  chez  les 
Jésuites  eu  1670,  fut  attaché  à  Teu*    , 
treprise  en  1779,  et  y  trÀvaiUa  pen-  ^ 
dant  44  ans.  Il  mourut   le  )3  août 
1723  ,  ayant  coopéré  à  treize  vo-   J 
lûmes. 

François  Baert,   né  à    Tpres  en 
1651,  entré  dans  la  société  en  1670,  ■ 
fut  adjoint  au  travail  en  1681 ,  et  ^ 
mourut  le  27  octobre  1719.  Il  avoit  i^^ 
été  occupé  à  la  collection  pendant 
38  ans ,  et  coopéra  à  dix  volumes,  i. 
Janning  et  lui  ont  donné  les   trois  ' 
premiers  volumes  de  juillet  en  1719,  . 
1721  et  1723  j 

Jean-Baptiste  du  SoUier,  né  le  28  .; 
février  1669  à  Herseau ,  près  Cour*  ^ 
trai ,  entra  dans  la  société  eu  1687  at  *i^ 
mourut  le  27  juin  1740.  Il  avoit  tra*  te- 
vaille  38  ans  à  la  collection  ,  «t  coo-  \_ 
péré  à  douze  volumes.  Le  quatrième  ^^ 
volume  de  juillet  parut  en  )728.  Il  \ 
y  a  sept  volumes  pour  le  mois  de  « 
juillet. 

Jean  Pini,  né  à  Gand  le  13  déceiU'» 
bre  1678,  admis  dans  la  société  en 
1696,  mourut  le  19  mai  1749,  ayant 
travaillé  35  ans  à  l'entreprise ,  et 
coopéré  à  quatorze  volumes;  Le  mois 
d'août  parut  de  son  temps ,  et  com- 
prend six  volumes  publiés  de  deux 
ans  en  deux  ans,  à  dater  de  1733.         i 

Guillaume  Guper,  né  à  Anvers  le  ' 
!•'  mai  1686,  entré  chez  les  Jéh  ^ 
suives  tu  1704)  associé  au  travail  en 
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173p,  ">0'»'|it  le  2  f^vri«i  1741,  et 
ôopi^rs  i  onze  T<4unies. 

Pierre  Boscli ,  né  A  BnixellM  le 
ig  octobre  168@ ,  entré  ch»  kê  Je- 
•uîtei  en  1705,  mourut  Le  14  nOTem- 

Sr&]736  ,  après  I5  ans  de  tr»#u» 
au  lé  recueil ,  et  «yuil  participé  * 
■ept.voluiiies.  _    [ 

jeKD  Stih'mg,  aé  près  Utrecht  ifi 
S4  février  1703,  entrk  A»u»  U  Mciitli 
en  1732,  et  moHnit  Le  3â  féviier 
i  762.  Il  avoit  éi^^elUborateiu-  peii- 
âant29  ans,  et svoit  travaillé Ji  ohm 
Totiiinei.  Le  tome  sui  qui  parut  e» 
1753  est  le  qiiatnèuie  du  ntoii  de 
(eplbinbre ,  et  contient  le>  ries  peur 
ie  12 ,  le  13  et  le  H  de  ce  mois.  Gf, 
même  mois  a  huit  Toluoiei,  dont  le 
premier  avoit  piru  ÉO  174Q,  «t  Û 
dernier  en  1763. 

Constantin  Suyskena, 4e  Boi*J*«< 
t»uc  ,  né  le  20  août  17U,e»b:«d«o.i 
la  compagnie  en  1 732 ,  et  urwitrut  ]« 
f8  juin  1771.  Il  rut26ansatucliéi 
Fentreprise  ,  et  IravaUla  à  ouie  vo- 
lumes. 

Jean  Périer,  de  Courirai ,  naquît 
le  S9'août  1711 ,  eatra  cbei  les  Je- 
mites  en  1732 ,  et  mourut  U  33  juin 
i7&i  Sa  coopération  fut  de  15  au  , 
et  embrassa  sept  volutnes, 

Urbain  Sticker,  de  0ua]tfrque  , 
naquttle  25  septembre  17Ï7,  fût  ad 
inis  chei  les  Jésuilei  en  .1^3$,  tt 
inourut  le  26  octobre  1753.  II'm  fut 
«tiacbé  que  deux  ans  à  l'entreprise , 
et  ue  prit  part  qu'à  un  volume  (1). 

Ce  qui  donne    du  relief  k  celW 


(i)  On  1  omis  dmt  celle  lirte  Itanlet  i 
tiwdoa,  d-invMs;  H«nri  Thltlral)  Nioo.  | 


(^Uçciion,  c'flM  le  (rand  09nifarc 
de  traités,  da  pî^MV,  de  diwerr- 
UÛ0f».,.qup  ïeê.  savans.  bagioffrur 
plie*  y  Oit  ajoutis  «ur  d«t  poinU 
d'bialoire,  du  crifi^u^  «t  dVnubUV). 
U  a,'e»t  presque  pas  de  Toluiacvoù, 
l.n'r  ait  des  BddiUAn#  de  qe^«i)r«., 
Nouf  «acîteroQs^mB  U*prii>np»lc*i 
d«os  le  dcukiiuw  tome  de  mars ,  Itt  - 
OMilTrolaglS  dp  T^érabte  B&lrï 
dans  le  uoisiima,  ja  cbrQoolo|ieslM| 
trois  Ss^obectidins  U  preniier  iMUb 
d'avril,  nae  dissertation  sur  Ita.an- 
cîeni  caiaiseHcs  des  papes  i  dan*  l« 
deuxième  >  uue  dioserution  de  Pape» 
broch  sur  les  moyens  de  distinguer. 
le  THÙ  du  Aux  dana  le»  anciaw  ua- 
nusfril^,  diwertation  qui  auifa  A 
llauteur  àe  loueuft  coatrovei*!*, 
af«ft  )ei  Carmes  ;  du»  les  Ttduuiet 
de  UMÏ ,  un  traité  sur  les  patriarches 
de  JjéruMteiUi  ope  djswrlMion  sui- 
te si^ç  épiacopal  d^.TooKres,  et  iw, 
tfuA  le  PropjiÊum  maii,  qui  est 
UB  «rfei  hùUrtqué  sur  U  titile  ifeji 
ptift*i  dans  le  mM  de  iuio ,  uii« 
dns^TUlios  a^r .  les  wéaipajef  M 
ï'égltH  d'Qr^ut,  lu.  travail,  Mir  W. 
lois  du  mlais  dft  Jacques  U ,  roi  <i« 
Majorquf!,  et  ubV;  dissertaijoo  ser 
)fBt  pâUiarche»4'il(twadriei  dvesla 
nipJH  de  juilIrVi  «ne  disHKiation  aur 

Uf ,  p^tj-iardMji  d'AntioflM,  et  un 
UMfé  wr  jUs  ascivuKs  iiturgÎM 
d'EqiagDeidaAstciWiMd'eràt*  uii 
traité  sur  les  patrii?cti«»deGnna»« 
tinopls ,  par  Cuper  ;  dau  Ll  mw*  de 
sepHpibre,  wu  disserutioa  sur  U 
çaDvcnâou,  des  Aiwes  è  la  fû,  et 
une  autre  sur  les  Frères  du   Set- 


gueur,  etc.  En  outre  dca.ubUs ,  d«s 
épbéniéridei ,  dea  notrs  et  des  cor-, 
rectieus  nombreuses.  Il  étoit  d'usaga 
aussi  de  donner  des  Jioiiees  tur  les 


las  Biyé.  dv  Bmielles  \  Fraosois  Vulio*- 

ven,  de  Bruges;  Pierre  Dolmans  ,  de 

Limoiet;  Jacques  Trentectmp,  d'Ande-  [ 

narde,  et  Adalberi  Heylen,  Pretnoniif , 

OBitravsKIèrent  trop  pende  leoinsl  An-     ,.         n  ■■      ■■        ■       . 

W^rise  pour  qu'on  ail  em  devoir  ka   di.^ersBoHandiflesquela uwrtentet 


I  C0im>wi4retMraiiJ^)Hgi(i||raplMa.;        y«U^.. 


nfi. 
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detixqtti  furent  snccessivement  à    né  en   1733   à  Rapt,    Benéilictia;. 
I.\  léle  de  l'entreprise,  furent  Bol-    mort  le  19  mars  1788  j  et  trois  Pré- ^ 


hnd,  H enschen ,  Papcbroch-,  Jan- 
ntnfj,  du  SoUier,  Sciltirig,  Stiyskens. 
Yoilà  tes  BollaDciistes  de  la  pre- 
mière série.  Céui  de  la  seconde  sont 
bien  moins  nombreux  ,  et  travaillé- 


i 


montrés  de  l'abbaye  de  Tongerloo, 
Siard  Dick,  né  en  1759,  mort  te  l***  ^ 
septembre  1830;  Gyprien  Goor,   né) 
en  1759,  encore  vivant ,  et  Matliieii\ 
Stalz  ,  né  à  Maseick  ,  en  1751 ,  mort' 
rent  bien  moins.  Il  y  en  eut  trois  qui    le  2  février  1826.  Ces  religieux,  avec' 
se  retirèrent  avant  leur  mort;  c'est    quelques  Jésuites  restafiiSy  publièrent 
Jean  Limpen ,  du  Limbourg  ,  né  eb    ie  quatrième  tome  d'octobre  en  1780,* 
1709,  Jésuite  en  1726 ,  qui  cessa  en  i  le  cinquième  en  1786  à  Bruxelles  ,  et' 
T750;  Jean  Veld  ,  d'Anvers,  Jésuite!  le  fixième  en   1794    à   Tongerloo. 
vn    1727,  se  retira  en  1747  ;  Jean    Tous  les  volumes  précédens  avoient 


Gteus  ,  d'Anvers,  né  eu  1722,  Jésuite 
en  1740  ,  cessa  de  travailler  en 
1760. 

Quatre  autres  Jésuites  survécurent 
à  la  suppression  de  la  société  et  à  la 
cessation  des  travaux  ;  ce  sont  :  Cor- 
neille Bye,  né  en  Flandre  en  1727, 
entré  chez  les  Jésuites  en  1745, 
mort  le  II  août  1801, ayant  coopéré 
pendant  33  ans  à  six  volumes;  Jac- 
ques Bue,  né  en  1728,  Jésuite  en 
1743,  mort  le  l»"^  octobre  1808, 
ayant  coopéré  à  six  volumes  pendant 
32  ans  ;  Ignace  Huben ,  né  en  1737, 
Jésuite  en  1755,  et  mort  le  18  juillet 
1782;  enfin  JosepbGbesquières,  né 
à  Courtrai  le  27  février  1731,  entré 
dans  la  société  en  1750 ,  mort  le  23 
janvier  1802  en  Allemagne.  Bye, 
Bue  et  Ghesquières  donnèrent  sous 
ladireetion  duPèreSwyskens  les  trois 
premiers  volumes  d'octobre  en  1765, 
en  1768  et  en  1770.  Le  Père  Ghes- 
quières détacha  de  la  collection  les 
jictesdes  saints  de  Belgique ^  qu'il  pu- 
blia de  1783  à  1794,  en  six  volumes 
in-4°. 

La  troisième  série  ne  comprend 
qne  cinq  noms;  ce  sont  cinq  reli- 
gieux de  divei*s  ordres,  savoir  :  Jean- 
Baptiste  Fonson,  né  à  Bruxelles  en 
1757,  chanoine  régulier,  mort  le  14 


été  publiés  à  Anvers  ;  c'éioit  là  le 
«ége  de  l'entreprise. 

Cette  collection  obtint  àhs  Toriginc 
une  grande  estinie.  Dès  1688,  on  son- 
geoit  à  réimprimer  les  volumes  de 
janvier  et  de  février,  peut-être  niéme 
deinars.On  a  réimprimée  Tenise  le» 
42premiersvoIumesquivontiusqu'au. 
15  septembre.  Alexandre  YJI  et  Be* 
noit  XIY  ont  parlé  de  cette  collectiois. 
dans  les  termes  les  plus  honorables. 
La  maison  d'Autriche  sentit  la  né-* 
cessité    de    retenir  celle   eutreprist^ 
dans  ses  états.  Elle  accordoît  un  sub* 
side  aux  BoUaud'istes.  Après  la  sup- 
pression de  la  société,  le  sort  des  ^cla 
sanctorum  fut  quelque  temps  incer- 
tain, et  même  }a  réuniou  d^s  savani 
hagiographes  fut  dissoute.  Des  étran- 
gers se  proposoientd'achcvjr  des  ma- 
tériaux, et  on  dit  que  la  congrégation 
de  Saint-Maur  en    France  vouloit 
continuer  ce  travail,  mais  les  étals 
de  Flandres  et  des  abbayes  de  Belgi- 
que s'y  opposèrent  :  c'est  alors  que 
Godefroi  Herman,  abbé  de  Tonger- 
loo, se  mit  à  la  tête  de  Tentreprise, 
et  dépensa  beaucoup  d'argent  poar  là 
continuer,  mais  Tinvasion  des  Fran- 
çais eu  1794  renversa  tout. 

En  dernier  lieu,  un  vœu  unanime- 
s'est  formé  rn  Belgique.  On.demau- 


septeinbie  1826;  Anselme  Beiihod, ,  doit  la  continuation  des  j4cia  sancU- 
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rttnt  ;  on  demanJoii  que  Pc  ut  reprise 
fût  ciirigée  par  les  Jésuites.  Cétoit 
eux  qui  i  avoteiU  conçue  et  exéculée, 
c^éloit  à  eux  à  la  continuer.  On  leur 
«  aligné  quelques  fonds,  et  ils  n'ont 
pu  se  refuser  à  un  travail  qui  est  un 
des  titres  de  gloire  de  leur  société. 
Ils  n'ont  pas  à  la  vérité  les  facilités 
qu*a voient  leurs  prédécesseurs. Pres- 
que toute  la  collection  des  matériaux 
amassés  par  tes  Boltandistcs  pendant 
150  aus  a  disparu.  Cependant  les  Jé- 
suites ont  voyagé  en  France  et  en 
ÂUemagne ,  ils  ont  déjà  recueilli 
beaucoup  île  livres,  ils  ont  à  leur 
disposition  les  deux  bibliothèques  de 
Bruxelles,  celle  de  Bourgogne  et  celle 
de  VanHultlieui  qui  vrcnnent  d'être 
réunies.  Ils  espèrent  que  le  concours 
du  clergé,  des  savansf,  de  t04is  les 
«mis  de  la  religion,  les  mettra  en  état 
de  surmonter  les  difficultés  d'un  si 
çrand  travail. 

Le  programme  dont  nous  venons 
*dtî  donner  un  extrait,  est  très-bien 
rédigé.  Il  est  en  latin,  et  daté  du  col- 
lège de  Saint-Micliel  à  Bruxelles,  le 
25  mars  dernier.  Il  est  signé  Jean- 
Baptiste  Boone ,  Joseph  Van  der 
Moere,  Prosper  Coppens  et  Joseph 
Van  Hecke. 

A  la  suite  est  un  tableau  des  saints, 
des  bienheureux  et  des  vénérables 
dont  il  i^ste  à  parler.  Ce  tableau  est 
-foK  considérable  et  contient  envi- 
ron 3,500  noms,  soit  les  saints  de  la 
"  mi-octobre  à  la  fin  de  décembre  j 
soit  ceux  qui  ont  été  canonisés  dans 
les  derniers  tenips,  cl  qui  appartien- 
nent aux  autres  mois  de  l'année. 

Les  Jésuites  ci-dessus  demandent 
qu'on  veuille  bien  leur  communi- 
quer les  vies  de  saints  imprimées  ou 
manuscrites,  les  martyrologes,  les  ca- 
lendriers liturgiques,  les  bréviaires, 
.  les  histoires .  pai*ùoulières  de  provin- 


ces, de  diocèses  et  de  monastères , 
les  relations  de  miracles  et  antres 
écrits  qui  peuvent  se  mttacher  plus 
ou  moins  immédiatement  à  i'.iir 
objet. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES^ 

pABis»  —  La  retraite  ordinaire  pour 
les  dames  s'ouvrira  le  samedi  22  sep- 
tembre au  soir,  choK  les  religieuses 
Dominicaines  de  la  Croix  ,  rue  de 
Charonne,  n*  86»  Elle  finira  le  sa- 
medi 29.  Les  exercices  seront  les 
mêmes  qu'aux  retraites  pi^écédentcs^ 
/lisseront  présidés  par  IM.  Tévéque 
de  Nancy,  assisté  de  M.  l'abbé  Lar- 
tigiie  et  d'un  autre  ecclé:<iastique 
choisi  par  le  prélat. 

Il  est  important  que  tes  demandes 
de  places  ne  soient  pas  adressées  irop 
tard,  et  c'est  pour  cela  que  nous  an- 
nonçons la  retraite  bien  k  lavance, 
afin  que  les  dames  qui  veulent  pren- 
dre une  paît,  quelconque  aux  exer^ 
cices ,  puissent  faire  connoitre  de 
bonne  heure  leurs  intentions  à  la 
communauté. 

Les  Frères  des  écoles  dirétiiruhes 
se  multiplient  pour  rendre  service  ^ 
la  société.  Ils  ont  ouvert  dans  leur 
maison  principale,  rue  du  Fa u bourg- 
Saint<*Martin ,  un  pensionnai  pour 
les  jeunes  gens  qui  se  destinent  an 
commerce  ou  aux  artîs.  Ce  pension- 
nat n'est  que  provisoire  ;  leur  projt^t 
est  d'en  établir  un  Autre  sur  unre 
plus  vaste  échelle  à  Passy.  Une  mai- 
son très-bien  située  sera  consacrée 
à  cette  institution,  et  ou  y  fait  en  ce 
moment  des  travaux  et  des  construc- 
tions pour  l'approprier  à  cet  objet. 
En  attendant  que'  le  local  soit  prêt , 
la  nouvelle  école  est  commencée  riic 
du  Faubourg -Saint- Martin.  tJne 
quarantaine  d'enfans  y  sont  réunis, 
et  y  reçoivent  ^instruction.  Le  zèle 
des  Frères ,  les  succès  qu'ils  ont  ob- 
tenus depuis  plusieurs  années  rl;ms 
les  diverses  parties  de   renseigné- 


niMi,  1'lMbitiii]e<|u*it<  «M^etlirir 
ger  h  jCiUiMÉe,  lea  motib  âe  r«tl- 
gloA  et  de  diarit^  qui  Irfs  itliinf  n( , 
tout  doit  hire  bien  angum  dM  hen- 
reux  résultats  du  nouveau  pentioa» 
nU.  Cat  un  TÂriuble  bittofait  pour 
Je*  cbMcs  aai^dfef  il  eat  dnlioë, 
et  un  nouveau  titre  qu'acquièrent 
lei  FiJïrea  i  la  recoaDoiesame  de  \» 
•oci^tié  etdea  binill». 


Une  queltÎMi  qui  ÔHimw  l«t«il» 
rôt  «t  deMeFvaiw  «'eii  pnéseutée  dei- 
niiremnA  au  OMueil  d'éui,  aur  Iv 
f&lamnioas  de  l'un  d"*».  M.  Jvi- 
laa,  fluré  de  Kevel,  Aocèw  de  Moa- 
ualnB,  aroit  éi^  inscrit  au  tà\ti  dt» 
Goatrtbulion*  pour  lea  porto*  «t  tt^ 
nétres  de  wn  preabitËFe.  Jl  réclama 
auprà»  du  coateil  de  pr^eaure  qai 
M  prononça  coairie  lui  Mr  arrêta  du 
17  Bovffiutve  1837.  M.  /uUian  *e 
pourrqt  défont  le  conaeil  d'état  ta 
iaiMot  valtur  dan*  u  requête  Utui  lei 
moiifi  «n  *•  Taveur,  mai*  la  requête 
»  été  rejetée  par  arrêt  du  19  sTril 
dernier.  Il  «ai  dit  dans  le  couNdéiaut 
que  l'ahbé  Julliaa  est  logé  gratuite* 
ment  au  preibytire,  ei  qu'ainsi  e^est 
aTCc  raison  qu  il  a  été  luiposé  pour 
le*  portai  et  leiiêlre* ,  coiirtfnnéiiieat 
iUl'oidu>l  âvritrEiSÎ. 

Le  Joutvat  det  coasètù  J*  Fahrùpit 
qui  rapporte  celte  décuion  ne  doute 
pu^'ellene  fixe  la  jurisprudence) 
quoique,  dît-il, elfe  necontiennean-' 
citnMUBienl  nouveau.  Ce  journal 
«voit  ^K<Ué.  la  question  dan*  *a  lî' 
vr^ùwa  d»  (et »«r  dernier  : 

■9t)M  feUnM  delx  lot  dn  4  Mitiûtt 
WtU.dltt^-tt,  fMMMt  MtlettttTini 
tWlnt  di^eri^s  d«  M;er  ta  floni^ttm- 
iDni  des  porte*  ei  fenêtres  ddi  prabytt. 
r«  occii|tei  jwr  ËdL  C'est  ce  quj  atoit 
m  décidé  illDtiéaH  fais ,  hotiftuDent 
par  nae  lellrè  dn  ioihîstM  dét  GiiàQcea 
«il  préfet  de  la  Us^êiiiie,  du  ii  ubTem- 
bre  i8i6.  Doil-i|  eti  iire  cBcore  demeini 
.  i/'y'ttii /^  ht  àa  â t  KTiiï  iSia"} 

»Poarm>aUaif  qa*  ÎH  cam  «t  rtuwf 


I 


VsBS  Mut  leBH  <b  pajer  H  «oÂIHImUoiI  1 
des  portes  et  llRlItres  des  prolfftfcres.  OA  \ 
dit  que  h  loi  (te  iS3i  a  éti  oonçiie  daU 
n*  esprit  d'I^alllé'poartoas.  qae  e'eit  M 
bénéfiee  saffisanl  poor  \v  FoDeiioiMiair* 
d^ire logé gratnitoniFvL  das'hToirikn 
k  débourser  poor  son  bsbitatilai ,  «  qM 
Itlolaf  rienronliklal  accorde*  aK-dellî 
qnaë  elle  eftt  voulu  naintoM  f  excep- 
tion établie  par  la  toi  da  frimaire  tu  vu  . 
elle  s'en  seroit  certeioemeBtinpliqn^ 

•  Mai;  i  ces  cnnst'lËratktM  itQ  i4poad 
B1CC  BvaniaBB  qne  le  leilp  de  la  loi  est 
psrfiltpmeut  clair  et  qi^l  faut  l'en  tenir 
i  seitennes.Laloisaanietkpa^rimpAt 
tes  erclË»ia)liqyM  logés  gralalletnent  ; 
iDule  ta  (iiieitkiD  «i  doile  desavofrri 
lei  cuK^s  pi  dcMetvMi  soM  legé«  gnAill' 


■  Le  pre^bjrUm  «MBKMia  •!»«  tfiMt 
poini  une  coMnaîiHigrataiUetCKtilto. 
talive  qn'orriai'rait.-laeuTftj'BuadfDM 
acquis  pl  rigoureux.  Cela  est  leUaBenl 
vrai ,  qae  la  fablîqiMet  la  eommnne  sont 
obligées  de  Foomlraii  cwénoprabjUr-^ 
ou  il  d^fnui  de  preabyltee  n»  logenenl 
ou  une  indemnité péceniaire)  difcrel  do 
3o  iti'cembre  i6a^  I.e  hument  accordé 
au  curé  est  done  fe  cOmplApent  Ût  tfa 
Irailemeni;  eotttile  sait  Irrifteinfeot,  tt 
itigemfntcsi  Is  rémonéMfoiidoaeff in> 
vsil .  le  ssliire  des  pénibM  fMiMkms 
qu'il  rempli!.  Oe  togctteM  »'cri  4kinc 
point  gralnil. 

•  il  esi  deeeceMalaaiiqneaqDtaoullo' 
gës  grptuîleinent  dam CefUtMbUi'pen, 
pareiemple.  les  lamftniendWbVttliHa. 
les  vicaires  dans  qoelqnes  coniniooei  qA 
le  prcsbylè»  est  vaste,  les  ecclésiasliqnes 
logûs  àitii  les  léiiiinain-a,  qol  vfj  enrôlent 
pas  un  droit  absolu.  L'article  g;  de  la  loi 
de  i85j  lear  est  applicable,  mats  ntm 
■ui  curés  el  desservans  plkcét'dilU  ona 
catégorif  apéCiale. 

•  On  dit  que  si  la  loi  de  iSJIs  «t^l 
voulu  coQGrmer  Veici-ptiùn  dé  11  loi  ie 


\en« 


i'eo  tti  expliquée.  D*  wïî- 


dnil  conclure  ivec  pins  àe  riiion  qoe  !• 
)D   loi  noDvelle  n'a  pas  voulu  modirier  la  loi 
Ti)    pr£>céden(e.    Eu  efTel ,  c'est  quand  on 
u    venlmodiQer  sarai)  point  le  sysiËm«  de 
'■)    Il  législation  antérieure,  qu'il  c«l   nfccs- 
el  saire  el  qn'on  »  toîn  de  s'en  etpliquer.  Le 
>  I    ifgislitetir  de  i833  conooissoil  la  loi  de 
Fiin  Tii  et  ta  manière  constante  dont  elle 
éwil  epptiqaée.  S'il  «ïoîl  entendu  y  dé- 
roger, celte  intention  cftl  été  manifes- 
lée  .  soil  dans  !•  loi  même,  soit  dans  l'ei- 
posë  des  nratift ,  dans  les   discours  des 
npporiears  el  dins  les  discussions  des 
chambres.  Or,  il  ne  se  trouve  nulle  pari 
nn  mol  qui  indique  cette  iuLentîon.   Cè- 
pes Uni  il  fandroil  que  U  lui  de  i83i 
conlinl  une  disposition   ccriaîne  et  for- 
melle, pour  qu'on  fât  fondCi  lui  prêter  U 
Toree  d'avoir  abrogé  une  disposition  a uisî 
eiplicilo  que  la  loi  de  l'an  V[i  el  une  jn- 
rispnidence  aussi  conslaule. 

•  Les  lois  fiscales  doivent  élre  stricle- 
ment  renlermf-es  dans  leurs  lermes,  etlei 
ne  doivent  point  élre  étendues.  Penl-on 
pour  soLimellre  ï  l'impôt  ceai  qui  en 
•voient  été  <?iempls,  le  contenter  d'une 
énoncialion  onssi  vsgoe  el  aussi  incer- 
bine  qae  celle  de  l'art.  «7  de  la  loi  <la  it 
avril  iSSa? 

•  On  dit  que  celle  loi  *  élé  conçue  dans 
on  esprit  d'égalité  et  d'anirormibï.  Mais 
en  l'an  VII  on  avoii  bien  autant  cel  es- 
prit qn'en  i83a. 

•  Pour  les  curés  et  desservans  qui  ha- 
bitent des  presbytères  appartenant  aux 
rubriques,  il  est  en  leur  Tavenr  nn  argn- 
menl  de  plus.  L'art,  a;  de  la  laide  i85a 
ne  parle  que  di'a  ecclésiastiques  logés 
gratuitement  dins  des  bltiniens  ipparle- 
n»nl  à  l'étal,  aui  départcmcns.  aux  com- 
mnncs,  aux  hospices.  Celte  énuméralion 
seule  pionve  qn'on  n'a  pas  voulu  y  com- 
prendre les  rubriques.  On  ne  peut  donc 
appliquer  cet  article  aux  curés  logés  dans 
des  ]>ropriétés  des  fabriques, 

•  Telles  sont  les  raisoDS  de  droit  qui 
raoutrenC  que  les  curés  cl  desservant  ne 
doivent  point  être  imposés  pour  les  por- 
tes el  fcnéiru  de  Ipurs  presbytère*.  A  ces 
raiaons  on  pmirroil  ajouter  denombron- 
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lidérntions.  L'extrâme  modicilf  . 
l'insuffisance  même  du  traitement  des 
curés  el  desservans.  s  toujours  élé  rrcoo- 
nue  par  les  chambres  el  par  le  gonverne- 
meiil.  Comment  scroit-on  venu  sans  mo- 
tifs et  sans  discussion  bur  imposer  nue 
charge  nouvelle  cl  aggraver  encore  leur 
position,  qu'il  edt  été  si  nécessaire  d'a- 
méliorer? . 

Toute  cette  dhcussion  aaw  paroit 
fort  solide  et  fort  judicieuse.  Il  cstù 
re;;retter  qu'elle  n'ait  pa^  passé  sous 
les  yeux  du  conseil  d'étal;  elleaitioit 
pu  amener,  ce  semble,  une  décision 
toute  différente.  Du  reste,  dit  encnrft 
l'tstiiiiable  rédacteur  du  Journal  de* 
conseils dt  Fahiique,  tes  curés et'des- 
acrvana  ne  doivent  payer  la  (Ontii- 
buiion  des  portes  cl  fenêtres  que  des 
presbytères  ondes  parties  de  presby- 
tères servant  à  leur  Iiabitiiion  per- 
sonaulle ,  et  ils  peuvent  demander, 
une  rentise  et  une  iiiodôiation  qu'il 
semble  que  l'autorité  devroil  être 
toujours  disposée  k  leur  accoi-der. 

M.  l'abbé  Duchaine,  cui  è  de  Bon- 
logtte,  près  Paris,  ayant  donné  sa 
deiiiissiou  pour  raisons  de  saidé, 
M.  l'Arclievequc  a  iiomtné  à  sa  place 
M.  l'abbé  Dulbil,  stcoud  vicaire  de 
Sainte- Elisabeth,  qui  a  été  installé 
dinnncbe  12  avant- la  graiid'mesae. 
>l.  rabb('  Jauiines,  archidiacre  ,  qui 

firésidoit  à  la  cérémonie  ,  a  fait  1  é- 
oge  du  nouveau  cuié ,  et  a  rap|ielé 
en  niéme  temps  les  services  qu'a  ren- 
dus à  la  paroisse  le  cuiéqui  se  retire, 
set  coiubals  contre  une  secte  qui  va 
de  jour  en  jour  en  déclinant,  le  1^- 
tablisseinent  du  culte  extérieur,  et 
:s  etnbellisseinens  faits  à  l'éelise. 

U  mercredi  8,  on  avolé  en  p)ein 
jour  un  crucifix  de  cuivre  nrgenté 
placé  sur  l'autel  de  Toussaint  de  1'^- 
glise  Saint-Nicolas,  à  Nantes.  Une 
Jeune  fille  quiétoit  dansiéglise  pré* 
tendit  que  le  vol  nvoit  élé  fa.it  p.ir 
!,  qui  s'étoient  Hi<niie 
on  sot\ç^nii«  «çve  Cif 
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toit  elletnéme  qui  avoit  commis  le 
vol.  Elle    a    indiqué  où   le  cruciûx 

rouvoit  être  caché,  et  en  effet,  on 
a  trouvé  là. 

Il  a  fallu  dernièrement  nommer 
nn  pasteur  protestant  à  Metz ,  à  la 
place  de  M.  Nicolas,  qu'on  a  envoyé 
professeur  à  iMontaiiban ,  pour  le 
consoler  peut-être  du  mauvais  succès 
de  sa  controverse  avec  M.  Clinine. 
J^e  consistoire  a  élu  M.  O.  Cuvier , 
ûh  du  pasteur  de  ce  nom  à  Paris.  Il 
y  avoit  un  autre  concurrent,  M,  La- 
fitte,  ancien  pasteur  à  Metz,  celui- 
là  même  qui  préchoit  le  i^tionalisnie 
en  chaire ,  et  qui  parloit  contre  les 
faits  miraculeux  de  Thistoire  de  Jé- 
sus-Christ. Le  consistoire  le  força  de 
se  retirer  il  y  a  trois  ans ,  et  aujour- 
d'hui M.  Lafitte  a  eu  six  voix  pour 
être  pasteur.  Cela  prouve  combien 
parmi  les  protestans  de  Metz  on  est 
zélé  pour  l'orthodoxie  et  combien 
on  y  fait  bon  marché  des  doctrines 
fondamentales  du  christianisme. 

Un  avocat  de  Gharleroi  en  Belgi- 
que, M.  Drapier,  membie  iVnne 
loge  maçoniquc ,  étant  tombé  ma- 
lade et  ayant  demandé  à  se  confes- 
ser, recclésiastique  qui  fut  appelé 
désira  qu'avant  de  se  confesser  le 
ina'aiie  renonçât  à  la  maçonnerie  ; 
cest  ce  qui  fut  fait  en  présence  de 
deux  témoins  {graves.  Après  la  mort 
ûe  M.  Drapier,  sa  rétractation  fut 
annoncée  en  chaire  par  M.  le  curé 
de  la  ville  basse  de  Gharleroi.  Les 
francs-maçons  de  Gharleroi  n'ont  pas 
voulu  avouer  la  chose.  Leurvénéra- 
ble,  le  sieur  Mailly  ,  a  affirmé  dans 
im  discours  prononcé  sur  la  tombe 
de  M.  Drapier,  que  cdui-ci  étoit 
mort  franc -maçon.  M.  Yangeers- 
daele,  vicaire  de  la  ville  haute 
de  Gharleroi ,  déclare  au  contraire 
dans  une  lettre  datée  du  4  août,  que 
;Vl.  Edouard-Joseph  Drapier  est  mort 
rn  hou  chrétie»,  en  enfant  soumis  à 
J'JiJl^Use^  ri  (jneses  dcinicis  inoinens 


ont  été  très-édifians,  et  capables  de 
ramener  à  la  religion  les  francs-ma- 
çons les  plus  ardens.  Cette  lettre  a  été 
insérée  dans  le  Courrier  de  la  Meuse 
du  7  août.  C'est  en  même  temps  une 
réponse  à  ce  qu'avoit  dit  le  Journal 
de  Charleroi  du  1*'  août. 

Le  18  juillet,  le  grand  roufteil  de 
Schaffouse  a  fait  droit  à  une  de- 
mande que  des  ministres  protestans 
avoient  formée  contre  la  décision  in- 
tervenue précédemment  en  faveur 
de  l'établissement  d'une  église  ca- 
tholique. Ces  messieurs  veulent  sans 
doute  que  les  catholiques  soient  de 
plusen  plusopprimés.  En  conséquen- 
ce, à  leur  instigation,  legraud  conseil 
a  décrété  :  1**  que  les  comptes  de  la 
population  catholique  relatifsà  l'exer- 
cice de  son  culte  seraient,  à  Ja  fin  de 
chaque  année  ,  soumis  à.  l'approba- 
tion du  gouvernement;  2^c|ue,dan4 
aucun  cas,  et  à  quelque  époque  que 
ce  soit ,  les  revenus  des  fondation.s 
d'origine  protestante  ne  seraient  em- 
ployés à  aucun  objet  de  destination 
catholique  ;  3°  que  la  religion  catlio-, 
lique  n'étant  que  simplement  loié- 
rée  dans  le  canton  ,  il  seroit  défen- 
du ,  sous  les  peines  les  plus  sévères  , 
à  tout  individu  qui  la  professe  de  se. 
livrer  à  l'esprit  de  prosélytisme  ; 
4"  que  chaque  prêtre  nouvellement 
ordonné  seroit  requis ,  avant  d'en- 
trer en  fonctions  ,  de  promettre  , 
sous  la  foi  du  serinent ,  qii*il  se  con- 
formera à  cette  dernière  disposition; 
5°  que  les  ecclé.siastiques  qui  se  re- 
fuseroicnt  à  prêter  le  serment  pres- 
crit seroient  suspendus  ,  non-seulo- 
ment  de  l'exercice  de  leurs  fonc- 
tions en  général^  mais  que  la  fa- 
culté de  dire  la  messe  leur  seroit  en- 
core interdite  ;  6"  que  les  cures  ca- 
tholiques ne  recevront  plus  leurs  sa- 
laires que  sur  mandats  délivrés  par 
l'autorité  civile.  Nouvelle  preuve  do 
la  tolérance  protestante  ! 

\jt  laiWeau  des  chapelles  calholi- 


ques  Cil  Angleterre  est  à  pe«J  p  es  le 
inèiue  celle  aiment:  que  l'annexe  précé- 
dente. Le  Laiffs  direclor/  de  1837  en 
comploit  430,  comme  on  l'.i  vu  dans 
noire  numéro  du  9  mai  dernier  ;  ce- 
lui de  1838  en  nomme  427,  dont  26  à 
Londres  et  dans  les  environs,  44  dans 
le  reste  du  district,  116  dans  le  dis 
irict  du  Milieu,  189  dans  celui  du 
Nord  et  62  dans  celui  deJl'Ouest.  Une 
nouvelle  cliapelle  catholique  a  été 
ouverte  le  26  octobre  dernier  à  Brent- 
wood,  dans  le  comté  d'Ussex.  Des 
écoles  catholiques  ont  été  formées 
récemment  à  Djidley.  La  population 
si  pressée  de  Manchester  réclamoit 
une  école  pour  les  filles  ;  les  religieu- 
ses de  la  Présentation  en  Irlande,  ont 
été  appelées  dans  cette  ville  et  ont 
ouvert  une  école  dans  un  quartier 
qui  contient  20,000 catholiques.£l les 
ont  trois  salles  qui  pourroient  rece- 
voir 6CK)  élèves,  mais  le  petit  nombre 
des  Sœurs  n'a  i)ermis  encore  d'en 
admettre  que  200. 

L'état  des  chappclles  catholiques  en 
Ecosse  est  à  peu  près  le  même  qu'au 
commencement  de  1837;  mais  un 
nouvel  évéqiie  vient  d'être  attaché  au 
district  de  l'Est.  M.JacquesGillisaété 
fait  coadjuieur  du  vicarre  apostolique 
sous  le  titre  d'évêque  de  Limyre. 
C'est  un  heureux  choix  pour  l'Eglise 
d'Ecosse.  M.  Gillis  a  été  élevé  au 
séminaire  de  Saint-Sulpicc  et  exerce 
depuis  plusieurs  années  le  ministère 
à  Edimbourg.  Il  a  beaucoup  contri- 
tribué  à  faire  bâtir  la  chapelle  ca- 
tholique d'Edimbourg,  et  il  a  éiigé 
dans  celte  ville  un  couvent  de  reli- 
gieuses pour  l'éducation  des  filles. 

En  Angleterre  le  clergé  a  perdu 
beaucoup  de  ses  membres.  Outre 
M.  le  cardinal  Weld  qui  est  mort  à 
Rome,  le  10  avril,  comme  nous  l'a- 
vons annoncé,  il  est  mort  9  prêtres 
en  différentes  résidences ,  7  Jésuites 
tant  à  Slonyhurst  qu'en  divers  lieux, 
et  9  Bénédictins  qui  étoîent  employés 
dans  la  mission  ;  un  de  ceux  ci,  le 
Père  Bretherlon,  est,moit  cn^France. 
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Le  clergé  d*Eco8se  a  perdu  quatre 
prêtres. 

Il  est  mort  six  prêtres  français  qui 
étoient  restés  en  Angleterre  ou  qui  y 
éioient  retournés  depuis  1830.  Nous 
avons  déjà  annoncé  la  mort  de 
M. Charles-Léonard  Prémord  arrivée 
le  27  août  au  prieuré  de  Saint-Be- 
noit près  Lichfield,  à  l'âge  de  77  ans. 
Les  autres  sont  MM.  M.-L.  Gilbert, 
du  diocèse  de  Saint-Bricuc,  mort  à 
Osgodby,  le  25  février  1836,  à  l'âge 
de  70  ans,  et  Jacques  Niells,  de  Nor- 
mandie, mort  le  29  du  même  mois,  à 
l'âge  de  64  ans.  Ces  deux  avoient  été 
omis  dans  le  Direclor  y  précédent.  En 
1837,  M.  Louis  Félix^Recullé.deCha- 
teauneuf  dans  le  diocèse  d'Orléans, 
est  mort  le  24  janvier  à  71  ans. 
M.  P.  G.  Levasseur,  du  diocèse  de 
Lisieux,  est  mort  à  Birmingham,  le 
16  mai,  à  77  ans,  et  M.  Jean-Bap- 
tiste Romain  Latreille,  du  diocèse 
d'Evreux,  est  mort  le  17  juillet, aussi 
âgé  de  77  ans. 

M.  l'abbé  Recullé  que  nous  avons 
connu  étoit  un  prêtre  estimable  qui 
refusi  le  serment  en  1791,  et  seretiia 
en  Angleterre  Jeune  encore,  il  ap- 
prit l'anglais,  et  se  mit  eu  état  de 
remplir  les  fonctions  du  ministère.  Il 
étoit,  il  y  a  douze  ans,  chapelain 
d'une  dame  catholique,  madame 
Brand,  dans  l'Yorkskire.  L'idée  lui 
vint  à  près  de  60  ans,  et  après  plus  de 
30  ans  d*exil,  de  faire  un  pocme  en 
vers  français,  t^e  poème  parut  eu 
1826,  sous  le  titre  de  Triomphe  de 
r Eglise  ,  eu  dix  chants  ;  nous  «:n 
avons  parlé  numéro  du  25  noveni* 
bre  1826,  tome4.  Le  plan  et  l'exécu- 
tion sont  aussi  peu  poétiques  que 
possible.  On  regreita  qu'un  homme 
de  bien,  un  preire  qui  avoil  l'esprit 
de  son  état,  eût  perdu  son  temps  ù 
composer  cette  épopée  et  son  argent 
à  riuiprimer.  L'ouvrage  n'eut  aucun 
succès. 

il  est  mort  en  1837  sept  religieuses 
de  différens  ordres.  Le  Direclor/  an^ 
nonce  aussi  la  mort  de  plusieurs  Lu- 
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^ttea.  Jkim  le  nDiubrç  U  y  a  quelques  II  a  cru  devoir  t «sfr  cette  occasion  ppar 

Français  qui  ëloient  retires  en  Angle-  adresser  one  aaseï  longue  allocution  po* 

terre,  )e   marquis  die  la  BeUuaye,  liltqi^à  ces  jeunes  gens  spr  les  moti/é 

mort  le  20  déceuijbre   1S36,  et  la  qui  rontdétenxiîné  è  secl^lferde  It  ta- 

coni^s^4(C  .Mausigny^  niorie  te  18  che  pénible  qp'il  s'est  lïDpQs^,  a-.t-ii 

juin  dernier..  Â1 .  Jo^ph  Bookcr,  qui  dîjl •  en  accép^fit  I9  Gonropne  q^  Iç  yqsa 

avpit  été  1ong-t<enaps  ;secrétaire  .4e  la  naiioml  lui  adéf^réç.  En^tte  matfère  • 

so^été  d^  cbaritfb  catholique?  et  qui  nops  cqaiadriqjif  de  ^'é^  pas  #aie«  J^ns 

ay<>i.t,rendu  avfsc  zèle  de  grands  sçrr  juges  po.ur  jprpqo^çer  $^t  iit  p|ps  on 

vic^  A  cette  ipsti^njon,  est  mort  le  moiiis de  f^vvep^ocf  de  jOf Ite^fu^apl* 

21  mars  1337.J.è7  avril  suivant  09  catio^,  qui  eiH  allée  jp9q^1i  r^nanohe* 

a  perdu  M.  Guillâm^e-Eusi^be  An-  mentfles  clii«rii|iet^MMU4tt>tii6iie, 

dl«w»,  auteur  de  P'tJWu^.  ouv^agcp  en  rcprésenUlit  Je  prince  1^  rq^oiqp» 

de  controverse,  4c WrfMojr  Journal  «^j^a^^^àti  d$  toutêê  im^Ml^mmUê  èm- 

«t^  ta  revue  des  livres  dt^  anartyre  ^^  ,.  ^.  gt^Jei^ent,  ^M»  JéiOM  ob^ 

de  Fox,  etc.  M.  A.P*fewi  ayoit  m  ^Pvçrqiielaptepaftdtce8écoBm«otti 

zèle  119  peu  awâent-jetfton  OrrA*^  paroîaaèBt  bien  jeunes  et  Uen  autos 

yoWAtjoit  donné  |i^  à  de  justes  ^^  ^^^  ^  ^samprtod»  ce  q«l  léara 

plaintes.  Il  estmortà  19$  ans.  ^  r^        r  m 

Depuis  longvtenips  on  détroit  à 
Boi^petille  eii  aavoie  hâlir  une  éjglipi^ 
nouvelle  qui  f^i  en  ^ariiionia  avec 
ractroisfl^m^^  de  la  popula^on.  t^e 
conseil  de  ville  partageant  c#  désir, 

et  seconi 

vtuce 
l*aii  passé 

judication  des  travaux  a  éié  faite  au 
commencement  de  Cette  année,  et 
les  fondations  ont  été  commencées. 
M.  Tér^tÉe  d'Aunecy  a  posé  la  pre- 
inièie  pierre  le  12  juin,  en  présence 
<4e  toutes  les  autorités.  l)ans  soq 
discours  prononcé  à  cette  occasion, 
il  fit  fél^e  du  curé,  de  Tintendant, 
les  syndics  et  4u  couseil,  qui  se  sont 
parfanem  pt  entendus  pour  assurer 
les  Tonds,  iii  uouvctte  église  est  à 
Melque  distance  de  f  ancienne,  où 
1  on  èontiûue  à  f ûre  Toffice.  On  es- 
péroh  qire  le  prélat  reviendroit  con- 


été  dit  aor^  lùUèt  §eê  li^êrUê  ai  glêriêm- 
êBment  moiufmiêê  .  •(  ^  Ha  pùm/aiênf  4é- 
eonê^Udtrifm  êemêXégiàè  iMtâir*  dm  frôtk§ 

Dans  ces  temp»  de  libre  eianiea ,  0(1 
les  jogemens  sont  ri  divers -et  si  suSerptî* 


bien  retenir  qa^llj  a  dcf  époques  où  les 
lois  et  les  libertés  peavent  être  g^cirtf «aa* 
fHaiif  reeontfuimê  ,'PO«Mr  appliquer  eiîsake 
Hni  diseemefaentei  dTune  manière  inop- 
portnne,  les  consÊqaenees  de  cet  ^nsei* 
gnenuml?  Gnnt«onqu>eet  âge  où  Ton 
siège  encore  sur  les  bancs  fnférieors  de 
l'école,  on  soit  en  éUt  de  bien  sabir  celte 
politique  transcendante  qui  iMlève  jps- 
quli  Pappréclatiop  des  ciroon^ances  pk 
il  est  permis  de  changer  la  face  dei 
éUts> 

Pui^aela  royauté  ne  dédaignolt  pas 

d'entrer  en  communication  familière  f  vec 

saci'erTlêclifiÈe  quand  il  seront  achevé,  i  ces  dposc  cents  jeunes  écoliers  réunis  au  • 

I  tpur  d'elle  k  Versailles,  pQur  leur  dopner 
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MfilTIQtE,  MÉLANGBS,  trc. 
Les^l&vés  de  trois  collèges,  se  trou- 
voient  réunis  le  9  de  ce  mois  à  Versailles, 
au  nombre  d'environ  1,200,  pour  visiter 
la  galerie  bieiqriqua.  C'étoit  le  jour  an  • 
Mvvriér^  df  (tprestatÎQn  du  serment  de 
î^â-Pkiiljipe  4:amwf  rpidf*  F^ransi^p^ 


des  leçons  de  sagesse,  il  est  bien  à  re 
grelter  gu'elje  n'ait  pas  choisi  on  genre 
d'instruation  pins  à  leur  portfée  et  .mieux 
adaplé  à  leurs  besoins.  Elle  doit  savoir 
que  ce  n'est  pas  précisément  la  polUi9>^ 
qai  leur  manque,  et  qu'en  gépôraj  ils  ne. 
«*n}\.<|W  trop  ^vfn/cés  stir^cf;  |)oi^i.  Upe 
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•cîence  braoconp  plus  efsenlicHe  potir 
eox,  et  en  même  temps  plus  rassnr.»nlc 
]foar  ceiii  qnî  sont  chargés  du  gouver- 
nement de  Télal,  c'est  celle  des  devoirs  so- 
cîaux.  de  la  morale  et  de  la  l'crigion.  Ou- 
tré qu'elle  est  plus  appropriée  aux  jeunes 
intelligences,  elle  auroît  l'avantage  d'al- 
léger singulièrement  le  fardcsu  dont  le 
roi  des  Français  se  dit  efrayi ,  et  de  dé- 
gager son  trône  d'une  grande  partie  des 
embarras  el  des  soucis  dont  il  est  en- 
toui^  Il  est  donc  Fâcheux  que  ce  soit  uni- 
qnément  la  politique  qui  l'ait  préoccupé 
dans  son  allocution  de  Versailles,  et  qn*il 
n'ait  pas  songé  6  donner  au  nombreux 
iindîtoire  .d'écoliers  qu'il  avoit  sous  ta 
main  la  seule  espèce  de  leçon  qui  fût  de 
nature  à  porter  de  bons  fruits  tant  pour 
la  société  en  général  que  pour  le  gonver- 
nem^nt  en  particulier. 

La  distribution  des  prix  a  en  lieu  le  6 
à  récole  de  f^ontlevoy.  M.  farchevéque 
de  Bourges  présidoit  à  cette  solennité. 
Elle  a  été  précédée  d'exercices  cf  nn  grand 
iniérèl.  l/ÂcadOmie  a  tenu  sa  dernière 
séance  en  présence  d'une  multitude  d*é- 
trai^ers.  Les  lectures  étoient  mêlées  de 
teoreeaiix  de  musique,  et  la  salle  étoit 
ornée  des  travaux  de  dessin  et  de  pein- 
ture. Lies  lectures  les  plus  remarquées  et 
les  plus  fivement  applaudies  ont  été, 
1*  un  fhigment  sur  la  philosophie  de 
rbistoîre,  par  M.  Saint'^CtMiie  Rameau  ; 
a*"  un  récit  de  M.  de  Largentaye  sur  la 
conversion  de  Guillaume  d'Aquttaioe; 
S*  un  autre  ré«tt  de  M.  Raymond  de 
Sète  sur  Jeanne-d'Arc;  4*  wOli,  une 
pièce  de  poésie  de  M.  de  Gbabres,  ititi- 
tolée  :  FttnéraiUes  tChabeau  de  Baviéfe, 
On  sait  que  l'école  de  Ponlevoy  a  eu  le 
malhenr  de  perdre  cette  année  deux  ar- 
tistes, Hus-Dcsforges  et  Berbiguier,  qui 
se  80t)l  suivis  de  si  près  au  tombeau.  EHe 
les  a  i^mplacés  par  des  hommes  de  ta- 
lent, et  le  public  a  applaudi  M.  Letaeq , 
violoncelliste  de  la  société  des  eonctârts 
du  Conservatoire,  et  de  M.  de  la  Gasline, 
l'an  d^  meilleurs  élèves  de  Pécole  de 
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Choron.  Qnant  II  M.  Lepoîvi* ,  élève  de 
Baillot,  il  fi'avoit  qu'îi  soutenir  sa  propre 
renommée  et  celle  de  ion  maître,  eX  \i 
Ta  fait  heureusement.  Ajoutons  qne  ces 
émotions  variées  de  l'Académie  laîssoient 
toute  sa  vivacité  à  f  admiration  témoignée 
pour  deux  tableaux  destinés  à  des  {églises 
du  diocèse,  placés  au  fond  de  la  salle, 
l'un  de  M.  Landron,  l'antre  de  M.  Barre; 
et  chacun  louoit,  non -seulement  le  talent 
des  jeunes  artistes,  mais  la  pensée  inspi- 
ratrice que  leur  maître,  M.  de  la  Noi*  a  su 
communiquer  fc  leur  intelligence. 

Lesexercicesde  réquitatioii,  de  la  gym- 
nastique, de  la  danse  et  de  l'escrime  ont 
varié  les  plaisirs  préliminaires  de  la  dis- 
tribution des  prix.  Cette  solennité,  quiaea 
lien  dans  la  magnifique  salle  du  Manège, 
a  été  ouverte  par  un  discours  de  M.  De* 
nain  sur  le  irawiH  dans  les  conditions 
présentes  de  la  société*  grand  aujet,  biett 
traité,  devant  un  pub  lie  qui  en  a  saisi  toute 
la  portée.  Autour  du  vénérable  archevé'» 
qaeBourges  se  pr^saoientde  hautes  illustra* 
tlons,  M.  le  d»e  d^Escars ,  M.  le  prince  dé 
Chalais,  leM.eomte  deSete,  descitoyenï 
de  tous  les  rangs,  des  ecclésiastiques,  des 
écrivains,  et  tous  ont  applaudi  l'habile 
professeur  de  riiétorique  disant  fc  la  jeu- 
nesse l'obligation  du  talent,  la  nécessité 
des  foTtesétudes,  la  condition  du  mérite, 
de  la  vertu,  de  l'énergie,  dans  celte  so- 
ciété tourmentée  par  le  besoin  de  l'éga- 
lité. Ce  disconrsdoit  être  imprimé. 

Parmi  les  élèves  nommés  le  plus  sou- 
vent, on  a  remarqué  MM.  Rameau,  de 
Beaumont,  d'Esears,  de  Largentaye,  Bri- 
tard,  entière,  Lefenvre,  de  Sete,  Binel, 
Barater,  Roux,  Germain  Sarrnt. 

Après  la  distribution  des  prix,  le  sage 
ecclésiastique  qui  dirige  l'établissement, 
Tabbé  DemeohS,  a  dit  quelques  paroles 
d'adieu  à  ses  enfaiis,  paroles  touchantes 
et  pleine  d'émotiou  ,  auxquelles  ions  tes 
cœurs  répondaient  par  des  vœux  d'estime 
et  de  recotinoissance. 

4»AJl«8,  t&  AOUT. 

Le  prince  de  Joinville  est  arrivé  4^ 
Luné\ill(?. 


'  —  Le  Monitûur  contient  une  ordon- 
nance qni  crée  une  cbairc  d'opérations 
cl  d'appareih  dans  lu  facuUéde  médecine 
de  Moiit|>ellîer. 

—  Le  chevalier  Peruzzi.  qui  depuis  la 
mort  du  commandeur  Berlinghieri.  mi- 
nistre r^idenl  de  Toscane  auprès  des 
gouvernemens  français  et  belge,  avoit 
rempli  les  Fonctions  de  chef  de  la  léga- 
tion de  Toscane  h  Paris,  remplace  défini- 
tivement M.  Berlingbieri. 

■  —  L.C  comte  d'Appony,  ambassadeur 
d'Autriche,  et  madame  la  comtesse  d'Ap- 
pony,  vont  quitter  Paris  pour  se  rendre  h 
Milan. 

—  I^  baron  Thénard,  membre  du 
conseil  de  riustruction  publique,  est 
chargé  de  visiter  les  facultés  des  sciences  j 
de  Lyon,  Montpellier, Toulouse.  Il  se  ren- 
dra aussi  à.  Bordeaux  où  il  doit  en  être 
établi  one'lu  commencement  de  l'année 
«colfiire,  h  Aoch  ,  Bonrbou -Vendée  el 
Saint- Etienne  pour  concerter  avec  Icsau- 
•tori  lé  s  des  deux  premières  villes,  les  me- 
sures à  prendre  pour  compléter  l'organi- 
aation  de  leurs  collèges  royaux,  et  pour 
voir  s'il  seroit  possible  d'en  établir  un 
dans  la  dernUcre  ville. 

—  On  évafne  à  100,000  fr.  le  mon- 
tant dcç  sommes  en  numéraire  que  les 
.Arabes  ont  enlevées,  le  i3,  auxnégocians 
indigènes  qui  voyageoienlavecle  courrier 
de  Gonstanline. 

—  ïJEcUUreur  de  Toulon  raconte  que 
M.  Jougla,  maire  de  Kardour,  près  d'Al- 
ger, rentrant  cbrz  lui,  et  craignant  de 
réveiller  quelqu'un  ,  eut  Timprodence 
d'escalader  un  mur.  Son  neveu,  le  pre- 
nant pour  un  de  ces  Arabes  dont  Tindus- 

■irie  consiste  h  dévaliser  les  colons,  tira 
Un  coup  de  fusil,  et  l'inforln.né  maire  de 
Kardour  toml^u  baigné  dans  mn  sang  et 
l)ien(6l  expira. 

—  Le  Toutonnais  porte  ce  qui  suit, 
sous  la  date  du  10  aoùtj  :  «  Une  dépêche 
télégraphique  arrivée  cet  après-midi , 
prescrit  rarmemeoi  immédiat,  cl  dans  le 
pins  bref  délai,  des  iiombardes  le  Fui- 
•tfaitt,  If.Cyctope^  \t*. y oImh  elV Eclair,  Le 
saluîstte  (JiHJinndc  ù   élrc  instruit  par  la 
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voie  du  télégraphe,  et  tous  les  jours,  de 
l'avancement  des  travaux.  » 

—  M.  Blanqni,  membre  da  l'Acadi'mie 
des  sciences  morales  et  po]itiqnes,d('8lgné 
par  elle  pour  parcourir  la  Corse  et  lui 
faire  un  rapport  5ur  la  situation  agri- 
cole, industrielle  el  morale  de  celte  île, 
vient  de  quitter  Paris  pour  remplir  sa 
mission. 

—  L'Académie  des  inscriptions  el  bel- 
les-lettres a  tenu  sa  séance  annuelle  ven- 
dredi. M.  Dannou  a  prononcé  l'éloge  de 
M.  Silvestre  de  Sacy.  Le  rapport  sur  les 
mémoires  relatifs  aux  antiquités  a  élé 
lu  par  M.  Alexandre  Delaborde.  L'Aca- 
démie a  donné  trois  médailles  d'or  de 
5oo  fr.  chacune  i  une  h  M.  Berbrugger. 
qui  a  décrit  les  antiquités  d'Ilippone; 
une  à  M,  Gnadet ,  pour  ses  notices  sur 
les  monumens  et  les  nrchives  de  S.iînt- 
Ëmilion  ;  la  troisième  à  M.  Onésymc  Le- 
roi ,  auteur  des  EtmUs  sur  les  mystères. 
L'Académie,  qui  ne  peut  disposer  que 
de  trois  médailles,  a  prié  le  ministre  de 
l'instruclion  publique  d'en  accorder  une 
quatrième  à  M.  de  la  Plane,  pour  son 
histoire  munici[^alc  de  la  ville  de  Sislé- 
ron.  Des  mentions  honorables  ont  été  dé- 
cernées à  M.  Carclle,  capitaine  du  génie, 
auteur  de  plusieurs  mémoires  sur  les  an- 
quilés  romaines  dans  l'ancienne  régence 
d'Alger  ;  à  M.  Du  Mège,  pour  divers  mé- 
moires*sur  les  antiquités  de  TAquitaine  ;  à 
M.  Jal ,  pour  un  mémoire  sur  la  marine  ; 
à  M.  de  Loqui ,  auteur  d'un  mémoire  i;ur 
les  ruines  d'Entrcmont,  près  Aix.  {/Aca- 
démie avoit  proposé  de  déterminer  quels 
ont  été,  à  partir  do  règne  de  l'empereur 
Constantin  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle, 
les  caractères  et  les  vicissitudes  du  droit 
de  propriété  foncière  dans  toutes  les  ré- 
gions qui  ont  fait  partie  de  l'empire  ro- 
main en  Europe.  Ce  prix  a  été  donné  k 
M.  Laboulaye ,  fondeur  en  caractères. 
Un  autre  sujet  de  prix  étoil  ainsi  pro- 
posé :  «  Tracer  Thistoire  des  diCTércntcs 
incursions  faites  par  les  Arabes  d'Afri 
que,  tant  sur  le  conlincnt  de  l'Italie  que 
dans  les  lies  qni  en  dc()cndenl.  el  cclic 
des  élablisaemcns  qu'ils  y  oui  fermés,  cl 


rechercher  quelle  a  éié  l'influence  deces 
événeincns  sur  l*élat  de  ces  conlrôes  et 
de  leurs  habilan«.  »  L'Académie  a  donné 
le  prix  Si  M.  Desnovers,  bibliolbécaîre 
du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Aucun 
naéiDoire  n'élant  parvenu  sur  la  proposi- 
tion sui\ante  :  «  Déterminer  quels  sont 
\f  s  rapports  des  poids,  deis  mesures  tant 
de  longueur  que  de  capacité,  et  des  mon- 
noics  qui  étoient  en  usage  en  France 
sons  les  rois  des  deux  premières  races, 
avec  /es  poids,  les  mesures  et  les  mon- 
noies  du  système  décimal,  »  le  concours 
a  été  prorogé  jusqu'au  »•'  avril  1840.  Le 
prix  de  numismatique,  de4oofr..  Fondé 
par  M.  Allier  do  Haiiteroche,  a  été  ad- 
jugé à  :U.  Miiliugen,  pour  sou  ouvrage 
intitulé  :  SyUoge  of  ancien  unediied  coins, 

—  L'Académie  des  sciences  a  tenu 
lundi  sa  séanèe  annuelle. 

—  La  distribution  des  prix  du  con- 
cours général  aura  lieu  lundi  à  la  Sor- 
bonne. 

—  On  lit  dans  un  journal  :«  Jeudi 
malin,  a  eu  lieu  à  Saint-Cloud  un  duel 
entre  un  capitaine  du  régiment  de  dra- 
gons en  garnison  h  Paris,  et  un  ancien 
oQicier  de  ce  même  corps,  démission- 
naire il  y  a  un  an,  et  demeurant  à  Ver- 
sailles. Nous  ne  savons  quelle  éloit  la 
cause  du  duel,  assez  ancienne  déjà,  mais 
le  colonel  l'a  voit  jugée  assez  sérieuse 
pour  solliciter  du  ministre  une  permis* 

'  sion  de  combat  qu'il  obtint.  • 

D'après  celle  feuille  et  plusieurs  autres 
qui  parlent  dans  les  mêmes  termes  de  ce 
duel,  Tex  officier  a  été  grièvement  blessé. 
Rous  aimons  à  douter  de  celte  nouvelle, 
tout  au  moins  pour  ce  qui,  concerne  le 
permis  de  se  battre  que  le  général  Ber- 
nard n'a  pu  accorder. 

—  Le  Moniteur  parisien  déclare  qu'il 
est  fdux  que  le  ministre  de  la  guerre  ait 
autorisé  un  duel. 

—  La  Gazette  des  Tribunaux  dit  avoir 
pris  des  renscignemens  exacts  sur  l'évé- 
nement qui  a  eu  lieu  dimanche  sur  le 
chemin  de  fer  de  Paris  h  Saînt-Gcrmoia  : 
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du  Pecq.  marchoit  emporté  par  nnc  ex- 
trême vitesse,  lorsqu'arrîvé  h  Asnières;  il 
a  heurté  d'avant  en  arrière  le  con\0)  qui 
le  précédoit,  et  qui  en  ce  moment  pie- 
noft  des  voyageurs.  Le  choc  fut  terrible. 
Les  cinq  derniers  wagons  du  convoi  ar- 
rêté ont  été  brisés  et  les  deux  antres  dis- 
loqués. En  même  temps  les  wagons  traî- 
nés par  VAtlast  la  plus  forte  machiné  de 
Tadminislration,  reçut  un  affreux  contre- 
coup. Le  nombre  des  blessés,  quand  \'a 
population  d'Asnières,  dirgée  par  sou 
maire,  est  venue  pour  porter  des  secours, 
fr'élevoit  h  plus  de  cent;  une  vingtaine  de 
voyageurs  avoient  éprouvé  des  accidens  ' 
graves.  » 

—  Les  départs  ayant  été  suspendus ,  la 
fouledevint immense  au  Pecq;  d*abord  on 
siffla.  00  piétina,  mais  bientôt  on  brisa 
les  banquettes  elles  lanternes^.  Il  fallut, 
dit  la  Gazette  des  Tribunaux,  r>ntervention 
de  la  gendarmerie  et  de  deux  dé^^che- 
mens  de  dragons  pour  ritablir  l'ordre. 

—  Au  bureau  d'Asnières,  où  les  voya-' 
geurs  se  trouvoienl  aussi  en  grand  nom- 
bre, l'un  d'eux  ayant  perdu  son  chapeau 
s*empaia  de  la  caisse,  et  sur  la  i^omme  qui 
s'y  tronvoit  préleva  i5  fr.  vour  avoir  un 
autre  chapeau,  et  distribua  le  surplus  à 
ceuxqui  se  plaignoient  dequekjijje  perle. 

—  La  compagnie  va  faire  éfablir  d.es 
signaux  télégraphiques  dès  qu'eÙe  en  aura 
obtenu  la  permission  de  l'autorité  ;  elle  a 
pris  des  mesures  pour  faire  .ralentir  la 
marche  des  convois  à  l'approche  des  sta- 
tions, et  elle  vient  de  supprimer  la  sta- 
tion de  Glichy. 

—  Le  journal  ministériel  du  soir  ré- 
duit à  moins  de  40  le  nombre  des  blessés. 

—  Les  tabacs  vendus  à  Paris  sont  éva- 
lués annuellement  à  708,793  kilog. 

—  La  nourriture  des  ^evanx  absorbe 
à  Paris  annuellement  8,!ko5,34o  bottes 
de  foin,  10,435,740  bottes  de  paille,  ei 
871,060  hectolitres  d'avo4ne. 

—  Ia!  prix  du  pain  pour  la  seconde 
quinzaine  d'août  reste  fixé  à  i3  sous  a 
liards,  les  quatre  livres,  première  qualité. 


«  Le  convoi  parti  à  neuf  h^ares  du  spir  {      ;—  i^  cùsêb  d'épargne  de^  Paria   a 
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reça  les  i  set  1 5  la  somme  de  61 5,6 1 5  fr. 
et  cemboiirsé  celle  de  33s, 000  fr. 

—  La  banlieue  est  infestée,  comme 
Paris,  de  veiidears  à  faux  poids  :  le  tri- 
bunal de  simple  police  de  Vinceuncs  a 
condamné  samedi  à  l'amende  cl  à  la  pri- 
son quatre  boulangers  de  Saint- Mand^, 
Vinccnnes.  Gharenlon  et  Villemomble, 
et  une  marchande   épicière   de  Sainl- 

Mandé. 

—  Il  y  a  à  Bicétre  environ  a.soo  vieil- 
lards on  infirmes  et  800  aliénés,  imbéci- 
les on  épileptiqnes.  Chaque  homme, 
terme  mojen,  coûte  par  jour  90  c.  ;  ce 
qui  fait  |>ottr  tons,  une  déi>ense  quoti- 
dienne de  3,700  fr.,  ou  annuelle  de 
985,600  francs. 

—  En  1801,  on  comploit  SSy  aliénés 
à  Bicétre;  56a  en  1811;  740  en  18a  1; 
83i  en  i8a6;  734  en  i83i;  777  en 
1834.  On  en  compte  maintenant  un  peu 
moins  de  800. 

—  L'hospice  de  la  Salpétrîère,  destiné 
aux  femmes  folles,  en  renfermoit  609  en 
1801;  1021  en  1811;  1376  en  1831; 
1343  en  i8a6  ;  1670  en  i834.  Dans  leâ 
quatre  dernières  années  le  chiffre  a  varié 
de  i4^  16  cents. 

—  De  1810  à  1834.  les  trois  maisons 
de  Bicétre,  de  la  Salpétrière  et  de  Cha- 
renton  ont  reçu  17,808  aliénés  des  deux 
seïes. 

ttOUVKtLES   tlE8  PROTINCE8. 

Le  (fonseil  d'arrondissement  de  I^aon 
vient  d'émettre  le  tœn  qu'un  impôt  soit 
établi  sur  les  chiens. 

—  Le  conseil  municipal  d'Orléans  a 
décidé,  dans  sa  séance  de  jeudi ,  qu'un 
vœu  seroit  adressé  au  gouvernement  pour 
qu'il  mit  fin  le  plus  promptemeut  pos- 
sible à  l'interrègne  municipal. 

•M^  Le  conseil  municipal  de  Blois  a  dé- 
cidé que  la  bibliothèque  publique  seroit 
ouverte  le  soir,  pour  essai,  deux  fois  par 
semaine. 

«^  On  écrit  de  Boulogne  que  cette 
ville  a  en  ce  nk>men(  teni  bateaux  oc- 


cun  par  10  hommes,  ce  qui  fait  un  eflec* 
tif  de  mille  marins. 

—  Du  4  aP  II  août  il  est  vnlré  à  Bon« 
logiie  18  paquebots  avec  1,068  passa- 
gers; 90  en  sont  sortis  avec  1,009  pas-« 
0»gers. 

—  r^  duc  de  Nemours  et  le  prince  de 
Joinville,  qui  •.'  tromolent  ensemble  à 
Lunéville,  ont  visité ,  ces  jours  derniers, 
la  manufacture  des  glaces  de  Cirey. 

—  Il  est  question  à  Gaen  de  la  cana-  ' 
lisation  de  la  Touque. 

—  Le  lieutenant-général  Nelgre  >  in- 
specteur-général d*artillerie,  est  arrivé 
le  10  à  Besançon  pour  inspecter  le  is*  ré- 
giment 

—  Le  lieutenant-général  Schneider 
est  arrivé  le  9  à  Giermont-Ferrand,  pour, 
inspecter  les  troupes  du  département. 

—  Le  préfet  d'Eure-et-Loir  a  pris  un 
arrêté  qui  autorise  Us  sieurs  Baillot  de 
Gucrville  et  Lubîs ,  banquiers  à  Paris ,  à 
procéder  à  leurs  frais  aux  études  d'un 
chemin  de  fer  de  Chartres  i  Evreux  et  à 
Lonviers ,  et  qui  leur  facilite  le  libre  ac- 
cès des  propriétés  sur  lesquelles  ils  an* 
roient  besoin  de  pénétrer  dans  les  arron- 
dissemeos  de  Chartres  et  de  Dreux. 

—  I^  préfet  du  département  du  Nord 
viend  d'onvrir  une  enquête  pour  réta- 
blissement d'un  chemin  de  fer  de  Va- 
fenciennes  à  Lille,  pair  Saint-Amand, 
Orchies  et  Gysoing,  avec  embranche- 
ment d'Orchies  sur  Marchiennes. 

—  Madame  Seurrat  de  Gnilleville,  née 
Pinchinat ,  est  morte  le  3  de  ce  mois  à 
Orléans,  laissant  une  grande  fortune. 
Tous  ses  enfans  éloient  morts  avant  elle. 
Par  son  testament  elle  a  légué  16,000  fr. 
pouf  les  pauvres  de  sa  terre  de  G  u  il  le  ville, 
30,000  f.  pour  la  fondation  de  4  lits  à  Thos* 
pice  d'Orléans,  1 30,000  fr.  aux  pouvrei 
des  paroisses  Saint-Paleri«e,  Saint-Paul, 
Recouvrance,  Saint- Donatien  et  Saint- 
Pierre- le- Puellicr  de  la  même  ville,  et 
44>ooo  fr.  aux  pauvres  des  autres  parois- 
ses; en  tout  300,000  fr. 

—  M.  Fouques-Duparc,  né  k  Lîsieux» 
viÊpéB.  sur  les  côtes  d'Ecosse,  à  la  pêche    vient  de  mourir  à  l'Age  de  75  «nj  ;  il  éloil 

é/it  èêreog.  Cet  bâUuui  »oii4  uoutcs  cha-  (  ingémeur  en  cbff  49»  trevauf  meiUîAN» 
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)   Cherbourg,   el   înspecleur  division- 
naire. 
La   commission  commerciale  de 

Nantes  vient  de  déléguer  cinq  de  ses  mem- 
bres qui  seront  chargés,  sons  le  nom  de  wi.  cu;.i  un  n 
êommistion  des  sucres  ,  de  faire  «après  da  |  leur  y  est  excessive, 
gouvernement  les  démarches  nécessaires 
pour  obtenir  une  égale  répartition  des 
droits  sor  les  sacres  coloniaux  et  indi- 
gènes. 

Le  proéurtur  du   roi   de   Nantes 

rient  de  prendre  d»s  méinres  pour  que 
les  noms  dès  vendeurs  à  faux  poids  fas- 
sent envoyée  aux  journaux  de  la  vilfe. 

—  Depuis  plusieurs  jours,  dé*  placards 
provocateurs,  d'une  écriture  assez  soi- 
gnée, éloienl  apposés  pendant  la  nliit 

dans  plusieurs  rues  les  plus  populeuses 

de  Châlons  sur-Saône.  On  a  arrêté  dans 

une  auberge  du  faubourg  de  Saînt-Lau- 

renl,  un   individu  étranger  soupçonné 

û\n  être  Fauteur. 

—  Mercredi  dernier,  ôri  a  laftcé ,   i 

l^yon,  de  dessus  le  pont  Morand ,  tretse 


M,  Siboiir,  chanoine,  el  M.  l'abbé  <i'Al' 
zon  et  7  catholique.^  ;  pnis  les  pasteurs 
protestans  Fro8S9rd,  Fontanès  et  Borrel , 
et  7  laïques  protestans. 

-  On  écrit  de  Marseille  que  la  cha- 


—  Il  paroitra  incroyable  ,  dit  le  Séma- 
phore t  que  depuis  trois  mois  il  ne  soit 
pas  tombé  une  seule  goutte  de  pluie  dans 
toute  l'étendup  du  territoire  de  Marseille. 

—  1 /archiduc  Frédéric  d'Autriche,  en 
ce  moment  à  Toulon  ,  est  fils  de  larchi- 
duc  Charles .  le  vainqueur  des  géné- 
raux Jonrdan  et  Marceau ,  f habile  ad- 
versaire de  Massénar  et  de  Napoléon*.- 
L'archiduc  Frédéric  est  âgé  de  iS  à  19 
ans;  ^a  taille  est  noble,  sa  figure  ré- 
gulière et  agréable.  Il  parle  le  iVançatt 
avec  facilité. 

—  L'autorité,  qui  attendoit  l'archiduc 
depuis  six  semaines  y  lui  avolt  fait  prépsf-* 
rer  des  appartemens  à  la  Préfeehire  ma- 
ritime ;  mais  il  n'a  pas  foulu  les  accepter, 
et  va  coucher  tous  les  soirs  ii  bord  de  la 


ipîgeons  envoyés  par  la  société xJe  là  Paix.    Q^rrièM. 

h  Hervé,  province  de  Liège.  Neuf  de  ce*        _  ^^  lieutenanl-générKl  tiuéhene^c 


oiseaux  se  sont  dirigés  ?ans  hésitation 
|.vers  lé  nord;  deux  ont  pris  là  ménié  di- 
rection api  es  avoir  volé  pendant  quel- 
ques instans  au-dessus  du  pohL  Lès  deux 


vient  de  s'embarquer  à  TeUloii    j[»our 
Alger. 

—  On  écrit  de  Toulon  que  dçs  voya* 
geurs,  arrivés  le  9  de  Draguignan,  ont 


derniers  sont  restés  long-temps  perchés    annoncé  qu'un  incendie  a  dévoré ,  en 
sur  une  cheminée.  a4  heures,  emtre  AntibesetSaint-Tropea» 


—  La  chapellerie  compte  à  Lyon  vingt 
grandes  fabriques  el  beaucoup  d'autres 
petites  qui  livrent  chaque  année  enviiofi 
400,000  chapeaux. 

—  Les  brasseries  de  Lyon  fabriquent 
par  an  4s, 000  hectolitre»  de  bière  dont 
Va  qualité  est  renommée ,  et  qui  se  ré- 
pand en  partie  dans  tout  le  Midi. 

—  Le  Courrier  de  i*Ain  annoncé  que, 
le  6,  Ja  foudre  a  incendié  une  maison  à 
Boùrchaneins. 

—  A  Nîmes,  le  comité  supérieur  d'in- 
siruction  primaire  a  arrêté  la  liste  des 
membres  qui  doivent  faire  partie  du  co- 
mité local ,  les  membres  qui  le  compo- 
sent ne  devant  rester  en  fonctions  que 
trois  ans.  Les  nouveaux  membres  sont  1 
M*  Bonhomme,  curé  de  Saint- Charle»; 


la  forêt  de  TEstorel.  d'une  étendue  d'en- 
viron la  lieues* 

•^  C'est  à  Montpellier  que  mademoi> 
selle  Gronvelle  a  été  transférée. 

EXTERIEUR. 

2«OUVELL£8  D*£8PA6NB* 

Il  ne  se  fait  encore  aucun  mouvement 
significatif  dans  les  deux  armées  du  Nord. 
Mais  teuteri  gardant  ses  positions,  celle 
d'ËS|iarlero  augmente  considérablement 
ses  préparatifs. 

—  Le  général  MaroLo  s'est  établi  à  une 
4iette  et  demie  en  avant  d*£sleiia.  Sa  po- 
sition est  forte ,  et  l'armée  royale  tou- 
jours bien  disposée.  On  ne  parle  plus 
guère  du  ttsttre  de  fèrgit  Mupacertrr 


(  3'fo  ) 

qne  poar  mémoire.  Los  noavelies  de  Ma- 1  riaux,  suivis  de  la  garde  noble  itaiienne^ 
drîd  ne  vont  cjne  jusqii'nn  6.  On  necon-  '  se  rendront  5  Monza  ponry  chercher  la 
noissoil  point  encore  les  derniiîres  réso-  t  couronne  de  fer  si  célèbre  p&r  son  anti- 
lutions  dT.sp&rlero  sur  iV-ffaire  de  sa  dé-    quité,  et  la  feront  placer  dans  Tune  des 


mission,  laquelle  est  resiée  à  l'état  de 
menace ,  et  généralement  considérée 
comme  non  sérieuse. 

—  De  grands  efforts  ont  été  faits,  et 
tons  les  moyens  imaginables  employés 
pour  parvenir  à  renouer  la  négociation 
d*un  emprunt.  Tout  a  échoué  ;  et  c'est 
encore  une  fois  à  recommencer. 


Les  membres  du  conseil  provincial 
du  Luxembourg  ayant  demandé  deux 
fois  vainement  une  audience  du  ministre 
de  l'intérieur ,  ont  quitté  Bruxelles , 
après  avoir  adressé  au  ministre  une  lettre 
pour  protester  contre  ce  double  refus. 

—  Sir  Frédéric  Lamb  se  rendra  à  Mi- 
lan en  qualité  d'ambassadeur  extraordi- 
naire d'Angleterre  pour  le  couronnement 
de  l'empereur  d'Autriche. 

—  Dans  la  séance  du  i*',  le  grand 
conseil  de  Schwytz  a  accordé  une  amnis- 
tie pour  tons  les  délits  politiques  commis 
depuis  le  6  mai  jusqu'au  ii  juillet. 

— Le  château  de  Kirchberg  a  été  visité 
cette  année  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes dirtinguées  de  la  France  et  de 
l'Autriche,  qui  sont  venues  offrir  leurs 
hommages  à  fauguste  famille  exilée. 

—  Le  duc  et  la  duchesse  de  Levis  res- 
teront an  château  de  Kirchberg  tout  l'été. 
liO  comte  de  La  Ferronnais  y  est  arrivé 
il  y  a  peu  de  jours. 

—  L'empereur  et  l'impératrice  d'Au- 
triche se  sont  mis  en  route  le  4  P^ur  se 
r(;ndre  au  couronnement  de  Milan.  Leur 
suite  se  compose  de  vingt-neuf  voitures. 

—  Leurs  majestés  se  rendoient  d*abord 
à  [nspruck,  où  elles  ont  dû  faire  leur  en- 
trée solennelle  le  9.  L'archiduc  François- 
Charles  a  qnitlé  Vienne  en  même  temps 
que  l'empereur. 

—  Le  prince  de  Metternicb  n'a  dû  par- 
tir que  le  8. 

—  Deux  jours  avant  le  couronnement 
de  r«Di{>€rettr,  deux  commissaires  impé- 


voitures  do  cérémonie  ,  vide  et  attelée  de 
sjx  chevaux,  sur  un  coussin  de  satin  aux 
couleurs  du  royaume  lombardo  -véni- 
tien. 

—  La  Gazette  (tÂugsbourg,  du  9,  an- 
nonce que  toute  l'armée  autrichienne  a 
reçu  des  fusils  h  percussion. 

—  On  a  compté  3,4oo  voyageurs  aux 
bains  de  Tœplitz.  Le  1*'  août  les  deux 
tiers  avoient  quitté  cette  résidence. 

—  L'empereur  de  Russie ,  après  avoir 
passé  quelques  jours  à  Berlin  ,  a  quitté 
cette  capitale  le  4* 

—  Un  décret  de  l'empereur  de  Russie, 
daté  de  Tischbachen  (Silésie)  le  1 4  juil- 
let, porte  que  du  i3  novembre  au 
1 3  janvier  1839,  on  effectuera  la  seconde 
levée  partielle  dans  les  gbuvernemens  de 
la  partie  septentrionale  de  l'empire ,  dé- 
signés par  le  sort  pour  le  service  des  trou- 
pes de  terre  et  de  mer,  à  raison  de  six 
hommes  par  mille. 

— ^Une  lettre  de  Stockhohn,  3i  juillet, 
annonce  qu'une  diète  extraordinaire  sera 
convoquée  pour  le  mois  d'octobre. 

— Une  lettre  du  22  juillet,  de  Molde  , 
dans  le  midi  de  laNorvvége,  annonce 
que  dans  une  vallée  située  à  l'ouest  de 
cette  ville  il  y  avoit  encore  six  pieds  de 
neige.  Bien  que  les  rayons  du  soleil,  dit 
cette  lettre ,  ne  pénètrent  guère  jusqu'au 
fond  de  cette  vallée,  la  [)résence  d'une 
telle  quantité  de  neige,  h  l'époque  de 
l'année  où  nous  nous  trouvons,  est  néan- 
moins un  phénomène  sans  exemple  dans 
nos  contrées.  La  ville  de  Molde  se. trouve 
à  peu  près  sous  la  même  latitude  que 
Stockholm. 

—  La  session  législative  des  cbatnbres 
du  Brésil  s'est  ouverte  le  4  "^^i  ^  Rio-Ja- 
neiio  par  un  discours  qu'a  prononcé  le 
régent  du  royaume.  ^ 

^^e^  (J-taiu,  2lî>ncu  Ce  €Uxi 

PARIS.  — IMPRIMER IBO' AD.  LB  C'BR»  «T  C 
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(elqutJ  réflexioiii  jitrdei  Fragmens 
de  M.  Guixot. 

M.  Guizot,  durant  les  loisirs  que 
lui  hissent  ses  tiavnux  l^islatifs, 
aime  à  réfléchir  sur  les  graves  ques- 
"  iiiiéresiient  noire  ordi 


inl,. 


t.le 


s  tiirdit 


:     [e 


iiiblic  le 
i.  Un  journal, 


]ai 


qua 


de 


f,taLids  élogea,  a  olfeit  dernièrement 
à  ses  lecteiii'S  d'asseï  longs  Fragment 
d'iii  t'avait  du  député  du  Calvados, 
întéré  dans  bi  Rwat française.  Ces 
fngniens,  qui  forment  un  loulcoiu- 
pl<t,  méritent  quelque  examen,  d'à- 
bail  par  l'imporiance  du  sujet,  en- 
■Uile  par  la  répiiiatiou  de  l'auteur. 

M.  Guiioi,dans  ces  nouvelles  con- 
(iiéraiions ,  à  la  fois  religieuses  et 
pditiques  ,  lic  montre  animé  d'un 
gnnd  esprit  de  conciliation  ;  dispo- 
sition louable,  sans  doute,  pourvu 
qi'elle  ne  tourne  pas  an  piéjudicede 
Ùvérité.  Mais  l'auteur  desfragniens 
jànt  à  un  (aient  remarquable  une 
certaine  subtilité  qui  l'entraîne  dans 
plus  d'un  sopbisuie.  Il  e:>t  un  de  ces 
hommes  qui  semblent  apercevoir  la 
vérité,  qui  veulent  bien  lui  payer  un 
tribut  d'lionimages,uiais  qui  ne  sau- 
roient  l'embrasser  toute  entière,  et 
se  soumettre  à  son  joug  salutaire. 
L'erreur  a  aussi  des  aitraiisqui  le  sé- 
duisent. De  là  ses  paradoxes,  d'au- 
tant plus  spécieux  qu'ils  s'unissent  à 
des  apei'çus  vrais  et  judicieux,  et  k 
uiie  grande  modération  dans  le  lan- 

Ces  fragmens  sont  intitulés  :  Du 
Caiholieûme.du  Proiesianlûme «ttù  la 


Tome  XCmi.  LAmidtla  Rttigtm. 


Philosophie.  L'auteui'  veut,  dit-il,  par- 
ler du  catholicisme  et  du  proteataii- 
de  la  l'eligion,  ni  même  du 
général  ;  ce  qui  est 
assez  difficile  ,  et  ce  qu'en  effet 
M.  Guiiot  n'a  pu  faire,  piiiiqu'it 
s'occupe  de  principes  qui  sont  la  basu 
de  la  religion  caibolique  et  delà  i-e- 
ligionprotestante.  Ses  réflexions  rou- 
lent, en  grande  partie,  sur  le  prin- 
cipe de  l'infaillibilité  reconnu  p.ir 
l'Eglise  catholique  (1),  tur  la  dis- 
tinction des  deux  puisunces ,  autie 
principe  de  cette  même  Eglise,  et  sur 
le  libre  examen,  fondement  ruineux 
du  protestantisme.  M.  Guiiot  s'est 
proposé  de  prouver  que  «  le  iRtboli- 
cisme,  le  protestantisme  et  la  philo* 
Sophie,  au  sein  de  la  société  uou- 
velle,  dans  la  Franci:  de  la  charte, 
peuvent  vivre  en  paix  entre  eux  et 
avec  elle,  en  paix,  non- seul  émeut 
matérielle,  mais  morale,  et  qu'il» 
sont  appelés  i  vivre  cAte  à  cAte  sous 
le  même  toit  social.  ■>  Que  le  catholi- 
cisme, lepratestantisme  et  la  philoso- 
phie puissent  vivreenpaix  matérielle, 
je  le  conçois  ;  car  cette  paix  me  pa- 
roit  concerner  seulement  les  person- 
nes, et  les  relations  nécessaii-es  entre 
ceux  qui  vivent  dans  une  même  so- 
ciété.Quant  à  la  paix  morale,  laquelle 
semble  indiquer  une  paix  qui  s'éien- 
droit  jusqu'aux  doctrines,  et  qui 
termineroit  la  guerre  qui  exbte  en- 
tre elles,  une  telle  paix  ne  sera  ja- 

(i)  I.e  langage  de  U.  Guiiol,  dans  les 
notions  qu'il  donne  sur  l'infaillibilité  de 
fUglise  romaine ,  n'est  pas  d'une  bien 
grande  précision  thëologiqne.  Mais  ce 
n'est  pas  là  ce  qui  doit  surprendre  beau- 
coup. 


tl 


mais  concilie,  et  ne  <)oil  pisTéUe.  La 
vérité  ne  cts>eia  de  lutter  contre 
Terreur ,  et  tréclairer  les  hommes  de 
sa  lumière  ;  el  ,  quoi  qu'en  dise 
M.  Guizot,  le  calhoUcisuîe  a  vu 
tomber  à  ses  pieds  des  sectes  et  des 
systèmes  philosophiques  qui  avoient 
duré  plus  long-teiDps  que  le  protes- 
tantisme et  la  philosophie  du  xviii* 
^ècle. 


(  3'i2 

pie  de  la  réf<irme  întoquer  ce  pii- 
cipe  de  la  distinction  du  spirituelt 
du  temporel  méconnu  dans  sa  prt 
pre  église,  qui,  pour  me  servir  d 
expressions  d'un  écrivain  des  Déùat 
u  ne  s'est  séparée  et  affrancitie   d 
pouvoir    spirituel    et    du  siège    de 
Rome^  que  pour  s'unir  et  s'asservir 
au  pouvoir  temporel.  »  M.  Guizol 
dit  que  l'Eglise  catholique,  en  pro- 


1 

1 


Le  grand  moyen  de  pacification,    clamant  la  distinction  des  deux  puis- 


suivant  M.  Guizot,  entre  le  catho- 
licisuie  et  notre  société  moderne  , 
c'est  la  distinction  du  spi(*ituel  et  du 
temporel   proclamée    depuis     long- 
temps par  l'ËgUse  elie«-méme.  Mais 
IVI .  Guizot  s'imagine  que  ce  principe 
n'a  été  bien  compris  et  bien  appliqué 
que  depuis  notre  dernière  révolution. 
Ce  qui  ne  seroit  guère  propre  à  le 
persuader,  c'est  l'idée   qu'il  donne 
lui-même  de  cette  distinction,  lors- 
qu'il dit  que   «  l'Eglise,    en  récla- 
mant la  distinction  du  spirituel  et  du 
temporel,  posoit  les  fondfimens  de  la 
liberté  de  conscience.  »  En  vérité,  je 
crois  que  personne  ne  s'en  étoit  douté 
avant  M.  Guizot.    L'Eglise   en  pro- 
4:lamant  la  distinction  des  deux  puis 
«ances,  piibUoit  h9utementetprocla- 
moitles  droits  quelle  avçit  reçus  de 
son  divin  fondateur,  et  Tindépen- 
AJance  où  elle  étoit  à  l'égard  des  prin- 
ces pour  tout  ce  qui  regarde  son  ad- 
ministration   pureu^ent   spirituelle. 


sances,  a  posé  lesfondeu>en.s  de  la  li- 
berté de  conscincp.  ;  mais  le  protes- 
tantisme, qui  a  détruit  cette  tiistinc- 
tion,  a  donc  renversé  le'  piincipe 
fondamental  de  cette  même  llbeiié 
de  conscience  qu'il  a  tant  réclamie, 
et  dont  il  a  mal  respecté  les  diois? 

Une  autre  asseitiou  assez  singi-«> 
Uère  de  M.  Guizot,  c'est  que  »  lae^ 
paration  du  spirituel  et  du  tempofel 
a  son  origine  dans  le  chaos  du  moya 
âge.  »  Faut-il  lui  rappeler  ces  pao- 
les  célèbres  que  l'Eglise,  par  la  b«u- 
che  des  Ozius  et  des  Athans^se.  fâ- 
soit  entendre  au  premier  des  pj'in^ 
chrétiens  qui  ait  voulu  empiéter  ^r 
le  spirituel  :  «  Ne  vous  mêlez  pont 
'  I  des   affaires  ecclésiastiques...    Di>u 
vous  a  confié  l'empire  ;  à  nous  il  a 
commis  le  soin  du  gouvernement  de 
son  Eglise.  »  Tous  les  Pères  de  TE- 
glise,  bien  avant  le  moyen  âge,  ont 
reconnu  cette  distinction  des   deux 
puissances ,    si  clairement  énoncée 


Mais  inférer  de  ce  principe  que  le  ,  dans    cette    parole    du     Sauveur  :  | 


pouvoir  temporel  doit  tolérer  toutes 
les  religions  néas  et  à  naître,  et  sur- 
tout Içs  protéger  également,  et  leur 
accorder  les  mêmes  faveurs  qu'à  la 
véritable  (1),  je  ne  sais  quelle  règle 
de  la  logique  peut  autoriser  à  tirer 
de  pareilles  conséquences.  Il  est,  du 
reste,  assez  curieM^  4e  voir  un  4isçi- 

« 

(  i]  Je  pi  ends  ici  la  liberté  de  conscience 
dans  le  sens  où  on  l'entend  aujourcf bai. 


«  Rendez  à  César  ce  qui  est  à  César, 
et  à  Dieu  ce  qui  est  â  Dieq.  »  On  au- 
roil  pu  dire  peut-être  avec  plus  de 
vraisemblance  que  cette  notion  avoit 
été  comme  obscurcie  dans  le  luoyen 
âge.  M.  Guizot  me  paroît  au  reste  un 
peu  brouillé  avec  les  dates  ;  car  il 
uous  dit  que  le  catholicisme  est  né  en 
même  temps  que  l'Europç  mo- 
derne. » 


6 


à 

I 

d 
u 
/ 


.  f  qui  étpuncra  peut-^tre  davan* 

Mp,  c^8i  que  i*aut^ur  des  Fragmens 

ftteo^  trouver  dans  la  distiactlon 

di  deux  autorités  Texplicatioa  de  ce 

lOt  trop  connu ,  qu'il  appelle  une 


(3a3) 

du  mal  moderne,  et  se  déshonorer 
en  se  perdant.  » 

S'il  faut  en  croire  M.  Guizot,  la 
lutte  n'est  pas  aujourd'hui  entre  le 
cailiolicistnç   et   le    protestantisme. 


réel,  vWant,  qui  ait  une  ame,  une  ;  raies ,  c'est  d'être  las  et  dégoûtés  de 
aniequiailleà  Dieu  ou  c'en  éloigne,  !  l'incertitude  et  du  désordre  d'esprit.» 

Î\ui  puisse  être  perdue  ou  sauvée^  »  Mais  alors  comment  la  lutte  ue  se- 
I  serfi  très-facile,  par  un  sembla-  !  roit-elle  pas  entre  une  religion  qi^î 
ble  ai-gument ,  de  disculper  d'à-  '  établit  l'autorité ,  et  un  culte  qui  la 
théisme  le  poème  de  Lucrèce  ou  -  ruine  »  entre  une  religioii  qui  offre 
It  Système  de  la  nature  ;  car  on  dira  :  :  à  tou9  les  esprits  une  règle  sûre  et 
Lf  poème  de  JLiMrrèce  ouïe  «Sy^tèm^^/tf!  invariable  de    vérité,   et  un  culte 
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lanature  esl-t*il  un  être  réel,  vivant, 
qii  ait  une.ame,  une  ame  qui  aille  à 
lieu  ou  s*èn  éloigne,  qui  puisse  être 
ferdue'ou  sauvée?  Âssui-ément  non, 
personne  ne  l'a  jamais  cru,  ni  ne  s'est 
ioBginé  avoir  besoin  d'examiner  ces 
Questions  pour  savoir  ce  qu'il   de- 
toit  penser  de  ces  œuvres  de  ténè- 
Jk*^.  M.  Guiz6t  dit  que   la  loi  est 
iïlée  eh  ce  sens  que  I  état  se  déclare 
inoompétent  sur  les   matières  dog- 
âittiques.  Plût  à  Dieu  qu'il  en  fût 
âiisi,  et  que  la  loi  ne  fût  pas  athée 
ea  ce  sens  qu'elle  proclame  l'indiffé- 
iéntisnie  religieux,  et  une  espèce  de 
déisme  qui,  suivant  la  pensée  d'cia 
grand  génie,    n'est  au  fond  qù'uïi 
athéisme  déguisé.   M.  Guizot  nbiis 
seAible  rencontrer  plus  juste,  lors- 
qu'il caractérise  lés'  derniers  systè- 
mes de  M.  de  La  Mennais,  qu'il  ap- 
pelle «  des  rêvés  d'une  imagination 
désordonnée,  des  frissons  de  fièvre 
déuiocratique  qui  ont  scandalisé  les 
fidèles  et  fait  soiirirelesindifférehs; 
rêves  insensés ,    ajoute-t-il  ,  rêves 
honteux  oui  demandent  au  catholi- 
cisme d'abjurer  son  principe,  son 
ftistoire,  pour  se  livrera  la  contagion 


il* 


qui  les  livre  à  toutes  les  incertitu- 
des et  à  tous  les  écarts?  M.  Guizot 
convient  que  «  le  catholicisme  a 
l'écrit  d!*autorité  ;  qu'il  là  pose  eu 
principe  et  l/i  met  eu  pratiqué  avec 
une  grande  fermeté  et  une  rare  in- 
telligence de  ia  nature  humaine; 
qu'il  est  la  plus  grande,  là  plus  sainte 
école  dé  respect  qu*ait  jamais  vue  le 
monde.  »  Il  avoué  que  le  catholicisme 
est  mevvéilleusement  adapté  à  cette 
disposition  des  esprits  las  et  dégoû- 
tés du  doute.  «  Il  a,' dit-il ,  des  satis- 
factions pour  lés  désirs  et  des  remè- 
des pour  les  soufTrances.  II  sait  en 
inêmé  temps  soumèûré  et  plaire.  Ses 
ancres  tjbuX  fortes,  et  ses  perspective^ 
pleines  d^attraît  pour  riniàginâtion. 
Il  excelle  à  occuper  les  âmes  en  les 
reposant,  et  leur  convient  après  Irs 
jours  de  grande  fatigue  ;  car  sans  les 
laisser  froides  et  oisives,  il  leur  épar* 
gne  beaucoup  dé  travail,  et  allège 
pour  elles  le  (ardieaii  de  la  responsa- 
bilité, w  Mais  il  veut  coniserver  le 
protestantisme  pour  les  libres  pen- 
seurs,  pour  deux  dans  les  tendances 
religietiseà  desqueb  il  va  pl,ii^  de 
soif  i^ixt  de  lassitude.  Il  croit  auè 


que" 


\ 


(  •«-»4  ) 


c*<*sl  à  tort  qu'on  accuse  ce  cuUe  de 
froideur,  quoiqu'il  suffise  pour  sen- 
ti i"  la  vérité  de  ce  reproche  ,  de  par- 
courir les  livres  de  pieté  et  d'instruc- 
tion chrétienne  qu'il  a  produits ,  ou 
d'entrer  dans  quelqu'une  de  ces  égli- 
ses qu'il  n'a  pas  élevées ,  mais  qu'il  a 
su  seulement  dépouiller  de  tout  ce 
qui  pàrloit  à  l'esprit  et  au  cœur. 
L'histoire  rapporte  que  Jacques  I**^, 
roi  d'Angleterre ,  après  avoir  lu  V In- 
troduction à  la  vie  dét^ote,  de  saint 
François  d^  Sales ,  malgré  ses  pré- 
ventions contre  l'Eglise  romaine,  ne 
pouvoit  s'empêcher  d'avouer  que 
ceux  qui  se  mèloient  d'écrire  dans  sa 
communion ,  ne  le  faisoient  point 
avec  Tonttion  répandue  dans  cet 
ouvrage. 

M.  Guizot  n'aime  point  la  contro- 
verse religieuse,  u  En  général,  dit-il, 
je  la  crois  peu  utile.  On  ne  la  ren- 
contre presque  jamais  dans  la  prédi- 
cation ,  je  né  dis  pas  seulement  de 
Jésus- Christ,  mais  des  apôtres.  Ils 
s'iiiquiétoient  peu  d'argumenter  con- 
tre leurs  adversaires.  La  controverse 
vint  plus  tard,  et  elle  altéra  bientôt 
la  vérité.  »  Sans  doute  le  divin  légis- 
lateur qui  venoit  promulguer  la  loi 
étoîl  dispensé  de  recourir  à  la  con- 
troverse. Il  confirmoit  ses  préceptes 
par  un  genre  de  preuves  qui  étoit 
bien  propre  à  trancher  les  difficultés, 
et  à  réduire  au  »lence  les  contradic- 
teurs. Cependant  tous  ceux  qui  ont 
lu  l'Evangile,  ont  pu  remarquer 
qu'il  daigna  plus  d'une  fois  répondre 
aux  argumens  et  aux  subtilités  des 
docteurs  juifs ,  et  les  confondre  par 
les  témoignages  de  l'Ecriture.  Les 
apôtres  appuyèrent  aussi  leur  prédi- 
cation sur  les  miracles^  on  peut  dire 
néanmoins  qu'ils  ne  uégligeoient 
jsoint  la  controverse.  Saint  Paul,  par 


il  discutoit'avec  les  Grecs,  dit  le; 
vre  des  Actes,  c.  9,  v.  29  ,  disputât 
cum  Grœcis  ;  il  discutoit  f avec  U 
Juifs,  disputabat  cum  Judœis,  11  con 
tinuoit  ces  discussions  aussi  long 
temps  que  le  demandoit  le  besoit. 
des  fidèles.  Disputante  din^  disputante  ^ 
per  très  menses,  U  les  prolougeoic  ' 
jusque  dans  la  nuit  :  témoin  celle  où 
ce  jeune  homme,  quis'étoit  endormi 
sur  une  fenêtre ,  se  tua  en  tombant 
d'un  troisième  étage,  et  fut  rendu  à 
la  vie  par  l'apôtre,  qui  teriiiitia  ainsi 
son  argumentation.  La  controverse 
est  donc  née  avec  la  prédication  de 
l'Evangile,  parce  qu'il  faut  non-sei>* 
lement  exposer  la  vraie  doctrine, 
mais  détruire  toutes  les  difficultés' 
qu'on  peut  lui  opposer.  Qui  ne  sit 
que  tous  le$  dogmes  de  notre  foi  oiC 
été  victorieu>cment  défendus  conte 
les  attaques  de  Thérésie  par  les  oi- 
vrages  polémiques  des  Pères  et  ds 
docteurs  de  TJ^tise  ? 

J'avoue  que   les  protesta ns  soit 
payés  pour  n'être  pas  grands  pari^ 
sans  de  la  controverse  ;  mais  ce  n'at 
probablement  pas  là  ce  qui  en  dé- 
tournera les  catholiques.  Ils  travai- 
leront  sans  cesse  à  ramener  les  hoa- 
mes  à  cette  unité  de  foi  tant  recoui*    J 
mandée  par  l'Ecriture,  et  à  laquelle   > 
M.  Guizot  ne  croit  pas.  «L'unité  spi- 
rituelle, belle  en  soi,  dit-il,  est  chi- 
mérique en  ce  monde.  L'harmonie 
dans  la  liberté  (  c'est-à-dire  l'anar- 
chie dans  les  croyances),  c'est  la  seule 
unité  à  laquelle  les  hommes  ici  bas 
puissent  prétendre.  »  L'unité  spiri- 
tuelle ,  c'est-à-dire,  je  pense, l'unité 
de  foi,  une  chimère  !  Dans  le  protes-> 
tantisine ,  à  la  bonne  heure.  Mais  j,e- 
tez  donc  les  yeux  sur  le  catholicisme» 
et  tachez  de  me  trouver  dans  un  seul 
diocèse,  dans  une  seule  paroisse  du. 


exeiijpie  j  s'y  ehgngea  fréqueniihent  ;  Muonde  catliolique  ,  un  article  dt  fo4 
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^  ne  soit  poiul  admis  dans  tous  les 
4tre«  diocèses  et  dans  toutes  les  au- 
>  res  paroisses;  alors  vous  pourrez 
dire  que  Tunitc  de  foi  est  une  chi* 
mère.  Non-seulement  cette  unité  est 
lin  fait  chez  les  catholiques,  mais  elle 
découle  d'un  principe  qui  en  assure 
éternellement  la  durée.  Ce  principe, 
c'est  l'autorité  de  i'Ef'lise  enseignante 
avec  laquelle  Jésus-Glirist  a  promis 
d'être  jusqu'à  la  fin. 

Un  caractère  si  manifeste  de  vé- 
rité, pour  ne  point  parler  des  autres, 
ne  devroit-il  pas  faire  quelque  im- 
pression sur    un    homme   tel   que 
M.  Guizoï?  Il  se  montre  attaché  à  la 
révélation.  Il  n'est  point  de  ceux, 
dit-il ,  qui  regardent  le  dogme  avec 
indifférence.  Il  déclare  que  le  prin- 
cipe vital  du  catholicism^e ,  Tinfailli- 
bilité. religieuse  de  l'Eglise,  a  droit 
eu  respect  des  plus  hardis  penseurs  Je 
serois  presque  tenté  de  dire  que  la 
majesté  de   TEglise  catholique  l'r- 
tonne ,  et  que  la  sainteté  de  ses  en- 
jcignémens  parle  à  son  cœur.  Il  faut 
convenir  que  ses  paroles  en  faveur 
du  pix>testantisme  sont  bien  sèches 
en  compaiaison  des  louanges  qu'il 
donne  à  l'Eglise  romaine.  Puisse-t-il 
mieux  étudier  les  solides  foiidemens 
d'une  religion  «  qui  sait  si  bien  sou- 
mettre et  plaire,  qui  a  des  remèdes 
pour  les  souffrances  spirituelles,  qui 
excelle  à  reposer  les  âmes ,  et  leur 
donne  un  profond  sentiment  de  sé- 
curité, en  leur  offrant  une  lumière 
qui  ne  vacille  jamais  !»  Il  ne  tarde- 
roit  pas  à  reconnoître  qu'elle  a  droit 
non-seulemei>t  au  respect^  mais  à  l'o- 
ùéissance  des  penseurs  les  plus  har- 
dis, aujourd'hui  comme  à  tous   les 
âges  de  son  existence.  E. 


fV;0(JV£LLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

HOME.  —  Le  2  août,  le  Saint-Père 


s'est  rendu  avec  sa  suite  à  l'église  des 
Gapuciues  du  Quirinal  pour  y  gagner 
l'indulgence  dite  de  la  Poitionculc. 
Sa  Sainteté  fut  reçue  par  les  supé- 
rieuis  de  Tordre,  et  après  avoir  as- 
sisté à  la  messe  célébrée  par  un  de 
ses  chapelains  ,  elle  entra  dans  le 
chœur  intérieur  où  elle  admit  au 
baiseitient  des  pieds  la  communauté 
et  plusieurs  Pères  Capucins.  De  \k 
elle  visita  le  couvent  des  Domini- 
caines de  Sainte-Marie-Madeleiue. 
* 

Le  29  juillet,  M.  le  cardinal  Fran- 
zoni  a  sacré,  dans  l'église  des  Prêtres 
de  la  Mission  in  monte  6V/orio,  M.  Jean- 
Thomas  Hynes,  de  Cork,  en  Irlande, 
de  l'ordre  des  Frères- précheui s, 
nommé  coadjuteur  de  l'évéque  de 
Zante  et  Gefalonie  ,  si.us  le  titre 
d'évéque  de  Léros  inpartibiis.  Son 
Eminen<^  étoit  assistée  de  MM.  Ca- 
dolini  et  Yespignani ,  archevêques 
d'Edesse  et  de  Tiane. 

PARIS. — Depuis  assez  long-tempsde 
mauvais  gamins,  du  nombre  de  ceux 
qu'on  voit  rôder  dans  les  rues,  cher- 
chant Toccasiou  de  faire  le  mal,  p re- 
noient pour  amusement  de  jeter  des 
pierres  au  portail  de  ta  cathédiale, 
pour  avoir  le  plaisir  de  mutiler  les 
petites  statues  qui  le  ilécorent,  et 
quelquefois  sous  le  prétexte  de  pour- 
suivre les  oiseaux  qui  se  réfugtoient 
derrière  les  ornemens  du  portail.  La 
polke  vient  enfin  de  s'occuper  de 
laire  cesser  cet  appientiss^ge  de  v<in- 
dalisme.  Une  ordonnance  du  préfet 
de  police ,  «  considérant  que  des  iur 
dividus  commettent  journellement 
des  dégradations  aux  monument 
d'art  et  religieux  delà  capitale,  et 
notamment  aux  sculptures  extérieu- 
res de  la  cathédrale  ,  soit  par  la  pro  • 
jection  de  corps  durs  sur  ces  œouu- 
mens ,  soit  par  des  mutilations  faites 
à  la  main  ,  voulant  arriver  à  la  ré- 
pression de  ces  actes  de  vanddisme  , 
et  en  livrer  les  auteurs  aux  tribu* 
naux  ,i>  porte  que  les  dispositions  de 
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Tait.  257  du  code  proal  seront  pu- 
blias et  affichées ,  que  tout  individu 
qui  chercliera  à  dégrader  quelque  mo- 
nument ,  sera  arréLé ,  et  que  les  pè 
res  et  mères,  les  iastitiiieurs  et  tes 
inailres,  seront  responsables  des 
dommages  et  condainnaiÎDns  pronon- 
cées contre  les  mineurs,  élèves  ou 
apprentis  placée  sous  leur  stirreil- 
lance. 

A  cette  ordonnance,  ne  ppuntiit- 
on  pas  ajouter  un  autre  moven?  ce 
seroit  de  placer  un  ou  deux  faction- 
naires autour  de  Notre-Bame,  et  en- 
fin d'environner  ce  monument  par 
une  grille  déjà  bien  des  fois  récla- 
mée, et  dont  les  désordres  signalés 
par  IVI.  le  préfet  de  police  font  sentir 
de  plus  en  plus  la  néccisilé. 

Les  journaux  annoncèreot,  il  y  a 

auelqiies  jours  ,  que  l'emplacement 
e  raichevèclié  alloj.t  être  converti 
en  prouieonde  publique  ,  et  que 
les  travaux  A  £aire  étoient  estimes  à 
«>4,000fr.  104,000 fr.  pour  une  pro- 
menade ,  c'éloit  un  peu  clier,  surtout 
quand  cette  promenade  existe  déjà  et 
que  K-S  arbres  y  sont  plantés  depoîs 
un  an.  On  ne  concevait  pas  trop  quel 
poiivoit  éire  l'objet  de  celle  dépense, 
mais  l'adjudication  des  travaux  a  eu 
lieu,  le  13.  à  IH^tel-de-Yille,  et 
on  a  vu  qu'il  s'agissoit  non-seule- 
ment de  niveler  le  lerrain  de  l'erclie- 
véché ,  niaii  encore  d'amiliorer  let 
abords  de  l'église  Notre-Dame.  On  a 
adjugé  au  rabais  les  travaux  de  nia- 
çODuerie  el  de  serruverie  k  faire  poui 
cet  objet.  Gi;s  travaux  ne  peuvent 
itre  sans  doute  que  relatif»  au  projet 
dcgrilleautourde  Notre-Dame.  Ce 
seroit  le  complément  de  l'ordonnance 
ci-dessus,  et  le  meilleur  moyen  de 
faire  cesserles  irrévérences  et  les  dé- 
gâts qu'elle  étoitdestinée  à  prévenir. 

Une  circulaire  du  ministre  des 
cultes  a  été  adre^^sée  aux  préfets, 
BOUS  b  d.iie  du  là  juillet,  relative- 
ment aux  mesures  à  prendre  pour 


assurer  l'exécution  des  m 
Tieux  inipo.és  comme  cliai^e  de  leg  > 
laits  à  des  établissemens  non  ecclé->l 
liastiqnes.  &  lie  circulaire  intéiesie  1 
les  fabriques  i  | 

t  Monsieur  la  préfet,  j'ai  cru  devoir  I 
soumettre  au  conseil  d'état  la  question 
de  savoir  s'il  ne  convieadroit  pas  <lf 
faire  intervenir  les  fabriques  dans  l'ac- 
ceplalion  des  legs  faits  aui  comoiunes  et 
■ui  ëtablisseineng  de  bleafaisance  avec 
charge  de  services  religieux. 

■  a  considéré,  en  tbfse  gé- 
nérale ,  qne .  dans  les  dispositions  de 
cette  nsttire.  les  teslateun  n'ont  point  en 
vue  de  faire  nne  donation  grainile  bdi 
rsbriqaes;  que  le  bénéricc  qui  rfsuliB 
|)oar  elles  de  l'eiécution  de  la  rondiljcn 
ue  représente  que  le  prii  de  tervices  B- 
ligieux  I  il  en  a  conclu  qae  ces  éa- 
btissemens  ne  ponvoient  être  considéés 
légataires  même  indirects ,  «t 
qu'il  n'y  avoit  pas  lien  dis  lorsd'adnet- 
tre  leur  intervention  dans  l'acceplatibn 
des  libéralités  dont  il  s'sgit;  loutofof't. 
considérant  que  l'obligation  de  fatre  «4- 
lébrer  les  services  religieux  peut  ne  ps 
f  tre  ciprîméc  sons  la  forme  simple  i^e 

prÉseiitoil  la  (|uestîon  gknénU,  al  qiielé 
caraciirre  réel  d'une  fondation  indircit» 
dépend  beaucoup  dis  termes  dans  ]«s- 
quels  elle  csl  conçue,  le  conseil  a  peisé 
en  mène  temps  que  l'administration  de- 
vait se  léserver  d'apprécier  la  question 
il'ane  maniùrc  rpécisle  »nr  les  divciscs 
eaptces  qui  pourroicnl  faire  naître  des 
doutes  relativement  ï  la  nature  des  di  - 
positions. 

■  Mais  il  a  ëlsbli,  en  loule  faypotfats^, 
qu'en  cas  d'inexécution  des  Tondalions 
religieuses  de  la  part  des  établissemens 
auxquels  elles  ont  été  imposées,  les  fa- 
briques, lors  même  qu'elles  ne  sont  ps^ 
intervenues  dans  l'acceptation  des  Ifgs, 
peuvent  toujours,  indépendamment  des 
autres  voies  qui  leur  sont  ouveiles,  ob- 
tenir l'exécution  de  ces  services  en  s'a- 
dressant  aux  préfets  et  au  minisire  qui 
arrêtent  les  budgets  de  ces  élablîSse- 
mcns. 
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jos  termes  de  cet  avis  éclaireront 
JJ4.  les  préfets  sur  la  manifere  de  procé- 
f^  à  l'instruction  des  affaires  concer- 
liant  les  libéralités  Faites  an  profit  d'éta 
blisseniens  non  ecclésiastiques,  avec  con- 
dition de  services  religieux.  Ils  apprécie- 
ront si  la  nature  de  ces  charges  et  les 
avantages  qui  peuvent  en  résulter  pour 
les  fabriques  sont  susceptibles  on  non 
d'appeler  Tinterveii  lion  de  celles-ci.  Dans 
€ie  cas,  ils  provoqueront  leur  délibération 
suivant  les  formes  ordinaires. 

»  Quoi  ifu*il  en  soit,  ils  devront  toujoarn 
donner  avis  attx  fabriques  des  autorisations 
tfui  seront  accordées  aax  établissemens  pour 
C  acceptât  ion  de  semblables  libéralités, 

n  Enfin,  tls  auront  soin,  en  réglant  les 
budgets  de  ces  établissemens,  de  s* assurer 
^ue  les  frais  nécessaires  à  V acquit  des  fon- 
dations religieuses  y  sont  compris, 

«J'j  vous  [)rie,  monsieur  le  préfet,  de 
veiller  avec  soin  à  ce  que  l'avis  du  con- 
seil d'état  soit  suivi  ponctuellement.  Le 
respect  qui  est  dû  aux  dernières  volontés 
des  mouruns,  et  an  sentiment  religieux 
qu'elles  exprimenl,  fait  un  devoir  à  l'ad* 
ininistration  d'assurer  leur  accomplisse- 
iQ^nt  autant  qu'il  dépend  d'elle.  Il  y  a  in- 
térêt pour  les  établissemens  de  bienfai 
tance  eux  mêmes,  comme  pour  la  morale 
publique.  » 

La  retraite  ecclésiastique  de  Ver- 
sailles a  été  ouverte  par  M.  l'évêque 
de  Versailles,  le  diinaiiche  Ôaoût  au 
soir.  La  retraite  a  été  prêcliée  par 
M.  Tabbé  Chaignon ,  de  Laval,  dont 
la  voix  s*esi  fait  entendre  déjà  dans 
tant  de  diocèses.  I^e  discours  d'ou- 
verture étoit  sur  la  retraite,  sur  ses 
avantages  et  les  moyens  d'en  profiter. 
Chaque  jour  une  fuéditatiousur  quel- 
que vérité  de  la  religion  ,  considé- 
roit  principalement  tes  vérités  sous 
le  rapport  des  devoirs  du  prêtre.  Des 
conférences  ont  présenté  des  .ré- 
flexions et  des  conseils  marqués  au 
coin  (le  la  sagesse  et  de  la  piétc  sur 


rir,  sur  les  qualités  de  la  conversa* 
lion  y  etc.  En  outre  le  prédicateur  a 
donné  dix  sermons  svr  le  sacerdoce,, 
sur  Texcellence  de  la  pureté  ,  sur  J;^ 
tiédeur  ,  le  zèle  ,  la  charité^  la  pré- 
dication ,  la  célébration  des  saints 
mystères,  etc.  Ces  discours  ont  été 
remarquables  par  rame  ,  la  force  et 
ronction. 

M.  l'évêque,  quoique  souffrant,  a 
voulu  assister  ;i  presque  tons  les 
exercices ,  a  reçu  tous  ceux  de  ses 
prêtres  qui  avoient  besoin  de  le  con- 
sulter, et  a  partagé,  corn  me  les  années 
précédentes,  les  repas  du  séminaire 
avec  les  retraitans.  La  veille  de  la 
clôture,  le  prélat  a  oublié  son  état 
de  malaise  pour  donner  quelques 
avis.  Ces  avis  ont  porté  d'abord  sur, 
les  moyens  de  prévenir  les  vols  sa« 
criléges  ;  ces  moyens  sont  de  ne  pas, 
laisser  les  vases  sacrés  la  nuit  dans  les 
églises ,  et  de  déposer  les  saintes  es- 
pèces dans  UD  corporal.  La  patène 
suffît  pour  la  communion  des  fidèles, 
surtout  dans  les  campagnes ,  sans, 
qu'il  soit  besoin  de  porter  et  de  i ap- 
porter chique  jour  le  ciboire.  AL  Té- 
vêque  a  parlé  des  mariages  civils  et 
des  règles  à  suivre  à  cet  égard  ;  il  a 
runvoyé  à  sa  lettre  pastorale  du  12 
noveuibro  1S36.  Le  prélat  a  recom- 
mandé la  visite  des  malades,  la  pru- 
dence dans  les  rapports  avec  les  auto- 
rités, la  fidélité  au  costume  ecclé- 
siastique ,  l'instruction  des  enfnns. 
plus  nécessaire  que  jamais,  vu  l'in- 
différence et  les  mauvais  exemples 
de  tant  de  parens,  etc.  Ou  refusera 
la  sépulture  chrélietine  aux  pécheurs 
publics,  uioris  tels  ,  et  aux  malheu- 
reux coupables  de  suicide  ,  à  moins 
d'aliénation  mentale  ou  de  signes 
de  repentir. 

Le  nombre  des  retraitans  étoit 
d'environ  180;  il  y  avoit  au  u>oius 
200  prêtres  le  jour  de  la  clôture  qui 
a  eu  lieu  le  samedi  11  à  la  catli('>- 
drale.  M.  l'abbé  Chaignon  a  prêché 
devant  im  nombreux  auditoire.  Il  a 


des  points  piatiques  ,  sur  les  défauts 

à  vaincre,  sur  les   vertus  à   arqué-  [considéré  le  sacerdoce  par  rapporta 
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Dieu  et  par  rnpport  nux  hommes, 
1*11  nion  des  prêlres  avec  Jésus-Christ 
et  l'union  des  fidèles  avec  les  prê- 
tres. Le  renouvellement  des  promes- 
ses cléricales  a  eu  lieu  à  trois  heures. 
Après  la  cérémonie ,  le  clergé  s'est 
rendu  processionnellement à  l^véché 
pour  remercier  Mi  l'évéque  du  bien- 
ifait  de  la  retraite  et  de  ses  bontés 
particulières  pour  ses  prêtres.  M.  Tab- 
hé  Jouy,  curé  de  Rambouillet,  un 
des  prêtres  les  plus  distingués  du 
diocèae,  a  porté  la  parole  au  nom  de 
ses  confrères ,  et  a  exprimé  au  prélat 
leurs  vœux  et  leurs  sentimensde  res- 
pect et  de  dévoûment. 

M.  révêque  de  Cambrai  vient  de 
reconnoitre  une  relique  précieuse  de 
la  vraie  croix.  Elle  consiste  en  une 
double  croix  avec  un  seul  tronc  et 
deux  branches  transversales,  La  hau- 
teur du  tronc  est  de  sept  pouces  en- 
viron ;  son  épaisseur  est  d'un  peu 
moins  d'un  pouce  ;  les  branches 
transversales  sont  également  épais- 
ses. Celle  relique  appartenoit,  avant 
fa  révolution,  à  l'église  collégiale  de 
Saint-Pierre,  à  Lille.  Elle  est  îïxéc 
au  fond  d'une  boite  fermée  par  deux 
volets,  et  dans  laquelle,  selon  la  tra- 
dition ,  elle  auroii  été  envoyée  de 
Conslantinople  par  Baudouin,  comte 
de  Fiandre,  qui  fut  depuis  empereur 
d'Orient.  Grand  nombre,  de  pierres 
précieuses  resplendissoieut  au  fond 
de  ce  reliquaire  ;  elles  en  ont  été  en- 
levées à  lepoque  de  la  révolution , 
et  le  gouvernement  en  a  fait  son 
profit,  ainsi  que  des  d»;ux  figures  qui 
se  trouvoient  à  l'mtérieur  de  chacun 
des  volets,  et  dont  l'une  représentoit 
le  Christ  en  croix,  avec  celte  inscrip- 
tion :  EKTAURÔsis;  l'autre,  le  Christ 
sortant  du  tombeau,  avec  cette  épi- 
graphe :  È  ANASTASIS. 

Le  reliquaire,  ainsi  dépouillé  de 
tout  ce  qu'il  a  voit  de  précieux  aux 
yeux  d*un  gouvernement  impie,  fut 
acheté  p'ir  un  orfèvre  pieux  «  qui  l'a 
girclé  pendant  la  révolution,  et  qui 


v8  ) 

le  rendit,  lors  de  la  restauration >< 
culte,  à  la  paroisse  de  Saint-Etiennt 
dans  la  circonscription  de  laquelii 
la  collégiale  de  Saint-Pierre  se  trou- 
voit.  Malheureusement ,  les  titres 
constatant  l'authenticité  u'existoient 
plus  ;  mais  les  personnes  qui  avoient 
tenu  la  vénérable  relique  cachée 
pendant  la  révolution  ,  affirmoicnt 
ne  l'avoir  point  perdue  de  vue  ;  d'an- 
ciens enfans  de  chœur  de  la  collé- 
giale de  Saint-Pierre,  qui  l'y  avoient 
autrefois  vénérée,  déposoient  de  l'i- 
dentité. Aussi  M.  l'évéque  n'a-t-il 
pas  hésité  à  la  déclarer  de  nouveau 
authentique. 

Le  jour  de  l'Assomption,  M.  l'abbé* 
de  Genoude  a  prêché  dana  l'églisi 
Saint-Ayoul ,  à  Provins,  un  sermoii 
sur  la  sainte  Vierge. 

Toutes  les  personnes  notables  ds 
la  ville,  beaucoup  d'habitans  ddi 
environs  et  dé  membres  du  clergé 
assistoient  à  cette  prédication.  L'an- 
cien temple  dans  lequel  saint  fier- 
nard  a  fait  entendre  sa  voix  éiolt 
rempli  d'auditeurs  recueillis  et  at- 
tentifs. Dans  son  discours,  plein  de 
mouvement  et  de  hautes  penséej«f 
M.  de  Genoude  a  retracé  les  princi'», 
pales  circonstances  de  la  vie  de  U 
Vierge  Marie,  dont  la  première  a 
été  le  grand  miracle  de  l'Licarna- 
tion  ,  ei  la  dernière  sa  glorieuse  As^ 
souiption.  Un  parallèle  très-beau  éta- 
bli entre  Eve  ou  la  chute  de  l'homme, 
et  Marie  ou  la  rédemption,  a  excité 
le  plus  vif  intérêt. 

Mais  ce  qui  a  surtout  frappé,  c'est 
le  tableau  esquissé  à  grands  traits  de 
l'influence  que  les  exemples  de  Ma- 
rie ont  eus  dans  tout  le  monde  chré- 
tien sur  la  dessinée  et  la  position 
sociale  des  femmes.  Tout  à  la  fois 
dogmatiste,  historien  de  la  religion 
et  moraliste,  M.  de  Genoude  a  dé- 
ployé dans  ce  morceau  d'éloquence 
une  vahte  érudition  embellie  par  le 
charme  d'une  onction  pénétrante. 

L'ensemble   de    ce  sermon ,   du 


i«esle,  comme  de  tons  ceux  qne  M.  de 
Genoiide  a  faits  avant  celai  de  l'As- 
somption ,  est  un  exposé  lumineux 
et  surabomîant  en  preuves  des  doj;- 
mesdu  christianisme.  L'orateur  veut 
convaincre  avant  que  de  toucher, 
et  c'est  dans  cette  voie,  aujourd'hui 
plus  que  jamais,  que  doivent  entrer 
les  hommes  appelés  à  la  chaire  évan- 
gélique. 
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Le  Sémaphore  de  Marseille  s*est 
égayé  sur  le  compte  d'un  capucin 
qui  a  été  traduit  dernièrement  au 
conseil  de  guerre  comme  ayant  voulu 
esquiver  la  loi  de  la  conscription.  La 
jGazeile  du  Midi  a  rétabli  les  faits,  et 
ft  montré  que  le  capucin  ne  mérite 
ni  le  reproche  d'être  un  mauvais  re- 
ligieux ,  ni  celui  d'être  un  conscrit 
réfractai  re. 

Joachim-Hippolyte  Menier  est  né  à 
Saint-Michel,  près Forcalquicr,  dio- 
cèse   de    Digne,    le    25    novembre 
1808.   Il   est  entré   dans   l'ordre  de 
Saint-François  en  1826,  et  a  fait  pro- 
fession le  18  décembre  1827.  Il  n*é- 
toit  pas  encore  question  de  couscrip- 
fi^n  pour  lui.  En  1829,  les  tracasse- 
ries que  les  libpraux  suscitoient  aux 
capucins   de   Marseille,  tracasseries 
dont  le  ministère  Martignaç  se  ren- 
doit  complice  par  foiblesse  ,  engage- 
lent  JoRchiin  à  passer  en  Italie.  La 
révolution  de  1830  ne  devoit  pas  lui 
donner  beaucoup  l'envie  de  revenir 
dans  sa   patrie.  Cependant  ^   on  dit 
qu'en  1832  il  seproposoit  de  rentrer 
en  France ,  mais  qtte  la  nouvelle  des 
troubles  du  midi  le  retint  en  pays 
étranger.  Pendant  son  absence,  son 
ordre  de  départ  comme  conscrit  fat 
délivré  le  12  décembre  1830.  Joa- 
chim  étoit  déjà  religieux  depuis  trois 
ans.  Il  n'eut  point  en  Italie  connois- 
sance  de  cet  appel,  ainsi  il   n'étoit 
point  réfractaire.  Quand,  à  son  re- 
tour, il  apprit  l'ordre  de  départ ,  il 
se  présenta  de  Ini-ménie  au  conseil 
de  guerre,  et  exhiba   sa  feuille  de 
route,  la  seule  pièce  qui  fut  contre 


lui ,  le  registre  qui  contenoit  le  dou- 
ble de  cette  pièce  étant  perdu. 

Le  conseil  de  guerre  a  eu  égard  à 
sa  bonne  foi  et  l'a  acquitté.  Son 
temps d^ailleurs  étoit  passé,  puisqu'il 
appartenoità  la  classe  de  1828.  Son 
jugement  le  met  à  la  disposition  du 
lieutenant -général  commandant  la 
division  militaire.  Un  journal  espé- 
roit  que  le  capucin  seroit  obligé  au 
moins  de  paroitre  an  régiment ,  et  il 
se  réjouissoit  de  l'effet  que  pourroit 
y  produire  le  costume  du  religieux  , 
mais  on  n'aura  pas  ce  plaisir  ,  car  le 
chef  d'état-major  de  la  8*  division 
militaire  a  autorisé  le  bon  capucin  à 
attendre  sa  libération  définitive  dans 
son  couvent  de  Marseille. 

M.  Millou,  qui  l'a  défendu,  a 
rappelé  à  cette  occasion  les  services 
et  le  dévoument  des  capucins  pen- 
dant les  ravages  du  choléra. 

M  l'archevêque  de  Mali  nés  est 
appelé  à  Rome  pour  y  recevoir  le 
chapeau  de  cardinal.  M.  Engelbert 
Sterckx  ,  né  à  Ophem  le  2  novembre 
1792,  fut  d'abord  curé  à  Anvers,  puis 
archevêque  de  Malines.  Il  fut  sacré 
en  cette  qualité,  le  8  avril  1832.  Il  a 
eu  la  principale partà  laformation  de 
l'Université  catholique.  Il  a  dû  partir 
le  lundi  13  pour  Rome  avec  M.  l'ab- 
bé Acris  ,  professeur  au  petit  sémi- 
naire de  Malines  ,  qu'il  avoit  précé- 
demment envoyé  à  Rome  pour  les 
affaires  de  son  diocèse. 

Dans  le  dernier  siècle,  deux  arche- 
vêque de  Malines  ,  M.  de  Bossu  et 
M.  de  Franckenberg,  qui  se  sont 
succédé  immédiatement ,  ont  été 
cardinaux.  Ces  prélats  avoient  été 
présentés  par  l'empereur,  alors  sou- 
verain des  Pays-Bis.  Ici  la  nomina- 
tion émane  directement  du  pape,  et 
le  gouvernement  be'ge  paroit  n'y 
être  pour  rien. 

Le  10  ont  eu  lieu  à  Gand  les  funé- 
railles de  M.Van  deVelde,  évêque  de 
cette  ville.  Une  foule  iumiense  y  a  as- 
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BMlédaDiiepIiit grand  recueillement. 
A9  heure!),  le  clergé  s'eut  réuni  dans  la 
caibédrale,  et  s'est  rendu  processîon- 
nellcnient  à  l'cvËché.  Le  convoi , 
prqtégé  contre  l'alBuence  des  fidëlra 
par  une  double  ligne  de  soldais, 
n'est  dirigé  yen  fa  catbédrald  ,  par  te 
chemin  le  plws  touri,  i  raïue  du 
jour  du  marché, qui  aiirnit  gêné  le 
cortège.  L'église  avoit  été  envahie 
de  bonne  heure.  Quelque*  pUcea 
avoieat  été  réserva  pour  les  per- 
sonnes munies  de  caries. 

Mgr  Van  de  Velde  n'«  pai  fait  de 
teotautcnt.'  Ses  inicntions  étoient 
c«nnue*  de  son  fràre,  fabrirant  m 
Boom.  Il  laisse  deux  mille  frano 
aux  sept  curés  de  la  ville  pour  èlre 
distribués  4un  pauvres  i  cUui  mille 
francs  i  l'école  dominicale  deGand; 
de  plus  for^fs  sommes  au>i  établisie- 
mena  de  bienfaitiauce  de  Boom  ei  de 
Lierre,  et  des  marques  de  souvenir 
partout  où  il  a  exercé  se*  fonctions 
«cclçsiastiques,  depuis  son  vicariat, 
àSaiot-Laiiiciit  (province  d'Anvers) 
jusqu'à  sa  pronioUQa  ^  l'épiscopat. 

ie  corps  de  M^rréféque  sera  dé- 

$aiql-B.-ivon.  Le  dernier  évèque  dé- 
cédé à  Gaud  avant  Mj)r  Van  de 
Velde  ,  t'st  Mgr  Van  Ëecsel,  mort  le 
24  mji  1778.  Il  avoit  été  enterré 
comme  tous  ses  devanciers  et  comme 
le  prélat  que  l'on  vient  de  perdre  , 
dan«  la  crypte  de  Saint-Bavon. 

Le  Lndemnin  de  U  mort  de 
M.  Van  de  V.-lde ,  le  chapitre  de 
la  cathédritl«  s'éioit  assemblé  poar 
nommer  les  grands-Ticsires  chargés 
du  gouv.erucment  du  diocèse  pen- 
dant La  vacance^  MM.  G.  de  Smet  et 
SoBneville,  grand*- vicaires  du  der- 
nier Gvèque  ,  ont  été  élus  à  l'unani- 
miip;  Us  ont  cooiioué.M.  le  cha- 
noine ïtapsaet  dans  ses  fonctions  de 
secrétaire. 


TJu  atieniaisacril^e  a  encore  eu 
iicu  <laiu.la  unit  du  lOàTiIff  ..près. 
Li^t-,  niiâ'eiotl  maniftatée,  il.  y  a 


quelques  mois,  une  op|totilion  li  Tio<. 
lente  à  une  mission  et  à  une  planta- 
tion de  croix.  La  crois  érigée  dans 
le  cimetière  a  été  sciée  un  peu  aU' 
dessous  des  pieds  du  chiî«t ,  et  la 
lace  du  piédestal  en  pierre  a  éié  bri- 
sée. Le  malin,  un  bras  de  la  croîs 
qui  sToit  été  aciée  fut  retrouvé  dans 
la  livière  de  l'Ourle;  le  clirist ,' 
auquel  il  mnnqiioil  un  bras,  fut' re- 
trouvé dans  l'aan  A  un  autre  en- 
droit. 

Un  champion  périodique  de  l'uni- 
tarianisme  et  de  toutca  les  erreurs 
rattachent  à  la  nrâadoa  de  la 
divinité  deJéaus-Chrî^l,  lé  Prolettant. 
de  Gtrtive  est  suspenduaprès  sept  ans* 
d'existence.  C'rslde  (ousws  journaux, 
de  ce  geurcf,  écrits  en  frsnsais>  celui 
qui  a  fourni  la  rai'rière  la  pins  Ion-, 

e"*-  ... 

Le  Saint-Père  a  accordé  «nx  Soeuri 
de  la  ('■harttc  de  Modène  te  corps  dt  ' 
sainie  Colombe,  vierge  et  martyre  i 
14  an!<,  trouvé,  le  31  mai  1819,  dai« 
le  cimetière  Ae  Catepodium,  sous  h 
voie  Aurélienne.Lea  Sœurs  l'ont  plact- 
sous  l'siilel  de  leur  chapelle.  Il  y  eut' 
il  ce  sujet,  le  26  juillet,  une  norn- 
bre'ise  procession.  L'urne  des  rell''' 
ques  étoit  portée  en  grande  pomp> 
pnr  des  prêtres  en  ornemens  rouges. 
Elle  parcourut  les  salles  de  l'hôpi- 
tal ,  fut  exposée  pendant  trois  jours 
à  la  vénération  des  fidèles,  portée' 
ensuite  chet  les  religieuses  Domini- 
caines, qui  Bvoient  demandé  de  la 
posséder  26  heures,  et  lamenée 
ensuite  chez  les  Sceuri  qui  scfelid- 
lem  d'avoir  nue  telle  protectrice. 

POLITIQUE,  nÉLANOES*  arci 

On  sait  avec  quelle  énergie  la  coor  de 
cassation  s'est  prunoncëc  depnis  qnetque 
temps  contre  le  dual.  I<b  joie  qa'eu  ret- 
SBnteol  les  smis  de  la  religion  et  de  la 
morale,  a  laiUi  être  troublée  il  ;  a  peu 
de  jours  par  un  bntil .  bcnrcu sèment, 
mal  [ond^.  quv  la  plupart  d**'  îmintayi. 
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onl  propagé  :  ils  affirmoîent  qne  le  mî- 
tiîslre  de  la  guerre  ,  consulté  sur  une 
question  de  duel ,  avoîl  formellement 
autorisé  par  écrit  un  cartel  convenu  et 
accepté  entre  deux  officiers.  Il  a  senti  ce 
qu  il  y  aurbil  eu  de  grave  dans  un  dîs- 
senlinienl  qui  se  seroil  ainsi  élevé  entre 
la  première  magistrature  civile  et  la  pre- 
mière autorité  militaire;  et  il  s'est  haié 
de  faire  démentir  celte  nouvelle  par  les 
journaux  du  gouvernement. 

On  doit  d'autant  plus  s'en  féliciter,  que 
les  arrêts  de  la  cour  de  cassation  n'ont 
pas  effacé  de  tous  les  esprits  Tidée  qu'il  y 
a  sur  ce  point ,   pour  les  individus  de 
Tordre  militaire ,  une  autre  loi  et  une  au- 
'tre  morale  que  pour  ceux  de  Tordre  civil, 
iinsi ,  pour  peu  que  les  interprétations 
ou  les  actes  de  simple  tolérance  d'un  mi« 
ïiislre  de  la  guerre  se  prêtassent  à  favori- 
ser cette  erreur,  elle  seroit  de  celles  qui 
R'îccréditenl  facilement.  C'est  partîculiè 
reinent  sous  ce  point  de  vue  qu'il  faut  sa- 
voir gré  îr  M.  le  général  Bernard  de  Tem- 
p^essemenl  qu'il  a  mis  à  se  défendre  de 
U  fausse  décision  que  les  journaux  lui 
avoient  attribuée. 

Dans  la  chaleur  de  In  composition, 
rassemblée  constituante  fît  bien  des  cho- 
ses sur  lesquelles  il  eût  été  sage  d'imiter 
!a  femme  macédonienne ,  et  de  se  réser- 
ver comme  elle  le  droit  d'en  appeler  de 
Philippe  ivre  d  Philippe  d  jeun.  Elle  bâ- 
cloit,  selon  1  expression  de  M.  de  Gorme- 
nin  ;  mais  pourquoi  bâcloiteXM  Parce 
que  le  peuple  souverain  la  regardoit 
faire,  et  que,  pour  le  moment,  elle  étoit 
bien  aise  qu'il  fût  content  d'elle. 

Voilà  pourquoi,  sans  doute,  une  de 
ses  premières  attentions  pour  lui  fut  de 
déclarer  qu'il  étoit  parfaitement  le  maître 
de  s'appeler  baron ,  comte  ,  marquis  ou 
duc,  selon  qne  ces  titres  pou rroieiit  lui 
être  agréables.  Et  tandis  qu'elle  rehaus- 
soit  ce  qui  étoit  destiné  à  rester  petit , 
elle  abaissoil  ce  qui  anroit  dft  être  des- 
tiné à  rester  grand.  Ce  fut  ainsi  qu'on 
défendit  à  tout  ministre  du  nouveau  ré- 
gime de  se  laisser  qualifier  du  nom  de 


monseigneur,  et  qu'on  Gt  des  chefs  du 
gouvernement  de  simples  petits  met- 
êieurs. 

Jusque  Ih ,  il  n'y  avoit  rien  à  dire , 
parce  que  le  peuple  souverain  étoit  censé 
devoir  rester  maître,  et  les  ministres 
me$tieur$  ses  serviteurs.  Mais  aujourd'hui 
tout  devient  gâchis  et  confusion ,  quand 
on  veut  concilier  les  idées  de  celte  pre- 
mière époque  avec  celles  qui  dominent 
par  le  fait.  Par  exemple ,  on  exige  que  ce 
soient  les  ministres  qui  gouvernent ,  et 
personne  ne  songe  à  les  relever  de  l'état 
de  dépréciation  où  ils  ont  été  n^is  par  la 
disposition  législative  qui  en  a  fait  de  pe- 
tits metsieurs.  D'un  antre  côté ,  ou  veut 
que  le  peuple  rçntre  dans  sa  sphère  ;  et 
personne  ne  songe  non  plus  à  lui  relij^r 
la  permission  d'être  baron ,  comte,  mar- 
quis et  duc.  Vpilh  ce  qui  embrouille  les 
idées  des  pauvres  gens  qn'pp  çf,  voulu 
tromper  qne  pour  un  moment ,  en  leur 
donnant  une  importance  qu'ils  ne  pour 
voient  garder,  et  en  rapStissant  à.  leurs 
yeux  le  pouvoir  par  lequel  on  entend 
qu'ils  soient  gouvernés, 

PAlilS,  17  AOUT. 
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M^  Pages  est  nommé  président  de 
chambre  à  la  cour  royale  de  Riom. 

—  Sont  nommés,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  Grenoble,  M.  Fauché  •  Prunelle; 
conseiller  à  la  cour  royale  de  Bourges, 
M.  Turquet 

—  M.  Boutoux  est  nommé  président 
du  tribunal  de  première  instance  de 
Vienne  (Isère),  et  M.  Galtié,  président 
du  tribunal  de  Villefranche  (Aveyron.) 

—  Sont  nommés  procureurs  du  roi.  à 
Péronne.  M.  Rabache-Duquesnoy  ;  h  Garr 
cassonne,  M.  Pégat;  à  Falaise.  M.  Elame- 
lin  ;  aux  Ândelys  (Bure) ,  IVI.  Marois 

—  Louis-Philippe  a  quitté  le  ch&teau 
de  Nenilly  avec  sa  famille  pour  venir 
habiter  les  Tuileriei^. 

—  Le  gouvernement  est  décidé  à  adop- 
ter, dit  le  Journal  des  Débats,  de  vigou» 
reuscs  mesures  pour  terminer  prçmpte- 

I  ment  Taffaîrc  du  Mexique,  f/i  \\<itftfe\^ 
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des  bàlimcns  français  dans  ces  prages 
sera  porté  5  a 2. 

—  Une  ordonnance  donne  an  prince 
de  Joînvîile,  capitaine  de  corvette,  le 
commandement  de  la  Créole,  corvette  de 
s  4  canons. 

—  La  CréoU  ira  rallier  prochainement 
Tescadre  de  blocus  d(s  côtes  dn  Mexique, 
commandée  par  M.  le.  contre-amiral 
Bandin. 

—  fiC  prince  de  Joinville  partira  pour 
Brest  an  commencement  de  la  semaine 
prochaine. 

—  Le  baron  Deffandis,  chargé  d'affai* 
res  ad  Mexique,  Tient  d'arnvpr  à  Paris. 

—  Les  fenillcs  du  gouvernement  di- 
sent qne  c*cst  à  tort  qu'on  a  annoncé 
qtiéles  délégués  dés  gonvernemens  fran- 
çais et  anglais  avoient  flxé  les  limites  pour 
la  '  pèche  des  hntlres,  h  on  tnilU  marin 
(c^est-à-dire  à  on  tiers  de  lieue)  de  dis- 
tance des  côtes  respectives. 

—  Le  maréchal  Soult  a  quitté  Paris 
pour  se  rendre  à  sa  terre  de  Saint 
Amand. 

—  M.  Ehrenberg.  professeur  de  phy- 
siologie comparée  et  membre  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  de  Berlin,  est  en  ce  mo- 
ment à  Paris. 

—  Eh  Tabsence  de  M.  d'Apponj  qui 
ira  se  rendre  à  Milan,  l'ambassade  d'Au- 
triche sera  confiée  au  chevalier  de  Thom, 
premier  conseiller. 

—  Le  MoniUur  Pari$ien  dit  qu'il  a  an- 
noncé à  tort,  d'après  une  autre  feuille, 
qu'un  album  avoil  été  donné  au  président 
du  conseil  par  le  duc  de  Wurtemberg. 

—  On  annonce  le  prochain  départ  de 
M.  de  l^lontalivet  pour  le  département  dn 
Cher,  et  de  celui  du  ministre  de  la  guerre 
\M}or  le  camp  de  Lunéville. 

—  JjC  procureur-général  s'est  pourvu 
en  Cassation  contre  l'arrêt  de  la  chambre 
desroisesen  accusation  de  la  cour  royale, 
en  date  du  10,  qui  a  déclaré  que  le  duel 
n'étoil  qualifié  crime  par  aucune  disposi- 
tion des  lois  pénales.  Ce  pourvoi  sera 
Jugé  par  les  chambres  réunies  de  la  cour 
de  cassation. 

—  Î0e  oommé  ChuliàB ,  arrêté  deroift- 


remenl  pour  trafic  de  fausses  pièces  dU 
pIomatiqnes,a  été  transféré,  sons  mandat 
de  dépôt,  dans  une.maison  de  santé  de  la 
rue  dn  Faubourg-Poissonnière. 

—  On  lit  dans  ie  -MonUeur  ParUiem^ 
journal  ministériel  da  8oir:«  On  vient 
d'arrêter  dans  la  plaine  de  Vangirard,  cet 
lui  des  trois  voleurs  de  l'église  de  Beau* 
Grenelle ,  qui  étoit  parvenu  à  a'échapper 
quand  on  aitêta  les  deux  autres  ^u  mo? 
ment  où  ils  sortoient  de  Téglise, emportant 
les  objets  volés.  On. a  trooTé  sur  tut.  la 
clef  du  tabernacle  de  Téglise.  -•     

.  . —  M  Guixot  a  remis  à  Bl.  Duchesne, 
greffier  de  la  cour  d'assise»,  une  somme 
de  a5o  fr.,  ré^Uatde  U  collecte  faite  par 
les  jurés  de  la  première  quinaained'aofiUL 
Cette  somme  est  destinée  aux  jeunes  dé 
tenus. 

—  M.  Gotterean,  professeur  agrégé  à  h 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  vient  d'été 
nommé  expei't  chimiste  à  la  cour  royab, 
en  remplacement  de  M.  Deyreux,  décéd. 

—  L'Académie  de  médecine,  ayant  m 
nouveau  membre  à  nommer,  a  élu  inadi 
M.  Lecann. 

—  Le  Moniteur  a  pnblié  ies  ordonnât- 
ces  qui  autorisent  les  statuts  des  compa- 
gnies chargées  d'exécuter  les  chemirp. 
de  fer  de  Paris  \  la  mer  et  de  Paris  à 
Orléans. 

—  Une  circulaire  du  ministre  de  riu> 
lérieur  aux  préfets  leur  recommande  h 
surveillance  dn  régime  des  prisons  en  ec 
qui  concerne  principalement  la  nourri- 
ture, le  coucher  et  le  vêtement  des  dé- 
tenus. 

^  Les  listes  électorales  dn  départe- 
ment de  la  Seine  viennent  d'être  publiées 
conformément  à  la  loi.  Les  inscriptions 
sont  au  nombre  de  19,725,  dont  1 6,^65 
électeurs  censitaires,  a,3a3  électeurs  dé- 
partementaux, et  559  jurés  non  électeurs. 
Il  se  trouve  une  différence  en  pins  de 
a, 004 sur  iSSy. 

—  M.  Blaque-Bclair,  député  dn  Finis- 
tère, a  versé,  dimanche  dernier,  sur  la 
route  de  Saint-Germain  à  Versailles; une 
des  roues  de  sa  voilure  lui  a  cassé  la 
jambe  en  deux  endroits. 
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t-^  Une  fenitle  du  matia  annonce  que  j  violent  incendie  a  éclaté  à  Sainl-Nom-la- 
le  journal  rfi^uÉftflnf  vient  d'être  saîsî.        i  Bretèche  (Seiue-el-Ois<')  ,  chez  M.  Del- 

—  D*a|irès  plusieurs  feuilles  du  matin,  i  porte.  Los  pertes  sont  considérables. 

la  police  est  toujours  h  la  recherche  des  —  Le  conseil  municipal  de  Valencicn- 
rédacleurs  et  de  Timprimear  du  Moniteur  nés  vient  de  voter  une  somme  de  65o  fr. 
Républicain,  dont  la  distribution  clandes-  pour  la  création  d'une  place  de  médecin 
tine  auroit  lieu  en  ce  moment  avec  pro-  chargé  d'aller  constater  les  décès  h  domi- 
fusion. 

—  Les  trois  mâts  dressés  sur  le  Pont- 
Neuf  pour  Tanniversaire  des  journées  de 
juillet ,  sont  encore  debout.  II  paroit 
qu'on  veut  les  utiliser,  lors  des  réjouis- 
sances   projetées  ,    dans    le   cas  où   la 


cîle. 

—  Pour  faire  honneur  à  M.  Odîlon- 
Barrot .  arrivant  dernièrement  à  Lille, 
on  a  chanté  la  Marseillaise. 

—  Le  nommé  Lecomte,  de  Villersan- 
FIos  ,   condamné  aux  travaux  forcés  à 


duchesse    d'Orléans   accoucheroit  d'un  i  P^Tpétuité,   dont   les  journaux  ont  ra- 


prnice. 

—  On  lit  dans  plusieurs  journaux 
qu'il  y  a  dans  ce  moment  en  circulation, 
à  Paris,  une  grande  quantité  de  faussas 
pièces  de  vingt  sous  et  de  quarante  sous, 
à  i'etfigie  de  Bonaparte. 

—  On  brûle  à  Paris,  annuellement, 
environ  862.200  stères  de  bois  duri  et 
11 3, 860  stères  de  bois  blanc.  Paris  ab- 
sorbe en  oulre  1,668,1/17  hectolitres  de 
charbon  de  bois,  et  533, 2o5  hectolitres 
de  charbon  de  terre. 

—  La  jeune  lionne  qui  éloit  au  châ- 
teau de  Neuilly  vient  d'être  placée  au 
Jardin-des-Planles. 

—  Une  voilure  à  vapeur  doit  partir  di- 
manche prochain  de  la  barrière  de  l'Ë- 
toile,  pour  se  rendre  à  Bruxelles. 

—  Malgré  l'accident  de  dimanche,  la 
presse  est  toujours  la  même  au  chemin 
de  fer  de  Saint  Germain. 

—  D'après  une  lettre  de  jM.  Dnchesnay, 
maire  d'Asnières,  qui  s'est  transporté  à 
la  station,  a[)rès  l'événement  de  diman- 
che, son  procès -verbal  n'a  constaté  que 
cinq  personnes  blessées,  dont  quatre  ont 
été  transportées  chez  lui.  La  cinquième, 
moins  blessée  que  les  autres,  a  voulu  con- 
tinuer sa  route. 

—  Les  élèves  du  collège  Bourbon  ont 
visité  hier  le  musée  de  Versailles. 

—  Les  grandes  eaux  dn  parc  de  Saint- 
Cloud  joueront  le  19. 


NouvjKULi.iiis  niis  iMto\  l^ci':$■ 
Vendredi   dernier ,   vers   minuit ,  ua 


conté  l'évasion,  a  été  anété  le  5  à  Don- 
chy,  près  Charlcville. 

—  Louis  Brune ,  auquel  l'Académie 
a  donné  dernièrement  un  prix  de  3ooofr. 
pour  son  dévoûment  .'a  reçu  depuis  une 
médaille  delà  société  des  naufragés,  qui 
ra  admis  en  outre  au  nombre  de  se» 
membres. 

—  Un  des  prisonniers  détenus  au  don- 
jon de  Niort  s'est  précipité  du  haut  d'une 
de  ses  tours. 

—  Le  nommé  Berruct ,  boulanger  à 
Bourges,  comparoissanl  devant  la  police 
correctionnelle  de  cette  ville  pour  rébel- 
lion envers  le  comoiissaire  de.  polipe ,  et 
vente  en  déficit  du  poids  légal,  a  été  con- 
damné à  quinze  jours  do  prison  et  aux 
dépens. 

—  On  lit  dans  CEc/w  de  la  Nièvre,  que 
le  5,  la  foudre  a  frappé  .  à  dix  heures 
moins  un  quart  du  matin,  le  clocher  de 
l'église  de  la  ville  de  Moulins-Ëugilbert. 
Le  clocher,  couvert  en  ardoises,  a  été  en 
partie  découvert  ;  le  cadran  de  l'horloge 
a  été  brisé  ;  une  des  ogives  du  chœur  a 
été  endommagée  ;  il  y  a  eu  aussi  quelques 
dégâts  dans  la  sacri.*)lie..Persoime  n'a  été 
heureusement  blessé. 

— M,  Maurice  Duval,préfet  de  la  Loire- 
Inférieure,  est  arrivé,  le  11,  à  iNantes» 
après  un  assez  long  séjour  à  Paris. 

—  M.  de  Casy,  commandant  de  l'Her- 
cule, sur  les  destinées  duquel  les  journaux 
ont  fait  plus  d'une  version,  est  de  retouc 
à  Brest  et  n'a  pas  quitté  son  commande* 
meut. 
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—  Le  conuDandement  de  la  ville  de 
L}on,  exercé  j»ar  un  colonfï,  o  élé  érigé 
eu  commandemcnl  de  place  de  première 
classe. 

— Un  desnooveaox  paqoebols  à  vapeur 
destinés  à  faire  le  service  du  Rhône  supé- 
rieur, parli  du  quai  SainlClair,  5  Lyon, 
le  12,  h  quatre  heures  du  matin,  est  par- 
venu à  midi  au  passage  du  Saut,  qu'il  a 
franchi  sans  difficulté.  Tout  portoil  à 
croire  qu'il  arriveroil  ce  soir-là  à  Pieire- 
Chatel,  lorsque  l'homme  chargé  de  veiller 
àralimenlatiou  de  la  chaudière,  négligea 
son  travail.  Une  des  surfaces  de  Tinté- 
rieur  rougit  alors,  et  bientôt  laissa  échap- 
per la  vapeur.  Les  chaulfeurs  ont  été 
blessés  plus  ou  moins  grièvement. 

—  Le  liéutenanl*général  Rapatel,  com- 
mandant la  province  d'Oran,  efi  arrivé 
samedi  dernier  à  Lyon,  se  rendant  à 
Bennes. 

—  Le  1 1,  à  six  heures  du  matin,  la  fré- 
gate Ut  Gu«rriire,  ayant  à  bord  le  prince 
J'rédéric  d'Autriche,  a  quitté  lo  port  de 
Toulon.  Ce  bâtiment  va  se  rendre  %  Gi- 
braltar, à  Cadix  et  à  Tanger.  LaGmerriére 
n  tournera  à  Malte  vers  le  milieu  du  mois 
de  septembre. 

—  On  prétend,  dit  le  Sémaphore  de 
Marseille,  qu'une  abondante  mine  de 
houfre  vient  d'être  découverte  dans  le 
voisinage  des  Camoins.  Ce  quartier  pos- 
sède dé)k  des  eaux  minérales. 

—  Le  la,  à  Marseille,  une  femme  fort 
{igée  vet)oit  de  mettre  le  feu  parmégarde 
5  son  mobilier,  lorsque  les  voisins  ae- 
cDurus  à  ses  cris  parvinrent  à  l'arracher 
du<  milieu  des  flammi^.  Malheureuse- 
ment, pendant  qu'on  soccupoit  à  étein- 
dre l'incendie,  cette  femme  rentra  dans 
sa  chambre  pour  y  prendre  quelques  bi- 
joux; elle  a  péri. 

—  Le  magasin  des  vivres  de  la  place  de 
Rodei  est  supprimé  à  compter  du  i"  oc- 
tobre prochain,  et  réuni  à  celui  de  Mende 
(Loièie). 

—  La  statue  équestre  de  Louis  XIV  est 
arrivée  h  Montpellier  la  semaine  dernière. 

Ji/h  scr»  [fosôe  au  milieu  de  la  grande 


ailée  de  la  place  du  Peirou,  à  cet  endroit 
où  une  semblable  statue  fut  renversée 
pour  y  dresser  l'échafaud  révolution- 
naire. 

—  M.  le  maréchal  Glausel,  arrivé  le 
lo  au  soir  à  Toulouse,  en  est  reparti  le 
lendemain  pour  SecourrieU; 

—  Le  thermomètre  de  Réanmur  mar- 
quait le  i5  à  Touloote  39  degrés  et 
demi. 

—  Vlndiûtiteur  de  B(nrdeàum  annonce 
que  le  méine  jour,  le  thermomètre  inar- 
quoit  h  Bordeaux  à  deux  heures,  53  de^ 
grés  Réaumnr  au-dessus  de  Béro. 

—  Le  général  de  Brossard  doit  cx>mpâ- 
rottre,  le  39,  devant  le  conseil  de  guerre 
de  Perpignan ,  présidé  par  le  maréchal- 
de^camp  Thilorier,  commandant  des  dé- 
partemens  de  la  Loière  et  de  l'Aveyron. 

.  —  Le  marquis  de  Brossard,  né  à  Fol- 
leny,  le  8  mai  1784,  a  été  fait  maréchal- 
de-ce  mp  le  3  févriei^  i83i. 

—  M.  I^grand,  directeur  des  ponls-et- 
chaussées,  est  arrivé  àBayonne  le  i3. 

EXTERIfillB. 
net  TELLES  D*  ESPAGNE. 

La  réponse  d'Espartero  étoit  enfin  con- 
nue le  8  à  Madrid;  cependant  le  gouverne- 
ment seul  en  savoit  la  teneur.  Mais,  d'a- 
près les  bruits  qui  cirtuloient  en  ville, 
le  général  en  chef  de  l'armée  du  nord 
persistoit  dans  la  résolution  qu'il  avoit 
prise,  si  Ton  ne  faisoît  pas  droit  à  ses  ré- 
clamations. Elles  portoienl  toujours  sur 
la  détresse  et  le  dénûmént  de  ses  troupes, 
dont  la  solde  continue  à  manquer.  ïi 
s'en  prenoit  aux  ministres,  et  inslstoit 
sur  la  retraite  de  ceux  qu'il  avoit  dési- 
gnés dès  le  commencement  comme  étant 
l'obstacle  qui  s'opposoît  à  ce  qu'il  obUnt 
les  rcdressemens  par  lui  demandés. 

On  altribuoit  encore  aux  ministres 
une  sorte  de  velléité  de  ne  point  accéder 
aux  exigences  dictatoriales  d'Espartero. 
Mais  au  fond  personne  ne  croyoît  à  une 
résistance  sérieuse  de  leur  part  Ainsi  on 
continuoit  de  parler  comme  auparavant 
de  la  prochaine  retraite  de  plusieurs,  et 
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flrobabtemeiit  dé  ton?.  Le  départ  d'un  lion  des  négocîans  de  Glasgow,  qui  sa 
eôarrier  que  Marie-Gbristiiic  veiioit  d*ex-  !  plaignent  de  l'état  des  relations  commer- 
|)édier  ponr  Lisbonne  faisoit  présumer  I  ciules  de  l'Angleterre,  et  qui  l'attribuent 
cpi'elle  appcloit  auprès  d'elle  don  Percs  de  '.  à  l'apatbîe  du  gouvernement. 
Castro,  son  ministre  en  Portugal,  poar  le 


eliarger  dé  composer  on  nouveau  ca- 
Imiel. 

11  s^esttenn  à  Saint-Jean-de-[jOtz.  le  9 
de  ce  mois,   une  espèce  de  conseil  de 


—  A  la  chambre  des  communes ,  sur 
la  proposition  de  lord  John  Kussetl ,  on 
a  adopté  les  amendemons  introduits  par 
les  lords  au  bill  des  dîmes  d'Irlande. 

—  La  chambre  des  communes  s'élit  oc- 


guerre  composé  des  généraux  Hari^  et  capée,  le  i4»  do  bill  que  lord  Brou- 
{(ogueit  de  lord  John  Uay,  du  colonel  ^  gham  est  parvenu  à  faire  adopter  par  la 
ColgiMHni,  de  Jaurc^ny,  {el  Poêtor)  eidc  i  chambre  des  lords,  contre  les  actes  ad- 
MQitMgony»  Ce  dernier,  n'a  point  été  ad- 1  miniatralifs  de  lord  Borilaiii ,  an  Ga- 
rnis au  conseil  qui  a  précédé  le  dîner;    nada. 


mais  le  soir,  ao  sortir  de  table,  il  a  fait 
partie  de  la  délibération  cojume  les  an- 
tres. 

—  Rien  n'est  changé  dans  la  position 
des  deux  armées  qui  s  observent  auprès 
d^tella.  On  en  comprend  que  l'opiniâ- 
treté d'Espartero  entre  pour  beaucoup 
dans  cette  sorte  de  suspension  d*armes  ; 
ît  a  \ou!ii  commencer  par  avoir  raison;' 
et  il  l*aura. 


Dimanche  dernier  (  le  jour  de  l'ac- 
cident du  chemin  de  fer  de  S^int-Oer- 
raain).  la  locomotive  détachée  do  eonvoi 
à  iii  station  de  Termonde  (Belgique),  pour 
aller  prendre  de  l'eau,  a  été  dirigée  en 
tête  du  train  avec  tant  de  vitesse  que  le 
choc  a  brisé  huit  \oiiurc^.  On  compte 
trente  personnes  plus  ou  moins  blessées , 
dont  deux  ne  laissent  gugre  d'espoir.    ' 

—  Le  chemin  de  fer  de  G  and  h  Bruges 
a  été  inauguré  ce  joor-U  en  présence  do 
roi  Ijéopold. 

—  Le  duc  de  Wellington ,  accompa- 
gné d'une  suite  nombreuse ,  est  attendu 
à  Liégp. 

—Suivant  le  Journal  (tAnven,  le  com- 
merce de  cette  ville  est  dans  un  grand 
état  de  souffrance. 

—  A  la  chambre  des  lords ,  le  i3  ,  le 
bill  proposé  par  lord  Brougham  à  l'effet 
de  blâmer  les  mesures  prises  par  lord 
Durham ,  au  Ganada ,  a  été  la  une  iroi- 
aième  fois  et  adopté. 

— 'Lord  Lyndhorst  a  présenté  le  14 
août ,  â  la  chambre  de»  ierds,  une  péti- 


-—■141  piorogation  du  paricmenl- an^- 
glaisaeu  lieu  aujourd'hui  17.  La  reine 
a  dû  prononcer  le  discours  de  clôhire. 

—  Le  Skh  dit  qu'an  comité  spécial  du 
conseil  monidfial  de  Londres  a  été  con- 
voqué le  1 3  pour  prendre  en  considéra- 
tion raqgmentation  successive  et  alar- 
mante du  prix  des  grains. 

-»  D*aprèft  un  autre  joaraal  de  Lon- 
dres, le  roi  Léopold  arriverait  prochai- 
jiemf  nt  dans  cette  capitale. 

—  Le  i3  a  eu  lieu  l'émission  des  pre^ 
miers  scbelHn^s  frappés  k  l'effigie  de  la 
reine  d'Angleterre.  Gette  nouvelle  mon- 
naie est  très-belle..  ,  '. 

—  M.  Mae-Neik,  envoyé  anglais  ça 
Perse,  a  quitté  ce  pays  et  rompu  toute 
commanication  diplomatique. 

-r-  Le  chef  miguéliste  Remecbidb  a  été 
fait  prisonnier  le  sdfuiUet ,  par  le  capi- 
taine Gabral,  dans  les  Algarves,  ao  lieu 
appelé  PtmtêUa  da  Corie  da»  VMat.  Sa 
troBpe,  qui  a  perdu  56  hommes  dans 
l'artien,  ^eat  dispensée. 

f^  Remeckido .  conduit  à  Faro,  capi^ 
taie  de  la  province,  a  |)assé  devant  uu 
conseil  de  guerre,  et  a  été  fusillé  le  a 
aoM. 

^  Ce .  ebef  a^oit  combattu  pendant 
trois  ans  dans  les  A^farves  ponr  le  roi 
donMigtieL 

-*<-  Du  i5  a«  3o  juillet,  il  est  ardre 
aux  eaux  d'Aix  (Savoie)  460  étrangers, 
parmi  lesquels  on  a  remarqué  Iqrd  Gran- 
viile,  ambassadeur  d'Angleteri»  à  I^ris. 

-^  On  écrit  de  NapIcsJe  |*t  gbe  1^  M. 
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lâ  reine  des  Deux  Siciiet  a  heureosemenl 
mis  au  monde  un  prince  royal  qui  a  reçu 
le  nom  de  Louis- M  a  rie. 

—  La  Gatette  de  Florence  annonce  la 
moit  de  l'archiduchesse  Marie-Thérèse, 
fille  du  grand -duc  de  Toscane,  née  le  39 
juini836.  Cette  princesse  est  morte  à 
Livonrne  pendant  que  la  cour  se  trou- 

voit  dans  cette  ville. 

—  Le  roi  de  Hanovre  est  parti  le  10  de 
ce  mois  pour  faire  une  visite  au  grand- 
duc  de  Mccklenboorg-Strélitz. 

—  La  Gazette  univeneUe  de  Leip$ick  dit 
qu'elle  a  annoncé  à  tort  que  l'empereur 
de  Russie  étoil  allé  surprendre  à  Berlin 
le  roi  son  beau  père,  à  l'occasion  du 
jour  anniversaire  de  sa  naissance.  Le  6, 
l'empereur  étoit  encore  à  Tœplitz. 

—  L'empereur  d'Autriche  a  dû  faire 
son  entrée  le  9  à  In<^pruck,  recevoir  les 
autorités  le  10,  et  passer  la  çevne  des 
troupes  le  11.  Le  13  a  été  fixé  pour  la 
prestation  de  foi  et  hommage,  et  le  17 
pour  le  départ  de  l'empereur. 

—  La  solde  des  officiers  subalternes  en 
Autriche ,  depuis  le  porte-enseigne  jus- 
qu'au capitaine ,  vient  d'être  augmentée 
de  13  ou  i5  francs  par  mois.  Le  grade  de 
porte -enseigne  est  supprimé  et  remplacé 
par  celui  de  lieutenant  en  second. 

—  Le  38  juillet,  la  neige  est  tombée 
dans  la  Slyrie  à  un  pied  de  hauteur. 

—  On  avoit  annoncé  l'apparition  du 
choléra  à  Steltin  (Prusse).  Cette  nouvelle 
est  heureusement  démentie. 

—  On  annonce  la  publication  pro- 
chaine d'un  nouveau  journal  à  Postdam. 

—  Un  service  régulièrement  organisé 
par  la  navigation  à  la  vapeur  aura  doré- 
navant lieu  entre  Saint  Pétersbourg,  El- 
singet,  Copenhague  et  le  Havre. 

—  On  écrit  de  Saint  Pétersbourg  à  la 
Gazette  d*état  de  Prusse  que  74  i  serfs  ont 
été  affranchis,  cette  année,  par  quatre 
propriétaires  de  domaines;  6.5oo  mesu- 
res de  terre ,  dites  dessatines ,  leur  ont  été 
accordées  pour  cultiver  h  leur  compte,  en 
se  chargeant  toutefois  de  payer  i5  rou- 
hJasparan  a  l'ancien  propriétaire,  aussi 

IaP£^-  temps  qu  'il  vivfà. 


—  Le  roi  de  Suèdo  est  sorti  le  i*'  poor 
la  première  fois  depuis  sa  chute  de 
cheval. 

—  Il  paroît  certain  que  les  états  géné- 
raux seront  convoquée  extraordinaiie* 
ment  en  octobre.  liC  bruit  qui  s'étoit  ré- 
pandu ,  dit  la  Gazette  d'état  de  Prusse , 
que  l'assemblée  se  réuniroit  à  Ocrebro , 
et  non  à  Stockholm  ,  est  dénué  dé  fon- 
demenL 

—  On  lit  dans  la  Gazette  d^Jugsboarg 
que  la  peste  vient  de  se  manifester  à 
Nissa ,  près  des  frontières  de  ia  Servie. 

On  a  mis  en  vente  chei  A.  Boblet,  quai 
des  Augnstiàs,  un  portrait  de  M.  Maffioli, 
curé  de  Plombières,  mort  eu  i836,  à 
l'âge  de  89  ans.  Ce  portrait  est  fort  res- 
semblant, et  \û  produit  de  ia  vente  est 
destiné  à  la  souscription  dont  nous  avons 
pari  é  dernièrement  pour  la  construction 
-d'une  chapelle.  Ce  portrait  qui  se  vend 
aussi  à  Plombières,  chez  Fournier,  est  du 
prix  de  1  fr. 

Nous  prions  qu'on  n'ait  aucun  égard  k 
la  recommandation  insérée  dans  notre 
numéro  de  samedi  dernier,  page  288, 
seconde  colonne. 
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On  peut  s'abonner  des; 
I*'eli5 de  chaque  mois." 


MARDI  21  AOL'T  1838. 
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Mes  Doutes,   ou  Séries  de  questions  \  qn'elle  a  été  faite  par  an  ouvrier  inlelli. 

proposées  aux  personnes  qui  ont  le    ««"t;  P"  ""  horloger? 

^    '^  '^  ...•_.   A  j... I     «De  dire  que  le  monde  visible  avec 


sens  commun,  suii^ies  de  diverses 
recettes  propres  à  rendre  la  vue  aux 
ai^eugles  et  Vome  aux  sourds,  pnr 
l'auteur  iranCowr^«r/tr»7oirc.In-32. 


Ces  Doutes  ne  sont  pas  d'un  pyr- 
rhoniea  opiniâtre,  mais  plutôt  d'un 
esprit  net  et  précis,  qui  va  au  fond 
des  choses,  et  qui  veut  faire  réflé- 
chir les  liomines  sur  une  foule  de 
questions  sur  lesquelles  il  est  trop 
commun  do  s'aveugler  ou  de  s'é- 
tourdir. Les  Doutes  se  composent  de 
deux  séries  de  questions ,  toutes  sur 
des  sujets  graves  et  de  la  plus  grande 
importance  pour  l'homme.  La  pre- 
mière question  seule  indique  assez 
le  but  de  l'auteur  : 

«  Lequel  est  le  pins  conforme  au  bon 
$ens,  au  sens  commun,  de  prendre  sans 
examen  dans  une  affaîre  douteuse,  mais 
importante,  le  parti  danslcqnel,  si  Ton  ne 
se  trompe  pas,  il  n'y  a  rien  à  gagner,  et 
si  l'on  se  trompe  il  y  a  tout  à  perdre  ;  on 
bien  d'examiner  et  de  s'arrêter  au  parti 
dans  lequel  si  l'on  se  trompe  il  n'y  a  rien 
à  perdre,  et  si  l'on  ne  se  trompe  pas  il  y 
a  tout  h  gagner?  » 

La  première  série  de  questions 
paroît  spécialement  destinée  à  ra- 
mener à  la  religion  un  incrédule. 
Les  doutes  qu'on  lui  propose  seront 
facilement  résolus  par  tout  homme 
de  sens.  En  voici  quelques  exem- 
ples : 

«  Lequel  est  le  plus  conforme  au  bon 
sens,  de  dire  qn*une  montre  a  toujours 
existé,  ou  qn'elle  existe  par  hasard,  00 
qu'elle  s'est  faite  toute  seule  ;  ou  bien 

Tome  XCriII.  V Ami  de  la  Religion. 


toutes  les  parties  dont  il  est  composé,  a 
toujours  existé,  ou  qu'il  exi.<le  par  ha- 
sard, on  qu'il  s'est  fait  tout  seul  ;  ou  bien 
qu'il  doit  son  existence  h  une  première 
cause  quelconque? 

»  De  dir^  que  cette  première  cause  est 
aveugle  .  on  bien  qu'elle  est  intelligente? 

■  De  dire  que  la  raison  et  la  conscience 
ne  sont  que  des  chimères,  ou  bien  qu'el- 
les nous  ont  été  données  pour  distinguer 
lo  bien  on  le  mal,  pour  faire  le  bien  et 
fuir  le  mal?  ■ 

On  voit  par  la  manière  dont  les 
questions  sont  posées,  qu'il  est  im- 
possible à  un  homme  sensé  de  les 
résoudre  autrement  que  par  le  sens 
manifestement  avoué  par  la  raison. 

La  seconde  série  a  spécialement 
en  vue  les  protestans,  et  leur  pro- 
pose des  questions  qui  dtîvroient  em- 
barrasser des  hommes  de  bonne  foi , 
par  exemple  celle-ci  : 

«  Lequel  est  le  plus  conforme  au  bon 
sens,  de  rester  fidèle  à  TEglise  catholi((ae 
qui  depuis  dix-huit  siècles  n'a  pas  varié 
dans  sa  doctrine,  et  qui  selon  saint  Au- 
gustin ne  peut  ni  enseigner  ni  approuver 
rien  de  contraire  aux  bonnes  mœurs  ;  ou 
bien  de  rester  attaché  à  des  sectes  qui 
n'ont  rien  ou  presque  rien  retenu  de  la 
doctrine  de  leurs  chefs,  qui  se  sont  divi- 
sées en  une  infinité  de  branches,  qui, 
par  la  voie  du  libre  examen  et  du  juge- 
ment privé,  ont  conduit  un  grand  nom- 
bre de  leurs  sectateurs  dans  l'abîme  soit 
du  rationalisme  et  du  déisme,  soit  du 
panthéisme,  soit  du  scepticisme,  soit  de 
findifférentisme  ;  qui  enfin  ont  si  hardi- 
ment et  tant  de  fois  protesté»  en  rejetant 
l'un  après  l'autre  tous  les  mystères,  tous 
les  dogmes  de  la  foicalholiqne,  qu'à  çelua 


te  prwpw  t -d'en lr>irCTatir conservé  la  pre- 
mière ligne  du  symbole,  la  croyanee  de 
KunUédeDieii?  V 


Aux  Délites  succèdent  plmîetir» 
rrrita  détachés;  une  conc>i»8k>tt  et 
piofessk>i>  de  foi  qui  est  conviBe  le 
résumé  et  l'appUcation  de  ce  qui 
précède  ;  un  appel  au  protestantisme 
où.  Ton  montre  les  difficultés  ^  les 
variations  et  les  coutradietions  de 
ce  système;  une  cojaversalion  ami- 
cale entre  «m  catholique  et  un  pro- 
testant si»r  la  voie  que  suivent  l'un 
et  l'autre  pour  trouver  la  vérité  ;  des 
observations  sur  le  principe  d'où 
iiaisseui  les  égaremens  de  l'esprit  et 
du  cœur  bntaain  relativement  à  hire-* 
ligioo  y  où  Ton  répond  au«  prinei- 
paks  difficultés  d^sincréduks  sur  les 
mystèies  ;  des  çclaircissemeps  smr  le 
petit  nombre  des  élns  ,  s^r  l^  s<M:t 
des enfans  morts  sans  baptême»  sur 
celui  des  hommes  qui  vivent  en  de* 
hors  de  l'Eglise ,  sur  rintolérance  de 
i'Ëglise  catholique  »  ks  variations  et 
métamorphoses  du  protestantisme  ; 
des  dilemmes  et  questions  proposés 
aux  ministres  des  sectes  protestantes  ; 
^n  plan  despreuves  de  la  relifjpLOn,  par 
Boudard  de  (v^  Mothf  >  et  ^o6n  im 
catalogue  d'e>uvrages  propres  à  ra^ 
mener  ks  incrédules  et  ks  sectaires. 

Ces  écrits  fort  courts  sont  remplis 
d*excellentes  choses.  L'auteur  y  fait 
preuve    d'un    excellent   jugement  » 


qu'o»  ks  réveille  de  kur  a| 
et  qu'on  leur  rappeik  des  vérités 
qui  leioîéht  leur  bonheur  si  elles 
kur  étoknt  bk»  eoimues,  et  qui 
feront  pei»t-étre  kur  condamnation 
s^ls  négligent  obstiuémeni  de  ks 
étiidkr  et  de  kur  rendre  hommage. 
Vanteur  ne  s'est  pas  nommée  mais 
en  s^annonfant  comme  l'auteur  d'un 
Cmmrs  dhùtêin  ,  il  met  les  kctevrs 
sur  la  vote  pour  reconnoitre  eu  lui 
nn  membre  d^un  coi  ps  respectable  ^ 
qnl  s'étoit  voué  à  Téducatton  de  la 
jeunesse  y  qui  a  dirigé  long  temps  un 
grand  établissement  et  qui  a  hissé 
des  souvenirs  précieuiL  dans  k  cceur 
de  ses  élèves. 


Lettre  de  MM,  BauUtin  et  de 

Bonnechose. 


La  lettre  suivante  nous  a  été  adres^ 
sée  il  y  a  près  de  quinae  jours^  ainsi 
qu'à  un  autre  )Oitrnal  ;  nous  n'avons 
pas  cru  pouvoir  en  refuser  l'inser-^ 
tion  ;  seuknient  elle  a  été  retardée 
par  différentes  circonstances  : 

•  Monsieur,  plo^fenrs  jonrnsoi  de  la 
France  et  de  l'Allemagne  oot  p^rl^  très^ 
diverssHient  de  notre  voyage  k  Momf  et 
^  ses  résaltal^  Des  raisoFus  de  haute 
convenance  nous  ont  prescrit  \^  9i»#nf^ 
jesqa'après  nçtre  retour  à  StrasftoHrg» 
où  nous  devions  porter  on?  (eltrs  doqt 


le  Saint-Siège  a>oit  daigné  nous  charger. 

d'une  logique  sûre  et  d'une  connob-  1  Aujourd'hui  que  celte  mission  est  ac 

sance  parfaite  des  matières  dé  eon-    coropHe ,   noes  croyons  devoir  ^  VE- 

-'      --  glise,  à  tous  les  catholiques,  5  nos  amis 

et  même  à  nos  adversaires,  d'eiposer 
simplement  les  choses  eomme  elles  se 
sont  passées, 

•  Au  commencement  de  février,  en^ 
lettre  de  Rome  nous  informa  qu'on  Ira- 
vailloit  à  faire  mettre  à  Tindex  la  Phi- 
lasofhiê  du  Christianisme,  Des  amis  sin- 
cères, aniqoels  notre  reeopnoîssaqçe  est 


troverse.  Il  réfute  li^s  erreurs  au- 
ciennes  et  nouvelles  ;  on  tronre  entfe 
liutres.,  dans  les  éclaircwfime/ht  ci«- 
di'ssus^  un  morceau  bien  frappé^  en 
réponse  aux  divagations  d'un  îenne 
écrivain  ckns  un  journal  accrédité. 
Au  total  y  ce  volume  bien  médité 
pourroit  ouvrir  les  yeux  â  tant  d'a- 


teagUs  volontaires  qui  ont  besoin  [  aequise  à  {atnais,  nous  presst'rebt  de  ta 


manière  la  plus  vive  de  parlir  autsiièi  |  diffaires  aérkuses.  Rats  viot  la  aefenaine 


pour  Rome.  Nons  céd&mes  à  leurs  ia- 
stances,  cl  dix  jours  opr^s  nous  éliona 
prosternés  au  tombeau  des  saints  ap6tres« 
Nous  sommes  donc  allés  à  Home  unique- 
ment pour  nous  jnstîGer.  Notre  première 
démarche  fut  de  déférer  nous-mêmes 
tout  ce  que  nous  avons  écrit  au  jugement 
du  Saint  Siège.  S.  E.  le  cardinal  Lam- 
bruscbini .  secrétaire  d'état  au  départe- 
ment des  affaires  extérfenres,  voulut  bien 
se  charger  de  présenter  à  Sa  Sainteté  ta 
requête  par  laquelle  nous  demandions 
un  examinateur.  S.  E.  le  cardinal  Wcx- 
Kofanti  fut  désigne,  et  il  eut  la  bonté  de 
nous  conduire  immédiatement  aux  pieds 
du  Saint-Père.  Cependant  le  cardinal 
Mrzzofanii  tomba  malade,  et  près  d'un 
mois  se  passa  sans  qu'il  pût  s'occuper 

•Nos  infrescripti  vehetnrenter  dolentes 
de  angustiis  quas  illustrissimns  el  rêve** 
rendissimus  episcopus  noster  cepit,  prop* 
ttr  quasdam  a  nobis  iraditas,  scriptisque 
per   nos    cditis  consignalas  doctrinas. 


sainte  et  les  fêtes  de  PAque,  dont  lu 
fonetiom  absorbent  tout  le  temps  des 
cardinaux.  Le  congé  accordé  par  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  éloit 
écoulé,  et  Texamen  étoit  à  peine  com- 
mencé. Nons  reconnûmes  qu'il  nous  se- 
rait impossible  de  suivre  l'affaire  sur  les 
lieux,  et  nons  proposâmes  de  signer  nnn 
déclaration  par  laquelle,  déposant  nm 
ouvrages  aux  pieds  du  souverain  Pon- 
tife, nous  nous  engagerions  d'avance  à 
adhérer  h  son  jcfgement  quel  qu'il  fût, 
et  à  faire  tout  ce  qn^il  ordonneroit  h  ce 
sujet.  Cette  proportion,  transmise  par 
leurs  éminences  les  catdinaux'Mezxo- 
fanti  el  Lambraschini ,  fut  agréée,  et 
nous  signâmes,  le  17  mai  i838,  la  dé- 
claration suivante  : 

•Nous  soussigûés,  étant  trbs-affligés  des 
inquiétudes  qu'a  eonçveé  notre  vénéra- 
bie  évéque  k  Vocoasion  de  certaines  doc-^* 
irines  etfseighées  par  nous,  el  consignées 
dans  nos  écrits,  nous  déclatons  en  toute 


cum  débita  subjectione  et  perfecta  cor-  i  soumission  et  avec  une  parfaite  sincérité 
dis  MncerijLate  declaramus  ,   non  aliam    ^^  cœur,  que  nous  n'entendons  ni  ne 


nos  intendere  nec  veile  doctrinam  leaere 
nisi  quam  catbolica  tenet  Ëcclesia,  ideo* 
que  quidqaid  in  iisdem  per  nos  editis 


voulons  tenir  aucune  autre  doctrine  que 
celle  que  tient  TEglise  catholique,  et  par 
conséquent  nous  rétractons  véritablement 


opei  ibus  esse  possit  doctrinœ  sanctM  ma«    et  du  fond  du  cœur  tout  ce  qui  dans  nos 


tris  Ecclesi»  quomodocumque  contra- 
rimm ,  vere  el  et  animo  rctractamus,  at- 
que  ut  omnis  a  nobis  suspicîo  amovea- 
tur,  quae  edidimns  scripta  cuncta  ad 
pedes  sanctissimi  Domini  nostri  Grcgo- 
rii  XVI  Pou ti fiels  maximi  deposila  vo- 
lumus,  nosque  illius  suprême  auctori- 
tati  plane  subjeclos  profilente5«  apoade* 
mus  ac  pollicemur,  nos  et  judioio  qood 
de  memoralis  nostris  operibus  ferre  ro- 
mane PontiHci  piacnerit,  firmissime  ad- 
hàesuros,  et  omnibus  quâbcnmqne  jnsse- 
rit  humiliter  atque  incunctanter  obtem- 
peraturos.  Interea  ut  ortae  otfensioni  oc- 
cnrratur,  nosetore  et  scriplo  ab  omnibus 


écrits  pourrolt  être  contraire,  de  quelque 
façon  <|iie  ée  soH,  à  la  doctrine  de  notre 
sainte  tt6re  E^li«e.  En  outre,  pour  icar- 
ter  tout  .soupçon ,  nous  déposons  aux 
pieds  du  souverain  tontife,  notre  Saint- 
Père  Croire  XVI,  tous  les  ouvrages 
que  nous  avons  publiés,  et  faisant  pru. 
fession  d'une  pleine  soumission  à  sa  su  • 
préme  autorité,  noua  prenons  l'engage^ 
ment  et  wmu  firoœettons  d'adhérer  i«r^ 
mement  au  jugement  qu'il  plaira  «11 
Pontife  iromain  de  porter  sor  nos  ou- 
vrages, et  d'obéir  humblement  et  san^ 
hé.«^itaiion  k  tout  ce  qu*il  en  ordonnera. 
En  attendant,  pour  prévenir  et  dissipée 


I 


abfttinebimos  qu«  «  probatorum  aucto- 1  tout  ombrage,  nous  nous  abstlendroa^ 
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fumiioclrinli  reeedértf'KV  perieoloui 
riCHritttîs  speèiraen  pT9  se  ferre  tidean- 
Cnr. 

•  Rôm»,  die  17  maîi  i838. 

•  L,  BAUTAIN. 
•  V.  DR  BOBiNKCHOfiE. 

•  Die  17  menab  maii  an.  i858,  pr»- 
dlcltm  declarationem  D.  D.  L.  Baotain 
ti  â.  de  Bonneehose  mana  propria  co- 
ram  me  anbscripsernnl. 


de  rien  eàaeîgner  de  vite  ?oix  ofo  rap 
éerîl  qui  seinbteroîl  f'éto^er  de  ia  é&é* 
trine  des  aatears  «pproniés,  oa  avoir 
l'apparence  d'âne  npaveaoté  dangérense. 

•  Rome,  17  mai  i838.     - 

»L.   BAI/TAUV. 
»U.   DE  BONNKCHQ8JE. 

•  Le  ,17  mai  i85iB^  MM.'L,  Bàatain  et 
U.  de  Bonn^cbosé  oni  s^é  do  leur 
propre  main  devant  moi  la  sutdiiQ  dj6- 
claration. 

,'JOft.   HXV^irMEXZOrANTi. 


•  lia  reperitnr  in  acUs  spcretaric  aecr«  \     .  ^e  Uovve  dans  ka^  aeles  de,  la  «cré- 
eongregalioob  Episcopcffum  et  Régala- 
riitni,  haediei&maiifi858.     % 

•  J.,  patriareka  CokàtantinopoU' 
fanu9,  êecntariuê, 

•  Sa  Sainteté  eut  la  bonté  de  nons  dire 
qu'elle  acceptoit  avec  joîe  notre  déclara- 
tion, parce  qo'elle  éloit  convnocac  de 
notre  droiture  et  de  la  «incérilé  de  nos 
senlimens,  ei  le  cardinal  Menolanti  vou- 
lut bien  affirmer,  en  notre  présence  au 
souverain  Poutife ,  qu'il  s'en  porloit  ga- 
rant 

•  Noos  detnand&roes  alors,  deux  choses 
qui  nous  furent  gracieusement  accor- 
dées. 

•La  première-  ètoit  une  lettre  confi- 
dentielle da  Saint-Siège,  qui  constatât 
ce  que  nous  avions  fait  è  Rome,  les  dis- 
l^ositioas  où  on  y  étoit  è  notre  ^rd,  et 
qui  nous  ménageât  un  accneil  favorable 
è  notre  retour  dans  notre  diocèse. 

•  Cette  lettre  fut  écrite  par  le  cardinal 
préfet  de  la  congrégation  des  Evêques  et 
Réguliers,  et  on  eut  la'  bonté  de  nous  en 
rendre  porteut-s. 

•  Nous  demand&iAes  en  second  lieu 
une  p^ce  quelconque  que  nous  pussions 
publier,  et  qui  attettAt  à  toute  l'Eglise 
que  nous  étions  en  union  avec  le  Saintr 
Si^ge,  et  que  nous  avions  mérité  sa  satis- 
faction par  notre  soumission  filiale.  Le 
Jour  de  notre  audience  de  congé,  au 
moment  d'entrer  dans  le  cabinet  de  Sa 

Saîntelé,  }e  cardinal  Meszofanti  nous  re- 
iTfït /a /etirp'Mfvênte't   ''      '''     '  *  •' 


tairerie  de  la  sacrée  ooogfégation  des 
Evéques  et  Réguliers,  «8  mai  i858. 

«  Je  me  suis  fait  un  devoir,  messieurs^ 
•de  meltip  aoi  pieds  dé  notre  Saint- Père 

•  l'acte  de  soomissÎQO  qBe^;Voas  avca  fait 

•  touchant  les  doctriues  que  voos  avez 

•  enseignées,  et  qui  sont  contenues  dans 

•  vos  ouvrages  imprimés.  Sa  Sainteté  Ta 

•  accepté,  étant  persuadée  davance  de 

•  votre  sincère  adhésion  et  de  vptreobéis- 
•sance  li  tont  ce  qu'elle  décidera -et  or- 

•  donnera  au  sujet  de  ces  mêmes  on- 

•  vrages,  l'étant  aussi  «dlB  votre  fidélité  à 

•  garder  en  attendant  ce  que,  vons  pro* 

•  mettes  dans   ladite  déclaration.    Elle 

•  vous  donne  aussi  une  preuve  de  sa  sa- 

•  tbfaction ,  en  \ous  admettant  encore 
»  une  fois  en  sa  présence,  pour  vous  don- 

•  ner  avant  votre  départ  sa  bénédiction 

•  apostolique.  Ce  sera  un  gage  de'sa  bien- 

•  veillance  paternelle,  que  vous  avez  su 

•  mériter  par  votre  soumission  ainsi  que 

•  par  votre  édifiante  conduite  -  pendant 
•votre  séjour  è  Rome.  -    ■ 

•Agréez*  etc. 

.  aRome»  19 mai  i838»      .    ..  ,y 

•  A  messieurs  les  abbés  L*.  Bantaia  et 
»  H.  de  Bonneehose.  • 

•  Nous  n'oublierons  jamais  les  pârôfes 
paternelles  que  le  Saint-Père  dons  adr^a 
èii  ce  jour  où  nous  fûmes  àdniis  riobir  la 
dernière  frfstin  sa  présimiBl>>'^(>fniMi^l<oas 


I 
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roiucrteKiiis  loujoun  ivec  «Éiiiraliop 
avec  imour  les  gigis  de  bieiiTcillance 
dont  il  dnigna  nous  gritilier. 

•  Koiii  quillimei  Home,  le  cœDr  lat^e 
et  Ifger,  coitiinc  il  anÏTe  InajoDrs  qnand 
oïl  «  rempli  un  devoir.  Dti  reste,  l'ac- 
compli jsein  en  t  de  ce  devoir  nous  tvoil 
peu  coulé ,  l*nl  noire  réiolDtion  étolL 
profonde  et  inTtriablc.  H  torlotil  tint 
on  mil  de  p*temit£,  d'amsbiliié  et  de 
bonne  grice  dans  loul  ce  qu'on  avoil 
droit  d'eiiger  de  nous. 

•  Arrivés  à  Strasbourg,  nous  noua  »om 
mes  empressas  de  remettre  ta  telire  qui 
nom  avait  ét£  confiée,  et  lions  »ons  6ti 
•ccucillis  avec  bonté. 

•  Tel  est,  monsieur,  le  récit  BDccincI 
et  exact  îles  faits  principaux  de  notre 
vbjage  à  ttoinc.  Nous  aurions  bien  d'à»' 
très  rboses  ."i  dire,  car  notre  c<enr  est  en- 
core loul  rempli  de  ce  que  nous  avoni 
vn,  entendu  et  senti.  Mais  le  temps  n'est 
pas  veuii .  <'t  nons  les  garderons  religîpn- 
semcnl  daus  noire  amc  jusqu'à  ce  qoe 
l'occasion  nous  soit  donnée  d'eibalcr  la 
pl^nimde  de  notre  reconnoissance  et  de 
notre  idmïratîoii.  Nous  n'avons  \oiiln 
pour  le  moment  que  dire  i,  l'Egliie  notre 
«nlii.'i'e  suumiïsion  et  noire  invlolilile 
•llacbcBieul  au  Sainl-Si'^e. 

•  Beccvei,  etc. 

•  L.  ■ai;TAiN,  H.  an  bonnecuose. 
•  Strasboorg,  ce  .5  «o&t  iSSS.* 
En  applaudissant  aux  sentiment 
etpriuiés  dans  cette  lettre,  nous  n'a- 
vons plus  qu'un  vœu  i  former,  c'est 
<1e  voir  les  deux  amis  aciiever  leur 
ouvrage  ;  car  il  nous  s.  mbie  qu'ils 
ont  aussi  quelque  cliosit  à  faire  vii' 
à-vis  de  Itiur  ëvêque  ,  et  que  leur 
acle  du  soumission  envers  le  Saiat- 
Siège  ne  les  dispensai  pas  de  témoi- 
gner leur  soumission  pour  letir  su- 
|)^rieui' iiiiinédiat,  pour  celui  ji  qui 
ils  ont  pminis  obéissance  et  qui  est 
le  juge  naturel  et  en  pfeniîère  in- 
stauce  de  leurs  écrits.  Il  est  lionora- 
ble  li'amiérci' «J'avaitce  BU  jti^i^ieiU  j 


à  iiitutveiiirà  Roiuu,  mais  ce  juge- 
ment peut  tarder  :i  paroltre,  et  en 
attendanidea  préires  instruits  desi'^ 
gles  de  l'Eglise  ont  apparemment 
quelques  devoirs  ii  remplir  l'nvcis 
leur  propre  évéque.  Nous  serons 
lieureux  d'avoir  »  annoncer  la  cor- 
cluaion  de  cette  alTaire. 


K0UTELI.B9  BCCI-iftlASXIQUES. 

aouE. . —  A   l'approche  de  ta  fèt« 
de  l'Assomption.  M.  le  cardiua)  vi- 
caire a  fait  connoître,  par   uu  aris 
public,  aux  (îdèlea  de  cette  capitale, 
i'intentiou  de  Sa  Sainteté  de  douoer 
un  gage  marqué  de  sa  dévotion  en- 
vers la  statue   th:   la  sainte  Vierge, 
qui ,  l'année  dernière,  dans  une  é|>o- 
que  de  désolation  et  de  deuil  pour 
Rome,  fut ,  pour  une  population  af- 
fligée, l'arc-en-ciel  pri'cuiseur  de  la 
cessation   du   fléau.    Le    matin    dit 
l'Assomption ,  avant  la  grand'messe, 
rain  Pontife  couronnera  cette 
statue  dans  l'église  de  Sainte-Marie- 
Majeure.    Pour  préparer  1  la  fête, 
neuvaiue  commencera  le  6  d  ina 
es  les  paroisses  et  dans  les  églises 
dédiée.-i  à  la  sainte  Yierge,  Pour  ex> 
la  piété  des  lîdèles,  Sa  S  linteté 
oriié  une  indulgence  pléuière  à 
ceux  qui  assisteront  ciuq  fois  à  cea 
I  et  approclierout  des  sacte- 
mens  de  pénitence  et  d'eucbaristie, 
ue  indulgence  Je  7  ans  i  qui  y 
assiateia  une  fois.  A  Sainte- M  a  rie- 
Majeure,  il  y  auia  un  triduum  so- 
lennel le  12,  le  13  et  (e  14  devant  la 
statue  de  la  sainte  Vierge,  qui  sera 
exposée  sur  l'autel  papal ,  et  Sa  Sain- 
te accorde  une  indulgence  plénièi-e 
à  quiconque  y  assistera  une  fois  ou 
visitera  eo  son  particulier  jieadant 
ce  temps. 

La  restauration  de  la  iMsiUquc 
tle  Saiut-Paul ,  détruite  par  un  iu- 
cendie  eu  1823,  avance  aussi  m- 
pideiueut  que  possible.  Le  Saint- 
Père  s'eslieadu, le  i^jiiilLït, Iccit^ 


i^ite,  podr  viMter  lei  trarMii  de 
veconstnKÛoa.  L'iatHl  du  i^puler* 
4u  tntinlMiKeux  apAtre  nL  enn» 
toaaé  d«  beltw  colonoM  de  por- 
jibyre-  L'aocieii  ubernaclei  uuvi 
de*  fiamnne*  et  pomi  au-destut  de 
pliweurs  gradias  de  marbre  btanc , 
occupe  son  ancienne  place ,  Kais  ils 
été  disposé  de  manière  que  le  eètà- 
brant ,  selon  l'nsa^ie  de  l'Eglise  ro- 
iiistne,*uf«  l^evisage  rottméTers  le 
^uplc  de  la  grande  nef.  tàe  inonu- 
lueU,  eifcuié  en  iiiS  par  Arnol- 
phe,  archkecte-«eulpteur  c^bbre, 
«a  {H-ëôeuK  pour  tes  arts  et  pow  tea 
■ciencas;  il  iirantre  cjoe  les  preuiiers 
atrinn  de  U  rauissanca  ne  sont  pas 
aw  A  BjMBce.  On  mité  du nilieu 
ée  l'abside  ^dotit  In  pilastres  ami 
nvAtus  de  marbre  d^nia  la  baet 
jusqn'i  l'arc  de  1»  consiclie ,  ce  lourd 
autel  ittûque  de  Irès-iuaurais  style  , 
^i  coavroit  de  trè»-bciles  motai- 
aaes.Ces  ntosalquet,  rendues  aujonr* 
-  «hui  par  un  nouTmn  poli  A~  leur 
•pteadeur  antique  ,  offrent  on  m*' 
nuinent  cuneux  de  cet  art  an  xiir 
«ècle.  La  ckaîie  pontificale  sera  rS' 
ftlacée  aa  centre  de  l'abside  d'où  Ton 
aroit  retiré  celle  de  Haîni  Léon  III  en 
1600  ;  elle  sera  t-uCourée ,  selon  l'aa- 
cieu  usB^e ,  p^r  dra  si^es  destinés 
aux  canlinauKetaui  prébes. 

Otflre  les  slaf  ues  de  saint  Bernard, 
de  Sainte  ScolaHrque  ,  cte  saint  Be- 
VfAi,  de  sain i  Grëgmro-te-Grand  ei 
île  saint  Btkurie ,  exf entées  par  tes 
pliiicljlèbrès  artistes  de  Rome,  l'ha- 
«ite  ciseau  de  deux  professeurs  de 
l*acadéuii«  de  Saint-Luc,  Joscpli 
Fabril  et  Adam  TadoHrfi ,  d^ge  Al 
deux  énortnet  bloca  de  inarbre  fes 
Hatun  Mteuales  de  Mint  Pierm- 
de  âaiitt  Paul.  Huit  grands  pilastres 
et  quatre-vingt-deux  colobnel  de 
granit  sotniendront  tout  Tédifice 
elles  ont  clé  («liées  dans  Ivs  rqdii 
ewarpëes  du ' motif  QifanA  ,  près  te 
Inc  Majeur.  Leur  iransporl  'i  ftni 
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Tibre,  nt'ithi!  dpét^lianre'marmM^  V 
bK.  Ou  conservera  dant  Ik.bsnlHjàiè  * 
lin  fût  de  cfllonne  en  n^rbre  i  la  ' 
filedde  hqiicifefma  retivitvé  cAie  ' 
inscription  :  Sïrieius,  éi-fyae'dipùài  | 
de  lottle  son  amt  à  JiSui-Ohritl.    - 

Cette  iDwrii^ioa  butorlqoe  iitMtè 
la  TériiJ  dci  oonjeMurea  de  ^nriMrt 
siVaM  «rititines  i)iii4M  plMOT  vers  ta 
lia  du  iT*  siècle  la  «ihainùdua  d« 
l'ancienisc  baiibque.  Ka  «ifet ,  après 
un  pontificat  de  qninae  aq*  enriron, 
le  paiw  Sivicin*  MStirat  la  SS  fë- 
«rier»98. 

La  Saittfc-Pire  •  dMBé  ka  élagca 
les  plus  flatteurs  aux  tcsilpHdn  ar- 
chitectes, peintre*  1  qvi  «xésfflcat 
cette  bcllç  recoustructian,  eten.  par- 
licnlier  i  S.  Ein.  le  cardinal  Gainlw- 
rini,  k  Ug,r  Tosli . chargés  des «0ai- 
re*  coaceruAnt  la  reenostruclion  de 


at^mi; 


Its  flauvet,  et  par  la  mer  j 
im  JM<>  'JUéAnnmaétf  -  A  'te 


la  basilique.'cii  l'ill jftce  projCuseor 
Louis  PoleUi,:»rctiitecte-«irccteur. 

~ ,^'atmtt^m' 

l'ABH.-^Timdredi  deroier^i  4  heu- 
res après  qsidi ,  a  eu  lieu,  dan»  Té-- 
glise  Saint-Ruih ,  le  baptême  de  4 
cliicliç»  que  M-  le  curé'  et  la  &bn< 
que  ont Jàit  fondre  iioilr  ceile'pà- 
loÏMe.  Les  quatre  ciocbes  éloitot 
placées  ^ous  un  dâls  à  l'entrée  de  la 
nef,  et  parées  suivant  fuK^e.  M  l'Ar- 
rhirréque  a  présidé  la  cérémortie,  et 
a  prononcé  à  dcHe  oécmfOb  un  petit 
discours.  Le*  clo«bc«  ont  M  bapti- 
sées sous  les  notas  de  Félicité ,  df 
Lwiise,  d'Hyacinthe  «t. de  Nicole. 
La  piemière  pèse  4,50©'  livres,  et 
les  autres  3.000,  2,000  cl  1,800  li- 
vres. Les  parrAin  et  marWine  étUéilt 
M.  le  duc  de  Berwkk  et  tn^hmèfa 
marévbsle  Lobau.  C'est  i  tertoù'^ui 
journal  a  dit  que  la  reine  Auidil«  a*- 
siatoil  â  la  néréuionie.  L'^jlffe  ^ioit 
reuiplie  de  luonde.  Uu  déiaçjicuieta 
de  la  garde  nationale  et  di}*aerç«0» 
de  ville  main  te  noient  l'oidi-e.' 

Un  vertueux  ecc'ésiaatiqne,M .  l'aB- 
bé  de  Bervangei-,  dhvcteoc  de  l'eu- 

Miwmwrtd»^S«iM-ff'    • -^  "*■- 
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l^oar  mercredi  en  police  coiTectton*- 
fielle.  Il  est  prévenu  d^:  n'avoir  pas 
d'autorisation  de  TCniversi té,  connue 
s'il  en  fallolt  pour  ouvrir  un  asile  à 
des  enfaiis  appartenant  Cous  à  la 
classe  pauvre,  pour  kur  apprendre 


brée  avec  poinpe  à  Nantes  ;  toxileft 
les  églises  et  les  ckapelles  étoient  or» 
nées  ;  le  cliceur  de  la  cathédrale  oî- 
froit  un  beau  coup  d*«eil.  Apiès  Tof- 
fice  du  soir,  le  ckrgé  de  tpvtert  Icn 
paroisses  s*est   réuni  dans  la  catbé- 


un  métier  et  pour  leur  donner  une    draleavec  ses  croix  et  ses  bannières. 


éducation  chrétienne.  Il  est  pour- 
suivi en  second  lieu  comme  civile- 
ment  responsable  de  coups  donnés  à 
deux  enians  par  deux  employés  de  la 
maison. 

M.  Fabbéde  Bervaii\ger  est.éti^aa- 
ger  à  c€s  traitemens  ;  il  les  a  blâmés^ 
il  a  renvoyé  un  des  employés.  On  a 
d'ailleurs  fort  exagéré  le  mal  fait 
aux  enfans,  et  U  mère  de  fun  d'eux 
a  fait  beaucoup  de  bruit  de  ce  qui 
s'étoit  passé ,  pour  tâcher  d'avoiv  un 
peu  d'argent. 

Il  faut  espérer  que  tout  cela  sera 
apprécié  par  les  juges.  Us  reconnoi- 
tront  tout  ce  qu'il  y  a  d'esUmable 
dans  le  dévoiiment  a  un  ecclésiasti- 
que qui  se  consacre  à  uue<cuvre  toute 
de  charité,  qui  recueille  de  pauvres 
enfans,  et  qui ,  loin  d'eu  tirei*  au- 
cun lucre,  fait  personnellement  des 
sacrifices  pour  soutenir  son  établis- 
sement, 

M.  Hauser  ,  peintre  dliistoire  à 
Paris,  ayant  envoyé  au  pape  l'es- 
quisse du  tableau  représentant  Notra- 
Seigneur,  et  destiné  à  être  oiïert  en 

Î>résent  à  l'archevêque  de  €ologne , 
e  Saint-Père  a  bien  voulu  agréer 
cet  hommage,  et  lui  a  fait  remetti-ef 
un  ^tui  avec  une  médaille  frappée 
pour  l'onverlui^e  du  musée  Grégo-» 
rien.  M.  le  cardinal  Lambruschini , 
secrétaire  «i'éiai  ,  a  ci-é  chargjé  de  té- 
inoigner  au  jeune  peii>tre  la  bten^ 
veillance  de  Sa  Sainteté,  et  il  lafaii 
par  une  letti^  dv  31  juillet ,  adres- 
sée à  M.  le  commandeur  Moutinho  , 
ministre  du  Brésil  à  Rome,  quiavoit 
présenté  au  Saint-Père  l'esquisse  et 
ia  lettKidtt  M.  Hauser. 


La  fêle  de  TAssomptioa  a  été  céâé- 


La  procession  du  vœu  de  J^uts  Xltl 
s'est  faite  avec  beaucoup  d'ordre, 
fille  étoit  accompagné^  des  tafnl>ours^ 
dé  la  musique  et  dun  détachement 
du  â5^  De  jeunes  ecclésiastiques 
portoient  la  statue  de  la  sainte  yiev^ 
ge^  M.  févéque  et  son  chapitre  fer- 
moient  la  procession  ^  qui  ^toit  sui- 
vie par  un  graad  non«bre  de  fidèles> 


M.  Gabriel  Peritstti.,  archevêque 
de  Fermo ,  a  remis  en  vigueur  lan* 
cien ne  coutume  suivant  laquelle  les 
confréries  des  divers  pays  du  diocèse 
aitoient  tous  les  ans  visiter  le  sanc« 
tuaire  de  Lorette.'  Les  i^volutioas 
politiques  des  premières  années  de 
ce  siècle,  avoient  interrompu  cette 
pieuse  coutume.  Le  pi-élat  a  pris  les 
dispositions  les  plus  pi^cises  |)Our  que 
tout  se  |)assat  avec  ordre  et  édifica- 
tion. Le  jour  fixé  est  le  8  septembre, 
et  le  lieu  de  rassembleiueot  est  Sainte- 
Marte  au  f)rès  de  la  mer,  d'où  partira 
la  procession.  Le  celé  prélat  la  suivi% 
à  pied  avec  une  partie  de  son  clergé. 

h^Evko  Rochelais  du  10  contient 
une  nouvelle  lettre  de  M.  Tabbé 
Thibaud ,  curé  de  la  cathédrale  de 
La  Rochelle,  à  M,  Gambony  en  date 
du  9.  C'est  une  réponse  à  une  lettre 
que  M.  Cauibou  avoitécriteÀM.  Raï^ 
sac,  imprimeur  à  Marennes.  M.  l'ab- 
bé Thibaud  s'étonne  qiic  U.  Cam- 
bou,.  n'ayant  pas  le  temps  de  lui: 
écrire  ,  ait  trouvé  néaniHotos  le 
temps  d'écrire  à  un  journaliste*  Le 
ministre  devt)it,  ce  semble,  s'arlfes- 
ser  directement  à  celui  avec  lequel 
il  est  entié  en  discussiou,  et  non  à 
des  étrangers,  à  des  imprimeurs  dont 
le  seul  ottice  est  de  reproduire  fiJè* 
lemeat.le»  pièces  du  procès.  (}u^i 


I 
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qu'il  en  soit ,  M.  CaïuboQ  ,  qui  n'^i- 
voit  pas  le  temps  de  répondre  à  M.  le 
curé ,  paroit  cependant  avoir  voulu 
faire  une  réponse  telle  quelle  dans 
sa  lettre  à  M.  Raïssac. 

Il  se  plaint  que  M.  le  curé  ait 
parlé  superficiellemeni  de  tout-,  mais 
JVI.  le  curé  ayant  k  répondre  à  une 
longue  kirielle  de  questions,  n'avoit 
pu  que  les  parcourir  rapidement.  Il 
u'a  rii*n  éludé  ;  c'est  M.  Cambon 
qui  a  constanunent  évité  de  répon- 
dre à  une  que-stiou  qu'on  lui  a  déjà 
faite  trois  fois.  On  lui  demandoit  sa 
profession  de  foi  bien  nette  et  bien 
précise,  et  au  lieu  de  dire  ce  qu'il 
est ,  il  dit  plutôt  ce  qu'il  n'est  pas. 

M.  Cambon  suppose  que  M.  le 
curé  de  La  Rochelle  désavoue  plu- 
sieurs croyances  romaines.  Ignorez- 
vous  la  valeur  des  termes,  lui  dit 
M.  l'abbé  Thlbaud  ?  Sachez  ,  mon- 
sieur, que  je  lie  désavoue  rien  de 
tout  ce  que  l'Eglise  catholique  prati- 
que ou  enseigne  ;  mais,  pénétré  de 
respect  et  de  soumission  pour  ses  sa- 
ges enseignemens,  je  regarde  et  je 
vénère  comme  purement  de  dévo- 
tion ce  que  l'Eglise  me  dit  n'être 
que  de  dévotion  ,  tandis  que  je  crois 
f^iiDement  coiuinc article  de  foi  tout 
4  e  qui   est  croyanic  et  article  de  foi. 

Eli  répondant  à  une  question  du 
ministre  sur  la  messe  ^  IVl.  le  curé 
lui  dit  : 

«  En  voyant  la  manière  li'gèpe  et  peu 
respectueuse  dont  vous  traitez  un  sujet 
si  gave,  je  me  reproche  presque  à 
moi-même  d'avoir  jusqu'ici  cédé  si  faci- 
lement à  tant  de  demandes  hasardées. 
Car  il  faut-  enûn  ,  monsieur,  rétablir  la 
thèse  sur  son  véritable  terrain.  Nous  , 
prêtres  catholiques ,  nous  célébrons  tous 
les  jours  la  messe  ;  elle  est  célébrée  dans 
tout  l'univers.  On  la  célébroit  aussi  au 
t?mp8  de  Luther  et  de  Calvin,  puisque 
Luther  la  célébroit  lui  même.  On  la  cé- 
lébroit avant  eux ,  cl  je  ne  connois  d'au  • 
i/v  comtnonzQtmïiK  h  cette  sainte  prali- 
çac  qnç  /'/wUftnlion  mémo  du  sscrifice 


par  Notre-Selgiieur.  Veuillez  me  dire  ri     ' 
vous  savez  qu'elle  ait  une  antre  origine  ;     ' 
si  vous  l'ignorez ,  il  vous  sîéroît  mal  de    j 
nier  ce  qui  existe  pour  avoir  le  plaisir  de 
nier.  Je  suis  en  possession  de  ce  bien,  il 
ne  vous  appartient  pas  de  me  le  ravir.  • 

En6n ,  M.  le  curé  terimue  ainsi 
sa  lettre  : 

«  Kn  résumé ,  voici  ce  que  l'on  infère 
de  votre  lettre  à  M.  Raïssac,  et  le  juge- 
ment qu*en  porte  le  public  : 

•  1**  Vous  avez  voulu  faire  de  Veffet , 
ou  ,  si  vous  l'aimez  mieux ,  atténuer  l'ef- 
fet de  ma  lettre  du  i8  ;  quoiqu'elle  vous 
parût  peu  concluante ,  vous  avez  craint 
que  tout  le  monde  ne  pensftt  pas  comme 
vous. 

»  a"  En  conséquence ,  vous  avez  déna- 
turé ma  lettre ,  changé  le  sens  de  mes 
paroles;  en  un  mol,  vous  l'avez  com- 
mentée à  votre  façon. 

•  S**  Ne  sachant  comment  vous  tirer 
d'affaire ,  vous  avez  écrit  à  M.  Uaïssac , 
imprimeur,  comme  si  dans  celle  occa- 
sion il  y  eût  en  quelque  chose  de  com- 
mun entre  vous  et  M.  Raïssac ,  comme 
s'il  eûl  entièrcinenl  partagé  vos  pensées  ;' 
et  loul  cela  pour  gagner  du  temps  et 
combler  l'intervalle  entre  la  publicalioti 
de  ma  lettre  et  la  publicatioa  de  votre 
brochure.  Puisse  celte  brochure  renfer- 
mer moins  d'inexactitudes  que  vos  deux 
peliles  lettres  I 

•  4'*  On  demande  si,  dans  ce  procédé 
de  voire  pari,  il  y  a  distraction  ,  tacll- 
que  ,   préoccupation  ou  ruse  de  gueric  : 
je  me  décide  pour  ce  qu'il  y  a  de  moins  : 
odieux  et  de  plus  honorable  pour  vous  ; 
car  je  ne  pense  pas  que  vous  puissiez 
ignorer  que  la  charité  n$  u  réjouit  point . 
de  Cinjititite ,  mai$qu*elU  êe  réjouit  de  lni 
vérité.  (L  Cor.  i3.  6.) 

»  Puisque  vous  renoncez  à  m'écrire  , 
vous  ne  trouverez  pas  mauvab  ,  mou-  . 
sieur,  que  je  ne   vous   adresse  plus  le: 
manuscrit  de  mes  lettres.  Vous  les  lirez 
dans  le  journal  ;  j'y  trouverai  une  éco- 
nomie de  temps, 

On  attend  la    pubUcalioii  de -la 
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brotiiure  auiioncéu  |>ar  M.  Ciinbon. 
Puisse-t-clle  fairA  faire  un  pas  à  la 
controverse  !  Il  esl  bon  de  remarquer 
d'ailleurs  que  les  deux  conteudans 
se  sont  vus.  M.  Gambon  a  fait  une 
visite  à  M.  le  curé  de  La  Hoclielle, 
qui  la  lui  a  rendue.  Tout  s'est  pa^^sé 
entreeux  avec  beaucoup  de  politesse. 

Petite  et  pauvre  ville  du  départe- 
nient  de  la  Gironde,  Saint-Einilton 
eut  jadis  un  monastère  qui  se  trans- 
forma plus  tard  en  collégiale.  Le 
nom  de  cette  bourgade  figure  liono- 
rablement  dans  l'ancienne  histoire 
des  démêles  entre  les  rois  de  France 
et  les  ducs  de  Guienne ,  rois  d'An- 
gleterre. L'origine  de  Ci^iie  commu- 
ne ,  sa  constitution  municipale  ,  ses 
guerres  privées ,  ses  nonijireux  pri- 
vilèges ,  les  mœurs,  les  préjugés,  la 
langue  vulgaire  du  pays  aux  xiii*  et 
xiv^"  siècles  ,  sont  autant  d'intitulés 
de  chapitres  curieux,  où  M.  Guadet 
lépand  l'intéiét  et  l'érudition.  Les 
nionumens  de  Saint-Emilion  sont 
nombreux  ,  et  les  dessins  qu'en  a 
faits  M.  Guadet  forment  un  allas 
in-fol.  Un  de  ces  dessins,  et  de  tous 
le  (lins  cui  icux  ,  représente  un  mo- 
nument, croyons -nous,  unique  dans 
son  espèce.  C'est  une  é£;lise  de  120 
pieds  de  long  sur  (K)  de  large  et  au- 
tant de  liant ,  laquelle  a  été  creu- 
sée ,  on  ne  sait  pas  trop  à  quelle  épo- 
2ue,  dans  un  seul  bloc  de  rocher. 
elte  église,  assure  M.  Guadet^ après 
avoir  été  abandonnée  ,  vient  d'être 
restaurée  tout  récemment  et  rendue 
au  culte  religieux  ,  à  la  sollicitation 
de  M.  Tarchevêque  de  Bordeaux.  En- 
On  ,  M.  Guadet  a  découvert  à  Saint- 
Einilion  une  mifltitude  de  chartes, 
des  documens  historiques  de  toute 
sorte  ,  portant  des  dates  diverses,  et 
son  livie  offre  la  copie  fidèle  de  cel- 
les de  CCS  pièces  qui  ont  le  plus  d'in- 
térêt. Les  historiens  et  les  érudits 
de  profession  sei-ont  bien  aises  qu'on 
leâr  indique  cette  souixe  précieuse 
de  documens  jusqu'alors  inédits.  Le 


livre  de  Al.  Guadet  a  pour  titre  t 
Saint'Etnilion ,  son  kistoiit ,  ses  mo» 
numens  ,  ses  archii^s.  L'Académie  des 
inscriptions  vient  de  lui  décerner 
une  médaille  dans  sa  dernière  séance 
publique. 

Les  journaux  d'Orléans  racontent 
un  trait  de  dévoûment  de  M.  l'abbé 
Rousseau  à  Beangency.  Ayant  ren- 
contré près  BauUe  un  homme  qui  se 
dirigeoit  vers  la  Loire  avec  un  air 
sinistre  ,  il  le  snivit,  le  vit  se  jeter  à 
Teau ,  s'y  jeta  lui-même ,  et  eut  le 
bonheur  de  le  sauver.  Il  apprit  que 
des  embarras  d'affaires  et  l'impossi- 
bilité de  payer  un  billet  de  292  fr. 
a  voient  entraîné  ce  malheureux  à  un 
acte  de  désespoir.  Il  lui  pi  omit  de 
lui  procurer  cette  somme  qu'il  ii*a- 
voit  pas  alors ,  et  en  effet  il  la  lui  re- 
mit. C'est  le  débiteur  lui-même  qui 
en  poi-t  int  cet  argent  à  son  créan- 
cier, lui  a  révélé  ce  trait  de  charité 
du  généreux  prêtre.  Il  y  a  eu  alors 
assaut  de  bous  procédés.  Le  créancier 
n'a  pas  voulu  recevoir  l'argent ,  en 
disant  que  M.  l'abbé  Rousseau  l'ein- 
ploieroit  à  d  autres  bonnes  oeuvres  , 
et  celui-ci  n'a  pas  voulu  le  repren- 
dre ,  et  l'a  laissé  à  son  protégé  pour 
remonter  son  commerce. 

Nous  annonçâmes  il  y  a  quelque 
temps  que  M.  Cyrille  A lameda,  ar- 
chevêque de  Saint-Jacques  de  Cuba, 
que  le  gouvernement  français  rele- 
iioit  en  résidence  à  Tours,  avoit  ob- 
tenti  de  se  rendre  à  Genève.  Il  parott 
que  le  prélat  a  trouvé  le  moyen  de 
passer  en  Espagne.  Il  est  arrivé  le  10  ' 
août  à  Elisondo,  et  va  rejoindre  don  ' 
C«rlos  à  son  quariier-général.  d:  pré*  ■ 
lat  qui  est  cordelier  et  qui  a  occupé  ^ 
des  places  importantes  tians  son  or- 
dre, a  eu,  il  y  &  quelques  années, 
beaucoup  d'influence  en*  Espagne.  Il 
négocia  le  mariage  de  Ferdinand  VII 
et  de  don  Cirlos  avec  des  princesses  ■ 
de  Portugal.  Son  esprit,  son  habiUté  * 
l'OurlesaUatref^son  dévotluieiit^tit . 
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«es  princes  lui  ont  fait  une  juste  ré- 
puUtioQ.  Depuis  la  uuori  de  Feixli- 
iiand  et  len  tix>ublet  d'Ëapagne,  Târ- 
chevéqite  de  Cuba  a  cru  qu'il  devoil 
venir  offrir  ses  services  à  un  prince 
qui  intloit  avec  courage  pour  la  dé- 
fense de  ses  droits.  Il  passa  en  Ân- 
gleterre,  attendant  une  occasion  fa- 
vorable pour  entrer  en  Espagne.  Il 
fut  arrêté  sur  la  frontière  au  luooient 
où  il  alioit  la  francbiri  et  envoyé  à 
Toun. 

M.  Pache^  ancien  pasteur  pvési^ 
sident  du  consistoire  protestant  à 
Lyon,  aujourd'bui  pasteur  dans  le 
canton  de  Yaiid,  se  trouvant  à  la  fin 
de  juillet  dernier  aux  bains  d'Aix  en 
Savoie ,  s'avisa  decbercher  à  conver* 
tir  quelques  calbuliques.  Il  a  été  ar- 
rêté et  conduit  dans  les  prisons  de 
Ghanibéry.  Ce  traitement  indigne  an 
journal  protestant.  Que  penser,  dit- 
il  ,  d'une  Ej^liise  qiu  tremble  devant 
la  pai'ole  de  Dieu?  L'£glise  romaine 
u'a  point  peur  de  la  parole  de  Dieu, 
mais  elle  a  peur  de  ceux  qui  allèi*ent 
la  parole  cle  Dieu,  et  qui  y  substir 
tuent  la  parole  de  i'bomuf  &  ou  celle 
du  démon.  Ce  n'eat  pas  TËglise  au 
surplus  qui  a  eulevé  M.  Pacbe,  mais 
de  quoi  se  mêle  ce  ministre  d'aller 
troubler  de  bous  catholiques  dans 
leurs  croyances?  Il  est  pasteui  dans 
le  canton  de  Vaud  ,  pourquoi  va-t-il 
faire  le  missionnaire  en  Savoie? 

Toutefois  le  jourual  protestant  qui 
nous  appieiul  ce  fait,  se  fâche  |out 
rouge  contre  Rome,  comme  si  c'é- 
toit  ell«.qui  avoU  fait  arrêter  M.  Pa- 
che  ;  et  dimssa  colère,  il  va  jusqu'à 
dire  :  Le  /^isme  eHaujouréPkui  dans 
son  essence  ce  qvLil  a  Utujours  été  ,  ce 
quUl  sera  jusqu'à  ce  que  vienne  le  jour 
prédit  par  celui  qui  ne  ment  ni  ne  se 
trompe ,  oii  tombera  la  grande  Baby-^ 
loue  y  car  ses  péchés  sont  montés  jus' 
qy!isu  ciel ,  et  Dieu  s'est  soutenu  de  son 
iniquité.  Elle  sera  enlièrertient  briUèe 
au/du,  car  le  Seigneur  Dieu  qui  lajii^ 
^^/^  ^//mûsanf.  Ce  langage  est  din- 


gue dt:  Jurieu  et  des  plus  fougueux 
protdstans.  Voilà  donc  ce  qu'on  iiu« 
prime  aujouiti'hui  à  Paris!  Il  faut 
pour  contenter  le  doucereux  écri- 
vain,  que  Viorne  wX  entièrement  brûlée 
au  feu.  Il  tous  transcrit  des  passages 
des  actes  des  apôtres  et  de  lapoca- 
lypse9qu'il  lui  plait  d'appliquer  à 
1  Église  romaine.  Heureusement  ce- 
lui qui  fait  ici  le  prophète ,  a  pris 
tout  cela ,  comme  on  dit  vulgaire- 
ment ,  sous  son  bonnet.  Ce  n*est  pas 
celui  qui  ne  ment  et  ne  tron^te  jamais 
qui  parle,  c'est  un  prédiçant  em« 
porte  qui  se  trahit  par  la  violence  de 
ses  vœux. 

Au  surplus ,  ce  prédiçant  n*est  pds 
le  seul.  Il  vient  de  paroitre  à  Paris, 
chez  Risler,  un  opuscule  de  quinze 
pages  sous  le  titre  de  V Antéchrist. 
Ainsi  on  n'a  pas  bon  te  de  renouveler 
des  déclahiaiions  ridicules ,  et  les  fol- 
les piédictions  de  Jnrieu  trouvent 
encore  des  imitateur^.  On  recom- 
mande même  Tinsolent  opuscule  de 
\* Antéchrist,  Du  compère  de  1  auteur 
vous  assure  que  cest  une  solide ,  syi^ 
r/m^Z/e  et  chiétienne  attaâue  contre 
le  pape  et  sou  Eglise ,  que  Von  y  dé- 
veloppe d'une  manière  claiie  et  pré- 
cise la  prédiciioude  la  deuxième  épi- 
tre  aux  Tiiessalonicien»,  que  Ton  en 
tire  les  cons^qiienees  naturelles  et  ri- 
goureuses ,  mais  que  fapplication  se 
présente  irrésistiblement  a  elle-même  à 
la  pensée. 

Conçoit-on  qu'au  xix"  siècle,  à  une 
époque  de  tolérance  et  d'égards  mu- 
tuels ,  il  se  trouve  des  gens  possédés 
encore  de  la  manie  de  faire  les  pro- 
phètes^ et  qui  renouvellent  leseni- 
portemens  fanatiques  d'un  autre 
âge? 


POLITIQUE,  MÉLANGES,  itc 

Voici  une  invention  des  plus  sobliles  et 
des  mieux  imaginées  pour  délivrer  tes  au* 
teurs  de  notre  profond  désordre  soeial,  dt 
rembarras  de  rendre  leurs  cormptcs.  Un 
journal  sérieux ,  qui  est  rédigé  sous  la 
dlç.Vée  d^  i3()inistres .  annonce  que  l'^ca- 
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^toie  rfdfâeienees  va  être  tbtrgée  dTe**- 
wmtv  officielieiBeiit  tt  k$  véèriâtioM  em- 
traordinairet  d»  têmpéraiur*  «fm  mtn 
immkê  eà  à  êshir  ceHê  tumU  tiâni  pa»  Mêué 
en  partie  Uê  ëêêoaiinaH  «t  (et  êmiêidêâ  fti 
wt  dMoU  Uk  êo^iéU  pênimt  m«  éermiârê 

étmp$* 

Aloflit  toat  n'est  pudésttpM*  corama 
vous  vci^çs;  e(  poar  goérir  rimmemf 
plm  d»  corroplien  dont  qoim  pomme» 
f rappel»  il  nous  reale  la  resaom'Ge  d'ona 
dS^sk»  de  l'académie  dea  Scienitea,  qui 
pourra  njeter  sar  lea  variatlona  de  la 
teitipérature  le  débordement  d'ûrréti^ioai 
et  d'immoralité  qui  nous  sobmacge.  On 
ne  Mit  vraiment  ai  l'on  eat  éveilJé  os  ai 
Ton  rêve  en  voyant  recourir  à  de  pareil» 
moyens  poor  nous  rassurer,  et  plus  en- 
core, sans  doute,  poar  rassurer  ûls  dépo- 
aîlaires  do  pouvoir.  Sous  le  rapport  de  la 
responsabilité  morale  et  politique,,  qui 
ne  sent  en  effet  combien  il  doit  leur  pa- 
rottre  commode  de  se  faire  donner  à  ai 
peu  de  frais  ce  que  les  Anglais  appellent 
on  biU  tt  indemnité ,  c'est-li-dire  un  acquit 
de  compte  et  une  décharge  de  ton( 
bUme? 

•  Et  repHrqiiçs  queced n'est  pas seoie- 
ment  bien  imaginé  comme  favorabl^  à  la 
responsabililéponrle  patsé,  mais  comme 
favorable,  aussi  h  la  paresse  poar  l'avenir. 
Excellente  învention,e&celleiit  systëmesTil 
en  fat  jamais!  Avec  cela,  voos  h'avesà  vous 
occoper  de  rien;' c'est  la  température  qai 
répond  de  tout  h^  société  est  inondée  dé 
crimes  •  de  corruption  et  d'immoralAé. 
Vtias  demîmdet  des  reifièdes  et  du  se- 
covrs  &  cevi  qoi  peavent  quelque  èfcôee 
peur  le  soulageraeiH  de  votn^  mal ,  èeevrt 
^i  ont  la  direction  des  moBerrs  pablit|oês 
ei  île  reflselgiieraenc  t  il»  vous  rcft%ol6ift 
h  rObiervatoireetà  PacadémiedeirSteièlùi'- 
«ea  pour  consister  les  varHAion*  de  la 
température.  Les  voll%  qaitteff^eff  gMceâ 
«éHë  hèttreme  îttée ,  ce  iat^  "pùmî  Ireux 
4a1f  Sera  permis  de  s'en  prtùtMrd^  fStkt 
àffreex  tle  dépravation  quf  ^enflwté  M 
maaitfc>nt'%'o«t  vous  plai^^nés.  '  '<:•'" 

SAieàseitieBt,  on  a  faoeiêde  s'Iirréter 
ItttréBeiioaa  ^  nnvëntidki  d^ati  '  tiftt^i 
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pédient  fait  nattrS  éa  foale.  I^  taris* 
tîons  de  ta  température  !  cemme  si  au- 
cune époqne  poovoit  être  cx>mparéé  à 
celle  où*  nons  sommes  poar  la  mnliipfî*' 
cité  des  désordres,  des  brimes,  des  assas^ 
ainati  et  des  sojicides;  et  comme  li'll  n*y[ 
avoit Jamafs  ett  de  variadons  de  tempéra* 
tare  dattf  (f  âotres  temps  que  le  nôtre  f 
Gomttté  sIT  ny  avcvt  qoe  ta  Frarice  qnl 
fftt  sujette  ai|x  variations  de  tem|)ératarc;^ 
et  coitniite  sll  exlstoit  d'antres  pays  at- 
teinte et  ravagés  au  méfflt  degré  quelle 
par  le  iéaà  de  Firrél^bn  et  de  Fimmo- 
ralilét 

Maii  après  ta  qoes^on  de  matérialisme 
qoe  1*011  veôl  soomeltre  I  l'académie  dea 
Sciences,  il  en  restera  àne  antre  à  faire 
résoudre  par  la  magistràtare  et  les  conni 
de  Justice  :  ce  sera,  ceHe  de  savoir  si  tin- 
tes les  prisons  ne  devront  pas  être  onyer-' 
tes  et  toutes  les  mémoires  de  crimineir 
réhabilitées.  Car  si  on  admjer  les  varia* 
tions  dé  la  températol^'  pour  Justifier  M 
assasânats  et  tes  sqicides,  on  ne  peut 
sans  inconséquence  ne  point  absoudre 
tons  fies  prisonniers,  ne  pa^  réhabiliter 
tons  les  condamnés.  De  même  que  le  so« 
Idl  luit  pdnr  toot  te  monde,  tout  Ut 
monde  tvatA  doit  être  admis  à  réclam«É^ 
le  bénéfice  des  variâfionB  de  la  tempéra-' 
tat«,  le  bén^oe de  ce  système  de phri' 
nologieetde  matérialisme. 

Rien  ne  nouspardt  plus  fait  pomt  at* 
trister  Tame,  qoe  de  toir  ï  quoi  l'on  a  re- 
coors  pour  la  goér&oh  dé  nos  plaieuf 
soeiales.  6i  ce  sont  là,  en  effet,  les  res- 
sources et  les  mnèdér  qu'on  nous  prê<i- 
pare,  qui  ne  voit  qoé  noos  sommes  con- 
dadmérpoorfong  temps  l  garder  nos  va- 
riatmr  mtrÊordinaireê  Se  faat/iérefarf, 
avec  cent  ce  qui  les  accompagne? 


.^J-L. 


(jCs  oii^aMs  éé  la  presse  radicale  eii 
MssealgMtottttonriiie'en  alteMatcoh^ 
tfe  f Indépendance  helvétique,  ^  àB*^ 
mande  faite  de  l'éloignement  #«i 
homme  inquiet  et  tui4loleikt,'qur,  après 
aVeIr  échoe^danaunt^  tentetive  €\vMr^ 
reélion,  cherche  encore  à  se  falreM  parti 
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trap  eu  oppoiitioD  avec  Mi-mtew».  U  y 
■  deuK  ans  le  préfet  d^  IVureotray  lollici- 
toit  de  ta  France  l'élpignement  de  M.  la 
inii  Cattal  eldeion  iictit«,  y.  Spabr, 
qni  avoienl  616  obligf*  de  m  retirer  en 
Abace.  II.  touIoU  qa'on  learordonnU  de 
quiller  la  frontière,  et  de  ae  reiiiqr  dans 
llntMnirdealerrei.  CependanlU.CDlUl 
et  M.  Spabr  n'ÉloienlpoinleatrâihmBin 
année  k  rorrentray,  etn'avoieni  point 
cberehé  k  d&ancber  de*  régimeni,  et  k 
paocltiner  nn  anUe  gODTernemenL  De- 
paii,  leur  innocence  a  été  rrconnoe  par 
Ici  Iribonanx.  Si  la  prâsence  de  deospin- 
Tre*  prêtres  taprèt  de  la  rrontière  piroia- 
aoll  un  juste  sojel  d'alarmes  auilib6riDK 
niiaca,  comment  a^étonnenl-ils  que  lu 
Toiiioage  d'un  Jeone  homme  ardent  Etre- 
ngant  excite  qoelqne  ombrage  de  la  part 
d!ah  goDvorDcnicnt  qu'il  a  vouln  reovcr- 
atrî  Gomment  blkment-ils  dîna  autrui 
ço  qu'ils  ont  fiii  eux-mêmes?  G'eal  ce  [|ne 
Iinr  demande  VObumUmr  da  Jnra. 

PAItlS,  20  AOUT. 

Une  dépêche  tëlégraphiqnepubliée  par 
le- journal  minitlâiiel  du  soir  annonce 
qne  M.  L^vielle,  député  d«  Baueli  Pjré- 
Qécs,  appelé  sni  fonclioni  de  directenr 
des  airairescivileiao  ministère  de  la  jna< 
ttce,  a  élë  ré^lu  anjoDrd'faDi  an  premier 
tour  de  scrutin,  k  la  mijonlé  de  171  voix 
aar  176  votans, 

—Une  lettre  de  Kircfabei^ ,  du  i  août, 
donne  lei  nonvelies  les  plus  ulinfiisaotei 
de  la  famille  rojale  exilée.  Le  mère  des 
Jeunes  princes  a  fait  fc  Eircbberg  un  se- 
jpui  de  deui  semaines, 
.  j^  UU.  Mengin  et  Cbaucfaard,  capî- 
lainn  du  g£oie.  ({ui  rempliNoîcnl  les 
fonctions  d'oidea-de-camp  auprès  de  M.  le 
gÉnér«t  Haio,  .  ilêcédÉ  dernièrement, 
sont  ilésign^  gwur  accomtMgaer  M.  le 
cpnLe-aniral  flaudin,  qui  *a  prendre, le 
oommandemeul  dsa  forçM  oafalea  au 
Mexique. 

—  U.  Engiioe  Violtel-lu-Doe  vienl  d'ê- 
tre ni^mnié  auditeur  au  conseil  detUti- 
jaeBt  eirila, ,      ,      . 
,  —  Oit  dii^f  ia  c(MinaQdemenl.  des 


batteries  d'artillerie  qol  ikiîaani  étraiK' 
rigéè*  sur  la  froatièie  de  Nord  son  eod' 
fié  an  géoiral  Gourgaud.  | 

—  Le  1"  septembre,  le  eanaeîl  d'état 
entrera  en  vacances  pour  nn  mois.        -  -      | 

—  Un  Jouhial  ayant  annoncé  qw;'  le 
lieu  tenant  général  Pajol,  coinmandanC 
la  première divMoRihilîUiré,  srolteon. 
T»qo6  cbei  loi  tons  les  oolAn'di  de  Wl^r- 
nbon  de  Paria  et  de  la'bmllraei  pour 
conférer  sbr  des  tnesom  de  discipline, 
le  ifonifear  déelire  qne  ce  Jonmal  a  été 
mal  infonné ,  él  qne  lé  Ul  qnft  avance 
est  Gontrfinvé. 

—  MU.  Laurence .  dépntfi'.  et  SainT- 
Qcorge  ont  6t6  nbramA  dtli^gnt*  de  V\\t 
Ilonrfoon. 

—  H.  Dufaure.  d£p0[6  de  Sainte*; 
choisi  pour  d61égu£psr  le  conseil  colnnial 
de  la  Gnadeloope ,  a  ëcrît  au  mtnîsiro  de 
la  marine  qu'il  éloit  très  flatté  du  tLinoi- 
gnsge  imprém  de  confiance  qui  tphoII 
de  loi  être  d<Hiiié  ,  mais  qn  il  ne  pootoit 

'accepter  ;  qne  ses  idées  sor  les  incsfire* 
ï  prcndrb  concernant  les  colonies  dîff^' 
roirai  en  ptosleDrt  points  de  cellei  4^ 
conseils  colqnianx,  el  notamment' fiir 
rémànctpation  dèsboirs,  et  qu'il  voulolt 
(Tiilleurs  conscrrcr  k  la  cbamforc  nha 
entière' in d^endsnce  cfoplnion. 

D'après  les  ordres  do  inînistro  de  li 
marine ,  nn  monoment  *a  être  élevé  i  la 
mémoire  du  vice-amiral  Bruix,  mort  en 
iBoS,  commaitdaulde  la  flottille  de  Bou- 
logne. 

—  flous  avions  «nnoncé  dans  nnlr* 
dernier  nnméro  que  H.  d'Apponf,.aiB- 
baasadenr  (f  Antriche ,  alloil  se  rendre  k 
Milan .  et  que  l'ambaaaade  seioil  oonMe 
kM.  deTbominopilenonsd'npefOBrfie 
certaine  que  le  ministre  uc  qoi,tlera.pas 
son  poite,  et  qu'il  n'a  mAçae  jainaù  Mi 
question  de  ce  vojrsge. 

—  La  comkte  de  Uercen ,  «sBoacà» 
poar  )83S,  poum  élie  obaervé*  dèa  \t 
Snd'toUL  OnGroitqn'elleaera.visiblq.^ 
l'ail nndc^ifpiemiire  k  décensb».  >..  : ,. 

~.  H. .  de  ^raute ,  •n|it>M<'>d!Bue  i 
SMni-P6tiiv,kbonig .  éioil  1*  4tbîfU!(*'A  jt 
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fin  d«  moi»  dernier;  H  ■  reçn  du  roi 
Olhon  l'ordre  (In  Sjn»c«r. 

—  Le  maréchal  Soull  ■  qniiiê  Piris 
I   rendre  I  sa   terre  de    Sainl- 


—  Mustapha-ben-iUnkalech,  incien 
bej  de  TIemcem,  esl   depuis  qnelques 
Jour»  It^é  OUI  Champs- Elysée»  clans  les  ^^oH 
sppartemens   qn'occapoient  lel  enTojé» 
rfAbd-cIKtdrr. 

—  Une  lettre  de  Contianline  annonce 
c|oe  deai  employés  dos  subsislances  mili- 
taires qni  rcnlroienl  II  Booe ,  onl  été  »»■ 
Htsinés. 

On  annonce  la  mort  du  lîenlenanl- 

générul  Clfmenl  de  LaRonci6re.  père  do 
jeune  F.a  Boncitre.  célèbre  par  le  procès 
qu'il  a  eo  arec  la  famille  de  Morel. 

—  Un  arlisle  célèbre  par  sou  talent 
comme  chanleor,  M.  Ufonl .  esl  mort  h 
mercredi  i5  aofIL  II  éloil  attaché  ï  l'A- 
cadémie royale  dcMiislqne.  Sesobîèqaea 
ont  eo  lien  le  Tendredi  !i  Saiiil-Roch, 
dans  la  chapelle  de  la  wiiite  Vierge;  nn 
grand  nombre  d'artistes  cl  dacleor»  y 
«oient  réunis.  La  messe  de  Beqaitm  de 
Cbérubini  a  ét^  eséciilée.  Les  journaux 
ijoi  onl  rendu  compte  de  la  cérémonie 
onlonbli6dedîr*'que  I.afont  avoil  de 
mandé  avec  instance  nn  prêtre ,  et  avoil 
reçu  les  recours  de  la  religion. 

M.  Barrnel ,  chef  des  travaux  chi- 
miques de  la  Faculté  de  médecine.  Tient 
de  mourir  i  Paris. 

—  Le*  boulangera  de  ta  cftpiltle  sa 
sont  réunis  samedi  à  l'IIftlel  -  de -Ville 
pour  aviser  aus  moyens  de  détruire  les 
■bus  qui  se  commettent  dans  la  boulan- 
gerie. Le  président  de  la  compagnie  a 
fortement  admonesté  les  boolangcr»  qui 
Mmblent  se  faire  an  jeu  de  trcimper  inJi- 
gnemenl  le  public  et  la  justice  .  en  Ten- 
dant h  fani  poids  Ou  bien  en  vendant  du 
pain  mal  manipoté. 

—  Depuis  quelque  temps,  le  musée 
rt'ariilleric  de  Saint-Thomas-d'Aqnin 
s'est  enrichi  de  l'épfe  damastiuînée  d'or 
de  Henri  IV  donnée  par  l/inis.Ph!lip|'i> 
des  deo»  pièces  de  canon  fiïTiçaises  qi 
ont  été  démnnlËci  en  onvrani  la  brt*hc  h 


, irise  de  Cunslinlino;  du  casqne  de 
Baj'âiet.  fils  de  Mahomet  II  ,  cl  de  plu- 
sieurs autres  armores  de  pied  en  cap  d'un 
IraV&il  prodigieux. 

.--La  reine  Marie-Amélie  ■  fait  cadeau 

à  [a  duchesse  d'Orléiina  de  deUï  layettes, 

'ntie  bleue  et  l'antre  rose  ;  la  première 

n fan l  est  un  garçon,  et 

l'aulre  si  c'est  une  Olle. 

—  La  façade  de  l'Ecole  polytechnique. 
lucQtédeln  me  Descaries,  est  achevée: 
la  décoration  monumentale  consiste  en 
baï  reliera  représentant  les  atliibnls  de 
la  guerre  et  des  sciences,  auiquels  on  a 
nië\é  des  médaillons  contenant  lespor- 
liaitsdes  favans  fondateurs  de  l'école, 
Lagrange,  Laplace,  Monge,  Bettboletel 


l'oorcroj. 

—  Il  s'organise,  dit-on,  une  entre- 
prise qui  suroît  pour  but  reiploilalion 
du  volcan  de  la  Uiiadeloiipe.  connu 
sous  le  nom  de  la  Soufrière.  M.  Villero! . 
iiigéoienr,  doit  |>artir  incesMmmeut  pour 
celle  colonie,  aPinde  vériHer  le  gisement 
(1«  soufres. 

Les  crimes  se  mnlliplient  d'une  ma- 
nière etfrtyfnie  dans  la  capitale.  Pen- 
dant la  semaine  qui  vient  de  s'éconler 
nous  avons  k  citer  une  lenlatite  d'assar- 
sinat  sur  la  personne  d'un  fermier  de  Vil- 
k'juif,  el  un  double  assatsinat  con- 
sommé nie  de  Malte ,  n»  5.  flaaicnrt  ac- 
reslalionsontélé  faites. 

—  On  a  trouvé  la  semaine  dernière 
dans  le  fond  d'une  des  carrièresqui  avoi- 
sinent  Chirenlon ,  le  corps  d'un  jeune 
homme  de  vingt  à  vingt  cinq  ans  enti- 
qiii  iTOil  été  précipité  d'une  ban- 
de plus  de  cent  cinqnanle  pieds.  Le 
corps  de  ce  malheureux  est  entièTeiuent 
broyé.  La  police  a  commencé  k  faire  de* 
recherches. 

—  l,e  nombre  des  faillites  déclarées 
dans  la  première  qoinaainc  d'ao&t,  est' de 
seiie.  Le  tolal  du  passif  est  d'un  million. 

On  va.  dit-on,  changer  la  coiffure 

de  la  garde  municipale  h  pied-  Le  schako 
sera  remplacé  par  le  chapeau  ï  trois 
'  cornes. 


(  360  ) 

—  H  vient  (Tétre  déddé  ptï  le  conseii 

»ou%  Fi  Ltt  »•  moviiw:».  ^^.^  ^périeuVe  leim  établie  d*us  celle 

VOrUmMM  w  pitîfftoit  «mèrement  ^iUe. 

qu'on  laissai  an  chanleior  iôibillBftt  în-  _  i^^j  villes  de  Lapalisse  el  de  Cussel 

aiiller  loot  tes  soirâ  dans  le» Z]"^*  d'Or-  ^/^nie^j  vienncnl  d'obtenir  dugouYeroe- 

léaosi  noa-aealemtttl  ai*  légitimittes  et  ^^^^^  chacune  a.ooo  fc  pour  les  aider  fc, 

am  iédÊfotêX  mail  à  lolil  ce  qo'il  y  a  dé  ^  constroclion  desallcs  d'aaile  eltfCcolfcA 

pkis  reapectoble  tt  dé  plus  ^acré.   Cel  coromonale». 

homme  éloil   autorisé  par  lé  nuire,  et  __nj    ig  prjnce  de  Faratenkeig,  te- 

méloii  à  des  onUi^çe  contre  le  fomille  j^^^  4^ Londres,  ae  rendant  ^  Carlarobe, 

royale  eiilée,  dea  grossièreté»  impie».  C*  m.  i^  çQ^tB  Eslerhsiy^  avec  sa.a^ilif,  v^- 
i/esl  qo'au  boni  de  pliisiesrsjours  que  ce  \  ^^^^^  ^  3^^^^  ^^^^^  3,  jljl^n^  ^„l  p,». 

miséfabte  a  reç«  de  Teiitorilé  Tordre  de  ^^  ^  Strasbourg  le  17  août. 


quitter  la  ville. 

—  Une  grande  fête  a&niterstire  sera 
célébrée  à  Arras,  le  16  de  ce  mms,  en 


*-  Des  Yisites  domieilieiies  ont  été  faî- 
tes, ces  jours  denners,  chesdifférensin* 

primeurs  de  Strasbourg. 

ncémoife  de  Théroique  défense  de  cette  1  _  PInsîeurs  joumanx  ann^noeni  que 
ville  en  i654,  et  de  sa  délivrance  par  Tu-  !  y^^  s'occupe  de  rarmement  de  la  ville  de 
rennc^  •. 


,(^  y  SOflA,  la  distribution  génirale 

dc«  prii  a  en  Ueu  an  pensionnat  d' A iif* 
fey«  arrondisseiBent  de  Dieppe.  Les  Sœuvs 
de  rélablissemeiit  y  ont  procédé  aveo  bi* 
teUtgeoce  et  sagesse,  i^  élèves  ont  ré- 
pondu avec  beaucoup  dejosletw  et  d'à* 
plomb  aux  questions  qu'on  leur  a  faites. 
On  a  vu.av^c  plaisir  que  des.pi^x  ont  été 
décernés,  non-seulement  poar  les  arts 
dTagrément  et  la  connoissance  d'une  uti- 
lité secondaire,  mais  encore  pour  les  tra- 
vaux essentiels,  comme  les  soins  du  mé- 
nage. La  jeune  personne  qui  a  obtenu  le 
prix  de  sagesse  par  le  suffrage  de  ses 
compagnes,  a  été  coaronnée  par  deux 
d'entr'elies,^  qui ,  au  milieu  de  son  triom* 
phe,  lui  ont  représenté  avec  gr&ce  la  foi- 
blçsse  de  nos  efforts  ponr  le  bien»  et  le 
besoin  que  iH>iis  avons  des  secouis  d'en 
haut.  U  jeune  fille  s'est  jetée  à  genoux 
devant  l'auLçl  de  la  sainte  Vierge.  L'ecclé- 
tiasiique  qui  piéaidott  a  prononcé  un. pe- 
tit discours  sur  les  avantage  de  Pio* 
slmclion  que  la  religion  dirige*  par 
comparaison  avec  une  inslmction  toute 
humaine.  La  séance  fat  terminée  par 
une  qnéle  en  faveur  des  pauvres^  faite 
par  n.  Lacombe  de.Belbeuf  et  par  made- 
ioo/se)ie  de  Bosmélel,  fille  du  fondateur 
d^  iTéùÊJb/fssemeaL 


'occupe 
Mets.  «  Nous  ne  Mwms.  dit  llmédpemdant 
de  im  ÊioM»  du  17  aoûU  ce  qui  peut 
j  avoir  donné  lieu  |  ee  bruit  II  ne  f'esé* 
cote  à  Mets  d'autres  travanxqjoe  ceux  que 
l'on  y  feit  tous  les  ans  pour  l'entretien  des 
fortikeatioBS.  » 

.---L'arsenal  maritime  deTonloupé^ 
sente«  depuis  quelques  jours,  faspeci  le 
lilus^ammé;  toutes  les  ressources  du  pcvi 
sont  employées  aux  réparations  et  à  l'ar* 
mement  d'un  assea  grand  nombre  de  b&^ 
timens  destinés,  ks  vos  pour  4e  Mexique 
et  Buenos  Ayres,  les  autres  à  renforcer 
les  escadres  Gallois  et  Lataadiw 

—  M.  le  lieutenant-général  Rapatelr 
commandant  la  province  d'Orau,  est  ar- 
rivé  à  Lyon,  le  ii,  avec  MM.  Sainle-Ma-. 
rie.  capitaine  d'ëUl  majox;,  et  Carbuciar 
capiUineau  lA'deligne* 

-^  Les  commeiçana  de  Bordeaux  oui 
tenu  plusieurs  réunions  ei  signent  des 
pétitions  pour  obtenir  du  gouvemeoneot 
des  modifications  à  la  loi  sur  le  sucre,  mai 
e»i  si  préjudiciable  au  commercede  cettu 

ville. 

*-  Le  gouvernement  s'occq>ev  dît-on, 
do  soin-  de  réUblir  irés-proehaiaemeni  à 
Périigueux  une  divisiou  militaire. 

—  M.  de  Montlosier  est  brouillé  aveu 
la  société  géologique  de  Franco.  Il  rompt 

\  %\^%  eUe«  et  ne  veut ^lus  partager  aea  Hap 
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vani.  CNVi  ce  qu*il  \îenl  d'expliquer 
très-daîrctnenl  dans  un  écrit  de  quelques 
pages,  ob  il  blâme  la  direction  qu*a  prise 
cette  société.  Elle  admet  en  principe  que 
les  montagnes  d*A«vei*gne  se  sont  for- 
m6fs  par  soulèvemens  ,  ce  que  M.  de 
Montlosicr  ne  croit  pas,  ni  iious  non 
plus. 

—  Larne  et  Delicssy,  condamnés  à  la 
peine  de  mort  pour  tentative  d'assassinat 
dans  la  maison  centrale  d'Embrun,  ont 
('iô  cxécfltés  à  Gap  le  1 4  août. 


1P«*i 


£\T£ni£UII. 

La  dépêche  télégraphique  ^tli vante  f«t 
|)il)3lié(9  ce  xqatii)  à  Paris  par  les  journaux 
4ln  gouvernement  : 

4  Bordeaux,  t8  «oùt. 

«Dans  la  nuit  du  6,  Cabrert  a  att«qi»é 
les  forces  de  San  Miguel.  Repoussé  par 
Iq  cavalpcie,  il  perdit  ses  positions,  et  se 
retira  sur  les  hauteurs  de  Garocba.  Fies 
équipages  de  l'artillerie  de  siège  sont  ar- 
rivés le  9  lievant  Morelia.  Le  lo,  un  ba- 
tâillofi ,  protégé  par  Tartilierie,  s'est  em- 
paré des  positione  oooifi^es  par  l'ienneoii 
at»lour  de  la  piaee.  Le  M»ir,  tonte  com- 
munication fotrMnpne.  • 

Cette  dépêche  est  nn  peu  vieille  pour 
une  dépêche  télégraphique,  et  il  pourra 
paroilre  étonnant  qu'entre  le  lo  et  le  iS, 
le  sié^e  de  Morelia  n'ait  point  fait  donner 
de  ses  nonrelles  è  Bordjpaux.  Au  reste, 
elle  prouve  as.ses  que  la  place  de  Morelia 
n'a  point  été  emportée  d'assaut  comme 
le  bruit  en  a  voit  cuaro. 

— Ësparleru  étoit  encore  le  12  à  Lo- 
giono,  où  il  s'occopoit  à  augmenter  ses 
préparatifs  d'attaque  ou  de  défense.  Nous 
disons  de  défense,  parce  que  d'antres 
nouvelles  annoncent  que  le  général  en 
chef  de  l'armée  royale  s'étoil  avancé  vers 
Carcar.  comme  s'il  avoit  l'intention  de 
chercher  lui-même  un  engagement. 

—  An  milieu  des  deux  grands  conflits 
dont  la  Navarre  et  l'Aragon  sont  le  tbéA- 
tre,  le  rôle  de  Muhagorri  se  perd  da  vue, 
il  la  désertion  qu'on  annonce  parmi  sa 


bande  est  un  événement  qui  mérite  à 
peine  tfêlre  noté. 

—  Les  nouvelles  de  Madrid  vont  jus- 
qu'au 13.  Le  ministère  se  tronvoit  ton- 
jours  sous  la  cravache  d'Espartero,  et 
fort  embarrassé  de  sa  position.  LIorente, 
sous-secrétaire  d'étal  de  la  gner;*e  ;  Soria, 
gouverneur  dn  Madrid,  et  quelques  au- 
tres fonclîonnaîres  vcnoîent  de  donner 
forcément  leur  démission.  Le  général 
Lalre  demandoit  %  se  retirer.  On  n'étoît 
pas  sûr  qu'Espattero  se  contentât  de  si 
peu.  On  travailloit  K  l'apaiser  ;  mais  l'ar- 
gent qui .  avec  lui ,  seroil  le  vrai  moyen 
d'apaisement,  nianquoit  plus  que  jamais  ; 
tous  les  coCTros  du  trésor  sonnoîent  crcDX, 
et  avec  cela  tontes  les  tentatives  pour  nu 
emprunt  échoaoient  les  unes  après  tes 
antres. 

— La  tranquillité  de  Madrid  parott  en- 
core une  fois  menacée  par  te  parti  des 
clubs.  A  la  date  du  i*j,  les  troupes  de  fa 
garnison  étoient  sons  les  armes  depuis 
trois  jours,  avec  ordre  de  se  tenir  prêles 
à  marcher  an  premier  signal.  Dn  tam- 
bour de  la  garde  royale  a  [>orté  Taudace 
jusqn*à  battre  ta  charge  à  l'instigation 
des  agitateurs.  Lé  général  Aida  ma  Ta 
saisi  de  sa  propre  main  pour  le  livrer  à 
la  justice  militaire. 


Vn  journal  suisse  annonce  que  le 
prince  Louis  Bonaparte  est  en  ce  mo- 
ment à  Lucerne,  pour  y  défendre  lui- 
même  ses  intérêts  anprès  de  la  dièto 
helvétique. 

—  La  chambre  des  communes ,  dans 
éa  séance  dn  i5,  a  adopté  Icbîll  qui  blâ- 
me les  mesures  prises  par  tord  Durham 
an  Canada. 

—  La  reine  d'Angleterre  a  fermé  eu 
personne,  le  jeudi  16,  ta  session  du  par- 
lement. Les  principales  mesures  qui  ont 
occupé  b  ses.sion  législative  sont  rappe- 
lées dans  le  discours  royal  ;  mais  on  sV 
est  abstenu  de  toute  allusion  à  celles  que 
l'opposition  de  la  chambre  des  lords  a 
encore  fait  échouer  celle  année.  Ce  dis* 
cours  n'eKt  remarquable  (^ne  par  le  Y«gue 
qui  y  règfte,  tant  8ar  TCUt  d^  \^V^>2issixi 
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^xlérieores,  qae  snr  la  politique  inté- 
rieure qne  doit  suivre  le  cabineL 

—  C'est  au  1 1  octobre  que  le  parle- 
ment anglais  est  prorogé. 
.  —  Fia  session  qui  vient  de  se  terminer 
et  qui  avoit  commencé  an  mois  de  no- 
vembre dernier,  a  duré  9  mois  ;  mais  on 
r/a  compté  dans  ce  laps  de  temps  que  1  A4 
séances  de  la  chambre  des  lords  et  1 76  de 
la  chambre  des  communes.  La  simple 
^numération  des  sujets  de  discussion  qni 
lui  ont  été  présentés  remplit,  pour  la 
chambre  des  lords,  980  pages  in-folio,  et 
pour  la  chambre  des  communes,  i,58o 
pages. 

—  Il  paroît  certain  que  l'ambassadeur 
anglais  a  rompu  toute  relation  diploma- 
tique avec  le  shah  de  Perse.  M.  Mac-Neil, 
n'ayant  pu  parvenir  à  faire  renoncer  ce 
prince  an  siège  de  Hêrat,  dont  l'Angle- 
terre encourage  les  révoltés ,  a  quitté  la 
cour  de  Téhéran. 

—  Un  journal  allemand  annonce  que 
le  roi  de  Hanovre  vient  de  gagner  en  An- 
gleterre un  procès  qui  remonte  au  testa- 
ment de  Georges  III ,  et  qui  doit  lui  va- 
loir plusieurs  millions.  On  croit  en  con- 
séquence ,  ajoute  celte  feuille ,  que  le  roi 
sera  obligé  de  faire  sous  peu  un  voyage 
à  fiOndres. 

—  Les  états-généraux  du  duché  de 
llolstein  sont  convoqués  par  ordonnance 
du  roi  de  Oanemarck  pour  le  24  sep- 
tembre. 

—  On  écrit  de  Berlin  que  M.  Alexan- 
dre de  Humboldt  est  sur  le  point  de  par- 
tir pour  Paris. 

—  On  écrit  d'Inspruck  que  plusieurs 
des  atchers  des  districts  de  la  campagne, 
qui  étoienl  logés  à  Hall,  ont  été  écrasés 
par  l'écroulement  d'une  voûte. 


—  On  lit  dans  le  Sémaphore  de  Mar- 
seille du  16  :  «  Notre  correspondance  de 
Constantinople  nous  donne  l'importante 
nouvelle  de  la  capture  d'un  schooner 
anglais  dans  la  mer  Noire,  par  la  flotte 
russe.  Ce  fait,  au  départ  des  dépêches, 
éloit  l'objet  do  toutes  les  conversations 
dans  l'empire  ottoman;  s'il  est  vrai,  nos 
lecteurs  en  comprendront  toute  la  gra* 
vite,  car  c'est  un  pendant  de  l'afiaire  du 
fVixen ,  et  il  est  de  nature  h  compliquer 
les  rapports  de  la  politique  anglaise  et 
russe  en  Orient.  » 

—  M.  de  Boutenieff,  ambassadeur  de 
Russie  près  la  Porte,  est  parti  le  9  pour 
Trieste ,  d'où  il  devoit  se  rendre  à  Con- 
stantinople. 

—  Le  lieutenant-général  marquis  Au- 
gustin Lascaris  de  Ventimiglia  ,  conseil- 
ler et  président  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  Turin ,  vient  de  mourir  subite- 
ment. 

— Dans  la  soirée  do  a  août,  après  une 
violente  éruption  du  Vésuve,  un  fleuve 
considérable  de  lave  commença  à  couler 
dans  la  direction  de  l'Ermitage.  Les  b«- 
bilans  du  pied  de  la  montagne,  avertis 
depuis  plusieurs  jours  par  un  bruit  sourd 
dans  les  entrailles  du  cratère,  s'étoienl  hâ- 
tés de  se  sauver  avec  leurs  effets. 

j^e.  cj#t«Ht,  îlbrieu  Ce  «Urr. 
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sous  le  nom  de  comte  Allerberg,  est  ar- 
rivé le  ta  à  Kreuth  (Bavière),  où  l'impé- 
ratrice prend  les  eaux. 

—  D'après  le   Times  une  conspiration 

avoit  été  découverte  à  Varsovie  sur  dësin- 

dications  fournies  par  le  gouvernement 

frâaçah.    Cette   allégation  est  démentie 

par  ie  Journal  d$ê  DébaU» 
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M.  rabhc  D..Ii..o(i,|,  lice-prëfei 
a)>osloUqiie  A  l'ile  Bnurboii,  a  fait 
raiin^a  dernière  une  exciii'sion  àMa- 
itagascai'.  On  avoit  tenlc  plusieurs 
fois  des  iiiissirtn^  <l-tiis  celle  grande 
île.  Saint  Vinceni -lie-Paul  y  avoit 
envDTC  des  prêtres  cjiii  s  il  ccoi  ulcèrent 
blenbîlaux  faligues  du  climat  ou  à  la 
persécution.  Dans  ces  dcrniei-s  temps 
on  n'a  counoissance  que  de  deux  mis- 
sîonnairei  qui  aient  paru  dans  l'Ile. 
M.  Dnrocher  passn  il  y  a  quelque 
temps  au  forl  Dauphin,  et  vint  en- 
soite  se  fixer  à  l'Ile  Bourbon.  En 
1832,  M.  l'abbc  de  Salaces,  préfet 
apostolique  :'i  Bourbon,  fit  une  teii- 
Ulive  ;  il  alla  à  T.imatave,  cl  y  mou- 
rut Bprfes  six  mois  de  séjour. 

Le  10  juillet  1837,  M.  Dalmond 
partit  de  Bouibou  pour  Sainte-Marie 
de  Madagascai-^ur  le  ColièrL  II  y  dé- 
baïqtiale  I6.  M.  Jaillel,  commau- 
dani  de  l'île,  lui  offrit  le  logement  et 
la  table  pendant  son  séjour  dans  le 
pays,  M.  Dalmond  cbercba  aussitôt 
les  moyens  de  dire  la  lAesse  et  de  ré- 
unir les  Malgaches  pour  les  instruire. 
II  éprouva  pour  cela  beaucoup  de 
difBcultés.  Personne  ne  vouloît  lui 
prêter  de  local.  Oncra^noild'enten- 
di'<^  parler  de  religion.  Cependant 
peu  à  peu  les  préventions  se-dissipè- 
rent,  et  même  on  témoigna  au  mis^ 
sîonnaiie  de  la  bienveillance.  Le  IS, 
il  commença  sa  mission,  et  confessa 
un  ancien  militaire  à  l'IiApital.  Cet 
homme  pleuroit  de  joie  d'avoir  pu  se 
cou  fesser. 

TomeXCrrir.  L'^mUela  fttti'Bi 


Ce  fut  tonte  la  mission  de  M.  l'ab- 
bé Dalmond  au  por1,nùll  lie  se  trouve 
que  les  employés  du  gouvernement 

leui-8  serviteurs.  Il  pas^a  dans  un 
village  voisin  appelé  Ambouiifotre  , 

habité  par  trois  blancs  et  environ 
300  Malgailies.  Un  blanc,  nommé 
M.  Sibalier,  l'arcueillit  et  le  pria 
d'instruire  et  de  baptiser  ses  enfans. 
Non  loin  de  là  étoit  un  prince  mal- 
gache, nommé  Mandit^ara,  qui  étoit 
allé  anlrefois  en  France,  mais  qni, 
ayant  été  dépouillé  de  sa  principauté, 
resioit  à  Sainte-Marie  sous  notre 
protection.  11  avoit  une  sœur,  ma- 
dame Martin,  qtii  avoit  été  élevée  à 
rite  de  France,  et  qui  étoit  chré- 
tienne. M.  Dalmond  apprit  chez  eux 
la  langue  maignche  qu'il  avoit  Aê\k 
commencé  à  étudier  à  Bouthon.  Il 
commença  à  frècher,  et  prouva  de 
bonnes  dispositions  dans  la  famille 
Manditsara. 

Le  dimanche-23,  M.  Dalmond  dit 
la  messe  k  Amboutifotre,  chez  deux 
sœurs  qui  avoîent  été  baptisées  à 
l'île  de  France  par  les  méthodistes, 
mais  qui  montroient  beaucoup  de 
bonne  volonté.  Elle  aidèrent  à  déco- 
rer une  salle  pour  dire  U  messe.  Le 
missionnaire  prêcha  devantSO  blancB 
et  200  Malgaches  qu'on  avoit  convo- 
qués par  une  clochette.  Il  fut  con- 
tent de  leur  recueillement. 

Le  24  il  parfit  par  mer  pour  visiter 
les  villages  au  sud  du  port.  Il  avoit 
acheté  pour  cela  une  pirogue,  et  s'y 
embarqua  avec  un  domestique  et  un 
noir.  Arrivé  i  Tanambo,  il  a  prêché 
d'abord  chei.un  portugais,  puisches 
une  veuve  riche,  nommieV'A.v»,"!*., 
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qui  a  paru  pleraed'înkellîgence  et  de 
bonne  volonté.  Uu  ehei  voisin  vint 
trouvet*  M.  OaliQCtnd^  et  le  pi  ia  de 
rinstruirc>  ainsi  que  »es  Malg^hes. 
Le  tt]i6siomiaii*e  baptisa  U  deux  en- 
iaiis  malades» 

Le  26  U  visita  trois  petits  villages^ 
«t  paria  sur  la  région. (ki  parut  Té- 
ctHUer  avee  intérêts  Le  27^  retourné 
chez  Yoilara  qui  le  secoodoit  à  uwr- 
.veille  y  il  prêci»  devant  qoeltfues 
chefs  qui  étoient  venus  pour  i'e&ten- 
dre.  Il  prêcha  aussi  les  jours  suivans^ 
et  apprit  à  Yoltara  à  baptiser. 

La  l*''^  août  ^  le  uiissionnaîre  re- 
toturna  chez  Mandilsara.  On  y  fé- 
niait  100  personnes  aujLqiielles  il  Et 
une  instruction.  Il  passa  une  se- 
maine dans  ce  lieu^  et  y  fit  le  eate* 
chlstue  À  27  enfaos.  lis  apprirent 
leur  catéchisme  avec  lieaucoup  de 
xèle  et  de  facilité.  Le  7  U  partit 
4par  mer  pour  suivre  la  c6te  du 
Bord.  Il  s-arrêta  chez  M.  Langue- 
.doc  j.  maître  d'^un  village  de  160 
.personnes  ;  sa  feinuie  a  été  élevée  à 
nie  de  France  et  baptisée.  Cette 
famille  accueillit  le  missionnaire  qui 
y  passa  quelques  jours.  Tous  les  ma- 
tins on  réunissoit  tout  le  village  pour 
la  prière  et  le  catéchisme.  Dans  la 


messe  le  jour  de  TAssoniption.  Juf» 
qu'ici  M.  Dalmond  n'avoit  fait  que 
voyager  pour  connoUre  le  terrain  et 
préparer  le  bien.  Il  résolut  de  revoir 
les  endroits  où  il  avoit  passé,  et  sur-r 
tout  Amboutifotre  y  Vatou-Lava  et 
Dxamare.  Le  16  août,  il  étpitchez  la 
Malgache  If oUara^  chef  du  village, 
pour  la  préparer  au  baptême.  Les 
chefs  voisins  vinrent  l^y  trouver,  et 
lui  apportèrent  de  petits  présens. Une 
autre  femn^  noinn^  Yolainiain^ 
dief  d*un  petit  village^  voulut  ap- 
prendre le  catéchisme  et  les  prières^ 
et  le  "fit  avec  une  facilité  étonnante. 
Elle  témoignoit  un  grand  désir  de  re- 
cevoir le  baptême.  M.  Dalmond 
passa  toute  ta  :^emalne  à  les  instruu^e,. 
Vohara,  elle  et  tous  les  cnfans  de 
IcHrs  villages.  D'autres  adultes  assis- 
toient  aux  instructions,  mais  ne  fu- 
rent pas  baptisés  encore.  Le  baptême 
des  deux  femmes  et  des  enfans  fut 
"ixe  au  24.  Toute  la  semaine  fut  em- 
ployée à  apprendre  le  catéchisme  et 
les  prières.  Les  néophytes  montroieht 
pour  cela  une  ardeur  extraordi- 
naire. 

Le  24  eut  lieu  le  baptême  des  deux 
temmes  et  d'environ  30  cnfans.  Mais 
le    missionnaire    n'étoit    pas    sans 


puritée  on  réunissoit  eu  particulier    quelque    crainte»  Dsuris  ce  pays  oh 


les  enfans. 

Le  10,  M^  Dalmond  partit  pour 
.risiter  le  reste  des  villages  de  la  cô^e 
du  nord.  Partout  il  parla  de  la  reli- 


est  dans  l'usage  de  circoncire  \es 
enfans ,  et  cette  cérémonie  se  fait 
avec  beaucoup  de  solennité.  Le  mis- 
sionnaire leur  dit   que  cette  céré 


gion  'y  on  lui  fit  des  promesses  ;  mais,  ;  moniene  pouvoit  s'allier  avec  le  bap- 
dit-iî^  il  y  aura  plus  de  fleurs  que  de  [  tême.  Gela  ne  produisit  aucun  mau* 


fruits.  Le  11,  il  visita  cinq  villages, 
et  revint  le  soir  chez  M.  Languedoc, 
et  le  dimanche  13,  il  célébra  la  messe 
dans  sa  sucrerie.  Environ  500  per- 
sonnes y  étoient  réunies.  Le  mission- 
naire Bt  une  instruction,  et  baptisa 
les  enfans  malades.  Le  14 ,  il  re-  > 
'iQÙitiSk  au  porf ,  pour  j  célébrer  lu  t 


vais  effet,  et  on  renonça  de  bonne 
grâce  à  la  circoncbion.  Un  poteau  qui 
scrvoit  pour  cette  opération  fut  trans- 
formé en  crois.  Le  missionnaire 
Torna,  la  bénit  et  y  conduisit  ses  ca- 
téchumènes en  chantant  des  priè- 
res. Il  célébra  la  mes^ey:;;fj[-^ipi^éd4 
aux  ba|)tciucs.  Le^sn^ïuliS^seOkn 
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babilles  de  blanc   et  reçurent    des 
noms  de  saints. 

Le  missionnaire  voulut  avoir  nn 
cimetière  particulier  pour  les  chré- 
tiens qui  pourroient  mourir.Ilfii  pré- 
parer un  terrain,  le  fit  enclore,  et  y. 
planta  une  grande  croix.  Tout  le 
monde  se  mit  k  l'ouvrage  pour  le 
travail.  M.  Dabnond  bénit  la  croix 
et  le  cimetière,  et  recommanda  bien 
de  regarder  ce  Heu  comme  saint. 

Le  26,  il  retourna  à  Vatou-Lava, 
chez  madame  Martin,  qui  avoit  pré- 
paré les  eufans  du  village  au  bap- 
tême.  Il  y  en  avoit  32  de  5  à  12  ans, 
sachant  plus  ou  moins  les  prières  ou 
le  catéchisme  ;  mais  les  moins  avan- 
cés savoient  ce  qui  étoit  nécessaire 
pour  le  salut.  Le  baptême  eut  lieu 
le  29.  Il  y  avoit  34  enfans,  grands  ou 
petits. 

De  là,  le  missionnaire  voulut  re- 
voir les  catéchumènes  d'Âmbouti- 
fotre.  Il  entreprit  le  voyage  de  Test 
de  l'île.  Il  trouva  Voliara  et  son 
inonde  encore  dans  la  ferveur;  ils 
faisoieut  exactement  leurs  prières. 
Il  visita  aussi  Yolamiam ,  qui  le  re- 
çut avec  une  grande  joie.  Elle  avoit 
envie  de  transporter  son  domicile  à 
Amboutifotre,  pour  être  plus  à  mêirve 
de  pratiquer  la  religion.  Mais  M.  Dal- 
mond,  voyant  qu'elle  avoit  autour 
d'elle  beaucoup  de  gens  privés  d'in- 
struction ,  l'engagea  à  rester  sur  son 
habitation  pour  instruire  ,  autant 
qu'elle  le  pourroit,  son  monde  et  ses 
voisins.  Elle  y  étoit  disposée,  et  réu- 
nissoit  déjà  les  enfans  pour  leur  ap- 
prendre à  prier. 

La  partie  est  de  l'île  est  inconnue 
aux  blancs ,  qui  n'ont  rien  à  y  faire 
pour  le  commerce.  M.  Tabbé  Dal- 
mond  visita  d'abord  Tîlôt  qui  est  en 
tête  de  Sâinte-Mariq,  et  que  lesFran- 


quatre  villages,  et  dans  le  reste  delà 
côte  environ  trente  villages,  ayant 
environ  1 ,400  hahitans.  Partout  sur 
son  passage,  il  les  réunissoit  matin 
et  soir  pour  leur  adresser  quelques 
paroles  sur  la  religion.  Leurs  dispo- 
sitions sont  encore  meilleures  que 
dans  l'ouest.  De  retour  dans  la  partie 
supérieure  de  Tîle  appelée  Ambondi- 
nos,.il  passa  quelques  jours  à  Ra- 
vourahé ,  faisant  des  instructions  aux 
villages  d'alentour. 

La  veille  de  l'Exaltation  de  la 
sainte  Croix  ,  le  missionnaire  songea 
à  planter  des  croix.  Il  en  planta  tme 
sur  une  montagne ,  au  milieu  de  la 
petite  île  Nassinante.  Les  gens  û*\ 
pays  l'aidèrent  volontiers  à  abattre 
un  arbre,  à  le  disposer  et  à  le  mon- 
ter. Il  les  prêcha  à  cette  occasion  ,  1 1 
les  invita  à  faire  le  signe  de  la  croix  , 
et  à  venir  prier  en  ce  lieu.  Il  planta 
une  autre  croix  dans  le  haut  de 
Sainte-Marie,  appelé  Amboudinossy, 
Les  ha  bilans  du  village  y  travaillè- 
rent avec  ai'deur.  Cette  croix  fut 
plantée  le  dintanche  avec  beaucoup 
de  pompe.  Le  missionnaire  (il  une 
instruction,  et  dit  que  ces  croix  leur 
rappelleroient  en  son  absence  ce 
qu'il  leur  avoit  annonce  sur  la  reli- 
gion. Ces  deux  croix  se  volent  de 
très- loin. 

Le  lundi  17,  il  alla  passer  la  se- 
maine chez  Yolamiam,  et  réimit 
matin  et  soir  son  monde  et  les  villa- 
ges voisins.  Il  érigea  encore  là  une 
croix  et  baptisa  douze  enfans.  Ils*ar- 
réta  chez  Yoliara ,  et  la  trouva  t  lie 
et  ses  petits  chrétiens  dans  les  meil- 
leurs sentimens.  Les  plus  âgés,  hom- 
mes et  femmes,  désirent  être  chré- 
tiens ,  et  il  y  a  lieu  d'espérer  qu'ils  le 
deviendront  au  premier  vovage  du 
missionnaire.  Yoltara  paroîssoit  dis* 


çaif  apf^U^t  Coupé.  Il  y   trouva  J  posée  à  avoir  chei  e.Ue.  uw^  ^^<c^^  ^v 
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même  un  couvent.  Elle  ofTroît  le  lo- 
cal. AI.  Dalmond  amèneroit  de  Bour- 
bon des  maîtresses. 

Le  29  septembre ,  il  se  rendit 
au  port  où  venoit  d'arriver  le  Colibriy 
q*M  Ta  voit  amené.  Il  annonça  tons 
les  baptêmes  pour  le  dimanche  \^^ 
octobre.  Il  s'occupa  d*y  préparer  les 
personnes  quiétoient  peu  nombreu- 
ses. Il  devoit  y  avoir  les  baptêmes  du 
port  et  d'Aniboudifole.  Il  espéroit 
plus  de  200  enfans  ,  mais  les  blancs 
n*envoyèrent  pas  les  leurs,  ni  leurs 
esclaves  ou  serviteurs.  A  la  messe,  il 
ne  se  trouva  que  quarante-deux  en- 
fans  et  trois  adultes.  Ce  fut  un 
vif  sujet  de  peine  pour  le  mission- 
naire. 

Le  2  octobre,  IVL  Jalllet,  comman- 
dant de  nie  ,  nioui*ut  subitement 
frappé  d'apoplexie.  M.  Dalmond  a.s- 
hista  Â  son  convoi  en  déplorant  une 
moi  t  hi  protripte.  Il  administra  un  an- 
cien militaire  qui  mourut  très-chré- 
tiennement. 

Le  5  octobre ,  M.  Dalmond  s^em- 
barqua  sur  le  Colibri,  On  fit  voile 
pour  Foulpointe ,  un.  des  ports  les 
plus  fréquentés  de  Madagascar.  Le 
missionnaire  désiroit  voir  le  gouver- 
neur pour  lui  demander  son  agré- 
ment à  ce  qu'il  parlât  de  religion , 
mais  il  ne  trouva  que  des  gens  qui 
n'avoient  aucune  idée  de  religion, 
et  qui  ne  songeoient  qu*à  rire  et  à 
boire.  Il  ne  fît  rien  dans  ce  lieu. 

A  la  fin  de  sa  relation ,  il  rectifie 
quelques  idées  répandues  sur  Ma- 
dagascar. Il  n'est  point  vrai  que  les 
fièvres  y  soient  mortelles,  mais  il  est 
vrai  que  les  fièvres  y  sont  fréquentes 
'et  qu'on  n'y  vit  pas  long-temps.  Les 
missionnaires  envoyés  par  saint  Vin- 
cent de  Paul  succombèrent  en  peu 
àe  temps,  parce  qu'ils  travaillèrent 
avec  trop  de  zèle^  et  qu'ils  ne  prirent 


pas  de  précautions  pour  se  garantir 
de  l'influence  du  climat. 

M.  Dalmond  recueillit  des  ren- 
seignemens  sur  la  mort  de  M.  de 
Solages.  Voici  ce  que  plusieurs  té- 
moins lui  rapportèrent.  M.  de  So- 
lages s'étoit  acheminé  vers  Emyrne 
contre  l'ordre  de  Coroller,  gouver- 
neur de  Ta  mata  ve.  Celui-ci  expédia 
des  soldats  pour  arrêter  le  mission- 
riaire  qui  se  trouvoit  à  30  lieues  dans 
l'intérieur.  On  voulut  le  ramener  à 
Tamatave,  il  s'y  refusa.  Coroller  le 
fit  placer  dans  un  case  isolée,  avec 
défense  de  lui  donner  ni  nouniture 
ni  tout  autre  secours.  Un  Européen 
lui  envoya  un  noir  qui  ne  put  lui 
être  utile.  Un  jeune  homme  nommé 
Ely,  qui  dcmeuroit  dans  tes  envi- 
rons ,  se  hasarda  d^aller  voir  le  pri- 
sonnier, et  le  trouva  presque  mou- 
rant. M.  de  Solages  demanda  un 
bouillon  qu'il  ne  put  prendre.  Il 
mourut  la  nuit  suivante.  M.  Dal- 
mond le  regarde  comme  un  confes> 
seur.  On  eut  de  la  peine  à  Tenlerrer,. 
tant  les  Malgaches  avoient  peur  de 
Coroller.  Ely  et  un  de  ses  amis  pla- 
cèrent le  corps  entre  deux  matelas  ^ 
et  le  mirent  ainsi  en  terre,  avec  une 
croix  sur  son  tombeau  et  un  enlou« 
rage  en  bois. 

Tel  est  le  rapport  d'Ely  et  d*une 
femme  vertueuse.  Le  premier  croyoit 
qu'on  avoit  empoisonné  le  mission- 
naire. Il  a  promis  de  recueillir  ses 
ossemens,  et  de  les  transporter  à 
Sainte-Marie. 

M.  l'abbé  Dalmond  a  bonne  opi- 
nion des  Malgaches.  Ils  sont  dociles 
et  bien  disposés  pour  la  religion. 
Les  eofan.s  ont  une  grande  facilité  à 
apprendre.  Le  missionnaire  n'a  pres- 
que point  fait  de  cadeaux ,  et  en  a 
leçu  beaucoup.  Il  a  remarqué  parmi 
leshabitaus  de  Sainte-Marie  beau<>> 
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coup  àe  bounc  volonté  ^oui'  in- 
sii  iiiie  le»  auties  de  la  religion.  Il  y 
a  dans  l'ile  eni-ii-on  6,000  Malgs- 
clies  ;  le  missionnaire  estime  qne  la 
moitié  pourraient  se  faire  chrétiens 
en  peu  d'années,  si  les  circonstances 
étoient  favorables.  Les  deux  princi- 
paux obifiacles  son  l«  défaiH  île  ma- 
riage et  l'amOiir  des  liqueurs  fortes. 
Celle  dernière  passion  est  irès-ré- 
pandue.  On  n'a  aucune  répugnance 
pour  faire  liaptiser  les  enfans,  et  on 
respecte  beaucoup   ii 


part 


qu'il  n 


■  pas 


étonne  beaucoup  dans  ce  pays. 

M.  Dalmond  étoit  de  retour  à 
Bourbon  le  18  octobre  1837.  Il  se 
proposoit  de  retourner  après  la  mau- 
vaise saison.  Il  avoit  recommandée 
ses  cliréilena  la  prière  et  l'observa- 
tion des  autres  commandeniens.  Il 
evoil  placé  des  tableaux  du  cLemin 
de  la  croix  en  divers  litux,  cLe* 
M.  I^nguedoc,  cbez  madame  Mar- 
tin diKi  madame  Drouel ,  et  dans 
les  utilisons  Vohara  ei  Volamiam. 

Cette  relation  que  nous  donnons 
«si  extraite  d'un  journal  beaucoup 
plus  étendu,  rédigé  par  M.  Dal- 
mond, et  qui  montre  de  la  part  du 
resfieclalile  missionnaire  un  zèle, 
une  afiiviiê  et  une  intelligence  bien 
lionorables  pour  lui.  Puisse-l-il  re- 
cueillir dans  son  voyage  de  celte  an- 
née des  fruits  nouveaux  et  plus 
abofldans  de  ses  travaux  ! 


KOUTELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

piais.  Diiiianclieclerjil.  r,M.l'Ar- 
bevêt^ue  a  donné  la  confîrmaiion  ù 
une  soixantaine  de  jeunes  gens  ap- 

-nant  aux  écoles  du  soir  deSaint- 

Iss-des-Cbaiiips  *:t  de  S.i  iU-âid- 
Jiice.  I.n  plupart  d>:  ces  jeunes  gens 
avoient  faic  leur  première  conniiu- 
nion  le  jour  de  la  fête  de  la  sainte 
Viei^e.  C'est  au  »èle  et  à  la  dui-ilë 


des  Frères  des  écoles  clirétiennes 
qu'ils  doivent  d'avoir  appris  à  cbn- 
noitre  et  è  pratiquer  Iii  religion.  Les 
Frères,  en  leur  "nculcjuant  les  con- 
iioissances  Itumaines  ,  nu  négligent 
point  de  leur  rappeler  leurs  devoirs 
de  cbrétieiis.  et  ils  ont  le  bonheur 
tousiesans  d'en  toucher plusiem-seï 
I  de  les  décider  îi  réparer  le  malheur 
de  leurpn?m!Cre  éducation.  M,  l'Ar- 
chevêque ,  qu  eÉiconi'Ajie  cette  b-tn- 
ne  œuvre  ,  est  al  ^  dii  lanche  cotifîi'- 
mer  ces  jeunes  gen*.  Le  prélat  a  été 
reçu  par  M.  le  curé  et  le  clergé  de 
Saint-Nkolas-des-Cbamps,  «l  a  bptii 
la  chapelle  des  Frères,  llaadressédes 
paroles  de  piété  aux  jemii's  i;chë 
dont  un  lui  a  fait  un  compliment,  et 
il  s  donné  le  lalul.  Le  soir,  il  y  a  eu 
le  renouvellement  des  voeux  du  bap- 
tême. 

On  annonce  pour  la  mi-scplem- 
bre  un  nouvel  ouvragedu  Père  abbè 
de  Gérainb  c'tst  un  voyage  de  la 
Trappe  à  Rome.  Ce  sujet  ne  peut 
manquer  d'offrir  de  l'intérêt  sous  h 
plume  du  spirituel  et  pieux  auteur 
di;  Pèlerinage  ïi  Jvriualeiii. 


M. 


'évëque  de  llardstotvn  étoh  . 
du  mois  dernier,  à  Tou- 


E 


I  louse,  et  y  a  prêché  en  faveur  des 
missions  et  de  l'œuvre  de  la  Propa> 
galion  de  la  Foi.  M.  l'archevêque 
de  Toulouse  a  profilé  du  séjour  du 
prêtai  pour  réveiller  le  lèie  de  sm 
diocésains  en  faveur  d'une  .'^i  belle 
œuvre.  Il  se  f«^licite  qu'un  prêtre  de 
son  diocèse,  M  Galy-Carleg,  se  soit 
consacré  aux  iimsioiis  lointaines-  Le 
respectable  prélat  l'ecommandt  donc 
l'œuvre  de  la  Propagation  tiè  In  Foi. 
•  r.c  plus  grand  moyen  (|ue  le  Sei- 
gnenr  ait  ménagé  h  ton  Eglise,  pour  se- 
courir de  nos  jours  les  mission  étran- 
gères, est  l'œuvre  d»  (o  Propngallon  de  la 

Foi.  A  IVyemii'c  de  noire  illiisire  prédé- 
cesspuf  nous  vous  avons  souvent  exhor- 
tés, nous  ^Oiis  avâns  pressas  de  vons  as- 
loçier  li  ceUe  «silice,  {uuwa  vï«ù^  ^ 
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voiu  moÙM  de  Hcrificei ,  et  sacaae  ne 
peut  avoir  d'ausai  grandi  r£«aUiili.  Lt 
rébibatiaii  qne  l'on  tous  deininite  est  « 
modique,  qu'il  eti  peu  de  familles  aiHi 
déponrtan  de  fortane  pour  ni*  pu  pou- 
voir offrir  au  Seigneur  cetle  foible  av- 
ffl&ne.  Uaii  par  le  gond  oombre  de  cm 
Itgèret  offrandes,  on  parvient  i  envoyer 
dw  leoours  CMuidërablei  k  loole»  les 
niisHoai  élrangères,  répaodaet  de  l'O- 
ri«il  k  l'Ocddent ,  da  Septentrion  an 
HidL  N'est  ce  pas  au  douce  consolalioa 
penr  l«  penoonee  pea  brlfoéei  de  pou- 
voir se  dira  k  *oi-méike  i  Tofll  pu*n 
qu  }t  svii.  Je  coBlrittoa  k  prapigM  ■■ 
Jain  rB*aagile,  k  spcotirir  des  <gliMs 
penéeoUcs,  i  glorifier  le  nom  -adorable 
de  JétDS-Ckrbl,  la  tnL^i  ait  M  dnitwé 
•*am  hmmmu  pour  ottaùr  (i  aatatf 

•  Il  ne  fant  pu  api^  cela  £lre  éioanés 
que  les  uaverains  ponTifes  aient  sccordf 
iïa  précieuses  indolgences  soi  aiaociés 
df  lu  Propagation  dt  (a  Foi,  et  qo^la  sieni 
adressé  à  ton»  les  fidËlei  de  preuaatas 
eaborUliout  en  faveur  d^ne  enlrppriie 
qu'on  peut  dire  néccuaire  i  la  religion. 

•  Malgré  des  niotit  tà  capable»  d'esci- 
ter  voire  sèle,  nous  avons  va  avec  peifis, 
par  Ici  comptes  •□unels  de  l'sBsociaJon, 
qao  les  sommes  recueillies  dans  le  dio- 
cîiie  de  Toulouse,  si  renommé  par  sa 
piét^,  éloient  an-deisovs  de  ce  qui  a  été 
donné  dan*  dei  diocèses  de  moindre  im- 
porlaace.  Hou*  n'aurons  pas  pris  appa- 
remment aeseï  de  soin  de  vooi  faire  con- 
nblire  l'eicellenœ  de  celte  muvra,  qoe 
noBs  ions  recommandons  atijonid'imi 
avec  de  noutelles  inotaneei.  ■ 

M.  l'arclievèque  met  cette  œuvre 
au  premier  rang  des  ceuvrei  de  cba- 
rite  et  de  religion  dant  son  diocèse  ; 
il  invite  les  curés  à  oa  r^i  dre  cette 
œuvre,  et  i  en  faire  counuUre  le  but 
et  les  avantages.  On  pal)llera  chaque 
ana^e  le  tableau  de  ce  qui  aura  été 
donné  par  chaque  paroisse.  Les  fêtes 
•le  Movention  de  ia  croix  et  de  aaint 
Fjaojoii-Xivior   seront   irélébrée» 


diilgehce  arcoivlée  par  le  louveraïn 
Pontife. 


SI.  l'évéque  d'Aiiiieuss  terminé  U 
i)iardi  14  sa  seconde  tournée  pasto- 
rale. Dans  la  première  ,  il  avoit  vi- 
sité leBtjualresoHS-préfecturcs.  Parti 
d'Amiens  le  29  iuillet,  le  prélat  se 
rendit  d'abord  à  Saint-Riquier,  on 
■e  trouve  le  petit  séminaire  du  dio- 
cèse. Le  lendemain  à  cinq  heures,  il 
partit  pour  Nouvion ,  coef-lieu  d« 
canlan  de  l'arrandiisement  d'Abbe- 
ville.  Malgré  l'incertitude  dn  temps, 
une  foule  iiuuiense  éioit  venue  k  sa 
rencontre.  Après  les  cérémonies  d'u- 
sage, le  prélat  monta  eu  cbairs,  et 
fil  une  sUocudon  pleine  de  chaleur 
et  d'onction.  Ensuite  il  donna  ta 
confirmation  à  6D0  personnes.  Le 
tendeimin ,  il  consacra  relise  de 
Ponuilé,  bAiie  tout  à  neuf.  La  céré- 
uioaie  dura  quatre  beures.  Lv  prélat 
pr<cbt  sur  le  respccl  dû  aux  temples, 
et  fil  f  ux  paroissiens ,  au  curé  et  aux 
autorités  locales  ,  des  félicitations 
méritées  sur  leur  zèle  pour  ia  c6a- 
itr'uction  de  cette  église.  Le  nitux  pré- 
Ut  parloit  dms  toutes  tes  églises  ,  tt 
souvent  plusieurs. fois, d'abord  à  l'ai- 
rivée,  et  au  m«ineirt  de  la  eonfir^ 
mation.  Il  étoii  aocoinMiguè  dans 
celte  visite  de  M.  l'abbé Fornier,  vv 
caire-général ,  et  de  M.  l'abbé  Bas- 
sey,  de  Lyon  ,  iiiiiùonnaire  ei  ctia- 
uuine  lioooi  aire,  qui  le  remplsf  jîiau 
besoin  pour  ta  prédication. 

Le  mercredi,  le  prélat  vîdu  l'aur 
cienne  abbaye  de  Taloires,  et  y  con- 
firma dans  Véglise  les  eufaiis  de  la 
l>aroisse  d'Ai'goules.  De  là  ,  il  se 
lendit  à  Trou  ,  ensuite  à  Hue  ,  cbcf- 
licu  de  canton,  où  il  officia  pontifi- 
calement  le  dimanclie.  Le  prélat  a 
logé  i  l'bApital ,  s'catimaiit  heureux, 
comme  il  le  dit  ana  administrateurs 
qui  le  reçurenlà  la  porte,  de  partager 
la  demearedet  f/aufret....  De  Rue,  il 
visita  successive  ment  le  Croiojr  ', 
Saint  -  Firuiin  ,  Saint- Valéry  sur 
^flomme-i-  «t'ic  b»urg  *Aatli.  M  % 
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ctyufinné  plus  de  3,000  personiws  l^:  cours  d'Aquin,  par  où  devoU'pas- 
dans  ces  deux  caatons.  Oa  ne  saïU'oit 
déci-ii*e  la  joie  de  tous  ces  peuple:;  à 
la  vue  de  lent*  premier  pasteur.  A 
Saint-Valery,  tous  les  l)âtimens  qui 
se  tiouvoient  dans  le  poriéloieut  pa- 
voiscs>  Toutes  les  classes  de  la  so* 
ciété  ont  rivalisé  d^entbousiasuie, 
Crétûit  à  qui  s'euipresseroit  davan- 
tage pour  voir  et  entendre  le  saint 
pi^iat ,  dont  la  noble  figure  et  la  taille 
avantageuse  relèvent  encore  les  au- 
tres qualités  éminentes. 

M,  Mioland  a  parcouru  encoi*e 
d'autiMjs  paroisses,  il  n'en  a  traversé 
aucune  sans  descendre  de  sa  voiture, 
et  sans  y  adresser  uuelques  paroles 
d'édification  aux  fictèles  qui  étoient 
asses  heureux  pour  le  suivre  au 
pied  de  Tautel.  Lorsqu'il  y  avoit 
plus  de  monde ,  le  prélat  donnoit  la 
bénédiction  du  saint  sacrement.  De 
retour  à  Saint-Riquier  le  lundi  13 , 
le  prélat  a  présidé  k  l'exercice  de  la 
distribution  des  prix.  1^  mardi.  14 
août^  il  s'est  rendu  à  Amiens,  et  il  a 
officié  poi^lificaleuient  dans  la  cathé- 
drale le  )Our  de  ^Assomption.  Après 
les  vêpres,  il  a  fait  un  beau  sermon 
si|r  Ja  mort  eC  la  résurrection  de  la 
«ainte  Vierge ,  et  sur  son  assomption 

florteuse.  L'auditoire étoit  immense. 
■a  procession  du  vceu  de  Louis  XIII 
s'est  faite  ensuite  avec  beaucoup  de 
pompe  *et  de  solennité.  Les  six  pa- 
roisses et  tonte  la  ville  y  étoient-  Le 
prélat  avoit  rappelé  dans  son  discours 
avec  à-propos  que  c'étoil  à  Abbeville, 
diocèse  d'Amiens,  en  1638»  deux 
siècles  auparavant^  que  Louis  XIII 
avoit  assisté  à  la  première  procession 
<]ui  setoit  faite  en  conséquence  de 
son  vœu.  Le  prélat  finit  son  discours 
par  une  prière  touchante,  dans  la- 
quelle il  recommandoit  à  Marie  tous 
ses  chers  diocésains,  et  en.particuliei: 
lès  lidèles  d'Amiens. 


ser  îc  cortège,  éloient  remplis  de 
monde.  M.  1  évéque,  son  chapitie  et 
le  clergé  de  toutes  les  paroisses,  ac- 
compaguoient  la  statue  de  la  sainte 
Vierge.  L'ordre  le  plus  parfait  a  ré- 
gné, et  nul  signe  fâcheux  n'a  attristé 
la  piété  des  fidèles.  Pour  la  première 
fois  depuis  1830,  la  compagnie  de 
pompiers  a  escorté  la  procession. 

La  procession  du  15  août  a  ton-, 
jours  eu  lieu  à  Morlaix  ,  méuie  de^» 
puis  kt  révolution  de  juillet.  Cette 
année ,  elle  s'est  faite  avec  une  pom- 
pe et  une  magnificence  extraordi- 
naires. On  voyoit  marcher  à  U  (été;, 
sur    deux    rangs  ,    la  congrégation 
portant  en  triomphe  la  statue  de  la 
Vierge;  venoit  ensuite  le  clergé  suivi, 
des  filles  de  Saint-Vincent  de  Paul , 
des  juges  du  tribunal  civil  en  robe  ,, 
de  plusieurs  administrateurs  et  d'une 
foule  immense  de  fidèles  qtii  tous, 
offroient  le  spectacle  le  plus  atten-. 
drissant  de  recueillement  et  de  piété. .  ^ 
Une  partie  de  la  garde  nationale  et 
de  la  troupe  de  ligne  cscortoit   la 
procession,  etce  quiajoutoit  encore 
à  la  solennité  de  cette  fête ,  c'étoit 
une  belle  musique  composée,  pour  la . 
plupart,  des  jeunes  gens  de  la  viUe, 
quirivalisoient  de  zèle  et  d'en^pre. sè- 
ment pour  honorer  la  mère  de  Dieu. 
Honneur   à   ces    magistrats,    à  ces. 
bons  citoyens  qui  donnent  des  té- 
moignages si    touchans  de  dévoû- 
meat  à  la  leligion  de  leurs  pèves  ei 
au  culte  de  la  reine  des  anges  l 

Dans  la  séance  du  conseil  munici- . 
pal  de  Lyon,  du  9   août,  on  a  lu. 
une  lettre  de  M.  l'archevêque-aduii-, 
nîstrateur  qui  demande  que    l'an- 
cienne  église  de  l'Observance   soit 
rendue  au  culte.  Le   prélat  i'éri^e- 
roit  en  chapelle  de  secours  déiien-, 
dantede  la  paroisse  Saint-Paul.  Ct-tfe 
La. procession  du  vœu  de  Louis Xni    église   appartient   au   département, 
a  été  à  Moulins  d'une  pom|>e  rcmar-    La   ville    n'est  propriétaire  que    do 
ouable.  Les  rues,  et  prindnalemcKit    deux  chapelles i:  mais  TavUdAi  cc^w* 
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ne'ii  est  iipce.^isairc  pour  qu'il  soil  sta- 
tut «tir  la  demande  de  M.  l'arcbe- 
vfqiit;.  L'i'plise  de  l'OiHcrvancL-  est 
leinarqiiabie  par  son  origine, par  ses 
itoiirenirs,  par  ma  élégante  arclii- 
tccture  ;  niait  elle  se  dégrade  chaque 
jour,  et  si  elle  ne  reçoit  une  desti- 
na lion  ,  elle  croiileia  D'un  autre 
(dté,  leqtiarliei- de  Bonrf-iieiif  est 
trèi-.itoigiië  de  Saiiit-P:iill  dont  ÎE 
ilépe«d.  Itieiide!!  moiifs  w  rciinis- 
scnt  donc  en  faveur  de  la  demande 
du  prélat.  L'alfaire  est  riti»oyée  à 
la  oonimission  des  intéi-éis  publics  , 
ainsi  i|ne  ce  qtiï  concerne  '^li»e  de 
PerracEie.  On  «voit  réservp  un  ter- 
rain pour  la<:onstriiciion  d  «ne^glise 
dans  ce  quartier,  mais  le  inaDc  ex- 
pose que  la  ville  tie  pou  rroi  faii'een 
re  moment  les  sacrifices  nécessaires. 
Les  Eouscripiious  recueillies  par  les 
|ii  opriélaires  du  quartier  sont  iusiif- 
ti-tantes  .  et  tependaiit  la  population 
auginenic  chaque  jour.  Il  fandroît 
songerait  moins  à  une  *:oiis[riiction 
provisoire.  Dem  ciiirenieneULs  of- 
frent de  bâtir  à  leurs  frais  une  cha  - 
pelle  en  pisé  ,  dont  le  devis  s'élève  ;i 
7,800  l'r.  Ils  deinaiideii  ^'>  la  vdle 
iiH  secours  de  5,000  fr  Le  maire  est 
fl'avi*  de  le  leur  accorde  mais 
M.  Guerre,  membre  du  conseil,  prc- 
féreroit  une  église  en  pierres  et  de- 
titande  que  l'on  augmente  l'alloca- 
tion. 

Le  17  août.  JM.  le  curédeSainl- 
Pierre,  à  l.you,  passoit  devant  l'Hô- 
lel-de- Ville  en  portant  le  saint  Sa- 
crement. Lej  soldats  du  poste  se 
placèrent  aiissiiôt  eu  ligne,  présen- 
tèrent les  armes  et  m  lient  un  genou 
en  terre  su  'ordre  île  l'oflicier  qui 
leicominandoit.  Ce  faîi  se  renourdle 
assez  fréquemuieut  à  Ljou,  el  fait 
honneur  au  boa  espiit  de  la   gar- 


Bresjolles  un  secours  de  3(>0  fr.  pour 
la  réparaiioii  de  son  presbytère  et  de 
son  église;  à  celle  de  Heuilly-Ie- 
Réal ,  IfiO  Ir,  pour  la  lëparaiion  de 
relise;  à  celle  de  Moidins,  300  fr. 
pour  réparations  à  l'église  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Pierre  à  cel  e  d'Y- 
seure,  100  fr.  pour  répaialions  nu 
pr  sbylère  ;  S  celle  de  Jaligny,  200  fr. 
poiw  leparations  an  preshyière  ,  et 
A  celle  de  SaiLU-Fari;col,400fr.  poi  r 
aider  celle  commune  dans  la  iccon  - 
strnciion  de  sr^n  église. 

Un  Secnnls  de  2,000 fr.  vient  éga- 
lement  d'être  accordé,  sur  la  de- 
mande du  même  préfet ,  à  la  coin- 
innne  de  Lspahsse,  pour  aider  cette 
cotnmnne  dans  les  frais  d'agrandis'' 
sèment  de  son  école  piiiitiiire. 


s-iij 

il  est  b 


a  un  iiiOLivÈineiil  religieux  , 
en  certain  qu'il  n'existe  pas 
Trop  Je  paroisses  autour  de 
J'arixen  sont  la  tiiste  preuve.  L'oubli 
de  la  religion  est  porte  dnns  pluMeurs 
à  un  poiu  â  peine  croyable.  Nous  en 
connoissousoù  il  u'yapU  une  :<eii  c 
communion  pascale ,  et  où  on  ne  re-  - 
cnui'i  paa  au  ministère  des  curés, 
menu!  k  la  mort.  Jeudi  dernier  le 
Journal  des  F'iltei  ei  des  Campagnes 
rapporioit  une  lettre  désolante  il'iin 
enté  peu  éloigné  de  Paris  i  sou  évè- 
qiie  ,  lettre  du  6  de  ce  mois  Le  cuié 
de    son 


I   l'amertume 


Sur  la  proposiiioii  du  piéfet  de 
l'Allier,  le  ministre  de  la  justice  cl 
ties  cultes  a  alloué  è  la  coiuniune  de 


'Monseigneur,  je  dois  à  me  c 
deiposcr  i  votre  grandeur  le  triste  f  lat  de 

>A  peine  mes  paroissiens  vculetit-iU 
aire  Uapliser  Iturï  ciifiins,  quinte  mois 
B]>rËs  eUr  naissance.  Le  sacreinent  de  pé- 
nitence est  tourné  en  ridicule  au  dernier 
point ,  et  l'on  frËmit  aa\  blasjibèiDcs 
qu'on  cnicnd  contre  l'eucliaristic.  l'Iiit 
•.l'uilrËme  onclion  Atlssi  ai-jc  tODJours 
étérefiisû  au  lit  de  la  niorl.  I^es  mariages 
se  fout  rarement  i  l'Oglise;  ce  n'est  qti'eu 
sacrifiant  mon  ca^iiel  que  j'en  ai  pu  obte- 
nir deui  jusiju'i  prËïeul.  Je  n'ai  qu'an 
Ifta-ticl'l  nombre  de  pcrîotincs  un  oIS' 
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ers,  pendant  Thivcr;  do  reste,  on  passe 
le  dimanche  dans  les  usines,  dans  la  fo- 
rêt et  dans  les  cabarets.  Je  fais  d'innlîles 
eflbrls  pour  attirer  an  catéchisme  les  en- 
fans  de  sept  à  dix  ans;  je  n'ni  pu  en  réa- 
unir  que  six  jusqu'à  présent  (dans  une 
paroisse  (ha  huit  à  neuf  cents  âmes  )  ;  je 
sais  cependant  qu'ils  encombrent  les  ca- 
barets et  la  salle  de  danse  jusqu'à  minuit 
et  même  deux  heures  du  matin.  Enfin,  il 
n  est  pas  posbible  de  raconter  tons  les  dés- 
ordres qui  ont  lieu  dans  l'obscurité  de  la 
nuit,  de  la  part  de  la  jeunesse,  échauffée 
par  les  boissons  et  abandonnée  à  elle- 
même.  Je  suis  presque  le  seul  qui  en  gé- 
misse, et  parce  que  mes  exhortations 
sont  lotaleooent  méprisées  et  vilement 
parodiées ,  auroisje  tort  de  penser  qu'il 
est  temps  de  me  retirer  d  une  pareille 
cohue  ? 

»  11  n'est  que  trop  vrai .  monseigneur, 
qu'il  n'est  pus  en  mon  pouvoir  de  renver- 
ser les  obstacles  qui  s'opposent  au  bien 

dans  F Non  .  je  ne  puis  ni  dissiper 

cette  ignorance  d'un  peuple  qui  s'obstine 
à  fuir  réglisc ,  ni  empêcher  ces  propos 
impies  d'une  dousaine  de  bourgeois,  re- 
but des  théâtres  et  des  casernes,  el  parmi 
Jesqueisfigure excellemment  l'instituteur, 
ex  ménétrier  de ,  ni  faire  cesser  les  ; 


du  12  avHl ,  adresse   aux  ministres 
d'Altenslein ,  de  Kocliow  et  de  Wer- 
ther, sif^nalant  M.  de  Dunin ,  arclie^ 
vêque  de  Posen,  coinme  •  infidèle  à 
son  serment  envers  la  couronne,  pour 
avoir  entretenu  des  r.apports  illicites 
avec  Rome  et  prétendu  régler  l'af-' 
faire  des  mariages  mixtes  sans  l'in- 
tervention  de  l'état.  Cependant  S.  M. 
veut  bien  accorder  au  prélat  le  temps 
nécessaire  pour  venir  à  résipiscence 
ou  préparer  sa  défense.   J^e  ministre 
de  la  justice  aura  communication  de 
cet  acte   pour  agir  en  tout  état  de  > 
cause  selon  que  de  besoin. 

2*  Une  instruction  de  même  date 
au  président  supérieur  Floitwel  , 
ciiargé  de  notifier  l'ordre  du  cabinet  à 
M.  de  Dunin, solennellement  en  pré- 
sence du  chapitre  et  de  témoins  choi- 
sis ,  eu  lui  enjoiguant  de  révoquer 
sous  bref  délai  toutes  les  prohibi- 
tions de  nature  à  effrayer  les  coa- 
siiences  eu  matière  de  mâiiagesmix- 
tcs ,  ainsi  que  les  défenses  intimées  : 
aux  prêtres  qui  suivroient  la  direc- 
tion royale. 


POLITIQW,  MÉLANGES,  etc. 

Quoique  nos  hommes  d'état  et  leurs 

travaux  du  dimanche  dans  les  quatorze  journaux  aient  soin  de  ramener  souvent 

usines,  dans  la  forêt  et  à  domicile;  ni  l'attention  publique  sur  la  prospérité  ma- 

enfin  arrêter  ces  désordres  affreux  de  la  térielle  de  la  France,  tout  n'est  pas  en- 

jeuncsse  et  de  l'enfance,  soutenues  dans  core  réjouissant  sous  ce  rapport  dans  l'as» 

Je  vice  par  des  parens  coupables J'at-  pecl    général  de    notre  situation.  Sans 

tendrai  avec  respect  el  religion  que  sa  doute ,  il  faut  bien  que  les,  prospérités 


grandeur ,    instruite   de  ma    position , 
veuille  bien  me  secouiir...  • 

Le  même  journal  ajoute  avec  beau- 
coup de  vérité  que  plus  d'une  com- 
mune rurale  pourroit  se  reconnoilre 
à  cr-  tableau. 


passent  quelque  part  ,  puisqu'il  est  vrai 
que  ,  quand  il  n'y  auroit  que  le  budget 
tout  seul ,  cela  formeroit  une  source  qui 
offi  iroit  de  quoi  puiser.  Mais  le  beau  ta- 
bleau qu'on  nous  montre  a  un  pendant  ; 
et  ce  pendant,  considéré  de  [très  dans 
tousses  détails,  pourroit  bien  être  en- 
La  Gazette  ecclésiastique  d'Allema-  î  <»"'«  P'"*  *"»^®  q"«  *''"l»*c  n'est  riant, 
gne  publie  et  la  Gazette  (tAugsbourg  \  »^>"8  compter  ici  les  innombrablessui- 
reproduit  deux  pièces  importantes  '  cidcs,  dont  les  causes  ne  doivent  pas  être 
sur  les  difficultés  entre  le  roi  de  ^^^^cil^"^®^  apparemment  à  la  grande 
Prusse  et  Tépiscopal  catholique.  Ce  prospérité  matérielle  de  la  France ,  ne 
sont  :  partons  que  de  ce  qui  est  constaté  chacune 

r  U»  ordre  de  caUîut  de  S  M. ,    jour  par  \e4%cUîiaftU^V>Rfc^^>^V>> 
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Ucc^,  que  tîc  ce  qoî  se  reprûdoil  wn« 
cesse  dans  Thisloire  def  prisons  et  des  tri 
hunaax.  Dans  qnels  pays  le  paupérisme 
offret-ik  de  plus  Irisles  images  que  dans 
le  nôlre?  Voici  deux  exemples  de  misère 
qui  se  présentent  h  la  fois,  et  que  nous 
choisissons  entre  mille ,  uniquement 
piarce*  qu*ils  sont  Ws  plus  réceos 


de  drap  étalé  devant  mie  boàlique  de< 
marchand  ;  et  loin  de  s'ina  cacher,  il  dé- 
claroii  que  c'étoit  tout  exprès  pour  te 
faire  arrêter,  juger  et  condamner  par  rê* 
cidive,  afin  de  mériter  de  nouveau  le  paia 
do  bagne  qui  venoit  de  lui  être  retiré 
après  cinq  ans  de  travaux  forcée 

Quand  on  veut  parler  de  la  grande 


Un  homme  sans  feu  ni  lien  ,  courbé  prospérité  matérielle  d'un  pays,  voilh  de 
sous  le  poids  des  infirmités ,  cherche  vaî  1  ^^^  images  qu'on  devroit  d'abord  cher- 
nement  à  se  faire  ouvrir  un  asile  dans  les    ^y^^^  ^    f^jj^ç    dîsparotlre   du  tableau. 


lièpitanx.  Toutes  les  portes  lui  en  sont 
fermées ,  eL  on  lui  en  donne  pour  raison 
qu'il  no  possède  point  la  condition  d'âge 
et  de  domicile  requise  pour  avoir  droit 
aux  secours  de  la  charité  administrative. 
Un  conseil  lui  est  donné  par  une  per- 
sonne oompatissante   qui   lui    veut  do 


bien  t  c'est  de  se  faire  arrêter  pour  cause 


comme  y  formant  l'ombre  la  plus  triste  et 
la  plus  propre  h  le  déparer.  Mais  com- 
ment en  venir  à  bout  ?  Comment  faire 
entendre  cela  surtout  à  ces  financiers  qui 
ont  la  grande  prospérité  matérielle  dans 
Icnr  loi?  Ils  sont  en  général  Irès-pen  ac- 
cessiblesanx  inspirations  du  christianisme 


de  vagabondage  II  sfattsche  à  celte  der 
nière  ressource  comme  un  naufragé  h  sa 
penche;  et  parvenu  I  se  faire  traduire 
defant  la  police  correctionnelle,  il  se 
croit  sauvé.  Mais  de  même  que  \ês  hôiM- 
tàui  ne  l'ont  pas  trouvé  assex  vieux  pour 
le  recevoir,  la  police  correctionneKc  ne 
le  trouve  pas  assez  vagabond  pour  le  con- 
damner; et  le  voilà  rendu  h  son  déses- 
poir en  voyant  qu'il  ne  peut  obtenir  la 
faveur  de  partager  le  pain  d'une  maison 
de  détention.    C'est   en    vain    qu'il    £e 
désole,  qu'il  pleure  et  se  confond  en  siip- 
plicaiionspour  obtenir  sa  condamnation* 
Une  seule  espérance  lui  reste ,  et  c'est  le 
président  du  tribunal  qui  la   Tait  luire  à 
ses  yeux,  en  disant  t  Mon  pauvre  homme, 
nous  n'y  pouvons  que  faire,  mais  vous 
n'éics    point    un    vagabond.  Si   c 


et  de  son  esprit  de  charité.  Tout  ce  qu'il 


est  permis  d'attendre  d'eux,  c'est  un  pen  de 
philantropie,  un  peu  de  cette  bienfaisance 
humaine  sans  règle  comme  sans  intelli- 
gence, et  dont  1.1  religion  ne  fait  pas  pour  ' 
eux  une  chargedu  riche,  dti  devoir,  une 
sainte  obligation.  Au  fond;  il  n'y  a  pliis 
rien  d'assuré  ni  d'organisé  en  faveur  dés 
malheureux,  dans  les  sociétés  où  ce  n'est 
ps  au  nom  de  Dieu  que  les  pauvres  sont 
assistés,  oii  ce  n'est  pas  au  nom  de  Dieu 
qu'ils  peuvent  ^adr-esser  aux  possesseurs 
de  la  prospérité  matérielle  pour  récla- 
mer la  part  que  le  christianisme  leur  ft 
faîte  par  ses  préceptes  de  charité. 

Et  c'est  ici  qu'il  faut  déplorer  l'aveu -^ 

glemenl  de  ces  pauvres  eux-mêmes  qui 

sont  les  premiers  à  prêter  la  main  aux  ré- 

'"T  \  volatîons  pour  leur  aider  h  démolir  Té- 

'^'^?'Mdifice   de  la  religion,  et   à  dévaster  le 


comme  mendiant  que  vous  vous  fussiea  i  ^^^^       q„|  \q^  nourrit.  Comment  ne  son- 

fait  arrétiT,   le  cas  seroit  différent lentils  pas  que  tout  ce  qui  peut  leur  ar. 

L'insinuation  est  triste,  mais  paternelle      .^..^^  ni„g  funeste,  c'est  de  voir  dispa- 


pa ternelle 

et  dictée  par  la  compassion.  Le  malheu- 
reux ne  manquera  pas  sans  doute  d'en 
profiler.  Il  faut  espérer  que  la  mendicité 
ne  trompera  pas  son  allrnle  comme  le 
vagabondage ,  et  qu'il  finira  par  trouver 
la  maison  de  délenlion  qu'il  cherche. 

Tandis  que  celle  navrante  scène  de  mi- 
sère se  passoit  dans  un  tribunal  de  jus- 
ù'cc^  un  «ii^reijjdividiivoloit  oomorcoau 


river  de  plus  funeste,  c'est  de  voir  dispa- 
roîlre  l'empire  du  christianisme,  qui  est 
le  seul  où  l'obligation  de  les  secourir  soit 
un  devoir  et  un  commandement?  Que 
gagnent  ils  à  ce  qu'on  leur  parie  conli- 
nuellemenl  avec  emphase  de  la  prospé- 
rité matérielle  d'un  pays  où  la  religion 
est  sans  influence? 
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PARU   ^î  AOUT  Iqoces  (Tnn    numéro  (Tordre,   el   il  ne 

.         j     T  •      Il     «cl*  nartî  hipr    poorfa  ôlFC  faîl  de  nomïnalîon  que  lo:-s 

Le  prince  de  JomviUe  esl  parli  bi^*- 1 1,^.^,  ^  ,„,3  ^„  „„^éro  vacant, 
pour  Brest 


—  M.   Schaleloff,  général  russe,  est 
arrivé  avec  des   dépêches  pour  M.   de 

Pablen. 

—  Le  lieutenant-général  Bapatel,  com- 
mandant U  province  d'Oran,  est  arrivé  à 

Paris.  ,      ,        , 
Ou    parle  de  U  nomination  de 

M.  Thomas,  beau-frère  de  M.  Barlhe,  et 
aujourd'hui  préfet  de  Tulle,  \  la  préfec- 
ture des  Hautes-Pyrénées. 

^  Le  contre-amiral  Lalreyle  esl  arrivé 
hier  è  Paris.  On  dit  que  le  ministre  de  la 
marine  lui  destine  une  mission  particu- 
lière. 

—  Il  est  question,  dit  uu  journal,  de 
réorganiser  l'enseignement  général  des 
sourds^muets. 

—  M.  Valade  Gabel ,  un  des  plus  an- 
ciens professeurs  de  l'institut  des  Sourds- 
ftluels  de  Paris,  est  nommé  directeur  de 
rétabli!>sement  des  Sourds-MoeU  de  Bor- 
deaux. 

—  LAeoromission  appelée  à  émeltre 
sou  avis  sur  l'élat  actuel  des  postes  et  sur 
les  nsodiCcalions  à  apportfjr  anx  lois  qui 
les  régissent,  se  com|)ose  de  MM.  Lapla 
gne-Barris,  de  Préville,  Vivien  ,  Granier, 
Maillard^  Bielle,  Conle,  Rodier,  de  Bou- 
ber,  Delaire  el  Boursy.  1-e  mode  de  ré* 
parlilion  dn  droit  de  siS  cent.,  lindem- 
nilé  réclamée  des  chemins  de  fer,  soulè- 
vent de  graves  questions  qui  seront  do- 
minées |)ar  Cf*llc,  déjà  agitée  en  iJSSs,  du 
retrait  d«s  brevets  cl  de  la  mise  en  adju- 
dication publique  des  relais. 

—  M.  Vatout,  directeur  des  bàtiincns 
civils,  vient  do  soumettre  au  miDistre  de 
l'intérieur  un  travail  qui  comprendra, 
parmi  les  éditices  à  restaurer,  l'antique 
sibbaje  du  Mont-Saint-Michel. 

-^  le  ministre  de  l'instmction  pubfi- 
que  a  pris  le  29  un  arrêté  sur  Ta  réparti- 
tion des  élèves  boursiers  entre  les  divers 
collèges  royaux.  Un  certain  nombre  de 
bourses  seront  affectées  spécialement  à 


qu'il  y  aura  un  numéro  vacant. 

—  Le  Moniteur  annonce  que  le  nom- 
bre des  boursiers  se  trouvant  dépassé,  au- 
cune nomination  ne  peut  avoir  lieu  jus- 
qu'à ce  que  ce  nombre  soit  rentré  dans  les 
limites  fixées. 

—  La  distributîo.i  des  prix  du  con- 
cours général  a  éa  lieu  lundi  à  la  Sor- 
bonne.    Après    une    courte   allocution 
adressée  par  le  ministre  de  Tinstroction 
publique  aux  élèves,  M.  Loudières,  pro- 
fesseur  suppléant  de  rhélorique  au  col- 
lège Saint-Louis,  a  prononce  le  discours 
latin  d'usage,  qui,  comme  à  l'ordinaire, 
a  roulé  sur  Timportance  dts  éludes  clas- 
siques. Le  prix  d'honneur  de  philosophie 
(dissertation   française)  a  été  remporté 
par  le  jeune  Chamblaîn,  de  Henri  IV,  et 
le  prix  de  dissertation  latine  par  le  jeune 
de  Forcade  de  la  Roquette,  du  môme  col- 
lège. Le  prix  d'honneur  de  rhétorique 
(discours  latin)  a  été   remporté  par  le 
jeune  Didier,  du  collège  Louis  Îe-Grand, 
et  le  prix  de  discours  fiançais  par  le  jeune 
Monnier.  du  collège  Bourbon.  Le  duc 
d'Âumale  a  eu  un  a*  et  un  5'  accessit. 

—  Le  collège  Louis  Ie-Grand ,  (pii 
compte  i,o4a  élèves,  a  eu  au  grand  con- 
cours  99  nominations,  dont  a 4  V^^^  »  *® 
collège  Charlemagne,  qui  compte  78a 
élèves,  8a  nominations,  dont  ai  prix  ;  le 
collège  llenTÎ  IV,  qui  compte  768  élèves, 
65  nominations,  dont  9  prix. 

Bourbon  (864  élèves) ,  7  i»rix,  60  no- 
minations. 

Rollin  (Sgo  élèves),  5  prix,  a 4  nomi- 
nations. 

Versailles,  5  prix,  ao  nominations. 
Stanislas  (390  élèves),    i  prix,  16  no- 
minations. 

—  La  distribution  des  prix  des  col- 
lèges royaux  de  Paris  et  de  celui  de  Ver- 
sailles a  eu  lieu  hier.  M.  Villcmaîn  a 
p^é^ldé  la  distribution  da  collège  de 
Henri  ÏV,  cl  a  adressé  une  courte  allo^ 
cntion  aux  élèves,  après  les  discours  d'u- 
sage. La  reine  Marie- Amélie  et  m^d'Avofc 


Cba^ae  éttbUssemenl  ;  elles  seront  mar-  [Adélaïde  oviV  wî^%>*  V  t«vv^  c^\^\csîv\'&" 
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Le  dnc  d'Annale,  élàfe  de  seconde,  qai 
avoit  eu  la  veille,  au  grand  concours,  le 
3*  accessit  de  chimie  et  le  S*  d*faistoire 
moderne,  a  èo  les  premiers  prit  de  ver. 
sion,  de  thème,  d*histoire  moderne  et 
de  chimie,  et  trois  accessits  en  vers  latins, 
en  version  |;rccqae'et  en  cosmographie. 
Le  doc  de  Montpensier,  élève  de  4*t  * 
eo  deax  premiers  prit,  en  thème  grec  et 
cil  version  latine,  ainsi  qoe  deux  acces- 
siit.  11  n'a  voit  rien  obtenu  an  concours. 
MnsUpha-Ben-Mukalek,  ancien  bey  de 
TIemcen,  est  resté  jusqu'à  la  fin  de  U 
séance. 

—  La  distribution  des  prix  du  collège 
Stanislas  a  ètè  oti\-erte  par  un  discours 
de  M.  l'abbé  Buquet,  qnl  a  donné  l'his- 
toire du  collège  et  de  ses  fondateurs. 
L'éloge  du  vénérable  abbé  Auge ,  son 
prédécesseur,  a  été  accueilli  par  d'una- 
nimes applaudfssemens. 

—  La  disinbution  du  collège  Louis- 
lé-Grand  a  été  présidée  par  le  préfet  de 
Ja  Seine;  celle  du  collège  SaintLoob 
par  M.  Rendu,  membre  du  conseil  de 
l'instruction  publique  ;  celle  du  collège 
Oharlemagnc  par  M.  Franck-Carré,  pro- 
cureur général  ;  celle  du  collège  Roi  lin 
par  M.  Saint-Marc-Girardin  ;  celle  du 
collège  Bourbon  par  M.  Leclerc,  mem- 
bre de  l'Institut;  celle  du  collège  de  Ver- 
sailles par  M.  Aubernon,  préfet  de  Seine- 
ol-Oisc. 

—  La  distribution  des  prix  a  eu  lieu  le 
30  dans  la  maison  d'éducation  dirigée  à 
Issjf  par  M.  l'abbé  Barbier.  M.  l'évéque 
«Je  Nancy  a  daigné  présider  cette  solennité 
Htléraire  qui  a  offert  un  véritable  intérêt. 
)>armi  les  personnes  de  distinction  qui 
h'y  Irouvoienl  réunies,  on  a  remarqué 
plu^^ieurs  ecclésiastiques  do  mérite ,  entre 
siulres  M.  l'abbé  Luchesini .  célèbre  pro- 
fesseur de  mathématiques  à  l'ËcolePoly- 
.teçb nique  de  Modène. 

—  Au  départ  du  capitaine  llénon, 
.commandant  1  Unité,  parti  de  Montevideo 
Je  6  juin ,  et  arrivé  au  Havre  ,  le  blocus 
de  Buénos-Ayres  étoit  toujours  poussé 
ayee  vigneurpir  six  bâlimens  de  guerre. 

r^P'^jHÙi  legioouytikê  de  U  Itoâui 


que  du  i4  jniliêl .  le  con  Ire -amiral  de 
Moges,  parU  de  Brest  le  6  juin ,  étoit  ar- 
rivé ,  et  avoit  pris  le  commandement  de 
la  colonie. 

—  Après  pinrienrs  jours  d'audience  la 
cour  royale  de  Paris  a  prononcé  aojoor^ 
d'hui  son  jugement  dans  l'affaire  dêi  ac« 
tlonnaires  des  mines  de  Saint-Bérafn , 
contre  les  sieurs  Auguste  Gleemann,  ban« 
quier;  Louis  Gleemann,  frère  du  prêeé* 
dent  et  gérant  des  mines;  David  Btum, 
capitaliste  ;  Virlet  ingénieur,  Gaulot,  Ou- 
coA  et  Glergé  :  comme  ayant  les  uni  em- 
ployé des  moyens  frauduleux  pour  don 
ner  aux  mines  de  Saint-Bèrain  une  ^- 
leur  de  5  millions  5oo  mille  fr.  qo^ellca 
ètoienl  loin  d'avoir,  aussi  pour  en  placer 
les  nombreuses  actions;  comme  ayant 
les  autres  favorisé  ces  moyens  frandn 
lenx.  David  Blam  et  Auguste  Gleemann 
ont  été  condamnés,  comme  coupables  du 
délit  d'escroquerie,  chacun  k  trois  ans 
dreroprisonn<>ment,2i  3,ooofr.  d'amende, 
à  la  restitntiou  des  sommes  escroquéca^  à 
ppyeren  outre  solide iretnent  et  par  corps 
aux  parties  civiles  à  titre  de  réparation  do 
préjudice  par  elles  éprouver  la  somme  de 
5a,ôoo  fr.  Ils  sont  aussi  condamnés  aux 
frais  de  première  instance    et  d'»ppeL 
Louis  Gleemann,  Virlet,  Gaulot,  Gacon 
et  Glergé  ont  été  renvoyés  de  la  plainte. 

—  L'appel  formé  par  M.  Goste,  gé- 
rant du  rMipf,  contre  le  jugement  du  tri- 
bunal de  police  correctionnelle,  qui  le 
condamne  à  un  m'ois  de  prison  et  k  5oo  fr. 
d'amende,  pour  avoir  rendu  compte  de 
la  délibération  intérieure  de  la  cour  des 
pairs,  dans  l'affaire  Laily,  sera  jugé  le  a4 
à  la  cour  royale. 

—  Le  procès  de  la  rue  Neuve  des 
Bons-£nfans  se  poursuit  avec  activité. 
M.  Raban  et  autres  sont  toujours  an  se- 
cret. 

—  Deux  forçats   libérés,   Lesage  et 

Soufflard,  ont  été  arrêtés  comme  auteurs 
de  l'assassinat  commis  le  5  juin  à  la  ro- 
tonde du  Temple,  sur  la  femme  Renaud. 
Ils  ne  furent  pas  reconnus  par  les  té- 
moins. Mais  comme  a|«rès  le  crime  l'un 
avoit  couiiè  tn  favoris,  taudis  que  l'au- 


.      (3 

Irc  avoil  1.  i.ss6  croître  sa  barbe,  le  juge 
înslrucleur  voulut  que  tous  deux  repris- 
sent leur  extérieur  ordinaire.  Ainsi  la 
barbe  repoussa  à  l'un,  et  celle  de  l'autre 
se  trouva  rasCe.  Vêtus  comme  ils  rétoienl, 
suivant  les  déclarations,  le  jour  de  l'as- 
sassinat, ils  ont  été  conduits  au  milieu  de 
nombreux  agens  de  police,  à  la  demeure 
de  la  malheureuse  femme  Renaud.  Le 
portier  de  la  maison  qui  n'a  voit  pas  été 
prévenu  de  celte  dt'marche  les  reconnut 
aussitôt,  et  alla  tout  tremblant  dire  an 
commissaiie  de. police,  aprl'S  l'avoir  tiré 
à  l'écart ,  que  les  assassins  se  trouvoient 
parmi  ses  agens.  D'autres  témoins  ont 
aussi  reconnu  positivement  î^esage  et 
Sou  fila  rd. 

—  M.  Delaborde,  conseiller  référen- 
daire &  la  cour  des  <îomptcs,  vient  de 
mourir  subitement.  «  Mais,  dit  la  Quo- 
tidienne ,  M.  Delaborde  étoit  préparé 
comme  le  sont  tous  les  vrais  chrétiens. 
lArs  opinions  religieuses  et  politiques  de 
M.  Delaborde  étoienl  les  nôtres.  • 

—  M,  l'abbé  Clément  de  La  Honciére. 
frère  du  lieutenant  général  de  ce  nom, 
vieiit  de  mourir,  à  l'âge  de  84  ans.  C'est 
te  qui  a  donné  lieu  au  bruit  de  la  mort  du 
général. 

—  M.  Armand  de  Saint>Cncq,  direc- 
teur de  la  douane  de  Paris ,  est  mort 
lundi  dernier. 

—  F^a  bibliothèque  royale  sera  fermée 
du  1"  septembre  an  i"  octobre,  la  bi- 
bliothèque de  la  'ville  de  Paris,  momen- 
tani'ment  située  quai  d'Austcrlitz,  5  côté 
de  la  maison  d'arrêt  de  la  garde  natio- 
nale, du  1"  septembre  au  i5  octobre;  la 
bibliothèque  particulière  de  l'Institut ,  da 
1"  septembre  an  i"  octobre.  Les  biblio- 
thèques de  la  Sorbonne  et  de  l'Ecole  de 
Médecine  resteront  fermées  pendant 
toute  la  dniée  des  vacances. 

—  La  bibliothèque  Sainte  Geneviève 
restera  fermée  du  1"  aoûfau  17  septem- 
bre; la  bibliothèque  Maxarine  du  i5 
août  au  1"  octobre;  celle  du  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers  pendant  le  même 
lempa. 


^5  > 

— La  bibliothèque  du  Jardîn  des-Plan- 
tes  ne  prendra  aucune  vacance. 

—  Lundi  dernier,  M.  Alexandre  Ihim- 
boldl  est  »rri\é  à  l'académie  des  Scicncts 
vers  le  milieu  de  la  séance. 

—  A  la  disiribulion  des  prix  de  l'école 
communale  supérieure,  le  préfet  de  la 
Seine  a  annoncé  que  l'enseignement  étoit 
donné,  à  Paris,  à  64,000  enfans  des  deux 
sexes  dans  sept  cents  et  quelques  élablis- 
semens.   ,     . 

—  Une  distributiun  solennelle  des  prix 
a  eu  lieu  le  7  courant,  au  collège  d'Al- 
ger, au  milieu  d'un  concours  nombreux. 

—  Les  éleclcurs  du  canton  de  Ville- 
juif  ont  élu  M.  [.eroy  de  la  Brière  mem- 
bre du  conseil  d'arrondisscmrnt  de 
Sceaux  ,  en  remplacerrenl  de  M.  Haulin , 
démissionnaire. 

—  Le  puits  de  Bicêlre,  construit  par 
Dubuisson  en  1734,  a  172  piids  de  pro- 
fondeur sur  i5  pieds  de  diamètre.  On  en 
lire  l'eau  à  l'aide  d'une  ingf'niense  ma  • 
chine  mue  facilen:ent  par  un  certain 
nombre  de  vieillards  delà  maison  qui  re- 
çoivent pour  ce  travail  une  petite  rétri- 
bution, fios  deux  seaux  pèsent  plus  de 
1,000  livres.  Chaque  seau  monte  i.400 
livres  d'eau.  Comme  il  faut  cinq  minutes 
pour  monter  un  seau,  on  obtient  par 
heure  de  travail  16,800  livres  d'eau,  que 
chaque  seau  verse ,  à  son  arrivée  h  l'ori- 
fice du  puits,  dans  un  grand  réservoir, 
au  moyen  d'un  mécanisme  fort  siniple. 

NOIVF.IMÙS    l»K.S    PflO\l^CF.<B 

Frédéric  Luce,  ouvrier  terrassier  de 
la  commune  de  Chars,  a  comparu,  le  ao, 
devant  les  assises  de  Seine-et-Oise, 
comme  accusé  d'avoir  assassiné,  le  39 
mars,  le  nommé  Simon  Quînville,  son 
grand-père,  hgé  de  70  ans.  Luce,  qui  pen- 
dant l'instruction  a  avoué  son  crime  avec 
d'horribles  détails,  a  refusé  de  répondre 
aux  questions  du  présideol.  L'affaire  a  étô 
renvoyée  à  une  autre  session. 

—  Du  11  au  18,  il  est  entré  à  Bou- 
logne ai  paquebots  avec  1,678  passa- 
gers  ;  il  en  est  sorti  2 1  ayant  à  boni  1 ,  lôo 
voyageurs. 


(.3f6  ) 


—  M..  Martin   (tin  Nord)  csl  attendu 
fe  87  à  Donai. 

—  Le  19,  lo  bateau  à  vapeur  VAmsier- 


18,  qnc  la  cbalenr  y  est  très  forfe.  T/>rs- 
qae  partout  des  orages  amènml  des 
pliiîcs  abondantes,  on  n'a  pas  vu  tomber 


dam  ,  destiné  à  desservir  concnrrenimenl    nne  gonttë  dVan  ,   d<?pnis  plus  de  trois 
avec  le  Rotterdam  la   ligne  do   Havre  à  j  mois  ,  dans  ce  d/^partcnieut. 

—  On  connpiedans  la  rade  de  Toulon 


Rotterdam,  a  été  lancé  des  chantiers  de 
Àl.  Vassp. 

— La  chaire  de  chimie  vacante  dans  la 
Faculté  de  médecine  de  Strasbourg, 
vient  d'être  accordée  à  M.  Amédée  Cail- 
lai, è  la  suite  d'un  concours. 

—  Dans  la  nuit  du  i5  au  t4  an  incen- 
die ,  qu'on  attribue  h  la  malveillance,  a 
dévoré  180  cordes  de  bois  et  3,000  fa- 
gots dans  la  forêt  communale  de  Thann 
(Haut  Rhin). 

—  M.  le  marquis  de  Drenx-Brrzé  est 
de[tuis  quelques  jours  à  sa  terre  de  Brézé, 
près  de  Saumur. 

— M.  Boudin  de  Roville,  marcchal-de- 
camp  en  retraite  ,  qui  a  commandé  .  il 
y  a  quelques  années,  la  subdivision  de 
la  Haute  Vienne ,  vient  de  mourir  à 
Plombières. 

—  M.  Dumas,  doyen  de  l'ordre  des 
avocats  de  Limoges,  et  ancien  membre 
du  corps  législatif,  vient  de  mourir  à 
Saint  Léonard  h  fâge  de  89  ans. 

— -  Depuis  quelques  jours,  M.  Hydede 
Neuville  est  à  Bourges. 

—  Le  maréchal  Soult  est  arrivé  le  17 
à  Limoges ,  et  en  est  parti  presque 
aussitôt  pour  Toulouse. 

—  La  récolte  des  environs  de  Cher- 
bourg et  de  Valognes  est  excellente  ;  de- 
puis long-temf4  elle  ne  s'étoit  pas  si  bien 
annoncée. 

—  On  lit  dans  l'EcAo  de  Piriguettx 
qu'une  division  militaire  est  rétablie  dans 
cette  ville. 

—  Les  recettes  du  budget  de  la  ville 
de  Nîmes  s'élèvent ,  pour  1839,  à  592 
mille  440  francs,  et  les  dépenses  à  566 
mille  37  fr.,  dont  58,94a  fr.  de  dépenses 
extraordinaires. 

—  Vé9L  ville  de  NSmes  vient  d'acheter 
moyennant  18,000  fr.,  un  terrain  qu'elle 
doit  joindre  à  la  promenade  dite  les  bos* 
quets  du  Mont-dltaussei. 

>~Un  écriidu  département  du  Var,  te 


9  bàlimens  armés  (t  8  en  armement. 

Bâtiment  armés  :  vaiss«3aux,  le  Diadème, 
le  Triton;  bricks,  \e.  Palinure ,  le  Syl- 
phe,  le  Lutin  ^  le  Z^^e;  corvettes  ,  l.i 
Caravane,  V Agathe,  la  Marne,  En  arme-- 
ment  :  vaisseau  ,  le  Montebeilo;  brick ,  lo 
Cj'gne;  bombardes,  \e  Cyciope ,  le  Fui» 
cain,  le  Volcan,  VEdair;  corvettes,  la 
Brillante  et  la  Danalde, 

—  On  à  arrêté,  dans  nne  commune  à 
nne  lieue  de  Toulon ,  trois  faux-mon- 
noveurs. 

—  On  écrit  de  Marseille  que  dans  la 
soirée  du  i5  le  feu  s'est  manifesté  dans 
les  bois  qui  couvrent  Tune  des  collines 
de  Saint-Marcel ,  an-dessous  du  télégra- 
phe. Le  16.  les  flammes  avoient  fait  de 
rapides  progrès  et  menaçoient  de  dé- 
truire la  vigie.  Mais  on  est  parvenu  vers 
le  soir  à  s'en  rendre  maître.  On  attribue 
le  sinistre  à  la  chute  d'un  ballon. 

—  M.  Ferdinand  Béchard  ,  député  de 
Niroes,  vient  de  passer  quelques  jours  à 
Marseille. 

—  D'après  un  journal ,  Mustapha  ,  ex- 
bey  de  TIemcen,  jeloit  tous  les  matins, 
pendant  son  séjour  à  Marseille  ,  des 
poignées  de  petites  pièces  de  monnoie ,  à 
la  foule  d'enfans  qui  se  portoit  sous  les 
croisées  de  son  hôtel. 

—  M.  Onfroy  de  Bréville  ,  préfet  de  la 
Haute-Garonne,  vient  de  suspendre  de 
ses  fonctions  de  secrétaire-général  M.  de 
Montigny. 

—Mademoiselle  Grouvelle  aété  écrouée 
le  10  à  la  maison  centrale  de  Montpellier. 
«D  paroit ,  dit  un  journal  des  tribunaux, 
que  le  gouvernement  a  choisi  cette  prison 
comme  devant  être  le  lieu  de  sa  déten- 
tion temporaire,  en  raison  de  la  salubrité 
du  climat  de  Montpellier  et  du  foyer  de 
lumières  médicales  qu'offre  sa  faculté.  » 

—  On  Jit  dans  les  journaux  de  Tou- 
louse du  18  que  le  général  Bngeaud  e»l 


(  M?  ) 

renJanl  i  Per- 


p«Mé  dins  ccllo  vîlli 

piljnan   pour   dipo^er  (Uns  l'alTalre  du 

général  de  Bto^ard. 

—  M.  IVIériinfe,  iiispecleiir>gËn£ral 
des  inoDuicens  hisiotiiiiips  ,  et  M.  Michel 
Chevalier,  conseiller  d'ôlaC,  ËloieDt  le  i5 
I  Toulouse. 

EXTERIElin. 


Ln  noDTelles 
jourd'hni  sans  inlérël.  O'après  an  jour- 
nal du  matin,  iiii  courrier  parti  de  Ma- 
drid seroil  arriva  hier  ^i  Pari»  avec  de 
RDDvellw  -profiosilion»  ptmt  M.  Agoado. 
Il  l'occatidn  de  Taupruni  qae  ]egon»er- 
tncal  rétolDtionnairc  espagnol  cberctie 
drpuis  long-lempa  k  négocier,  el  dont 
aucuQ  banquier  ne  vent  entendre  parler 
sans  la  garantie  de  la  quadruple  al- 
liance. 

—  Une  lellrc  de  Bayonne  annonce  qaé 
le  toua-olTicier  carliste  Gojo  est  parvenn 
à  enlever  en  peu  de  jours  60  rlievaui 
aux  chrislîuos.  Le  roi  ra^'promu  au  grade 
de  capitaine  de  l'e&cadron  qu'il  a  or- 
ganilé. 

—  On  Ht  dans  le  jooma]  minisLërîel 
du  soir  ta  dfpAclie  ISh'grapbique  sui- 
vant :  .Le  i5,  les  troupes  de  la  reine  os- 
siégeant  Morella  oot  ouvert  la  brtcbe.  I.e 
16,  la  ville  a  élu  emportée  d'asuut,  et  la 
garnison  faite  prisonnière.  Cette  nouvelle 
a  été  donnée  par  quelques  ioiargés  qui 
oui  pu  ce  sauver  ï  t'avara.  • 

Le  pria  dn  blé  se  Irouvant  fort  élevé 
en  Belgique ,  les  blés  étrangera  aeianl 
momentanément  admis  dans  ce  pa^s  en 
franchise  de  droit. 

—  Le  16.  on  a  délitré,  seflleraent  ï 
Malines,  plus  de  iB.ooo  billets  ponr  le 
Ehemin  de  fer. 

—  Avant  l'ouverture  du  ebemin. de  fer 
entre  Liverpool  et  Manchester,  «0  e 
toit   1^6,000  voyageurs  par  an.  q 
renrMent  en  voitiire-dei'nm  i  faai 
çei  deui-  villet.   Lt  nombre  actuti  des 


ïoyageurs  par  le  i^hemin  de  fer  scb'c- 
ment  eicèdc  Soo.ouo. 

—  Le  coinle  de  Siirvjlliprs  (Jofrph  Bo- 
naparte) a  quitté  Londres  le  16  pour  se 
rendre  en  Amérique. 

—  En  1S19,  nn  meeting  radical  fut 
dissipé  le  16  août  aupiés  de  Manchester 

a  force  armée,  el  le  peuple  ajant 
opposé  quelque  résistance ,  plusieurs  jier- 

it  perdirent  la  vie.  Sir  Francis 
Burdell .   dont  les  opinions  éloicol  alors 

avancées,  ot  qui  les  eiprimnit  avec 

grande  violence,  ayant  publié  sur 
^-vfnement  une  lelire  que  le  mtoislère 
fit  poursuivre  devant  le  jiirj,  fut  con- 
damné pour  ce  lait  à  trois  mois  de  pri- 
ton.  Le  souvenir  de  celle  funeste  journée 
provoqué,  le  46.  une  réunion  de  lo.ooo 
radicaux  dans  la  inâinc  plaine  de  Peter- 

Les  menaces,  comme  i  fordinaire, 
n'ont  pas  été  épargnées  au  pouvoir. 

Le  député  de  Keurchatet  a  demanda, 

I.  en  diËte,  confarm^nient  ani  in- 
strucliona  de  son  étal ,  que  te, gouverne- 
ment de  Thuigovîe  ait  i  d^'clarer  si  I.ouif 
Bonaparte,  avant  d'être  aduHi  h  la  bour- 
geoisie de  ce  canton,  «voit  en  due  forme 
révoqué  sa  qualité  de  citojren  françaîi. 
Le  gouvernement  de  Thurgovie  aura  en- 
core à  expliquer,  au  caa  oji  celte  révo- 
cation auroit  en  lieu,  cooiment  elle  pcnl 
se  concilier  avec  les  acte*  postérieurs  du 
jeune  Bonaparte. 

—  Lei5,  le  directoire  a  chargé  lolin- 
damman  Sprecber.  du  oanlon  des  Gri- 

,  et  te  comeillor  Mate,  dn  Tessin  , 
daller  complimenter,  i  Milan,  au  nom 
de  la  confédération  belvétjqne,  l'empe- 
■cor  d'Autriche  i  l'occasion  de  son  coii- 
ronaenieoL 

—  I^  comoiime  d'0ber»ipass  ayant 
conféré,  le  11,  le  droit  de  bourgeoisie 
an  jeune  Louis  Bomparle,  celui-ci  a 
ficril,  le  i3,  au  présidente!  aux  mem- 
bres du  conaeîld'Oberstrass  pour  leur  lê- 
moigner  -sa  •rsconnoissance.  •  I*  droit 
de  bourgeoisie  aD'inel  vont  m'admetln  . 
dit  il,  est  la  prenre  qm  vousCteictoif 


(  368  ) 

Oigne  <le  rboiipUaUlé  luicsr.  Il  est  beau  siaNiinopIe,  (l'a|iiûs  laqatllu  un  second 
pour  Ibiimanilé  entltre  de  pouvoir  prn-  bfllimenl  angbiii  tiiioil  élé  arrêté  |Mr 
ferqnel'exil,  rinsaccèsri  la  peiséciilion  les  bStinicnii  tn<SFS,  ïui'  la  côle  d'A- 
RU  sont  pas  de)  crimis  ï  luo»  (<■«  jeui.  •      bascie. 

—  On  Hablit  nu  camp  diiifaiilcric  i  i  —  La  coiiïtriirlion  de  la  roule  en  fer 
un  qoarl  Je  lieae  de  Mîliii,  entre  k>  (rAngsboiii^  i  Muuicb,  qni  siira  oflB 
grandes  ronles  de  MagPnU  et  de  Rbo.       |  lieae»  de  longueur,  marche  depuis  quel- 

—  Le  directeur- gtnfril   de   [*  polîce    que  lemjis  ncc  une  grande  rapidité, 
tient  de  pnblier  une  ordonnance  con-  j      — Des  avis  deSaulîago  de  t'.nba,  du  3o 
cernant  le  séjour  des  étrangers  à  Milan,    juin ,  annoncent  qu'une  nouvelle    in&ur- 
alusi  que  la  présence  dans   ta  ville  de  ,  recliondciioirsieuoit  d'éclater  dans  une 
cens  qui  habitent  en  dehors  de  ta  ban-    pirlie  de  111e  appelée  la  Trinité.  On  éloil 


lieue.  Après  aroir  indiqué  am  auber- 
gistes les  déclarations  qu'ils  doiveul  Taire, 
l'ordonuance  porte  que  tous  ceui  qui  re- 
çoivent chfE  Plii.  même  graluitemenl , 
des  parens  ou  tonte  (Dire  personne,  sont 
tenus  de  déclarer  leur*  noms  et  l'instunl 
de  leur  arrivée  comme-  de  leur  départ, 
l^s  déclarations  des  aubergistes  et  de 
tonl  autre  individu  ne  sont  ps.s  exigi-es 
pour  ceux  qui  ne  coucberoient  pas  dans 
U  «ilte. 

—  Le  comte  d'Acqnatone.  propriétaire 
!i  Porl-Manriee,  tient  de  découvrir  des 
marbres  précieux  dans  tes  montagnes  do 
la  rivière  de  Gènes. 

—  Ou  3  au  3  courant,  les  éruptions  dn 
Vésuve  ont  continué  avec  une  violence 
qui  >  occasionné  des  secousses  de  trem- 
blement de  terre.  La  lave  éloit  sortie  du 
cratère,  non  tujn  du  bord,  et  avoit  rem- 
pli tout  te  bassin  supérieur.  Pendant  la 
nuil .  celle  ouverture  se  ferma,  et  it  s'en 
forma  One  autre  au  côté  opposé.  Depuis 
lU'.a,  on  n'avoii  pas  vu  le  volcan  dé- 
ployer.une  si  grande  activité. 

—  La  nouvelle  de  la  capture  d'un 
tcbooner  anglais  dans  la  mer  Koire,  qui 
paroit  avoir  fait  une  grande  sensalinu 
dans  |>1usieurs  porisde  la  Méditerranée, 
^'cst  aussi  répandue  ï  Malle.  Le  PorleftuilU 
Maltaië  dn  4  dit  que.  d'apri-s  le  bruit 
généralement  répandu.  1c  schooner  an- 
glais le  Cruiritr,  capitaine  CIsrck,  a  élé 
pris  sur  tes  c6tcs  de  ta  Cireassie,  et  en- 
voyé i  Sébasiopol  pour  j  être  jngé.  d 
navire  éloil  parti  de  Malle  le  4  juillet 
>vec  des  marchandises  pour  Trébisonde. 

»  Un  Journal  cite  une  lettre  drCoo- 


teiiu  t  bout  de*  rebelles,  el  ils  éloienl 
retournés  au  travail  sans  qu'il  en  ait  coftié 
la  vie  à  personne. 

—  A  Consiantinople.  on  a  («spendu 
|tonr  un  temps  Indéfini  l'eiéeutiiMi  da 
nouveau  règlement  sanitaire, 

J*.  (?««*,  3lï)rifu  tt  Clerr. 
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L'ouvrage  ajant  pour  titre  Madoatet, 
dont  nous  avons  rendu  compte  dans 
notre  d'niier  numéio,  se  trouve  cties 
POFMIBLOUB-RLSAKD,  rue  Uanlereoille, 
n'  g.  —  Prîi  :  5o  c. 

Une  somme  d'argent  a  élé  trouvée  ii 
Paris;  la  personne  qui  l'a  perdue  peni  h 
réclamer  h  M.  l'abbé  Palron  .  an  Sémi- 
naire Ssini-NicoUs  du  Cbardonnet ,  rue 
Sainl-Viclor.  ' 


l-AMI    HB    L*    RFLIfitAII 

f^iroll  les  Mardi.  J<>ndil 
tt  Saotedi.  \ 

On  pcols'aboimei 
l"eU5de  chaque  ii 


SUR  LE   COURS  DE   H.   MICHELËT 


(Siiile  du  N'  agg*.) 

Nous  continuons  à  ciier  M.  fH'i- 
clielet  ilaii.t  cette  suite  île  leçons  qu'il 
a  donnécfs  sur  les  or.lres  religieux, 
observant  de  nniiveaii  loiit  ce  qu'on 
'  doit  donner  dfi  por:ée  aux  apprécia- 
lions  (l'on  professeur  dont  letalunt 
ut  l'iinpartinlilé  prétendue  ne  peu- 
veul  effacer  entièrement  ce  fond  de 
rationalisme  qui  loiirinentf  son  anie. 
I.'hérilicr,  l'cinule  en  un  sens  de 
AI.  Guizot ,  ne  peut  que  lui  lessein- 
bler,  sinon  dans  son  eiyle,  d»  moins 
tlans  ce  le&ie  de  philosoptiie ,  qui 
jarvieiulia  difGcilement  à  être  en- 
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t   ,u,l 


I  TE, 


tant  est  viai ,  tl  poui 
-tout,  ce  qu'écrivoil  liiei 


tliolique;  tant  est  vrai ,  vl  pour   lui 


M.  Guizot  :  L'Egliie  catholique  n'a 
pas  de  plus  dangereux  ennemis  que  les 
loîques  ihéulogiens.  On  va  s'en  con- 
Taincre  mieux  encore  en  enienduiii 
.JU.  Michelei  juger  A  sa  manière, 
d'après  ses  vues  d'iiislorien,  de  poèip, 
;  d'iiomniedu  monde,  de  philosophe 
de  notre  siècle,  l'ordre  des  Jésuites, 
le  plus  distingué  entre  tous  par  &<j|i 
esprit  vraiment  sacerdotal.  Pjous  ne 
voulons  point  faire  de  choix  dans' 
un  sujet  aussi  intéressant;  il  est  Lou 
iqu'on  sadic  enfin  le  dernier  mot, 
.Vextrème  prétexte  de  cette  vieille  et 
li  longue  suite  d'accusations  et  de 
:alomHÎes  contre  cette  compognie 
'^ju'on  rend  plus  illustre  h  mesure 
bii'on  la  poursuit.  Voici  du  reste 
ta  partassezbellequelui  fait  M.  Mi- 
ihelet  en  l'accusant  encore  :  | 

'   TomeXCrni.  L'Ami  lit  h  Rrligim. 


inUX  DE  L'ABOMNEVES'*. 
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•  L'indiscipline,  contînnc-l-il.avoil  lui 
l'ordre  de  Saînl-Frariçois.  Il  faDôit  nn 
nouvel  ordre;  il  fatloit  surloot  nn  nou- 
veau principe  de  vie,  d'organisation  sQre. 
durable...  Il  Talloil  l'obéissancr.  Ce  Tal 
nn  soldai.  Ignace  de  Ij)^oU.  qai  la  prê- 
cha an  monde.  Ses  habitude!  de  guerre  1^ 
lui  rendoient  plus  fdcïle.  Il  se  déclirn  le 
soldat  de  Jésas;  ;es  compagnons  s'Ap- 
pellent les  soldais  de  Jésos-Chrisl.  et  cri 
ordre  fondé  au  milieu  de  la  guerre  et 
pour  la  gaerrc,  se  moolrc  pins  complet, 
plus  achevé  que  tous  ceui  qni  aToicnl 
paru  jusqu'alors.  L'enseignement,  la  pré- 
dication, la  confession,  voilï  les  trois 
grandes  armes  de  ces  nouveaDi  athlôtes. 
Les  Jésuites,  comme  maîtres,  s'empa- 
rent des  générations  presqu'au  berceau; 
comme  prédicateurs,  ils  étadïent  l'esprit 
humain  pour  mieux  approprier  leur  pa- 
role i  ses  goûts,  ï  ses  modes,  j'allois  dire 
i  ses  caprices  ;  comme  confesseurs  ,  ils 
possèdent  au  suprême  degré  le  manie- 
ment desccenrs,  cet  art  ecclésiastique  par 
excellence,  l'art  de  dominer  les  passiona 

•  On  ne  sauroit  jamais  asseï  louer  lo 
détournent  de  ces  nouveau!  moines. 
Leur  dévoûnient,  leur  héroïsme  en  Ën- 
rope  nons  est  connu  ;  mais  II  faut  les  sui- 
vre en  Asie-  11  faut  voir  la  facilité,  i'em- 
preaseoient  avec  lesquels  ils  cherchent, 
ils  reçoivent  le  martyre.  Ce  sont-lj  des 
litres  ï  la  gloire  ;  chei  nous  le  dévoùmeni 
De  meurt  pas.  Et  puis  qu'elle  est  belle  leur 
obéissance,  qu'elle  est  grande,  qu'elle  est 
sublime!...  Au  moindre  mot,  nn  Jésuite. 
d'une  haute  naissance  souvent,  au  moin- 
dre mol ,  sans  attendre  nne  heure ,  il 
obéit,  fallût  il  partir  pour  les  extrémités 
du  monde.  Ainu'  quand  saint  François- 
Xavier  reçoit  de  saint  Ignace  l'ordre  de 
partir  poar  les  Indes,  il  ne  fait  rien  autre 
chose,  il  met  ses  souliers,  et  il  part  pour 
le*  Inda.... 


(  -^7^  )      ' 

*  C'est  f|U*îl- ii*yavoîl|a»»aî.s  po»r  eux  quer  la  coîilrc-paiife  de  TéFoge  cht  pht« 
ni  famille,  ni  parcos»  ni  amis;  mais  Vosophc  i\p  G.vnbve  :  q*ie  ce  fut  le  plus  dé- 
Dieu....  Dieu  seiiU  ei  Tobéissanee.  El  ttskibU  êysiéme  ttéducation  (fui  ftttjatnais'* 
Français-Xavier  aborde  ani  Indes;  son  ;  i.Ils  possédoienl  parraîlemenl  le  lalin^ 
cœur  f.ftt  impènélraWo  aux  flèches  em-  le  grec,  loutes  tes  sciences  naturelles  et 
po'Sfiiknées ;  W  subjugue  les  limnmes,  cl  métaphysiques;  mais  les  sciences  mo- 
îl  tes  subjugue  par  son  regard;  et»  au-  raies,  mais  ce  qui  lient  aux  hautes  facuU 
jourd*hui.  si  Ton  n^^vo^t  pas  détruit  leur  tés  du  cœur,  ne  se  développoil  pas  chea 
ouvrage.  l:i  Chine  aeroit  un.  peuple  civilisé,  eux  ;  l'obéissance  en  diisoil  bien  des  mar- 
Un  Jésuite  y  étoit  dé}à  niinistre.  Mais  un  tyrs,  des  héros,  elle  ne  put  en  faire  de& 
mot  de  Rome  leurôla  toute  leur  influence»  '  esprits  élevés,  et  quand  c'étoient  des  es. 
et  ce  mat  a  enlevé  deux  à  trois  mil'  j  prits  cuUî  es,  il  leur  manquoil  les  graal 
i'.ards  d'hommes  à  la  ci vilisalion  euro-  dn.'S  facultés  do  cœnr  sans  bcsquelles  il  n'y- 
péenne.    En    un    mot,  pour  caracléri.ser    a  pas  degénîe. 

Tcsprit   des  Jésuites  »  ce    fut  uu  esprit        «Ignace  restreignit  le  champ  de  l'ea- 

dignement;  il  s'adressa  an  sons  InHme, 


monumentat. 

«Mais  il  est  temps  d*l^tre  impartial; 
uous  avons  dit  le  bien,  il  fantdire  le  ra^l 
aussi  ;oui,  il  faut  dire  le  roaL 

•  Une  chose  bien  grave ,^  bien  terrible, 
qui  fait  presque  le  conlre-poids  de  tout 
ce  que  nous  avons  dit  en  faveur  des  Jé- 
builes,.  c'est  qu*îls   n'ont  point  un  seul 
homme  de  génie,  lis  eurent  des  matb^'ma- 
ticiens  habiles ,  des   littérateurs  distin- 
gués, des  physiciens  célèbres  ;  ils  eurent 
des  hommrs  supérieurs,   mais  pas   un 
homme  de  génie.  Il  y  a  là  un  vice,  une 
malédiclîon  qu'on  a  peine  ît  con»prendre. 
On  ciljra  Boufdabue  ;  sans  doute  ce  fut 
un  orateur  remarquable  de  précision,  de 
justesse  dans  le  coup  d'œil,  de  sikreté  dans 
les  principes,  de  Glart6  dans  les  idées; 
mais  est  ce  bien  là  ce  qu'il  faut  appeler 
un  homme  de  génie?.  ^  Le  Père  BuCQer  fut 
Vin  m^:tapbysicien   original ,    distingué. 
Cependant  on    ne    peut  pas,  dire   qu'il 


au  sens  religieux;  il  le  provoqua...  L& 
défaut  de  style  est  remarquable  chea  lut,. 
et  si  vous  prenee  ses  exercices  spirituel»^ 
vous  serez  tenté  île  croire  qu'il  ne  réussit 
pas  moins  heureii  se  tuent  h  tuer  dans.unc> 
aroe  toute  émulation,  (04U  scnlimenl  no- 
ble. Il  parle  de  la  médilatîon,  et  il  vou& 
dira  qu'il  faut  voir  an  bout  d'un  cerlaiik 
temps  si.  la  ligne  du  bien  s^ allonge^  decom^ 
bien  elle  s^allonge.,,.  Il  y  a  lh«dedans  ({uel- 
quc  chose  de  singulièren  ent  mécanique  ;; 
îl  y  a  du  soldat,  de  raulomati(|ne  dans  les. 
exercitia  spirituatia^qii^onpomvoii  définir 
justement  ,  la  mécanique  de  tenthou^ 
siasme. 

«Ignace  pcovoquoit  Tenlbousiasme ,. 
mais  il  le  restreignoit  en  înême  temps, 
dans  l'obéissance  ;  il  en  appeloit  à  la  li- 
berté, mais  il  prèchoit  robébsaace  ab- 
solue. 

•  Cette  contradiction,  cette  gaucherie 


fût  un  grand  homme,   un   homme  de  j  de  «lualion dans  laquelle  s'étoient placés 
génie,  quelque  remarquable  que  soîk  la  ]  les  Jt'siiiles  ,    frappe  surtout  dans  le  K- 
trempe  de  s  m  esprit.  Il  esl  un  mot  de  [  vre  des  hnages,  suite  de  gravures  fort 
Rousseau,  capable»  de  faire  réftéchîr,  cl 
qui  nous  donnera  peut-être  le  sens  de 
bien  des  choses.  Il  dit  en  pailanl  des  ré- 
publiques de  Sparte  et  d'^Athènes,  que  ce 
n'éioient  pas  des  gouvememcns,  mais  le 
plus  admirable  système  d^éducaiion  qui  fut 
jamais,  Eh  bien!  si  l'on  prend  les  Jésuites 
comme  une  république,  et  que  Ton  songe 
qu'ils  n'enrent  pas  un  seul  homme  de  gé- 
ji/^,  aê  twû'i  on  pas  lente  de  leur  apptl- 


bîen  faites  d^nlleuis  qui  portent  toutes 
aubasna  petit  texte  explicatif,  maisgra* 
vures  allégoriques,  symboliques  ioujours. 
qui  rappelleut  certains  principes  reli* 
gîenx.  Cette  forme  énigmaliqwc  esl  par- 
fols  éminemment  ridicule.  Les  Jésullcs  l» 
senloient  bien  peut-être,  mais  ils  la  re« 
gardoienl  connue  un  plus  sûr  moyen 
d'enseignement,  et  iisn'ontpas  reculé  de- 
vant l'absurde.  Celle  g^aucherie  symbole- 


i\ 
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q^oje  est  tonl  le  contraire  de  VEglise  an 
XII*  sièle ,  forte  alors ,  grandiose ,  su- 
blime... Mais  ces  niaiseries,  ces  espèces 
de  rébus  ont  queîciue  chose  de  petit,  de 
g;.iuche,  de  misérable...' 

•  Comme  instrument,  comme  mo^^en 
politique  pour  agir  sur  les  hommes,  ce 
mode  n'est  peut-être  pas  à  dédaigoer  ; 
mais  vu  du  côté  littéraire,  il  est  biea 
pauvre. 

»  Mais  il  n'y  avoit  encore  rien  d'ineon- 
venant  dans  loiit  cela.  Les  Jésuites  se  mê- 
lant de  tout,  il  leur  devenoit  plus  difUcile 
de  demeurer  plus  honnêtes  gens  que  les 
au  très.  Dans  les  exerciua  êpiritualia^  la  dé- 
lation est  autorisée,  voulue;  les  mpjrens 
de  police  y  sont  permis.  L'enseignement 
porta  ses  fruits.  A  force  de  se  mêler  ^ux 
choses  bomaîiies,  les  Jésuites  se  salirent  ; 
quand  on  touche  la  boue,  il  est  difficile  de 
n'en  pas  recevoir  quelque  éclaboussure., 
Rien  de  plus  contagieux  que  l'ordore* 
Les  Jésuites  firent  le  commerce  ;  ils  font 
banqueroute....  Imaginez!.,.  Aassi  lears 
ennemis,  avec  quelle  hanlear  ils  les  trai- 
tent après!  quelle  fierté  J  quel  dédain  les 
moines  de  Port-Royal  affectent  pour  ces 
IDoincs  intrigoans!  Pascal  les  écrase  ;  et 
Mvea  vonsoù  il  fit  ses  ProvinoiaUê  ?  dans 
la  bibliothèque  des  Jésuites,  fille  étoit 
ouverte  libéralement  à  tous,  et  le  perfide 
Port- Royal  altoit  y  puiser  des  armes  con- 
tre son  adversaire. 

*  Mais  une  opposition  plus  grave  s'éleva. 
Les  Bénédictins  un  peu  négligés ,  repri- 
rent de  la  force  par  cela  seul  qolfs 
étoient  honnêtes  gens,  qu'ils  vîvoient 
dans  Téloigneinent  du  monde  et  de  ses 
intrigues,  et  qu'ils  n'en  avoient  pas  l'es- 
prit, cet  esprit  d'astuce  qui  dessèche  et 
qui  tue.  D'antres  corporations  vinrent  se 
Joindre  encore  dans  un  esprit  très-mo- 
déré ;  rOratoire ,  par  exemple.  G'étoit  là, 
certes,  une  corporation  que  le  christia- 
nisme pouvoit  montrer  à  ses  amis  et  à  ses 
ennemis. 

•  Quoi  qu'il  en  soit ,  que  le  mal  qui  a 
pu  se  glisser  chez  les  Jésuites  ne  nous 
fasse  pas  oublier  les  services  immenses 
ifffÏB  ont^readus»  Lear  malbenr,  c'est  de 


s'êlre  trouvés  dans  la  position  la  pins  dé- 
licate. Soldats  de  l'Eglise,  ils  ont  couru 
la  chance  de  la  guerre.  Rendons  hom- 
mage à  leur  dévoûmcnt ,  h  leur  courage, 
regrettons  leurs  écarts,  leurs  malheurs; 
mais  sonvenons-nons  du  bien  qu'ils  ont 
fait  «  et  ils  en  ont  fait  beaucoup • 

Tout  misérables  que  soient  ces 
prétendus  griefs  contre  la  société  des 
Jésuites,  on  ne  peut  cependant  les 
laisser  passer  sans  observation.  Con- 
çoit-on, en  effet,  qu'un  professeur 
comme  M.  Michelet  croie  faire  mon- 
tre d'îuipartialîté ,  après  avoir  ren- 
du justice  à  un  corps  aussi  cé- 
lèbre qu*utile  pour  la  religion,  lea 
sciences  et  la  civilisation  bien  en* 
tendue  ;  conçoit- on  ,  disons  -  nous , 
que  cet  écrivain  grave  et  habile  ait 
eu  ie  courage  d'énumérer  d'aussi' 
pauvres  accusations  que  celles  qu*on 
vient  de  Hr6? 

Les  Jésuites firentfianqueroutef  Mais 
on  sait  aujourd'hui  â  quoi  s'en  tenir 
sur  les  spéculations  du  Père  Lava- 
Ictte  et  sur  la  bomte  for  de  ceux  qui 
ont  voulu  faire  retomber  sur  le  corp:f 
entier  les  duperies  dont  fut  victime 
peut-être  un  de  ses  membres.  Il  faut 
lire  les  écrits  et  les  mémoires  du 
temps,  pour  voir  à  quel  point  la  pas- 
sion et  la  haine  égarèrent  alors  les 
esprits. 

Les  Jésuites  n'eurent  jamais  ^hom- 
mes de  génie)  ce  fut  comme  une  malé^ 
diction  qui  pesa  sur  eux.  En  vérité  le 
dévoûment  d'apôtres ,  le  courage 
de  martyrs  que  vous  célébriez  na- 
guère comme  si  simple,  si  naturel  et 
si  ordinaire  chez  eux,  vous  est  passe 
bientôt  de  Tesprit.  Et  puis  le  génie, 
qu*est^e  donc ,  si  Bourdaloue  m; 
compte  pas?  Dites,  au  contraire, 
qu^t  est  pltis  facile  de  nommer  les 
Jésuites  qui  ne  furent  pas  distingués; 
tant  cet  ordre  trt%l'^\>\^\t^>\%xvv\iL 
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ni élite  Je  respect  cl  cîe  .rccoiiacàsr 
sancp.  0iie  le^  protest^as»  que  les 
jansénistes  ^  que  Yohaire  et  les.  piii* 
loso))he&  aient  à  TeoTt  chercLé  à 
ternir  la  religion^  on  ea  conçoit  les 
niotlÊ^  Mais  l'hisiorieu  y  mais  le  pro>- 
fe^seur  Impartial  doivent  se  mettre 
au-dessus  dçs  petitesses  de  l'esprit 
de  partis 

Que  veut  direrautetu:,  qn^ttn  maè 
dfi  Rome  6ia  toute  influence  aux  Jésui^ 
Us  et  enleva  deux  ou  treis  milliards, 
f  hommes,  à  la  civilisalùon?  Il  n'y  a 
paaie  moindre  fondement  à  cette  ac- 
cusation contre  le  Saint-Siège^  Les 
jésuites  eurent  d*abard  du  succès  en 
Ciûne  ;  mais  jamais  il  n^y  a  eu  d^es^ 
p^rancc  <|ue  le  paya  tout  entier  se 
eivill«àt« 

Ce  qui  ent  rîdicute surtout  y  e^est 
le  reprod^c  fait  à  saint  Ignace  de 
tMur  toute  émulation^  tout  seritiment 
80^/tf^  ÀrU  contraire  ^  c'est  la  merveille 
de  son  institut  d'avoir  excité  parmi 
les  membres  uneémulationgénéreuse 
qui  les  poi'toit  à  se  dévouer  à  l'œu- 
vre à  laquelle  on  les  appeloit.  Ils 
bravoieat  les  dangers  et  les  fatigues 
pour  i.*emplir  leur  mission,  quelle 
qu^elle  fui,  tantôt  pour  élever  la  jeu- 
nesse ,.  tantôt  pour  aller  porter  la  foi 
chez  les  infidèles.  C'est  être  bien 
mal  inspiré  que  de  blâmer  ce  dé- 
Toument  et  ce  courage  ;.  et  en  gêné 
rai  toute  cette  tirade  de  M.  Miclie- 
let  ne  fera  honneur  ni  à  son  savoir , 
ni  à  son  discernement  y,iièÀk  son  im- 
partialité. C.  Fv 


sèment  du  vœu  de  ceux  qui  PannA^ 
dernière  recoururent  à  l'IntercessioA 
de  saint  Ignace  pour  être  délivrés  du 
fiéau  qui  désoloit  alors  la  capitale. 

Hans  IsL  séance  de  l'Académie  de  la 
Religion  eatholiqtie  du  19  juillet,  le 
prélat  Antoine  Boncleriei  lut  une 
dissertation  sur  Fimportance  des  tno* 
numens  de  l'antiquité  chrétienne  y 
pour  réfuter  même  sous  ce  rapport 
les  ^reurs  des  philosophes  moclerw 
nés  contre  la  religion. 


NOUl^£IXSS  BCCx£siASTiQUSS% 

ROvME.  "^  Le  )our  de  la  fête  de  saint 
Ignace  de  Loyola  qui  fut  célébrée 
avec  la  pompe  accoutumée  dans  l'é- 
glise du  Jésus,,  oq  vit  sur  l'autel  du 
saint  les  six  beai^x  chandeliers  de 
JlTQiizfi  fiçrà  offerts  pour  l'accomplis- 


FAiin»  —M.  Loras^  évêque  àis  fhi-^ 
baqaeaox  Etats-Unis,  quiétpit  re» 
parti  pour  Lyon,  en  est  ai'rivéà  ta  fin 
de  la  semaine  dernière,,  et  s'est  reniia 
en  route  presque  immédiatement 
peur  le  Kivre«  ou  il  va  s'embarquer  J 

:  Le  prélat  éloit  accompagné  des  mis-^ 
sionnaires  qui  vont  défricher  avec 
kii  ce  champ  j^squ'kî  incuke,.  et  des- 

;  tiné  peut-être  à  iournir  dans  la  suite 
d'abondantes  moissons. 

Noua  apprenons  avec  peine  qu^ua 
autre  prélat,  M.  Févèque  de  Vki^ 
cennes  y  qui  éloit  parti  il  y  a  quelr- 
ques  années  avec  une  recrue  de  uiis-« 
sionnaires  pour  aller  fonder  des  égli- 
ses dans  ces  régions  lointaines,,  est 
dans  un  mauvais. état  de  santé,  Lea 
médecins  lui  avoieni  conseillé  d'ailen- 
respker  l'air  de  la  Nouvelle^Oiléana 

\  où  le  climat  est  plus  doux  y  mais  le 
changement  de  température  ne  pa-» 
roit  pas  avoir  produit  sur  la  santé  du 
vénérable  évêque  le  bon  effet  qu'on 
eu  atteudoit  y  et  on  craint  qu'il  ne 
puisse  suffire  aux  travaux  d*uo  mi-«- 

•  nistère  pénible..  Nous  formons  dea 
vœux  ai*dens  pour  que  la  providence 
conserve  à  cette  église  naissante  un 
prélat  qui  pouvoit  lui  rendre  tant  de 
services  par  son  zèle  et  son  dévoû- 
ment. 

D'un  autre  côté  y  M.  l'évéque  d& 
New-York^qui  avoit  eu  une  attaquer 
cet  hiver,  a  pu  reprendre  ses  travaux 
éjt  administrer  la  confirmation.  Oa 

:  sait  que  le  prélat  a  àuj;oui:d*hjui  ua 
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Le  jeune  Morel,  élève  de  Téla- 
■e   uc  uiiii;iii>    Glissement,-  âcé  de  onie  ans  et  ileini, 

irlan  e,  ou  i     jj  j^j3,.g  aroir  reçu  quelques  coup* 


tftnJînteui,  M.  Hughes,  de  PhiU-  faut  qui  avoil  été  frappé,  et  moniMjt 

delpuie.  "**  ^''****  de  roups. 

M.    Purcell,  évêque  de  Cinciii- 
nali ,  vient  d'arriver  en 

prélat  a  débarqué  en  IrUuuc,  „u  ..  j,  j^,^^.^  ^^^;^       j  quelqu.»  ...,,., 

«e  propose  peut-être  de  recruter  des  ^^  i,         u,.   ga  déposition  «'offre 

.Missionnaires.  On  I  attend  prochan.e.  ^.^^  ^o  ^^.^^    ^^^^ 

«,eBt  sur  le  contme^t.  ^^^    ^^g,^  ^^  q,.^^^  dAngcr», 

«5=»©^  médecins,  qui  ont  visité  Rétablisse- 
M,  Tabbè  de  Bervauger  a  comparu  méat  de  Saint-Nicolas,  en  font  nu 
le  mercredi  22  devant  le  tnbunal  tableau  effrayant.  lis  patleat  d'in- 
de  police  correctionnelle  présidé  par  strumens  de  torture  ,  de  machine 
M.  Perrot  de  Chezelles.  Deux  em-  pour  Faire  mettre  les  enlans  à  ge- 
ployés  de  rétablissement,  Beauvalet  noMx,  de  cage  pour  les  enfermer.  Ils 
et  Ocrard,  étoient  aussi  prévenus  et  prétendent  que  ce  qu'ils  ont  vu  pou- 
ont  paru  à  Taudience.  La  femme  voit  être  très-préjudiciable  à  la  santé 
Dunas,  mère  d^un  enfant  qui  étoit  à  des  enfans.  On  a  cru  voir  dans  leurs 
Saitit-Nicolas,  s'étoit  constituée  par-  dépositions  une  teinte  d^exagé ration, 
tie  civile^  elle  se  plaignoit  de  coups  M.  Boulay  d«  la  Meurihe,  le  dé- 
portés à  son  enfant.  Cette  femme,  nouciateur  aes  Frères  à  la  chambre, 
qui  est  couturière  et  séparée  de  son  n'a  point  visité  l'établissement,  et  ne 
mari,  n'étant  point  autorisée  par  lui,  devoit  pas,  ce  semble,  être  appelé 
n'a  pu  être  entendue  par  le  tribunal,  comme  témoin.  Il  a  un  peu  plai- 
Alors,  par  le  conseil  de  son  avo-  santë  sur  les  Frères  qui  secondent 
cat ,  elle  s'est  retirée.  Elle  se  pro-  M,  «le  Bervanger  et  sur  la  bonté  de 
pose  d'intei'jeter  appel.  L'enfant  Du-  celui-ci,  qui  ne  punis-îoit  les  enfai« 
«as,  fan  des  deux  qu'on  disoit  avoir  que  pour  leur  bien.  M,  Boulay  n'ai- 
ëté  maltraitéiy  na  pas  été  non  plus  me   point   les  Frères  ,    qut  Is  qu'ils 


entendu. 

On  passe  à  Taudition  des  témoins. 
M.  Lêbeau ,  membre  du  conseil  gé- 
néral de  la  Seine  et  du  comité  cen- 
tral d'instruction  primaire,  reçut  les 
plaintes  de  la  fsuimé  Dunas  sur  les 
traitemens  faits  à  son  fils.  Il  faut  re- 
tnarquer  que  la.  femme  Dunas  ne 
payoit  rien  pour  son  fils,  et  que-c'é^ 
toient  des  personnes  charitables  qui 
fournissoient  la  pension  de  20  fr.  par 
mois.  M.  Lebeau  se  transporta  chez 
IVI.  de  Bervanger,  et  lui  demanda 
sou  diplôme  d'instituteur  primaire  ; 
M.  de  Bervanger  répondit  qu'il  ne 
croyoit  pas  en  avoir  besoin  pour  une 
œuvre  toute  de  charité.  Quant  aux 
mauvais  traiteniens,  il  avoit  fait  des 
réglcmens  pour  les  interdire,  et  il 
avoit  ignoré  ce  qui  s'étoit  passé. 

M.  Gauthier,  médecin,  fut  invité 
par  M.  Lebeau  à  aller  visiter  t'en- 


«oient> 

Le  Frère  Nicolas  Schneider  esl 
interrogé;  c'est  lui  qui  dirige  les 
classes  à  Saint-Nicolas>  Il  a  un  bre- 
vet ,  et  il  le  fait  passer  au  tribunal. 
11  déclare  que  M.  de  Bervanger  ne 
donnoit  point  de  leçons ,  et  ne  s'oc« 
cupoit  que  de  la  direction  générale 
de  la  maison.  On  faisoit  très-peti 
d^usa^je  de  la  machine  pour  mettre  à 
genoux  et  de  la  cage  pour  renfermer 
les  enfans  indociles. 

M.  l'abbé  de  Bervanger  est  appelé 
à  son  tour.  Il  s'occupe  depuis  long- 
temps de  former  des  enfaus  à  la  re-* 
ligion  et  aux  bonnes  mœurs.  Il  a  eu 
même  temps  des  ateliers  |K>ur  ac- 
coutumer  l«s  enfans  au  travail.  Il 
n'a  pas  cru  pour  cela  avoir  besoin  de 
diplôme.  D'ailleurs  lé  sieur  Schnei- 
der en  a  un.  Aujourd'hui  rétablis- 
sement de  Saini-NlcoU."^  \^\)^v:k\vk& 
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S80  eufans.  M.  l'Archevêque  y  a 
placé  quelques  orphelins  du  choléra. 
La  reine  et  d'autres  personnes  cha- 
ritables paient  les  pensions  de  quel- 
ques élèves.  On  ne  reçoit  dans  la 
maison  que  les  enfans  des  pauvres. 
M.  de  Bervanger  n*a  jamais  autorisé 
à  frapper.  Il  n'a  appris  les  mauvais 
traiteméns  que  par  les  visites  du  co- 
mité central  et  de  la  police.  Il  ex- 
cuse cependant  les  Frères  qui  vou- 
loient  corriger  les  enfans  d'habitudes 
nuisibles  à  leur  santé  et  à  celle  des 
autres.  Il  se  plaint  des  visites  qu'ont 
laites  chez  lui  les  médecins  qui  y 
sont  restés  dix  heures  d  horloge,  qui 
ont  voulu  faire  déshabiller  tous  les 
enfans,  et  qui  ont  montré  une  grande 
partialité  et  un  mauvais  vouloir  bien 
décidés.  M.  de  Bervanger  â  expliqué 
en  détail  le  régime  et  l'esprit  de  sà 
maison  ;  c'est  une  œuvre  toute  de 
chanté. 

Les  Fi*ères  Beauvalet  et  Gérard,  qui 
ont  frappé  4es  élèves 'Du nas  et  Mo- 
rel ,  déclarent  qu'ils  ne  les  ont  pas 
frappés  cruellement  comme  on  ^le 
dit  ;  que  ces  enfans  avoient  tenu  une 
conduite  indécente  au  dortoir,  qu*ou 
a  fait  très  rarement  usage  des  ge- 
nouillères. D'ailleurs  Gérard  a  été 
renvoyé  de  la  maison  pour  avoir 
frappé  un  enfant. 

M.  Meynai  d  de  Franc ,  qui  parle 
pour  1  i  ministère  public,  conclut  à 
la  clôture  de  rétablissement  et  à  la 
condamnation  de  Beauvalet  et  de 
Gérard.  Il  abandonné  la  prévention 
à  l'égard  de  M.  de  Bervanger. 

M.  Mibelle,  avocat  des  prévenus, 
^'étonne  de  ces  poursuites  contre 
une  œuvre  de  charité.  Il  dit  que  les 
quatre  témoins  appelés  par  la  partie 
civile  ont  parlé  sans  droit ,  et  que 
leurs  dépositions  devroieut  dispa- 
roître  des  débats.  Ils  ont  parlé  de  tor- 
tures, et  M.  de  Bervanger  est  le  père 
de  ses  enl'ans.  Il  y  a  dans  tout  cela 
beaucoup  de  prévention^  d'exagéra- 
tion et  de  jalousie.  L'avocat  fait  Té- 


consacré  toute  sa  vie  à  des  œuvrél 
utiles.  Lui  interdiroit-dn  de  tenir 
une  école  tonte  de diaiité?  Gc  sèroit 
ime  calamité  pour  les  pauvres  eu* 
fans  qu'il  reçoit. 

L'avocat  a  disculpé  les  Frères  ac« 
cusés  de  mauvais  traiteméns.  Gérard 
ne  vouloit  que  corriger  un  enfant 
qui  a  voit  des  habitudes  dégoûtaates 
et  insupportables  à  ses  camarades.  Il 
avoit  pensé  qu'une  punition  forte  lui 
feroit  perdre  ces  sales  habitudes  ouî- 
sibles  à  la  santé  des  autres.  Quant  à 
Moret,  il  ne  se  plaint  pas,  il  a  re- 
connu sa  faute,  et  il  est  devenu  ix>Q 
sujet. 

Le  tribunal*  après  un  court  déli- 
béré, a  rendu  un  jugement  qui  ren- 
voie M.  de  Bervanger  de  la  préven- 
tion comme  n'étant  point  chargé  de 
l'instruction  primaire  ;  mais  il  a  con- 
damné Gérard  à  un  mois  de  prison, 
et  Beauvalet  à  deux  mois,  et  chacun 
à  200  fr.  d'amende  et  aux  dépens 
pour  avoir  frappé  des  élèves. 

La  Gazette  àts  Tribunaux  croit  que 
le  ministère  public  appellera  à  mi- 
nimal c'est  peut-être  plutôt  un  con- 
seil qu'elle  donn<:  qu'un  fait  qu'eJl<^ 
annonce.  Il  y  a  des  gens  qui  auroient 
vou'u  encore  un  peu  plus  de  scan- 
dale. Ils  sont  mécontens  que  la  fer- 
meture de  réiablissement  n'ait  pas 
été  prononcée.  Uii  d^eux  disoit  à 
l'audience,  à  ce  qu'on  assure,  qu'il 
inangeroit  volontiers  quelques  mil- 
liers de  francs  pour  renverser  un 
établissement  qui  déplaît  à  son  parti. 
Cet  acharnement,  dont  au  reste  on 
retrouve  la  trace  dans  quelques  dé- 
positions, explique  peut-être  rintet- 
vention  de  la  femme  Dunas ,  qui 
auroit  été  poussée  par  de  hauts  per- 
sonnages à  rendre  plainte. 


La  fréquence  des  suicides  qui  se 
commettent  dans  toutes  les  classes,  et 
dans  les  canipagn  s  comme  à  la  ville, 
a  engagé  M.  l  évéque  de  Versa  Iles  à 
adresser  à  ses  cures  une  circulaire  , 
Jo^fc  de  M.  de  ficrvanger,  qui  s'est  [  du  S7  juillet ,  pour  les    engager  à 
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roiiiI)aUiu  ,  niiUnt  qu'il  sera  i:u  rux, 
celle  riineste  manie,  .t  pour  leur 
travei-  les  i-ègles  à  miivre  poiiii 'enter- 
rement des  inaltÉetireuses  viclinief. 
tie  celte  manie.  I,e  i>i-é!al  co»<iiicn(-e 


) 


-  Moiisîpur  lo  curé  ,  bien  des  ;ymp- 
Mmes  révèlent  cbaqne  jour  i  quoi  poini 
les  esprits  soiit  malades.  Mais  le  pins 
lamentable  de  laus  est  sans  contredil 
cet  horrible  dfgoùl  de  la  vie  qui  s'est 
«mparû  île  tooles  les  classes  et  de  tous 
les  âges  de  la  sociaé.  Un  seul  mois , 
]e  plos  rapproché  de  nons,  a  vu,  dans 
!e  ijioc&se  de  Versailles,  qualom  sui- 
«idcs,  eombidés  el  consommÈs,  pour 
U  phiparl ,  Btec  d'inconcevable»  cireon. 
stances  de  perversité,  de  prémfditilion 
et  de  caloie.  El  il  ne  faut  pas  s'en  éton- 
ner, nionsiear  le  curé;  lorsque  les  cœurs 
sont  vides  de  Dieu  ,  ils  manqticnt  de  la 
liremiËrc  raison  do  lewr  eiislcnce  ,  et  il 
est  lont  simple  alors  qu'ils  trouvent  la 
mort  plus  conséquente  que  la  vie. 

•  Aussi  .  Tunique  tBoyen  d'arrtier  une 
telle  CKceur,  est 'il  de  ranimer  eid'iiiendte 
l'esprit  de  foi.  II  faut  qoe  l'homme  ap. 
prenne  ce  qu'il  esI.<]'où  il  vient,  oià  il 
V»)  qu'il  croie  J  son  ame,  qu'il  en 
noisse  la  uature .  qu'il  en  estime  li 
gnité.  Il  fani  qu'il  sache  que  ce  mande 
est  lin  lieu  d'épreuve  ,  la  mort  un  pas- 
sage. Dieu  un  Juge,  l'élcrnilé  une  ré- 
compense ou  une  peine.  Il  Tatii  qu'il  ait 
foi  en  la  vertu ,  foi  aussi  au  mérite  et  an 
priviii'ge  des  souffrances.  Car,  lélas! 
n'est  ce  pas  pour  ignorer  ces  choses,  qoe 
tant  de  cbritiens  aujourd'hui  passent 
tioiiteiisetncntde  !a  tribnlalion  au  trou- 
ble ,  du  trouble  nii  (léscsjioir,  el  du  dés- 
esjioirila  mon?  lis  ne  comprennent  rien 
au  mystère  ite  la  croix.  Le.  croii  e:it  pour 
t«ï  Cl  qu'elle  éioit  jadis  pofir  les  Juifs  et 
les  Gentils,  uji  scandale  el  une  folie.  Est- 
il  surprenant  apri-s  cela  qu'il»  en  soient 
accablés?  Kon;  (aut  que  l'homme  ne 
sera  conduit  que  par  sa  foi ble  raison  et 
sa  prétenilue  sagesse ,  il  n'y  aura  sorte 
d'i'xcès  qu'on  ae  doive  en  attendre.  11 


marciteia  à  l'aventure,  lgmhei«  ircrr^uf 
enetrenr.  dab3m<-  en  allme.  «t  troji 
souvent  finira  par  secrens.-r  ù  Inî.inéme 
le  |)lus  cff.ojable  de  tons,  celui  de*a 
propre  et  volonta  re  destruction. 

•  Plus  que  jamais  donc,  monsirur  le 
curé,  iious  detons  insister  auprès  des 
peuples  sur  tes  notions  simples  et  foncla- 
ipentalea  de  toute  mbrale  comme  do 
toute  religion.  Dieu,  l'ame.  lejugemnit. 
l'éternité  ;  voilà  des  mots  qui  doiieut  se 
reproduire  sans  cesse,  frajiper  toutes  les 
oreilles,  pénétrer  tous  ks  esprits,  pour- 
suivre les  mes  les  plus  rebelles,  cl  lei 
forcer,  pour  ainsi  dire,  jusque  dans  leurs 
derniers  relranchemens.  Qoand  il  y  aura 
plus  de  cfarélieus,  il  y  aura  moins  de  soi 
I  cbrËlien  sait  également  vivm 
avec  patience  et  monrir  avec  joie,  Pm- 
litnter  vivil,  «t  dtUtiabilittr  morUar. 

•  Je  voudrois  bien  ,  roonsienr  le  curé, 
<iue  lï  s'arrélll  notre  ministère;  mail 
iDsIhcurensemenl  nousne  saurions  oij' 
vîer  ï  (ooti  et  te  mal  que  nous  n'aurons 
|)a  pt.,WeBir,  il  faudra  te  réfirtnicr.  C'est 
poon|unije  vais  vous  ItJcer  le^  principe 
aniquels  tousdeviiei  recourir,  cl  la  niur 
elle  que  vous  anriea  i  buîvro ,  si .  ce  qu'i 
Dieu  ne  j'iaisel  votre  paroiss-  devemiit 
on  jour  le  tbfaire  de  quelqu'un  de  ers 
événemcns  tragiques  dont  je  par.'e.  > 

Le  pi«lal  rappeltv  que  les  canons , 
les  rituels,  lesstaïui^i  des  diacèseï  se 
réunissent  pour  lel'user  des  pt lins 
et  lasétiulturerbréiieniied  ceux  qui 
SE  donnent  voloiitaîi«iiient  la  mori. 
Sont  eieeptt'»  de  ettïe  règle  ceux 
*fui  se  lueiit  par  suite  d'une  atiétia- 
tion  mentait.'  birn  constatée  et  cl-iix 
qui  donnent  avant  la  mort  des  si- 
gnes de  repentit'.  La  circulaire  ex- 
plique en  détail  les  circonstances  qui 


tenir 

•  Ces  dispositions ,  monsieur  la  curé . 

sonld'autaiil  plus  imjxirlantes.  que  Ims 

lies  et  pénales  se  taisent  sur  la 

iiiatiëre  ^uî  nous  occupe  ;  en  sorte  nue  la 
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rr-tigion  r(t  vérilablement  aujonnfhni 
l'unique  frein  qui  puisse  arrêter  le  bras 
dn  tuicidc  ,  runique  aatorltâ  qui  puisse 
vcngerh  roorule  publique.  Kous sommes, 
monsieur  ie  curÉ  ,  les  d^positsiref  de  la 
saine  doctrine  ;  nous  ■vous  reçu  luîs- 
■ion  pour  instruire  les  peuples  et  les  gui- 
der dans  le  cbemin  du  ciel.  A  uont  îl  a 
été  dit:  Paisses  mes  igneani,  paissea 
mes  brebis  ;  et  le  souverain  pastenr  dei 
■mes  dfclarc  qu'un  jour  il  nous  deniiD' 
deri  on  compte  eiact  du  Irotipein  con- 
fié h  nos  soins  :  Sangaiitm  ejat  de  manu 
tuà  nifairam.  Craignons  donc-  ifaToir  k 
répondre  (le  lant  de  morts  tragiques,  de 
tant  de  sang  répandu.  Ne  permettons  pas 
(jne,  par  notre  négligence,  aucun  de 
ceui  qui  nous  appartiennent  périsse  ; 
mais  agissons  de  (elle  sorte  qoe  nous 
puissions  dire  li  Jeius-Cbrist  el  avec  Jé- 
sus-Christ  t  Lorsque  j'ëlois  avec  eux,  je 
les  conservois  en  voire  nom  ;  cl  ceux 
que  vous  m'avei  donnés,  je  les  ai  firitie- 
ment  gardés ,  Cùm  cjimi  cum  eit.  ego  ler- 
ifabam  eoë  in  nomÎM  Iw  ;  ^uoi  dMlittimiki, 
tmiodwi.  • 

Celte  circubii-e  doit  éiru  lue  en 
chaire. 

La  distribution  des  prix  s'ikI  faite 
lundi  dernier  à  Versailles,  lue  <le  la 
PoiiipL',  n"  I,dans  l'étiblissemenl  di- 
i-î|;é  par  M.  l'abbé  Uiauvel. 

M.  l'abbé  Kivet,  cuté  de  Notre- 
Dame,  évcque  Dominé  de  Dijon,  y 

aisistoit  a'""-  •■-  "~ ■■•-  "' — ■"■  •■'-— 

désiasiiqi 
tables. 

Un  des  ctclésiastique^  piéseus , 
M.  l'abbc  Chaiivei ,  vicaire-général 
ilu  diocèse,  a  pris  la  parole,  et  dans 
une  loiidiante  allocution  a  su  capti- 
ver à  un  haut  degré  l'atteitlion  de 
Non  jeune  auditoire,  On  voyoit  qu'il 
^*adressoità  des  cœurs  bien  préparés. 
Heureuses  les  fauiilles  qui  coiifieiit 
luurs  plui  cUèri-s  (.'spérances  aux 
mains  de  ia  reli);!oii  ;  elles  sont  întel- 
ligeutusde  leur  propre  Loiihcui  et  de 
celui  de  ieui-seafani.  Nou*  ne  sau- 


X  un  concours  dioisi  d'i 
s  et  de  persouues  respec  - 


trop  recommander  l'élablisse- 
ment  de  M.  l'abbé  Chauvel,  que 
nous  plaçons  sur  la  même  ligne  que 
celui  de  M.  l'abbé  Poiloup.  Il  m 
en^  possetsion,  depuis  vingt  aiin^ 
■qii'il  a  été  fondé  sous  un  illusire  et 
pieux  patron  nage,  de  donner  à  l'E- 
Çlise  et  à  la  société  dexcellcns  «u- 

Le  13  août.  M.  l'arcLèvéque  de 
Toulouse  a  béni  la  iioucelle  ^liae 
des  Dames  de  l'Eufant-Jrsus  ,  aux 
Feuillans.  Le  prélat  a  ensuite  célé- 
bré la  mes.'<e  et  a  coultnné  des  élëf«a 
du  pensionnat. 

Le  9  de  ce  inoii ,  M.  l'évéque  de 
Limoges  e»t  allé  consacrer  l'élite 
que  feue  madame  la  duchcsse  de  Nar- 
bonne  a  fait  ériger  à  ses  fraisa  Maior 
sat.  M.  l'abbé  Berteaud  a  piècbd 
dans  cette  cîi  coDetioce.  C'est  2  joura 
aptéi  qu'il  a  failli  être  victime  d'un. 
accident  très-grave.  11  étoit  dan« 
une  voiture  particulière  avec  le  curé 
de  Chambon,  u  idame  Germeau  , 
femme  du  préfet ,  et  d'autres  per-^ 
sounes,  lorsqu'ciitreEvaux  eiChaiu* 
bon  les  chevaux  te  sont  emponés 
et  ont  précipité  la  voiture  dans  un 
ba  -fond.  M.  Picaud  ,cui'éde  Cham- 
bon ,  est  iiioi'I  des  suites  de  sa  bles- 
sure. IVJ.  fi^'rteaud  n'a  eu  ijue  des 
contusions  peu  dangereuses.  Mada- 
me Germeau  en  a  eu  deplusgiaves. 
Le  coclirr  a  été  tué. 

Le  6  août,  M.  l'cvêque  de  Gap , 
dont  la  charité  eiiibras'ie  les  plus  mal- 
heureux comme  les  plus  coupables 
de  aen  diot'csuius ,  voulut  visitiji'  daiii 
les  cachots  de  la  pi'îiiou  de  Gap  deui 
condamnés  à  mort  qui  avoient  mon- 
tré des  seittimeus  i-hrétiens  i  c'étoient 
les  nommé*  Aiuié  Deliessy,  et  Siuiou 
Lai'ue.  Le  premier  surtout  ténioi- 
gnoil  uu  vif  repentir.  Le  prélat  étoit 
accompagné  dans  celte  visite  de 
M.  l'abbé  Motte,  aumônier  de  la  pii- 
son,  de  M.   l'abbé  G'iy,  snu  secré- 


(  3 

taiie  ,  cl  àe  M.  Taljbé  James,  vicaire 
à  Gap»  Il  adressa  aux  deux  prison- 

F  niers  des  paroles  de  consolation  et  de 
piété,  leur  administra  la  confirma- 
tion et  leur  donna  la  communion. 

r  Deliessy  surtout  manifesta  les  senti- 
mens  les  plus  édifians.  Il  se  recon- 
noissoit  criminel ,  se  réjouissoit  de 
s'être  converti  ù  i)ieu,  et  se  recom- 
mandoit  aux  prières  du  prélat  et  des 
assistans. 

Cette  conversion  est  due  au  zèle  et 
â  la  charité  de  M.  l'abbé  Motte,  de 
la  Mère  Saint-Joseph  et  de  quelques 
autres  personnes  pieuses  qui  visi- 
totent  les  prisonniers.  D*abord,  on 
craignoit  de  les  approcher,  tant  ils 
étoient  violens  et  emportés.  Peu  à 
peu ,  ils  devinrent  plus  trai tables.  La 
grâce  s*est  surtout  montrée  à  IVgard 
de  Deliessy.  ]l  mauifesfoit  en  toute 
occasion  son  repentir.  Il  a  laissé  deux 
ou  trois  petits  écrits,  renfermant  des 
prières  à  Dieu  et  à  la  sainte  Vierge  , 
et  des  ténioi^^nages  de  reconnoissance 
pour  l'aumônier,  |>our  les  Daines  de 
Miséricorde,  et  principalement  pour 
la  Sœur  S )int- Joseph  ,  qui  l'avoit 
traité  avec  beaucoup  de  bonté.  li 
deinandciit  à  se  trouver  au  ciel  avec 
elle ,  et  recommandoit  son  ame  à 
Dieu. 

Le  13  août,  MM.  Motte  etiJay  en- 
trèrent dans  le  cachot  sur  les  de%ix 
heures  du  matin  pour  annoncer  aux 
deux  condamnés  que  leur  pourvoi 
éloil  rejeté.  Deliessy  se  mita  chanter 
un  cantique  d'actions  de  grâces  pour 
encourager  son  camarade  ,  qui  étoit 

f^his  affecté.  Vers  les  trois  heures,  on 
es  fit  partir  sur  uiie  charrette  pour 
se  rendre  à  Embrun,  où  ils  dévoient 
être  exécutés.  Deliessy  étoit  accom- 
pagné de  M.  l'abbé  Motte,  et  Larue 
de  M.  Bonnet ,  missionnaire  du  dio- 
cèse. Au  sortir  de  la  ville,  Larue 
voulut  encore  se  confesser,  il  don- 
noit  de  bons  conseils  au  peuple,  il 
saluoit  la  croix  avec  respect.  Deliessy 
cJiantoit  des  cantiques.  Ils  arrivèrent 
à  dix  heures  à  Embrun ,  et  monté- 
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rent  a  l'écliafaud  s^ns  lésislanre.  Un 
instant  après,  ils  étoient  dans  l'éter- 
nité. Pni'îse  Dieu  leur  avoir  fait  ini- 
séi  icorde  ! 

Le  jour  de  l'Assomption,  M.  l'évé- 
que  de  Nhnes  a  officié  dans  son  église 
cathédrale.  A  la  fin  de  la  messe,  le 
prélat  a  fait  lire  le  bref  pontifical  qui 
lui  accorde  de  donner  deux  fois  la 
bénédiction  papale  avec  indulgence 
pléuière.  Il  a  ensuite  donné  cette 
bénédiction  à  un  peuple  nombreux 
et  recueilli. 

Dans  le  budget  des  dépeusesde  la 
ville  de  Mhnes,  on  remarque  celles 
qui  ont  pour  objet  le  clergé,  les  éco- 
les et  les  bonnes  œuvres.  Il  y  a  2,000 f. 
pour  le  logement  de  quatie  curés, 
non  compris  celui  de  Saint-Castor  ; 
600  fr.  pour  supplément  de  traite- 
ment à  deux  curés  de  2*  classe  ;6,800  f. 
pour  le  traitement  de  dix-sept  vicai- 
res; 16,800  fr.  pour  l'Ecole  des  Frè- 
res; 5,350  fr.  pour  les  écoles  primai- 
res des  dames  de  Saint-Maur;  2,000  f. 
pour  l'établi'isement  de  la  Provi- 
dence; 1,800  fr.  pour  l'école  d'asile 
catholique,  dirigée  par  les  dames  dj 
Saint- Vincent-de-Paul;  84,000  fr. 
pour  les  hospices,  f8,000  fr.  pour 
le  bureau  de  charité,  et  3,680  fr. 
pour  les  enfans  trouvés.  L'école  d'en- 
seignement muiUi'l  reçoit  9,350  fr. 

Les  protestans  ne  sont  pis  non. 
plus  oubliés  sur  ce  budget.  Il  y  a 
1,000  fr.  pour  le  loyer  d  un  temple 
protestant,  2,500  fr.  pour  le  loge- 
ment de  cinq  pa.steurs,  400  pour  le 
traitement  d'un  vicaire,  et  1,000  fr. 
pour  les  orphelines  protestintes. 

Enfin  on  accot  de  aux  Juifs  1 ,000  f. 
pour  le  loyer  d'un  temple  et  pour  lo 
logement  du  rabbin. 


POLITIQUE,  MIÉLAKGKS,  stc. 
La  cour  royale  de  Paris  vient  de  dé- 
jouer une  manœuvre  frauduleuse  cl  sa- 
vamment combinée  ,  dont  le  résultat  de- 
voit  être  de  procurer  ^U\%  d^  Vc^v^  \cc^- 
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lions  b  «^9  invcnlcurs  >ut 
tioniiaires  Je  l'eiploiUtio.i  des  mines  de 
Sailli  BénÎD.  Devant  les  premicn  jugea , 
on  n'avoil  point  cberchô  b  défendre  la 
moralité  de  l'opération;  au  contraire. 
tout  le  monde,  avocats  ut  accusés,  éloicnt 
convenus  que ,  son»  ce  rapport ,  la  cause 
n'éloil  pas  soiilenable,  el  que  celle  af- 
faire péchoit  d'un  bout  ï  l'autre  contre  la 
iléiicalessp  el  contre  toutes  les  r^les  de 
U  probité.  Seulement  on  aïoit  cherché  k 
la  purger  de  ce  qui  constitue  l'escroque- 
rie proprement  dite,  l'escroquerie T|aali- 
fiée.  eiiBn  l'escroquerie  punissable  el  qui 
oblige  à  rcilil[ilion.  Le  reste   n'y  faïsoil 

C'est  dans  ce  dernier  sens  que  le 
ment  de  première  instance  avoil  él(- 
rendu.  En  cour  royale,  la  [•Jiiic  immo- 
rale de  la  cause  n'a  pas  été  méconnue  el 
désavouée  non  plus  par  les  défenseurs  ; 
inais  (es  juges  l'ont  envisagée  plus  grave 
nieiil,  el  Irailée  avec  plus  sévérité.  0.. 
s'csl  attaché  surtout  dans  les  plaidoiries 
des  pl.dgnans,  comme  dan»  les  considf- 
raiu  de  l'arrêt  et  dan*  Icsjouroauï,  h 
établir  que  ce  qui  ist  immoral  ne  sauroîl 
être  légal.  Il  cslvrai  que  cela  devroitélrc; 
mais,  d'uu  aulre  côié,  dans  un  pava  où 
l'on  professe  hautement  i^tpubliqoemenl 
que  la  loi  tH  athée,  noos  sommes  obligés 
de  convenir  qu'à  ia  place  des  accusé»  .t 
des  premiers  juges,  il  y  avoit  eu  de  quoi 
b'y  tromper.  Quand  la  loi  fjit  tanl  que 
d'étie  albée,  on  ne  voil  pas  en  effet  pour- 
quoi elle  auioit  honte  d'être  immorale. 
L'un  vaul  bien  l'autre  ,  assuiénieiit  ;  el  li 
OÙ  il  e^l  ]>eimis  de  déclarer  que  lu  di^i 
nitéesteii  dehors  des  atTdires  de  ce  monde, 
on  nesaillrop  réellement  ce  que  ta  dé  II 
calesse  de  conicience  et  la  probité  peu 
vent  avoir  h  y  faire.  Si  c'est  ainsi  que  lei 
occusés  ont  raisonné.  iU  ont  en  tort  d( 
«■en  rien  dire.  car.  e;i  vérité,  pour  se  dé- 
fendre d'avoir  enfreint  ou  ma!  interprété 
la  loi  morale,  c-eal  auegrande  ewase  que 
d'avoir  i  90  rejeter  sur  l'école  où  l'on  en  - 
teigni' que  ta  loittlalkit. 

. M^ 


PAItlS,  ih  AOtT. 


La  duchesse  d'Orléans  est  accouchée 
aiijonrd'hui.  à  trois  heures  moins  un 
quart,  d'un  prince  qui  s'appellera,  dit  te 
joamal  Hiinislérlel  do  soir,  Loni».|'hi- 
lippe-Albeit,  comlede  Paris. 

_  A  trois  heures  on  quart  on  a  tiré  le 
canon  d«s  Invalides.  Avant,  le  préfet  de 
nnlice  avoit  porté  la  nouvelle  de  la  nais- 
sance du  prince  à  la  Bourse. 

—  Le  coatre-umiral  de  Hoges,  en  pro- 
luntle  gonvernement  de  la  Martinique, 
a  publié  une  proclamation  i  l'eff.'t  de  ré- 
clamer le  concours   et  la   confiance  de» 

—  Par  décret  du  i5  juillet,  le  conseil 
ci>1onial  de  la  Marlinique  a  élé  coiivo- 
qué  pour  le  i"  août,  au  lieu  ordinaire  de 
ses  séances  à  l'Orl-lloyal. 

—  La  corvette  la  Naiade  a  dû  partir 
(le  U  Martinique  pour  BrtU,  le  i5  juîlk-l, 
en  louchant  à  la  Cuailoloupe, 

—Les  joornaui  do  Ncw-ïork  publient 
un  message  du  gi^néral  Rosa»,  gouver- 
neur de  la  province  de  Buenos  Ayres. 
adressé  &  la  chimbre  .le»  repréientans  do 
la  province,  sur  le  différend  qui  s'est 
él*vé  enlte  la  France  ri  sou  gouverne- 
ment. Ce  mes.sage,  qui  traite  d'injuste» 
les  réclamarions  du  gouïcmemenl  fran- 
çais, se  termine  ainsi  i  .  Le  gouverne- 
ment aj»nl  épuisé  tous  les  moyens  que 
lui  a  voient  suggérés  ses  seiitimens  de  bien- 
veillance et  le  désir  de  mainlcnir  ses  le- 
lalions  amicales  avec  la  nation  française. 
les  reprfsentans  devront  décider  s'il  doit 
soutenir  ou  non  au  prii  méoi'-  de  la  vie 
et  des  propriétés,  le  sermeui  faii  b  Oieii 
de  défendre  h  tout  bâtard  la  dignité  ,  U 
Eouveraineié  el  l'indépendance  du  p  ys 
aujourd'hui  injustement  atlaqué  parle» 
prétentions  du  consul  et  du  contre  ami- 
ral français.  • 

—  La  chambru  des  représentans  s'est 
réunie  le  3o  et  le  3 1  mai  pour  disculer  le 
message,  et  en  renvoyer  l'eiameii  h  «ne 
commission.  HEitaftlU  de  New  York  , 
donnant  des  nouvelles  de  Buenos  .■\y.es, 
di'ajujn,  dll^queb  décisioiulo  ctî  cor,M 
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paroh  devoir  èire  pour  ttoe  rupture  avec  1  un  nombre  doublé  d^aulorlsa lions  de  rc$« 


la  France. 

—  Il  vienl  de  se  passer  dans  les  eaux 
du  golfe  du  Mexique  un  fait  grave.  Le 
capitaine  de  la  goélette  américaine  le 
Lotie,  avoit  été  capturé  pour  violation  du 
blocus,  et  fait  prisonnier  sur  parole  avec 
son  équipage.  Le  capitaine  Clarke  de- 
manda comme  une  faveur  de  rester  à  son 
bord  avec  son  second  «t  un  homme  de 
confiance.  En  attendant  une  décision  du 
commandant  de  la  division  française ,  le 
capitaine  Duquesne  qui  commande  le 
iMurier,  envoya  un  officier  et  huit  hom- 
mes de  son  équipage  à  bord  de  la  goélette 
américaine.  Tout  sembloit  se  passer  au 
mieux ,  lorsque  dans  ta  nuit  du  3  au  4 
juillets  les  trois  Américains  vinrent  en 
armes  sur  le  pont,  s'emparèrent  de 
rhomme  de  quart  et  de  deux  marins 
qu'ils  garrottèrent  avec  de  fortes  cordes. 
Ayant  enfermé  les  autres  dans  leurs  cabi- 
nes, ils  firent  voile  pour  la  Nouvelle-Or- 
léans. Là  seulement  les  Français  retrou- 
veront leur  liberté. 

~  Une  lettre  de  Gonstantinc  du  5,  an 
nonce  do  nouveau  la  mort  d'Abd-el-Ka- 
der.  D'après  les  détails  qu'elle  publie, 
nous  serions  tentés  de  croire  que  celte 
nouvelle  n*est  que  la  reproduction  de  celle 
qu'on  répandit  à  Tépcque  de  la  première 
cxpédilion  de  lYmir  contre  Ain-Madi.     • 

-—  L'infant  François  de  Paule  est  aiTÎvé 
è  Paris  avec  sa  famille. 

—  Un  dîner  universitaire  a  été  donné 
hier  aux  Tuileries.  Plusieurs  élèves,  cou- 
ronnés  an  grand  coucou rs,  y  ont  as- 
sisté. 

~-  L'administration  de  la  lîsle  civile 
qui  jusqu'ici  avoit  interdit  le  ramassage 
deis  feuillt  s  mortes  dans  les  bois  et  forêts 
de  Louis  Philippe,  vient  de  lever  celle  in- 
terdiction. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  a  décidé 
qu'aucun  congé  à  titre  de  soutien  de  fa- 
mille  ne  seroil  plus  délivré  dans  les  régi- 
mens;  mais  les  jeunes  soldats  reconnus 
comme  indispensables  d  Cexistence  de 
Uur  famille  recevront,  par  chaque  classe, 


4er  dans  leurs  foyers. 

— Le  Moniteur  publie  une  ordonnance 
qui  autorise  la  compagnie  royale  d*assa- 
rances  h  former  et  administrer  des  asso- 
ciations de  la  nature  des  lonlines. 

—  Pararrélé  du  ministre  de  l'intérieur 
du  93  ,  IVL  de  La  Gravière,  auditeur  au 
conseil  d*état,  a  été  nommé  aux  fonc» 
lions  d'inspecteur-général  des  établisse- 
mens  de  bienfaisance. 

—  Nous  revenons  sur  la  distiibution 
des  prix  du  collège  Stanislas  qui  avoit 
cette  année  un  intérêt  spécial.    On  sait 
que  Pancien  et  vénérable  directeur  de 
l'établissement ,  M.  l'abbé  Ange ,  a  dcsiré 
jouir  d'un  repos  bien  mérité  à  son  âge  et 
après  de  longs  services.  Il  est  remplacé 
pai'  M.  l'abbé  Bnquct,  son  collaborateur 
depuis  quinte  ans  ,  et  qui  n'a  consenlt 
qu'avec  peine  à  prendre  la  direction  de 
la  maison.  Il  a  ouvert  la  séance  de  la  dis- 
tribution de  prix  par  un  discours  où  il  a 
fait  un  juste  éloge  de  son  prédécesseur. 
Il  a  parlé  de  ses  efforts  avec  modestie ,  et 
a   fait  sentir  que  si  le  collège  avoit  ru 
moins  de  succès  cette  année,  il   falloit 
l'attribuer  peut-être  à  cette  espèce  d  in- 
certitude   qu'a  voit    produite   un    grand 
changement  dans  le  régime  de  la  maison. 
M,  Aube ,  membre  du  conseil  général , 
qui  présidoit ,  a  prononcé  aussi  im  dis- 
cours sur  la  nécessité  de  l'étude.  On  a  en- 
suite proclamé  les  prix. 

—  L'arrêt  de  la  cour  royale  de  Paris, 
après  avoir  annulé  te  jugement  du  tribu 
nal  correctionnel  qui  avoit  acquitté  les 
sieurs  David-Samuel  Blum  et  Auguste 
Gleemann,  les  a  condamnés, comme  nous 
Havons  dît,  pour  délit  d'escroquerie, 
chacun  à  trois  années  de  prison ,  3,ooo 
fr.  d'amende,  et  à  payer  3a,45o  fr.  aux 
parties  civiles,  en  outre  de  la  restitution 
des  sommes  reçues  en  échange  d'actions, 
avec  inlérêt  à  partir  du  i"  août  1807. 
Ces  sommes  détaillées  dans  l'arrêt  s'élè- 
vent, non  compris  Itrs  intérêts,  à  324 
mille  5oo  fr.  Tout  en  renvoyuiH  de  la 
plainte  les  nommés  Lonii  Cleeoxiiivvv  ^v. 
Théodore  NUV^V,  V'vci^x  Y^&xsi^  \^  ^x^ 
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tnier  d'avoir  pré(6  son  nom  h  one  spécu-    rompu.  Son  étal  fut  constaté  par  un  itié« 


lation  crlmînelle.et  le  second '.l'avoir,  en 
Irai  lié  par  ta  foiblesse  la  plas  coapable  , 
rtfdigé  et  signé  an  rapport  sor  les  mines 
de  Saîut<Bérain,qni  a  facilité  les  manœu- 
vres frauduleuses. 

—  Le  jour  même  de  l'arrêt ,  à  sept 
heures  du  soir,  M.  Louis  Gleemann  a  été 
arrêté  &  son  domicile ,  sous  la  prévention 
dVscroqucrie,  en  vertu  d'un  mandat  de 
M.  Fournerat ,  jnge  dinstruction. 

—  Hier;  le  sieur  Virlet  a  été  également 
arrêté  en  vertu  tfun  mandat  d'amener 
décerné  par  M.  Fournerat 

—  Les  mandats  en  vertu  desquels 
Louis  Gleemann  et  Viriet  ont  été  arrêtés, 
se  rattachent  à  l'affaire  de  Saint-Bérain. 
Il  parott  que ,  peu  de  temps  avant  le  ja- 
gemput  rendu  dans  cette  affaire  par  le 
tribunal  de  première  instance,  une 
plainte  rédigée  par  plusieurs  actionnaires 
de  Saint-Bérain,  qni  ne  figuraient  pas  au 
procès  jugé  mercredi ,  avoit  été  déposée 
au  parquet. 

—  Il  parott  qu'on  a  saisi  au  domicile 
du  sieur  Louis  Gleemann  le  registre  à 
souche  des  actions  de  Saint-Bérain ,  et  la 
correspondance  intime. 

— Deux  antres  mandats,  lancés  contre 
les  sieurs  Auguste  Gleemann  et  David 
Blum,  n'ont  pu  être  mis  à  exécution. 
lx>rsqnc  les  agens  se  sont  présentés  mer* 
credi  anx  domiciles  de  ces  Jeux  condam- 
nés, il  a  été  répondu  que  depuis  le  ma- 
tin ils  n'avoienl  pas  reparu. 

—  L'avoué  des  sieurs  Auguste  Glee- 
mann et  Blum  a  formé  en  leur  nom ,  un 
pourvoi  en  cassation  Mais  il  est  peu 
probable  que  ce  pourvoi  soit  soumis  à  la 
cour,  car  les  condamnés  devroient,  au 
préalable ,  se  constituer  prisonniers. 

—  (Jn  commissaire  ilc  |K)Iice  a  saisi  hier 
au  bureau  du  Charivari,  le  numéro  du 
Su  jui'.let  qui  contient  un  article  fiur  Tan* 
niversaire  des  trois  journées. 

—  Une  pauvre  femme  du  village  de 
Garchc  fut  poursuivie  le  5  juin  dernier, 
par  une  vache  du  domaine  de  M.  Boulay 
(de  la  Meurthe);  elle  tomba  bientôt  hor- 
riblement meurtrie,  et  le  fémur  droit 
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decin  de  Gonesse.  Il  y  eut  alors  des  poaf< 
parlers  avec  M.  Bon  la  j  (  de  la  Meurthe  ) 
pour  en  arriver  à  un  arrangement  amia* 
ble  ;  mais  celui-ci  s'arrêta  à  Toffre  par 
trop  modique  d'une  somme  de  loo  fr. 
une  fois  payée.  L'affaire  est  venue  mer': 
credi  devant  la  4*  chambre.  L'avocat  dé 
M.  Boulay  (de  la  Meurthe)  ayant  opposé 
au  certificat  du  médecin  qui  a  soigné  la 
blessée ,  un  certificat  d'un  autre  médecin 
de  Gonesse ,  tendant  &  établir  que  Paf« 
faire  auroit  pu  sfarranger  sans  l'assistance 
de  juges,  si  son  confrère  n'avoit  pat 
cherché  à  se  faire  connoitre ,  au  moyen 
de  la  cause;  aoela  vache  avoit  toujours 
été  fort  paisible  (il  paroit  résulter  d'au- 
tres docnmens  que  le  pacifique  animal  a 
déjà  renversé  plusieurs  personnes  de  Ga'r- 
che),  le  tribunal  pour  s'éclairer  a  ordonné 
une  enquête. 

—  Le  premier  con-eil  de  guerre  de 
Paris  a  condamné  le  as  à  la  peine  de 
mort  le  nommé  Martin ,  fusilier  au  g'^de 
ligne ,  déclaré  coupable  de  voies  de  fait 
envers  un  sous-ofiicier. 

—  L'installation  des  nouveaux  juges 
du  tribunal  du  commerce  aura  lieu  de- 
main samedi. 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  que  la  liste 
de  promotions  dans  le  cadre  des  officiera 
généraux  «  publiée  par  le  Ménager,  est 
conlrouvée. 

—  Plusieurs  journaux  annoncent  qu'on 
signe  en  ce  moment  à  Paris  une  pétition 
ayant  pour  objet  de  demander  que  tous 
les  gardes  nationaux  soient  électeurs. 

—  D'après  une  décision  du  ministre 
de  rintéricur,  le  bâtiment  de  l'Hôtel- 
Dieu  ,  sur  la  rue  de  la  Bûcherie .  va  être 
partiellement  démoli  pour  la  contiiina- 
tion  du  quai.  Gette  mesure  enlèvera  4oo 
lits  à  l'Hôtel-Dicn. 

~  Un  journal  dit  que  les  médailles 
frappées  à  la  Monnoie  pour  célébrer  les 
événemens  qui  ont  eu  lieu  depuis  la  ré- 
volution de  i83o  rempliroienl  sept  im- 
menses casiers. 

—  M.  Uumann,  fils  de  l'ancien  minis- 
tre des  finances,   maître  des  requêtes. 
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vient  de  mourir  à  Paris,  à  l'âge  de  viiigl 
sept  ans. 

—  VAlmanaeh  raja/ de  i838  vient  en- 
fin de  paroître. 

—  La  ville  de  Paris  vient  de  fonder  six 
bourses  à  l'école  centrale  desarls  el  ma- 
iiufactures  établie  h  Paris. 


NorvFfLE»  îiKs  ^Bovî^^^» 

Les  grandes  eaux   du   parc    de  Ver- 
sailles joneront  le  36. 

—  L'ouverture  de  la  session  des  con- 
seils-généraux  des  déparlemens  a  en  lieu 
le  io.  Le  baron  Lepellelier  d^Aulnay  a  élé 
nommé  président  du  conseil  général  do 


—  Un  journal  dit  qu'on  vient  de  re-    SeineetOise;  M.  Alexandre  de  Laroche 


trouver  à  Paris  un  dessin  original  du 
Guide,  représentant  Saint-Joseph  etTen- 
faut  Jésus. 

—  Des  ouvriers  restaurent  la  maison 
située  rue  des  Bourdonnais,  n**  11.  La 
tradition  %enl  qu*elle  ait  été  habitée  en 
i38o  par  Phiiippe-le-Be!.  A  la  fin  du 
XIV*  siècle  •  dit-on,  elle  a  été  habitée  par 
Philippe,  duc  de  Tonraine,  et  depuis 
doc  d'Orléans ,  frère  du  roi  Jean. 

—  Le  musée  du  Luxembourg  est  en  ce 
moment  fermé  pour  cause  de  réparations 
cl  de  changemens  dans  la  disposition  des 
tableaux. 

—  Mercredi ,  quatre  voitures  conte- 
nant environ  5o  personnes ,  ont  circulé , 


foucaull ,  pair  de  France ,  président  de 
l'Oise;  M.  Alexandre  Périer,  ancien  dé- 
puté, maire  de  Montargis.  président  du 
Loiret;  M.  Barbet,  député,  maire  de 
Bouen  ,  présiderit  de  la  Seine-Inférieure; 
le  doc  de  Broglie  ,  pair  de  France,  pré- 
sident de  l'Eure. 

—  Sont  nommés  présideus  des  con- 
seils généraux  de  l'Aisne  ,  de  TAubc  ,  de 
Seîne-et-Marne ,  de  l'Orne,  de  la  Som- 
me, de  l'Yonne,  du  Nord ,  du  Pas-de-Ca- 
lais, d'Indre-et-Loir,  du  Cher,  MM.  de  Sa- 
de ,  député  ;  Pavée  de  Vendeuvre  ,  pair 
de  i'Vance  ;  Durosnel ,  général  et  pair  df% 
France;  Mercier,  député;  Hiver  fils«  an- 
cien maire  de  Péronne  ;  de  Lonvois,  pair 


au   moyen   de  la  vapeur ,  de  la    place  ;  de  France  ;  Serrier.   directeur  des  doua 


Louis  XV  à  TArc-dc-Triomphe  de  l'K- 
toile.  On  estime  qu*elles  peuvent  faire 
quatre  lieues  à  l'heure. 

—La  distribution  des  prix  et  diplômes 
aux  élèves  de  l'école  vétérinaire  d'Alforl, 
aura  lieu  le  26. 


nés  à  Dunkerque  ;  Le  Sergent  de  Bayeng- 
bem  ,  ancien  député  ;  Gouin  ,  député  ; 
Baudouin,  président  à  la  cour  royale  de 
Bourges. 

—  Le  conseil-général  de  l'Oise  a  auto- 
risé le  Journal  de  COi$e  à  publier  le  pro- 


—  Un  des  bateaux  6  vapeur  qui  vont  •  cès-verbal  de  ses  séances, 
de  Paris  h  Melun  et  qui  partent  à  sept  —  '-«e  conseil  d'arrondissement  de 
heures  du  matin  du  quai  Saint  Bernard,  [  Belley,  dans  sa  dernière  session  ,  a  ap- 
s'est  engravé  lundi  à  une  foible  distance  pelé  l'attention  spéciale  du  gouvernement 
de  Choisy-le-Roi.  Le  bateau  a  fait  eau,    &ur  la  navigation  du  Rhône  supérieur. 


et  n'a  pu  continuer  sa  route. 


— Le  conseil  d'arrondissement  de  Tou- 


— On  dispose  en  ce  moment  le  Champ- 1  louse  a  émis  le  vœu  que  le  gouvernement 
de-Mars  pour  les  courses  de  chevaux,  qui  accorde  à  la  ville  l'école  d'art,  et  métiers 
commenceront  le  s  septembre.  j  qu'il  se  propose  de  fonder  dans  le  Midi. 

—  Les  pièces  d'un  sou  ,  de  deux  sons  11  a  demandé  que  le  conseil  général 
en  circulation  en  France,  forment  un  !,  ajoutât  4oo  mille  fr.  à  l'offre  de  ôoo  mille 
capital  de  5o  millions.  Les  liards,  les,  déjà  faite  par  la  ville, 
pièces  de  six  liards  et  les  centimes  for-  '  —  Le  ai,  toutes  les  troupes  se  tron- 
nient  un  capital  de  i5  millions.  Total  :  voient  réunies  au  camp  de  Saint-Omer. 
65  millions.  Une  commission  nommée  Le  lieutenant-général  Darriule  étoit  ar- 
par  le  ministre  des  finances  est  chargée    rivé  la  veille. 

d'examiner  la  question  de  la  refonte  de        —  On  croit  à  Saint-Omer  que  le  doc 
cette  monnoie.  d'Orléans  arrivera  le  10  septembre  dana 

^  celle  \illc* 


(  382  ) 

—  Il  p*rDl(  r|nit  la  lonrnép  de  M.  Thi-  i  —  I.rs  iravinx  do  cb<>min  de  Ter  «pri 
tiior,  iixpMlcitr  (Ips  6n)nrM  ,  dit  le  |  doti  joindre  Béliers  an  port  de  Celle  oont 
Joarnaf  d*  Fatoguti.  »  Èl6  si^nalfe  dins  '  dtj!i  Tort  avance}, 
iioire  département  par  une  vingldne  de 
îHtpeiuions  et  de  destitulioiis. 

—  M.  Victor  Maiigin,  rC'dacieur  dn 
fiatiomildt  l'Oaeêt.  n  £té  condsmnË  teio, 
pir  la  cour  rojale  d'Angen,  à  aoo  fr.  d'à- 
Diende  et  aox  frais,  ponr  dîfTjmalioii  en- 
yen  [va  ^lectcun  de  Nantes. 

—  Deox  beBiii-rrtret  ayant  acbelémic 
cerlaÎDe  i|iiinl)tûdetaitd«'',prè5liOtiilfac, 
M  inelloienl  en  mrscin  de  leiclorrc  sprèi 
en  avoir  opérÉjle  d^^fricbement  et  les  kjoit 
planli'es, lorsque  dïns  la  onlldiiSi  Juillet 
an  i"  aoAl  riiiq  arbres  furent  arrachés 
dam  une  pièce .  Iras  beani  plants  de 
cbllaigniers  et  Irrise  jeunes  chéni  s  dans 
d'anirei  piËeei.  De  nonveaux  d^^ts  pu- 
rent liea  dans  la  noil  du  3  an  4  '*ol>l , 
et  dans  celle  dn  ii  an  la.  )<s  milfai 
leurs  mirent  le  feu  à  des  brajtre*.  Il  pa- 
rolt  que  te  proenreur-gêniral  de  Rennes 
ia  faire  pourinivre  la  coinmine  comme 
responsable, 

— Uo  violeoi  incendie  a  éclaté,  le  1$.  i 
SBrieau.dansIapresqnlledeRbiijs  (Uor- 
blban).  En  fortpeudolempieinqmaîmns 
ont  été  la  proie  des  Qninme».  M.  le  cnré 
(le  la  petite  Tille  de  Sanoau  et  ses  vi- 
caires ont  été  constamment  an  milieu  des 
travailleurs.  M.  Kerfonlans,  capitaine  de 
navire,  qui  s'pst  fait  remarquer  par  son 
dévoùment.  a  été  grièvement  blessé. 

—  Une  somine  de  800,000  fr.  va  être 
dépensée  sar  diverâ  points  de  la  Ss6ne 

'  iionr  en  améliorer  In  navigation. 

—  A  Sainl-Jacqnes-dra -Arrêts  (BhAne) 
une  fpmme  éloll  sur  un  balcon  .  tenant 
enire  ses  bras  son  enfant ,  Igé  d'un  an  ; 
HO  mouvcmrnt  de  l'rnranl  l'ayant  fait 
échapper  de  ses  mains  ,  la  pauvre  mire 
voQltil  s'61aricer  ponr  lerehmlr,  nuis 
elle  perdit  l'équilibre  et  lomba  dans  la 
nie  ob.  par  nn  hasard  affreux,  elle  écrasa 
une  enfant  de  »itaiM.Deprom|itsieooi)rs 
Ont  élu  prodigués  h  cet  victimes ,  mais 
innlllemeul.  Au  bout  fTnne  beorc,  pat 
une  n'exUtott. 


M.  RomieD,  dojrn  de  la  Facnltédea 
sciencesde  Toulouse,  est  mort  le  iB  aobl, 
il'lge  de  71  ans. 

—  I)  ne  caisse  d'épargne  vient  d'Aire  ■■- 
torïsée  it  Saint-Pons  (Uéranli). 

—  On  ne  s'occupe  plus  à  PerpigiMu 
que  de  l'afTairc  du  général  de  BrOMvd  j 
tout  annonce,  assarc-t-on,  des  débad 
lorl  orageux. 

--  l.a  Mlle  d'audience  du  conseil  ds 
gnetre  a  été  établie  dans  le  donjon  ds 
la  citadelle  de  Perpignan. 

— : I  inrtOBi—  I 

EXTEdleUR. 

ilOLTBI.LES   D-BSPAUnE. 

Il  f  a  encore  pea  de  noavelles  d*Eip»- 
gne.  La  dépêche  télégraphique  annon- 
çant la  prise  de  Moretia,  qne  noua  avons 
donnée  dansnoirenumétod'hier  est  pu- 
bliée aujourd'hui,  généralement  sans  ré- 
Beiions.  par  les  jonmsni  da  malin. 
Comme  la  nouvelle  du  tél^rapbe  n'of- 
fre rien  d'officiel,  puisqu'elle  a  été  seule- 
ment donnée  par  det  carlïsles  qai  se  mn 
roienl  sauvés  à  KaVarra  .  une  autre  drpë- 
chc  sera  sins  doute  publiée  procbaine. 
ment. 

—  La  ville  de  Norella  est  silnée  dans 
les  montagnes  qui  séparent  le  Bas-Ara- 
gon du  royaume  de  Valence.  On  ycomplft 
6,000  âmes. 

—  Cantavieja  qui  se  trouve  dans  In 
mente  r^ion.  est  occupée  pai  le*  troupes 
du  roi  Charles  V.  Murelta  et  CanUvieja 
étoienl  les  deni  principales  ptacead'ar- 
mes  de  Cabrera. 

—  Un  incenche  a  éclaté  k  Madrid  dans 
la  soirée  tin  iS.  Un  édifice  de  ta  rue  dt 
Saragoste  est  devenu  la  proie  des  flam- 
met.  Un  journal  dit  qne  de»  gronpest* 
sont  formés  dans  les  rues  voisines,  et  que 
des  Giis  de  vim  Ckarlti  F!  se  sont  fait  en- 
tendre. La  force  «miËe  seroii  parvenue 
atecpeicc  >  rétablir  la  Iranqoillilé. 
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Tn  Iraifé  de  commerce  vient  trôtre  — Le  premier  paqtiebot  à  vaprnr  do«- 
concln.  (!il  \* Indépendant,  entre  ta  Bo\^\  lînc^  à  servir  la  ligne  ac  communication 
(jup  et  la  Porlp-Ollomane.  f.a  Belgique  entre  ïiOnHres  et  les  IiMlesOrienlales  est 
jouira  de  Ions  les  privilèges  acrordés  aux  ;  arrivé  à  Falmouth  le  17  août.  Il  se  nomme 
autres  puissances.  ie  Madagnacar,  et  est  garni  de  mils  et  de 


—  Dix    sections   de   chemins  de   fer 
existent  en  Belgique,  rayonnant  de  Ma 


voiles. 

—  Le  général  Evans  a  qnîué  Londre» 


Unes  sur  Bruxelles,   Anvers.  Lonvain  et  1  >•  y  a  peu  de  jours,  et  en  ce  moment  il 


Termonde  ;  allant  de  Termonde  5  Gand, 
de  Oand  ?»  Bruges,  de  Bruges  à  Oslende, 
dp  Lonvain  à  Tirlemont.  de  Tirlemont  à 
Warrmmes,  de  Wa  rem  mes  à  Ans.  Ces 
stations  présentent  un  développement  de 
64  lieues  de  poste. 

—  Le  convoi  qui,  lo  ao,  avoil  conduit 
le  roi  Léopold  h  Ostende,  éloit  arrivé,  à 
son  retour,  non  loin  du  pont  tournant 
qui  se  trouve  entre  Tronchiennes  et 
Gand.  La  lanterne  du  pont  étoîl  alln- 
mén  ;  c'est  le  signe,  d'après  les  réglemens. 
qni  indique  que  te  pont  est  fermé;  Gelni 
qui  dirigeoit  le  convoi  continua  sa  route  ; 
mais  le  pont  étoit  ouvert,  et  le  garde- 
pont  absent  de  son  posle;  la  locomotive  . 
franchissant  l'espace ,  tomba  av^c  la 
première  voilure  dans  la  rivière,  lleuren- 
sèment  le  choc  qn'îî  y  ent  5  cet  instant 


traverse  la  France  pour  se  rendre  de  non- 
veau  en  Espagne. 

—  Jérôme  Bonaparte  et  sa  famille  sont 
.  arrivés  de  New- York  en  Angleterre  le  19. 

—  Fje  bateau  à  vapeur  le  Royal  FTU- 
Uam  est  arrivé  de  New- York  à  Liverpool 
le  19.  après  une  traversée  de  quatorze 
jours  et  demi.  L»  s  nouvelles  qu'il  apporte 
de  i\ew-York  sont  du  4.  et  celles  de  Que- 
bec  du  98  juillet.  A  celle  époque,  lord 
Durham  y  éfoil  de  retour  du  voyage  qn*it 
a  fait  dans  lo  llaulCanada  et  5  Toronto, 
capitale  de  celle  province. 

—  Ahn»ed  Telhi-Pacha,  ambassadeur 
extraordinaiie  du  sultan,  est  arri\é  .e  ao 
à  [«ondres. 

—  A  Gibraltar,  le  7,  le  capitaine  de  la 
f» égale  f'ançaise  la  Fortune,  que  Ton  di- 
sait sujet  à  des  attaques  nerveuses,  est 


détacha  les  autres  voitures  qui  ne  furent  1  tombé  du  gaillard  d'arrière  à  la  mer,  et 


pas  entraînées.   Deux  hommes  ont  péri, 
un  autre  a  été  grièvement  blessé. 

—  De  mai  i835  à  mai  i836.  la  seule 
section  de  Bruxelles  h  Malines  a  trans- 
porté 564.210  voyageurs. 

—  Le  chemin  de  fer  de  Londres  à  Bir 
iningham  sera  livré  au  publie  le  25  sep- 
u  mbre.  Les  4^  lieues  qui  séparent  les 
deux  villes  ont  été  terminées  le  18  snr 
une  seule  voie.  Un  essai  fait  ce  jour-là  a 
prouvé  que  l'allée  et  le  retour  (90  lieues) 
pourront  s'exécuter  en  huit  heures. 

—  Une  puissante  machine  locomotive 
fabriquée  dans  les  ateliers  de  MM.  Feu- 


ton  ,  Murray  et  Jackson,  a  été  essayée    ^^  4*  »"'*• 


sur  le  chemin  de  Leeds  ;  elle  est  destniée 
à  l'un  des  chemins  de  fer  de  Paris  5  Ver 
sailles. 


a  [iLTi. 

—  Les  nouvelles  de  Lisbonne  dn  i5 
annoi'Cent  que  les  élections  ont  eu  lieu 
paisiblement  dans  cette  capitale.  On  crai- 
gnoî!  néanmoins  des  désordres  dans  les 
provinces. 

—  Plusieurs  journaux  de  Londres  et  de 
Paris  ont  dit  que  le  caractère  courageux 
du  chef  migiiéliste  Bemechido  s'étoil  dé- 
menti après  sa  condamnation.  Le  Mor- 
ning  Herald  publie  une  lettre  de  Lis- 
bonne qiii  dé:ruit  ces  allégations.  Jose- 
Joachim  de  SouzaBels ,  surnommé  5  U 
guerre  Bemechido  (le  Tapageur)  étoit  âgû 


—  Nous  pouvons  annoncer  aTCC  cer-    Louis. 


titude,  dit  un  journal  anglais,  que  le 
marquis  de  Glanricarde  sera  nommé  am- 
bassadeur è  la  cour  de  Bnssic. 


Le  second  fils  di\  roî  des  Deux-Si- 
cîles  qui  s'appellera  le  comte  de  Trani , 
a  reçu  au  baptême  les  n-ms  de  Charles- 


—  S.  M.,  &  l'occasion  de  l'henrense 
naissance  du  comte  de  Trani^  v\^tv\.^<^ 
rendre  une  onVo^xKvnc^  ^ «m\!&iK\^  ^X^ 


(m 


^ 


eotnmntatîon  tic  peînr»  en  favror  d'un 
grand  nombre  de  condamnés. 

—  Le  Vcsave,  à  la  date  da  7,  éloil  re- 
devcno  calme. 

—  Le  Ihéâlre  de  SîuigagHa  a  été  dé- 
truit par  tin  incendie  dans  la  nnil  da  9 
au  10. 

—  La  commune  de  SchuU,  canton  de 
Lucemc,  se  dispose  à  suivre»  l'exemple  de 
la  commune  d'Oberstrass,  en  faisan!  don 
dn  droit  de  bourgeoisie  an  jeune  Louis 

Bonaparte. 

—  M.   Kern ,   député   du   canton  de 

Thurgovîe  h  la  diète,  est  paiti  le  iS  pour 
Frauenfeld.  Le  grand  conseil  de  ce  can- 
ton, convoqué  pour  le  ao,  n'a  dû  se  ré- 
unir que  le  as. 

—  On  a  découvert  h  Balm,  à  une  lieue 
de  Solenre,  une  couche  de  bouille. 

—  L'empereur  de  Russie  e.vt  arrivé 
le  16  à  Municb.  L'impératrice  est  tou- 
jours à  Krentb. 

—  Le  roi  de  Bavière,  venant  de  Brnc- 
kenan,  est  aussi  arrivé  le  16  à  Munich. 

—  L'empereur  d'Autriche  et  l'impéra  • 
trice  sont  arrivés  le  9  à  Insprurk.  L'ar- 
chidnchesse  Marie-Louise  et  le  prince  de 
Metternich  sont  venus  les  y  trouver  le  1 1 . 

—  Le  12.  cent  un  coups  de  canon  ont 
annoncé  la  cérémonie  de  la  prestation 
d'hommage.  L'empereur  et  l'impératrice, 
les  archiducs,  les  hauts  dignitaires,  les 
états  tyroliens  et  les  députés  de  Voral- 
bcrg,  se  sont  rendus  à  l'église  SaintJac- 
,ques.  liL.  MM.  ont  été  reçues  par  l'évê- 
qne  et  tout  le  clergé.  Âpres  la  messe,  le 
cortège  est  entré  au  palais  impérial  et 

royal,  où  la  cérémonie  de  la  prestation.   Caisse  hypothécaire.  802  (r.  &0c. 
d'hommage  a  eu   liru  dans  la  salle  du  f  Rentes  de  Naples  90  fr.  H6c 
trône.  Le  soir,   l'empereur  et  l'impéra- !  Kmpnint  romain.  102  fr.  0.0 
trice  ont  parcouru  les  rues  delà  ville  qui  î  Empnint  Belge   I04  fr.  l;4 
étoient  toutes  illuminées.  I  Emprunt  d'Haui.  3-25  fr.  nO  c. 

—  Comme  en  Angleterre  et  en  Belgi- 
que ,  la  rareté  du  blé  se  fait  sentir  dans 
une  partie  de  la  F'russe. 


—  D'après  nnc  loî  du  5o  juin,  le»  Jfiiîft 
jouiront  en  Suède  des  mêmes  droits  que 
les  autres  babitans.  Seulement  ils  n^ 
pourront  acquérir  d<'S  fonds  de  terre  on 
des  domaines  sans  une  permission  t-x* 
presse  du  roi. 

—  En  juilIeL  982  navires  sont  entrés 
dans  le  port  de  Copenhague. 

—  Les  banques  de  Pensylvanîe,  de 
Delaware,  du  Maryland,  de  Virginie,  de 
Kentucky,  du  Missouri,  de  Massacbos- 
sels,  de  Connecticut  et  de  Rbode-Island, 
ont  dû  reprendie  le  i3  leur^  paiemen» 
en  espèces. 

—  Un  incendie  épouvantable  a  en  lieu 
à  New-York  le  1*'  août  :  environ  4o  mai- 
sons ont  été  la  proie  des  flammes,  et  le 
sinistre  s'est  élevé  à  plusieurs  millions  de 
dollars. 

—  Le  gonveruemenl  de  Cuba  étoit 
dans  l'intention,  à  dater  dn  1*'  août ,  de 
défendre  tonte  communication  de  la  par- 
tie sud  de  l'île,  et  même,  dit-on,  de  ttle 
toute  entière,  avec  la  Jamaïque,  où  les 
noirs  dévoient  être  libres  à  celte  époque. 

^«.  i^éxoHt,  2ldnnt  Ce  ilLUrr. 
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Biographie  catholique  (  l***"  et  2**  vo^ 
lûmes  contenant  les  Histoiies  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testa- 
ment), par  une  société  ctecclcsias'' 
tiques  et  d'hommes  de  lettres,  sous 
la  direction  de  M.  Cabbé  de  Gc- 
noude  ([). 

IVAlenibert  écrivoit,  dans  Y  Eloge 
de  Bernouilli,  ces  paroles  lemarqua- 
Ides  :  «  La  lisle  des  grands  hommes 
qui  ont  regardé  la  religion  comme 
l'ouvrage  de  Dieu,  est  capable  d'é- 
branler, mênie  avant  l'examen,  les 
meilleurs  esprits.  Elle  est  au  moins 
suffisante  pour  imposer  silence  à  une 
foule  de  conjurés,  ennemis  impuis - 
sans  de  quelques  véiitéâ  que  Pascal 
a  défendues,  que  Newton  croyoit| 
et  que  Descartes  a  respectées.  » 

Quel  homme  en  effet ,  s'il  n'est 
aveuglé  par  l'orgueil  ou  la  frivolité 
de  ses  pensées,  ne  sera  frappé  d'ad- 
miration et  de  respect  à  la  vue  de 
cet  immense  cortège  d'illustrations 
en  tous  genres,  qui,  dep  lis  six  mille 
ans,  accompagne  la  religion  catho- 
lique? Quel  homme,  s'il  n'a  fermé 
son  cœur  à  tous  sentimens  géné- 
reux, ne  Sera  profondément  ému  de 
ce  concert  perpétuer  de  louanges, 
dont  l'humanité,  par  la  voix  de  ses 
plus  nobles  représentàns,  entoure  le 
trône  mystérieux  du  Très-Haut? 

Offrir  aux  regards  du  xix*  siècle, 
en  suivant  l'ordre  des  temps,  cette 


phètes,  d'apôtres  et  de  saints,  dont 
se  glorifie  la  religion  ,  c^est  mon- 
trer que  Ton  comprend  et  la  reli- 
gion et  le  XIX*  siècle  ;  c'est  rendre 
hommage  aux  grandeurs  de  Tune,  à 
Tesprit  de  l'autre  ;  c'est  satisfaire  aux 
légitimes  exigences  de  tous  deux. 
«^  Tous  deux  réclamoient  un  monu- 
ment dont  la  vaste  unité  renfermât 
une  série  de  portraits  retraçant  en 
action  l'histoire  complète  de  l'ori- 
gine et  des  progrès  de  la  religion, 
l'histoire  de  ses  combats  et  de  ses 
triomphes. 

Prendre  l'humanité  à  son  berceau 
pour  nous  la  montrer  d'abord  revê- 
tue d'innocence  et  de  bonheur  ;  puis 
dévouée,  par  sa  chute,  au  doute  et  à 
Terreur,  à  la  souffrance  et  à  la  mort  ; 
retracer,  par  la  suite  des  événemeus, 
l'action  mystérieuse  et  progressive 
de  Dieu  sur  les  homuiea»  tous  con- 
viés par  la  rédemption  à  la  conquête 
de  leur  primitif  héritage;  rappeler 
par  quelle  succession  de  luttes  et  de 
victoires  cette  action  se  développe, 
depuis  plus  de  dix-huit  siècles ,  au 
sein  de  cette  magnifique  Eglise  ca- 
tholique, hors  de  laquelle  il  n'est 
de  salut  pour  le  genre  humain  ni  en 
cette  vie  ni  dans  l'autre,  parce  que 
seule  elle  a  reçu  d'en  haut  cet  Esprit 
saint ,  esprit  de  science  et  de  vérité, 
esprit  d'amour  et  d'unité,  dans  le- 
quel toutes  les  individualités  doi- 
vent tendre  à  se  confondre  :  c'est  là 


succession  de  patriarches  et  de  pro-  '  sans  doute  une  pensée  grande  et  gc- 

/  N  n   •     »      •  .«I       *  1.                .  néreuse  ;  elle  sera  féconde  en  heu- 

(1)  Pans,  Henri  Pion,  éditeur,  rue  de  riic„|tam 

Vaugirard,  n«  36;  Du  Closei  eideRos'  *^"*  resuiuts. 

taing,  roe  Laffitte,  n«  33;   les  frères  Ciette  pensée  est  celle  qu  ont  em- 

Gaume,  rue  du  Pot-de-fer,  n**  5.  briissée  les  auieuYS  d^  Vi  BlogvcLç^ive 

Tome  XCFUL  VÂmi  de  la  Religion .  ^^ 
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ratftoiiqtte.    Pour    atteindre    le    but  j  Christ  ;   le   repentir  cl   Tamour    fiî 
qu'ils  se  proposoient,  ils  ont  entre-    sainte  Marie-Madeleine;  on  y  ad- 


pris  dVcriie  Thistoire  de  tous  les 
lionunes  qui ,  depuis  Torigine  du 
inonde  jusqu'à  nos  jours,  ont  ob- 
tenu quelque  célébrité  par  leurs  yer- 
tus  chrétieniies ,  par  leui'S  fonctions 
ecclésiastiques,  par  1etn*s  écrits  re- 
ligieux, par  leurs  erreurs  en  matière 
de  foi,  etc.  Ainsi  la  Biographie  ca^ 
tholi'que,  disposée  par  ordre  chrouo-* 
lD£;ique ,  comprendra  les  vies  des 
l^rands  kotnnies  et  des  saints  de  l'an- 
cien et  du  nouveau  Testament ,  des 
Pères  de  l'Eglise,  djes  papes,  des 
écrivains  chrétiens,  des  hérétiques, 
des  schtsmatiques  et  de  tous  ceux 
qui,  n'importe  par  quelle  sorte  dln- 
fluence,  ont  agi  sur  Tétat  du  chris- 
tianiune. 

Deux  Tolnines  de  ce  bel  ouvrage 
ont  déjà  paru.  Ils  composent  à  eux 
seuls  une  histoire  complète  de  l'an- 
cien et  du  nouveau  Testament  jus- 
qu'à la  ruine  de  Jérusalem. 

Si,  parmi  cette  foule. d'histoires 
nierveilletises,  toutes  racontées  avec 
le  mérite  du  style  et  de  la  pensée  , 
il  étoit  permis  de  faire  un  choix , 
nous  distinguerions  les  pages}  qui 
«ont  empreintes  des  douleurs  et  de 
la  patience  de  Job;  celles  où  sont 
appréciés  le  gé^îe  et  la  majesté  de 
Moïse  ;  celles  qui  nous  montrent  le 
jtoi  Salomon  entouré  de  puissance, 
de  gloire  et  de  sagesse,  et  celles  qui 
jettent  un  charme  tout  poétique 
dans  le  récit  des  pitxdîges  qui  ont  si- 
gnalé l'existence  du  prophète  Etie 
et  de  son  disciple  Elisée.  On  y  lira 
avec  un  profond  attendrissement  la 
vie  si  pure  et  si  mystérieuse  de  la 
Vierge  Marie,  l'histoire  si  touchante 
de  la  naissance,  de  la  vie  cachée  et 


mirera  saint  Paul,  toute  la  subite 
niilé  de  son   génie  et  de   sa   doc- 
trine. 

Nous  avons  encore  rrmaïqué  un 
Préeis  de  P Histoire  de  t Eglise  jus- 
qu'à l'an  70,  précédé  de  Notions  pré- 
liminaires  pour  sennr  ctinlroductien  à 
ia  PhiicCfophie  de  V histoire  eeciésias  - 
tique. 

Nous  savons  que  la  Biographie  ca- 
tholique  s'est  déjà  concilié  Tcblime  et 
rapprobation  d'ecclésiastiques  et  de 
laïques  éclairés.  Sa  collaboration 
s'enrichit  en  ce  moment  des  tàlens 
les  pltis  distingués.  Des  âmes  gêné- 
reuses  y  qui  ont  foi  dans  les  pro- 
messes du  ciel ,  ne  pouvoienl  refu- 
ser de  concourir* à  Taccomplisse- 
ment  d'une  œuvre  dont  le  but  est 
d'élever  un  édifice  rel^ieux  et  litté- 
raire digne  en  tous  sens  de  l'univer- 
salité et  dç  l'unité  catholiques. 

Sur  la  mission  de  Bosnie, 
Il  nous  est  tombé  entre  les  mains 
un  état  de  la  luissioâ  de  Bosnie,  im- 
primé à  Aneàne  en  1835,  28  pages 
in-4®,  sous  ce  titre  :  Status  religioso» 
rum  Prouineiœ  Missionariœ  BosnaAr- 
gentino!^  La  Bosnie  est  une  province 
de  Turquie  comprise  entre  l'Esclavo- 
hic,  la  Croatie,  laDalmatie  et  la  Ser- 
vie.  Cette  mission  est  confiée  depuis 
long-temps  aux  Frères  mineurs  de 
rObservànce.  Ils  y  étoieut  établis  dès 
1260,,  et  y  a  voient  on  vicariat  qiii  s'é- 
tendoit  même  bien  au-delà  4^  la 
Bosnie.  Le  principal  couvent  étoit  à 
Srevrenicza  ou  Argentina,  ce  qui  a 
fait  donner  à  la  province  le  nom  de 


Bosnie  Argentine  ^  niai?  ce  couvent 

Ie§|i.ruÀPP  depuis  1686.  D'iiqU'^sçou- 
vens  ont  été  aussi  détruits,  et  il  p'cn 
Yiste  au[oura    ui  q^^^^  ii^^^  ftvec  m 
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î  rsidenccs.  Clément  XlII  ûxa  en  1758 
l'état  de  cette  mission.  Les  Francis- 
cains de  rObservance  y  soutiennent 
Ja  foi  par  leur  zèle.  Le  nombre  des 
fidèles  y  est  d'environ  130,000.  On 
manque  de  lieux  et  de  moyens  pour 
élever  les  jeunes  ecclésiastiq >ies  qui 
étoient  en  1835  au  nombre  de  132, 
et  qu'on  envoie  étudier  en  Italie,  en 
Hongrie  et  dans  les  autres  provinces 
de  l'ordre. 

Quand  le  vicaire  apostolique  meurt, 
la  province  nomme  dans  son  sein 
quelques  religieux  qu'elle  présente 
au  Saint-Pète  pour  cette  place.  En 
attendant,  c*est  le  provincial  qui  gou- 
verne. Dans  chaque  couvent  il  y  a 
im  noviciat  et  des  écoles  préparatoi- 
res où  on  montre  le  latin.  De  jeunes 
clercs  ou  religieux  y  sont  instruits 
par  deux  professeurs,  et  placés  sous 
la  surveillance  d'un  directeur.  Le 
gardien  de  chaque  couvent  est  en 
même  temps,  suivant  l'usage,  le  curé 
du  lieu  ,  et  c'est  sous  lui  que  les 
religieux  exercent  le  mini<)tère.  Le 
chef  de  toute  la  mission  et  des  mis- 
sionnaires chargés  du  soin  des  âmes 
est  le  vicaire  apostolique ,  Raphaël 
Barishich,  évêque  d'Azot.  Mais  la 
province  et  les  missionnaires  comme 
religieux  sont  gouvernés  par  le  pro- 
vincial, Michel  Duich,  et  par  son  dé- 
finiioire.  D'après  un  ancien  usage, 
c'est  le  provincial  qui  distribue  tous 
les  ans  les  missionnaires  dans  les 
différentes  paroisses  et  chapetlenies  ; 
l'évêque  confirme  ces  choix.  Le  pro- 
vincial change  tous  les  trois  ans. 

La  liste  des  provinciaux  depuis 
1517  offre  plus  de  cent  noms.  Dans 
le  nombre  on  en  trouve  deux  qui 
étant  devenus  évêques  furent  mis  à 
mort  par  les  infidèles  dans  le  xvi^  siè- 
cle; c'est  Biaise  Kovacich,  et  Tho- 
mas Skoroevich.  Huit  autres  devin  < 


rentévéques  ;  un  d*euz,  Marien  Mo* 
ravich,  eut  beaucoup  à  souffrir  des 
infidèles  vers  le  milieu  du  xvu^ 
siècle. 

Les  trois  couvens  qui  existent  en 
Bosnie  sont  ceux  de  Suttiska ,  de 
Fojnich  et  de  Kreshew.  Le  premier 
fut  bâti  dès  les  premiers  temps  de  la 
mission  sous  les  princes  de  Bosnie. 
L'église  est  dédiée  à  saint  Jean-Bap- 
tiste. Le  couvent  fut  déti-uit  en  1524 
par  les  Turcs,  et  l'établi  trente  ans 
après  par  les  dons  des  fidèles,  moyen- 
nant 900  pièces  d'or  qu'il  fallut  payer 
pour  en  obtenir  la  permission.  On 
eut  souvent  beaucoup  à  souffrir  delà 
part  des  Turcs.  Eu  1680  le  gardien 
et  plufâeurs  curés  avec  nombre  de 
fidèles  furent  obligés  de  se  retirer  sur 
les  terres  de  Temperèur.  En  1685  le 
couvent  fut  brûlé.  Il  fallut  plus  d'une 
fois  mettre  en  gage  les  vases  sacrés, 
et  faire  des  quêtes  au  dehors.  Au- 
jourd'hui cette  maison  est  tranquille. 
En  1821  on  a  restauré  les  bâtiuiens  et 
l'église.  En  1833  et  1834,  malgré 
d'assez  grands  troubles  politiques,  on 
y  ajouta  deux  étages,  prîncipalement 
par  les  dons  de  l'empereur  d'Autri- 
che et  du  clergé  hoogi*ois.  C'est  là 
que  réside  M.  l'évêque  d'Azot.  Ce 
couvent  conserve  quelques  antiquités; 
on  s'y  sert  de  cloches  que  les  Turc<t 
tolèrent.  Leë  religieux  sont  charges 
de  la  partie  du  nord  de  la  mission 
jusqu'à  la  Save.  Les  uns  résident  dans 
le  couvent  et  les  autres  au  dehors. 
Les  premiers  sont  au  nombre  de 
seize ,  sans  compter  six  étudians , 
quatre  novices,  et  seize  élèves  sécu- 
liers destinés  pour  l'état  ecclésiasti- 
que. Le  gardien,  Antoine  Gjurich, 
est  en  même  temps  curé  ;  trois  reli- 
gieux Taident  dans  cette  fonction. 
Au  dehors,  vingt -trois  ptêtrrs 
cjLciceut  le  miuibtère dans  duu^c  ^^a.- 
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lloQS  difféi entes,  d'où  lU  en  vtsîtent' 
quelques  autres  dans  le  ressort  de  ce 
même  dbtrict.  Les  principales  pa- 
roisses sont  Yarescli  ,  Tollissa  et 
Modiau  ;  il  y  a  à  Yaresch  un  grand 
vicaire  de  Tévéque.  11  y  a  de  plus 
deux  prêtres  séculiers,  trois  religieux, 
dont  deux  occupent  des  places  en  Ita- 
lie, et  un  autre  est  missionnaire  en 
Albanie ,  treize  jeunes  religieux  qui 
font  leur  philosophie  ou  leur  théo- 
logie dans  différens  couyensd'Iulie, 
et  huit  qui  étudient  dans  les  états 
autrichien**. 

Le  couvent   du  Saint-Esprit  de 
Fojnich  date  du  xv*  siècle.  Le  célè- 
bre missionnaire,  Jacquesde  La  Mar- 
che, y  résida  ainsi  qu'Ange  Zvizdo- 
vicli,  giec  de  naissance,  mort  en 
odeur  de  sainteté  dans  ce  couvent,  et 
dont  le  co*ps  s'y  conserva  sans  cor- 
ruption  jusqu'à    la  destruction  et 
l'incendie  du  couvent  par  les  Turcs 
en  1524.  Lamaisoafut  réparée  quel- 
que temps  aprèi  ce  désastre  par  les 
.  dons  des  chrétiens  et  Irs  soins  des 
Frères,  et  quoique  souvent  ravagée 
par  le  feu,  par  des  bandes  ennemies 
ou  par  des  voleurs,  elle  s'est  soute- 
nue jusqu'à  ces  derniers  temps.  Onl'a 
restaurée  en  1830.  Ce  couvent  qui 
est  le  plus  nombreux  dessert  plu- 
sieurs paroisses  dans  la  partie  de 
l'ouest  de  la  Bosnie.  On  y  compte 
vingt-deux  religieux ,  trois  étudians 
profès,  deux  Frères,  quatre  novices 
et  seize  élèves  séculiers  pour  l'état 
ecclésiastique.  C'est  là  que  réside  le 
provincial,  Michel  Duich.   Le  gar- 
dien Yukadin  est  en  même  temps 
cinsé»  et  est  aidé  par  dix  religieux. 
Il  y  a  là  un  ancien  pro-vicaire  aposto- 
lique, Marc  OstOich,quiy  est  retiré, 
ei  un   interprète  pour   les  langues 
orientales. 
lue  plus    il  y  a   trente-huit    re- 


ligieux placés  dans  vingt-une  sta- 
tions de  ce  district,  les  uns  comme 
curés,  les  autres  comme  aides  du]cu  ré 
ou  chapelains.  Les  plus  fortes  paroisses 
sontSkopje,  Duvno,  Livno-Ljubun- 
cichi ,  Gucia-Gora  et  Ivanska.  Six 
prêtres  séculiers  appartiennent  à  ce' 
district  ;  deux  religieux  sont  mis- 
sionnaii^es  en  Albanie,  six  achèvent 
leurs  études  en  Italie,  et  dix-huit  les 
continuent  dans  les  domaines  de' 
l'Autriche. 

Le  couvent  de  Saint-Catherine  k 
Kreshew  date*  du  xiv*  siècle,  et  a 
éprouvé  aussi   beaucoup  de  traver-  ' 
ses.  Dévasté  en  1524,  rétabli  ensuite 
par  les  libéralités  des  fidèles,  il  fut 
biûlé  le  jour  même  de  Pâque  sur  la 
fin  du  XVIII*  siècle,  et  ou  parvint  à 
peine  à  sauver  la  plus  petite  partie  ' 
du  mobilier.  Cependant  au  bout  de 
trois  ans,  après  de  grandes  difficultés 
et  des  sacrifices  d'atgeut  pour  obte- 
nir seulement  la  permission  de  rele- 
ver le  couvent,  ou  le  vit  sortir  de  ses 
ruines;  mais  il  étoit  fort  endetté.  Ou 
l'a  encore  restauré  en   1825,  grâces^ 
aux  bienfaits  de  Léon  XII  et  de  la 
Propagande,  ainsi  que  du  clergé  et 
des  fidèles  de  Hongrie.  Ce  couvent 
est  chargé  des  paroisses  situées  au 
midi  dans  THercegovine.  Il  compte 
seize  religieux,  cinq  jeunes  étudians 
profb,  six  novices  et  douze  élèves  sé- 
culiers destinés  pour  les  ordres.  Le 
gardien,  Michel  Slishkovich,  est  aussi 
curé,  et  a   six  prêtres  pour  l'aider 
dans  le  ministère. 

Le  district  a  de  plus  vingt-un  re- 
ligieux qui  desservent  neuf  cures  dif- 
férentes, quatre  qui  sont  au  dehors, 
dont  deux  curés  en  Albanie  et  eh 
Dalmatie,  sept  qui  étudient' la  théo- 
logie en  Italie,  et  sept  dans  les  états 
de  l'empereur. 

En  tout  il  y  a  pour  la  mission  144 
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piètres,  59  éludlans  Lors  de  U  pro- 
vince, 32  profès  ou  novices  non  en- 
core prêtres,  45  élèves  séculiers  ;  eu 
tout  281  sujets.  Les  étudians  sont  au 
nombre  de  24  en  Italie,  el  sont  dis- 
tribués en  quatre  couvens.  La  con- 
grégation de  la  Propagande  el  le  gé- 
néral des  moines  de  l'Observance  ont 
pris  des  mesures  pour  qu'il  y  eût 
toujours  ce  nombre  dans  les  cou- 
vens de  l'ordre.  Sur  les  terres  impé- 
riales il  y  a  35  élèves  delà  mission, 
dont  quatre  sont  soutenus  par  la  gé- 
nérosité de  M.  Joseph  AUagovich, 
évêque  de  Z^grab  en  Croatie,  prélat 
également  distingué  par  sa  charité, 
son  zèle  et  son  instruction. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PAFis, —  Le  mardi  21  de  ce  mois, 
M.  TArchevêque  se  disposoit  à  par- 
tir pour  la  campagne,  lorsque  M.  le 
ministre  des  cultes  lui  fit  témoigner 
le  désir  de  i>'entendre  avec  lui  sur  ce 
qu'il  y  auroit.  à  faire,  après  Taccou- 
chement  de  madame  la  duchesse 
d*Orléans,  pour  l'ondoiement  de  l'en- 
fant qui  étoit  attendu  de  moment  en 
moment.  Il  y  eut  plusieurs  pourpar- 
lers à  ce  sujet,  et  M.  l'Archevêque 
se  décida  à  relarder  sou  départ. 
Sur  le  désir  qu'on  lui  témoigna 
que  ce  fût  lui  qui  ondoyai  l'en- 
fant ,  le  prélat  déclara  que  c'éloit 
pour  lui  un  devoir  de  se  prêter 
à  tout  ce  qui  étoit  de  sou  minis- 
tère. Sitôt  que  Tenfant  fut  né,  le 
Îu^éUi  fut  invité  à  se  rendre  aux  Tui- 
eries,  et  il  s'y  îransporta  immé- 
diat émeut  avec  ses  grands -vicaires 
MM.  Boudot  et  Quentin  et  M.  lablié 
Su  rat.  Il  fut  reçu  avec  tonte  sorte 
d'égards,  et  trouva  toute  la  famille 
dans  une  grande  joie  de  la  naissance 
d'uu  prince.  M.  le  ducd*Orléaus  ai- 
moit  à  redire  que  le  nouveau-ué 
seroit  enfant  de  l'Eglise  catholique, 
et  seroit  élevé  soigneusement  corn- 
|iie  tel. 


Cependant  M.  rArclievcqué  avoit 
mandé,  en  l'absence  du  curé,  un  des 
vicaires  de  Saiut-Germain-rAuxer- 
rois,  paroisse  du  château  ,  qui  ap- 
porta, d'après  ses  ordres,  Teau  pour 
le  baptême  et  les  registres  de  la  pa- 
roisse. L'ondoiement  eut  lieu  dans 
la  chapelle  en  présence  de  tous  les 
membres  de  la  famille  royale  et  des 
témoins.  La  reine  a  pris  l'enfant  des 
mains  de  la  nourrice,  et  l'a  présenté 
au  prélat  pour  rondoieinent. 

Le  25  ,  M.  l'Archevêque  a  adressé 
à  ses  curés  la  circulaire  suivante  : 

«Monsieur  lé  ca  ré.  par  sa.leltre  close,  en 
date  du  34  août,  le  roi  m'exprime  te  dé- 
sir qu'an  Te  Deum  solennel  soit  chanté, 
tant  en  l'église  métropolitaine  que  dans 
les  autres  paroisses  du  diocèse,  en  ac- 
tion de  grftces  de  la  naissance  d'un  prince, 
sOn  pelil-61s,  qui  a  reçu,  dans  l'état ,  le 
titre  de  Comte  de  Paris  ;  et  ;  dans  l'Eglise 
catholique,  par  le  saint  baptême,  celui 
de  chrétien,  d'enfant  de  Dieu,  et  d'héri- 
tier du  royaume  céleste.  En  conséquence 
le  Te  Deum  sera  chaulé  à  Notre-Dame  le 
mardi  28,  à  deux  heures  de  Taprès  midi  ; 
et  dans  les  autres  églises  paroissiales  de 
la  ville  et  de  la  campagne ,  le  dimanche 
suivant,  à  l'issue  de  la  grand'Mcsso. 
•  Ce  jour,  on  récitera  à  la  messe  parois* 
siale  les  oraisons  ci-après  indiquées.  » 

Le  même  jour,  le  ^^prélat  a  reçii 
une  somme  de  25,000  fr.  que  le  roi 
lui  entoyolt  pour  distribuer  aux 
œuvres  de  charité ,  à  l'occasion  de 
la  naissance  du  comte  de  Paris.  Il 
est  allé  aux  Tuileries  remercier  le 
prince  de  ce  don  ainsi  que  d'un  bel 
ornement  qui  vient  d'élie  donné  à 
Notre-Dame.  Le  prélat  a  fait  sur-le- 
champ  la  distribution  de  la  somme, 
011  fou  remarquera  qu'il  n'a  oublié 
aucune  des  œuvres  les  plus  iniéresi* 
sautes,  et  que,  sans  doute  par  un 
seniimeutde  délicatesse,  il  n  a  voulu 
rien  assigner  pouv  le^  ç^A\i^[\ss^i^\v^v\^ 
ecc\és\asv\q\\es  *. 


A>'înGnneTiedeHine-ThériM,  i.ooefr. 

.Ah  ptCtre»  Igés  et  inGrum  qai  ne 
font  pis  partie  de  rioDrmerlfl  de 
Mirie-ThfrtM,  LtMofr. 

Ani  Sœnn  da  quartier  de  la  Cltt\  pour 
iiDe  dislribotion  sDx  pintres,  le  18 
•ont,  1,000  fr. 

A  l'œnTe  de  !■  Uùéricorde  ponr  )e  NO- 
ligementdes  paaïrnbonieoi.  i.ooor. 

A  l'auvre  polir  la  délivrance  et  lesovta- 
{emcnt  des  prisonnien  pour  délies, 

Al'œDvredesjeuneï  économes,  1,000  Tr. 

A  l'oeatre  de  StînUNIcolas  pour  tes  paa- 
fresenfancgirçoos,  1,000  fr. 

A  TiEUvre  des  enfans  détaîssés  (filles) dite 
de  Riadameda  Garcado,  1,000  fr. 

A  l'ceovre  de  Saint-Françoîs-Ilégis ,  pour 
la  rébibililallan  des  mariages,  1,000  f. 

Aux  religieiuet  Doraiaicaioes,  comnts- 

.  nauté  trËs-ptdvre,  t.ooofr.- 

Aux  religienset  de  la  Madeleine,  com- 
ronnaulé  -trbs-paovre,  cba^ée  des  en- 
fans  delà  corrcclion  paternelle,  1,000  f, 

A  l'vDTie  de  Saînie- Anne,  1 ,000  fr. 

A  l'œnTro  det  orphelina  par  uile  du  cho- 
léra, i.ooofr 

A  l'œuTre  des  Scea»  de  SaînI-André 
pour  l'édacaliOQ  dci  jeunes  Biles  el  le 
soolagement  tics  malade»  dans  les 
campagnes,  1,000  fr. 

A  la  mHison  de»  Swn  d'ivry.  fondée  pai 
(eoe  madame  la  dncbesse  donairiere 
■l'Orléans, 

A  ta  société  de  Saint -Vinci:  ni- de -Paul, 

ponr  la  •iiiie  des  panvres  i  domicile, 

1.000  fi 

ATasile  royal  de  la  Providence,     5oo  fi 

A  l'aavre  des  jennes  mères  de  famille 
ponr  les  fcmmea  en  conches,     5oo  fr. 

A  foeatre  des  dames  pour  In  visile  dei 
prisons.  Soofr, 

A  l'œuvre  des  dames  pour  la  virile  des 
hOpitani,  Soo  fr. 

ArasaTredesPelils-SaToyards,     Soo  fr. 

ATcenvre  des  Amis  de  l'enfance.  600  fr, 

Pour  la  fondation  d'une  école  ï  Roany- 
sons-Bois,  600  fr. 

n>irr  la  fondtOoa  iPane  école  ï  Bagoeni 
ftoofr. 
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AmnAnes  et  dons  mannelspotfrlespcf^ 
sonnes  panvres  qni  nesoni  pax  seeoa< 
rues  par  les  différentes  œuvres,  S.ooo  f. 

Des  lettres  closes  ont  élé adiemiétf* 
;>  tous  les  évéfjnes  ro"'*  '^'  inviter  k 
faire  chmter  un  Te  Deiim  dans  toii^ 
lea  les  églises  du  royaume  i  l'occnaion 
(le  lii  usissince  d'un  prince. 

Li  bulle  d'e>rS~d^  révêchi 
d'Alger  est  arrivée  k  Paris.  M.  t'abbé 
Diipuch  a  ^té  mandé  immédiat emeal 
de  Bordeanx  nit  il  se  irouvoit  encorei 
Uest  arrivé  dinianclie  malin  &  pjris. 
Sanominationât'évèchéd'Algeratoit 
été  Mgnée  la  veille ,  jour  de  Suint- 
Louis.  Ses  informations  ont  été  fakca 
de  suite,  et  il  paroit  qu'elles  vont  être 
tvnnMiibts  à  Roui<.-  par  Iti  preiuîrr 
courrier.  On  aent  le  besoin  de  ponr-^ 
voir  au  pins  tdt  aux  besoins  spîntuefi 
d'une  coloniest  long-temps  nfcirgée. 
Le  consisioire  qui  devoit  avoir  î(ett 
re  mois-ci,  ne  se  tiendra  qu'à  la  nrî- 
septcmbre.  Ainsi  Ht  a  la  ut' Ûe»  de 
croire  que  le  nouvel  éréque  d'Algi-'r 
pourra  y  êtie  préconisa.  ■' 

M.  Dupitcli,  avant  de  qniitPr  Bor- 
deaux, a  écrit  nu  conseil  général  dn 
déparlement  pour  annoncer  qu'il 
étoit  obligé  de  renoncer  ani  fonctiona 
de  directeur  <hi  pénitencier  de  Saint- 
Jean,  et  que  M.  l'abbé  George,  ne- 
veu du  cardinal  de  Cbeveru!',  étoit 
appelé  à  te  remplacer  dans  re  poste. 

M,  lecurédeSaint-Merryafonnéï 
sous  le  nom  de  Conférence  de  aaiut 
Vincent  de  Paul,  une  réuniou  ée 
jeunes  gens  qui  s'occupent  d'une 
manière  particulière  de  l'éiride  de 
la  religion  el  du  aoulageiuent  des 
pauvres.  Quelques-uns  du  ces  jeimea 
gens  se  livrent  à  l'instruction  chré- 
tienne des  enfans  lea  plus  ignoran* 
de  la  paioi.sse  ei  leur  enseignent  le 
catéchlime,  Le  dimanclie  dans  l'oo- 
tave  de  l'Assompiion  avoit  été  cIioîm 
pour  une  communion  générale  dti 
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Elle  eut  lieu   à  huit  heures,  à  fa    les  persécutions  ne  purent  le  drlouV' 


messe  cpie  célébra  un  de  MM.  les 
vicaires-généraux.  Cette  cérémonie, 
à  laquelle  prirent  aussi  part  fi;rami 
nombre  des  enfins  qui  ont  fait  cette 
année  leur  première  communion  à 
Saint-Merry,  fut  très-édifiante.  En- 
viron soixante  jeunes  f;ens,  et  quel- 
ques hommes  d'un  âf;e  plus  avancé  , 
approchèrent  de  la  sainte  table.  Par- 
mi les  premiers  se  trouvoient  des 
etudians  et  des  commis  de  maisons 
de  commerce  ,  qui ,  par  leur  tenue 
modeste,  montroient  les  sentimens 
pieux  dont  ils  étoient  animés. 


Les  dames  religieuses  de  la  Visita-" 
tion  d'Orléans  possèdent  un  tabhau 
de  grand  prix ,  la  Visitation  de  la 
sainte  Vier{;e,  par  Mignard  ,  dit  le 
Romain,  Ce  tableau  est  de  1660; 
il  a  douze  pieds  de  hauteur  sur  huit 
de  largeur.  Ces  dames  désirent  le 
vendre  pour  en  consacrer  le  prix 
à  la  construction  d*une  chapelle 
qui  manque  encore  ù  leur  nou- 
vel établissement.  Mais  e.les  ver- 
roientavec  peine  leur  tableau  sortir 
de  France  ,  et  elles  espèrent  que  les 
amateurs  fortunés ,  qui  ne  sont  pas 
rares  dans  notre  patrie  ,  leur  épar- 
gneront ce  chagrin  et  ne  laisseront 
pas  un  étranger  s'enrichir  de  ce  chef- 
d'œuvre  d'un  des  plus  célèbres  de 
nos  grands  peintres. 


M.  Jean-Baptiste  Voclin  ,  archi* 
diacre  et  grand-vicaire  d'Amiens  , 
est  mort  le  samedi  18  à  Tévêché  où 
il  demeuroit.  Il  étoit  né  à  Amiens, 
eh  17'"3 ,  de  partns  peu  fortunés  , 
mais  excellens  chrétiens.  Elevé  par 
des  maîtres  pieux ,  il  fut  préparé  dès  j  trouvèrent  toujours  le  même. 


nei-  du  pieux  dessein  qu'il  avoit  formé 
de  se  consacrer  à  la  gloire  de  son  Dieu 
et  au  salut  de  ses  fi*ères.  Arraché  du 
sein  de  sa  famille  par  la  première  ré- 
quisition, pour  aller  se  ranger  sous 
les  drapeaux  de  l'armée,  il  partit 
plein  de  la  conâance  la  plus  ferme  eu 
la  providence.  Ses  espéiaiice^  ne  fu- 
rent pas  trompées.  Par  venu  à  Louvain 
à  travers  mille  dangers  auxquels  il 
n'échappa  que  comme  par  miracle, 
grâce  à  la  protection  de  l'ambassa- 
deur d'Espagne  et  de  M  de  Ma- 
chault,  il  entra  dans  un  collège  pour 
y  commencer  ses  études  théologiques. 
Moins  d'un  an  après,  il  lui  fallut  fuir 
devant  ses  compatriotes  entrés  depuis* 
peu  en  Belgique. 

C'cit  dans  cette  fuite  que  commen- 
cèrent à  briller  du  plus  vif  éclat  ses 
vertus  de  patience,  de  charité,  d'a- 
mour pour  la  pauvreté.  Placé  d'abord 
dans  un  séminaire  de  IVIunster,  près 
d'une  maison  de  retraite  pour  les  an- 
ciens piètres  français,  il  fut  pour  tous 
un  sujet  d'édification  journalière , 
princ'palement  par  ses  soi**:s,  ses  pn'- 
venaiices  et  sa  charité  pour  ces  véné- 
rables confesseui  s  de  la  foi//<iacha- 
lité  triompha  plus  iFunê  foi^^^sa 
timidité,  et  souvent  on  le  vit  s'adrto- 
ser  à  des  maisons  qui  lui  étoient  in- 
connues, pour  solliciter*'des  secoure 
enfaveurde  quelques  ecclésiastiques 
dans  le  besoin.  Mais  les  armétfs  fran- 
çaises ayant  passé  le  Rhin,  il  fallut 
quitter  cette  ville  hospitalière  et  clier- 
cner  le  salut  dans  uue  seconde  fuite. 
A  Erfurt,  dans  les  montagnes  du  noni 
de  la  Franconie ,  dans  la  Souabe  et 
partout,  les  compagnons  de  son  exil  le 


son  enfance  au  ministère  que  Dieu 
devoit  tiii  jour  lui  confier.  La  piété, 
l'innocence  et  l'assiduité  à  l'étude  en 
firent  le  modèle  de  ses  condisciples  , 
et  lui  attirèrent  l'estime.  A  peine 
sorti  de  ses  humanités,  il  fut  témoin 
des  malheurs  déplorables  qui  déso- 


En  1796,  M.  Voclin  entra  à  la 
Wolshau  sous  la  direction  de 
MM.  Bouillaud  et  Morel,  membres 
de  la  société  de  Saint-Sulpice;  il  de- 
vint le  modèle  de  ce  séminaire  par  sa 
piété,  son  application  au  travail  et  ses 
autres  vertus.  On  l'a  souvent  entendu 


lèrent  tiop  long-temps  sa  patrie;  mais  |  raconter  ave^&oi^vwçKmvÀ  ^x^iLwv^vc't.^ 
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romment  it  Itiî  fallut  faire  deui  cenU 
fieiies  à  pied,  pniir  aller  receroir  les 
ordres  sicrés,  sani  autres  ■ecoui'sqiie 
ceux  de  la  providence  Lt  de  l'hospi- 


taliK 

Rentré  en  France  en  180I,Salouel 
fut  le  premier  théâtre  de  son  zèle 
pour  les  iiitrrèLs  teinporeU  et  spiri- 
tiielsde  Aes  frères:  aussi  il  ne  l.ii  fal- 
lut qu*un  an  pour  renouveler  la  pa- 
1-ois.ie,  Appelé  alors  à  la  paroisse 
Siint  Jacquen  en  qualité  de  vicaire, 
il  ne  tarda  pas  à  ^ire  coniinltre  ce 
qu'il  valoit,  et  le  vénérable  pasteur 
qui  la  régissoit,  appréciant  le  mérite 
de  son  vicaire,  ne  voulut  pas  niourir 
avaat  de  t'avoirétabli  à  ta  tête  de  son 
troupeau. 

Quiuzeannée>  deson  ministère  pas- 
toralpcrmirent  àses  vertus  sacerdo- 
tales de  paroître  dans  tout  leurdéve- 
loppemenl,  et  firent  plus  qnejaniai 
connoitre  la  honte  de  son  cœur  et 
toute  l'étendue  de  sa  cUarité  ,  à  tel 
point ,  qu'il  n'est  pas  insqu'aux  en- 
nemis de  la  rcligioji  et  de  ses  ininis- 
Ircj  qui  ne  le  proclamoïenl  sous  U-s 
noms  honorables  de  bon  et  de  dia- 
i-itable. 

M.  Je  Chabons  lui  ayant  fait  de; 
iniiances,  en  IS^fô,  pour  l'aitacher  i 
son  adiiiinistrallon  cotniue  grand- 
vicaire,  il  fit  par  pureobéi^sai 
dans  des  vut  Bde  fni,  le  sacrifice  de  sa 
cure  et  du  ministère  des  âmes  qui  lui 
étoit  cher. 

Le  vénérable  prélat  que  Dieu 
dans  sa  miséiitorde  vient  de  donner 
ou  diocèse  d'Amiens,  afiprécî»  bien- 
tAt  le  mérite  de  AI.  Vodtn,  et  ils'fs- 
limoit  heureux  de  pouvoir  recueillir 
les  fruits  de  la  longue  expérience  et 
de  ses  études  en  tliéolcigie,  quand 
ime  complication  di;  m^m  divers 
l'enleva  de  ce  monde.  La  surveille 
■  le  sa  mort,  M.  l'évcque  lui  adnii- 
iiisira  1rs  derniers  sacremcns,  en  pré- 
^ence  du  chapitre  et  de  plusieurs 
fidèles.  Le  prélat  lui  adiexsn  dans 
10 lie  t'ircon»ianee  de*  paroles  pleines 
tl'ouaioii.  Sa  [finit  a  surtout  été  siii  - 


ible  dans  h  paroisse  S linl-J icqtles, 
dont  M.  Voclin  n'avoit  cessé  d  être' 
curé  que  depuis  t 


Ses  obsè- 
,di- 
;Iie  ,  à  quatre  liuiires.  M.  rérê- 
qiie  y  a  présidé,  et  tout  le  clergé  de 
la  ville  y  assistoit.  Les  coins  du  poél«' 
étoienl  portés  par  quatre  chanoine!, 
puis  par  quatre  curés.  M.  l'abbé 
Peiit,  chanoine,  et  M.  Devillem , 
curé  actuel  de  Sainl-Jacques ,  con- 
duisoient  le  deui).  L'afDuence  dn 
peuple  étoit  considérable.  La  Gantu 
lie  PicardU  iait  l'éloge  du  défunt,  et 
peint  les  regrets  qu'a  causés  sa  mort. 
Une  circulaire  de  M.  lévcque  d'A- 
mie us  à  son  clei^é,  pour  lui  annon- 
cercijtte  perte,  fait  autant  d'hoiiueur 
au  cœur  du  prélat,  qu'à  )a  mémoire 
du  vertueux  archidiacre. 


t  Nous  nous  bilons.  nos  cbers  roopé- 
rateurs,  de  recominanderi  vos  saints  fi- 
criOci's  Messire  Jpsn-Baptiste  Toclln , 
prËlre  .  arcbidiacie  d'Amiens  et  l'an  do 
nos  T  ira  ires  -  gé  n  éra  Di .  décédé  dans  le 
palais  ^piscopal,  le  iS  de  ce  mois  d'août, 

■  La  vie  sainte  vt  vraiment  laccrjotilc 
que  ce  vénérable  dërunt  a  constamment 
monte  parmi  vous,  vous  est  connue; 
c'est  le  seul  liérilage  qu'il  hisse  sur  la. 
lerie,  et  vous  parlagcrri  avec  nous ,  sans 
douir,  le  désir  de  le  recueillir  tout  entier. 

•  Né  i  Amiens  ,  écolier  pieu  cl 
édiflant ,  cherchant  dans  l'cùl  l'occiision 
de  snivre  la  vocation  qui  l'appeloit  à  la 
pauvreté  et  k  hi  persécution,  en  l'appe- 
luiit  au  sacerdoce  dans  les  temps  les  plas 
liclieui  de  la  révolution  ;  plusieurs  d'en- . 
Ire  vouâ  l'ont  vu  ii  Lonvain  ,  i  Munster . 
ï  la  Wolsbau,  ne  se  démentant  jamais  de 
son  ciiactëre  de  simplicité,  de  pauvreté, 
de  dévouement  au  service  du  prochain. 

>  Successivement  curé  de  SaloucI, 
canton  deSainb,  vicaire '.le  Saint- Jacques, 
curé  de  la  même  paroisse ,  partout  il  ns  . 
s'est  trouvé  qu'un  concert  unanime  de 
louanges,  qu'un  commun  sentiment  de 
véaËration  pour  les  verlus  éminemntenl 
pastorales  qu'il  a  pratiquées  dans  ces  di-  - 
vers  elIlploi^>.  Il  s'oubliolt  constamment 
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Uii-même,  il  ne  vivoifqne  pour  les  autres, 
sa  maison  étoit  celle  des  paavrcs,  il  se 
refnsoit  jusqu'au  nécessaire  dans  la  tendre 
commisération  qui  Tanimoit  envers  tous 
ccnx  qui  souffroient. 

»  Lorsque  plus  lard  notre  vénérable 
prédécesseur  voulut  rattacher  à  son  admi- 
nistration comme  vicaire-général ,  il  Dt 
par  pure  obéii^sance  et  dans  la  scale  crainte 
de  déplaire  è  Dieu,  le  sacrifice  de  sa  cure 
et  du  ministère  des  âmes  qui  lui  étoit 
cher. 

«Nousnous  estimions  heureuxde  pouvoir 
recueillir  les  fruits  de  sa  longue  expé- 
rience et  de  l'esprit  de  Dieu  qui  l'animoil; 
nous  nous  applaudissions  d'avoir  près  de 
nous  un  prêtre  dévoué  à  Ions  ses  devoirs 
et  aussi  aimé  de  Dieu  que  des  hommes  , 
lorsqu'une  complication  de  maux  divers 
ne  nous  fit  que  trop  pressentir  le  sacrifice 
pénible  que  Dieu  exigeoit  de  nous. 

»  Combien  ,  en  le  visitant  chaque 
jour  ,  en  lui  administrant  les  derniers 
sàcremens  ,  nous  avons  été  édifié  de  ses 
derniers  sentimens  de  foi ,  de  piété  et  de 
confiance  en  Notre-Seîgneur  ! 

»  Nous  avons  renda  les  derniers  de- 
voirs h  ce  cher  et  respectable  défunt ,  le 
diifnanche  19  de  cemois,  au  milieu  d'an 
concours  immense ,  des  larmes  de  tons 
les  pauvres  et  des  regrets  de  toute  la  pa- 
roisse de  Saint-Jacques  et  de  toute  la  ville 
d'Amiens. 

»  Nous  avons  la  confiance  que  Dieu 
aara  été  miséricordieux  à  celui  qui  Ta  été 
constamment  à  tous. 

»  Néanmoins  nous  ne  laissons  pas  de 
recommander  à  vos  prières  Tame  de  ce 
pieux  serviteur  de  Dieu  ;  en  vous  souve- 
nant de  lui  au  saint  autel,  nos  chers  coo- 
pêrateurs,  n'oubliez  pas  les  besoins  de 
votre  ovôque  qui  vous  offre  dans  cette 
triste  circonstance,  la  nouvelle  expres- 
sion d*nn  religieux  et  affectueux  dévoue^ 
ment  en  Notre  Seigneur. 

t  Jean  ,  évêque  d Amiens.  » 

M.  IVvéque  de  Marseille  a  auto- 
risé une  fille  pieuse,  la  sœur  Geray  , 
à  recueillir  desauinuiics  pour  ^Liblir 


dans  le  midi  de  la  France  une  mai'-' 
son  de  retraite  pour  les  prêtres  iu" 
firmes.  Il  recommande  d'autant  plmi 
volontiers  cette  œuvre,  que  la  maison 
seroit  établie  non  loin  de  Marseille, 
à  la  Seyne  près  Toulon ,  011  on  a* 
trouvé  un  local  spacieux  et  com- 
mode. La  sœur  Geray  a  déjà  reçu 
des  offrandes  en  argent,  linge  et 
autres  objets.  Elle  est  munie  d'une 
lettre  de  recommandation  de  douze 
ecclésiastiques  et  babitans  lionora« 
blés  de  Marseille  qui  s'intéressent  à- 
l'œuvre. 

On  a  célébré  ,  le  IS  juillet ,  la  dé* 
dicace  de  l'église  royale  de  Braine  , 
monument  antique  de  la  piété  de  nos 
rois.  Nous  avons  parlé  plusieurs  fois' 
de  la  restauration  de  cette  église  ,  ùl  > 
laquelle  le  gouvernement  et  les  ba* 
bitans  ont  concouru.  Il  y  a  encore - 
beaucoup  de  choses  à  fuire  dans  l'ip-* 
térieur.  On  peut  adresser  les  dons  à 
M.   l'abbé  Bcaucamp  ,  curé  doyen 
de  Braine ,  diocèse  de  Soissons ,  qui 
a  montré  un  grand  zèle  pour,  la  res- 
tauration de  cette  église.  Tous   les* 
ans,  d'après  l'autorisation  de  M.  l'é- 
véque  de  Soissons,  l'oifice  de  la  dé-, 
dicace  se  fera  le  dimanche  qui  suivra 
le  18  juillet. 

Un  journal  signale  la  conduite 
brutale  de  M.  Jouin,  pbarmat  ien  et 
adjoint  à  Vezelay,  diocèse  de  Sens, 
qui,  le  24  juin,  quand  tous  les  pré- 
paratifs pour  la  procession  furent 
faits,  ordonna  de  détruire  le  repo- 
soir,  et  renversa  lui-même  l'autel, 
les  cierges  et  les  chandeliers.  Les 
habitans,  indignés,  entreprirent  de 
relever  le  reposoir.  L'adjoint  lédi- 
gea  procès- ver  bal,  et  rendit  plainte 
devant  le  procureur  du  roi  comme 
d'une  rébellion  enveis  l'autorité,  en 
se  prévalant  d'un  arrêté  rendu  par 
lui  au  mois  de  janvier,  par  lequel  il  - 
défendoit  de  laisser  des  matériaux 
et  uiêiue  des  tables  sur  la  vole,  i^vv- 
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?ue  cet  arrêté  pfit  concerner  les  pro- 
cetihioiis  ;  Hiftit  il  parott  que  l'ingé- 
nieux a'Ijoint  avoit  préparé  les  dm- 
sMtle  lonf,iie  main.  Il  a  fait  beau- 
coup de  bruit  de  eon  arrêté  méconnu, 
et  le  ti'ihtinal  d'Avnlon  lui  a  donné 
taisnn  le  2  juillet  dernier.  Il  n'a 
noint  admis  les  pl;iintex  (te  ceui  dont 
ledit  M.  Jrtuin  avoit  renvei-sé  et  biisé 
les  meubles,  et  a  jugé  qu'il  avoit 
agi  conDine  fonclionnaire  public,  et 
qu'on  ne  pouvoit  le  poursuivre.  Le 
Bubsiiiut ,  M.  Ganneron ,  n  parlé 
dans  ce  sens. 

Ainsi  un  adjoint  bien  décidé,  ap- 
puyé de  juges  de  cette  foiTe,  aura  la 
{gloire  d'empècber  à  tout  jamais  les 
processions,  et  se  moaiiera  de»  ré- 
clamations d'uue  popnlaiion  entière! 
et  on  appliudira  à  ses  efTurts  contre 
U  superstition  ei  peut-être  même  i 
M  lolérance  !  L'esprit  de  parti  ne  re- 
cule pins  ilevaui  aucune  inconsé- 
quence. 


Dans  la  noit  ilu  18  au  10  de  ce 
mois ,  un  vol  avec  effraction  a  été 
couMiiis  dans  IVgliie  de  Lougroy , 
près  En,  diocèse  de  Rouen.  Après 
avoir  essayé  vainement  d'ouvrir  une 
petite  porte  d>:  l'église  ,  les  voleurs 
ont  démoli  un  des  jambages  de  ma- 
çonnerie de  In- grande  porte.  Ils  se 
sont  inlrO'luils  par  là  ,  ont  forcé  les 
troncs  et  ont  emporté  dans  uli  pré 
le  cofîre-rortdH  banc  d'œuvre,  qu'ils 
ont  défoncé.  Ce  vol  audacieux  rap- 
pelle celui  qui  eut  lieu  ,  il  y  a  deux 
ans,  dans  J'ég'iie  de  Saiiit-Remi- 
Bost-Rocourt.  Ilsuppose  le  concours 
de  ptuiiieufs  personnes  ,  car  le  cofTie 
éloii  fort  lourd.  On  suppose  que  les 
troncs  et  le  coffre  couteuoienl  J50  Ir. 

Dans  U  nuit  du  9  au  10  août ,  on 
lira  sept  coups  de  fusil  ftur  les  fenê- 
tres du  liresbyière  de  Fabras,  can- 
ton de  'Thueyts,  diocèse  de  Viviers. 
Trois  étoieut  dirigés  contre  les  fenê- 
tres de  la  cui'ine  et  quatre  sur  la  fe- 
néit-e  d'une  cliaiiibi^  occupés  par  iin 


[eune  élndiaut  ecclésiastique,  hti 
balles  ont  été  trouvées  à  l'intérieur; 
elles  n'avoient  atteint  personne. 


Une  croix  tiouvelU,  toute  eu  fei„ 
vient  d'être  érigée  à  B:iyou  ,  près 
Bourg  ,  diocèse  de  Bordeaux.  Elle. 
est  i  la  place  d'une  vieille  croix,  ren- 
versée il  y  a  ciiiquaule  ans.  Les  fi- 
dèles ont  fait  tous  les  frais  de  l'érec- 
tion. La  croix  est  d'un  beau  travail.' 
£lle  a  été  portée  protessionueller 
ment  par  six  jeunes  marins  de  l.i  ' 
paroisse  ,  au  milieu  du  chant  des 
cantiques  et  des  témoignées  de  joi« 
de  la  populaiioD. 

Le  Moniteur  Belge  annonce  t\tie' 
par  un  an  été  royal  du  20  août,  il  est' 
alloué  à  M.  l'archevêque  de  Matitie!< 
45,000  fr,  pour  ses  frais  d'installation 
<o<niiie  cardinal,  coniormém.'int  à  un 
arrêté  du  7  vento^e  su  ii.  Le  même 
arrêté,  et  d'après  le  iiiême  précé- 
dent, fixe  le  traileinent  du  cardinal 
archevêque,  à   30,000  fr.  san»  eu- 


Le  prélat  a  pa-sé  le  1 
rendant  â  Rome. 


à  Lyon , 


Les  convens  du  canton  de  Thur- 
goviu  réclament  contre  le  décret  du 
grand  conseil  du  U  juin  1636)  iU 
demandent  l'intervention  de  la  diète 
pour  que  ce  décret  soit  liiodifié. 
Cette  pétition  a  été  discutée  dans  la 
séance  de  la  diète  du  10  août.  D  X 
cantons,  dont  deux  catholiques,  Sc- 
leure  et  Lucerne,  ont  voté  l'ordre 
du  jour.  Huit  canton^,  Uri ,  Under- 
wald,  Schvrylz,  Te^sin,  Neufchâtel, 
Fribourg,  Scban'onse  et  Bdie  (ville), 
sout  d'avis  d'inviter  Tburgovîe  â 
modifier  son  décret  ;  il  est  remar- 
quable que  trois  de  ces  cantons  sont 
proleslans.  Six  cantons  se  sont  b1>- 
slenus  de  voler.  Le  iuêiiie~  par- 
tage a  eu  lieu  sur  les  plaintes  des 
couvens  de  Munsierlingen  et  de  Rey- 
naw  contre  l'envahissement  de  leurs 
biens  par  les  cantons  de  Tliurgovie 
et  d«  Zurich. 
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POLITIQUE,  MÉLANGES,  iTG. 

A  l'occasion  de  la  naissance  dn  comte 
de  Paris,  plasîeors  journaux  s'accordent 
à  mellre  cet  événement  au  nombre  des 
signes  visibles  de  la  protection  du  ciel 
envers  la  France,  et  des  bénédictions 
qu'il  se  plaît  h  répandre  sur  elle.  C'est 
peut  être  un  peu  trop  se  flalter.  Au  moins 
ne  voyons-nous  pas  h  quel  litre  la  provi- 
dence nous  devroit  des  récompenses  et 
des  bienfaits  particuliers,  précisément  à 
t'époqne  où  notre  nation  n'auroit  trop 
souvent  à  lui  offrir  en  retour  que  le  ta- 
bleau de  sa  dépravation,  de  ses  sacri- 
lèges, de  son  indifférence  et  de  son  ou- 
bli de  la  religion. 

Qu'on  nous  annonce  que  les  Faveurs 
du  ciel  ne  tombent  pas  dans  une  man- 
vaise  terre,  et  qu'elles  disposent  les  cœurs 
et  les  esprits  h  devenir  meilleurs  sous  le 
rapport  do  l.i  religion  et  de  la  foi ,  alors 
nous  ne  demanderons  pas  mieux  que 
d'adopter  les  heureuses  interprétations 
qu'on  cherche  à  nous  faire  accepter. 
Mais  se  borner  purement  et  simplement 
è  raconter  sur  quoi  on  se  fonde  pour 
croire  qu'on  est  le  peuple  de  Dieu  et 
l'objet  des  prédilections  de  la  provi- 
dence, sans  qu'on  paroisse  avoir  besoin 
de  se  mettre  en  frais  de  rien  pour  cela  ; 
sans  prendre  aucun  engagement  de  re- 
connoissance  ;  sans  annoncer,  enfin,  au- 
ra ne  intention  de  mériter  ce  qu'on  ob- 
tient; voilà  qui  est,  selon  nous,  par  trop 
commode  et  trop  présomptueux.  C'est 
ce  qui  nous  fait  douter  que  les  agréables 
interprétations  dans  lesquelles  on  se  com 
plaît  soient  aussi  sûres  qu'on  aime  à  se  le 
figurer. 

Cependant  nous  lés  laisserions  peut- 
être  pasfer  sans  critique,  si  elles  n'avoient 
pas  à  nos  yeux  l'inconvénient  d'entrete- 
nir le  peuple  dans  son  indifférence  et  sa 
paresse  d'irréligion.  En  effet,  que  lui  ap- 
prenez-vous à  ce  peuple,  et  que  voulez- 
vous  qu'il  conclue  de  votre  manière  d'en- 
visager les  événemcns?  Vous  lui  ensei- 
gnez que  la  providence  le  trouve  bien 
tel  qu'il  est,  et  que  sa  conaptîoa,  son 


immoralité,  son  oubli  delà  religion,  ne 
sont  point  des  obstacles  à  ce  que  le  ciel 
protège  et  favorise  la  France  d'une  façon 
toute  particulière.  La  conséquence  qu'on 
doit  tirer  de  là  quand  on  est  ignorant  de 
ses  devoirs  et  abandonné  comme  lui  au 
cours  dn  désordre,  c'est  qu'on  n'a  point 
à  changer  ni  à  se  gêner  pour  devenir 
meilleur,  puisque  vous  enseignez  que  les 
bénédictions  arrivent  sans  qu'on  ait  au- 
cuns frais  à  faire  pour  les  obtenir.  Voilà 
sous  quel  point  de  vue  il  nous  paroit  fà.» 
cheux  qu'un  enthousiasme  irréfléchi  fasse 
présenter  des  idées  aussi  fausses  à  des  es- 
prits corrompus,  qui  peuventj  facilement 
en  abuser  pour  rester  dans  le  quiétisroe 
du  mal. 


PAiilS,  27  AOUT. 

La  liste  civile  a  fait  beaucoup  de 
dons  à  l'occasion  de  la  naissance  d'un 
prince;  2i,ooo  fr.  ont  été  envoyés  à  cha- 
cun des  bureaux  de  bienfaisance  des  i4 
arrondissemens  du  département  de  la 
Seine  ;  4*000  fr.  aux  pauvres  de  Versailles 
et  de  Seine-et  Oise;  1,000  fr.  à  ceux  de 
Compiègne;  autant  à  ceux  de  Fontaine- 
bleau ;  2,000  fr.  à  ceux  de  Pau;  autant  à 
ceux  d'Eu,  d^AAiboise,  de  Venion  et  de 
Dreux.  Il  y  a  m  outre  une  gratification 
de  35.000  fr.  pour  les  militaires  de  la* 
garnison  et  les  invalides,  et  8,000  fr. 
pour  les  boursiers  fils  de  militaires. 

M.  le  duc  d'Orléans  a  ajouté  i5o,ooo  f. 
à  pareille  somme  qu'il  avoit  déjà  donnée 
pour  Saint-Cyr.  Il  a  envoyé  ia,ooo  fr. 
pour  diverses  sociétés  industrielles  et  de 
prévoyance. 

Par  ordre  de  madame  la  dnchesso 
d'Orléans,  il  sera  délivré  à  tous  les  enfuns 
nés  à  Paris,  vendredi,  un  livret  de  caisso 
d'épargne  avec  première  mise  de  100  fr. 
La  princesse  a  donné  aux  sociétés  mater- 
nelles de  France,  ia,ooo  fr.;  à  l'établis- 
sement des  orphelins ,  fondé  par  (en 
madame  de  Carcado,  1.000  fr.;  à  l'ou- 
VToir  de  Saint-Roch  et  à  l'établissement  * 
des  Sourdes-Muettes,  chacun  5oo  francs. 

—  A   l'occasion   de  la  na.vs&^w^'^  ^isv 
^  comltî  de  ^a^m ,  wue  <5:\îXx^\x>à^^  ^^  sa- 
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cours,  montanl  à  la  somme  de  35  mille 
îrancs,  vîenl  d'être  ordonnée  par  lemi- 
Tiîstre  de  la  guerre  en  faveur  d'anciens 
militaires  et  de  veuves  de  militaires  pri- 
vés de  moyens  d'existence. 

—  Mercredi ,  une  distribution  de  vi- 
vres sera  faite  aux  indigens  des  douze  ar- 
rondissemens.  Il  y  aura  des  réjouissances 
publiques  aux  Champs-Elysées  et  des  jou- 
les sur  l'eau.  A  cet  effet ,  le  conseil  a  volé 
176,000  fr. 

—  La  Bourse  et  les  administrations 
publiques  seront  fermées  mercredi. 

—  Le  conseil  municipal  doit  offrir  au 
comte  de  Parîsune  épée  ornée  de  pierre- 
ries, du  prix  dé  5o  mille  francs. 

—  De  nombreuses  promotions  vien- 
nent d'avoir  lieu  dans  Tarraée.  Les  ma- 
réchaux-decamp  Depontbon  ,  Tholosé, 
Heymès  ,  Jacquemînol ,  de  Saint-Michel 
et  de  Faudoas  sont  nommés  lieutenans- 
géuéraux  ;  les  colonels  Nacquarl.  Par- 
chapé.  Bougenel,  Leroy  Du  verger.  Brack, 
Thuillier,  de  Schauenburg  sont  nommés 
inaréchaux-de-camp ,  etc. 

—  M.  Victor  Jamîn.  fils  du  lieiitenant- 
géiiéral  Jamin ,  député  de  Montmédy  , 
vient  d'être  nommé  officier  d'ordon- 
nance de  Louis  Philippe. 

—  Les  officiers  de  l'étal  major  de  la 
f  garde  nationale,  après  avoir  complimenté 

le  général  Jacqueminot  sur  son  nouveau 
grade,  lui  ont  offert  des  épanleltes  de 
lieutenant-général. 

—  On  dit  que  si  la  décison  de  la  diète 
réunie  à  Lucerne  n'est  pas  favorable  à  la 
demande  du  gouvernement  français .  le 
gouvernement  fera  immédiatement  le 
blocns  de  la  Suisse ,  et  que  les  troupes 
qui  seront  envoyées  è  cet  effet  sur  nos 
frontières  se  trouveront  sous  le  comman- 
dement du  maréchal  Gérard. 

—  Aujourd'hui  27,  M.  Kern,  député 
de  Tburgovic,  a  dû  faire  part  à  la  diète, 
des  résolutions  du  grand  conseil  de  son 
canton. 

'—  La  diète  de  Lucerne,  appelée,  le  22, 
se  prononcer  sur  la  demande  en  in- 


u 


demnilé  fermée  contre  cet  état  par  les 
frèicb  CclUrd,  deSeurrf(Côle-d'Oi),par 


suite  d'une  saisie-arrêt  induemenl  ordon* 
née,  il  y  a  quelque  temps,  par  ranlorité 
judiciaire  de  Lucerne  sur  des  bois  de 
flottage  qui  leur  furent  rendus  après  de 
longs  délais,  a  renvoyé  cette  affaire  aux 
tribunaux. 

—  D'après  VHetvétie,  le  grand  duc  d« 
Bade  auroit  défends  aux  habitans  d'Are- 
nemberg  et  de  Volfsberg  d'entrer  dans  la 
ville  de  Constance  et  de  passer  sur  le  ter- 
riloire  badois. 

—  On  craint  beaucoup  dans  la  cité , 
dit  un  journal  de  Londres,  que  des  let' 
1res  de  marque  ne  soient  données  par  le 
Mexique  et  Bnenos-Ayres  contre  les  bâ- 
timens  français. 

—  L'amiral  français  a  dû  attaquer  let 
ports  de  la  VéraCruz  et  de  Tempico,  le 
3  juillet,  au  cas  où  il  n'auroit  pas  eu  satis- 
faction à  cette  époque. 

—  Le  Moniteur  contient  un  rapport 
du  ministre  de  l'intérieur  sur  les  chcp 
nfiins  vicinaux,  leur  état,  leurs  progrès 
et  les  développemens  qu'ils  doivent  en- 
core acquérir. 

—  Le  comte  de  Pablen  ,  ambassadeur 
de  Russie,  est  de  retour  à  Pari;^. 

—  Le  palais  du  Luxembourg,  a  été  il- 
luminé dans  la  soirée  de  samedi* 

—  Les  réceptions  continuent  aux  Tui- 
leries à  l'occasion  de  la  naissance  du 
comte  de  Paris, 

—  Le  duc  de  Nemours  a  donné  à  lu 
Bibliothèque    Royale    plusieurs  manus- 
crîts  orientaux  qu'il  avoit  rapportés  d'A- 
frique. 

—  Le  premier  conseil  de  guerre  de 
Parisvenoitdecondamner  un  jeune  soldat 
pour  délit  d'insoumission  à  la  loi  du  re- 
crutement, et  s'occupoit  de  l'affaire  d'un 
autre  conscrit,  lorsque  le  canon  des  In- 
valides commença  à  tirer.  Le  défenseur 
entendant  le  vingt-deuxième  coup  de  ca- 
non abrégea  son  plaidoyer  et  dit  :«  Un 
prince  vient  de  naître,  messieurs,  vous  ne 
condamnerez  pas.  »  L'accusé  a  été  ac- 
quitté. 

—  Les  sieurs  Virlel  et  Louis  Clecmann 
ont  élé  mis  samedi  f^n  liberté;  a*,  qui 
semble  indiquer  qu'à  leur  égard  il  ne  sera 
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lionne  aucune  soite  h  la  seconde  pluiolc 
:lont  nous  avons  parlé. 

—  Quanl  aux  condamnés  Blum  et  Aa- 
a^nsle  Gleemann,  la  police  n'a  encore  pu 
les  arrêlcr. 

—  La  cause  du  Temps,  appelée  ven- 
dredi devant  la  cour  royale,  a  été  remise 
au  19  septembre,  par  suite  de  Fabsence 
de  M*  Philippe  Dupin ,  défenseur  de  ce 
journal. 

—  Le  tribunal  de  première  instance 
vient  de  rejeter  la  demande  des  béri tiers 
de  Napoléon  contre  M.  Laffilte,  par  le 
motif  que  la  transaction  sur  laquelle  rou- 
toit  tout  le  procès  n'étoil  point  enre- 
gistrée. 

—  La  cour  de  cassation  a  décidé  que 
la  prescription  de  six  mois  établie  par  la . 
législalion  spéciale  de  la  presse,  pour  l'in- 
jure écrite  et  publique,  ne  pouvoit  être 
appliquée  à  l'injure  verbale  non  pubîiqnt» 
qui  ne  peut  être  prescrite  que  par  le  dé- 
lai d'une  année  établi  par  l'art.  640  do 
code  d'instruction  criininelle. 

—  Le  police  a  arrêté  ce  matin  uo  jenne 
polonais,  arrivé  à  Paris  depuis  deux  jours. 
Ce  seroit,  dit-on,  un  agent  do  prince 
Louis  Bonaparte. 

—  f^  nombre  dies  faillites  déclarées  à 
Paris,  d'août  1 837  à  août  1 838,  est  de 
444«  doot  37  de  100  à  aoo  mille  francs, 
six  de  200  à  3oo  mille  francs,  et  10,  de 
3oo  à  5oo  mille  francs. 

—  L'année  d'avant,  le  nombre  des  fail- 
lites s'étoît  élevé  à  539. 

—  Depuis  3o  ans,  c'est-à-dire  depuis  la 
promulgation  du  code,  le  nombre  des 
faillites  non  terminées  s^élève  à  S,a5 1  ; 
c'est  le  tiers  de  celles  déclarées. 

—  Do  29  août  1857,  jusqu'à  ce  joor, 
34»585  causes  ont  été  portées  devant  le 
tribunal  de  commerce  de  la  Seine.  L'an- 
née d'avant,  *  ce  nombre  ne  s'éloit  élevé 
qu'à  32.5o8. 

—  Le  nombre  des  patentes,  en  1837,  a 
a  été  de  75,844.  En  i83i,  il  ne  s'élevoît 
qn*à  44»ooo. 

—  Le  montant  des  droits  principaux 
d'enregistrement   des  actt;s  du  tribunal 


de  commerce  s'est  élevé  ,  cette  année ,  à 
341*018  fr.  5o  c. 

—  Plusieurs  journaux  prétendent 
qu'une  médaille  a  été  frappée  à  la  Mon- 
noie  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  vi- 
site de  Louis- Philippe  à  GhamplatreuY. 
-  —  L'exposition  publique  des  ouvrages 
pour  le  grand  prix  de  gravure  aura  lieu 
à  l'Ecole  des  Beaux- Arts  les  5,  6  et  7 .sep- 
tembre; Texposition  des  ouvrages  do 
sculpture,  les  la,  i3  et  i4;  celle  des  ou- 
vrages d'architecturf,  les  19,  20  et  :ii  ; 
celle  enfin  des  ouvrages  de  )icinture,  le:i 
a6,  37  et38.  La  distribu  tien  des  prixaura 
lieux  dans  les  premiers  jours  d'octobre. 

—  Ai.  Poognauil .  ancien  huissier  à 
Angoolême,  à  inventé  une  voiture  qu*ii 
croit  pouvoir  faire  marcher  avec  une  ra- 
pidité très-grande  (7  lieues  à  l'heure) ,  sans 
le  secours  des  chevaux  ni  de  la  vapeur. 
Un  essai  en  sera  fait  publiquement  à  Pa- 
ris dans  quelques  jours. 


NOUVELLEa  UEë  PIIO\INCefi 

Un  journal  annonce  que  le  beau 
château  deBosnyaété  vendu  3,5oo,ooo 
fr.  à  une  compagnie  qui  va  le  démolir. 
Mous  croyons  cette  nouvelle  préma- 
turée; mais  ce  que  nous  savons  positive» 
ment,  c'est  que  l'hûpital  et  la  chapelle 
qui  en  fait  partie,  et  dans  lequel  on  dé- 
posa le  cœur  de  l'infortuné  duc  deBeny , 
resteront  debout. 

—  Le  conseil  général  de  la  Loire-Infé- 
rieure  a  décidé,  le  aa ,  qu'une  adresse 
exposant  au  ministre  de  l'intérieur  les 
griefs  du  conseil  contre  le  préfet,  seroit 
inscrite  au  chapitre  des  vœux.^  Cette 
adresse,  dont  le  conseil  s^est  occupé  sur- 
le-champ,  porte  que  dans  le  cas  où 
M.  Maurice  Duval  ne  seroit  pas  enlevé 
an  déi)artement,  le  ministre  devra,  pour 
la  session  prochaine,  aviser  à  l'élection 
de  nouveaux  membres  du  conseil  gé- 
néral. 

—  Le  conseil  général  de  l'Ain  a  au- 
torisé la  communication  du  procès-ver- 
bal de  ses  séances  aux  journaux.  Plusieurs 
autres  conseils  généraux  ont  pris  la  même 
décistOii.  *  ' 
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—  Le  coiiilc  (iu  Cliaiclles-CbiiBcUn 
(■10  tiomniÉ  |>ié«iJeiil  du  conMil  gfncn 
du  Gard. 

~  Le    conicit   gùairtl  dii    Tarn 
iiotniné  le  inarfElial  SouK  préudciit,  ft 


I'ki 


Dilé. 


—  I.e  conseil  d'irrondiuemcnt  de 
.Marseilli:,  avaul  de  se  (éparer,  a  ICmoi- 
gné  le  ûùsiT  de  voir  l'adminiilraliod  re- 
noncer compliitemciil  uni  mesures  de 
rigaeiir  piises  contre  le  dépôt  des  enfans 
uns  hospices,  le  Iles  que  suppressinii  de 
tours  on  réducLion  du  Mombre  des  heures 
de  rfceptioa, 

— Le  nommé  DesfoarDeaui,  qnÎDeaîl- 
lier  i  KoDrainebleau,  a  été  coudamné  à 
mort,  le  i4-  parla  cour  d'awises  de  Seine- 
el-ïlarpe,  pour  avoir  fait  nioorir  si  feiiimc 
avec  de  l'artenic,  apria  l'avoir  horrible- 
ment maltraitée  durant  vingt  années 
Do^fouriieaDi.  qui  malgré  les  dé|iosilions 
eccablsules  de  quelques  témoins  a  nié 
mn  crime  pendant  les  débats ,  n'a  pas 
carbé  cependant  la  bnitalilé  et  la  Téro- 
vité  de  son  caractère.  Il  a  injurié  de  la 
manière  la  pins  grossière  plnsienrs  lé- 
moins,  et  s'est  jelé  deux  fois  sur  les 
gendarmes  à  ses  c6tés  pour  les  ter- 
lasser. 

—  I.S  cour  d'aesises  de  la  CAte-d'Or 
\renl  de  condamner  a  vingt  annC-esde 
n'clusion  une  jenne  fille,  Pierrette  BO' 
iiard.  romme  cDopab'e  d'avoir  fait  périr, 
jiar  la  strangolation ,  son  enfant  non- 
veaD'Dé. 

—  Un  individu  comparoissant  devant 
le  juge  d'inslmcilon  du  Cfa&leauroux 
toninio  accusé  d'avoir  voté  un  coupon 
de  drap,  cbercboil  à  établir  son  inno- 
cence, lorsque  le  marchand  vola  et  deux 
ou  trois  lénuoins  reconnurent  le  coupon 
dans  ta  ve^ie  et  le  pantalon  qu'il  poi- 
toii.  Malgié  l'évidence  du  vol,  cet  indi- 
vidu continua  ses  dénégations. 

—  A  Uaguenau  (Bas-Bbin),  un  violent 
incendie  a  éclaté,  lo  i8,  dans  le  iinartier 
de  cavalerie.  L'un  des  pavillons  a  été 
cDliËrimcnt  déirutt.  Un  tout  jeune  en- 

/iiul,  que  ta  aivre  avoiL  laissé  siul  daus 


la  cbambrc  cù  l'incendie  a'esl  déclaré,  a 
péri. 

—  An  collège  de  la  Flèche,  c'est  Pé- 
lève  tlenii  Videaii,  de  Beaiine,  qui  a  ob- 
tenu le  prix  d'honneur  accorde  par  le 
duc  d'Otléans,  et  <jui  consiste  en  une 
médaille  d'or, 

—  L'scadéniîc  de  Lyon  n'a  p^nl  dé- 
cerné de  prix  pour  les  onvrages  ei|  ven 
présentés  «u  concours  sur  la  prise  d'Al- 
ger. Une  médaille  d'cncouragemmi  a 
senlcmeol  été  donnée  %  M.  de  Cbin- 
tclatiie.    Gis   de    l'ancien    garde    des 

—  Les  habitana-  de  Ljoo  demandent 
qu'on  mette  dans  Icor  ville  la  nouvelle 
école  des  arU  et  métiers.  Cet  établisse- 
ment est  anssi  réclamé  par  Saint -EtienDe 
et  Toulouse. 

—  Le  projet  des  Irois  ponts  à  ëlàblir 
sur  risère  dans  la  vallée  de  Graisitaudan 
et  en  amont  de  Grenoble,  va  recevoir 
son  exécution. 

—  Le  doc  d'Orléans  a  donné  5oo  [r. 
pour  la  souscriptiou  du  monument  qu'on 
élève  h  Feors  fLoire),  k  la  mémoire 
du  colonel  Combes,  mort  devint  Con- 
stantîne. 

—  M.  Fojalier,  Taoteur  do  Spuftatas, 
a  été  chargé  d'exéenlerJa  slaloedu  cotu- 
nct  Combes,  ton  compatriote. 

—  H.  de  Sémonviile,  pair  de  France , 
a  versé  te  iSï  Mmei.  Cet  accident  n'a 
eu  aucune  suite  fïchense. 

—  Nous  avons  annoncé  la  dissolution 
du  conseil  municipal  d'AlaÏ!!  ("GardJ,  qui 

Dit  pas  voulu   arrêter  sans  conlrÂle 

lOffiples  de  la  mairiu.  Tous  ses  inem* 

brcs  viennent  d'être  réélus.  Le  docteur 

Cham.iyoïi,   maire,  qni   avoil  provoqué 

celle  mesure  ,  n'a  eu  que  quelques  voii. 

La  Oaullt    du  Bai-Langatdot     dji 

que  M.    Chamayou  est  en   ce  moneot 
le  poids   d'une    instruction   jniUr 
i  et  d'une  inculpation  très-grave. 
M'  Paul  a  été  réélu,  à  Marseille, 

bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats,  i  l'ana- 

n  imité. 

—  L'école  mutuelle  il'Aix  viuol  d'être 
up^iriiuC'c,  cl,  dans  une  du  ses  deiuièics 
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séances,  le  conseil  municipal ;;^^a  vol6  riloire  do  Liiiibourg,  les  forteresses  ci 
600  fr.  de  plus  en  faveur  des  écoUs  places  foilos  fxceplces.  I^e  Laxenibourg 
chrétiennes.  !  seioil  abandonné  à  la  dièle  germanidue. 


—  Le  général  Négrier  est  descendu  à 
terre  le  ao  à  Toulon.  Il  doit  prendre 
le  commandement  du  département  du 
Nord. 

—  Au  moment  da  départ  de  Conslan- 
tine  du  général  Négrier,  les  chefs  arabes 
lui  offrirent  i4  beaux  chevaux  ;  il  n'en  a 
pas  accepté  un  seul. 

--M.  Trelin.  consul-général  d'Angle- 
ferreà  Alger/est  parti  de  Toulon  sur  le 
bulcau  à  Vapeur  le  Fulton,  pour  se  rendre 
à  son  poste. 

—  La  compagnie  Dez-Muurel  pour 
l'exploitation  des  procédés  de  pavage  cl 
de  dallage  en  bitume .  va  établir  une 
maison  succursale  à  Bordeaux. 

—  Le  procès  du  général  de  Brossard , 
qui  devoit  commencer  le  2a,  a  encore  été 
bjournéau  26. 

EXTfiRIEUn. 

NOl' VILLES   D'ESPAG.NE. 

Une  correspondance  de  3aragosso 
4u  19  annonce  que  la  nouvelle  de  la 
prise  de  Mqrella  a  été  publiée  dans  cette 
ville.  Cette  currcspondapce  n'entre  dans 
8^u  eu  n  détail. 

—  A  la  date  du  19,  les  troupes  de  Ca- 
brera se  Irouvoient  à  la  Mata  et  autour 
deCaniavicja. 

—  On  pense  qu'Oraa  va  se  porter  sur 
Canlavieja  qui  n'est  qu'à  trois  lieues  de 
Morella. 

—  Les  lettres  de  Madrid  du  19  annon- 
cent que  les  embarras  financiers  s'ac* 
croissent  tous  les  jours;  les  frères  Rots- 
child  ne  sont  pas  plus  disposés  que 
M.  Aguado  à  jeter  leurs  millions  dans  le 
gouffre  révolutionnaire. 


D'après  un  journal  belge,  la  ques- 
tion des  24  articles  seroit  prochainement 
terminée.  La  dette  réclamée  par  la  Hol- 
lande ne  subit  oit  aucune  modification, 
inais  la  Belgique  cooseï  veioit  tout  le  ter- 


—  Le  Mercure  de  Souabe^  donnant  des 
nouvelles  de  Vienne  du  17,  dit  au  con- 
traire que  les  grandes  puissances  se  sont 
prononcées  pour  l'adoption  des  24  arti- 
cles sans  modifications. 

—  Un  orage  des  plus  viotens  a  éclaté 
sur  Londres  le  23.  La  foudre  est  tombée 
dans  plusieurs  endroits,  mais  heureuse- 
ment sans  blesser  personne. 

—  Une  communication  régulière  est 
maintenant  établie  entre  le  port  de  Crons- 
tadt  et  relui  de  L.ondros,  par  le  moyen 
du  bateau  à  vapeur  le  Sirius,  qui  est  de 
la  force  de  Sso  chevaux. 

—Le  Moiming  Herald  annonce,  d*aprrs 
sa  correspondance  de  Constantînople,  du 
1",  que  le  vaisseau  anglais  leCruizei\ç\y\Q 
l'on  a  voit  dit  saisi  par  les  Russes ,  sur  la 
côle  de  Circassie  ,  éloit  encore  à  Trébi- 
zonde  le  24  juillet ,  et  que  cette  nouvelle 
paroît  inexacte. 

— Les  forces  anglaises  envoyées  de  Bom- 
bay dans  le  gèlfe  Persîque ,  ont  occupé 
à  la  un  de  juin  ou  dans  les  pre;niers 
jours  de  juillet ,  le  port  et  la  ville  de 
Bnshire ,  ou  Bouchéhr,  dans  le  Farsis- 
tan.  La  population  de  cette  jrille  est  éva- 
luée h  10,000  âmes.  Les  troupes  débat  - 
quéessont  an  nombre  de  2,000  hommes, 
et  on  croit  qu'elles  seront  suivies  de  for- 
ces plus  considérables.  Ce  sont  les  évé- 
nemensdont  la  Perse  est  lethé&tre,  et  sur- 
tout le  siège  de  Herat ,  entrepris  malgré 
les  conseils  de  l'Angleterre  par  le  souve- 
rain de  la  Perse ,  qui  ont  déterminé  le 
gouverneur-général  de  ITIindoustan  à 
prendre  cette  résolution. 

—  On  lit  dans  la  Gazette  de  Milan  la 
formule  du  serment  que  vont  prêter  les 
députés  du  royaume  lombardo-vcnitlen. 
«  Nous,  députés  des  villes  et  des  provin- 
ces, jurons  5  ta  face  du  Dieu  tout-pois-^ 
sant,  pour  nous  et  nos  commeltans,  d*étre 
fidèles  à  S.  M^  Ferdinand  I",  par  la  grâce 
de  Oiea  empereur  d'Autriche,  etc.  Ju- 
rons à  uolïe  ^v^ckAX^  ^<i\x\v:v4\tv  ^v.  V  ^^'^ 


% 
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légitimes  saccess cni's ,   de  procurer  en    reiisemeut  la  ciiaiiic  qui  Tiiltachoil  à  U 
toute  occasion  les  intérêts  de  i'empereur  ,  locomotive  s'est  brisée,  ce  qui  a  arrêté 


d'Autriche,  de  nous  opposer  |)ar  tous  nos 
moyons  à  lout  ce  qui  pourroit  être  à  son 
détriment,  et  de  nous  conduire  en  tout 
temps  comme  des  sujets  iidèles  et  obéis- 
sans.  Que  Dieu  nous  soit  en  aide.* 

—  Après  un  repos  de  plusieui-s  jours . 
le  Vésuve  a  fait,  le  ii,  une  oonveilc 
éruption. 

—  Les  nouvelles  de  Messine  annoncent 
que  l'Etna  est  aussi  en  éruption. 

—  M.  de  Launits.  un  des  sculpteurs  dis- 
tingués de  Francfort,  est  parti  le  ao  pour 
£ms,  appelé  par  !e  grand-duc  héritier 
présomptif  de  Russie,  pour  lui  faire  un 
cours  sur  l'histoire  des  arts.  Un  journal 
allemand  dit  que  ce  prince  veut  se  prépa- 
rer ainsi  an  voyage  qu'il  projette  en 
lUlie. 

—  Après  avoir  assisté  le  malin  du  18  à 
une  grande  revue,  l'empereur  de  Russie 
a  quitté  Munich  ce  jour-là  pour  retour- 
ner à  Kreulb. 

—  Après  la  revue,  l'empereur  Nicolas 


le  convoi.  On  soupçonne  la  corporatiou 
des  charretiers  de  cette  coupable  tenla- 
live. 

—  On  écrit  de  Trieste  à  la  Gaxéil^ 
(tÀugsbourg,  que  la  ville  de  Fiume  t 
ressenti  le  9  plusieurs  secousses  de  trem- 
blement de  terre  tellement  \ioUntes,  que 
les  cloches  ont  sonné,  que  les  mars  se 
sont  trouvés  lézardés,  el  quedesperboones 
Oiitété  renversées  dans  les  rues.  Ce  trem- 
blement de  terre  aurait  été  aussi  ressenti 
à  Bukari,  à  trois  lieues  de  Fiume,  où  il 

auroit  renversé  la  grande  tour  de  l'é- 
glise. 

—  Le  10,  dans  la  soirée,  on  a  ressenti 
à  Triesle  et  dans  le  voisinage  plusieurs 
secousses  de  tremblement  de  terre. 

—  D'après  les  nouvelles  de  Stockholm, 
publiées  par  la  Gazette  de  Leipaick,  on  y 
craint  de  nouveaux  désordres,  toujours 
par  suite  de  la  détention  de  Crusen- 
tolpe. 

—  La  flotte  du  pacha  croise  toujours 


a  décoré  le  prince  Charles  de  l'ordre  de    ^®^»n^  ^e  port  d'Alexandrie,  sans  aller 


Saint  André. 

—  Par  suite  d'ordres  venus  de  Berlin, 
l'autorité  de  Posen  a  fait  plusieurs  arres- 
tations. On  écrit  de  cette  ville,  le  12, 
qu'on  a  saisi  des  proclamations  éma- 
nées de  la  propagande  révolutionnaire  de 
Paris. 

—  Il  résulte  d'un  recensement  officiel 
que  la  population  du  royaume  de  Prusse 
se  compose  de  i4  millions  98i,*j5o  indi-: 
vidus,  et  qu'elle  s'est  accrue,  depuis  1816, 
de  3  millions  749*094  individus,  environ 
170,000  par  an.  Dans  ce  recensement 
n'est  pas  comprise  la  principauté  de  Neuf- 
chàtel,  qui  compte  5o,ooo  habitans. 

—  Le  premier  convoi  qui  a  par- 
couru, le  13,  le  chemin  de  fer  allant 
de  Dresde  à  l'auberge  de  la  Grappe  {die 
Traabe)  a  rencontré  à  moitié  chemin 
une  barre  de  fer  épaisse  placée  en  travers 
des  rails.  Le  remorqueur  a  franchi  cet 
obstacle,  mais  la  première  voilure  y  a 

heurté  avec  une  violence  extrême.  Heu- 


plus  loin  que  la  rade  d'Aboukir.  On  ne 
sait  pas  avec  certitude  où  est  celle  du  sul- 
tan ,  mais  on  dit  qu'elle  se  trouve  entre 
Chypre  elRhode. 
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y^cta    Hcrmesiana,   par    le   docteur 
Elveuich.  Goitiiigue,  1836. 


quels  appartenoit  aloi-s  le  collège  on 

gymnase  de  Rbeines ,   et  il  étudia 

l  parmi    eux    depuis    1785   jusqu'en 

1792.    Il   se   rendit  cette  année   à 

Le  docteur  Elvenich  ,  professeur    Munster  pour  commencer  son  cours 

à  Breslau,  a  publié  cet  ourrage  pour    ^^  philosophie  dans  l'Université.  Le 


la  défense  de  la  doctrine  d'Hermès  , 
condamnée  par  le  Saint-Siège.  Il 
veut,  di.-il,  mieux  expliquer  cette 
doctrine,  et  ramener  la  paix  entre 
les  partis.  Le  Père  Perrone,  savant 
Jésuite  italien,  a  rendu  compte  des 
j4cta  dans  les  Annales  des  Sciences 
religieuses  de  M.  de  Luca^  mais  il  a 
cru  devoir  y  joindre  un  précis  sur  la 
personne  et  renseignement  d'Her- 
mès, qui  sont,  dit-il ,  peu  connus  en 
Italie.  Il  s*est  procuré  tous  les  ren- 
seignemens  nécessaires  pour  ne  rien 
dire  que  de  certain.  Il  commence 
par  la  partie  historique,  et  se  pro- 

^  pose  d'examiner  plus  tard  la  doc- 
trine, afin  de  justifier  victorieuse- 

:  ment  le  décret  du  Saint-Siège,  et  de 
réfuter  les  assertions  des  partisans 
d'Hermès. 

Nous  empruntons  aux  Annales 
des  Sciences  religieuses  cet  article  du 
Père  Perrone ,  qui  nous  a  paru  cu- 

*  rieux  par  les  notions  historiques 
qu'il  renferme  sur  des  personnages 
ou  des  faits  peu  connus  chez  nous. 
Cet  article  est  d'ailleurs  rédigé  avec 
une  sagesse  et  une  modération  qui 
ajoutent  une  nouvelle  autorité  aux 
jugemens  de  l'auteur. 

Georges  Hermès  naquit  à  Dre- 
gerwald ,  dans  la  principauté  de 
Munster  en  Westphalie.  Dans  sa  pre- 
mière adolescence,  il  fréquenta  les 

l  écoles  des  Pères  Franciscains,  aux- 

Tome  XCrm.  Vyémideh 


Père  Veberwasser  enseignoit  dans 
cette  Université  la  philosophie  théo- 
rique, Kremeling  la  philosophie  mo- 
rale, Gertz  les  mathématiques,  Balt- 
zer  la  physique,  et  Kistemawen  la 
philologie.  En  1794,  il  commençai 
dans  cette  même  ville  son  couim 
de  théologie ,  et  il  eut  pour  pro- 
fesseurs le  Père  For-Kembeck,  qui 
enseignoit  rintrodiiction  à  la  théo- 
logie et  à  la  dogmatique;  Schnoe- 
semberg,  qui  donnoit  des  leçons  de 
théologie  morale  et  quelques  disser- 
tations dogmatiques;  Buetgens,  qui 
faisoit  le  cours  d'histoire  ecclésiasti  - 
que  ;  Albert  celui  de  théologie  pas- 
torale ;  Gorken,  et  après  lui  Kistcn- 
masker,  qui  traitoient  de  l'exégèse. 

C'est  pendant  quHermès  étudioit 
la  théologie  que  s'élevèrent  dans  son 
esprit  divers  doutes  sur  Dieu ,  sur  la 
révélation  et  sur  la  vie  éternelle, 
comme  il  le  confesse  lui-même  dans 
son  Introduction  philosophique ^  pag.  4. 
Il  se  glorifie  d'avoir  découvert  la 
fausseté  de  l'argument  ontologique 
en  faveur  de  l'existence  de  Dieu  dans 
les  écrits  philosophiques  et  théolo- 
gîques  de  Benoit  Stattler,  dont  on 
sait  que  presque  tous  les  ouvrages 
ont  été  mis  à  Tindex  des  livres  dé- 
fendus, n  vit  aussi,  dit-il  encore, 
que  l'ontologie  des  anciens  avoit  tiré 
ses  conclusions  de  sources  corrom- 
pues et  înceilaincs. 
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Il  ëleit  liant  ces  dUposiliom,  loiii- 
que,  pcDilant  l'automne  àe  1798,  il 
r«çul  la  cliai'[;e  de  professeur  dans  U 
collège  d«  >luml«r;  mais  cet  em- 
ploi i>u  reinpëcba  |iar  de  poursuivra 
ii«8  éludes  t  liéologiquea  et  philosoplii- 
ques.  Il  avoit  conçu  une  grande  es- 
time pour  Kant;  personne,  à  sei 
yeux,  n'avoit  dé^iotitré  plus  claire- 
meut  que  la  physique  de»  ancieos 
ne  repose  sur  aucun  fonde nMnl  so- 
lide, et  en  conséquence  il  déelaroit 
(|ue  le  l'hilosoplie  de  Konisberg  tu- 
Hoit.U  preuiier  rang  en  Allemagne 
parmi  ce«x  q«i  avoieut  réveillé  au 
plus  baut  poiut  l'cspril  dceritiqua 
philosophique.  Il  l'appelsit  un  ùà^ 
t^stigateur  original ,  et  l'eialtoit  lur- 
lout  pour  Moir  sacrifié  toute  aa 
vie  à  une  stule  idèt.  Herin^  ne  le 
flatloit  pas  cependant  d'avoir  décoii* 
vert  l'erreur  fondauientale  de  Kant 
sur  les  formes  subjectives.  Il  élaroU 
jusqu'ius  ciaui  Fichie ,  qui ,  i  ton 
avis,  avoit  démontré  Tadiealeraeut 
que  la  philosophie  de  Kant  n«  pou- 
vait subsbter.  Il  reuyoyoit  ses  audi- 
teurs aux  ouvrages  que  Fichte  avoit 
écrits  poslçrieureuient ,  ^l  dans  les- 
quels  il  répandoit  une  grande  lu-> 
Uiière  s^r  ceu«  qu'il  aroit  puUiés 
auparavatit ,  et  il  s'efforçoit  alosi  de 
parler  ses  auditeurs  à  prendre  con- 
noia^ance  lie  son  système  philoso- 
phique, II  recommandoi(  aussi  d'une 
manière  particulière  l'ouvrage  de 
Fichte  j(w  I9  fin  de  Vkomme,  quoi- 
qu'il fût  persua4é  que  |a  doctrine 
contenue  dans  ce  (ivra  ne  pût  se 
soutenir.  Hermès  enfin  avoua  que 
Fichte  avoit  insinué  le  premier  le 
système  qu'il  compléta  ensuite  lui- 
même  et  mit  au  jour. 

Eu  effet,  Fichte  afSrinoit  qu'il 
étoit  impossible  que  de  l'idéal  on 
pût  parniùr  i  l'objet  réel,  et  que 


par  conséquent  il  étoit  uéceswire  dr 
commencer  par  le  jéel  si  on  vouloii 
parvenir  au  réel  ou  i  la  r^aliij 
Mais,  selon  Hermès,  Fichte  u'uiait 
pas  TU  que ,  lorsque  la  nécessité  di 
l'idéal  se  trouve  unie  à  la  uécessiié 
absolue,  cet  idéal  doit  être  regaidt 
comme  réel  ou  tenu  pour  réel. 

Cepeiidanl  Hermès  reçut  la  ton- 
sure le  22  décembre  1798,  puis  la 
ordres  mineurs  et  le  soudiaconal) 
le  16  février  1799,  la  prêtrise  lui  fui 
conférée,  avec  le  titre  i/e /a  (o^'a^ 
prince,  par  levéque  in  pariibiu, 
aion  administi'uteur,  puis  évéque  Ai 
Munster,  M.  Gatpard- Maiitnilies 
baron  Drosie  de  Vischering,  fièrt 
de  l'archevêque  actuel  de  Col^ne. 
Nous  remarquons  cette  époque  pouf 
l'éclairciaseraent  de  ce  que  nous  di- 
rons dans  la  suite. 

Le  29  mars  1807,  il  fut  uDiimif 
professeur  ordiuaire  de  doguiatiqut 
dans  t'Cnîversité  de  Munster  ;  il  sa- 
servoit  souvent  dans  ses  leçons  des 
écrits  de  Statller,  traduûiant  eu  aU 
leuiand  ce  que  celui-ci  avoit  écrit 
en  lalin.  Fendant  qu'il  enseignoit 
dans  la  chaire  de  Munster,  Hermèi 
eut  plusieurs  aliercations  avec  l'ar* 
chevèque  actuel  de  Cologne,  alun 
vicaire  capitulaire  de  ce  diocèse,  qui 
désapprouvoit  sa  méthode  et  l'iissgt 
qu'il  faisoil  de  la  langue  alleuiandt, 
parcQ  qu'il  s'en  servoit  pour  altéroT 
le  «eus  ri(>Duieux  du  langage  de  U 
théologie-  C'est  4  Munster,  en  quii 
lité  de  professeur,  que  Hermèi  prOf 
testa  contre  la  version  de  la  asinic 
Ecriture  faite  [>ar  Van-Ë*s.  H  mani- 
festa en  outre  son  avis  sur  la  ques- 
tion agitée  dans  ce  temps  eptie  le 
chapitre  da  la  cathédrale  de  Muns- 
ter et  le  vicaire  capitulaire. 

Comme  cette  questiuu  q 
(olcC  U  cbaj^tra  d<  1«  i.a£' 
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IManster  et  le  vicaire  capitulaire  Clé- 
n>eût- Auguste   Droste  nous  donne 
des  lumières  pour  coniioitre  les  sen- 
timens  d'Hermès,  par  la  part  qu'il  y 
prit,    et  pour  expliquer  la  favenr 
constante  dont  il  ne  cessa  de  jouir 
auprès    de    Spiegel ,    nous   croyons 
qu'il  est  utile  de  rapporter  ici ,  en 
abrégé   du   moins ,    tout  ce  qui  s'y 
lappoite.  Lorsque  les  Français  en- 
vahirent la  Westphalie,  Munster  fut 
incorporé  à  Tempire.  Napoléon  sup- 
prima les  coiporations  religieuses  et 
les   chapitres  '  de    Munster;    mais, 
quant  aa  chapitre  de  la  cathédrale^ 
il  se  contenta  de  réduire  le  nombre 
de  ses  membres  de  31  à  11,  à  con- 
dition que  ce  nombre  seroit  formé 
-tar  cinq  chanoines  anciens  et  par  six 
)u veaux.  A  cette  époque,  le  siège 
piscopal  étoit  vacant,    et,  comme 
l'ancienne  constitution  avoit  été  abo- 
lie, le  nouveau  chapitre  ne  pouvoit 
comme  de  coutume  procéder  à  l'é- 
lection  d'un   évêque.    Le    11   avril 
1813,  Napoléon  nomma  à  l'évéché 
de  Munster   le  baron   de  Spiegel ,. 
doyen   de    l'ancien    chapitre.    Mais 
l'ancien  chapitre  avoii  déjà  nommé 
auparavant  pour  administrateur  du 
diocèse  le   baron  Clément-Auguste 
Droste.  Le  gouvernement  français  fit 
alors  de  vives  instances  auprès  du 
\,    nouveau  chapitre  pour  l'engager  à 
p     nommer  pour  administrateur  du  dio- 
cèse, comme  il  se  pratiquoit  dans  ce 
^    temps,  le  baron  de  Spiegel,  évéque 
^  nommé.  Ce  fut  alors  que  M.  de  Drosta 
X.   i»ubstitua  à  sa  place,  dans  Tadminis^ 
^^  t ration  du  diocèse,  en  qualité  de  sye- 
^^cond  administrateur  du  diocèse  ,  le 
^^ baron  de  Spiegel.  Sur  la  fin  de  cette 
l^^aimée  1813,  Munster  tomba  au  pou- 
voir du  roi  de  Prusse  ,  et ,  quelque 
emp.*r":î5>rès ,  le  souverain  pontife 
ie  Yil  ^  de  i^biieuse  mémoire,  fut 


rétabli  dans  ses  états.  M.  de  Droste 
écrivit  aussitôt  une  lettre  au  S.iint- 
Siége  pour  l'informer  de  ce  qui  s'é- 
toit  passé;  il  se  rendit  ensuite  lui- 
même  à  Rorne^  où  il  arriva  dans  le. 
mois  de  septembre  1814.  Pie  Yll  lui 
fit  un  bon  accueil ,  mais  en  même 
temps  il  taxa  d'acte  de  foi  blesse  la 
démarche  qu'il  avoit  faite,  en  lui' 
disant  :  «  IrUellexbnus  te  comnnuii^ 
gua  circumdati  sumiis,  înfirmùcui  suc- 
cubuisse,  »  Il  lui  enjoignit  en  outre 
de  se  rétracter  publiquement  par  un 
acte  authentique,  et  de  repren<lre 
seul  l'administration  du  diocèse. 
M.  de  Droste  exécuta  les  ordres  du 
Saint-Père  aussitôt  qu'il  fut  de  re- 
tour à  Munster,  dans  le  mois  de 
mars  1815 ,  en  communiquant  au 
baron  Spiegel  l'acte  de  sa  rétracta^ 
tion ,  et  en  écrivant  aux  curés  une 
circulaire  pour  leur  faire  savoir  que 
lui  seul  désormais  administreroit  le 
diocèse.  Le  baron  Spiegel  se  con- 
forma à  ces  dispositions  en  se  reti- 
rant entièrement  de  l'administra- 
lion,  et  tout  marcha  de  bon  accord. 

Mais  voici  qu'un  nouvel  embarras 
s'élève  :  le  2  avril  1816,  un  chanoine 
du  nouveau  chapitre  convoque  ses 
collègues  à  l'assemblée  capitulaire 
pour  le  jour  suivant. 

L'administrateur,  informé  de  cette 
tentative,  fît  une  protestation  dans, 
laquelle  il  déclaroit  en  son  nom  et' 
au  nom  du  doyen  Spiegel,  qu'ils  ne 
reconnoissoieut  point  d'autre  chapi- 
tre légitime  que  l'ancien  ,  et  qu'en 
conséquence  il  rejetoit  comme  non 
avenue  toute  détermination  que 
pourroit  prendre  le  nouveau  chapi- 
tre. Mais  les  nouveaux  chanoines,  ir- 
rités de  cette  déclaration,  donnèrent 
à  examiner  à  plusieurs  ecclésiastiques 
quatre  questions  sur  lesquelles  iU  U% 
prièrent  de  dotiueT  Vw«  ;i\\^,  \I>ajc^ 
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(les  prêtres  co  suites  fut  Hermès.  Ces 
4  questions  se  rédaisoient  à  savoir 
sfi  le  baron  de  Spiegel,  nommé  évê- 
que  de  Munster,  a  voit  été  élu  légi- 
timement vicaire  capitulaire  par  le 
nouveau  chapitre.  Hermès  composa 
sur  ce  sujet  un  écrit  qu'il  imprima 
4 1  publia  à  Munster  eu  1815.  Il  est 
intitulé  :  ^m  sur  les  contestations 
ciet^es  entre  le  chapitre  de  Munster  et 
le  vicaire  capitulaire. 

Dans  cet  écrit  Hermès  soutient  que 
le  chapitre  capitulaire  est  légitime, 
que  l'élection  du  baron  Spiegel  pour 
vicaire  capitulaire  est  légitime,  et 
toutes  ces  décisions,  comme  chacun 
Volt,  sont  contraires  au  sentiment,  et 
même  au  commandement  exprès  du 
souverain  pontife  Pie  YII.  Il  est  à  re- 
marquer qu'avant  l'époque  où  ces 
questions  furent  proposées,  Hermès 
éioitd'un  sentiment  contraire  à  celui 
qu'il  embrassa  ensuite  et  qu'il  déve- 
loppa dans  son  écrit.  Depuis  ce  temps 
le  baron  de  Spiegel  conserva  tou- 
jours pour  Hermès  une  affection  par- 
ticulière, et,  ayant  été  promu  à  l'ar- 
chevêché de  Cologne  eu  1824,  il  le 
couvrit,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  suite,  de  sa  bienveillance  et  de  sa 
protection. 

Dès  l'année  1818,  Hermès  avoit  été 
sollicité  de  venir  occuper  la  chaire  de 
théologie  dogmatique  dans  l'Univer- 
sité de  Bonn,  qu'on  devoit  éiiger 
alors  ;  mais  il  refusa  de  be  rendre  à 
ces  instances^  préférant  continuer  son 
enseignement  théologique  dans  TU- 
niversité  de  Munster.  Pendant  qu'il 
étoit  encore  a  Munster,  son  Introduc- 
tion philosophique  qu'il  publia  en 
■  1819,  lui  valut  le  titre  de  docteur  en 
théologie  que  Ini  conféra  l'Université 
JeBreslau.  (lefut  vers  la  fin  de  cette 
année  qu'il  passa  en  qualité  de  pio- 


rUniversité  de  Bonn,  qui  Ifionora 
en  1821  du  titre  de  docteur  en  phi- 
losophie. Cest  dans  cette  ville,  eu 
1829,  qn*il  publia  son  Introduction  à 
la  théologie  christiano-catholique.  1 1  con- 
tinua  à  enseigner  la  théologie  dans 
ITJniversité  de  Bonn  jusqu'en  1831, 
année  dans  laquelle  il  mourut  le  26 
mai,  à  l'âge  de  56  ans. 

Quoique  Hermès  eût  je  ne  sais 
quoi  d'attrayant  dans  sa  manière 
d'enseigner,  et  qu'il  sût  captiver  les 
esprits  de  ses  auditeurs  j  la  nouveauté 
des  maximes  qu'il  répandoit,  sa  laé- 
tliode  d'enseignement,  et  les  princi- 
pes déjà  publiés  dans  son  Introduction 
philosophique j  et  plus  tard  dans  son 
Introduction  /AfWo^it^ue,  déplurent  à 
plusieurs.  Il  ne  commimiquoit  ja- 
mais avec  M.  Seber,  son  collègue 
dans  la  chaire  de  théologie  dogmati- 
que. Celui-ci  crut  devoir  se  retirer  de 
l'Université  de  Bonii,  et  il  donna  sa 
démission  en  1825.  Il  occupa  une 
chaire  de  philosophie  à  Louvain,  où 
il  mourût.  Plusieurs  reprochèrent  à 
Hermès  la  retraite  du  professeur  Se- 
ber, soit  parce  qu'il  n'éloit  pas  de 
caractère  à  céder  quand  il  éloit  atta- 
qué dans  sa  doctrine,  soit  à  cause 
d'un  événement  qui  lui  porta  le  der- 
nier coup. 

Pour  mieux  comprendre  ce  fait, 
qui  est  d'un  grande  importance  pour 
les  chosfS  que  nous  traitons,  il  faut 
savoir  que  quelques  années  aprè5 
qu'Hermès  fut  reçu  professeur  dans 
l'Université  de  Bonn,il  se  tint  unecon-  \ 
férence  entre  les  professeurs  de  la  fa- 
culté de  théologie.  Hermès,  Gratz, 
Schblz  et  Seber  furent  les  seuls  qui 
intervinrent  dans  cette  conférence  ; 
car  Ritter ,  professeur  dans  cetic 
même  faculté,  étoit  alors  absent. 
Après  avoir  discuté  quels  sout  lesi 


fessent  de  lhâolo{^\e  dogmatique  dan&\  va^^v^ïV^  qu\  eiAsVtv\t  entre  la tàculic ' 
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fit!  ilièologie  el  TEglise,  on  ëlablil 
les  points  suivans  : 

V  Les  professeurs  sont  nommés  et 
installés  par  le  gouvernement*  L'é- 
vêque  peut  seulement  donner  avis  au 
gouvt:rneinent  que  tel  professeur  ne 
lui  convient  pas. 

2»  Afin  que  la  faculté  de  théolo- 
logie  ne  soit  pas  inférieure  aux  au- 
tres facultés  d'Allemagne,  les  ouvra- 
ges que  publient  les  professeurs  ne 
tloivent  pas  êli^  soumis  à  la  censure 
archiépiscopale  ; 

3°  Si  quelque  professeur  est  accuse 
d*hérésie  «  on  élira  des  conseillers 
|H)ur  former  une  commission,  dont 
les  membres  seront  nommés  en 
nombre  ég.il  par  l'archevêque  et  par 
Taccusé.  La  décision  finale  de  la  com- 
mission seva  envoyée  au  gouverne- 
ment, qui  est  protestant  comme  tout 
le  monde  le  sait,  afin  que  celui-ci 
prononce  une  sentence  définitive  sur 
l'accusé , 

4*'  Les  Universités  sont  instituées 
par  la  république,  et,  par  consé- 
quent, c'est  à  la  république,  et  non 
au  pape,  qu'appartient  le  droit  d'ac- 
corder à  la  faculté  de  théologie  le 
pouvoir  de  conférer  les  grades  aca- 
démiques. 

Ces  propositions  furent  appi-ouvées 
|>ar  tous  les  professeurs,  excepté  par 
Seber  qui  fut,  dit-on,  contraint  de 
quitter  Bonn.  Depuis  ce  temps  Her- 
mès domina  seul  dans  l'Université, 
et  la  plupart  des  chaires  furent  na- 
turellement occupées  par  des  henné- 
siens.  Ceux  qui  aspiroient  aux  gra- 
des et  qui  vouloient  passer  leurs  exa- 
mens, dévoient,  comme  Ton  dit,  ju- 
rer sur  les  paroles  du  maître,  in  verba 
magistri.  C'est  ainsi  que  s'explique  la 
caus^  de  Tinfliience  que  les  hermé'- 
tiens  coiuLmencèrent  à  exercer.  > 


On  tint  cette  conférence,  paixe  qna 
l'Université  de  Bonn  n'avoit  pasob« 
tenu  du  Saint-Siëge  la  faculté  de 
conférer  les  grades  académiques. 
Scholz  qui  figure  dans  cette  confé- 
rence, et  qui  approuva,  ce  qu'a  dé-» 
fendu  le  concile  de  Trente  sous  des 
peine  gi*aves,  qu'on  peut  publier  des 
ouvrages  de  religion  sans  l'appi-oba-» 
tion  pi*éalable  de  l'ordinaire,  est  ce- 
lui-U  même  qui  publia  quelques  an- 
nées années  après  le  texte  grec  d\\ 
nouveau  Testament.  Dans  cet  ou- 
vrage il  lacéra ,  à  sa  fantaisie,  1^ 
sainte  Ecriture,  et  dans  ses  préten- 
dues corrections,  comme  dans  le  mé- 
pris qu'il  fait  de  l'autorité  de  la  Yul- 
gâte ,  des  anciennes  versions  en  gé^ 
néral,  des  Pères  grecs  et  latins,  pour 
leur  préférer  le  texte  moderne  des 
byzantins,  il  surpassa  en  audace  le 
protestant  Griesbach,  qui  est  modéré 
auprès  de  lui. 

Au  reste  les  nouveautés  d'Hermès 
déplui^nt  aux  professeurs  Klee  et 
Windischmann,  et  A  plusieurs  curés, 
de  sorte  que  les  rumeurs  s'élevèrent 
insensiblement,  les  partis  se  formè- 
rent. Mais  les  choses  n'allèrent  pas 
plus  loin  du  vivant  d'Hermès,  parce 
qu'il  étoit  soutenu  par  le  bai^on  de 
Spiegel,  archevêque  de  Cologne,  qui 
le  fit  même  chanoine  de  sa  cathé- 
drale. Tout  le  monde  connoit  la  foi- 
blesse  du  caractère  de  cet  archevê- 
que, el  sa  connivence  avec  le  gou- 
vernement prussien  qui  dès  lors , 
quoiqu*à  couvert,  portoit  à  la  reli- 
gion catholique  dans  ses  états  les 
coups  les  plus  funestes  et  cherchoit 
par  tous  les  moyens  possibles  à  prO'* 
testanliser  ses  sujets  catholiques.  On 
connoit  Ja  convention  qui  fut  faite  à 
Berlin  parla  coopération  de  Spiegel, 
et  où  l'on  rédigea  sur  les  marva^v^ 
mixtj^  \e&  atùc\«%  lyù  ouv^  x^v^>4.- 
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v^  par  le  souTeraln  pontife  dans  son 
-allocution  du  10  décembre  1837. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS. — ^Un  Te  Deum  a  été  chanté  à 
Notre-Dame  mardi,  à  Toccasion  de  la 
naissance  du  comte  de  Baris.  Des  dra- 
f^eatix  tricolores  flottoient  sur  le  haut 
4les  tours  Notre-Dame,  et  Tintérieur 
de  la  cathédrale  éioit  décoré  avec 
inagnificence.  Des  faisceaux  d*armes 
ornoient  les  piliers,  et  des  draperies 
rouges  réf];noient  le  lon^  des  gale- 
ries. Trente  lustres  répandoient  dans 
l'église  d*éb^ ouïssantes  lumières.  Le 
chapitre  portoit  les  riches  ornemens 
-donnés  récemment  à  la  métropole. 
Un  autel  étoit  dressé  à  l'entrée  du 
chœur.  Un  peu  avant  deux  heures, 
M.  TArchevêque,  son  chapitre  et 
tout  le  clergé  se  sont  rendus  à  la 
porte  de  l'église  pour  y  recevoir  le 
roi  et  sa  famille,  qui  itoient  par- 
tis des  Tuileries  en  grand  cortège. 
M.  rAichevêque  a  présenté  au  roi 
la  croix  à  baiser,  et  lui  a  donné  IV au 
bénite  et  l'encens  ;  il  Ta  ensuite  com- 
plimenté en  ces  termes  : 

«  Siro,  revêtue  des  riches  ornemens 
qu'elle  doit  à  votre  munificence,  l'Ëglisc 
de  Paris  se  réjonil  avec  la  France  catho- 
lique, el  c  est  presque  dire  avec  la  France 
entière,  du  solennel  hommage  aujour 
d'haï  rendo  à  sa  foi.  Elle  accepte  avec 
reconnoissancc ,  an  pied  des  autels  de 
Marie,  le  gage  d'espérance  et  de  sécurité 
que  votre  présr nce  en  ce  jour  d'actions 
dft  grAoes  vient  apporter  à  cette  antique 
et  sainte  religion  de  nos  pères,  qui  ton- 
jours  a  fait  la  gloire  et  le  bonheur  de 
notre  nation. 

•  Nos  vœux,  Siro,  nesanroient  demen* 
rcr  cachés  au  fond  de  notre  ame.  Nous 
ne  cessons  de  deniauder  à  Dieu,  par  l'in- 
tercession de  son  auguste  mère,  qu'il 
daigne  abréger  les  temps,  qu'il  veuille 
Jiàter  le  moment  de  ses  miséricordes,  où 

'  tous  les  Français  étant  réunis  dans  les 
liens  (fane  même  foi  et  dans  ceux  de  la 

rùMié  qa'fth  mspfre,  11  n'y  t^t  p\iis 


parmi  non^  selon  la  parole  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  et  par  fa  grice  de  son 
cœur  sacré,  qu'un  {>eul  troupeau  et  qu'un 
seul  pasteur.  • 

Le  prince  a  répondu  qu'il  étoit 
heureux  d'avoir  contribué  à  réparer 
des  désastres  qu'd  a  voit  déplorés, 
qu'il  yenoit  avec  empressement  re- 
mercier Dieu  du  bienfait  de  la  per- 
pétuité de  sa  race,  et  qu'il  se  joi- 
fiioit  au  prélat  pour  demander  à 
^ieu  le  bonheur  de  la  France. 

Après  ces  discours,  le  cortège  s'est 
remis  en  inatche  vers  le  haut  de  la 
nef.  Les  princes  et  princesses  ont  oc- 
cupé les  places  qui  leur  étoient 
préparées.  M.  l'ancien  évêque  de 
fieauvais,  M.  l'internonce  ponti6caf , 
M.  l'évêque  nommé  d'Alger,  le^orps 
diplomatique ,  les  ministres  ,  les 
membres  des  cours  et  tribunaux  , 
ceux  du  conseil  municipal  et  un 
grand  nombre  d'officiers  étoient  ran- 
gés à  droite  et  à  gauche. 

M.  l'Archevêque  a  entonné  le  Te 
Deum,  qui  a  été  continué  par  la  mu- 
siijue.  Le  Domine  sahum  a  été  chanté 
par  A.  Dupont.  A  la  fin,  le  prélat  a 
doni.é  la  bénédiction  du  saint  Sacre- 
meut.  Le  clergé  a  reconduit  la  fa- 
mille rognante  jusqu'à  la  porte  de 
l'église. 


Le  Moniteur  Parisien  a  publié  les 
artitliS  suivnns  : 

«  Le  roi  et  le  prince  royal  ont  voulu 
consacrer  par  des  libéralités  le  sonveoir 
du  a4  août.  Tout  le  monde  a  remarqué 
la  parfaite  convenance  qui  a  présidé  à  la 
répartition  de  ces  largesses.  Mais  le  Corn- 
marée  a  cru  devoir  exprimer  une  opinion 
toute  contraire  dans  nu  article  inlilii/é  : 
Betour  au  passé.  Il  fait  remarqner  avec 
une  intention  malvcitlante  que  «  le  clergé 

•  a  reçu,  dans  ta  personne  de  M.  l'arche- 

•  véque  de  Paris,  une  somme  de  a5,ooo 

•  fr.,  autant  que  l'armée,  autant  à  peo 
»  (irès  que  le  peuple  de  la  capitale.  • 

•  Cette  obseivatjon  n*a  pas  le  moindre 
^  fondevKtfit*    Les  45,ooo  fr.    don»é»  à 
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M.  l'archevêque  ne  sont  ni  pour  lui  ni 
|)our  son  clergé.  Ils  sont  entièrement 
destinés  aux  pauvres.  Le  Commerce,  pour 
l'apprendre,  n'anroit  en  qn*h  lire  pins 
attentivement  ce  qu'il  imprimoît  loi- 
même  un  peu  plus  bas  ;  car  on  y  voit 
que  cette  somme  envoyée  à  M.  l'arche- 
vêque devra  être  appliquée  à  deê  œuvreê  de 
bienfaisance, 

»  Cette  répartition  des  largesses  royales, 
passant  par  différentes  mains,  n'est 
qu'une  preuve  de  pins  de  la  sollicitude 
de  S.  M.  pour  toutes  les  misères.  Parmi 
ers  misères ,  il  en  est  auxquelles  on  n'ar* 
riveroit  pas  toujours ,  si  l'on  ne  snivoit 
qne  le  canal  administratif.  Sans  doute , 
Fadminislrbtion  exerce,  sons  ce  rapport, 
nn  patronage  fort  étendu.  Les  bureaux 
de  bienfaisance,  les  sociétés  industrielles 
et  prévoyîmtes  ,  les  comités  d'instruction 
et  de  morale,  les  bourses  dans  les  col- 
lèges, etc.,  etc.  ;  tout  cela  loi  ouvre  de 
grandes  et  nombreuses  relations  avec 
ceux  qni  souffrent  et  qui  sont  pauvres. 
Maïs  la  religion  a  aussi  sa  clicntelle  de 
malheureux,  qu'elle  a  plus  particnlière- 
menl  l'habitude  de  secourir,  et  qui ,  se 
sentant  plus  près  d'elle,  l'invoquent  de 
préférence  dans  leurs  besoins.  Cesi  pour 
ceux-là  qne  S.  M.  a  donné  au  prélat  la 
somme  dont  le  Commerce  méconnoit  la 
destination.  Loin  d'y  voir  nn  sujet  de 
critique,  tous  les  esprits  de  bonne  fol 
n'y  verront  qu'une  ingénieuse  combi- 
naison de  la  générosité  royale^  qui  ne 
veut  laisser  personne  en  dehors  de  ses 
bienfaits,  et  va,  par  toutes  les  voies,  con- 
soler le  malheur  dans  tous  les  asiles  où 
il  peut  s'être  retiré.  » 

Ëtdan^  un  numéro  suivant  le  Ifo- 
HÙeur  a  dit  2 

a  Plusienrs  journaux  ont  prétendu 
que  M.  l'Archevêque  dd  Paris  n'avoit 
consenti  à  ondoyer  lui-même  le  fils  de 
M.  le  duc  a'Orléans  que  par  suite  de 
concessions  qui  auroient  été  faites .  ou 
d'engagemôns  qui  auroient  été  pris  par 
le  gouvcrnenienL 


fanssi^s.  Tout  le  monde  Comprendra  faci* 
iement  les  motifs  de  haute  convenance 
qui  ont  amené  rinlervention  du  prélat. 
Mais  si  c'est  faire  injure  au  prélat  que 
de  supposer  qu'il  eût  pu  vouloir  imposer 
des  conditions  h  l'exercice  de  son  minis- 
tère ,  c'est  faire  injure  au  gouvernement 
de  supposer  qu'il  auroit  pu  les  accepter 
on  les  offrir.  » 

Les  dames  de  Saint-Maur  ont  tou- 
jours eu  pour  but  de  leur  institut 
rinstruction  de  la  jeunesse  de  toutes 
les  classes.  Elles  avoient  été  obligées 
par  dfes  circonstances  particulières, 
(i'inlerrduipre  leur  pensionnat  de 
Paris.  Elles  vont  le  reprendre  et  se 
dévouer  de  nouveau  à  des  soins  qui 
leur  sont  cbers.  Un  local  contigu  à 
la  maison  reccvia  les  pensionnaires. 
On  trouvera  une  garantie  de  la 
bonne  éducation  des  jeunes  per- 
sonnes, dans  la  piété  bien  entendue 
de  ces  dames,  dans  leur  sagesse,  dans 
leur  expérience.  'Elle»  enseignent  par 
elles-mêmes  l'histoire ,  la  géojjra- 
phie  ,  l'arithmétique  et  les  élémens 
de  la  littérature.  Le  prix  de  la  pen- 
sion est  de  700  fr.  tout  compris. 
Sadn'sser  aux  dames  de  Saint-Maur, 
rue  Saint-Maur, faubourg  Saint-Ger- 
main. 

M.  Févêque  d^Amiens  a  déjà  visité 
deux  fois  le  petit  séminaire  de  son 
diocèse,  établi  A  Siint-Riquier  près 
Âbbeville.  A  la  première  visite,  le 
supérieur  de  la  maîâon  adressa  au 
prélat  un  fort  t)on  discours  où  il  lui 
rappela  les  souvenirs  de  cette  antique 
abbaye  protégée  et  enrichie  par  une 
suite  de  rois,  habitée  par  de  ftTvens 
cénobites,  devenue  déserte  pen^lant 
la  révolution,  et  consacrée  par  le 
précédent  évêque  à  être  une  pépi- 
nière pour  recrutei  )e  sacerdoce. 
M.  le  supérieur  ne  doutoit  pas  que 
rhabile  et  pieux  chef  que  la  provi- 
dence a  donné  au  diocèse  ne  portât 
un  vif  intérêt  à  une  école  si  précieuse 


«Ces  snppoaitiqAs sont  complètement  Içt  sinéce>sa\ve»^\vt\l«\^"^»'^^.^;«^^^^ 


compofer  loiile  école  él^mpnt.iire ,  esl  il 
(1:1  dansics  Data  ts  sur  leit  fcolrs  primai- 
KS  tomiDunales,  le  premier  devoir  de 
l'instiluleiir  scri  de  donner  ï  ses  élevés 
nue  înstrnction  basée  sot  la  religion  el  la 
la  morale  évangéliqne.  Il  ne  manquera 
jamais  i  coinnirncer  et  i  terminer  tonles 
les  classes  par  des  prières  qne  les  élèves 
rfcileronl  avec  décence.  Il  leur  Fera  ap- 
jirendre  Iods  les  jours  des  vftscIs  de  l'E- 
ci  ilnre  sainte.  Les  dimanches  et  les  f£les 
conservées,  il  \fs  conduira idi offices  di 
vins, où  ils  assisteront  avec  le  reçue!  Ile - 
men[  el  le  respect  qne  demandent  les 
mystères  angiutes  de  noire  sainte  reli- 
gion. Les  livres  de  lecture  cflaran le ,  les 
«lemples  d'écritnre,  low  ses  discoars  et 
tonles  tes  eshorlalicuis  tendront  «o notam- 
ment à  faire  pénétrer  dans  l'ame  des  élè- 
ve* les  sentinens  d'nncpîélé  tendre  et  so' 
lide .  et  les  principes  reltgienx  qiri  sont  la 
ssnvp.garde  des  bonnes  mtcnrs.  et  qri 
!-i>'ii  pnopres  à  leur  inspirer  la  crskrto  et 
l'araonr  de  Dieo.  Dans  la  première  dirl-. 
aion,  indépendamnenl  des  lectorea  pieu- 
ses f  ai  les  ji  haute  voix,  l'Insliluienrexer- 
prra  parti  en  lièremeiit  les  enfans  ï  la  récî- 
lalien  tlrsrprfères  ef  du  catéchisme  dlocé- 
Ain.  Dans  la  deoiitme,  rinstrdction 
morale  et  rellgiense  consistera  dans  l'é- 
lude de  l'Histoire  sainte,  ancien  cl  non- 
TPKu  Testament.  L'inslitulenr  feraélodicr 
xpécialcment  la  doclrine  chrflieni 
l'ti-'ves  dé  la  troisième  division,  et  leur 
flé«eio|ipera  les  fondemens  sur  lesqueli 
leposenl  nos  saintes  croyances, 

•  Voill  l'iiislruction  religieuse  que  non 
législateurs  exigent  qne  l'insliluteor  pri 
maire  donne  aux  élèves  confiés  h  ses  soins 
Voire  caractère  sacré  et  votrcposition  sa 
riale  demandent  que  vous  veiltiei  d'un 
manière  (nrlicDlière  à  l'exécution  de  ces 
Ëagei  et  judicieux  réj^lcmeos.  Nous  tous 
■dressons ,  en  conséquence ,  des  exhorli- 
fions  pressantes  pour  vous  engager  i  \m- 
1er  assidûment  les  écoles  de  l'un  el  de 
l'jutre  sexe  /lUblies  dans  votre  paroisse. 
\  ous  surveillerei  la  direction  que  l'on  j 
donne  i  l'enseigiicmpnl  dn  !a  religion, 
de  la  aïo'tJe  el  des  sticncw.  Vous  verre» 
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observés. 


même  ri  les  stalultsnr  leséco- 
les  élémentaires  y  sont  scrupDleuicment 
lus  devrei  faire  disparotlre 
écoles  ces  ouvrages  immo- 
cathnliqnes  que  des  mainf 
corruptrices  el  irréligieuses  s'effbrceot 
de  répandre  avec  profosion  jnsqne  daoa  ' 
iles  destinés  k  protéger  la  candeurrt 
■Si  celui  qui  veille  ï  la  garde 
d'israél  doit  mainlenir  en  tout  lieu  U 
pureté  de  la  doctrine,  c'est  surttnit  an 
miliea  d'une  population  tonte  catholi- 
que que  sa  snlliciiude  doii  dtie  ssbi  boi^ 
•  D(^.  •  On  ne  s'étonnera  donc  point  d« 
proscrire  do  notre  diocèse  loat  r* 
qui  pourroil  altérer  la  loi  de  nos  ptr-^ 
Quel  est,  en  effei,  le  père  de  familis 
élevé  dans  la  véritable  foi  qui  pourroit 
touffrir  qu'on  enseignll  k  ses  enfana  le 
mensonge  el  l'erreur  ?  • 

Le  prélat  finit  eu  engageant  ses 
cnrés  à  encourager  par  leurs  tioiM 
aTia  les  insliluteui'S  cliréliena,  à  sur- 
veiller les  3 unes,  j  les  reprendre 
avec  douceur,  et  si  leur  voix  étoit 
méconnue,  à  avciiir  l'auiorité,  et  â 
Qgîrpartuut  avct  prudence. 

La  reiiaiie  eti lésiastique  du  dio- 
cèse (te  Perpi^iiau,  qui  deroit  avoir 
lieu  le  19  octobie  1837,  ci  qui  Tut 
euipèchéê  par  l'iavasion  du  clioléra, 
■e  tiendra  cette  année  du  mardi  16 
au  mardi  23. 

Le  diocèse  de  Nanies  vient  de  per- 
dre M.  Bodiuier,  vicaire-général, 
décédé  à  la  miisoii  de  Saini-Fran- 
çoi",  leîlaoùt. 

M.  Cliarles-Malhurin  Bodinier,  né 
à  Anciz  le  2  août  1761 ,  étoit  jeune 
encore  et  vicaire  à  Salal-Hrrblon, 
lorsque  la  persécuâon  força  la  plu- 
part des  prêtres  caiboliques  de  clier- 
cher  un  asile  sur  la  terre  étrangère. 
"Touché  des  besoins  d'un  troupena 

3ui  alloii  èlre  privé  des  consolations 
e  la  foi,  il  ne  voulut  pas  l'abandon- 
ner, et  exerça  encore  pendant  près 
de  deux  années  son  pénible  minis- 


tère 
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il  se  rachoit  lu 
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jour  dans  les  boU,  dans  les  champs, 
dans  les  villages,  et  la  nuit,  il  por- 
toit  aux  fidèles  les  secours  de  la  reli- 
gion ;  mais  il  fut  arrêté  et  condamné 
à  mort.  Cçtte  sentence  lut  commuée 
en  une  déportation  à  Cayenne,  ce 
qui  n'élott  que  changer  le  genre  de 
mort.  La  providence  veilloit  sur  lui  ; 
le  bâtiment  chargé  des  malheureux 
déportés  fut  pris  par  les  Anglais  (l), 
et  .VI .  Bodinier,  conduit  à  Londres , 
fut  rendu  à  la  liberté  ;  il  n'en  profita 
que  pour  se  préparer  à  rentrer  en 
France,  où  il  revint  aussitôt  qu'il 
lui  fut  pofiiiible. 

Le  calme  fnt  enfin  rendu  à  la  re- 
ligion, et  M.  Duvoisin  futchargéd'en 
réparer  les  ruines  à  Nantes.  M.  l'ab- 
bé Bodinier,  fuyant  les  places  plus 
élevées ,  fut  nommé  vicaire  à  Saint* 
Pierre.  Il  y  faisoit  le  bien  depuis  dix 
ans  et  étoit  entouré  d*une  confiance 
générale ,  lorsque  les  prêtres  de  la 
compagnie  de  Saint-Sulpice ayant  été 
violeu^ment  arrachés  à  nos  séminai- 
res ,  M.  Bodinier,  avec  quelques  au- 
tres prêtres  dévoue^ ,  fut  appelé  à  les 
remplacer.  L'obéissance  Vempêcha 
de  refuser  des  fonctions   nouvelles 

(i)  Ce  bàliment  étoit  la  corvette  la 
Vaillante,  (>arlîe  de  l'île  xle  Rhé  le  a 
août  1798  pour  Gayenne,  où  elle  con- 
daisoit  25  prêtres.  Elle  fui  priso  le  10 
par  la  frégate  anglaise  l'indifatigahle  . 
capitaine  sir  Edouard  Pellew.  Ce  capi- 
taine,  homme  d*honneur,  fat  indi- 
gné de  voir  les  vingt -cinq  prêtres  entas- 
sés dans  lacale  avec  d5  forçats.  Il  fil  met- 
tre les  premiers  en  liberté ,  les  traita  avec 
beaucoup  d*égaTds ,  et  se  félicita  de  les 
avoir  soustraits  à  la  mort ,  qu'ils  auroîent 
trouvée  à  la  Guyane  comme  les  autres 
déportés.  Feus  êtes,  mesneurê,  lenr- dît-il, 
la  plus  riche  prise  qiu  paie  faite,  il  dé- 
barqua les  forçats  sur  les  cdtes  de  France, 
et  laissa  les  26  prêtres  soûls  et  libres  sur 
la  F  aillante ,  qu'il  envoya  en  Angleterre, 
en  ayant  soin  de  choisir  dans  l'équipage 
les  marins  catholiques  pour  tes  mettre 
sur  h  F  aillante,  liCS  25  prêtres  détrar- 
quërenl  à  Plymouth  et  farenl  bien  ac 
cutillis  en  Angleterre. 
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pour  lui ,  et  il  demeura  supérieur 
pendant  trois  années. 

En  1S14 ,  il  fut  appelé  ,  comme 
grand-vicaire  ,  à  la  tête  de  l'admi- 
nistration diocésaine  ,  et  Ton  se  rap- 
f>elle  sa  prudence  et  cette  bonté  qui 
ui  gagnoit  tous  les  coeurs.  Avec  une 
admirable  abnégation ,  sans  cher- 
cher à  paroitre,  il  exerçoit  une  douce, 
mais  utile  influence.  Le  diocèse  lui 
doit  plusieurs  œuvres  importantes  ; 
c'est  par  son  zèle  et  sous  sa  direction 
que  se  réunirent  les  premiers  mem- 
bres de  cette  association  de  la  Pro- 
vidence ,  qui  appela  dans  nos  murs 
les  bons  Frères  des  Ecoles  chrétii  n^ 
nés  ;  ce  fut  encore  lui  qui  fonda  cette 
maison  pi'écieuse  des  prêtres  de 
Saint-François,  où  il  est  venu  mou- 
rir, comme  un  père  au  milieu  de  ses 
enfans,  entouré  de  leurs  soins  et  de 
leur  touchante  affection. 

M.  l'abbé  Bodinier  posséda  succes- 
sivement la  confiance  de  M.  d'Audi- 
gné  et  de  M.   de  Guéri  nés  ;  mais  il 
y  a  déjà  près  de  six  années  ,  sentant 
ses  forces  s*.tlfoibtir  ,     il   demand  i 
comme  une  'faveur  à  se  retirer  à  la 
maison   de  Saint-François,   afin  de 
s'y  préparer  à  la  mort.   La  chapelle 
étoit  devenue    sa  demeure  ;  ses  lec- 
tures, ses  récréations  ,  ses  conversa- 
tions ,  tout  étoit  animé  par  la  piété. 
P.ir   plusieurs  attaques  successives  , 
une    maladie  cruelle  avoit   affoibii 
peu  à  peu  ses  facultés  ;  elle  n'avoit 
rien  ôté  à   sa  piété  ;  ce  sentiment  si 
intime  sembloit  an  contraire  survi- 
vre à  tout  le  reste.  Dans  ses  derniers 
jours,  privé  déjà  de  la  parole  et  pres- 
que du  sentiment ,  il  ne  répondoit 
plus  à  rien ,  d  ne  donnoit  plus   au- 
cun signe  de  connoissanco  ;  mais  si 
on  lui  parFoit   de  Dieu  ,  si  on  pro- 
nonçoit  les  saints   noms  de  Jésus  et 
diC  Marie  ,  on  le  voyoit  aussitét   sor- 
tir de  cet  état  de    léthargie  ,  joindre 
ses    mains  ,  et   élever  au    ciel  ses 
yeux  iiiourans  ;  toute   autre    langue 
lui  éioii  devenue  étrangère  ^  U  ^v^\.^ 
s«uVe  ^)Ouvo\\.  ^^iùv^  «uv^^^x^^V^^ 


T,a   dUlribiittoD   des  pr 
tit   séminaire  de  Montiaucon, 


cèse  de  Cahors  ,  s'est  faite  le  $3 
aoùt.souala  présidence  de  M.  l'ab- 
bé Martin,  graDil-Ticaire  du  dio- 
cè.4c  ,  et  ei)  précoce  d  une  doiii- 
brcuse  réunion.  Cet  établissement 
prospère  par  les  soins  d'un  sage  hu- 
périeur,  M.  l'abbé  Dernppé,  ecclé- 
siastique de  mérite.  Les  élèves  ont  lu 
diveries  pièces  de  leur  composition, 
et  M.  l'abhé  Martin  leur  a  adressé 
)in  discours  sur  les  bienfaits  de  l'é- 
diicatinn  chrétienne. 

Le  dimandie  12  août,  la  paroisse 
de  Saint- Sanison-de -Bon-Fossé,  can- 
ton de  Canisy,  diocèse  de  Cout^nces, 
a  eu  une  plantation  de  croix.  Depui) 
long-ieinps  un  calvaire  tombé  de  vé- 
tusté faisoit  peine  à  Toirdans  le  ci- 
iiielière.  M.  le  curé  a  engagé  ses  pa- 
roissiens à  le  relever,  et  ils  s'y  sont 
portés  avec  empressement.  La  crois  , 
s»  été  restaurée,  et  replacée  honora-  : 
blement.  On  s'est  rendu  procesaion- 
nellement  sur  le  lieui  les  jeunes 
i;ens  pnrtoient  la  croii,  les  jeunes 
filles  chantoieiit  des  cantiques.  Les 
.intorilés  locales  s'éloient  jointes  au 
rortpge.  M.  l'abbé  Le  Goupil,  mis* 
Kioniiaire  zp|r,  prêcha  sur  ta  vertu  de 
la  croix.  Toiitu  la  population  a  pi'b 
)iart  à  la  joie  de  cette  journée. 

POLITrQL'E ,  UÉLAKGES,  irc. 
La  plupart  des  jonrnanx  de  jaillel 
ont  beiHCo'jp  tarde  ï  psrtager  notre 
tnanitrc  devoir  sn'r  le  genre  de  progrès 
que  nons  avons  souvent  signalé  en  di- 
aanl  que,  depuis  la  révolution  de  i83n. 
il  n'y  Bvoit  guère  qnc  l'art  des  malfaitears 

.  qui  nous  parût  se  perrcctionner.  Mainte- 
nant nos  adversaires  noos  font  l'bon- 
uenr  de  convenir  que  c'est  nous  qui 
avions  raison.  Senlemenl ,  en  s'étonnant 
comme  nous  des  mille  inveotions  et  dë- 
«Mivcrles  qui  se  remarquent  chaque 
jopr  dans  le  vol  et  ta  Gtoaterie .  ils  n'in- 

âliqueat pts  où  le  mal  pœad  ««  source. 
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el  encore  moins  qDels  icroteht  W 
moyens  d'y  remédier,  il  leur  fonrnit  dea 
sujets  de  plaisanteries  el  de  narraUona 
amusantes.  C'est  (oui. 


Une  grande  qiiesLÎon  s'agite  j^ns  M 
moment  entre  les  joarnani  ministériel* 
et  ceui  de  l'c^poiilion  rév  olaiionnaii*. 
Soit  en  voulant  trop  prouver,  toit  en 
voulant  trop  flatter,  les  premiers  poaenl 
en  fait  el  en  principe  que  pins  les  dynas- 
ties wnt  nouvelles  et  voisines  de  lenr 
sooree.  plus  elles  sont  fortes  et  bien  plan- 
tées. Pour  bien  faire,  selon  eui ,  il  fant 
qi^elUi  ne  n  perdent  pat  daiu  Im  nmil  4m 
Itmpi,  et  q^'elUt  seical  ShUr,  comme  celle 
de  M.  le  comte  de  Paris  ;  car  c'est  lai  qni 
est  le  sujet  de  ces  disseriallons;  et  la 
chose  dont  on  le  fèliciio  particulièrement 
dans  les  joornaui  dévoués  aux  intértts 
de  sa  famille,  c'est  de  ne  pas  remonter 
plos  bant  qne  Louis  Philippe. 

Dans  ce  cas,  répondent  les  adversaires, 
ne  vDQs  presses  donc  pas  de  compter  sur 
troisième  génération  de  la  dynastie 
nouvelle  pour  vous  fortifier.  Si  c'esl  h 
l'origine  qoe  se  trouve  la  force  du  droit, 
sinsi  qne  voas  le  prétendes,  vous  ne  poD- 
«es  que  perdre  i  ce  qu'il  vieillisse,  cl  ^ona 
ivet  tort  de  penser  li-dessits  comme  Bo- 
naparte ,  qui  aurait  voulu,  disoit  il .  être 
i  la  place  de  son  petit-fils. 

Tel  est  le  sujet  de  la  dispute.  Pour 
bien  vous  en  faire  l'idée,  Dgom-vous 
que  les  dynasties  sont  comme  les  sources 
(fean  chaude ,  qni  perdent  de  leur  cbs- 
leuri  mesure  qu'elles  s'éloignent  de  leur 
point  de  départ,  et  qni  finissent  par 
rester  gelées  en  route  quand  elles  atlei' 
gnent  les  températures  où  l'eau  arrive  ï 
l'état  de  glace.  Il  est  certain  que  les 
joumaox  du  gouvernement  qui  se  sont 
entortillés  dans  celte  discussion,  ne  sa- 
vent bien  que  noire  commencement  de 
bonhenr.  et  que,  d'après  leurs  calcula. 
il  ne  peut  aller  qu'en  s'affoibtissant  En 
nn  mol,  nous  ne  serions  partis  de  la 
haute  température  du  soleil  de  juillet 
que  jiOUT  marcher  toujours  ensuite  vers 
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t>e  Moniteur  rectifie  quelques-  uns 
des  chiffres  qui  ont  été  indiqués  d'une 
manière  ineiactc ,  et  que  nous  avons 
donnés  à  nos  lecteurs  :  Gratifications  aux 
ordinaires  de  la  garnison  et  des  Invalides 
du  département  de  ta  Seine ,  de  Versail- 
les, de  Saint  Gloud  et  de  Saint  Germain, 
au  lieu  de  34«ooo  fr. ,  Uset  34»ooo  fr.  — 
Aux  pauvres  d'Rn ,  d'Amboise,  Vemon 
et  les  deux  villages  adjacens,  Bézy  et 
Pressignj,  TOrgueilleui ,  Dreux,  au  Ueu 
de  3,000  fr. ,  Usez  4>ooo  fr.  —  A  d'au- 
tres commune  s ,  telles  que  Villers-Cotte- 
rets,  Livry,  Gagny,  Villemonble,  Bondy, 
Saint-Leu  ,  le  roi  a  envoyé  9,000  fr. 

—  Le  conseil  municipal  a  voté  des 
fonds  pour  offrir  au  général  Altbalin  , 
qui  est  venu  lui  annoncer  la  naissance 
du  comte  de  Paris ,  une  tabatière  en  or, 
avec  le  i>orlraît  du  prince. 

—  Il  a  616  annoncé  aux  employés  de 
la  maison  du  duc  d'Orléans,  qu'il  leur 
éloit  accordé,  à  titre  de  gratification, 
deux  mois  d\nppointemens. 

—  On  a  distribué  à  chaque  artilleur, 
à  rHôtel-des-Invalides,  une  gratification 
de  4  francs,  et  de  1  franc  h  chaque  autre 
invalide. 

—  De  nombreuses  promotions  ont  en 
Heu  dans  la  marine,  à  l'occasion  de  la 
naissance  du  comte  de  Paris.  La  plus 
importante  est  celle  de  M.  le  entre- 
amiral  Hugon  ,  qui  est  nommé  vice- 
amiral. 

—  On  dit  que  la  promotion  des  sons- 
officiers  nommés  sous-Hcutenans  s'élève 
à  plus  cent. 

—  Le  prince  Waisemski,  conseiller 
d*Otat,  venant  de  Russie,  est  arrivé  à 
Paris. 

—  Un  journal  prétend  que  l'ouverture 
de  la  session  des  chambres  aura  lieu  vers 
la  mi-novembre. 

—  On  embellît  l'hôtel  de  la  présidence 
de  la  chambre  des  députés. 

—  La  chambre  des  représentans  de 
Buénos-Ayres  a  donne  son  approbation 
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noissance  de  son  dernier  message  ri  do 
sa  correspondance  avec  le  vice  consul  dr 
France,  M.  Roger,  et  le  contre-amiral 
Leblanc.  Le  décret  adopté  par  cette  as- 
semblée autorise  la  continuation  de  la 
résistance,  et  porte  que  le  gouverneur 
réclamera  en  temps  opportun  du  roi  des 
Français  réparation  pour  le  tort  et  Cinjure 
que  fait  à  la  confédération  t injuste  blocus 
décrété  contre  la  république, 

—  La  Gazette  de  BàU  écrit,  sons  la  date 
de  Lucerne  le  19.  que  la  veille  le  duc  de 
Montebello  avoit  annoncé  verbalemrnt  à 
l'avoyer  de  Lucerne.  président  de  la  dîMc, 
que,  dans  le  cas  où  la  diète  n'obtempère- 
roit  pas  à  la  demande  de  son  gouverne^ 
ment,  il  avoit  l'ordre  de  demander  stes 
passeports. 

.  —  M.,  de  Bombelles ,  ambassadeur 
d'Autriche,  dit  la  même  feuille,  ne  con- 
sidère le  jeune  Louis  Bonaparte  que 
comme  un  réfugié  politique. 

—  Le  chargé  d'affaires  de  Bade  a  aus.«>i 
annoncé  que  son  gonveruemcnt  avoit  in- 
terdit au  prince  l'entrue  du  territoire  ba- 
dois. 

—  VObservateur  bernois  se  livre  à  un 
long  travail  statistique  militaire,  pour 
prouver  que  la  France  est  hors  d'état  de 
mettre  sur  pied  un  corps  de  troupes  asscs 
puissant  pour  envahir  la  Suisse. 

—  On  écrit  de  Zurich  que  le  cons<il 
d'étal  vient  de  refuser  à  rnnanimilé  le 
droit  de  cité  cantonna  le  à  Louis  Bona- 
parte, et  de  réprimander  la  commune 
d'Oberstrass  qui  lui  avoit  conféré  le 
droit  de  bourgeoisie. 

—  Le  grand  conseil  de  Thurgovie  s'est 
prononcé  contre  la  demande  de  l'am- 
bassadeur français.  Incessamment  on 
connoitra  la  décision  de  la  diète  rCunie  à 
Lucerne. 

—  Aujourd'hui  a  eu  lieu  la  fêle  donnée 
par  la  ville  à  l'occasion  de  la  naissance 
du  comte  de  Paris.  Il  y  a  eu  des  jeux  aux 
Champs-Elysées,  des  joutes  sur  la  Seine, 
un  feu  d'artifice  et  des  illuminations.  Le 
temps  fort  couvert  dès  te  matin,  «est 


Buénos-Ayres  a  donne  son  approbation    vchiirci  un  peu  vers  onze  ueure$« 

an  général  Rosas,  après  avoir  pris  con-  V     —  lie  tiànviXt^  0^^  t\\>&Vc>^ocv»'sv '^>S^5à^l 
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qne  \wn*  d'arrélër  <|(ie  !a  langue  alle- 
mande ou  la  langue  anglaise  seront  pro- 
fessées dans  tons  l^s  collèges  rojaux«  Le» 
collégps  des  Académies  de  Corse,  d'An, 
de  Grenoble  et  de  Montpellier  pourront 
substituer  l'italien  à  raliemand  ou  à  l'an- 
glais. Il  en  sera  de  même  à  l'/^gard  de 
l'espagnol,  dans  les  Académies  de  Bor- 
deaux, de  Pan  et  de  Toulouse. 

—  Une  circulaire  de  M.  de  SaWondjr 
retarde  ainsi  qu'il  9aît  la  rentrée  des 
classes,  à  l'occasion  de  la  oatuaiice  du 
coiDte  de  Paris  : 

Les  collèges  qui  devroîent  rentrer  le  6 
octobre,  rentreroal  le  l3  ;  8,  i5;  ii,  i8; 
i5,  2a;  i6,34;  17.  35;  30,  37. 

En  Corse.  It  rentrée  annoncée  ponr  le 
i5  septembre,  n'aura  lieu  qne  le  a3. 

—  Quelques  journaux  ont  annoncé 
que  le  ministre  de  Tintérieur  avoît  chargé 
M.  Gigoux  de  peindre  denx  chaprlles 
dans  l'église  de  Saint-Germain  l'Auxcr- 
BoL^.  Cotte  nouvelle  n'est  pas  exacte.  Le 
ministre  a  seulement  commandé  à  ce 
peintre  la  décoration  de  la  chapelle  du 
saint,  patron  de  celte  église.  MM.  Cou- 
dert  et  Gnichard  ont  été  en  même  temps 
chargés  de  peindre  dans  le  même  édi- 
fice, l'un  la  chapelle  du  Calvaire,  l'antre 
celle  de  Saint-Landry. 

—  Après  une  longue  instruction,  la 
chambre  du  conseil  vient  de  rendre , 
dans  ['affairiB  Chaltas ,  nne  ordonnance 
de  non-lien. 

—  Le  secret  est  levé  maintenant  pour 
les  prévenus  dans  l'a  flaire  de  la  rue 
Kenve-des-Bons-Enfans. 

—  Avant  hier,  à  Farrivée  du  bateau  h 
vapeur  la  Ville  de  Corbeil,  la  police  a 
saisi  une  caîs<:e  de  cartouches  apparte- 
nant à  un  sieur  Petit ,  mécanicien  ,  qui 
se  Irouvoit  au  nombre  des  voyageurs.  Le 
sieur  Petit  a  été  arrêté. 

—  Le  nomnié  Tbolosé  Desgucrinclles, 
se  disant  homme  d'affaires  et  tout  au  ser 
vice  des  jeunes  dissipateurs,  vient  d*être 
condamné  pour  son  obligeance  à  deux 
ans  de  prison  et  cinq  ans  de  surveillance. 

//  êt'oj'i  aatérlcuremçni  subi  une  con 
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damnation  ^  cinq  «ns  de  prison  poor 
cscioquerip, 

—  Le  sieur  Fréuois,  épicier,  me  de  la 
Sonnerie,  n*  7,  et  Vaincqué  aîné,  épi«, 
cier,  rue  Saint-ilonoré,  n*  Sa,  céder*, 
nier  défaillant,  ont  été  condamnés  par 
la  7*  chambre,  chacun  à  trois  mois'  de. 
prison  et  soo  fr.  d'amende,  poor  trcun"! 
perie  sur  la  quantité  de  marchandisea 
vendues  à  Taide  de  Imlance»  volontaire*, 
ment  faussée»  el  de  faut  poids. 

— Fenionx,  garde^charopélre  de  Saiiilw 
Mandé,  a  été  condamné  par  la  eoor  dTa- 
sisea  de  la  Seine  aux  trafaox  forcés  à  pcm 
pétoité  el  à  l'exposition,  comme  ce»* 
pable  d'attentat  à  la  pudeur. 

—  Les  assassins  de  la  femme  Renaud, 
reconnus,  comme  nous  l'avons  annoncé, 
par  le  portier  de  la  maison  que  la  victime' 
habitoit  et  par  plusieurs  autres  témoins^ 
ont  fini  par  faire  des  aveux.  Un  forçai 
libéré,  qui  demeure  au  Petit-Chantilly,  a 
été  arrêté. 

—  La  police  a  arrêté  dans  la  commune 
de  la  Villetle  une  dixaine  d^ndividos  en  * 
état  de  vagabondage. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu 
les  26  et  27,  de  3,714  déposans,  dont 
617  nouveaux,  5ii,558  fr.  Les  reoibour- 
semens  se  sont  élevés  à  586,5oo  fr. 

—  M.  Petijean ,  auditeur  an  conseil 
d'état ,  a  été  nommé  maître  des  requêtes 
en  service  extraordinaire. 

—  M.  Percier,  célèbre  architecte, 
membre  de  l'Institut,  est  dangereuse- 
ment malade. 

—  Le  Journal  du  Havre  établit  ainsi 
qu'il  suit  les  productions  de  sucre  de  bet- 
teraves pendant  cinq  années  : 

i85o,  4*000,000  kilogrammes^ 

1834,  7,000,000 

i835,  i3, 200,000 

i836,  3o,4oo.ooo 

1837,  4l|000,000 

—  On  suppose  qu'en  i838,  les  sucres 
de  betteraves  fabriqués  atteindront  5$ 
raillions  de  kilogrammes.  La- consomma- 
tion totale  de  la  France  s^étoit  élevée  à  ce 
chiffre  en  1 834* 

—  Des  ouvriers  sjnl  occupés^  à  bai:»ser 
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la  chaussée  de  Belleville,  afin  d'en  ren- 
dre l'acc&s  plus  facile  aux  voitures. 

—  Les  grandes  eaux  du  parc  de  Saînl- 
Cloud  joueront  le  2  septembre. 


KOtVFII.KS    I»ES    Pl».OVIi\CES 

Le  conseil  général  de  la  Loîre-Tn- 
férienre  a  voté  une  somme  de  75,000  fr. 
pour  le  traitement  à  faire  suivre  en 
1839,  à  260  aliénés.  Une  partie  de  celte 
somme  se  trouvera  à  la  charge  des  fa- 
milles et  des  communes.  Le  conseil  a 
aussi  voté  pour  l'entretien  des  sonrds- 
muets  li,QOO  fr.  ;  pour  le  dépôt  de  men- 
dicité. 8,000  fr.  ;  pour  les  eufans  trouvés 
on  abandonnés,  60,000  fr.  ;  pour  secours 
h  neuf  hospices.  ao,ooo. 

—  Le  conseil  général  de  la  Gironde  a 
décidé ,  le  24  >  qu'il  seroît  demandé  des 
fonds  au  gouvernement  pour  la  conser- 
vation de  Téglise  dTzës,  comme  monu- 
ment d'ancienne  archî lecture.  Ce  conseil 
a  volé  9,coo  fr.  pour  stcoursde  route 
aux  voyageurs  indîgens,  et  demandé  l'é- 
f&blisscment  d'nu  pcnt  suspendu  sur  la 
Garonne,  devant Paillet. 

—  Le  conseil  de  l'arrondissement  de 
Lille  a  volé,  dans  la  première  partie  de 
sa  session  :  i**  la  conservation  du  four  de 
Lille,  pour  le  dépôt  des  (>nfans  qn'on 
veut  conGcr  b  la  charité  publi({ue;  2°  l'é- 
tablissement dans  les  prisons,  pour  le  ser- 
vice des  prisonulers  ,d'Qn  nombre  snlE 
sant  de  personnes  appartenant  à  une  cor- 
poration religieuse  qui  dessert  les  prisons 
de  Lyon. 

— Le  bateau  à  vapeur  français  UParls  , 
qui  a  quitté  le  Havre  le  1*',  à  onze  heures 
trois  quarts  du  matin  ,  est  arrivé  à  Crons 
tadt  le  8,  à  midi  et  demi ,  après  s  être  ar- 
rêté une  heure  un  quart  à  Ëlseneur  et 
six  heures  à  Copenhague. 

—  Du  18  au  26  août,  17  paquebots 
sont  entrés  à  Boulogne  avec  j,255  pas- 
sagers ;  16  sont  sortis  avec  i,o4o  voya- 
geurs. 

—  Le  colonel  d'Herbex  de  La  tour  , 
commandant  la  place  de  Besançon  ,  est 
mort  le  22. 

—  M.  Barjaud ,  ancien  make  d«  Ma- 
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cou  ,  el  conservateur  honoraire  de  la  lii. 
bîjolhèque  de  cette  ville,  est  mort  ces 
jours  derniers. 

—  La  cour  d'assises  de  Mel«  a  con- 
damné à  la  peine  de  mort  une  filio 
de  ThionvilJe,  reconnue  coupable  do  i»ept 
infanticides  commis  sur  ses  propres  en- 
fans. 

—  Une  petite  émeute  a  éclaté ,  cos 
jours  derniers,  à  la  maison  centrale  de 
Limoges  ,  au  sujet  de  la  qualité  du  pain. 

—  Dans  la  soirée  du  si2«  le  préfet  ila 
la  Ix)ire-Inférieure  a  été  atteint  d'ttiie  in- 
disposition assez  grave  pour  motiver  une 
forte  saignée. 

—  Le  piincede  Joînville  «si  arrivé  à 
Brest  le  23, 

—  Une  société  vient  d*étre  antorif;ée  à 
faire  les  études  d  un  chemin  de  fer  de 
Mulhouse  à  Dijon. 

—  On  construit  à  Châlons-stirSaôn*, 
dit  un  journal,  une  prison  sur  le  hrrain 
surnommé  enî-ljle  de  révolution  la  plofe 
de  la  'Liberté. 

—  Le  16,  un  vaste  domaine,  la  Pi- 
gnarde  .  situé  près  de  Salon  (Gard) ,  est 
devenu  la  proie  des  flammes/  Il  ne  s'est 
pas  trouvé  dans  la  ville  de  Salon  qui  a 
près  de  7,000  âmes ,  une  seule  pomp« 
pour  combattre  le  feu  ,  quia  duré  pi  es 
de  trois  jours. 

—  Le  21,  un  orage  épouvantable  a 
mis  dans  la  consternation  la  commuue 
de  Laveyron  (Drôme).  Uo^  trombe  a 
renversé  une  maison;  deux  personnes 
y  ont  péri,  et  une  troisième  à  eu  an9 
jambe  cassée. 

—  Au  mois  de  mai  dernier,  qninxe  des 
condamnés  militaires  qui  se  trouyoieut 
dans  la  tour  de  la  Lanterne  à  La  Ro- 
chellc,  crurent  pouvoir  conspirer  soos 
les  verroux  et  proclamer  la  république 
du  haut  de  la  tour.  Ces  jeunes  têtes  firent 
des  proclamations,  confectionnèrent  un 
dr.peau  avec  nn  vieux  pantalon  de  toile 
noirci  plus  mal  que  bien  avec  de  la  paille 
brûlée.  L'exécution  arriva  ;  les  babitans 
de  La  Rochelle  vinrent  çac  cmx\û^\\i^  ^^v^ 
le  dr^î^eau  uou  ^v^v  ^Ck\.VQ\\.,  ^wv^vàx^ 
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lire  une  cspvcc  de  proclamation.  L^  sm» 
b;>raa  leur  sympathie  pour  les  prison- 
niers. L'aotorilé  i)>ililaire  vint  à  ^on 
tonr  et  s'empara  des  insensés,  qui  ont 
été  amen^'s,  le  iS.  devant  le  conseil  de 
guerre.  Bézenac,  Mirey  et  Davance  ont 
élé  comdamnés  à  la  déportation  rt  à  la 
dégradation  ;  six  autres  à  trois  ans  de 
boulet  ;  deux  à  deux  ans,  et  quatre  à 
six  mois  de  la  même  peine. 

—  Le  maire  de  Monlanban ,  M.  f.u- 
gol ,  vient  de  donner  sa  démission  ,  &  It 
toite  de  quelques  démêlés  avec  le  con- 
seil municipal. 

—  L'affaire  du  général  de  Brossard,  de- 
vant le  conseil  de  guerre  séant  à  Perpi- 


Britauniqiie  des  statues,  des  buslcf  et 
des  vasf's  extraits  des  fouilles  faite»  dans 
son  d6m;tînc  de  Canino. 

—  Le  bill  qui  ordonne  rabolilîoo  de 
l'esclavage  dcvoit  être  mis  à  cxccolion  , 
le  1**^  août,  dans  la  Guyanne  anglaise. 
Toutefois,  la  chambre  d*  assemblée  a  voit 
adopté  une  clause  tendant  à  fixer  ooe 
indemnité  pour  les  propriétaires. 

—  On  écrit  de  Zurich  que  la  police 
a  été  informée  que  plusieurs  réfugiés 
politiques,  Maxanî  cntr'autres.  se  troo- 
voient  de  nouveau  sur  le  territoire 
suisse. 

"  Des  chiens  enragés  ont  porté 
encore  l'effroi  dans  le  canton  de  Berne. 

—  Le  roi  de  Hanovre  est  revenu  dani 


gnan ,  venoil  d'être  remise  an  samedi 

s5,  lorsqu'un  accident  funeste  a  dû  né-  j  '*  "P'***«  ^«  ^^^^\^,  le  s3  août,  de 

cessiter  un  nouvel  ajournement.  Le  gé-    "^^^^  ^  ^«"  S\se\\\z. 

néral  qui  devoil  présider  le  conseil  de 

guerre  a  eu  le  malheur  de  se  cas!«r  la 

jambe. 
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—  Le  grand  duc  héritier  de  Rasne 
séjourne  encore  à  Ems,  et  y  restera,  dit 
la  Goutte  d^Jugsbourg,  jusqu'à  la  fin  de 
la  saison  des  bains. 

—  La  Gaiette  officielle  de  Naples  publie 
un  décret  contre  le  duel,  portant  qoe 

!  tout  duelliste  qui  aura  tué  son  ^dvtnaire^ 


EXTEBIEUB. 

TfODTELLES   U'ESPAGNE. 

■    %wïa^  ciaAwiai^%^  uaaa   laïAB  u  %u^  9Va0  ^  \a  y  fjj  y  g  §  f  ff? 

Des  lellres  de  Sarragosse  da  m  dé-  !^„  ,.,„^,   ^lewé  uset  dangcreosemcnt 
mentent  la  nouvelle  de  la  pr.se  de  Mo-  ,  occasionner  sa  mort  dans  les  qu»- 

rella  annoncée  dans  ccUe  ville  par  I  aulo-    „„  ^^  j„„„  ^„        .  ^  ^^^ 
rUé.  et  »  Pans  par  le  télégraphe.  D  après        _.  o„        ,g  j  g^^y^  ^  d.„„  „o„,e,„ 
ces  lettres,  Oraaauroit  élé  obligé  d'aban-  t  ^^     .^^  Goillanme.  BIsda  roi, 

donner  le  siège  pour  se  retirer  kur  Al-    ^^^  ,„  province»  dn  Rhin. 

**"'*■  .  .  .,  .  . .     !     —  ïl  parolt  que  des  vois  considéra- 

-  Il  y  a  en  à  Sarragosse  des  troubles    i,,„  ^„j  ^,^  ^^^j,  rtcemment  i  Tœ- 

fort  graves.  Dans  la  nuit  dn  30  an  ai  des      ^^^^  ,„  préjudice  du  prince  Charles  de 

gardes  nationaux  se  sont  battas  dans  les  y^b,e„,tei„  ^  d„  maréchal  Marmonl  et 

mes  à  coups  de  fusil.  Plusieurs  hommes  j„  ^^f^  j^  ,,  perronnays.  Mais  la  po- 

ont  été  tnés.  lice  de  Prague  est  parvenue  i  décooTrir 

-  A  Madnd.  I  esprit  d  anarchie  conli-  ,^  voleur,  qui  étoil  un  juif  de:  la  Hon. 
nue  à  régner.  Le  duc  de  Fri:is  et  le  pre-  _  • 

micr  ministre  Of»lia.  dit  une  correspon-        _1  L'archiduc    Bavnicr.  vice-roi  du 
dancc,  se  sont  provoqués  en  duel  en  pré-  ^,ç   Lombard-Vénitien,  étoit  allé' 

sence  de  la  régente  révolutionnaire,  après    ^  .  5^^^^  ^  ,,  f,„i„g  impériale  dan»  le 
une  nolcnlc  dispute.  j  J,^^^^ .  j,  ,.,  q„i„gg  ^^j^-iç   ^^  ,  ^ 

I  les  devans  pour  venir  recevoir  l'empereor 

On    dit  que    la    Belgique  songe   &    i  Milan, 
acheter  à  l'Espagne    l'usufruit  des   îles  .        p^  n^^^     ^lîimn  Ù    €itrt. 
Philippines.  !        >■     <J         ' 

-  U  prince  de   Canino.  arrivé  ré-      ,.»r.is.  — im-BiHtBiBo'*».  te  c>Bax«T  - . 
cemmeiil  à  Londres,  a  vendu  au  musée  «lusi  Uc* Â iigiuUa*,  ii. 
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paroît  les  Mardi.  Jeudi 
et  Samedi» 
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tion  aux  dissidens.  Le  pasteur  Fop- 
taiiès ,  de  Nîmes ,  dit  que  cette  af- 
faire est  du  ressort  de  la  compagnie 


La  lotir  de  Babel  sur  les  ripes  du  Lé- 
man ,  ou  le  synode  tenu  au  mois 

d'août  1835  par  les  ministres  de  .    ^ 

Genèue  à  C époque  de  leur  jubilé,  —  j  toute  seule  ,  et  que  les  étrangers  ne 
Paris    1838    in-8**.  |  doivent  pas  s'en  mêler.   I.e  pasleur 

'  Heyer  ne  croit  pas  qu'il  y  ait  de  rap- 


La  compagnie  des  pasteurs  de  Ge- 
nève a  fait  imprimer  les  procès-ver- 
Laux  des  trois  conférences  tenues  par 
les  pasteurs  et  ministres  en  1835,  à 
l'époque  du  jubilé  protestant.  Ou  ne 
donne  ici  que  la  troisième,  qui  à  été 
tenue  le  26  août ,  et  qui  a  servi  de 
clôture  au  jubilé.  Elle  est  trop  re- 
marquable ,  dit  l'éditeur,  pour  pas- 
ser inapeiçue  ;  les  documens  qu'elle 
renferme  justifient  ce  que  disoit 
Rousseau  il  y  a  près  d'un  siècle,  que 
messieurs  de  Genève,  interrogés  sur 
leur  foi ,  ne  savoient  que  répondre  , 
et  se  perdoient  dans  des  déclarations 
vagues  et  embarrassées.  Le  compte- 
j-endu  de  la  conférence  du  18  août 
présente  assez  bien  en  effet  une  tour 
de  Babel. 

M.  Bauty,  pasteur  d'Yverdun,  a 
proposé  de  députer  auprès  des  pas- 
teurs séparés  de  la  compagnie , 
MM.  Gaussen  ,  Gâlland  et  Merle, 
pour  les  inviter  à  venir  dans  l'assem- 
blée et  à  vivre  en  paix  avec  des  frè- 
res. Le  président  croit  que  ce  vœu 
est  dans  tous  les  cœurs,  mais  la  pro  • 
position  soulève  de  graves  difficultés; 
il  faudroit  que  l'autorité  de  la  com- 
pagnie fût  reconnue.  Le  pasteur 
Martin ,  vice-pi  ésident ,  est  du  même 
avis,  ainsi  que  le  professeur  Ghoisy. 
Le  doyen  Vust ,  de  Neuchâtel ,  vou- 


procbement  possible  sans  une  sou- 
mission IX  la  compagnie.  Le  pasteur 
Barde  demande  qu'on  porte  aux 
membres  de  la  société  évaugélique 
le  vœu  de  l'assemblée ,  et  qu'on  les 
i  vite  à  venir,  ce  qui  n'empêchera 
pas  chacun  de  croire  ce  qu'il  voudra. 
Les  pasteurs  Tachard  ,  de  Mulhau- 
sen ,  et  Lardy ,  de  Neucbâtel  ,  par- 
lent dans  le  même  sens.  Le  pasteur 
Encontre,  de  Marvejols ,  est  partisin 
des  confessions  de  foi ,  mais  il  ne  faut 
pas  les  imposer;  ce  qui,  par  paren- 
tlièse,  nous  paroit  contradictoire,  il 
ne  croit  pas  que  la  proposition  puisse 
avoir  de  succès ,  mais  il  faudroit  évi- 
ter d'écrire  et  de  s'attaquer  récipro- 
quement ,  comme  on  fait. 

Le  professeur  Floris ,  de  Montau- 
ban,  généralise  la  proposhion  Bauty, 
et  souhaiteroit  qu'on  se  prononçât 
pour  une  fraternité  de  toutes  les  égli- 
ses. Le  pasteur  Roux,  de  Morat ,  est 
d'avis  que  puisqu'il  y  a  dans  ce  uio-  ^ 
ment  même  une  assemblée  à  l'Ora- 
toire, on  aille  lui  porter  des  paroles 
de  paix.  Le  pasteur  Bouvier  remar- 
que que  les  évangéiiques  se  sont  sé- 
parés d'eux-mêmes  ;  on  né  les  a  point 
expulsés ,  ils  ont  cherché  à  faire  des 
prosélytes  ;  c'est  à  eux  à  venir,  on  les 
recevra  avec  charité.  Le  professeur 
Pettavel,  de,  Neuchâtel ,  croit  que 
c'est  au  contraire  à  l'offensé  à  faire 


droit  qu'on  Ht  du  moins  une  députa-    les  prcmièrrs  dén^arrlies.  Le  pasteur 
Tome  XCFÏJI.  UAmi  de  la  Reiigiàn.  VI     . 
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lîe  Peri  ot ,   de    Reiichàtel ,   est   du 

iiiéine  avis. 

Le  professeur  Munier  fait  This* 
toire  de  la  scission.  M.  Gaussea  et 
d-aiitrcs  ont  prétendu  quel'rglise  de 
Genève  ayant  aboli  la  confe;k>ion  de 
loi  deCalviu;  elle  n'avoit  plusd'exis- 
tet:ce  légale.  Il.s  ont  parlé  dans  ce 
sens,  on  les  a  tolérés.  Cependant,  ils 
ont  formé  une  église  complète,  et 
Tout  annoncée  par  une  circulaire.  Il 
y  a  deux  ans  ^  jM.  Gaussen  avoit  re- 
noncé au  catéchisme  qu*il  avoit  long- 
temps enseigné  ,  et  puis  il  Tavoit  re- 
pris. Son  église  a  eu  du  succès  ,  sur- 
loui  au  dehors  ;  elle  compte  environ 
200  personnes ,  elle  a  des  fonds.  Des 
ientatives  avoient  été  fdiies  par  la 
compagnie  il  y  a  quelques  mois  pour 
un  rapprodieiiient;  on  a  vu  qu'elles 
u'abontiroit^nt  à  rien.  L'archidiacre 
Burckhirdt,  de  Baie,  voudroit  au 
moins  qu'on  fit  une  démarche. 

Le  professeur  Ghenevière  parle 
dans  le  sens  de  M.  M  unie r.  Les  dis- 
sidens,  dit-il,  auroieht  pu  rester 
avec  nous  en  professant  les  cinq  dog- 
mes de  Calvin ,  que  je  repousse  ; 
mais  ils  ont  violé  la  discipline,  ils  ont 
bravé  l'autorité,  ils  ont  voulu  ren- 
verser notre  église ,  qui  heureuse- 
ment est  assise  sur  le  roc. 

Le  pasteur  Graudpierre,  directeur 
de  l'institut  des  missions  évangéli- 
ques  à  Paris ,  est  celui  qui  a  parlé 
plus  nettement,  et  qui  a  le  mieux 
bignalé  le  mal  : 

«  A  l'Oratoire,  Uil-il,  Ton  pense,  elavec 
raison,  selon  moi,  car  l'onapour  soirEcri- 
tnre,  qu'âne  Eglise  chrétienne  ne  sauroit 
reposer  sur  une  autre  base  que  sur  celle 
de  Cbriât  et  de  Christ  cruciGé;  cl  ici, 
messieurs,  je  ne  dirai  pas  que  Ton  renie 
ouvertement  les  grandes  doctrines  du 
christianisme,  car  depuis  quatre  jours 
que  je  suis  à  Genève,  personne  d'entre 
vous,  que  i^  sache,  ne  les  a  i^lUqoèes  dv 


rectcmcnl  {  mais  ou  les  passe  so«f  si- 
Irnce,  on  les  (ait,  on  craint  de  les  abor- 
der de  front,  l'on  a  Tair  de  ne  «onloir 
pus  en  ouïr  parler.  D'au  autre  c6té,  je 
vous  entends  sans  cesse  en  appeler  2i  Tan- 
torité  divine  et  infaillible  de  la  parole  ds 
Dieu,  et  élever  jusqu'aux  nues  le  nono  et 
les  efforts  de  nos  illnstres  réformalenrSé 
Or,  permettez- root  de  vous  le  dire.  Je  ne 
sais  comment  accorder  ces  chosesw  Les 
Calvin,  les  Théodore  de  Bèze,  les  Luther» 
les  Mélanchthon,  n'ont  pas  eu  pour  seoJ 
article  de  foi  Tanlorité  divine  de  la  parole 
de  Dieu  ;  car  nul  homme,  à  ma  connois- 
saace,  n*a  prétendu  jasqn'à  présent  qae 
ce  fût  \ï  un  dogme,  et  que  ce  dogme  ffti 
suffisant  pour  constituer  une  EglUc. 
Mais  avec  leurs  connoissanecs  critiques 
et  exégétiqncs,  leur  vaste  érudition  e| 
leur  profonde  piété,  ils  se  sont  mis  sérieu- 
sement à  Tétude  de  la  sainte  Ecriture,  et 
Dieu,  qu'ils  avoient  imploré,  les  éclaî« 
rant  de  la  lumière  de  sa  grâce,  leur  a  faîl 
découvrir  dans  celle  parole  des  doctrines 
claires  et  précises,  qui  sont  devenues  la 
règle  de  leur  foi,  la  consolation  de  Icâr 
ame,  le  principe  de  leur  vie>  et  qu^ils  ont 
été  heureux  d'enseigner  publiquementk,' 
par  leurs  écrils  et  par  leurs  discours.  » 

Après  un  grand  éloge  des  premicra 
réformateurs ,  l'orateur  finit  ainsi  : 

«  Or,  voici  maintenant  le  dilemme 
que  je  pose  devant  le  bons  sens  et  la  con* 
science  de  tout  homme  simple  et  de 
bonne  foi.  De  deux  choses  Tune  :  o«  les 
doctrines  de  la  réforme  soûl  scriptorai» 
res,  ou  elles  ne  le  sont  pas.  Si  ellea  sont 
scripluraîres  ,  il  faut  les  croire,  eo  fain 
l'objet  de  ses  espérances  el  le  tout  de  s» 
vie,  les  prêcher,  les  publier  jusque  sa^ 
les  toits  des  maisons.  Ou  bien  elles  ne 
sont  pas  scripturaires,  c^cstà-dlre,  que 
les  réformateurs  ont  donné  à  la  Bible  m 
sens  qu'elle  n'a  pas,  qu'ils  nousonttrat» 
rois,  comme  évangéliques  et  divins,  A* 
enseiguemens  qui  sont  loin  de  Tétre,  et 
qu'ils  ont  été,  sans  le  savoir,  les  palrau* 
I  et  les  mailres  de  ces  hommes  que  Ton  êê^^i 
\  cvA«  aujourd'hui  d'éu-e  exceutriqiie^  ei 
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clusirs  ei  mystiques.  El  alors,  pourquoi 
les  loUT?  pourquoi  prônpr  si  haut  une 
couvre  que  l'on  bllme  pI  que  l'on  von- 
(Iroîl,  si  possible.  floulTcr  anjounrbut 
entie  les  mains  de  ceux  qui  la  coulinuent 
Bprts  eux  cl  comme  eut?  Pourquoi  fêler 
la  uifmolrc  d  un  grand  évOiicmeut  dont 
on  mêconnott  l'essence,  l'espril  tt  le  but? 
Car,  je  le  répète ,  la  rCrormaiion  e^t  loul 
enlJËre  daiis  la  foi  bu  Ealul  graluit,  ac- 
qma  aux  hommes  par  la  mari  expialoire 
de  Cbrisl.  vrai  Dieu  et  vrai  lionimc.  C'est 
pour  celle  doctrine  et  par  cette  doctrine 
que  la  I  âroi'iniLioQ  a  été  Taite,  el  bon  de 
lï.  il  u'a  pas  de  sailli  ni  poDr  lesiadivi- 
diis,  ni  pour  1rs  églises.  • 

M.JoliuHarlley,]iasieui- anglican, 
partage  le  seiilimeni  de  M.  Giaud- 
pieiie.  On  croit  en  Angletene  que 
l'hoiniiie  est  décLu  et  coadamtié  à  la 
mort  éternelle  ,  que  J^sus-CbrUt  est 
Dieu  ,  que  le  Saint-Esprit  est  Dieu , 
que  l'homme  eut  jiiiiUBc  par  la  foi, 
mais  qu'il  y  a  de  bonnes  œuvres ,  et 
que  s'il  n'y  a  pas  d'œiirres ,  il  n'y  a 

pas  de  véiiiabie  foi Cependant, 

ajoule-t-il , 

•  La  majorité  des  parleurs  de  Genève 
a  renoncé  à  ces  grandes  vérités;  nous 
en  sommes  profondément  nfQigés.  On 
n'enseigne  plus  ces  doclrinea  dans  l'A- 
cadémie de  Genève,  nous  en  sommes 
fortement  attristés.  Pendant  cejubilâ,  on 
■  donné  la  main  il'associalion  aux  ratio- 
nalistes d'Allemagne  et  aux  unitaire» 
d'Angleterre  et  d'Amérique  ;  nonS  en 
sortîmes  dt^solés  au  dernier  point.  Ces  vé' 
rites  nous  paroiucnt  d'une  telle  impor- 
tance que  nous  croyons  qu'eu  les  abaii' 
donnant  votre  Eglise  s'est  plongée  dans 
un  abîme  plus  profond,  ou  au  moins  va 
se  plonger  dans  un  abtrne  pins  profond 
que  l-Eglise  romaine.  L'Eglise  romaine. 
il  est  vrai,  a  enseveli  sous  une  masse  d'a- 
hns  et  d'erreurs  ces  grandes  vérités, -tou- 
lefuis  elles  cxijlcnl  en  quelque  sorte. 
Mais  en  y  renonçant,  vous  nous  Atei  )> 
base  du  cbrtsiianisine,  voai  ne  nous  lais- 
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^i  rien  qu'une  pure  morale.  Ce  n'est  plus 
une  religion  de  satut,  ce  n'est  qu'un  sys< 
tèmedemortle.  • 

M.  Hartiey  a  parlé  ensuite  sur  les 
confessions  de  foi ,  et  a  fini  par  une 
prière  pour  l't^glise  de  Genève.  Il  11 
été  plusieurs  fois  interrompu,  an  lui 
a  dit  qu'il  s'ëloîgnoit  (le  ta  question. 
Cependant  on  l'a  laissé  continuer. 
Quand  il  a  eu  fini ,  plusieurs  mem- 
bres ont  demandé  la  parOle;  M.  Fon- 
lanès,  de  Ntmes,  l'a  obtenue  de  pré- 
férence. 11  n'a  répondu  à  rien  de  ce 
qu'avoient  dit  les  deux  orati'urs,  et 
a  été  d'avis  d'écarter  toute  discus- 
sion dogmatique,  et  même  de  ne  plus 
s'occuper  de  la  proposition  Bauly. 
En  eiTet ,  l'assemblée  arrête  quu 
cbaquemembie  fera  les  déniarclies 
qu'il  croira  convenables  auprès  des 
dissideuB  ,  mais  que  l'on  ne  lraitei-a 
plus  que  des  progrès  du  protestan- 
tisme cl  du  perfection  Dément  des  in- 
stitulious  et  des  églises  réfurmées. 

Le  pasteur  Lutsclier  a  lu  undi:- 
cours  où  il  demandoil  que  l'on  foi  - 
mât  une  association  pour  propager 
la  doctrine  évangélique ,  et  qu'on 
célébrât  tous  les  ans  rétablissement 
de  la  réfoniie.  L'archidiacie  Baggc- 
sen,  de  Berne,  voudroit  que  les  égli- 
ses protestantes  se  communiquassent 
entre  elles  tout  ce  qui  peut  les  inté- 
resser. Il  fait  l'éloge  de  l'église  de 
Genève  ,  et  croit  qu'on  a  tort  de  s'.i- 
larmer  du  rationalisme ,  puisque  la' 
raison  vient  de  Dieu  aussi  bieu  que 
la  foi.  Le  doyen  Vnst ,  de  lïeucbj- 
tel ,  rend  compte  de  l'état  de  l'élise 
protestante  dabs  ce  canton  ;  il  eu  est 
satisfait ,  quoiqu'il  avoue  qu'il  y  a 
beaucoup  de  reldcliement ,  que  le 
développement  excessif  de  la  popula- 
tion ail  de  fAcbeusessuites ,  que  l'i- 
vrognerie règne ,  et  qu'il  y  ait  aussi 
des difsidenf ;  M.  FonUnès,  de  NI- 
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mes,  et  Taiitistes  Paul  Rind,  de 
Coiie  ,  appiiif  nt  le  projet  d'assoria- 
tion  de  M.  LuUcliei*.  L'assemblée 
finit  par  des  téinoi|^nages  iiiutiielsde 
bienveillance  et  d'estime. 

L'écrit  que  nous  suivons  rapporte 
tout  cela  sans  noie  ,  sans  réflexion  , 
sans  commentaire.    L'éditeur  a  cru 
qu'il  sufûroit  de  lire  ce   récit  pour 
juger  que  cette  réunion  étoit  une  vé- 
ritable tour  de  Baùeij  et  qu'on  ne  s'y 
entcndoil  guère.  En  effet ,  cette  lon- 
gue   discussion   sur    la    propo>ition 
Bauty,qui  n'aboutît  à  rien,  ces  belles 
protestations  de  cliarité ,  ces  invita- 
tions à    la   paix,   et  cependant  ces 
plaintes  contre  les  dissident  et  cette 
répugnance  de  la  compagnie  des  pas- 
teurs à  faire  des  démarches  auprès 
d'eux,  donnent  une  pauvre  idée  des 
délibérations  de  ces  réunions  protes- 
tantes. Mais  les  reproches  si  poiguaus 
de  MM.    Grandpierre   et  Hartiey  , 
auxquels  personne  ne  répond,  mon- 
trent la  glande  plaie  du  protestan- 
tisme, et  cette  profonde  division  sur 
les  points   essentiels,   que    les  plus 
belles  phrases  ne  sauroient  dissimu- 
ler ni  couvrir.  Le  discoursdc  M.  Chê- 
ne vière  lui-même  témoigne  assez  de 
cette  division ,  puisqu'il  avoue  pu- 
bliquement   que    les   doctrines  de 
Calvin  sont  repoussées  à  Genève.  Et 
cette  église-1  j  seroit  assise  sur  le  roc! 
Prétention   ridicule   de   la  part  de 
gens  qui  ont  renié  les  dogmes  primi- 
tifs ,  et  qui  laissent  de  côté  la  divinité 
de  Jésus-Christ ,  prêts  sans  doute  à 
accueillir  d'autres  nouveautés  à  me- 
sure que   le  progrès  les  apportera 
dans  le  monde. 
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NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

noa2£.  —  Le  jour  de  l'Assomption, 
Je  Saint- Père  s'est  rendo  le  matin  à 
Sahife-Marie^Majeure ,  et  là  en  ^ïé'\  ôv\  assUieroieni à  la  procession. 


sence  du  sacié  collège  et  de  iovuceux 
qui  ont  droit  d'assister  aux  chapelles 
papales ,  Sa  Sainteté  a  posé  de  ses 
mains  une  riche  couronne  sur  la  lète 
de  la  statue  de  la  sainte  Vierge  ,  t;t 
une  autre  sur  le  divin  enhnt  qui  vti\ 
révéré  dans  la  chapelle  Pauline.  Elle 
a  voulu  montrer  par  là  sa  reconuois- 
sance  pour  la  protection  que  Marie 
a  accordée  au  peuple  rouiaîu  pen- 
dant les  ravages  du  chotéra.  Sa  Sain- 
teté a  ensuite  assisté  à  la  raesiie  célé- 
brée par  M.  le  cardinal  Patrin; 
après  quoi,  précédée  du  saciécolli^ 
et  de  la  prélatuie ,  elle  fut  poriét:  à 
la  galerie  eztéi  ieure  de  la  basilique 
où  elle  donna  la  bénédiction  papale 
avec  indulgence  plénière.  La  place 
étoit  couverte  de  monde.  La  reine 
douairière  de  Sardaigne  étoit  vtnne 
exprès  de  sa  Yiila  pour  assister  au 
couronnement  de  la  sainte  Vierge. 

Sainte  Bonose,  vierge  et  martyre 
sous  Au  rélien,  étoit  très-ancienne- 
meut  révérée  dans  cette  capital:; , 
mai«  son  cuite  s'étoit  peu  à  peu 
affoibli.  Ses  reliques  étoient  comu]^ 
oubliées  depuis  plusieurs  années  , 
quand  des  personnes  pieuses  ont  re- 
nouvelé la  châsse  qui  les  renferuioit. 
La  confrérie  de  la  Conception  et  des 
saints  François  d'Assise  et  Antoine 
de  Padoue,  à  laquelle  a  été  accordt^e 
l'ancienne  église  dédiée  à  la  sainte 
au-delà  du  Tibre,  a  débiré  recouvrer 
ce  trésor.  M.  le  cardinal  vicaire  s'est 
rendu  à  ces  vœux,  et  a  ordonné  que 
les  reliques  fussent  transportées  dans 
cette  église  le  dimanche  19  août. 
Elles  seiont  exposées  le  n>atin  dans 
relise  de  Saint  Apollinaire,  et  le  se- 
minaire  romain  y  assistera  à  la  locsse 
solennelle.  La  confrérie  ci-dessus  i 
sera  convoquée ,  et  le  soir  se  fera  û 
translation  dans  l'église  de  li  saintf, 
où  les  reliques  seront  exposées  pen- 
dant trois  jours.  Le  Saiut  Père  a  ac- 
cordé une  indulgence  plénière  àceu% 
qui  vi>iteroient  une  des  deux  éghsri 


l»i\nts.  —  Le  Moniteur  a  publié  les 
pièces  suivante»  : 

«  Rapport  au  Roi, 

•  Sîrc,  dans  les  huit  années  qnî  vien- 
nent de  s*6couîer.  les  chambres  ont  ac- 
cusé constamment  la  décadence  des  élu- 
des Uiéologiques,  et  Tabandon  presque 
absolu  où  les  Facultés  de  théologie 
étoient  tombées.  Le  gouvernement  du  roî 
a  dû  prendre,  à  plusieurs  reprises,  l'en, 
gagemcnt  de  mettre  un  terme  à  un  état 
de  choses  contraire  aux  précieux  intérêts 
de  TEglise gallicane.  En  soumettant  à  vo- 
tre haute  approbation  les  mesures  que 
les  circonstances  ont  rendues  nécessaires 
pour  atteindre  ce  but.  je  suis  assez  heu- 
reux pour  pouvoir  déclarer  qu'aujour- 
d'hui Tcpiscopat  s'unit  d'intention  aux 
VŒUX  si  souvent  exprimés  au  sein  des 
grands  pouvoirs  de  l'état.  Les  chefs  du 
sacerdoce  savent  et  proclament  que  les 
bonnes  et  fortes  études  lui  sont  nécessni' 
res  pour  remplir  toute  sa  mission,  et  que 
l'Université,  par  la  surveillance  qu'elle 
exerce,  comme  par  les  grades  qu'elle  con- 
fère, peut  seule  rendre  de  Téclat  et  de 
^raulorité  au  haut  enseignement  ecclé» 
sîàstique. 

»Fje  décret  du  17  mars  1808.  qnî  a  or- 
ganisé rCnîversilé,  en  vertu  de  la  loi  du 
10  mai  1806.  créa  cinq  ordres  de  Facul- 
tés, parmi  lesquelles  celles  de  théologie 
tiennent  le  premier  rang.  L'art.  7  de  ce 
décret  porte  :  «  Qu'à  chaque  vacance  de 
placé  dans  les  Facultés  de  Théologie,  il  y 
sera  pourvu,  par  là  voie  âv  concours,  en- 
tre trois  candidats  au  moins,  présentés 
par  les  supérieurs  ecclésiastiques  au 
grand -maître  de  l'Université.  • 

«Mais,  la  règle  posée,  on   reconnut 


{ 4*'  ) 

des  épreuves.  En  conséquence,  sîre.  le 
fondateur  de  l'Unîversîlé  décida,  par  l'ar- 
ticle 9  du  décret  du  17  septembre  1809, 
que  les  chaires  des  Facultés  de  théologie 
ne  seroîent  données  au  concours  qu'à  da- 
ter du  1"  janvier  18 15.  Il  pensa  qu'un 
délai  de  six  années  seroîl  suffisant  pour 
fournir  le  nombre  de  gradués  indispen- 
sable h  la  mise  en  reuvrp  du  régime  nou- 
veau :  il  se  trompa,  et  les  vingt  dernières 
années ,  loin  de  changer  celle  situation , 
font  aggravée  en  laissant  presque  entiè- 
rement périr  les  Facultés.  Les  difficultés 
sont<lonc  aussi  réelles  et  de  même  nature 
qu'en  1809.  Nulle  Faculté  n'est  pourvue 
de  tons  ses  professeurs,  et  les  profes- 
seurs peuvent  seuls,  aux  termes  des  dé- 
crets, former  un  jury  de  concours.  De 
plus,  les  concurrens  doivent  être  doc- 
teurs et  se  présenter  au  nombre  de  trois. 
A  peine  existe-t-il  trois  docteurs  dans  le 
royaume.  Et  il  importe  d'autant  pins  de 
sortir  de  cet  état  de  choses,  qu'une  ar- 
deur récente,  mais  réelle,  et  qn'on  ne 
peut  trop  encourager^ se  matiifosle  dans 
le  clergé  pour  obtenir  les  grades,  et  il  n'y 
a  pas  d'autorité  insliluée  pour  les  con- 
férer. 

«L'unique  moyen  de  donner  satisfac- 
tion aux  vœux  les  plus  légitimes  et  au  be- 
soin le  mieux  senti  est  donc  de  [irolon- 
ger  le  délai  qui  avoit  été  ûx^  en  1809 
pour  l'établisiiement  des  formes  du  con- 
cours, et  de  lui  donner  assez  de  durée 
pour  que  l'Eglise  ait  le  temps  de  s'enri- 
chir d'un  nombre  suffisant  d'ecclésiasti- 
ques pourvus  des  grades  universitaires. 
Alors  seulement,  on  pourra  rentrer  dans 
l'exécution  des  dispositions  générales  du 
décret  du  17  mars. 

»A  cette  occasion,  votre  majesté  ju- 
gera sûrement  opportun  de  pourvoir  h 


que  tout  manquoit  pour  l'appliquer  •.  il 

ny  avoit  ni  concurrens  ni  juges.  En  ef- 1  une  lacune  signalée  au  sein  du  conseil 
fet ,  dans  le  long  abandon  des  études  ;  it>yal  dans  l'enseignement  théologique, 
théologiquos ,  conséquence  inévitable  des  '  Il  se  compose  des  cours  suivans  :  Dogme, 
événemens  de  la  révolution ,  lUnîversîté  \  Morale  ,  Ecriture  sainte,  Histoire  et  dîs- 
ne  pouvoit  pas  trouver  de  docteurs  pour  çiplineecclésiaslique,  Hébreu ,  Eloquence 
composer  les  jurys,  et  il  n'y  ouroit  pas  eu  sacrée.  L'intérêt  de  la  science,  celui  de 
dans  le  jeune  clergé  de  candidats  assez  la  religion  réclament  la  création  de  non- 
sûrs  d'eux-mêmes  pour  courir  les  chances  '  velles  chaires  qui  compléteroient  l'eu^el- 
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gnemenl  public  en  France.  Une  chaire 
de  droit  eccl^iaslique  e&t  particoliëre- 
roent demandée  dans  chacune  des  six  Fa- 
cultés du  royaume.  Cette  chaire  auroit 
pour  objet  le  droit  commun  de  TEglise 
el  le  droit  spécial  qui ,  snns  préjudice  de 
rumté  de  TEglise  catholique ,  régit  les 
Eglises  de  France ,  d'Allemagne  et  des 
autres  nations  chrétiennes. 

•  De  tels  motis  justifieront  sans  doute  , 
anx  jrux  de  votre  majesté ,  les  proposi- 
lioDS  que  j'n  l'honneur  de  lui  soumettre, 
et  qui  ont  pour  but  de  rendre  k  cette  an- 
tique Eglise  gallicane,  si  imposante  long- 
temps par  l'autorité  de  ses  lumières ,  le 
loslre  que  lui  promet  la  réorganisation 
des  Facultés  de  théologie.  C'est  un  but 
for  lequel  s'accordent  les  intérêts  et  les 
.tentimens  de  l'Eglise,  le  vœu  des  cham- 
bres et  celui  du  gouvernement  du  roi. 
•  Le  tÊÙnitîre  àê  Cmêtructian  piUfliquêt 
grand-nuUlre  de  C  Université, 

•  SALVANDY.  • 

Ce  rapport  est  suivi  d'une  ordon- 
nance en  date  du  24  aout^  dont  voici 
la  teneur  : 

•  Art.  1**.  Le  trrrae  dans  lequel,  en 
verin  du  décret  du  17  septembre  1809.  il 
devoit  éire  procédé ,  par  la  voie  du  con- 
cours, pour  nommer  aux  chaires  vacan- 
tes dans  les  Facultés  de  ih^logie,  est 
prorogé  jusqu'au  i*' jaavier  i85o. 

>Art  3.  Jusqu'à  l'époque  fixée  par 
l'art,  i",  notre  minisire  secrétaire  dYital 
an  département  de  rinstructiou  publi- 
que, grand-maitre  de  l'Uuiversilé,  nom- 
mera anxdiles  chaires,  sur  une  présenta- 
tion de  candidats  faite  en  vertu  de  l'art  7 
du  décret  du  17  mars  1S08. 

•Art  3.  U  est  créé  dans  chacune  des 
Facultés  de  théologie  du  royaume  une 
chaire  de  droit  ecclésiasli(|ue.  • 
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tVépreat'eij  et  comme  si  la  religioa 
couroit  quelque  danger.  Hélaç  !  elle 
n'en  court  que  trop  ;  elle  est  oubliée 
par  les  uns,  insultée  par  It:8  autres. 
Est-ce  que  ce  n'est  pas  là  pour  elk 
un  assez  grand  niaUieur  ?  Est-ce  qoll 
ne  lui  est  pas  permis  de  gétiitr  des 
égaremens  de  ses  enfans?  Le  jour- 
naliste s'étonne  que  le  prélat  dit  af- 
fecté publiquement  tespoir  de  conve^ 
s  ions  que  nos  mœurs  repoussent  encore 
plus  que  nos  lois.  Qu'est-ce  à  dire? 
quelles  lois  interdisent'  donc  lé  re- 
tour à  la  religion?  Seroit-il  vrn 
que  nos  mœurs  repoussassent  les  con- 
versions? Et  le  journaliste  venoitde 
dire  que  la  religion  étoit  respectée! 
Comment  le  seroit^elie  ,  si  un  éfè- 
que  ne  pouvoit  pas  exprimer  pablt- 
quement  le  vœu  que  tous  les  Fran- 
çais reviennent  à  elle  ?  Quoi  d«  plus 
naturel,  quoi  de  plus  honorable  pour 
un  évéquc  que  de  (bnner  an  tel  dé- 
sir, et  comment  peut-on  lui  faire  un 
crime  de  ce  qui  est  si  bien  daBs  J*es^ 
prit  de  son  ministère?  L'étonnemeot 
du  Journal  des  Deêaii  ne  couvien- 
droit  qu'à  qui  feroit  prolession  fiur 
blique  d'impiété. 

Au  surplus  il  esi  assez  remarqua- 
ble que  ce  jounial,  pour  donner  une 
plus  inauvaise.idée  duâîsconrs.  Va  al- 


Des  journaux  de  diverses  nuances 
ont  fait  de  singulières  réflexions  sur 
le  discours  de  M.  TArchevéque  de 
mardi  dernier.   Le  Journal  des  Dé 


hais  s^ctonne  que  le  prélat  ait  de 
luandé  à  Dieu  ai  abréger  les  temps ^ 
comme  si  uous  étions  dans  des  temps  \  ^Voti  ^V  VcVa.v.  Qinellc  bieuveil  ance  ! 


téré.  11  reproche  à  M.  TArchevéque 
le  mot  à'épreuiHis  qu'il  met  eu  itali- 
que. Or  le  prélat  n'a  po'mt  prononcé 
ce  mot  qui  ne  se  trouve  même  pas 
dans  le  texte  du  distours  donné  par 
le  même  journal. 

Le  Courrier  Français  est  encore 
plus  mécontent  de  la  cérémonie  de 
mardi.  Il  voit  V Eglise  réconciliée  at^ec 
la  royauté  de  juillet;  or  il  paroîl 
que  cela  lui  pèse  sur  le  cœur.  Cette 
conifersion  récente ,  toutes  ces  spUm* 
deurs  du  culte  y  cette  convocation  du 
ban  el  de  V arrière- ban  du  clergé^  cette 
profusion  de  cierges,  de  lustres  et  tTen' 
ccnsy  il  trouve  sans  doute  tout  cela 
ridicule  ou  déplorable.  Il  aimeroit  à 
voir  encore  la  guerre  entre  la  reli- 


Mai*  ce  qui  passe  loul  le  reste,  c'est 
qu'il  rcpcoclie  à  M.  l'Archevêque 
d'èire  rendu  n  ses  allures  nalurcUei 
de  coarlisan,  et  d'avoir  aussi  haran- 
Bu^  la  reine.  D'abord  le  Courrier  a 
été  fort  mal  itifonné,  tt  le  prélat  n'a 

Koiiit  harangué  la  princesse.  Eusuile 
eaiicnnpite  gens  teroieut  tentéi  de 
rire  d'entendre  reproclier  i  M.  l'Ar- 
chevèijiie  ses  allures  naîurtllei  Je 
cùwiisan.  Ce  n'est  pas  par  li  que  ce 
prélat  est  connir,  et  on  ne  l'a  pas  ac- 
cusé ni  de  hanter  la  conr,  ni  de  flat- 
ter le  pouvoir,  ni  de  mendier  des  fa- 
veurs, Ijb  cfiiinitanerU  de  H.  l'Ar- 
chevêque !  deinaiideE  aux  vrais  cour- 
tisans ce  qu'ils  en  pensent, 
'  C^  qtii  eA  assez  plaisant,  c'est  que, 
tandis  que  le  Courrier  reproche  au 
prélat  d  ,ivoir  repris  ses  allures  nala- 
relies  lie  coNriisan,  le  Constitutionnel 
trouve  dans  son  discours  de  l'or- 
gueil, un  esprit  d'opposition,  et  rin- 
tention  d'humilier  le  prince  auquel 
le  discouts  s'adressoit.  Le  National, 
de  son  côté,  justifie  M.  l'Arcbevèqnc, 
et  fait  voir  que  son  discours  etoit 
dans  l'esprit  de  son  ministère.  Ainsi 
ces  journaux  se  réfutent  les  uns  les 

Il  «r  a  d'ailleurs  une  flsseï  bonne 
anlorit^  à  leur  opposer  à  tous,  c'est 
que  celui  à  qui  le  discours  a  été 
■dressé  n'en  a  pas  été  mécontent,  il 
s'en  faut.  Après  la  cérémonie,  quaud 
M.  l'Archevêque  reconduisoil  les 
piinces  et  princesses  à  la  porte  de 
l'église,  le  roi  lui  a  témoigné  k  deux 
reprises  sa  satisfaction  du  discours; 
c'est  ce  qui  nous  a  été  par  attesté 
une  personne  qui  éioit  du  cortège, 
et  qui  a  pu  otiserver  de  près  ce  qui 
se  passoit. 

A  cette  occasion  nous  doaaerons 
fc  texte  de  la  réponse  du  prince , 
dont  nous  n'avions  présenté  que  la 
substance;  voici  celle  rëpouse  : 

•  C'est  tonjours  avec  empressement 
que  je  viens  rendre  \  l'Eglise  les  hom- 
mages dont  mon  cœur  est  penÊIré.  Je 
suis  heuieui  d'dvoir  pu  contribuer  en 
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quelcjnc  chose  i  réparer  des  df'ïastrp» 
que  mon  creuf  a  pn>rondémenl  déplo- 
rés. Empressé  di;  remi'rcier  Dieu  pour  la 
prolccLion  aignilfe  dont  il  a  couvert  ma 
personne  en  plasicars  circonslanccs,  jo 
tiens  tnjaurd'hul  lui  rendre  mes  action» 
de  grïci's  pour  les  bienTails  dont  lime 
comble  par  li  perpétuation  de  ma  lignée. 
Je  loi  en  demande  la  continuation,  et  je 
joins  mes  pritres  im  vôtres  pour  lui  de* 
mioder  l«  bonheur  de  la  l-'raocc  qui 

Nous  avons  toute  raison  de  croire 
que  cette  version  est  plus  exacte  que 
celle  du  Moniteur,  qui  a  un  peu 
changé  entre  autres  la  première 
phrase  du  discours.  Le  prince  n'a 
psi  dit  qu'il  venoit  rendre  hom- 
mage aa  Toat-Pmstitnt;  an  phrase 
éioit  telli:  que  nous  venons  de  l<i 
rapporter. 

Lundi  dernier  a  eu  lieu  la  distri- 
bution des  pria  aux  écoles  chrélieit- 
nes  des  Frères  de  la  paroiaie  Saint- 
Ëiienue.  Elle  éloil  pn'sidée  par  Al.  le 
curé  de  Saiat-Elieune ,  qui,  da.ts 
une  courte  allocution  ,  a  féticité  les 
Frères  de  leurs  succès  et  a  donné  dis 
eocouragemensaiix  rlèvcs.Le  respec- 
table pasteur  les  a  même  encouragés 
autrement  que  par  des  paroles,  car  il 
a  voulu  fournir  lui-même  plusieurs 
prix.  Des  dessins  et  des  tableaux 
étoienl  exposés  dans  la  salle.  Ou  a 
exécuté  divers  morceaux  de  musi- 
que. Malheureusement ,  quoique  la 
salle  soit  spacieuse  (c'éloit  l'ancienne 
■allé  desBonnes-li^tiidesjruedciFD.^- 
sés-Saint- Jacques),  il  y  avoit  tant  de  ' 
monde,que  ta  chaleur  étoit  extrême. 
Beaucoup  de  personnes  notables  du 
quartier,  des  inspecteurs  des  écoles 
primaires,  des  fonction  naires.  ouf  ^ 
moigné  l'intérêt  que  leur  inspire 
cette  école.  Nous  pourrions  citer  en- 
tre autres  M.  Pardessus  ,  qui  ,  tout 
académicien  qu'il  est ,  ne  déijaigne 
pas  de  favoriser  et  d'encourager  les 
écoles  chrétiennes. 
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Le  16  août  au  soir ,  iiiitnëdiate- 
ment  après  la  distribution  des  piix 
du  petit  séminaire  de  Troves  ,  qui 
nvoit  éié  présidée  par  M.  l  évéquc  , 
en  présence  des  généraux  Pailbez  , 
commandant  de  place,  et  Gau- 
therin ,  en  retraite  ,  eut  Tieu  l'ouver- 
ture de  la  retraite  ecclésiastique  du 
même  diocèse.  (Test  rinfaiigabfe 
M.  Dufétre ,  graud-vicaire  de  Tours, 
qui  a  prérhé  la  retraite.  Il  parloit 
cinq  fois  par  jour.  Chaque  jour  il 
donnoit  une  méditation  sur  des  vé- 
rités de  la  religion ,  considérées  par 
rapport  aux  devoirs  du  prêtre  ;  de 
plus  des  conférences  sur  des  points 
de  pratique,  et  enfln  des  sermons  sur 
la  pénitence,  sur  le  jugement ,  sur 
le  zèle,  etc.  En  outre  le  prédica- 
teur, dans  ses  moiuens  libres ,  s'est 
f)it  entendre  chez  les  Filles  de  Gha- 
viié,  chez  tes  Carmélites  ,  à  la  cathé- 
drale et  chez  les  Dames  de  la  Visi- 
tation ,  pour  la  fête  de  leur  sainte 
fondatrice.  M.révéque,  quoiqu'il  ne 
fut  pas  bien  portant ,  a  voulu  assis- 
ter à  presque  tous  les  exercices  ,  et 
a  partagé  les  repas  du  séminaire.  1^ 
veille  de  la  clôture  ,  le  prélat  a  don- 
né qut:lques  avis  qui  ont  porté  prin- 
cipalement sur  les  conférences  ecclé' 
siastiqueif,  sur  leur  importance  et 
sur  le  zèle  et  l'assiduité  qu'il  faut 
y  apporter.  Le  nombre  des  rctrai- 
tans  étoii  de  130,  le  diocèse  étant 
partagé  en  trois  s^rif  s  ;  mais  la  répu- 
tation du  prédicateur  a  fait  que  dans 
les  derniers  jours  il  y  a  voit  plus  de  200 
prêtres.  La  retraite  a  fini  le  jeudi  23 
au  matin  ,  aprè^  quoi  M.  l'abbé  Du- 
fétre est  parti  pour  Lons-le-Sau!- 
nier,  on  il  va  donner  une  nouvelle 
retraite  au  clergé  du  diocèse  de  Saint • 
Claude. 
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quelques    renseigneinens  qui    nom 
ont  été  donnés  sur  cette  affaire. 

Le  prélat  a  donné  la  maison  m 
diocèse  dans  In  personne  de  réTéqar« 
pour  y  recevoir  les  prctres  âgés  et 
infirmes ,  et  les  jeunes  ercléaîa«tî- 
ques  qui  voudroient  fortifier  leon 
études,  sous  la  réserve  d'un  apparia' 
ment  pour  lui  et  ses  successeurs  ,  cc 
avec  la  clause  qu'aucun  prêtre  ue  fe- 
roit  reçu  dans  rétablissement  suos 
l'autorisation  de  Tévêque,  qui  nom- 
meroit  le  supérieur  et  les  professeurs. 
Le  premier  grand-vicaire  a  été  au- 
torisé à  accepter  la  donation 
toutes  ses  clauses. 

Cet  établissement  est  en  pleine 
tivité.  Plusieurs  prêtres  âgés  et  in* 
firmes  y  sont  réuob,  des  jeunes  |^cqs 
qui  s'adonnent  à  la  prédication  s'y 
occupent  aussi  d'études  ecclésiasti- 
ques. Tous  sont  assujétis  à  l'olfice  et 
à  certain  nombre  d'exercices  com- 
muns. 


Nous  avons  parlé,  dans  notre  nu- 
méro du  4  août ,  de  l'ordonnance 
royale  qui  approuve  la  donation 
faite  par  M.  Tévêque  de  Bellcy  du 
diâ'eaii  de  Pont-d'Ain  à  son  diocèse. 
JJ  nous  paroît  utile  de  consigner  ici    tcdlou  s|[iécîale  de  la  sainte  Vierge 


Le  petit  séminaire  de  Bergerac 
vient  d'être  bâti  par  le  moyen  de 
souscriptions  volontaires  recueillie* 
dans  le  diocèse  de  Périgueux.  Hi.  i'r^^ 
vêque  de  Périgueux  eo  posa  la  pre- 
mière pierre  au  ujoisd*août  1837, et  kl 
Ta  béni  dans  le  moisd*août  183S.G'est 
le  plus  bel  édifice  du  départeuient. 
GVst  la  première  fois  que  je  vois  un 
petit  séminaire,  disoit  demièrenietit 
M.  Taiclievêque  de  Bordeaux,  pas- 
sant par  Berp,eia('.  Le  bâtiment  peut 
contenir  de  tiois  à  quatre  cents  élè- 
ves ;  il  est  placé  au  milieu  d'un  belle 
plaine  bordée  de  petits  coteaux  ,  sur 
la  route  de  Paris  à  Barèges  par  An- 
goulême. 

M.révéque  de  Péi  iguettx  etson  chapi- 
tre sont  allésà  Bergerac  pour  la  béné- 
diction. La  cérémonie  a  commencé  à 
l'église  paroissiale  par  le  F'erU Creator, 
M.  l'abbé  Lasser re,  ancien  cure  de 
Bergerac,  etmainienant  chanoine  de 
Péngueux  ,  a  piêché  sur  les  grau- 
deurs  de  Mai  ie  ;  il  a  montré  la  pro^ 
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dtns  l'œuvre  commencée  et  si  lieu- 
reusement  terminée  par  les  soins 
d'un  digne  évèqne.  Les  liabitans  re- 
voyoient  avec  intérêt  leur  ancien  pas- 
teur, vénérable  par  son  âge  et  par 
ses  services. 

On  s'est  formé  en  procession.  Plus 
de  200  prêtres  éloient  accourus  de 
tous  les  points  du  diocèse.  Un  grand 
nombre  de  fidèles  suivoit  le  cortège. 
Alternativement  la  musique  exécu- 
toit  des  symphonies,  et  le  clergé 
chanloit  des  p.saiimes.  Arrivé  au  nou- 
veau séminaire,  M.  Tévêque  à  béni 
la  chapelle  et  le  bâtiment,  et  a  pro- 
noncé une  allocution  analogue  à  la 
circonstance.  H  s'est  félicite  de  Ta- 
chèvement  du  séminaire  bâti  par  les 
seules  ressources  du  pays,  par  les  sa- 
crifices que  se  sont  imposés  les  cba 
noines,  par  les  sou  criplions  d'un  bon 
nombre  de  prêtres  et  par  les  dons  dej^ 
familles.  Le  piélat  espère  qu'il  n'y 
aura  pas  de  rivalité  entre  le  sémi- 
naire et  le  collège  de  la  ville.  Il  ne 
permettra  pas,  a-l-il  dit,  qu'il  y  ait 
rnmurde  séparation  entre  ces  deux 
établiâsemens.  Il  ne  stra  point  indiffé- 
rent pour  les  autres  écoles  que  lesé- 
minaiicei  il  viendra  autant  qu'il  sera 
en  lui  au  secours  des  établissemcns 
consacrés  à  Tinstmction  publique 
en  leur  procurant  de  bons  maîtres. 
Lepréiat  a  fini  pardes  conseils  adres- 
sés aux  élèves  du  petit  séminaire. 

Ce  discours  a  été  bien  entendu 
malgré  la  foule  qui  étoit  considéra- 
ble. Elle  remplissoit  i.i  cour,  quel- 
que grande  qu'elle  fût,  et  on  étoit 
monté  jusque  sûr  les  toits.  La  dis- 
tribution des  prix  a  été  brillante.  Un 
élève  de  rhétorique,  Alexandre  La- 
fag  >  ,  a  obtenu  les  ii.iit  premiers 
prix  de  sa  classe,  un  prix  de  bota- 
nique et  un  de  physiologie. 

M.  l'évèque  a  nommé  chanoine- 
honoraires  de  sa  cathédrale,  M.  l'ab^ 
bé  Junicres,  supérieur  de  la  maison, 
et  M.  l'abbé  Jaubert,  professeur  de 
rhétoriq^ue,  qui,  diaprés  son  dcsir,ont 
quitté  des   paroî:scs  où   il^  éloient 


fort  estimés,  pour  se  consacrer  à  l'œu- 
vre du  séminaire. 

Il  y  a  quelque  temps,  dit  le  Cour" 
rier  de  Loir-et-Cher  du  9  îioût ,  il  pa- 
rut à  Vendôme  une  brochure  dans 
laquelle  le  parti-pràre  étoit  attaqué. 
Les  deux  imprimeurs  de  la  ville 
avoient  refusé  de  l'imprimer  ;  mais 
l'un  d'eux  ne  crut  pas  devoir  s'en 
tenir  à  ce  refus.  Il  répandit  une  cir- 
cidaire  dans  laquelle  il  protestoit 
{sottement,  dit  le  Courrier)  que  non- 
seulement  il  étoit  étranger  à  cette 
impression,  ce  qui  étoit  visible,  mais 
encore  qu'il  ne  consenti roit  jamais  à 
imprimer  des  écrits  hostile»  à  h  re- 
ligion. «  Ainsi ,  ajoutoit  le  Cour- 
rier y  voilà  les  imprimeurs  qui , 
d'agens  de  la  pensée  qu'ils  sont , 
se  font  ses  censeurs  ;  singulière  cen- 
sure qui  tend  à  s'établir,  car  s'il  est 
parmi  les  imprimeui*s  un  bon  nom- 
bre d'hommes  intelligens  et  éclairés, 
il  en  est  beaucoup  aussi  d*rgnorans 
et  d'incapables  :  si  Ton  n'abolit  pas 
le  privilège  de  l'imprimerie,  ou  si 
du  moins  on  n'assimile  pas  les  im- 
primeurs aux  officiers  ministériels, 
en  les  soumettant  à  l'obligation  de 
prêter  leurs  presses  et  en  taxant  leur 
travail,  bientôt  la  liberté  de  la  presse, 
proclamée  par  la  charte,  sera  nulle 
dans  les  départemens.» 

Ainsi  parle  le  Courrier  de  Loir-et- 
Ckerj  dont  l'article  a  été  répété  par 
le  Courrier  Français,  Leur  opinion 
est  donc  qu'on  peut  forcer  un  im- 
primeur à  imprimer  des  livres  contre 
la  religion.  Quoi  !  on  foixeroit  un 
chrétien  à  imprimer  des  impiétés; 
des  blasphèmes  !  Mais  ce  seroit  une 
tyrannie  absurde.  On  parle  des  in- 
térêts de  la  liberté  de  la  presse  ;  mais 
la  liberté  des  indivldu^,  mais  la  li- 
berté de  conscience  ne  doivent-elles 
pas  être  respectées  aussi  ?  Or,  y^  au- 
roit-il  rien  de  plus  attentatoire' à  la 
liberté  de  conscience  ,  qtie  de  con- 
traindre un  imprimeur  velv^^wi^  ^ 
prêter  SCS  ^ptftsse*  ^^t  ^«fc^^v«v^^^v^ 
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ott  des  feuilles  où  U  religion  seroit 
iii!<iiUée  OH  tournée  en  ridicule? 
Pourroit-on  croire  qu'une  telle  doc- 
trine dût  prévaloir  dans  un  temps 
où  Ton  vanie  les  progrès  de  la  li- 
berté ,  oii  l'on  prociaute  ses  droits, 
o;i  Ton  exalte  ses  heureux  résultats? 
La  prétention  des  feuilles  libérales 
est  une  véritable  dérision  de  la  li- 

• 

berlé. 


La  distribution  des  prix  des  éta- 
iablisseinens  dirigés  par  les  Frères 
des  écoles  chrétiennes  a  eu  lieu  jeudi 
à  Lyon ,  dans  la  grande  salle  de  la 
Bibliothèque,  en  présence  d*un  nom* 
))reux  cpocours  de  spectateurs  ap- 
partenant à  toutes  les  classes  de  la 
population.  La  séance  a  été  ouverte 
par  un  discours  de  M.  le  maire.  Ce 
magistrat  a  f^t  ressortir  convenable- 
ment les  immenses  avantages  rendus 
À  renseignement  et  à  la  mornlilé 
du  premier  âge  par  les  religieux  in- 
struits et  modestes  qui  donnent  u 
leurs  exhortations  Tautorité  d'une 
vie  pure  et  dévouée  à  tous  les  genres 
de  devoir  et  de  sacrifice.  A  la  suite 
de  ce  discours  ,  un  enfant  de  douze 
Atis  !x  prononcé  une  allocution  dans 
laquelle  il  a  remercié,  au  nom  de  ses 
f-amaradcs,  Ks  autorités  publiques 
de  cette  cité,  et  particulièrement  les 
(*ccléc»iastique3,dela  protection  éclai- 
rr^e  qu'ils  accordent  aux  écoles  et  de 
rintérét  soutenu  avec  lequel  ils  sui- 
vent les  progrès  de  la  double  instruc- 
tion qui  y  est  répandue. 

Le  conseil  exécutif  de  Berne,  dit 
lin  journal  suisse ,  vient  de  décider 
que  le  jugement  rendu  sur  M.  le 
curé  Cuitai  et  ses  vicaires, M  M.  Spahr 
«t  Bélet ,  ne  devoit  pas  être  mis  à  exé* 
A'uliou  avant  d'être  revu,  quoique 
jdeux  des  accusés  aient  été  acquittés, 
le  tribunal  n'ayant  pas  trouvé  de 
charges  suffisantes  pour  motiver  une 
condamnation.  On  a  n:éme,  ajoute-^ 
t-il,  donné  Tordre  d'arrêter  M.  Cut- 
Uilf  ii*il  vonloii  rciitier  dans  le  ^)a^s. 


Mais,  dit  V Oise/vaieur  du  Jura^ 
à  que -le  espèce  de  révision  peut'Htn 
soumettre  un  arrêt  rendu  par  la  cour 
d'appel ,  qui  est  une  autorité  souve- 
raine? Ou  trouvei  oit-on  cette  révi« 
sion  dans  la  constitution?  Eq  vertu 
de  quel  pouvoir  voudroit-on  arrêter 
M.  Cuttat ,  s'il  se  présentoit  dftps  le 
canton,  après  avoir  été  renvoyé  d'ac- 
cusation en  apptl  ?  Une  autorité  qui 
prendroit  une  semblable  luesure  ne 
seroit-elle  pas  infidèle  à  son  ser- 
ment ? 


On  a  remaroué  que  les  professeurs 
hermésiens  de  Trêves ,  IVIM.  fiiunde 
et  Ro«enibaum  ,  dans  l'acte  de  sou- 
mission qu'ils  ont  souscrit  le  14  juin 
dernier,  et  que  nous  avons  rapporté, 
numéro  du  7  juillet,  disent  que  le 
Saint-Père,  après  avoir  de  nouveau 
examiné  la  cause  d  Hermès  ,  causa 
ùeriim  excussâ ,  a  persisté  à  exiger 
que  l'on  se  soumette  nu  jugement 
porté  précédemment  contre  les  livres 
d'Hermès.  Or,  on  ne  voit  pas  tro/i 
sur  quel  fondement  ces  messieuis 
ont  pu  dire  que  la  cause  avoit  été 
examinée  de  nouveau ,  comme  sri 
après  le  jugement  solennel  porté  par 
le  Saint-Siège,  il  avoit  pu  y  avoir 
lieu  à  un  nouvel  examen.  Rien  daos 
les  pièces  émanées  duSaint-Sîége  sur 
cette  affaire  n^anaonce  qu'il  ait  été 
fait  un  nouvel  examen ,  et  les  lettres 
de  M.  le  cardinal  Lambruschini ,  du 
11  mars  et  du  6  avril,  aux  sieurs 
Braun  et  Elvenich,  qui  ont  été  pu* 
bliées  par  les  journaux  ,  ne  contien- 
nent rien  qui  ait  pu  donner  lieu  à 
cette  idée  d  une  discussion  nouvelle. 
Voyez  ces  lettres  dans  notre  numéro 
du  16  juin  dernier. 

Il  y  a  quelques  mois  le  roi  de 
Prusse  prit  chaudemeut  la  déConse 
de  plusieurs  familles  du  Tyrol  qui 
avoient  embrassé  le  protestanttsiiK 
et  que  l'empereur  d'Autriche  ne  se 
soucioit  pas  de  garder  dans  un  pavs 
^  tout  CdtUolic^ue.  Autant  on  te  récria 


contre  l'intoUvaiice  du  goiivcrne- 
iiieiit  auriicliien  ,  aiiuiit  oi>  exalta  la 
généreui^e  inUiveniioiidiiiiiomiqne  i 
prussien ,  qui  leiiiloil  los  bras  i\  dts 
eliaupei's,  se  faisoit  l>^iir  pi-otecicnr 
anp.'èi  de  U  cour  de  Vieiaie,  ti  le.ir 
offroitiiii  aViledatisses  éiais.  f.'étoil, 
disoli-on  ,  un  grand  exemple  et  une 
forle  leçon  qu  un  jirînte  proieslanL 
dnniioit  à  un  souverain  caiholiqiie. 
Eli  bien ,  le  prince  protestant  encourt 
ies  mêmes  reprocbes  qn'il  faîaoil  à 
d'autres.  Nous  ne  parlons  point  de 
l'archevêque  de  Golotjne,  qu'il  re- 
tieiil  en  prison  ,  ni  de  l'arc  11 evêque 
de  Gnesne ,  qu'il  poursuit  de,>uiï  six 
mois  ;  ce  sont  là  des  cntlioliques, 
et  qni  plus  est,  des  évêques,  qu'il 
n'y  a  pas  de  mal  à  tourmenter. 
Le  lovt  du  roi  de  Prusse  e«t  bien 
plus  grave,  il  v«te  des  proteslans. 
Oui,  ce  protecteur  du  protestantisme 
lire  BUr  ses  pioprFs  troupes.  Il  veut 
forcer  des  luthériens  à  adopter  son 
rdise  ^vangélique  qui  est,  comme 
Oïl  sait ,  la  réunion  des  luthériens  et 
des  calvinistes.  Plus  de  cent  familles 
de  la  Sibérie  et  de  la  Cologne  ont 
mieux  aiinë  s'expatrie)'  que  de  subir 
le  joug  spirituel  que  le  prince  faisoit 
peser  sur  elles.  Et  puis  admirez  sa  to- 
lérance, et  vantez  sa  bienveillance 
pour  de  pauvres  proscrits,  taudis 
qu'il  proscrit  Ini-nième! 

— - —       I    -mmmr'i   

POLITIQUE,  UÉLANGES,  »< 
M.   fArchotéqDe  de   Paris  falli]   des 
vœox  [loiir  que  («i  Itmpt  d'ipttuve  e<  ' 
Bbrégfs,    on   sealement    pour   qde 
temps    soient    abrégés ,    avec    ou    sans 
ipreuvet  11  faut  que  les  journaux  de  jiiî 
Ici  allacbeni  une  grande  importance  ï  t 
dernier  mot  ;  car  les  uns  l'ont  fait  cntr 
de  force  dans  l'ai  locution  du  prélat  ponr. 
y  cticrclier  an  grief  contre  loi  ;  et  les  an- 
tres ont  fortement  aigtié  de  ce  qae  la  pu< 
blicalion  oDicielIc  du  MonUear  ne  renf«r< 
m  oit  pas  celte  expression,  pour  en  con- 
clure qu'elle  iTOît  été  repoussée  comiot 
odieuse  et  mise  i  l'indez,  oiIndeuuveT 
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l'honneur  national  et  la  dignîtf  de  U  ré- 
volution. 
N'ijits  somrnra  trÈs-peo  fiapp<s,  qnant 
,  de  la  différence  qo'il  peut  J 
;nlre  demander  que  Ua  ttmps  ité- 
soitnt   abrogés ,  ou  que  Ui  Umps 
soient  abrégés  purement  et  simplement, 
san'^  énoncer  pourquoi ,  sans  s'expliquer 
qni  constitue  leur  valeur  et  leur 
Car   ce  n'fst  pas,   sans  doi'te, 
parce  qu'ils  sont  trop  doni  et  Irop  salis- 
faisans  pour  la  religiun,   que  le  dfsir  de 
■     ibrégerpcut  veuirà  lapensfede 
personne.  Ainsi  donc,   s'il  y  a   quelque 
chose  i  reprendre   dans  le   langage   de 
M.  l'Archevéqne  de  Paris,  il  n'est  pas  be- 
d'aller  rechercber  i  cause  de  qooi  il 
souhaite  que  les  temps  où  nons  vivons 
soient  abrégés;  ici  Ciprtiut  ne  fait  rien  \ 
l'affaire  ;  c'est  un  mot ,  an  contraire,  qid 
adouciroit  l'autre  pinlôt  qn'il  ne  l'aggra- 
vcroit ,  puisqu'il  n'est  personne  bien  cer- 
lainement  ï  qui  l'étal  actuel  de  la  reli- 
gion ne  dunne  le  droit  d'étendre  plus  loin 
qoe  cela  l'idée  des  temps  que  nous  subis- 
ns ,  et  le  désir  de  les  voir  abréger. 
HciiprtuBttl  mais  ï  commencer  par 
les  écrivains  revoit) tionnairei  et  anli-reii- 
gieoi,  iVen  est-ce  pas  déji  tine  grande 
de  les  rencontrer  partout  se  mêlant 
de  régler  les  affaires  de  l'Eglise,  se  fai- 
sant les  inlerprfeles  de  ta  discipline  et  de 
ses  doctrines,  les  juges  de  la  condnile  et 
des  devoirs  de  ses  minislrcs?  N'eslcc  pas 
une  iprttm  que  d'avoir  continnellemenl 
k  soutenir  contre  em   une  guerre  de 
vexation,  de  tracasserie  el  d'oppression 
systématique?  N'est  ce  pas  une  épreatt 
qne  celte  intervention  perpélaettc  de  l'i- 
gnorance tranchante  et  dominatrice  dans 
toutes  les  choses  de  la  religion  ,  oii  HIe 
n'apporte  pas  toujours  la  simple  connois- 
sance  da  Crtdo^  N'est-ce  pas  une^pr<KM 
que    cette  anarchie  des  esprit)  el  cette 
confusion  drs  idées  ï  travers  lesquelles  on 
ne  Sait  pins  distinguer  les  dépositaires  et 
les  légitimes  maîtres  de   l'enseignement 
spirituel,  des  derniers  disciples  du  philO- 
ïOphisme  rêTolutîdn'atn^^ 

Quand  \\  ti'î  "W>,to\V  içîmv  *Aaw««s 


B«»mblable.  est  ce  qu'an  archevêque  de 
Paris  ne  ponrroil  pas  lui  donner  le  nom 
àUpreuve^  et  désirer  qu*un  pareil  temps 
pût  être  abrégé?  Mais  ce  n'est  pas  tout, 
cependant  ;  et  le  reste  dn  tableau  qu'il  a 
sons  1rs  yeux  est  peu  fait,  assurément, 
pour  dissiper  ses  sollicitudes  pastorales, 
et  adoucir  les  tristesses  de  son  aroe.  Une 
licence  inouïe  <lans  les  hautes  classes 
comme  dans  les  classes  inférieures  de  la 


temps.  Eh  !  mon  Dieu ,  non ,  oes  iJees  ne 
H)nt  pins  de  xotre  temps  ;  mais  c*estpré« 
cisément  parce  qu'elles  ne  sont  plos  de 
Totre  temps  que  votre  temps  est  si  mau- 
vais, et  que  M.  l'Archevêque  de  Paris  est 
si  excusable  de  souhaiter  qu'il  poisse- 
être  abrégée. 


PAKIS,  31  AOUT. 

Louis- Philippe  (lartira  deintîn  pour 
société  ;  une  dépravation  qui  atteint  et  le  château  d'En,  et  y  résidera  une  hoi- 
flétrit  jusqu'aux  premiers  âges  de  la  gé- .  taîne  de  jonrs. 

nération  présente;  une  corruption  d'i- '      — Le  duc  d'Anmale  est  parti  hier  avec 
dées  qui  ne  laisse  presque  pins  au  peu-    son  précepteur  pour  le  camp  de  Laoé- 
pl^  ni  la  connoissance  de  ses  devoirs  mo-    ville.  De  là  il  se  rendra  à  Eu. 
raox  ni   le  s(>ntiment  de  la  divinité;  le        —  Le  maréchal  de-camp  Millins  est 
matérialisme  enseigné  à   la  fois  par  les    nommé  commandant  du  Var. 
doctrines  et  par  les  exemples;  l'invasion        — Le  lieutenant  de  vaisseau  Penaud 
do  culte  de  Luther  et  de  Calvin  favorisée    est  nommé  capitaine  de  corvette, 
par  une  coalition  d'hommes  puissans  et        —  Les  dernières  lettres  d'Alger  annon- 
d'écrivains  ennemis  de  la  foi  ;  les  dernië  j  cent  que   Tétat  sanitaire  de  l'armée  est 
rcs  parodies  de  la  religion  protégées  et  ;  parfait,  et  qoe  cette  année  les  malades  oe 
encouragées  en  haine  des  croyances  ca-  !  sont  pas  plos  nombreux  qu'en  France. 
tboliqiies;  toutes  les  luttes,  toutes  les  at-        —  Le  Toulonnaiê  dit  qu'à  la  date  do 
Uqueset  les  hostilités  réservées  h  l'Eglise    3  août,  Abd-el-Kader  bloqooît  étroite- 
de  l'ancien  royaume   très-chrétien ,  à  la    ment    AinMadi.    avec    environ  5.ooo 


vraie  Eglise  des  Cdèles  et  de  nos  pères... 
Que  faut-il  donc  si  ce  n'est  pas  assez  pour 
qu'un  évéqne  ail  le  droit  de  demander  à 
Dieu  que  ces  temps  puissent  être  abré- 
gés, soit  qu'il  les  nomme  temps  itépreave, 
co  temps  comme  jamais  on  n'en  a  va 
d'aussi  afQigeans? 

Des  écrivains  qui  ont  la  prétention  de 
vouloir  passer  pour  sérieux,  répondent  h 
cela  qu'il  faut  (pie  M.  l'Archevêque  de 
Paris  soit  bien  difficile  pour  n'être  passa 
tisfaildc  l'étal  présentde  la  religion;  clla 
raison  qu'ils  en  donnent,  c'est  que  le  clergé 
n'a  jamais  été  plus  contenu  quCil  ne  Cest 
maintenant.  Celte  observation  est  si  insul- 
tante et  si  dérisoire,  qu'elle  fonrniroit  à 
elle  seule  de  quoi  justifier  le  vœu  de  l'il- 
lustre prélat. 

Mais  ,  ajoutent  les  écrivains  railleurs 
dont  nous  parlons ,  ce  n'est  pas  le  seul  re- 
proche que  nous  ayons  à  lui  faire;  il 
passe  toutes  les  bornes; il  va  jusqn'è  oser 
i^mrttre  dos  penser  s  de  cottverscon;  comme 
Mi  de  pareilles  idées  é;oifnt  de  noVrc 


hommes  d  infanterie. 

—  r^nit}  Philippe  vient  de  faire  re- 
mettre au  directeur  de  rilôtcl-Diea,  ponr 
les  malades  qui  j  sont  soignés ,  ane 
somme  de  9,000  fr. 

—  La  société  d'assurances  mmoelles 
mobilières  contre  l'incendie,  formée  h 
Paris  sons  la  dénomination  delà  Frater- 
nelle, a  été  autorisée  par  une  ordonnance 
du  34. 

—  Un  journal  dit  qoe  le  gooTeme- 
ment  haïtien  se  propose  d'envoyer  an  mi- 
nistre plénipotentiaire  à  Paris. 

—  M.  de  Montalivet  va  cpiitter  Paris 
pour  se  rendre  dans  le  département  do 
Cher. 

—  D'après  plusieurs  journaux,   le  mi 
nistète  auroil   l'intention   de   dissoudre 
prochainement  la  chambre. 

—  L'affaire  de  la  rue  Neuve  des-Bons- 
Enfans  sera  soumise  aux  tribunaux  daas 
la  seconde  quinzaine  de  septembre. 

—  M.  Courtois,  homme  de  lettres.  %"e- 
^  no\\.V\vvit  dtvaut  la  a"  chambre  réclamer 
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ou  Constitutionnel  la  somme  de  2,aSo  fr. 
j)Our  19  articles  beaux  arts,  l/avocal  de 
ce  journal  a  sonlena  que  !*inlenlion  de 
celle  feuillrt  n'a  voit  jamais  été  de  payer 
les  arlicles  de  M.  Courtois,  mais  scule- 
mcnl  de  lui  donner  les  moyens  de  se  faire 
connoître.  Le  tribunal  n'admettant  pas  la 
défense,  et  lonlefois  irouvantia  demande 
exagérée,  a  condamné  Tadmimslration  du 
Consûtutionnel,  à  payer  avec  dépens,  h 
M.  Courtoiè,  la  somme  de  750  fr. 

—  M.  Anatole  de  Malet  de  la  Made- 
laine,  dont  le  procès  en  police  correc- 
tionnelle et  à  II  cour  royale  a  ea  une  si 
triste  publicité,  vient  de  mourir  d'une 
maladie  de  poitrine  dans  la  maison  de 
santé  où  il  subissoit  sa  condamnation. 

—  L'ordonnance  de  non-lien  rendue 
par  la  chambre  du*  conseil  en  faveur  du 
sieur  Chaltas  porte  que  ce  dernier,  con- 
damné en    i8»7  pour  complot,  en  1829 
pour  escroquerie,  cl  en  iS54  pour  diffa- 
mation envers  le  duc  de  Brunsvirick.  fut 
arrêté  à  la  suite  d'une  dénonciation  ten- 
dant à  établir  qtie  plusieurs  individus, 
ayant  des  inleriigences  dans  W  bureaux 
du  ministère  des  affaires  étrangères,  li- 
vroienl   h  prix   d'argent   des  docamens 
confidentiels  aux  roprésentans  <le  certai- 
nes puissances.   On  tiouva  au  domicile 
du  sieur  Chullas  des  documens  par  lui 
fabriqués,  et  des  lettres  de  M.  de  Fabri- 
cius,  qui  étoit  devenu  sa  dupe.  Dans  ses 
interrogatoires,  Cbaltas  s'excusa  en  di- 
sant qu'il  avoii  eu  précédemment  à  se 
plaindre  de  M.  de  Fabricius,  cl  que  la 
supercherie  employée  par  lui  n  avoil  été 
conçue  que  dans  le  but  de  se  venger. 
L'ordonnance  de  non-lieu  ,  après  avoir 
écarté  l'inculpation  de  faux  et  d'escro- 
querie, ajoute  :    «  Ces  faits  peuvent-ils 
constituer  les  ciimes  prévus  par  les  arti- 
cles 76  etsuivans  du  code  pénal ,  qui  pu- 
nissent les  intelligences  pratiquées  avec 
des  puissances  ennemies  ou  leurs  agens  ? 
La  nature  purement  imaginaire  dés  pièces 
ti-ansmises  par  Cballas  ne  permet  pas  de 


lions  nuisibles  à  fa  situation  militaire  et 
politique  de  la  France.  > 

—  M.  de  Montferrand,  inspecteur-gé- 
néral adjoint  des  études  ,  est  nommé  in- 
specteur général,  en  remplacement  do 
M.  Frédéiic  Cuvîer,  décédé. 

— Le  Monifettr  publie  quatre  ordonnan- 
ces relatives  à  l'instruction  publique.  I^a 
première  instilue  une  faculté  des  Sciences 
dans  l'académie  de  Bordeaux.  Cette  fa- 
culté sera  composée  de  six  chaires,  sa- 
voir :  mathématiques  pures  ,  astronomie 
et  mécanique  rationelle  .  physique,  chi- 
mie ,  zoologie  cl  physiologie  animale , 
botanique  ,  minéralogie  et  géologie.  La 
seconde  crée  quitre  facultés  des  Lettres 
dans  les  académies  de  Bordeaux  ,  Lyon  , 
Montpellier  et  llennfs.  Chacune  de  ces 
facultés  sera  composée  de  cin'i  chaires. 
Une  innovation  introduite  par  le  minis- 
tre consiste  5  joindre  un  cours  de  littéra- 
ture étrangère  aux  autres  chaires  qui 
constituent  l'enseignement  supérieur. 
Une  troisième  institue  une  chaire  de  lil- 
térature  étrangère  dans  la  faculté  de 
Strasbourg.  Lu  quatrième  et  dernière  érige 
le  collégecommunal  de  Bastja  ,  en  Corse, 
en  collège  roya.  de  troisième  classe.. 

—  M.  Doniard  est  chargé  de  graver 
une  médaille  pour  la  naissance  du  comte 
de  Paris. 

—  Le  temps  qui  mercredi  étoit  resté 
incertain  jusqu'à  trois hiurcs,  est  devenu 
beau  après  une  petite  pluie  qui  n'a  pas 
nui,  comme  on  poavoit  le  craindre,  au 
feu  d'artifice.  L'idée  des  quatre  bouquets 
en  l'honneur  de  f^onis- Philippe,  du  duc 
d'Orléans,  de  la  duchesse  et  du  jeune 
prince,  ne  nous  a  point  paru  aussi  heu- 
reuse qu'à  d'autres  journaux.  Ces  bou- 
queli-,qui,  réunis,  en  auroieot  formé  deux 
beaux  ou  un  magnifique,  nous  ont  sem- 
blé en  général  embrasser  un  espace  trop 
rétréci.  Les  autres  paitiesdu  feu  ont  pro- 
duit beaucoup  d'effel.  Les  pièces  d  arti- 
fice tirées  ensuite  sur  l'arc  de  triomphe 
de  l'Etoile  n'ont  point  certainement  ré- 


leur trouver  ce  caractère,  et  ces  rensei-  I  pondu  à  l'attente  de  l'artificier,  qui  peut 
gnemens  fabuleux  ne  peuvent  évidem-j  être  auroit  dft  les  faire  ^)arUc  vtAs\\.\s5. 
meut  être  coosidérés  comme  des  iostiuc-  *  gvan«i  l'eu  tf^vV\Ç\cc.  K.  v.^\  vw^WoXV^^v 
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Le  conseil  général  de  l'Oise  a  TOlé 
nnemmiiie  de  4^.000  fr.  pour  le  serrice 
des  enfaos  troofés. 

—  Le  consdl  général  de  TAisne  .  qoi  , 
Facnée  dernière ,  avoil  sollicité  on  im- 
pôt sor  les  chiens  ,  renooTetie  cette  de- 
mande, récemment  formée  par  les  con- 
seils d'arrondissement  de  Laon  cl  de 
Saint-Quentin. 

—  Le  conseil  général  do  Doubs  a  Toté 
1.600  fr.  poor  des  bonrses  à  l'école  des 
arts  et  manofaclores  de  Paris. 

—  Considérant  ciue  la  direction  du 
chemin  de  fer  de  Paris  ï  Ljon  par  les 
vallées  de  la  .Sr-ine  et  de  la  Saône  présente  j 
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blic  eftt  été  moins  diilicile.  Le  ballon  lo-  |  —  1^  90  août ,  la  côte  de  Bonlogae  a 
niineni  qui  par  intervalles  latssoit  échap-  1  éproo^c  une  terrible  Icmpéic.  PéndMl 
perdcoxou  trois  étoiles  de  sa  mass»  roa;;r,  '  la  nnit ,  uo  paquebot  ï  vafienr  ii*a  fm  r&- 
noos  a  paro  complètement  Dot.  L'illu-  |  Irer  dans  le  port  qu'après  avoîj  lutté  pca- 
mînatîon  au  gai  de  la  façade  de  Fllôtel-  jdant  trots  beorrs  contre  la  fareor  da 
de- Ville  a«oit  quelque  chose  de  froid,  de  ^  flots.  Un  caboteur,  moins  beor^;«x,  a  éÊê 
monotone.  Au  lieo  de  snivre  Us  lignes  submergé,  et  saD<  le  seconn  da 
cfarcbitectore,  peut-être  aoroit-on  mieux 
fait  de  disposer  le  gaz  en  bonqoet. 

—  La  compagnie  du  chemin  de  fer  d« 
Paris  à  la  mer  a  conmcncé  îl  j  a  sis  se- 
maines et  poarsfiît  avec  activité  ses  tra- 
vaux préparatoireL 

—  La  récolte  ajaat  été  fort  relardée 
par  les  ploies  oootinoetlesqoenoas  avons 
eues,  b  chasK  n'oavrira  qoe  It  8  septem- 
bre daoa  le  départagent  de  la  Seine. 

—  Om  s'occupe,  à  la  manufacture  de 
Sèvres,  de  faire  des  vitranx  peints  qoi  ont 
été  commandés  poor  la  chapelle  do  roi 
de  Bavière. 


de  sauvetage  •  Irai  Féquipage 
Uii  aeol  boomc  /eat  aoj£. 

—  Le  fonteineor  de  la  Martiai 
Cent  an co— lisoaire  Je  la  msnmt^dm  Oik 
\fe  de  porter  à  la  connoissancc  do  coi 
■wreeqn'iljai  laUartinicpiecoauiie  à  h 
Cnaddotie  une  grande  qoantiié  de  an- 
cre à  exporter  et  on  manque  aliaolu  da 
navires. 

—  Le  conseil  municipal  d'Elbeof.  fii- 
mole  par  le  terrible  sini&tre  qae  celle 
ville  a  eu  &  déjilorer.  a  décidé  qu'une  pa- 
trooille  feroil  looles  les  nuits  un  aerrice 
de  sorveillance  poor  la  conservation  des 
propriétés. 

—  Il  y  a  pen  de  jours,  on  massif  de 
pierres,  toot  à  coup  détaché  de  Ia  oor» 
niche  d'une  des  feuétrcs  de  fildlel  de- 
\  ille  de  Lyon  .  a  failli  écraser  deui  per- 
sonnes. Un  semblable  accident  a%oît  en 
lieu  Tannée  dernière.  On  présome  qne 
l'autorité  ,  sofîûsamment  9\enie  .  fer» 
«imiter  les  bitimens  de  i'il6lel-de  Ville 
pour  s'assurer  de  lear  solidité. 

—  Le  tribunal  correctionnel  de  Bonrg 
(Ain),  jogeant  sor  appel,  vient  de  con* 
damner,  pour  délit  cTosore.  à  40,000  fr. 
d'amende  MM.  Maissiat  et  Goinet,  ban« 
quiers  h  >antna. 

—  Ln  forçai   qui  s^étoît  échappé  dn 

été  benren- 


puisqoe  ce  chemin  j  *^»»"^  ^  ""'^"î^"  '   *f  ^^\  » 
outrées  de  rc:.t  de  !  '^°*^*  »"**^  '^  lendemain. 


le  plos  d^avantages . 

passe  au  milieu  des  contrées 

la   France   les  plus  peuplées  ,  le  conseil  j      —  ^  Gazette  du  yUAi  ^^^^^^\^*^^ 

général  do  Rbôue  peisi.-te  dans  l'opinion 


qu'il  a  étnise  en  i856,  et  coiitinne  à  ex- 
primer le  \Œ[i  que  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Lyon  suive  les  vallées  de  la  Seine 
et  de  la  Saône. 

—  Le  conseil  gênerai  de  la  Cbarente- 
Infjrieare  a  volé  300.000  fr.  pour  ache- 
ver dans  l'espace  de  tcob  ans  l'hospice 
des  aliénéff. 


second  incend'e  vient  de  se  déclarer  dans 
le  bois  de  ï'Estercf. 

—  lies  colons  qui  habitent  le  départe- 
ment de  la  Gironde  se  sont  réunis  en 
grand  nonibre  à  Bordeaux  pour  signer 
une  pétition  dans  le  bat  d'obtenir  no 
dégitvement  sur  les  droits  des  socres 
coloniaux. 

—  \jè  procès  dii  géudial  de  Brossard 


f 

devant  le  conseil  do  gueiTe  de  Perpignan 
a  commencé  le  17. 

—  Le  25  ,  le  l''ealenanl-généi-aï  de 
Caslellane .  après  avoir  passé  à  Perpignan 
la  revue  dti  i6«  r^gimetil  d'infanlerie  lé- 
gère, dil  qne  la  discipline  el  Tinslruction 
laissoieiil  beaucoup  &  désirer,  que  les  pu- 
nitions pour  propos  înconvenansel  insu» 
bordination  n'éloient  pas  assez  sévères... 
Le  colonel  Devanx  ayanl  réuni  son  régi- 
ment, a  rom^u  son  épée  en  disant  que 
sent  calomnié,  il  avoit  pu  souffrir  cet 
affront  dans  le  silence,  mais  que  main- 
tenant qn*on  s'en  prenoit  injustement  au 
régiment,  il  ne  pouvoit  plus  garder  son 
commandement. 


EXTERIEUR. 
NOUVELLES  1>*£SPAGNE. 

Le  général  Oraa  a  écrit  le  18  aosït 
au  commandant  militaire  de  Sarragossc, 
qu'après  avoir  tenté  sans  succès  deux  as- 
sauts sur  la  brèche  de  Morella,  il  avoit 
été  obligé ,  manquant  de  vivres  et  de  mu- 
ni tious  ,  de  lever  le  siège ,  et  de  se  retirer 
avec  l'artillerie  à  Monrojo. 

—  Une  lellre  du  quartier-général  d*0- 
n.ale  annonce  qu'on  y  a  appris  non-seule- 
ment la  levée  du  siège  de  \torella  ,  mais 
aussi  la  défaite  de  l'armée  d'Oraa  par  Ca- 
brera. On  assure  que  l'artillerie  de  siégé 
est  tombée  au  pouvoir  des  carlistes. 

—  D'après  la  Guienne  du  29,  Orna  ao- 
roit  perdu  7,000  hommes  devantMorella 
a  quatre  autres  mille  pendant  sa  retraite 
sur  Âtcdniz. 

—  G^fbrera  poursuivoit  tes  cbrtiftinoà 
encore  le  24.  A  cette  date,  Sftrfagossc 
étoit  dans  la  consternation  ,  et  craignoit 
l'onlrèc  immédiate  du  brave  chef  car- 
liste. 

—  Le  télégraphe ,  depuis  sa  nouvelle 
con trouvée  de  ta  prise  de  Morella,  n'a 
donné  aucune  nouvelle  d'Espagne. 


Un  incendie  vient  de  détruire  la 
manufacture  de  taffetas  imperméables  de 
MM.  Macintosk  et  compagnie,  à  Cborl- 
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anglais  s'occui>e  sérieusement  de  nom- 
mt;r  un  inspcctcnr  des  bateaux  à  vapeur. 

—  Suivant  les  nouvelles  de  Sainte* 
Lucie  publiées  par  le  3Vmes»  ou  a ui oit 
conçu  datis  cette  colonie  des  craintes  sé- 
rieuses snr  tes  conséquences  de  l'affran* 
ehisscment  des  esclaves. 

>—  A  la  fin  du  siècle  dernier,  plusieurs 
essais  avoiont  eu  lieu  en  France,  en  Au-^ 
gteterreet  aui  Etats-Unis,  pour  mouvoir 
des  bateaux  à  l'aide  de  la  vapeur.  Toutes, 
ces  expériences  avoient  avorté;  ce  fut 
seulement  en  1807  que  Folton  lança  un 
bateau  à  vafieur  qui  fit  un  service  régo» 
lier  sur  l'itudson ,  enlro  New  York  et  AU 
bany.  En  1811,  la  méine  année  où  FnU 
ton  coitstruisit  sur  l'Ohio  le  f>remier  ba- 
teau à  vapeur  que  ce  fleuve  ait  porté,  la 
Nouvelle 'Orléam,  un  petit  bateau  do  ta 
modique  force  de  tix>is  chevaux,  la  Co- 
mète, commença  en  Angleterre  à  tr»tisl> 
porter  les  voyag^eurs  snr  la  Cl;yde,  En 
18 15,  deux  autres  bateaux,  l'un  de  ta 
force  de  huit  chevaux  et  l'autre  de  qva«' 
torte,  naviguèrent  sur  ta'  n>em«  rivi&re. 

—  A  la  fin  de  i&56,  il  y  avoit  en  Aa^ 
gléferre  600  bàtea«x  èr  vaf«iir  dn  i>oit 
total  de  6^,969  totmiïaui,  non  compris 
les  bfttfdieAt  appartenant'  ^  l'état.  Ce 
chiffre  étok  «élépassé,  à  ladite  époque,  ont 
Etats-Unis. 

—  Les  bateaux  chargés  dtt  service  entre 
New-York  et  Albany  font  ordinairement 
six  lieues  h  l'heure.  Cette  vttesse  n'est  pas 
tout  à-fait  atteinte  en  Angleterre.  VEx- 
pteast  de  85  chevaux,  sur  la  Clyde,  et  le 
Star,  de  120,  sur  la  Tamise>  font  cinq 
lieues  et  demie  par  heure. 

-^  lies  bateaux  à  vapeur  lient  tous  les 
ports  imiiiortans  de  fEurope  à  tjondres 
ou  h  quelque  autre  point  de  l'Angleterre» 
Il  y  a  un  bateau  quotidien  de  Londres  k 
Calais  et  à  Boulogne  ;  il  y  en  a  trois  par 
semaine  de  Lomdrcs  ât  Rotterdam  et  de 
Londics  à  Ostendc;  deux  de  Lorrdres  à 
Hambourg  ;  un  de  Falmouth  à  Lisbonne 
et  à  Cadix;  et  maintenant  le  Siritn  vo 
sans  désemparer  de  Londres  à  Saint-Pé- 
tersbourg. Beaucoup  d'autres  ports  aw 


ton  sur  Mediock,  près  de  Manchester. 
—  Le  ^^0^  dit  que  le  gouvernement  |glais,x»«^*^^^îi!^^^^^^vi^'^^^^>''^'«^ 
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expédient  dos  paquebots  vers  le  confl- 
uent; il  y  en  a  trois  par  semaine  entre 
UuU  et  Hambourg. 

—  On  a  reçu  5  Londres  des  nouvelles 
de  Lisbonne  en  date  du  si  août,  et  d'O- 
porto  en  date  du  a  a.  Il  paroît  que  les 
élections,  qui  occupent  vivement  tous  les 
esprits  en  Portugal,  ont  été,  dans  cette 
dernière  ville,  le  prétexte  ou  l'occasion 
de  quelques  désordres,  sur  lesquels  leo 
journaux  anglais  ne  donnent  pas  du  dé- 
tails. 

—  Depuis  la  mort  de  Remechido,  quel- 
ques nouveaux  chefs  mignélistes  se  sont 
mis  en  campagne.  On  ne  dit  rien  encore 
de  leurs  opérations. 

—  Le  duc  de  MontebcUo  a  quitté  Lu- 
cerne  pour  revenir  habiter  Berne  avec  sa 
famille. 

—  Le  maréchal  Marmont  a  passé  à 
Lausanne  le  sâ  pour  se  rendre  en  France. 

—  Les  journaux  de  Milan  publient  les 
cérémonies  qui  auront  lieu  lors  du  cou- 
ronnement. 

• —  L'emperear  d'Autriche  doit  aller 
rendre  visite  au  duc  de  Modène. 

—  Le  lieutenant-général  Guilleminot 
est  arrivé  le  19  août  à  Wiesbadc. 

—  Le  roi  de  Prusse  quittera  Berlin 
Je  12  septembre  pour  se  rendre  à  Mag- 
debourg,  et  commencera  le  i5  l'inspec- 
tion des  troupes. 

•    —  L'empereur  de  Russie  doit  se  trou- 
ver à  Magdebourg  le  i4* 

—  Les  ai,  22  et  a3,  les  garnisons  de 
Berlin  et  de  Postdam  exécuteront  des 
manœuvres. 


feuille  du  ioir,  ou  Mélanges  littéraires  et 
politiques. 

—  Le  roi  de  Suède  est  entièrement  ré- 
tabli. 

—  D'après  la  Gazette  d'Augsbourg,  la 
Russie  aitroit  n)is  son  armée  de  Bessara- 
bie et  sa  flotte  de  la  mer  Noire  à  la  dis- 
position de  la  Porte-Ottomane,  dans  le 
cas  où  le  pacha  d'Egypte  se  déclarcroit 
indépendant. 

—  M.  de  Barante  est  arrivé  le  4  &oùl  à 
Oonstantinople. 

—  Une  corvette  tunisienne  est  arrivée 
à  Constantinopleavec  un  envoyé  du  jeune 
bey ,  chargé  de  remettre  des  présens  âa 
sultan. 

—  On  écrit  de  Malte  que  la  flotte  tur- 
que ,  composée  de  19  bâtimcns,  a  jeté 
l'ancre  le  5o  juillet,  dans  la  rade  de 
Smyrne.  La  goélette  française  ta  Mé- 
sange^ chargée  de  suivre  les  monveinens 
de  la  flotte  turque,  étoit  arrivée  le  même 
jour  à  Smyrne. 

—  Dès  que  l'amiral  Gallois  a  su  que  le 
capitan-pacba  devoit  s'arrêter  à  Smyrne» 
il  a  quitté  Tunis  avec  ie  Jupiter  [^our  se 
rendre  dans  ce  parage. 

—  L'escadre  anglaise  commandée  par 
l'amiral  sir  Robert  Stopfort  étoit  encore 
le  10  à  Tunis. 
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Quelques  réflexions  sur  V enseignement  '  sables.  Tout  s'enchaîne  dans  les  malhé- 


dans  les  écoles  ecclésiastiques  ,  par 
le  comte  de  Maicellus  ;  in-8*  de 
32  pa(];cs. 

On  parle  beaucoup  depuis  quel- 
que temps  du  perfectionnement  des 
études  dans  les  écoles  ecclésiastiques. 
Il  y  avoit  sans  doute  des  améliora- 
tions désirables.  M.iis  u'étend-on  pas 
trop  ce  sysicuie?  Se  borne-t-on  à  ce 
qui  éloit  nécessaire  ou  utile?  N'em- 
Lrasse-t-on  pas  beaucoup  d'objets  et 
n'esl-i!  pas  à  craindre  qu'ils  ne  se  nui- 
sent réciproquement?  C'est  ce  que 
pensent  beaucoup  d'esprits,  parmi 
lesquels  il  faut  compter  M.  le  comte 
de  Marcellus.  -Cet  homme  honora- 
Lie,  si  sage,  si  éclairé ,  si  attaché 
à  la  religion,  voit  quelque  danger 
dans  cette  grande  extension  don- 
née aux  études  et  dans  cette  préten- 
tion d'embrasser  tant  de  connois- 
sances  si  diverses.  Il  croit  qu'il  y  a 
un  peu  d'illusion ,  peut-être  même 
un  piège  dans  ce  conseil  que  donne 
le  siècle,  qu'il  faut  qu'un  prêtre  sa- 
che un  peu  de  tout  : 

«  Pour  réussir  dans  les  sciences  exac- 
tes, dll-il,  il  faut  leur  consacrer  sans  ré- 
serve tonte  Tattention  dont  l'espril  est  ca- 
pable. Par  exemple,  on  ne  peut  par- 
venir à  entendre ,  à  savoir,  môme  mé- 
diocrement, la  géométrie  et  ses  bran- 
ches,  Tastronomie,  la  mécanique,  la 
haute  analyse,  etc.,  qu'autant  qu'on  sait 
se  servir  de  l'algèbre  avec  la  même  faci- 


lité qu'un  peintre  se  sert  de  son  pinceau, 
un  musicien  de  son  instrument.  Or,  pour 
acquérir  cette  habitude  indispensable,  il 
faut  un  travail  assidu,  un  exercice  habi- 
tuel, une  mémoire,  une  attention  inépui- 

Tome  XCFlîl,  L* }^ mi  de Ja  Religion, 


matiques,  depuis  l'arithmétique  élémen- 
taire  jusqu'au  calcul  inGnitésimal.  Les 
questions  les  plus  difficiles,  et  souvent  les 
plus  curieuses,  naissent  les  unes  des  au- 
tres. Qui  addit  scieniiam,  addit  et  iabo- 
rem,  dît  le  Sage.  En  effet,  plus  on  suit, 
plus  on  veut  savoir.  L'esprit  est  insatia- 
ble. Dans  les  sciences  exactes  surtout, 
plus  on  avance,  plus  on  voit  qu'on  e.*>t 
loin  du  terme;  itd  fit,  dit  Gicéron^  ut 
agitaiione  rerum  ait  in/inita  cognitio.CcUe 
science  est  réellement  inGnie;  Dieu  seul 
la  sait  bien.  Mais  l'homme  qui  veut  l'ap- 
prendre ne  peut  y  faire  quelques  pro- 
grès que  par  une  application  continue  et 
exclusive.  Comment  un  jeune  homme 
pourra-t-il  mener  de  front  de  si  vastes  et 
si  difiGciles  études  avec  les  connojssances 
élémentaires  qui  sont  la  base  de  toute 
bonne  éducation  ;  connoissances  qui  ont 
besoin  d'être  possédées  à  fond,  et  qn*un<* 
application  d'esprit  médiocre  et  paîtagéo 
ne  pourra  jamais  atteindre?  Ces  élémens 
indispensablei  et  d'absolue  nécessité  se- 
ront sacrifiés  aux  sciences  de  luxe.  L'or- 
gueil qui  caractérise  l'insuffisance  pr<  n- 
dra  la  place  de  cette  modestie  ecclésias- 
tique, compagne  aimable  d'une  bonne 
éducation.  Encore  une  fois,  ratt(>ntioii 
distraite  par  tant  d'objets  si  divers  lais- 
sera échapper  les  connoissances  néces- 
saires, sans  pouvoir  saisir  ces  hantes 
sciences  dont  l'étude  exige  une  médita - 
lion  sans  relSiche  et  un  infatigable  tra- 
vail. On  demandoit  à  Newton  comment 
il  étoit  arrivé  à  tant  de  belles  découver- 
tes: «En  y  pensant  toujours,»  répon- 
dit-il. 

•  Les  sciences  naturelles  exigent  pres- 
que autant  d'attention,  encore  plus  de 
mémoire,  et  ont,  pour  un  prêtre,  d'au- 
très  inconvéniens  qu'il'  est  aisé  d'apercé* 
voir.  La  curiosité  inhérente  à  l'homme» 
et  surtout  à  la  jeuness'»,  passion  qu'elles 

1^ 
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eicilent  ao  plut  haat  degré,  lattrait 
même  et  le  plaisir  qui  les  accompa- 
gnent, en  rendent  l'étude  plvts  qu'épi* 
fieuse  dans  une  école  ecclésiastique.  Les 
questions  indiscrètes,  et  cependant  na!- 
Ves,  tes  recherches  qa'appelle  l'cnYie  de 
savoir,  les  pensées  qai  en  sont  la  saile, 
les  conversations  des  élèves  enit'e  eux,  le 
désir  légitime  et  méihe  toùable  de  s'éclai- 
rer maloellement  snr  les  objets  soumis  à 
leor  attention  :  tout  ési  hérissé  àe  dan- 
gers pour  les  jeunes  coeurs  dans  ces  étu- 
des tiop  précoces.  Et  combien  ces  dan- 
gers dëviénnèii  t  plus  împortans  êl  plus  se- 
rieut  ipoor  les  éeoïeà  dA  sanctuaire  !  Von- 
droit  on  aussi  qA*iln  j[eùne  ecclésiasti- 
que, destiné  âù  èkàéte  miiiistèrè  des  aâ- 
tels,  'et  à  là  dti^ctîon  îioh  moins  chaste 
des  aines,  élodi&l,  connût  Si  fond  et  ]^os- 
sédàt  l'àhatoilbie,  ta  physiologie  la  chirur- 
gie, la  zoologie,  ta  botanique  et  tods  seà 
systèmes,  dont  le  plus  naturel,  le  plus  sa- 
tant  el  le  pl'né  vrâî,  est  tel  cependant 
qu'un  père  n'bsè  rézpliqiier  à  ses  en» 
fans?  » 

L'illustre  àuléur  ci-oit  que  le  cer- 
cle ordinaire  des  études  sufât  pour 
occuper  les  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinent à  l'état  ecclésiastique,  ei  qu'ils 
auront  assez  à  taire  d'apjH^endre  à 
fond  le  grec  et  le  latin  ^  de  bien  cbn- 
noitre  leur  firopre  langue,  d'acqué- 
rir rintelligenbè  des  écriu  des  bbné 
auteurbclai^ëiquesv  de  (kitt  uùé  bohtte 
rhétorique  et  Une  bbiinè  phiiôsb- 
pbie  : 

a  Je  lé  demande  :  est-il  possible  de  mê- 
ler à  dé  si  gràâds  ei  si  nécessaires  objets 
d'enseignement,  les  sciences  terrestres? 
Je  suppose  un  l)b~n  élève,  sortant  du  petit 
iséhninairé  pour  entrer  dans  le  grand,  hu- 
maniste, éomcàèônpeut  l^ètré  quand  on 
a  passé  ses  premières  années  à  étudier 
pêlè-mâè  lés  sciences  exactes  et  natu- 
relles avec  tes  éléinéns  dés  lettres  et  dés 
làngùeà  âhctehhes.  De  deiix  choses  rûnc  : 
ou  ce  jeune  bomihé  Ise  livrera  avec  piis- 
ilon  aux  sciences  profanes,  et  négligera 
Jà  doctrine  sacrée  qoi  e5t|>0Qr  lùV^  de- 


voir, et  qui  doit  l'initier  ani  ingéHqnei 
fonctions  du  sacerdoce,  et  alors  on  aoti 
peut-être  fait  on  savant ,  mais  ï>h  n'aura 
point  formé  un  bon  prêtre;  on  tout  ei:* 
tier  à  sa  destination  céleste,  il  méprmn 
et  abandonnera  les  sciences  bnoiàiiiV} 
pour  consacrer  toutes  ses  faciillés  à  a 
Séiente  de  DieU  :  et  alors  pooltjtibt  adn  • 
t-on,  en  pure  perte,  partagé  eoiï  «ttSei- 
tion  et  les  efforts  de  son  xèle  dans  sa  pre 
niièrt  adolescence,  pour  lui  faire  adl^é 
rir,  te  préjudice  de  la  doctrine  utile  t 
d'obligation,  des  notions  frivoles^  qa'il 
devoil  négliger  et  oublier,  quand  la  voit 
de  la  conscience  et  de  la  vocation  vien- 
droit  à  parler  à  son  cœur? 

»  Quelques  pers  jnheis  très-respectables, 
èi  animées  dès  tneitleores  intentions  êfa 
favëtii-  dé  1k  reli^^dn,  se  {persuadent  ^iiè 
\H  gens  du  ittondé  ctteîthént  dans  un 
t^Htré  des  connôissances  pfbfaheà.  C'est, 
je  ne  crains  pas  de  le  dire,  une  |^ândé 
errcnn  Les  gens  du  monde  seroiënl  'plu- 
tôt déposés  à  regarder  un  fitétiB  habile 
dakis  les  sciences  htiihaines  comme  assek 
peu  instruit  de  celles  de  son  /tat.  assex 
peu  attaché  à  ses  devoirs.  Ah  \  qu'on  est 
loin  de  la  vérité  quand  oh  croit  que  les 
hommes  du  monde  aiment  un  prêtre  qni 
aurolt,  sous  ce  iràpport,  quelque  ressem- 
blânce  avec  eût  !  tl  iserôit  jplul&l  l'objet 
de  leur  dèHsion.  be  qu'on  àltné,  ce  qu^ù 
chéi-che  dans  on  prêtre,  c'est  là  séieh'cè 
sàcehlolale,  la  Sainteté  de  là  vie,  lé  tète 
évangélique,  la  douceur,  là  ebttt'ill&.  Léia 
d'exiger  d'un  ecclésiastique  des  connôis- 
sances humaines ,  où  ils  sont    presque 
toujours  sûrs  de  le  surpasser,  les  gens  du 
monde  révèrent  surtout  un  prêtre  qui, 
constamment  renfermé  dans  les  /étudet 
et  les  devoirs  de  sa  sainte  vocation,  s'é» 
lève,  sur  les  ailes  d'une  méditation  fer- 
vente, hu-dessus  des  sciences  terréslrett 
et  peut  dire  ainsi  à  son  Dieu,  sans  rien  j 
s'attribuer,   mais  dans  les  pieux  Irans» 
ports  d'une   modeste  reconnaissance  : 
Super  otnnes,»,  intellexi^  ftt/a    testimonii 
tua  meditatio  mea  est. 

•  Rien  n  empêche,  au  reste,  les  jeunet 
ecclésiastiques  qui ,   an  sortir  de  kùn 


éludes  classiques,  Be  sientiront  animés  dtt 
désir  de  savoif,  el  qui  jouiront  de  ces 
loisirs  si  rares  aujourd'hui  dans  le  minîï- 
tèrc,  rien  ne  l'S  empêche,  dis  je,  de 
prendre  une  teinture  des  sciences  pro- 
fahes  dans  ces  livres  élénfirn'taircs  et 
courts  qui  ne  suffisent  pas,  sans  doute, 
])our  forrAer  ce  qu'on  a[)pelle  anjonr- 
d*htii  des  hommes  spéciaux  dans  cette 
science,  maisoù  l^on  puise  au  moins  une 
assez  grande  cotinoissàncc  des  divers  ob- 
jets de  l'élude  de  l'homme,  pour  pouvoir 
s'intéresser  aux  travaux  (les  savans,  com- 
prendre les  progrès  obtenus  et  les  nou- 
velles découvertes.  L'excellent  ouvrage 
de  Cousin  Despréaux,  qu'on  peut,  par 
de  nouvelles  éditions,  mettre  toujours 
au  niveau  de  l'état  actuel  des  sciences 
naturelles,  le  Traité  élémentaire  de  ma^ 
thématiques  de  M.  l'abbé  Pinaull,  les  ou- 
vrages de  Bonnet,  de  Deluc.  de  Dnœérii, 
de  Gnvier,  de  l'obbé  Hatiy,  surtout  les 
admirables  lettres  d'EuIer,  etc..  pour- 
ront être  lus  et  étudiés  avec  succès  par 
le  jeune  prêtre.  £t  s'il  se  sentoit  un  at- 
trait particulier  pour  quelqu'une  des 
sciences  humaines,  si  on  lui  reconnois- 
soit  absez  de  génie,  c'est  5-dire  de  pa- 
tience pour  y  réussir  d'une  manière  trans- 
cendante, je  ne  doute  pas  qu'il  n'obtint 
de  ses  supérieurs  ecclésiastiques,  qui  ver- 
Toient  que  ses  travaux  tourneront  en- 
core à  l'avantage  de  la  religion,  la  per- 
mission de  s'y  adonner  entièrement.  • 

Enfin  nous  terminerons  nos  cita- 
tions par  le  passage  suivant  : 

«  Vous  voulez  faire  d'on  prêtre  un 
savant  universel.  Prenez  y  garde  :  il  ne 
saura  rien,  pas  même  ce  que  doit  savoir 
un  prêtre.  Un  tel  système  d'éducation  an- 
roit  tué  le  génie  mêmedeBossuet.  Cessa- 
vans  prétendus  universels,  dont  la  France 
est  pleine  aujourd'hui,  souvent  ne  savent 
pas  un  mot  du  catéchisme,  et  ignorent 
quelquefois  jusqu'à  leur  langue.  Nous 
sommes  inondés  de  livres  qui  fourmillent 
des  plus  grossiers  solécismes.  C'est  en  vain 
que,  pour  déguiser  son  ignorance,  on  a 
l'air  de  braver  les  règles  de  ia  Jangae  et 


l^utorité  de  Boilean,  dont  on  né  parlé 
plus  qu'avec  mépris  ;  en  vain  prétend-on 
se  faire  une  langue  à  soi  :  on  oublie  que' 
le  seul  Bossnet,  depuis  que  les  hommes 
écrivent,  a  en  ce  secret,  et  qu'il  ne  l'a  d'à 
qu'à  sa  science  profonde,  h  son  respect 
pour  les  grands  modèles,  i  sa  connois- 
sance,  tk  sa  méditation  des  livres  saints. 
Ces  études  universeHes  né  fôrtiiiett)nt  ja- 
mais un  vrai  savant.  On  dir^  toujours; 
môme  des  meilleurs  sujets  qui  anront  étC* 
élevés  d'après  ce  système  : 
■  Gbrysologue  est  tout,  et  n'est  rien.  • 

«Un  autre  danger  ({ue  je  dois  signaler 
de  l'application  de  «ette  méthode  atit 
études  ecclésiastiques,  ic'est  <)ue  les  scien- 
ces nàtti  relies  en  particulier  ont  uii  char- 
me qui  leur  est  propre  jpout  attacher  ex- 
clusivement les  jeunes  esprits,  él  ne  peu- 
vent lïianqueir  de  dégoûter  les  élèves  du 
sanctuaire  de  leurs  études  graves  et  son- 
vent  arides,  et  de  s'emparer  de  toute 
l'attention  et  de  tous  les  efforts  d'intelli- 
gence et  de  mémoire  qu'ils  doivent  h  U 
sainte  doctrine  et  aux  devoirs  de  1  cuir 
état.  Il  n'est  pas  rare  de  voir,  dian.s  {e^ 
établissemens  où  l'on  mêle  à  I  élude  de» 
huinanités  celle  de  l'histoire  naturelle, 
des  jeunes  gens  s*adonner  avec  passioii 
à  ces  sciences  séduisantes  qui  flattent  ca 
même  temps  l'amour-propré  el  la  curio- 
sité, et  bientôt  cesser  de  s'appliquer  h  l'é- 
tude modeste  des  lettres  el  des  langues 
aucieunes  dont  lesélémens  peu  agréables 
n'exercent  que  ia  mémoire  et  la  raison; 
Cet .  Inconvénient ,  dans  les  écoles  ecclé- 
siastiques, entraine  de  funestes  résultats , 
lorsque,  tout  entier  à  des  éludes  favori- 
tes, résprit  n'écoute  [ias  les  leçons  que 
l'oreille  entend  :  Aliud  discitur,  et  aliuù 
doeetur,  dit  le  ^rand  saint  Grégoire.  On 
a  vu  des'  élèves  Se  passionner  pour  les 
sciences  naturelles,  s'enorgueillir  de  leurs 
succès  faciles,  se  livrer  h  des  rêves  d'am- 
bition et  de  vanité  si  communs  à  cet  Age 
d'illusions,  se  dégoûter,  non-seulement 
des  études  sérieuses  et  classiques,  maiâ 
même  de  l'état  plus  sérieux  encore  an- 
quel  ilss'étoient  destinés,  sortir  du  Sémi- 
naire pour  entrer  dbfiis  le  monde  t^il^^w 
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beiireai  .«ouvent,  bélas!  trop  heiirenx 
ceux  qai  ont  conservé  la  toi  et  les  prin- 
cipes religicai  dont  ils  uvoient  été  nour- 
ris dans  ces  précieuses  écoles  I  Saint  Paul 
lie  prévoyoitil  pas  ces  dangers^,  quand  il 
rccommandoit  h  ses  disciples  de  ne  pas 
se  laisser  distraire  par  des  doctrines  di- 
verses et  étrangères  à  leur  état?  Docirinis 
variiê  et  pêregrini»  noUie  abduci.  Ceux 
qui  persévéreront  dans  leur  vocation  sor- 
tiront du  séminaire  peu  instruits  des  cho- 
ses si  importantes  qu'ils  doivent  unique- 
ment savoir,  et  qui  devroicnt  faire  le  fond 
de  leurs  méditations  continuelles.  Ils 
n'en  connotlrout  que  la  superficie,  et  se- 
ront loin  d'en  pénétrer  la  substance.  Ils 
sauront  mai  beaucoup  de  choses,  et  n'en 
sauront  aucune  bien.  Ils  ne  pourront  rien, 
on  presque  rien,  pour  la  défense  de  la 
religion  attaquée.  Chaque  objection  les 
étonnera.  » 

Il  y  auroit  encore  d'autres  ré- 
flexions à  extraire  de  l'écrit  de  M.  le 
comte  de  Marcellits ,  qui  offre  d'ail- 
leurs ce  style  pur  et  ce  goût  de 
bonne  littérature  familiers  à  l'au- 
teur. Quant  au  fond  de  son  ouvrage, 
nous  croyons  qu'il  sera  lu  avec  in- 
térêt par  ceux  mêmes  qui  soutien- 
nent l'opinion  contraire.  Ils  verront 
les  raisons  qu'on  peut  leur  opposer, 
et  ils  comprendront  peut  être  que 
leur  système  peut  avoir  ses  inconvé- 
niens,  et  qu'il  demande  à  être  ren- 
fermé dans  de  justes  bornes.  Dans 
toute  discussion,  il  faut  entendre  les 
deux  parties  :  Audi  et  alteram  par-- 
tem. 
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NOUVELLES  EGGLiSLlSTIQUES. 

PARIS. — On  ue  conçoit  vraiment  rien 
aux  déclamations  des  journaux  sur  la 
cérémonie  de  Notre-Dame ,  et  sur  le 
discours  de  M.  TArchevêque.  Non- 
seulement  ils  sont  en  opposition  en- 
tre eux  ,  mais  le  même  journal  se 
contredit  du  jour  au  lendemain.  Le 
Courrier  Français  qui,   le  mercredi 


29,  reprocholt  à  M.  rArcIievéqu» 
d'être  revenu  à  ses  allures  naturàles 
de  courtisan  y  avait  oublié .  cela  le 
jeudi  ;  il  ne  parloit  plus  que  de  l'hos- 
tilité du  prélat ,  de  sa  fierté  intraita- 
ble ,  de  son  esprit  d'opposition.  Ainsi 
le  même  journal  se  contredit  d'un 
jour  à  l'autre,  il  avance  des  choses 
tout  opposées.  N'est-ce  pas  là  se  mo- 
quer de  ses  lecteurs,  et  s'ôter  à  soi-, 
même  toute  confi-ince ,  que  de  faire 
du  même  homme  deux  p or4raila  si 
différens ,  et  cependant  tous  les  deux 
hostiles?  La  passion  et  la  mauvaise 
loi  peuvent- elles  être  plus  mani- 
festes ? 

Cependant  le  Courrier  croit  avoir 
trouvé  un  prétexte  à  ses  plaintes.  Le 
vœu  formé  par  M.  l'Archevêque  à  la 
fin  de  son  dia*ours  pour  la  réunion 
de  tous  les  Français  dans  les  liens 
^une  même  foi,  l'importune  et  le  ré- 
volte. («Que  ce  soit,  dit-il,  l'objet  des 
prières  du  prêtre ,  à  la  bonne  heure  ; 
mais  c'est  une  pensée  toute  pieuse , 

3ui  ne  doit  pas  sortir  du  sanctuaire 
e  la  conscience.  Afficher  cette  pi  é— 
terition  dans  un  discours  adressé  au 
chef  de  l'état ,  en  faire  la  pensée  po- 
litique de  ce  discours,  ï\  y  a  là  une 
double  inconvenance.  » 

Rien  de  plus  injuste  que  cette  chi- 
cane du  Courrier,  Si  le  prêtre  peut 
demander  tout  bas  à  Dieu  la  réunion 
de  tous  les  Français  dans  une  mêiiie 
foi ,  pourquoi  ne  pourroit-il  pas  ta 
demander  tout  haut?  En  quoi  ce 
vœu  est-il  contraire  à  la  charité  et  à 
la  tolérance  ?  Ëh  !  au  contraire  ,  c'est 
un  vœu  de  charité  ,  qui  loin  de  blés* 
ser  personne ,  ne  mérite  qu'estime  et 
reconnoissance.  C'est  une  pensée  poli- 
tique ^  dit  le  Courrier.  Bien  au  con- 
traire ,  c'est  une  pensée  toute  chré- 
tienne, il  n'y  a  rien  de  politique  dans 
le  discours.  Tout  y  est  religieux  et 
pastoral,  et  rien  n'autorise  l'interpré- 
tation qu'on  veut  donner  à  ses  pa- 
roles. 

Cet  art  d*euvenimer  ce  qu'il  va 
de  plus  naturel  et  de  plus  louable 


(437) 


«î^ns  un  discours ,  nVsl  pas  nouveau. 
Nous  nous  rappelons  une  circon- 
stance assez  semblable ,  où  un  élo- 
quent ëvéquc  fut  en  bwtte  à  la  criti- 
que pour  un  voeu  pareil.  M.  de  Bou- 
logne, évêque  de  Troyes ,  préchant  à 
Notre-Dame  le  3  décembre  1809 
pour  l'anniversaire  de  la  bataille 
d'Austerlitz  ,  avoil  exprimé  le  désir 
que  la  devise  Unestidtfoi  fiit  gravée 
sur  le  bouclier  de  l'empereur.  Qu'est- 
ce  à  dire,  s'écrièrent  les  esprits  méti- 
culeux de  ce  temps-là?  l/évêque  en- 
tendoit-il  que  l'empereur  employât 
la  violence  et  la  persécution  pour 
ranger  les  Français  sous  une  même 
foi?  Youloit-il  une  nouvelle  Saint- 
Barthélémy?  On  trouvera  sans  doute 
cette  interprétation  fort  exagérée  et 
fort  ridicule.  Néanmoins,  le  ministre 
des  eu 'tes  de  ce  temps-là  écrivit  à 
M.  de  Boulogne  pour  lui  demander 
des  explications.  L'évéque  n'eut  sans 
doute  pas  de  peine  à  justifier  sa 
phrase  et  à  repousser  le  sens  qu'on 
youloit  lui  donner. 

Les  susceptibilités  du  Courrier  ne 
sont  pas  plus  raisonnables  que  celles 
de  M.  Bigot  de  Piéameneu  et  des 
autres  couitisan.s  de  l'empereur. 
C'est  de  part  et  d'autre  la  même  roa> 
lice,  le  même  besoin  d'envenimer 
les  paroles  d'un  évéque ,  et  d'exciter 
contre  lui  les  ressentimens  du  pou- 
voir. 

Le  ministre  des  cultes  vient  d'ac- 
corder 15,055  fr.  pour  secourir  les 
ecclésiastiques  sans  fonctions  et  les 
anciennes  religieuses  du  diocèse  d'A- 
jaccio. 

A  Bordeaux,  le  conseil  généra]  du 
département  a,  sur  la  proposition  du 
préfet,  voté  pour  le  clergé  les  mêmes 
allocations  que  l'année  précédente. 
Il  y  a  ajouté  sur  la  demande  de 
M.  l'archevêque  une  pension  de 
300  fr.  en  faveur  d'un  ecclésiastique 
fort  âgé  et  malheureux. 

Dans   lé    conseil   général   de    la 


Mayenne,  un  membre  qu'heureuse- 
jnent  on  ne  nomme  pas,  a  demandé 
que  le  gouvernement  appliquât  les 
lois  aux  ordres  monastiques  ;  i!  s'est 
plaint  amèrement  du  rétablissement 
des  couvens,  qu'il  a  qualifié  de  vio- 
lation flagrante  de  la  législation.  On 
dit  que  le  conseil  a  adopté  son  avis. 
Ainsi  voilà  des  amis  de  la  liberté  qui 
veulent  mettre  des  entraves  à  la  plus 
précieuse  de  toutes,  à  la  liberté  de 
conscience.  Je  me  sens  appelé  à  la  vie 
religieuse;  pourquoi  voudriez<vout 
m'interdire  de  suivre  mon  penchant? 
N'est-il  pas  déplorable  qu'on  vienne 
encore  invoquer  des  lois  révolution- 
naires rendues  dans  des  temps  de 
trouble»^  d'effervescence  politique  et 
d'antipathie  pour  la  religion?  Le 
vote  du  conseil  deja  Mayenne  eût 
été  plus  concevable  peut-être  à  U 
fin  de  1830,  à  une  époque  de  ver- 
tige et  d'hostilité  pour  le  clergé; 
mais  aujourd'hui  c'est  une  rancune 
inexplicable,  un  anachronisme,  une 
réminiscence  des  persécutions  de 
1792  et  1793.  Et  dans  quel  pays  émet- 
on  ce  vœu  ?  Dans  un  pays  tout  reli- 
gieux. Assurément  le  conseil  général 
n'avoit  pas  consulté  la  population. 

M.  l'évéque  de  Bardstown  a  visité 
dernièrement  Garcassonne  et  y  a  prê- 
ché pour  la  Propagation  de  la  Foi. Il 
y  a  excité  le  zèle  pour  cette  œuvre. 
De  là  il  est  allé  pour  le  même  objet 
à  Perpignan.  A  la  suite  de  sa  visite 
et  de  ses^pré.dication.s,  M.  l'évéque 
de  Perpignan  a  donné,  le  20  août, 
un  mandement  pour  recommander 
la  Propagation  de  la  Foi.  Le  prélat 
en  parle  avec  un  vif  intérêt,  fait  l'é- 
loge de  M.  Flaget ,  rappelle  quel- 
ques unes  de  ses  paroles,  et  solli- 
cite  lesfidèles  de  s'associer  à  une  œu- 
vre si  méritoire  et  pour  laquelle  on 
demande  si  peu.  Le  mandement  est 
suivi  d'un  extrait  du  règlement. 

Le  Christ  vient  d*être  rétabli  dans 
la.sall^de  U  co^t  d!«a«i^^  i^^'^^x^ 


(■m) 


et,  djus  lq;)alU  d;*.iiiilM*Q4i^  du  tribu- 
nal civil  de  la  même  ville. 

.M.  l*abbé  Deguerry  a  ouvert,  le 
18  août ,  dans  Tc^lise  de  Saint^Ni- 
colas  de  Houlo^^ne,  la  retraite  qui 
avoit  été  annoncée  par  une  lettre 
pastorale  de  M.  révéqiie  d'Arras.  Le 
prélat  avoit  conduit  lni-méine  le 
t>rédicateur  à  fionlogne  ,  et  as^istoit 
à  tous  ses  discours.  M.  Degiierry 
dbnnoit  deux  sermons  par  jour  de- 
vant un  grand  nombre  de  fidèles. 

M.  Inibiiult,  curé  de  Guigneville, 
diocèse  d*Orléans  ,  sollicite  dans 
V  Orléanais  des  secours  pour  bâtir 
Téglise  de  Bouzonville  ,  qu'ail  est 
cbargé  aussd  de  desservir,  et  qui 
tombe  en  ruines.  Lui  même  a  soUs- 
rrit  pour  4Mfi**  Des  propriétaires 
de  la  paroisse  ont  souscrit  pour 
lôO  fr.  et  se  proposent  de  ne  pas  s'en 
tenir  \\, 

Dans  la  nuit  du  28  au,  29  août  des 
voleurs  se  sont  introduits  dans  l.i  sa^ 
cristie  de  Téglise  de  Marrilly,  can- 
ton de  Lizy,  diocèse  de  IVleaux  ;  ils 
ont  pris  tout  le  linge,  une  patène  et 
la  coupe  du  calice  dont  le  pied  n'éloil 
pas  en  argent.  Ils  n'ont  pas  emporté 
les  orneniens  qui  en  efïeté(oi«'iit  de 
peu  de  valeur.  Ils  n'ont  pu  pénétrer 
dans  réglise  ,  la  porte  de  la  sacristie 
étant  bien  fermée.  Ce  vol  sera  peu 
productif  pour  ses  auteurs,  mais  ce 
n'en  est  pa^  moins  un  grand  maU 
heur  pour  une  paroisse  pauvre  qui 
aura  peine  à  remplacer  les  objets 
volés.  ' 

"Une  tentative  de  vol  avoit  eu  lieu 
iliuit  jours  auparavant  dans  Téglise 
d'Aignes,  commune  de  Cintegabelle, 
chef-lieu  de  canton  dans  le  ihocèse  de 
Toulouse.  Les  voleurs  ont  forcé  la 
porte  de  l'église,  croyant  trouver  une 
assez  forte'  somme  qui  avoit  dû  être 
déposée  la  veille  dans  la  sacristie, 
iii'tis  le  curé  Tavoit  mise  en  lieu  de 
j^ùrçté^  L«?»  malbiteurf  n*oiit  pris  que 


qupiqijies  (rnncs*,  et  n'ont  (lOÎiU  lOflE^ 
elle  aji^  vases  sacres. 

Le  maire  d'Etaaipes,  M.  Grcst^, 
a  défendu  aux    Frères    des   écoles 
chrétiennes ,  par  un  avis   écrit  sous 
la  forme  d'arrêté,  de  reccirofr  plus 
de  180  eufans.  Il  charge  le  coiiiinii- 
saire  de  police  d'y  tenir  la  main,  et 
menace  les  Frères  de  les  traduire  e^ 
;  police  municipale  s'ils  ne  se  confor- 
:  meut  pas  à  ses  ordres    Le  fond  et  b 
forme  de  cet  arrêté  sont  égaleuiènl 
I  singuliers.  On  assure  que  le  local  do 
'.  l'école  des  Frères  est  suffisamment 
I  grand  et  bien  aéré ,  mais   il  pareil 
'  que  le  maire  voudroit  essayer  de  re- 
■  peupler  son  école  communale  ,  qui 
est  déserte    On  doute  qu'il  y  réus* 
sisse.  Les  enCans  que  les  Frères  ont 
été  obligés  de  renvoyer    reviennent 
furtivement  à  leur  école  ,   et  se  ca- 
chent à  l'approche  du   conimissaire 
ou  sautent  par  les  fenêtres. 

Les  jourmux  de  Belgique  annon- 
cent que  i\l.  L.  J.  Delebecque,  cha- 
noine de  Bruges  et  président  du  sé- 
naire  épiscopal  de  ce  diocèse  ,  est 
nommé  à  l'évéclié  de  Gand.  M.  De- 
lebecque étoit  eh  même  temps  pro- 
fesseur de  droit  canon  et  d'histoire 
ecclésiastique  au  séminaire.  Ce  thoiz 
est  d'un  heureux  augure  pour  le 
diocèse  de  Gand  ,  qui  a  nécessaire-^ 
ment  souffet  t  de  Tétat  où  étoit  tombé 
le  dernier  évèque. 

On  annonce  de  Ratiiibonne  Réta- 
blissement d'une  maison  de  l'ordre 
la  bienheureuse  f^ierge  Marie  de  la 
la  Charité.  Le  roi  de  Bavière  lui  a  as- 
signé les  beaux  l^i/nens  du  çouyeat 
centrai  des  religieuses  à  Niedervieb- 
bach  Cet  ordre  est  destiné  spéciale* 
ment  à  recueillir  les  n^alheurenses 
créatures  tombées  dans  le  déso^drp 
et  à  protéger  Tinnocence  contre  IfS 
dangers  de  la  réduction. 

Oaa  vu  derniàreMi^nt  dap9.  l'Ile 


(  4^«)  ') 

«^e  MaUe  un  jconsolant  exemple  de  U  cbniiibre  des  dépniès.  Non  seulement' 
retour  à  la  religion.  Il  y  avoit  au  ils  n*on(  point  cherché  à  se  mettre  à 
collège  un  professeui:  de  physique  ,  Tabri  de9  ponrsaites  de  la  justice,  mais 
M.  François  Cappelli ,  dit  Çicognati,  ils  onl  ftPrecté  de  choisir  lears  témoins 
de  la  Romaine,  homme  instruit ,  parmi  les  plus  grandes  notabilités  du» 
mais  qui  affichoil  iiialheMieuseinent  pays.  Sur  quatre,  on  en  compte  troi$> 
les  fausses  uiaximes  de  Tincrëdulité  qui  sont  membres  du  conseil  général  de 
moderne.  Dieu,  dans  sa  niiséricorJe^  leuv  département,  K  parmi  ces  dernieis 
a  touché  son  cœur  les  derniers  jours  uq  député  aussi  de  la  législature  précè- 
de sa  vie.  Il  a  détesté  ses  erreui;s,  dgnie.  Enfin  ce  duel  a  eu  tout  l'éclat  et 
reconnu  et  déclaré  lui-même  l'im-  i^^j^  i^  pablicilé  imaginables^  Nous  sou- 
piété  de  ses  écrits  ,  et  devant  ses  rll^-  ^ons  bienlôt  ou  pay  les  poursuites  ou  par 
ves,  ses  amis  et  ses  confrères ,  il  a  l'impunité,  leauel  l'emportera  do  fait  on 
solenneHemeut  relrat te  tout  ce  q u  i i  ^„  ^^^   ^^  ^j  ^.^^  l'impuissance  de  la 


avoit  avancé  de  vive  voix  ou  publié 


JBSlicermî  doit  demeurer  constatée.  Pour 


pav  VunjjressiQU  çwtie  les  plus  .aia-   '^^^  ,,  ,g,.,^   ^„  ,    „„i^„„„,  bie„. 
tes  ventes.  Parmi  se^  d.ecnieres  yo-  ^ 


lontës ,  la  plus  remarquable  est  celle 
où  il  assigne  upe  partie  de  spii  ^voir, 
5ÔÔ  écus  de  Malte,  pour  célébrer  des 
i>,aes$e&  pour  les  morts.  M.  Cappelli 
est  mort  heureux  et  consolé  d  avoir 
reçu  tous  les  secours  que  la  religion 
prodigue  aux  chrétiens  dans  leurs 
derniers  momens.  Sa  conversion  sin- 
cère et  ses  derniers  discours ,  eut- 


Nous  a.vons  annoncé  i;^  fin  chrclicnn« 
delH..  Rouppe,  bourgmestre  de  |iru](elle|, 
miprt,  ç|ant  U  Quit  dv^  ^  an  3  août.  Cette 
cificpnftanceméntpit  d'autant  plus  d'être 
remarquée,  que  U  ^^^  de  M.  Rouppe 
ofTroU  de|Si  ptécédçin^  asse^  fAcheux. 

M.   NiçolasJean  Rouppe     éloit  né  à 


Rotterdam  et  fit  ses  études  à  Tuniver- 
preints  d'un  vif  sentiment"  de  rcïî-  "lé  de  Loipvain.  Il  avoit  une  bourse  dans 
gion ,  ont  foit  une  forte  impression.    ""  ^^^"^«e.   il  étoit  l^achelicr  et  sous- 


Puisse  cet  exemple ,  qui  a  édifié  les 
bons ,  être  utile  à  des  hommes  éga- 


res 


POLITIQUE,  MÉLAQiaBS,  itc. 

C'est  en  vain  que  la  cour  de  cassation 
cherche,  h  élever  sa  j^risprudeociQ  contre 
le  dnei.  l.e  duel  la  brave,  et  ne  paroit 
npllem^nt  s'inquiélei;  ni  des  principes 
qu'elle  pifQçli^me  V(\  de  ses  arrêts.  Il  y 
répond  par  des  exemples  qui  emprun- 
tent également  beaucoup  d'ioflueuco  et 
d'auloritê  de  la  position  sociale^el  de  la 
qualité  de  çeu:^  qui  tranchent  la  quesr 
tion  par  djss  v,oi^$  d^  failt  pendant  qu^  |  suivit  jusque  sur  la  promenade  des'per- 
la  cour  de  cassation  s'çf force  de  la  Iran-  fonnes  tranquilles  et  inoffensives.  Sa 
cher  par  (^je$  voies  ne  i^^rpit.  jeunesse,  son  étourderie,  son  orgueil . 

Cette  lutte  dès.  f^ils  contre  leç  prin-    font  le  scandale  de  l'administration  et  le 
çipes  sera  particaliërement    remarquée    îoarment  des  honnêtes  gens,  disoient  les 
dans  un  duel  9[ni  vient  d'avoir  lieu  en  !  Annales  de  la  religion  par  Desboia,  nu- 
Bretagne,  entre  M.    Lorois,    préfet  du  !  jnéro  du  9  juillet  1796. 
Alor^ibai^'^  e^3j|[,  d/ç  §}^sxYf  memjtjre  de  j     (^an^éUDejoiirival  a9.mQ<^iu^\V>iivcv^V<!i. 


diacre  h,  l'époque  de  la  révolution  fran-, 
çaise.  On  dit  qneTacdeur  avec  laquelle, 
il  en  adopta  les  idées  le  fit  renvoj^er  de., 
f^uvain.   Il  se  Irouvoit  à  Bruxelles  an . 
n^omtfnt  dç  la  réunion  à  la* France,  et 
8*en  montra  çélé  partisan,  ce  qui  le  fit 
nommer  commissaire  du  directoire  pria 
la  municipalité  de  Bruxelles.  ^  ne  s*oc- 
cnpa  qu*à  plaire  à  ses  protecteurs.  Le  i*T 
et  le  i4  avril  il  défendit  tout  culte  exté-- 
rieur  à  Bruxelles.  Â  l'époque  de  la  Féle- 
Dieu,  irrité  de  voir  qu'uue  partie  de** 
fidèles  ne  pouvant  pénétrer  dans  l'église 
entendoit  l'office  au  dehors,  il  a^pp^,  la 
force  armée  pour  (çs  disperser,  ^l  po,iu 


( 
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nnmt^ro  dn  8  octobre  de  la  même  ann^, 
cfiin  aotre  arrêté  de  Ronppe  pour  défen- 
dre de  se  servir  dans  les  affiches  des 
dates  de  Tancien  calendrier,  et  des  an- 
ciens noms  des  rues  de  la  ville.  I>a  même 
défense  étoit  portée  pour  les  avis,  billets 
de  vente  ou  annonces  quelconques. 
Toute  contravention  éloit  punie  par  une 
7»mcnde  de  trois  livres  en  numéraire  mé- 
tnllique  (on  sait  que  le  numéraire  étoit 
alors  fort  rarr),  et,  suivant  IVxIgence 
du  cas ,  par  un  emprisonnement  de  trois 
jours.  Les  Annales  s'élèvent  contre  ces 
défenses  arbitraires,  qui  n'étoient  fon- 
dées sur  aucune  loi,  et  qui  anroient  paru 
ridicules  à  Paris,  où,  sous  les  yeux  du 
directoire,  on  jouissoit  de  plus  de  liberté 
Quoi  de  plus  absurde  que  d'infliger  une 
amende  on  un  emprisonnement  pour 
avoir  daté  dn  mois  de  janvier  au  lien  de 
nivôse,  on  pour  avoir  indiqué  la  rue 
Saint- Jacques  au  lieu  de  la  rue  Jacques? 
(  Voyes  les  AnnaUt,  t.  ni.  p.  54a]. 

Sans  doute  M.  Ronppe  a  été  un  peu 
honteux,  dans  la  suite,  de  ces  actes  qu'il 
faut  attribuer  &  l'esprit  de  vertige  de  Té- 
poque.  Depuis,  il  fut  membre  dn  conseil 
de  préfi'ctuie  de  la  Dyle,  et  ensuite  maire 
de  firnxelles.  La  vigueur  avec  laquclh;  il 
s'éleva  contre  un  acte  arbitraire  de  Fou 
cbé,  lui  attira  une  disgr(^ce.  Il  fut  mandé 
il  Paris,  destitué  et  envoyé  au  Temple.  La 
protection  de  Lucien  Bonaparte  l'en  fit 
sortir  il  retournn  à  Bruxelles  et  fut  élu 
juge  depaix,  mais  cette  élection  fut  cassée 
et  il  reçut  ord^c  de  s'éloigner  de  vingt 
lienes  de  Bnixrlles  et  de  I^aris.  À  son 
retour  d'exil,  en  i8io,  on  le  fil  receveur 
des  contributions  à  Bruxelles,  il  fut  élu 
bourgmestre  de  la  même  ville ,  après  la 
révolution  de  septembre  i83o,  et  occupa 
cette  place  jusqu'à  sa  mort. 

PàUIS,    3  SEPTEMBRE. 

Louis-Philippe ,  ia  reine  Marie-Amé- 
lie, madame  Adélaïde,  la  princesse  Clé- 
nwntine  et  le  duc  de  Moui|)enster  sont 
partis  samedi  pour  le  château  d'Eu. 

—   Le    mîxistre   du    commerce  et 


M.  Athaliii  sont  parfis  pour  la  même  ré- 
siiience. 

—  Samedi,  dans  la  matinée.  M.  de 
Monta livet  a  quitté  Paris  pour  se  rendre 
dans  le  département  du  Cher. 

—  M.  Mole  est  chargé  de  riniérim  do 
ministère  de  l'intérieur  pendant  l'absence 
de  M.  de  Montalivet. 

—  On  a  pris  vendredi  le  deuil  aux  Tui- 
leries, pour  cinq  jours,  &  l'occasion  <ie  la 
mort  du  duc  Henri  de  Wurtemberg. 

—  M.  Brocbier,  receveur -gêné  rai  de 
l'Ain,  passe  &  la  recette  générale  da  Gard 
à  Mîmes. 

—  M.  Lesne,  receveur-général  de  TAr- 
dècbe.  est  nommé  ^  la  recette  générale 
de  l'Ain. 

—  M.  de  Montmarin,  ingénienr  ordi- 
naire au  corps  royal  des  mines,  ayant  re- 
fusé de  continuer  le  service  dont  il  étoit 
chargé,  a  cessé  de  faire  partie  dn  coriis 
des  ingénieurs  des  mines. 

—  Le  comte  Demidoff  est  revenu  à 
Paris,  après  avoir  voyagé  pendant  quel- 
que t  >mps  en  Italie. 

—  D'après  plusieurs  fenilles  il  sero'.t 
question  de  nommer  6o  nouveaux  che- 
valiers de  la  Légion -d'Honneur,  h  l'occa- 
sion de  la  naissance  du  comte  de  Paris. 

—  A  l'occasion  ,  de  la  naissance  du 
comte  do  Paris,  LoulH-Philippe  a  accordé 
grâce  entière  à  385  militaires  condamnés 
auboulplou  à  l'emprisonnement,  aaa  mi- 
litaires subissant  des  peines  semblables 
ont  obtenu  une  réduction  dans  ta  du- 
rée de  leur  peine.  37  autres  condamnés 
aux  fers  et  i5  condamhés  h  mort  ont  ob- 
tenu des  commutations. 

—  Qnaranle-six  pages  do  Journal  mi- 
litaire  officiel  5ont  remplies  par  des  pro- 
motions dans  les  diverses  armes.  Dans 
l'infanterie,  on  compte  38  capitaines,  65 
lirulcnans,  i35  sous-lieutenans;  dans  la 
cavalerie,  12  capitoines,  la  lienlenans,  8 
sous-licmeiians  ;  dans  l'artillerie,  16  ca- 
pitaines, 13  licutcnans.  6  souslicnte- 
nans  ;  duns  le  génie,  1  capitaine,  1  lien- 
tenant  ;  dans  la  gendarmerie ,  6  capitai- 
nes ,    i3  lieutenans  et  sous-lieutenans. 


Ndn<î  avons  fait  connotlre  tes  nomiiia-  .  de  Pujot  feront  celles  de  la  salle  des  con- 
tions dans  les  grades  supérieurs.  ;  férences  el  de  la  salle  des  distributions. 
—  M.  Dupin,  président  de  la  cham-  |  —  M,  Rugène  Delacroix  vient  d'être 
bre  des  députés,  depuis  quelque  temps  chargé  par  le  ministre  de  Tintérirur  de 
dans  le  département  de  la  Nièvre,  n'est  .  Texécntion  des  peintures  de  la  bibliothë- 
pas  venu  dans  la  capitale  pour  la  nais-     que  de  la  chambre  des  députés. 


sance  du  comte  de  Paris. 


I 


—  Le  premier  tableau  des  listes  élec- 


—  Le  iHoniteur  Algérien  dit  que  sar  •  lorales  de  la  Seine  vient  d'être  pubiié.On 
23.i3i  hommes  il  y  avoit,  le  ao  août.  !y  remarque  iio  additions,  33  réinlégra- 
a,253  malades,  dont  1,94?  fiévreux. L'an-  ;  lions  el  3i  retranchemens. 
néedernière,  à  pareille  époqne.  le  nombre  I  —  M.  Jacqueminot ,  nommé  lieute- 
des  soldats  malades  s'étevoit  à  2.553  sar  {  nantgénéral,  et  MM.  de  Lacoste  et  Espe- 
unc  force  totale  de  17.338  hommes.  |  ronnier,  passés  colonels  d'artillerie,  vont 

—  Des  Arabes  de  l'intérieur,  arrivés  au  |  être  soumis  à  la  réiection.  Le  collège  élec- 
marché  de  Mostaganem .  près  Oran  .  ont  |  toral  dn  i*  arrondissement  de  Paris  et 
annoncé  que  tout  le  désert  s'éloit  déclaré  i  les  collèges  de  Nancj  et  de  Narbonne  se- 
contre  l'émir  Abd-el  Kader .  et  que  ce  ronl.  à  cet  effet,  prochainement  convo- 
dernier  se  Irouvoit  dans  nne  position  fort  ■  qués. 

critique.  Les  Arabes  du  désert  arrivent.  |      —  Il  est  question,   disent  plusieurs 
dit-on,  en  foule  au  secours  d'Aïn-Madi.    journaux,  de  construire  sur  la  place  fiel- 

lechasso  une  église  en  style  golhiqne. 


—  Le  docteur  Menière,  professeur 
agrégé  h  la  faculté,  est  nommé  médecin 
en  chef  de  l'institution  des  Sourds-Muets 
de  Paris. 

—  C'est  ï  tort  que  VÀlmanach  royal 
qui  a  paru  il  y  a  huit  jours  désigne  une 
autre  personne  comme  médecin  des 
Sourds- M  nets. 

-^  L'Académie  des  sciences  a  présenté 
ses  Candidats  pour  les  places  de  directeur 
des  éludes  et  d'examinateur  permanent 
vacantes  à  l'école  polytechnique  par  la  I  compatibles  avec  sa  qualité ,  à  six  mois 
mort  de  M*  Dulong  et  la  démission  de  de  prison,  800  fr.  d'amende  et  anx  frais. 
M.  de  Prony.  Les  candidats  sont  M.  Co-    Le  général  de  Brassard,  en  outre  déclaré 


—  On  a  fait  à  l'HôteUde- Ville  une  dis- 
tribution de  médailles  aux  ouvriers  qui 
suivent  l'école  gratuite  c\v  dessin  fondée 
par  M.  Dupais,  passage  des  PetitesEcn- 
rics,  n*  «6. 

—  Une  dépêche  télcgraphî(|ue  annonce 
que  le  3o  août,  le  conseil  de  gaerre  de 
Perpignan  a  condamné  le  général  de 
Brossard,  reconna  coupable  d*immîxtion 

î  comme  fonctionnaire  dans  les  affaires  in- 


riolis  pour  le  premier  emploi,  el  M.  Ma- 
thieu pour  le  second. 

—  M.  Blanqnî,  chargé  par  l'Académie 
des  Sciences  morales  et  politiques  d'une 
mission  on  Corse,  est  arrivé  h  Bastia. 

—  On  dispose,  h  l'Ecole  des  Beaux- 
Arls,  dans  une  grande  salie,  tous  les  ta- 
bleaux des  artistes  qui,  depnis  1745.  ont 
remporté  les  premiers  prix  de  l'Aca- 
démie. 

—  M.  Fain,  conseiller  de  la  préfecture 
de  la  Seine,  vient  de  mourir. 

—  Le  ministre  de  rintériour  a  chargé 
M.  Horace  Vemet  des  peintures  qui  doi- 
vent décorer  la  salle  des  Pas  Perdus,  à  la 

hnmbrc  des  députés.  MM.  T.eîmct  Abel 


incapable  de  toute  fonction   publique,' 
s'est  pourvu  en  révision.  L'affaire  viendra 
le  3o  septembre.  (Voir  l'extrait  des  débats 
à  la  fin  dn  journal.  ) 

—  MM.  SarratetSaint-Edme,  éditeurs 
de  la  Biographie  de»  hommes  dajour,  ayant 
voulu  exiger  des  journaux  la  Gazette  de 
France,  la  Quotidienne  et  la  France  l'in- 
sertion d'une  réponse  h  la  let're  des  dncs 
d'Escarset  de  Grammont  qui  réfutoil  di- 
vers faits  à  tort  imputés  dans  celte  bio- 
graphie à  M.  le  due  d'AngonJême  ,  pen-  ' 
dant  qu'il  étoit,  en  18 15  ,  au  Ponl-Sainl- 
Esprit,  échouèrent  en  première  instance. 
'  Ce  procès  est  revenu,  settl^ti\^tv\.\>^xv\  ^^ 
qui  conc^Tu^  \^  France' ,  ^«s Wi\  \x  ^^x\^ 
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TOj^ale,  qpi,  «coqsidéranl  qQ4  le  gérant  ne 
s\esi  point  born^  à  insérer  la  lellre  des 
diiçj|d'E$par9  çtde  prammoni  contenant 
la  çitople  dUcusqioQ  des  faits  bi3loric|qe^, 
maii)  qu'il  a  fait  précéder  celte  lettre  d'au 
préambule  daos  lequel  U  loyiinlt;  de  Sar- 
rj)t  et  de  3aint-^dmfî  e2>t  doùk  cm  doute 
4'upe  Qiaqiëi:e  explicite,  »  ^  ordopné 
l'insertion  de  h  réppuM  dans  Iq  délai  de 
trois  jours. 

— Le  1*^.  lea  vacances^  ont  commencé 
pour  (ouïes  les  cban^bres  civile^  de  la 
cour  royale  et  du  tribunal  de  premiiire 
inslauce. 

—  Les  yacances  du  conseil  d'état,  qui 
devoiept  ^i}Sjsi  comip?acer  le  i?%  sopt, 
dit  on,  reçuilées  de  qqelques  jours. 

—  M.  Legendre  Héral,  professeur  de 
scBlptnre  à  l'éjcole  4es  arts  de  Lypn,  va 
eiécMter,  d'après  les  ordres  de  M-  de 
Montalivel,  la  statue  du  botaqi^te  Liip- 
rent  de  Jassieu,  ppm*  le  raq^UMii  d'bis- 
t^ife  naluç^. 

-T-Lç  prJLx  dp  paip  de  q^^tre  livi:es 
(première  qualiteO  ^V  piaintepi^  ^  ^3  9014 
*i  1.  pendant  la  première  quinaain^  df\ 
Sf4)lenib,re, 

,  —  iii  partie  dxi  cbeçain  de  fer  de  Ver- 
sailles, allant  de  Paris  à  Saint-Çlqnd,  va. 
é^re  livrée  au  public. 

MyUVELLIçà   DES  pi|il|yiQICfiS. 

^  distribution  deap^ix  1^  eu  lieulç 
s^3  au  peq$ipnn^t  de  3ig9lâ^eiiii  (Haut- 
lll^jp).  M.  Bret,  préfet  dq  Hant-Rhûi, 
M,  de  (îplb^ry^  <iî^P»^é,  M,  le  barpij^  ^'An- 
tl>ès,  pinceurs  ipçmbres  du  conseil  g^ 
néral  du  département ,  ui]^  gr^ncf  ppop^bre 
d^eçclésiastiçf^çSy  de  parens  c^  d'étrj^ngcrs 
de  distinctioq,  contribuoiepl  par  leur 
pr^sc^çç  à  l'éclat  ide  cette  solennité.  Elle 
a  été  précéda  d'exercices  et  (jlç  morceaux 
cbpisis  de  mc^ique,  le  tout  ex^çulé  par 
les  élèves,  sous  les  yeux  de  leurs  maîtres 
ou  fljyec  leur  concours.  On  s'est  étpnn,é 
avec  raison  quç  des  élèves  d'AUenvagpe 
{Hissent,  au,  bout  4'uxic  seconde  et  nxômç. 
d'une  première  année  d'études,  ^écl^mer 
irèsfaeilcpient en  français.  Un  plaidoyer 
£fir  la  jtrçômîqence  Ac^  saisons ,  lecyael 


s*es(  lennipé  au  trîcMPpbe  de  PaotomiM ,' 
a  été  anssi  l'objel  d*élQgea  mentes.  Aa 
moment  de  la  disirîbi^tian  des  prix  ,  en 
des  professeurs,  prenant  la  parole  as 
nom  de  tous  ses  collègaeiw  a  dit  par  que  1 
soina  op  rend  le  séjqur  du  collège  agréa* 
ble  et  utile  5  la  jennesse.  Lors  de  l»  pro- 
climation  i!^  lauréats,  pa  m  enleadu 
nommer  des  éslèvcs  noo-senlemenl  du 
Uant  et  du  Bas-^fiin,  mais  eacore  de  U 
Lorraine  et  de  |a  Fcaoc^e-Gomté  »  de 
Trêves ,  de  Wiesbadea  »  de  liayenct  et 
de  plusieurs  autces  villes  d-Allemagne.  Ls 
pep^onpat  (|e  l^igolcheiq^  çprapitti  à  pône 
dfu^  années  d'e&i^|pppe,  ç(  d^j^  il  jpwl 
de  U  plu§  k^vi\^  Gpps|(ié|fî|M9P  sur  les  4,W( 
rives  d^  ^bîn. 

le  jugement  de  Rr^i'^ii^  in^lf nce  qffi 
aypi|  cq^idfmn^,  çqtçnie  détenlçao 
d'qn^ç  impi^iin^rie  çl^pde^tînq.  VM-  De/e- 
bççq^çetbubjojisi^quî  iinpripioiçpj  |e  Li- 
béral du  Noiri  ayefi  |es  pfesses  de  A^  Jj^c* 
quart. 

—  Pjps  If^  Bjii^  f)e  luftc(i  1^  ma^î ,  des 
vo^çurs  se  sppt  ^pfrQduits  dauf  l'bàtet  de 
M.  de  Rigny,  reç(^y.çQ!c|[éQ^r^l  du  dépar* 
tement  du  Calvados ,  et  ont  enlçvè,  pep-. 
dant  que  ce  deiçpier  é^i(  4  ^•^''^9.»  des  va- 
leurs dpqt  on  nçt  ponpffll  p^s  enÇOji?è  l*in^- 
porl^ncç. 

—  Huit  ma^^pps  e^ouie.  grapgiçs  qui 
été  incendiées  à  l,nf|)y-(M;i -Artois.  Uamat* 
veillf  nce  ^e,  par.Q^(  p«8  C'iraagère  ^  pe,  si^. 
ni^lre. 

—  M.  TroUier,  président  (ippo^airç  à. 
la  çpuç  rpyale  de  Poifr^^es^  çs^  mf^rt  il  y  • 
pçn  de  jours. 

—  M.  Foucaud ,  directeur  de  l'Ëcole 
normale  de  Màcon,  vient  de  nyç>urîr. 

—  Presc^ne  toutes  |es  dépenses  Ofdoii^; 
nées  daps  les  bàlimens  de  la  préfeclors 
par  IVf.  Maurice  Dnval ,  ont  été  rejelCfS 
par  le  conseil  général  de  la  Loire- Infè^ 
rieure. 

—  M.  Lorois.,  préfet  <Jif  ]Vf9rbil^a^.  et 
M.  de  Sivry,  çl^p^té  de  Plperpjp\  ,^  ^ç  sont 
battps  ^  rép^ç  jç  99  §o,ûL  Lç*  preroi^f  a 
reçu  dep^  biessu^e^,  et  le  secp^pd  i\n^. 
0^  ^^CPit  depuis  loag  iemps  q(ip  ^.  do 
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SJ\ry».npptléà  faîr^  les  lois,  e*  M.  Xoroîs 
cbargé d'en  surveiller  i'exécmion,  «voient 
renoncé  à  donner  ijin  pareil  scand&le. 

—  ij.  Tiroti^?^d,  noUirQ  à  Lavfl,  a 
élé  tué  dans  son  C2)bine|  d'un  coup  de 
pistolet  p9r  nii  inç|ividi|  deQ5  ar;^,  qni 
s'étoit  présente*  çbe^  Vui  pou?  «rCaire. 
L'assassin  ^  été  sur-l^-champ  arrêté. 

—  ^es  (|6|)ar^çin?iis  du  Midi  se  pVaî- 


tion  de  U.  <ko«r.  i^i\e ,  dé  la  décision  déî 
(a  chambre  du  conseil. 


ÇXTERIEUIU 

NOUVELLES  D'ESPACTNR. 

On  savoU  k  Madrid  le  s  5  août  que 
le  siège  de  Morellaavôit  été  levé. 

—  LEeo  del  Commereio  de  Madrid  du 
j  a4  août  avoil  annoncé  la  prise  de  Morella 
gnent  de  Ttlat  des  vignes.  La  maturité  ;  par  Oitaa ,  et  celle  du  fort  d'Éstella  par 
sera  fort  tçirdive.  :  Rsparlero. 

—  ^ies  çt^antiers  de  M*  DapoÎEac  ,  !  :— Tout  espoir  de  pouvoir  conlracler 
marcbapcl  d.ç  bois  à  Ljpii ,  ont  été  entiè-  ;  V'empruiil  avec  les  banquiers  parisiens 
rement  consumés ,  dans  la  nuit  du  a8  a»  |  est  perdu  à  Madrid. 


S9  aoùl,  par  un  incendie  dont  on  ignore 
encore  la  cause. 

—  L%  machin^  IpcopiQtiy^  qui  cou- 
cjuispil  çferniëf ement  les  yoyagenirs  sur  le 
fhepiin  djÇL  ft^ç-  ^e  tiiyoïrs  à  Lyon,  est 
sortie  de^  rail^  en  l^r^apt  beQrçasem.ent 
les  chaînes  qui  Tatlachoient  aux  wagons 
dçs  voyageurs.  Le^  wa^n».S0Qt:l¥ailés-im* 
^biles  sur  la  route,  e\  lea  foyfigeursen 
ont  ^téquittef  po^ir  la  pçur. 

—  On  a  été^  étonné  qqe  le  préfet  dn 
Rhône  ait  i^ii  >  ^ans  son  rapport  au  con- 
açit  gériér^L ,  uq  br^lja^nt  tableau  du  che- 
i;qi.i^  i\e  tfir  cW  Liyon  1^  ^aint -E tienne , 
jusqu'ici  (ropi  ço^ni^  par  «e4  nombreux 
açcidçpSp 

-::  Un  j«une  (loxmiAe  de  Gadoars  qui 
çl^assod^  san^  portd'argoes,  4it  la  Gazette 
4ti  LqnguedftCy  ayant  aperçu  des  gendar- 
me, Ç^pba  son  fusil  dans,  les  hroussi^illea. 
^ne  foi^  p^s§é^,  il  y.ou lut  reprendre  son 
«rme ,  ei  ^^yant  tir;éç  à  liiiii  par  le  caaon , 
H  diçlçnli?  pariÂU  et  Vinfoctuné  tomba 
mort  (^^  coup. 

—  lr.e  Çpup-ji^r  4i^  M^idi,  journal  gqî 
3*i:mpri.D(i^  i\  I^loQlpelJic:^,  n^nnonce  que  les 
t;:9Yf  ui^  d'érectipqi,  de.  la  statue  éqnesfare 
de  U^iiç.Xiy,  SMr  l*  pMc^  (hi  Peyroo., 
80fl^Aff»»ipéi5. 

—La  ç^^nEibre  du  consi^il  de  Bord  eapx 
a  déclaré  qu'il  n'y  avoit  lieu  à  suiyre.  con- 
trée la  G(fient\fi,  %u  si|jet  ^ç^p^ro^s  intenté 
k  ce  jq^^rnal ,  poqr  u^iy  pr^tc^njaiie  <;pn- 
trayçplionauf  loisdç,Sjçptei\)|)r^, 

—  Le.  pjrocoreur  du  roi  a  formé  ^>pel 
devant  la  chambre  dea  mises  en'  èiceusa* 


—  On  tKt  que  MM,  Mon  et  Castro  vont 
quitter  le  ministère. 

—  A  la  dale  du  26 ,  on  craîçnoit 
qu'une  révolte  h*éclatàt'  h  .Madrid.  On 
venoit  d'apprendre  que  Espar lero  aypît 

,  de  nouveau  donné  sa  démission,  ce  qui 
exaspéroitle  peuple  contre  les  ministres. 
NafvaeE  ♦  au  àioment  de  quîllcr  celte  ca- 
pitale ,  avoit  reçu  l'ordre  d  y  rester, 

—  Ilparoitque  Oraa  a  également  en- 
i  Yoyé  sa  démission  à  Madrid.' 


On  dit  que  le  sieur  Auenste  Clec- 
mann  a  été  vu  dernièrement  daps  les  rues^ 
de  Bruxelles. 

—  Le  chemin  de  fer  de  Bruges  à  Os- 
tende  à  été  înaciguré  le  aB  àoûU 

—  M.  de  Fabricins  est  en  ce  moment 
h  La  rtaye. 

-r-  te  marquis  de  CtânHcarde  es^ 
nommé  ambassadeur  h  Saint-Pétersbourg 
I  en  remplacement  de  lord  Durhain.  Le 
[  marquis' de  Cianricafde,  issu  d'une  très- 
ancienne  famille  irlandaise,  a  épousé  en 
1895  la  fiHe  unique  du  célèbre  Canning. 
Il  est  né  en  1802.'' 

—  Le  Standard  annonce  que  Lonîs« 
i  PhHippe  à  envoyé  en  cadeau  \  la  reine 
i  d'Angfeterre  un  secréiaîre  tf  un  Iravatf 

précieux,  comme  souvenir  de  rèconnois- 
sance  pour  Fbospitafité  offerte  par  la 
reine  au  duc  de  Nemours. 

—  Le  Moming-li'érMis^  persuadé  que 
If  Angleterre  a  des  fotces  maritimes  suffi- 
saQ.tes  pour  résistera  Ions  ses adversairesi 
mais  il  pense  q|ii^  l«  m\Ei\^x« 
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pat  r^ergie  nécessaire  pour  faire  usage 
de  ces  forces. 

—  Une  autre  feuille  de  Londres  dil  que 
la  marine  royale  britannique  compte  à 
Sheerncss,  Portsmoulh  rt  TMjmouth  52 
vaisseaux  de  ligne,  dont  9  de-i 30  canons; 
5  de  104,  11  de  84,  2  de  78,  1  de  76, 
rt  a6  de  74  ;  ao  autres  vaisseaux  de  ligue 
»onten  commission,  la  plupart  de  74  ca- 
nons. Sept  de  ces  vaissenux  composent 
Tescadre  de  la  Méditerranée.  On  compte 
encore  4  vaisseaux  de  ligne  qui  vont  être 
lancés.  La  marine  a  en  outre  87  frégates, 
47  corvettes  et  grands  bricks,  39  petits 
bricks,  schooncrs  etcutlfn,  10  bateaux 
à  vapeur. 

—  Le  chemin  de  fer  entre  Londres  et 
Brighton,  qui  est  sur  la  ligue  la  plus  di- 
recte et  la  plus  courte  entre  les  deux  ca- 
pitales de  la  France  et  de  T  Angle  terre,. et 
qui  doit  correspondre  avec  le  chemin  de 
Dieppe,  an  moyen  d'un  service  quotidien 
de  bateaux  à  vapeur,  est  eu  voie  d'exécu- 
tion. 

—  Le  nommé  James  Morreau,  de  la 
Pensylvanic,  ayant  été  pris  parmi  les  in- 
surgés canadiens,  a  subi  la  peine  .capitale 
dans  les  premiers  jours  d'août,  à  Kings- 
ton, province  du  Haut-Canada. 

—  Le  Constitutionnel  Suisse  annonce 
que  Mazzini,  qu*oa  disoit  caché  en  Suisse, 
est  à  Londres. 

—  Le  duc  de  Monlebcllo,  de  retour  à 
Brrne,  a  eu  une  conférence  avec  l'avoyer 
Tscharner. 

—  M.  de  Kriidener  a,  dit-on,  déclaré 
que  l'empereur  de  Russie  insisloit  pour  le 
it-nvoi  du  jeune  Louis  Bonaparte. 

—  La  Gazette  unioerseLle  de  Leipsick  dé- 
ment le  bruit  qui,  dit-elle,  s'étoit  ré- 
pandu qu'on  avoit  découvert  à  Milan  une 
cons(>iration  ayant  pour  objet  de  faire 
•auter  la  cathédrale  pendant  la  cérémonie 
du  couronnement. 

—  L'empereur  d'Autriche  et  l'impéra* 
trie  H  arriveront  le  5  octobre  à  Venise  et 
y  séjourneront  jusqu'au  i8. 

—  M.  Léon  de  Serin  a  cessé  d* avoir  la 
direction  de  la  succursale  de  la  Banque 

ràmawe  établie  à  Bologne. 


n 

—  tJn  journal  allemand  dît  qa*aii  gar- 
çon d'hôtel  de  Ck>b!entz  a  trouvé  dans  la 
chambre  d'un  passager,  après  son  départ, 
un  portefeuille  contenant  des  yalears 
pour  environ  an  million. 

—  Le  roi  et  la  reine  de  Hanovre  sont 
partis  le  36  avril  pour  Celle. 

—  A  la  même  date,  le  prince  Guil* 
lanme  de  Prusse  étoit  attenda  soos  peu 
de  jours  è  Hanovre. 

—  Cette  année,  la  réniiion  de  diffé- 
rentes classes  de  savans  et  d'artistes,  eo 
Allemagne,  est  fixée  à  Nuremberg;  li 
première  assemblée  aura  lieu  le  a  3  sep- 
tembre. 

—  L'empereur  de  Russie  et  tonte  la 
famille  impériale  seront  de  retour  I 
Saint-Pétersbourg  an  commencement 
d'octobre.  Les  grandes  duchesses  Maria  et 
Olga  ont  dû  se  rendre  à  Berlin  à  la  fin 
d'aoûL 

— Un  traité  de  commerce  qui  n*est  àufre 

que  la  prolongation  de  l'ancien,  wvxtX 

d'être  conclu  entre'la  Russie  et  la  Soède. 

—  Le  roi  de  Grèce  partira,  dît-on, 
le  i3,  d'Athènes  pour  la  Romnélîe. 

—  Le  baron  de  Baranle,  ambassadeur 
à  Saint  Pétersbonrg,  a. reçu  du  roi  Othon 
la  grand'croix  de  l'ordre  du  Saavear, 

—  Le  nombre  des  lettres  expédiées  par 
la  direction  des  postes  de  New-Yorck^  K 
bord  des  paquebot^  ponrLîverpool,  Lon- 
dres et  le  Havre,  à  partir  du  16  avril  der- 
nier jusqu'au  19  juillet,  a  été  de  61,307. 

—  Les  banques  de  la  Pensylvanie,  de 
rohio,  du  Maryland  et  de  laVirginie  ont 
repris  le  1 3  août  les  paiemens  en  espèces. 

—  A  la  date  du  16  août,  les  élections 
qui  doivent  renouveler  la  législature  fé- 
dérale n'éloient  pas  commencées;  mats 
celles  des  états  particuliers  éloient  favo 

râbles  à  l'upposition,  et  déjh  on  ^occo- 
poit^du  successeur  de  M.  Van  Barem 
h  peine  entré  en  fonctions.  On  parle  de 
M.  Glay, 

—  Le  37  juillet,  il  y  a  eu  à  Constan- 
tlnople  un  ouragan  terrible ,  qui  a  dé- 
truit presque  entière»nenl  cent  petil» 
bfttimens.  Quelques  gros  navires  ont 
lA^sl  M  endommagea. 
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Le  général  de  Brosurd  a  compara 
le  ay  BOÛl  devanl  le  conseil  guerre  de  ta 
ai'  division  militaire,  séanl  à  Perpi- 
'e  connussion; 
ion   de  fonc- 


3°  de  lenlaliie   de 

liotmaitel  publics;  3-  d'iniroixlioa 
comme  fonciionotire.  dans  les  afraire) 
incompatibles  avec  m  i|ualilé;  4°  de 
propo-iilioii  de  complot,  dans  le  but  de 
faire  acmer  le»  habitaos  rootre  l'nutorilé 
de  Loiiia-i'hilippe  1  cette  sccusEtlon  ré- 
sultant de^  rapports  el  document  foornU 
par  le  général  BirReaud,  soub  te»  ordres 
dni|net  le  général  de  Brossard  se  Ironvoit 
en  Afrique.  Sept  lettres  du  général  Bo- 
gnaiid  et  une  do  général  de  Damréntont 
se  IroDvent  au  dossier.  La  première. 
adressée  au  minisi 

datée  dOran,  le  6  avril  1837";  elle  parle 
du  ravitaitlenienl  de  TIemcen  et  de  l'é- 
e  du  général  Broisard  dans  cette 
>.  La  seconde,  du  3 1  avril,  est 
sur  le  même  sujet  (Je  dois  le  répéter,  dit 
lu  général  Bugeaud,  le  général  de  Bros- 
sard a  conduit  cette  affaire  avec  beau- 
coup de  jugement.»  La  tioisitme.  du 
sd  juin,  et>l  tout  i  la  louange  du  géné- 
ral. •  M.  de  Brupsard  a  IVspril  liant  et 
concilialear;  il  est  fécond  en  expédicns; 
el  je  ne  connois  aucun  olficirr  général  i 
qui  je  voulusie  donner  la  préférence 
pour  la  misïion  de  maintenir  la  paii  et 
de  faire  prospérer  le  caintiierce  et  l'in- 
dustrie agriculo  dans  la  province  d'O- 
laii.i  La  quatrième,  du  a  juillet,  de- 
iliande définitivement  le  commaudomenl 
a'Oian  (lour  le  gf nCral.  ill  a  été  nn  peu 
trop  négligé,  car  il  n'a  rien  obtenu  de- 
puis la  prise  d'Alger,  après  laquelle  il  a 
été  fnil  maréchal  de  camp.  •  La  cin- 
quième est  du  9  jnillet.  et  est  adressée 
par  le  général  de  Damrémoiil  au  général 
Bugeaud.  Le  général  de  Damrémonlu'a 
connu  le  général  de  Brossard  qne  par 
sou  bean-frére.  le  général  loy,  dont  il 
Bvoit  été  aide-dc-camp  en  Portugal.  Ce 
dernier  le  jugeoit  sétèrement.  iMalgré 
cela,  dit  le  général  de  Uamrémout,  si  je 
suis  consulté  par  le  minisire.  Je  ne  lui 
serai  point  hostile.» 

Lu  6  septembre  suivant,  le  général 
Bngeaud  adresse  au  ministre  de  la  guerre 
un  long  rsppori  sur  la  conduite  du  géné- 
ral de  Brosiard.  qui  fit  ravitailler  'f  lem- 
«n pat  Abdd-Kad«r, avec  promosK  de 


lui  rendre  ses  prisonniers  alors  i  Mâf 
seille.  et  partagea  avec  les  fournissenis 
Bcn-Durand  el  Puig-.Mundo  les  somuns 
supjioiées  dépensées  pour  le  ravitaille' 
ment.  I*  rapport  i>orle  des  révélations 
faites  par  Durand  è  ce  sujpt.  Ce  deriiirr 
a  «assi  avancé  que,  pendant  cpie  le  géné- 
ral Bugeïuil  éloil  i  la  t'afna,  le  général 
de  Brossard  l'avoil  |ions$é  à  faire  rompra 
les  nl^ocialioiix,  et  plus  tard  Ii  dii  e  ï 
l'émir,  qu'il  paaseroit  à  son  servir» 
moyentianl  aoo.ooo  fr.  et  une  rente  an- 
nuelle de  Ko.ouo  fr  Lerapporlprésciili^ 
en  onlre  le  général  de  Brossard  comme 
profondément  débauché ,  el  comme  en- 
nemi  déclaré  du  gonvernemcnl  français. 
Le  ai  septembre,  encore  une  lellre  du 
général  Bugeaud:  elle  parle  d'avenx 
guerre ,  est  '  l'-iits  par  t'accuse.  Une  autie  lettre  de  U 
même  date,  adressée  ù  Louig.pbi lippu 
par  ^e  général  Bugeaud,  le  sup|>lie  du 
pardonner  au  général  de  Bro-sard,  qi^i 
pourroîl  passer  au  service  dt<  gouverne* 
ment  portugais.  Enfin  arrive  la  copie 
d'une  conversation  enire  les  deux  gêné- 
prési'iice  de  MU.  Kevel  et  Ber- 
lié.  Elle  renferme  des  aveux  du  général 
de  Brossard. 

Après  la  lecture  des  pièce»  que  nous 
venons  d'indiquer,  le  maréchal  de  camp 
Thilorier.  président  du  conseil,  procède 
il  l'interrogiloire  de  l'accusé.  Le  génétai 
de  Brossard  déclare  que  l'ensemble  des 
faits  «rliculés  contre  lui  sont  calom* 
nieus.  11  a  vu  BeU'Durand  toutes  leti 
fois  qne  les  besoin!*  du  service  l'eii- 
geoieiiL  Quant  !x  Pnig-Mundo.  il  a  été 
long-temps  sans  avoir  cunnoissance  de 


relalio. 
M)nt  du  genru  de  celles  qu'il 
ponvuit  aïoir  avec  tout  autre  babilaut 
l'Orao.  L.C  général  de  Brossard  recon- 
lotl  «{ue  ce  dernier  lui  a  prélé  de  lar- 
;eiil  peu  de  temps  avant  son  retour  en 
''raricr.  H  u  pu  commente  une  inconsé- 
quence en  empruntant  à  un  fournisseur, 
mul.  Lv  général  n'a  jamais 
emprunté  d'argent  à  Ben-Durand.  Seule- 
ment ce  dernier  lui  a  fourni  des  traites 
pour  de*  sommes  qu'il  lui  avoït  versées, 
L'uccusé  soutient  qu'il  n'a  été  pour  rien 
dans  les  divers  marcbés  de  viande.  A^aut 
trouvé  Oran  dans  une  position  diflici.i:. 
il  a  pressé  la  concinsiun  des  marchés, 
n>aii  sans  pitndre  part  k  leur  diacuMusu. 
Uu  tt  EaUMCtuuaV<j;A.<vi\^  4l^\\.«Mwivfc 
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à  Ben-Dnrand  ei  avoil  tonché  de  lui  une 
K>inine  de  70,000  fr.  povr  ces  marchés. 
Non  pins  il  n'a  rien  demiDdé  dans  cette 
circonstance  5  ('nig.  ni  rien  reçu  de  ini. 
Il  a  remis  nne  fois  5oo  fr.  h  Allegro  snr 
les  fonds  secrets  6lani  5  sa  disposition  , 
parce  que  ce  dernier  s  éloiC  plaint  que . 
dans  plusieurs  missions  dont  il  a  volt  été 
chargé  par  le  général  Bageaud«  il  avoil 
été  obligé  de  prendre  sur  sa  bourse 
pour  couvrir  ses  dépenses.  Quant  aux 
salines  d'Arzew,  il  a  bien  pensé,  par  le 
contexte  même  du  traité  arabe .  qu'elles 
deyoienlétre  en  litige,  mais  il  n'en  a  ja- 
mais parlé  qu'au  général  Bngeand. 

On  en  est  au  ravitaillement  de  Tlem- 
cen.  Le  général  de  Brossard  dit  qu'il  éloit 
bien  difficile,  par  suite  de  létat  des 
routes.  Ben -Durand  entreprit  des  négo- 
ciations pour  le  faire  opérer  sur  les  lieux. 
LVmîr  menacé  fit  le  ravitaillement,  suns 
qu'on  'ui  promit  de  loi  rendie  ses  pri- 
sonniers. Ben-Durand  en  toucha  le  prh 
do  gouvernement.  Ce  fut  le  général  Bu- 
geaud  qui  lendit  à  Témir  ses  prison- 
niers. 

Le  général  de  Brossard  est  de  nouveau 
questionné  sur  les  affaires  entre  hit  et 
Ben-Durand.  Ce  dernier  fut  chargé  par 
le  général  de  faire  passer  différentes 
sommes  à  sa  belle  sœur,  qui  avant  son 
départ  pour  l'Afrique  lui  avoit  remis 
23,000  fr.  pour  les  utiliser  dans  la  nou- 
velle colonie  française,  ^i'avanl  pu  trou- 
ver nn  bon  emploi,  alors  il  se  détermina 
à  opérer  le  retour  des  fonds.  Précédem- 
ment, le  général  ayoit  reçu  de  sa  belle- 
sœur  une  prucuratiou  notariée  et  spé- 
ciale. L'argent  lui  avoit  été  ren>is  eu 
billets  de  banque  ;  ce  sont  cesbillels  qu'il 
a  donnés  à  Ben-Durand  en  échange  de 
traites. 

Lii:PuÉsiOEKT.  Kst  çc  que  les  billets 
c)e  banque  passent  en  Afrique  ? 

LKGKi^ÉHAL.  Ccux  qiii  reviennent  en 
France  sont  Lntui  aises  d'en  trouver. 

LE  PIlÉslDl<:^T.  pourquoi  n'avez-vous 
pas  endossé  Ics^  traites  de  Ben  -  Du- 
rand? 

Ici  le  gonéral  explique  le  mauvais  état 
de  ses  affuires,  ei  .la  crainte  qu'il  a  &ù 
concevoir  à  l'égard  de  ses  créanciers  qui 
auroienl  pu  croire  qu'il  voutoil  leur  ca- 
cher i'exisi*  ncedt;  fonds.  Le  gi'aiéral  pense 
avoir  envoyé  à  sa  belle  sœur  a5,ooo  fr., 
wai>ii  ijtf pcul  ricu  ptcci:»ei.  . 


LE  pRé8inc!ft.  Ydtre  beflesœnr  s  dé* 
claré  que  vous  étiei  len  eoBi|4e'Coiirkiil 
avec  elle  ;  elle  ne  fixe  paf  hiou  fitm  H 
somme  ;  il  y  a  quelqne  chose  de  doutent 
i)ue  le  conseil  appréciera. 

Le  général  dit  mainlenvnl  cfo\iik'vA. 
nemi  puissant  a  juré  sa  pertes  mais  fi 
vérité  sortilTB èesdébtts;Ji*ilJne  Tapas  fcil 
coniioilro  pendant  t'iastruction.  cVsl 
qu'où  eût  alors  emplojé  d^àutrea  aiOfeM 
pour  le  perdre. 

LE  paÉsiuKAT.  Vous  t-lM  fait,  oa 
avex-vous  fait  on  farît  faire  la  propositiM 
de  passer  à  Abd-el-Kader? 

LE  6É]«ÉaAL«  cat«  aecQsation  se  ré- 
fute d'elle-même  par  son  absurffkt*3. 

1^  général  de  Brossard  n^a  faa  ebèrebé 
a  achever  la  négociation  de  la  Tafiui^ 
surtout  il  a  voulu,  pour  obéir  à  sas  éràtài 
éloigner  Ben-Durand. 

LE  PttcsiDEiKT.  Vous  aves  dit  t  •  Laisses 
les  affaires  s'embrouiller  ;  le  général  Bo- 
geaud  fera  la  guerre,  puis  il  s^en  irg;  tir 
paix  se  fera  et  nous  ferons  notre  for- 
tune.' •  • 

LK  GÉNÉRAL.  Je  u'aî  po  dire  cela; 
c'eût  été  ateuixle.  M.  le  généra)  Bugeavd^ 
se  seroit en  ailé  que  ce  ftauroit  pas  été 
jnoi  qu'on  auroit  choisi  |k>ar  Je  rem- 
placer. J'ai  pu  dire  :  •  Laivex  faire  M.  le 
général  Bugeaud;  il  se  trompe,  sites  hf" 
faires  s'embrouillent>  èela  ne  me  reg&rde 
pas.» 

L'uccusé,  interrogé  sur  le  fait  de 
rétablissement  d'un  moulin  à  El  Aîné» 
dans  lequel  il  auroit  voulu,  suivant  l'ac- 
cusation,s'immiscer  an  préjudice  de  deux 
soldats,  soutient  y  être  resté  étranger  éi 
nie  en  avoir  parlé  à  M.  Pézerat,  ingé- 
nieur, en  homme  qui  vouloil  s*attribtter 
les  bénéfices  que  [>ouvoit  faire  espérer 
cette  exploitation. 

Le  général  n'a  pas  dit  qii'il  falloit  quand 
on  éloil  en  place  faire  ses  alfaires.  Inter* 
rogé  sur  sa  conversation  avec  le  général 
Bugeaud  en  présence  des  iiHendant  Revof 
et  Ber lier,  le  général  est  coiivaincu  que 
cette  entrevue  qu'on  loi  offtoit  comtte 
un  moyen  de  réconciliation,  n'a  été* 
qu'un  {)i^ge.  Ses  paroles  ont  été  mal  in- 
terprétées. Il  a  connoissài^ce  des  lettres 
bienvfi liantes  écrites  d'abord  au  ministre 
de  la  guerre  par  le  géiiéral  Bugeaud,  qui 
depuis  a  bien  chang'i  à  son  égarcj.  Ce 
changement,  il  l'aliribue  à  des  v vies d'^n^. 
lèuner^nuel..  On  Ta  fait  passer  alofA 
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I^biir  feàtlïélei  sotss  !a  nestâWrtlrtbn,  iKlîl, 
«  a  éié  persécuté  è  cause  dfe  «on  fcHwIncèàla 
bf anche  d'Orléans.  Ein  i83o,  la  reine 
Marie  Amélie  dit  :  •  C'est  bien  le  moins 
que  nous  lui  fassions  un  peu  de  bien, 
après  avoir  été  pouip  lui  l*occasîondè  Unt 
de  toal.  » 

Le  général  considère  Irt  lettré  écHtte 
|)àr  le  général  BugeMUd  h  Louis  Philippe 
en  sa  faveur;  cbuinie  le  cofiiplémeht  <Jë 
son  accusation. 

Au  fcoromèrjfcèinént  dfe  TaUdiehcfe  du 
28,  on  enleod  le  général  Bngeaud,  hl^  5 
Limoges,  et  âgé  de  5o  ans.  Le  témoin 
^assied  snr  un  fauleuîl  qui  lai  a  été  pré- 
pai-é,  et  nrel  devant  lui  un  carton  rempli 
tie  papiers.  Après  avéîr  dit  qu'il  pariera 
sans  haine,  le  général  entretient  le  con- 

-  «pîl  du  ravitaillement  de  TU  mcen. 

LE  PRÉSIDENT.  Précisci  ks  fail's.  ^ 
'  LÉ  GÉNÉRAL  ijuÔEAiib.  M,  dé  Bros- 
sard  a  cherché  à  établir  qûé  jè  tilî  èh 
voulois  ;  j'ai  besoin  de  vous  lire  d'abord 
plusieurs  lellrès.  (tl  eh  tire  une  liasse  de 
son  dossier.) 

•  M*  BôiNViLLir.Rs,   défens€?àr  de  l'ac- 
cusé. Cest  une  plaidoirie. 

i.E  PRÉSIDENT.  Général,  précisez  des 
faits  qui  aient  rapport  h  l'accusation. 

Le  général  Bngeaud  insistant  à  plu- 
sieurs reprises  pour  la  lecture  de  ses 
lettres,  finit  par  l'obtenir.Le  rapporteur  y 

-  procède. 

LE  PRÉSIDENT.  Je  VOUS  ferai  observer, 
général,  que  tout  cela  est  étranger  aut 
débats. 

Le  général  arrive  aux  faits,  et  répète  à 
pen  près  dans  les  mêmes  termes  ce  qu'il 
a  avancé  dans  son  rapport  au  ministre  ûë 
la  guerre..  Il  est  convaincu  que  le  général 
de  Brossard  a  touché  3o  mille  francs  sur 
les  4i  mille  payés  par  le  gouvernement 
four  le  ravitaillement  de  TIemcen* 

M.  RoiNviLLiERs.  M.  le  général  Bu- 
geaud  veut- il  donner  des  éclaircîssemens 
sûr  une  somme  de  iôo,oao  fr.  qui  avoit 
été  promise  par  l'émir  ?  .  ' 

Le  g^nér&l  Éugcadid  m  ifii'il  kvhh  '(dtel- 
tiné  100,000  fr.  aux  cheiulns  vicinaux  de 
son  département ,  et  le  surplus  devoit 
servir  à  récompenser  lés  blficiérs  aOiour 
de  lui.  Mais  il  abandonna  la  somme  en- 
tière à  l'émir  pour  le  ravitaillement  de 
Tléhicen,  parce  qu'il  ne  voulîil  pas  qu'il 
fût  dit  qu'on  loi  avoit  rendu  it»  prison- 
pier»  î  prU  (I7iti^$(mt* 
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tfe    l>lRÉsfbEiirT^   h  M.  d^  Brdsifei^d^ 
Qu'avez-vous  à  répondre  à  la  déelaratinii 
de  M.  le  général  Bugeaud? 

Le  général  de  Brossard  combat  les 
charges  que  \1.  Bugeaud  fait  peser  sur 
lui.  et  nie  comme  précédenoimenl  tes  faits 
articulés.  Le  général  veut  le  perdre,  parce 
qii'ii  à  en  une  entière  cônnoîssancé  des 
marchés  de  grains  fort  onéreux  passés  par 
lui  ;  aussi  le  génëiral  Bugeaud  n'a  pu  lui 
péirdohher  d'avoir  connu  les  articles  se- 
crets dri  traité  dç  Ta  Tafna ,  la  promesse 
faite  à  Abd  el  Kailer  d^exilër  Mustapha- 
Ben-lsmael.  et  douze  autres  chefs  arabes. 
Comme  le  gfénèiàl  Bugeaud  se  refusoi^ 
plus  tard  h  exécuter  sa  promesse.  TémiÀ 
écHvU  à  Bèh  Durand  qu'il  félloil  Pexîl  des 
llouaîres  pour  bbtenir  fés  i86,oôo  fr.  L| 
i^énétàl  Bugeaud  voulût  répondre  àihfi 
Àbd-ei-Kader.  «  Tbî  que  j'ai  fait  gfaHI 
et  que  je  piiis  faire'  plus  grand  encore , 
tu  exiges  de  ihoi  que  je  fasse  une  actioii 
qui  mb  déshonoreroli.  Ké  Pefds  pa^  iiil 
ami  qui  peut  te  servir  encdfè.  »  M.  de 
Brossard,  alorà  eii  faveui*,  changea  ibi 
tétihék  de  la  lettre  les  plus  étranges.  PoUf 
lés  [irisohhicrs ,  c'ésé  le  général  Bugeaud 
qui  en  a  Ordonné  la  remise.  L'ai:ccisé  ar<^ 
tien  le  encore  d'autres  faits  cmilre  te  tô- 
nibhi,  paHe  de  5o.ob6  fr.  dblinés  au  gé- 
néral [îar  un  négociant  qui  aùroU  bH 
conHtiis^âlice  du'  traité  de  paix  quinze 
jours  avant  le  public. 


Le  général  Bugeaud  repousse  le  repro- 
che d'avoir  cherché  à  perdre  un  honiniè 
pour  cechiT  ses  feules  politiques.  Il  ii'b 
>aoàais voulu  sacrifier  les  Douaires,  et  iii 
appelle  à  Mustapha  Ben  ismaél  ^  présent 
au  procès.  Pour  les  So.ooo  fr. ,  il  ne  les 
a  pas  reçus.  Il  a  voit  en  effet  consenti  h 
informer  du  traité  un  négociant  qui  étoit 
venu  lui  dire  qu'il  feroit  pour  le  compté 
des  deux  une  entreprise  qui  rapporleroit 
à  chacun  au  moins  a5,ooofr  11  accepta, 
et  bientôt  il  voulut  Iretirer  sa  parole,  mais 
le  négociant  étoit  parti.  Ce  dernier  lui  a[)- 
pof  la  on  jonf  1 2,obo  fr^  |>ohf  éa  part.  Le 
général  Bugeaud. en  envoya  7,000  à  son 
préfet  pour  les  chemins  vicinaux.  Trou- 
vànl  qlii'  cet  argtnt  lui  pesoit ,  il  fit  venir 
M.  Puig-Mundo  pour  lui  rendre  les 
la.ooo  fr.,  aimant  mieux,  dit  il,  perdre 
Ie5  7,000  déjà  envoyés  à  son  préfet,  afin 
de  se  trouver  cutme  avec  lui-iuèuùa.V'xicv^ 
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geaud  Ini  dit  :  •  Mettez-  le  dans  votre  po- 
che si  vous  voulez ,  m  ais  je  ne  veui  pas 
le  garder.* 

M*    BOlNVlLLIEItS.    £t    lis    20,000    ff. 

snries  vingt  mille  fasils? 

Le  général  Bugeaad  dit  qu'ajant  pro- 
mis h  rémir  de  lui  fournir  ao  mille  fn- 
sîls  avec  l'autorisation  du  gonvcrnement. 
il  proposa  à  M.  de  Brossard  de  s'en  chnr* 
ger  ;  cela  devoit  lui  procurer  un  bénéGce 
de  30,000  fr.  Le  ministre,  qui  avoit  voulu 
laisser  cette  livraison  au  général  Bugeaud, 
tint  plus  tard  à  fournir  des  fusils  de 
l'état. 

M.  DE  BROSSARD.  J'ai  formellement  re- 
fusé. 

On  entend  plusieurs  autres  témoins, 
après  une  suspension  .d'une  demi-heure. 
M'  Eynard,  aide-de-camp  du  général 
Bugeaud,  dépose  d'abord  de  faits  déjà 
avancés  par  M.  Bugeaud  et  niés  par  M.  de 
Brossard.  Puis  il  parle  de  U  position  de 
fortune  de  l'accusé,  et  d'une  somme  de 
1,300  fr.  que  ce  dernier  n'auroit  remise 
qn  après  avoir  été  fortement  hatcelé. 
Questionné  par  le  défenseur  de  l'accusé, 
le  témoin  répète  ce  qui  a  été  dit  par  le  gé- 1 
néral  Bugeaud  au  sujet  des  ia,ooo  fr.  re- 
çus de  Puig. 

M.  Raraon  Puig-Mundo étant  malade, 
on  lit  ses  dépositions.  Par  la  première  il 
dit  avoir  fait  des  cadeaux  h  la  fille  du  gé- 
néral de  Brossard,  à  la  demande  de  ce 
dernier.  Par  la  seconde  qui  a  eu  lieu  vu 
présence  du  général»  il  dit  qu'il  a  été  fort 
mal  compris,  que  seulement  il  a  prêté  de 
l'argent  à  l'accusé  par  acte  notarié. 

M.  Allegro  a  été  auprès  d'Abd-el-Ka- 
der  qui  lui  a  confié  qu'on  lui  avoit  fait 
payer  ses  prisonniers.  Ben-Durand  dé- 
clare que  jamais  le  général  de  Brossard 
ne  lui  a  proposé  d'association  pour  les 
fournitures.  Bcu-Durand  a  eu  un  béné- 
fice de  3o,ooo  fr.  pour  le  ravitaillement 


de  TIemcen,  et  le  général  de  Brossard  loi 
ayant  dit  que  cotte  somme  qui  n'^toitrieu 
pour  lui  seroit  beaucoup  pour  ses  affai- 
res, il  la  lui  abandonna  volontairement 
avec  l'idée  qu  il  lo  protégeroit  dans  son 
commerce.  Il  nie  avoir  jamais  reç4i  d'ar- 
gent de  l'accusé.  Plusieurs  fois  l'accusé  l'a 
prié  d'annoncer  à  Abd  el  Kader  qu'il  pas- 
seroit  à  son  service  moyennant  aoo  mille 
francs,  et  qu'il  lui  fcroit  venir  de  France 
i4ou  1 5,000  carlistes. 

Le  général  de  Brossard  nie  les  charges 
de  Ben-Durand. 
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que  nous  avons  déjà  annoncé,  est  ter-  . 
miné.  M.  l'Archevêque  de  Paris  a  daigné 
en  accepter  la  dédicace  ,  c'est  le  meilleur 
éloge  que  nous  en  puissions  faire  ;  déjà  * 
un  grand  nombre  d'églises  en  ont  fait 
l'acquisition. 

2lîrrifn  £e  «firrr. 
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ROUR8B  DE   l>ARIS  DV  5  SEPTEMBRE. 

CINQ  |i.  0/0,  j.  du  22  mars.  111  fr.  25  c. 

QUxMRK  I». 0/0, j.  de  mars.  104  fr.  60  c. 

TlîOlS  p.  0/0,  j.  de  dée.  »0  fr.  75  c. 

Qiialre  1/2  p.O/O,  j.  de  mars.  i06  Ir.  50  c. 

Alt.  de  ta  banque.  2615  Ir.  00  c. 

B«>»s  du  Trésor.  0  f»/0. 

KeiiU  de  la  Ville  de  Paris.  000  fr.  0^)  c. 

Ohlig.  de  la  Ville  de  Paris    ll02tr    50  e. 

Quatre  caBauz  OOOt*  fr.  00  c. 

Caisse  hypolliecaire.  800  ir.  00  c. 

Rentes  de  Maples.  99  tr.  55  c 

Emprunt  romain.  lOl  fr.  7/8 

Emprunt  Belge    164  ir.  0,0 

Emprunt  d'Haïti.  (»0  >  Ir.  «t^c. 

Renie  «l'Espagne  6  p.  0/0.  20  Ir.  à/4 

PARIS.  iàlPRIMKBIBD'A:».  LK  C»*»*'»^'**. 
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BULLE    D'ERECTION    DE 
D'ALGER. 


L»ÉvfeCHÊ 


voir,  |)our  rarfermisscroent,  rhonncor  et 
raccroisseraent  de  la  religion  calboliqae, 
ériger  dans  la  province  de  Julia  Cœiorea, 
vulgairement  dite  Algérie^  sonmisc  par 
Cette  bulle  vient  d'être  publiée  en  '  içg  armes  victorieuses  dos  Français,  nn 
latin  et  en  français  dans  le  Bidleùndes  ,  sîégc  épiscopal  institué  sur  le  modèle  des 

antres  diocèses  du  royaume  de  France. 

»  Ce  zèle  du  roi  très-chrétien  pour  l'E- 
glise catholique,  nous  a  fait  éprouver 
une  joie  bien  vive  ;  car  outre  l'avantage 
et  l'utilité  que  la  religion  retirera  de  l'é- 
rection de  ce  siège  épiscopal ,  nous  sen- 
tons profondément  ce  que  nous  devons 
en  attendre  pour  le  rétablissement  si  dé- 
siré des  anciens  évêchés  d'Afrique.  Lors- 
que nous  nous  rappelons  en  effet  les 
Eglises  de  Garthage  et  d'tJippone,  l'une 
illustrée  par  le  sang  du  martyr  Gyprîen, 
l'autre  qui  a  acquis  tant  de  gloire  par  la 
sainteté  et  le  savoir  d'Augustin  ;  lorsque 
nous  reportons  nos  souvenirs  sur  les  an  • 
très  et  nombreuses  Eglises  d  Afrique  ho- 
norées par  le  zèle  et  la  doctrine  de  leurs 
évéques ,  célèbres  par  la  fréquente  rén  - 
nion  des  conciles ,  glorifiées  enfin  par  la 
piété  et  l'inébranlable  fermeté  des  fidèles 
qui  aimèrent  mieux  braver  la  mort  que 
d'abjurer  la  vraie  foi  de  Jésus- Christ , 
cette  pensée  nous  réjouit  et  soutient  no- 
tre espoir  que  toute  l'Afrique,  avec  l'aide 
de  Dieu,  sera  un  jour  rétablie  dans  son 
ancienne  gloire  et  splendeur.  Telle  doit 
être  notre  attente,  si  nous  mesurons  nos 
espérances  à  d'aussi  brillans  débuts. 

»  Julia  Cœsarea^  vulgairement  appelée 
Alger,  que  les  uns  supposent  av^  ;r  été 
l'ancienne  Ruscurium,  d'autres  Iclsiiira, 
doit  être  considérée  comme  la  plus  im- 
portante des  villes  d'Afrique  ,  soii,  par 
l'antiquité  de  son  origine ,  soit  par  ses 
richesses  et  le  nombte  de  ses  habitam\ 
Cette  ville  célèbre,  qni  a  donné  son  nom  y^ 
à  tout  l'empire  d'Alger,  a  étendu  sa  do- 


Lois;  elle  est  fort  belle  et  témoigne 
toute  la  joie  que  ressent  le  Saint-Père 
devoir  le  christinnisme  rentrer  après 
tant  de  sièrles  surcccte  terre  illus- 
trée autrefois  par  tant  de  grands  évé- 
ques et  fécondée  par  tant  de  martyrs. 
Le  diocèse  embrassera  toute  l'an- 
cien ne  régence  d* Alger.  L'evêque  sera 
suffragantd*Aix.  Oa  trouvera  les  au- 
tres particularités  importantes  de  l'é- 
rection  dans  la  bulle  dont  nous  don- 
nons aujourd'hui  la  traduction  fran- 
çaise, telle  qu'elle  a  paru  dans  le 
BuUetin  des  Lois  : 

«  Grégoire,  évêque,  serviteur  des  ser- 
viteurs de  Dieu. 

•  Pour  en  conserver  le  perpétuel  sou- 
venir. Par  un  dessoin   particulier  de  la 
divine  bonté,  il  arrive  quelquefois  que, 
pour  adoucir  la  douleur  dont  notre  ame 
est  navrée  à  Taspecl  déplorable  de  l'état 
présent  de  la  religion  ,  il  s  of(re  à  nous 
quelques  heureuses  occasions  de  nous 
réjouir  dans  le  Seigneur,  au  milieu  des 
soins  de  notre  souverain  pontificat.  Aussi 
en  rendant  an    Dieu ,   auteur  de  tous 
biens ,  de  justes  actions  de  grâces,  nous 
livrons-nous  à  l'espoir  que  notre  zèle  et 
nos  travaux  pour  le  plus  grand  avantage 
de  l'Ëglise  catholique,  aidés  de  ce  puis- 
sant secours,  seront  fécondés  de  jour  en 
jour  par  des  fruits  plus  abondans.  Nous 
avons  goûté  ce  bonheur  ,  nous  avons 
'conçu  cet  espoir,  lorsque  notre  très- cher 
fils   en  Jésus-Christ,  Louis-Philippe,  le 
[roi  très-chrétien  des  Français,   nous  a 


Fmanifeslé  le  pieux  et  ardent  désir  de  j  mination  sur  de  lrès-v%!^lft% '^'^:^^  V^xtcv^^ 
Tome  XÇVÎ1L  VÀmidèfa  ReUgim.  "^ 


df*  l'ancienne  Namîdie  et  iMaori'.anir*. 
Mais  plus  la  paissancc  cfAlger  sons  les 
Sarrasins  et  les  Turcs  élendoil  son  em- 
pire .  pins  éloit  dore  et  dr*plorab1c.  dans 
ce*  fonlr^-es.  la  condition  des  chrétiens. 
Bien  quN^n  effet  les  pontifes  romains, 
dont  la  snprémc  pntssance  et  ta  pater- 
nelle iollieitode  poar  tontes  les  Eglises  ne 
wmi  ciiconscrîtcs  par  aucnne  limite , 
aient  consacré  les  soins  les  pins  assidas 
aax  chri'lîens  établis  dans  ces  contrées  et 
se  soient  appliqués  à  ramt^er  vers  la  ré 
nté  et  la  lamièrc  de  l'Eglise  catholique 
ems  qui  marcboienl  dans  les  ténèbres  et 
dans  l'ombre  de  la  mort ,  on  peat  néan- 
moins aisément  comprendre  combien 
d'obalacles  arréloient  le  sacré  ministère 
^as  le  goDvemcmeni  faruoehe  et  sa 
perstitieox  des  infidèles ,  et  qocis  foibles 
fruits  fH>o voient  recueillir  de  leors  tra- 
vaux I*»  p: êtres  de  l'Ëvangile  envoyés 
dans  ces  lif*m  par  notre  congr^ation  de 
la  Propagamde* 

•  Mais  enfin  a  brillé  cet  heoreni  joor, 
objet  des  vœux  de  Ions  les  gens  de  bien, 
oà  les  Iroiipcs  intrépides  de  la  France 
ont  soumis  Alger  i  leur  paiisance,  où  la 
religion  catholique  a  paru  remporter  le 
plus  brillant  triomphe  sur  les  ennemis 
dn  nom  chrétien.  La  face  àes  choses  a 
été  toot-à-fait  changée  :  il  a  été  permis 
de  prêcher  le  Christ  cmdfié  :  on  libre 
et  sûr  accès  a  été  ouvert  aux  ouvriers  de 
FEvangile  :  il  a  été  donné  à  chacun  d^a- 
vouer  la  religion  ehrélieone  et  de  la  pro- 
fesser librement  en  présence  de  toU5.  Et 
pour  augmenter  et  combler  la  joie  de 

.  notre  ame,  on  grand  temple  d'Alger,  qui 
pendant  long-temps  aroit  vu  célébrer  les 
rites  profanes  et  monstrueux  de  TAIcoran, 
purifié  par  les  saintes  cérémonies  de  fE- 
glise,  consacré  par  le  signe  salutaire  de 
notre  religion  et  par  fîmage  de  la  \ietge, 
mère  de  Dieu ,  exposée  I  la  vénéralioii 
i\ts  fidèles,  est  r^'^ser^é  désormais  à  leurs 
réunioas  sacrées. 

•  Secondant  ainsi  avec  un  grand  em- 
pressement les  vœux  et  les  demandes 
dé|à  énoncés  du    roi  très-chrétien    des 

Français,  a/anf  concerté  avec  loi  loules 


choses,  et  après  une mAre  cléfibérafion, 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  de  Jéans-CbrîsL 
son  Fils,  notre  Sauveur,  dont,  malgré  no- 

'  tre  indignité,  nous  tenons  la  place  sor  b 
terre,  pour  l'exaltation  de  f  Eglise  mili- 
tante, de  notre  certaine  science,  de  noire 
propre  mouvement,  dans  la  pléiiîliide  île 
notre  pouvoir  npostoliquc.  nous  exemp- 
tons et  délivrons  à  perp(§luité  de  la  jnri- 

*  diction  ordinafrc  de  tout  pouvoir  ecclé- 
siastique supérieur  JrnUa  Ctnaren  et  loat 

j  le  territoire  dont  se  composoit  aairefoâ 
FEtal  appelé  vulgairement  Bégemee  £âï- 

'  ger,  ainsi  que  touies  les  églises  partica- 

.  Itères,  les  couvons  de  rrligienz  et  irs 
pieuses  congr^tîons.  s'il  en  existe  qad- 
qoes-ones,  tous  1rs  habilans  de  l'no  d 
l'antre  sexes,  tant  clercs  que  laïques,  eo- 

!  fin  les  prêtres  de  tout  grade,  ordre,  état 
et  condition. 

•  Ayant  ainsi  réglé  lesdites  division, 
sobstraction  et  exemption,  noos  Mgcon\ 
et  instituons  en  siège  épiscopal,  avec  offi- 
cialité  et  chancellerie  eccléÂasiiqne.  I« 
territoire  ou  la  ville  de  Jmlia  CUtsarea^  ap 
pelée  vulgairement  Algtr,  sifoés  en  A/H 
qnc  sur  les  bords  de  la  mer  Méditerra- 
née; noos  lui  accordons  loos  les  droits, 
honneurs  et  prérogatives  dont  joojssi'ut 
les  autres  villes  épiscopales  et  leurs  ci- 
toyens dans  le  royaume  de  Franco.  Nom 
élevons  aux  honneurs  d'église  cathé- 
drale l'église  principale  bîlnée  dans  la- 
dite ville  de  JrnUa  Cœsarea,  et  qui  subsis- 
tera h  l'avenir  sous  finvocation  de  saîtf 
Philippe,  afiôlre  ;  et  par  la  méioie  auto- 
rité apostolique,  noof  instituons  dans  la- 
dite églii^e  le  siège  et  la  dignité  pontii- 
cale  pour  un  évêque,  qui  sera  nomaê 
évétfoe  itJlger,  avec  le  droit  de  goovcr 
ner  l'Eglise,  la  ville  et  le  diocèse  ci-desM» 
désignés,  ainsi  que  le  clei^*  et  le  p^^f^'r 

!  de  convoquer  le  synode,  de  tenir  elrxer 

I  cer  tons  les  droits,  offices  et  foncllMi 
éjtiscopalcs,  de  jooir  des  in  signes.  droît»r 
honneurs,  prééminences,  grâces,  faveas» 
induits,  juridictions  et  prérogatives^ 

.  appartiennent  aux  autres  cathédralo  di 

-  royaume  de  France  et   à  Icnrs 
({loar^o  qu'ils  n'en  aient  aucun  qai 
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a't  élc  aUribuépar  no  induit  ou  priviicgc    chancçiierie  épiscopalc  ;  Icsdils  L&limcns 


parliculîer,) 


devront  être  décens  et  commodes,  et  con- 


Nous  sourocllons  à  la  JDridîclîon  m6-    striiits  anssf  pr&s  qu'il  sera  possible  de 


tropoiilaine  de  l'archevêque  d'Âix  ladite 
église  épiscopate  de  JuUa  Casarea, 
dédiée  à  sainl  Philippe,  apôtre,  érigée 
ci-dessas  en  calb'-dralo  ;  el  nous  voulons 
qu'elle  jonisse  de  tous  les  pouvoirs, 
exemptîoas,  prérogalivcs  el  droits  qui 
appartiennent  ou  pourront  appartenir 
aux  autres  suffragans  de  la  métropole 
d*Aix;  nous  voulons  etprescrivons  que  le 
revenu  de  celle  nouvelle  église  soit  taxé 
à  Iroîs  cent  soixante  et  rlix  florins  d*or 
dd  cnmeràf  et  que  celte  taxe  soit  consi- 
gnée au  rrgi>trede  la  chambre  apostoli- 
que et  du  sacré  collège.  Ayant  ainsi  érigé 
l'église  cathédrale  de  Julia  Ca$area  oa 
û'Atger,  voulant  pour  l'avenir  assigner 
un  diocèse  à  son  évéque.  nous  attribuons 
et  désignons  pour  le  diocèse  du  nouvel 
évécfaé  d'Alger  tout  le  territoire  dont  se 
composoil  Tancien  état  d'Alger,  avec  les 
églises  qui  peuvent  s'y  trouver. 

•  Nous  soumettons  à  la  juridiction  or- 
dinaire, régime,  pouvoir  et  suprématie 
du  nouvel  évéque  de  Julia  Cœsarea  et  de 
ses  successeurs,  ledit  territoire,  les  églises 
qui  b'y  trouvent,  les  couvcns  ou  monas- 
tères qui  s'y  trouvent  ou  pourront  s'y 
trouver,  toutes  les  personnes  de  l'un  el 
Tautie  sexe,  tant  prêtres  que  laïc|ues«  de 
tout  état,  grade  et  condition  ^  nous  lui 
assignons  égnlemc  nt  el  attribuons  à  per- 
pétuité lesdits  territoire,  ville,  clergé  et 
peuple.  Et  afin  que  le  futur  évéque  de 
JuUa  Cœsarea,  ainsi  que  ses  successeurs, 
puisse  soutenir  décemment  sa  dignité,  et 
convenablement  pourvoir  le  vicaire  gé- 
néral el  la  chancellerie  el  oificialilé  épis- 
copales,  nous  assignons  et  attribuons  à 
perpétuité  h  la  mense  épiscopale  la  dota- 
tion que  le  roi  très-chrélien  accordera  , 
selon  sa  promesse  ;  nous  assignons  et  at- 
tribuons de  même  à  perpétuilé  à  la  fa- 
brique de  la  nonvelle  cathédrale  la  dota- 
tion que  Le  roi  très-chrétien  doit  lui 
fournir;  nous  alignons  également  à  l'é- 
srêqne  d'Alger  les  b&limens  qui  doivent 


IVglIse  cathédrale;  et<  Ik  leur  défaut,  il 
sera  pourvu  aux  frais  nécessaires  pour  la 
location  de  bâiimens  qui  en  tiennent 
lieu. 

•  Quant  à  Téreclion  du  chapitre  de  l'é- 
glise cathédrale,  à  l'érection  et  à  la  dota- 
tion d'un  séminaire  ecclésiastique  qui, 
cpnformémenl  aux  règles  du  concile  de 
Trente,  doil  être  établi  pour  l'inslruc- 
liou  religieuse  et  scicntitique  du  clergé, 
le  roi  très-chrétien  y  pounoira  dans  sa 
piéié,  autant  que  le  permettront  les  cir- 
constances des  b'eux  cl  des  temps,  et  se- 
lon qu'il  est  ordinairement  accordé  aux 
autres  églises  cathédrales  el  séminaires 
ecclésiastiques  du  royaume  de  France. 
Notre  très-cher  fils  Louis-Philippe,  le  roi 
très-ohrélien  des  Français,  ainsi  que  ses 
successeurs,  tant  qu'ils  persisteront  dans 
leur  pleine  obédience  au  siège  apoi^to- 
liqne,  pour  celte  première  fois  comme 
pour  les  autres  vacances  du  siège,  nom- 
mera et  présentera,^jnsi  qu'il  se  pratique 
pour  les  autres  diocèses  de  la  France,  des 
ecclésiastiques  propres  à  gou\erncr  cette 
église  cathédrale,  pour  être  institués  évo- 
ques tant  par  nous  que  par  nos  succes- 
seurs. 

»  En  conséquence,  pour  l'érection  dudit 
évêchéelpour  l'entier  accomplissement 
de  lout  ce  qui  est  prescrit  ci-dessus,  nous 
chargeons  de  l'exécution  des  présentes 
notre  cher  fils  maître  Antoine  Garibaldi, 
internonce  apostolique  près  du  roi  très* 
chrétien;  nous  lui  donnons  tous  les  pou- 
voirs à  ce  nécessaires,  pour  qn'il  puisse, 
soit  par  lui,  soit  par  toute  autre  personne 
constituée  en  dignité  ecclésiastique,  tout 
régler  el  ordonner,  afin  que  les  décrets 
ci-dessus  reçoivent  leur  plein  effet;  nous 
donnons  audit  mandataire,  ou  à  son  sub- 
délégué, tout  pouvoir  de  prononcer  défi- 
nitivement el  régulièrement  sur  toute  op- 
position qui  pourroil  s'élever  sur  l'exécu- 
tion des  présentes»  de  quelque  manière 
qu'elle  puisse  naitre,  en  rejetant  tout 


servir  dhabitation  au  futur  évéque  el  h  la    appel  à  ce  contraire,  \\<^\xvVav  v«(L\yccvx&»kVw- 
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■Ions  et  Dtanclong  qae,  àattt  lei  sli  mois 
de  rexfcolion  des  pi^Miitei.  il  tit  soin 
d'enïojer  eiaciement  an  siège  ipoMoli- 
qne  nne  copie,  rtidigie  en  due  forme,  de 
tons  les  décrets  qn'il  (on  rernius  pour 
l'eifcnliondes  présentes,  el  voulons  que 
Indile  copie  soit  conservée  soi  srcbÎTes 
<1e  notre  coogrégalion  des  afTiIres  cou- 
sis loris  les. 

•  Nons  voulons  quelesprésentes  lettres 
cl  toDl  ce  qui  est  conlenu  en  icelles.  slors 
même  que  ceux  qu'elles  inléressent  ou 
pouiTOÏent  intéresser  n'auroient  point 
élé  ipiiel^t  ou  eiilendns  et  n'y  aaroient 
point  consenti,  ne  puissent,  en  aucun 
temps,  être  allaquécs  on  conlrorersfes 
sfiusauctin  prëlexle  de  sabreplion,  obrep- 
tion,iice  denallilâ  o a  défaut  de  noire 
volonté;  mais  soient  ï  ion t  jamais  vali- 
des et  efficaces ,  et  reçoivent  leur  plein 
ctentiererrpl;el  dteisrons  nuleldennl 
effEt  loulceqni  sciemment  ou  autrement 
pourrait  Slrc  fait  de  contraire  par  les  ju- 
ges ordinaires,  quels  qn'ils  soient,  par 
les  auditeurs  dëK^gués  du  palais  apostoli- 
que, par  les  nonces  du  Saint-Siège  et 
par  les  cardinaux  de  la  très-sainte  Egliso 
rométne  de  qaelqne  autorité  qn'ils  soient 
revetns,  interdisant  i  tous  et  b  chacun 
d'eux  te  pouvoir  de  juger  et  interpréter 
autrement,  nonobstant  tout  pr6leite  de 
droit  acquis,  tonte  plainte  en  démem- 
brement des  églises ,  loai  appel  des  par- 
ties inlÉreisées ,  tontes  règles  ponliScales 
et  de  la  chancellerie  apostolique ,  lout 
décret  du  dernier  concile  de  Latran ,  en- 
lin  tout  ce  qui  seroit  contraire  aui  pré- 
sentes, même  dans  tes  édils  des  synodes 
provincianx,  des  conciles  universels,  des 
constitutions  ou  ordonnances  apostoli- 
ques spéciales  on  générales,  on  antres 
clioses  quelconques, 

•  Voulons  qu'en  tous  lieux,  en  juge- 
inenlou  anUemenl,  copies  des  présentes, 
alors  même  qu'elles  ne  porleroJent  que 
la  snbscripllon  d'un  notaire  pnblic  et  la 
rignalnre  d'une  personne  constituée 
en  dignité  ecclésiastique,  oblienneul 
même  foi  et  obéissance  que  si  l'original 
floil  rrprâiealé.  Qu'il  ne  Mil  donc  per-  ^gues. 


mis  ï  personne  d'enfreindre  les  pré- 
sentes, on  d'entreprendre  de  s'y  opposer 
témérairement  en  tout  ce  qui  concerna 
le  démembrement,  la  division ,  l'érection 
d'éiéchés  et  les  subjectibns,  couimisaions, 
députations,  mandats,  dérogations  et 
volontés  qui  y  sont  exprimées.  Qaicia»- 
qne  se  permettra  un  tel  attentat  aura  en- 
couru, qn'il  le  sache  bien,  l'indigaalion 
da  Dien  tout- puissant,  et  de  ses  bien- 
benreox  apQtrës  Pierre  e(  Pant.  Donné! 
Rome  i  Sainte-Marie  Majeure  ,  l'année 
de  l'incarnation  de  Notre  Seigneur  i858. 
le  4*  jnnr  avaut  les  ides  d'aobt,  et  b 
8*  année  de  notre  pontiGcat. 

•  Signé  E.  Card.  m  Gbeqobio.  * 
Une  ordonnance  du  25  août  pres- 
crit la  publicatiun  de  cette  bulle, 
seuleiiieiit  elle  contient  une  erreur 
la  date.  La  bulle  estdu  4  îles  Ides 
d'août  qui  répond  au  10  de  ce  moi», 
et  non  a»  9,  couinie  le  suppose  l'or- 
donna ace. 

Nous  donnerons  le  texte  latin 
dans  notre  prochain  numéro  ;  le  Ja~ 
tin  et  le  français  n'aurotent  pu  trou- 
ver place  dam  un  mênie  numéro. 

NOUVELLES  BCCLÉSIASTH)UBS. 
pAHis.  —  Le  séminaire  det  Mis- 
sions-Etrangères vient  de  faire  par- 
tir deux  missionnaires,  MM.  Gaîl- 
bot  et  Chevalier,  des  dioctaes  de  Ti- 
viers  et  de  Besançon.  Ils  sont  desti- 
nés pour  Pondichéry ,  et  voni 
s'embarquer  à  Bordeaux. 

On  se  rappelle  que  M.  l'ArcheTê- 
quc  de  Pai-is  publia  l'année  dernièn! 
un  mandenient  pour  ordonner  da 
prières  afin  d'obtenir  de  Dieu  que 
les  états  romains  fussent  préservés 
■l'une  inrasion  du  cboléraMUorbus 
dont  ils  étoîent  menacés.  Ce  uiande^ 
ment  a  été  tiouvé  si  beau,  qu'il  aélé 
traduit  en  latin  et  en  hongrois  par 
un  ecclésiastique  de  Pest ,  eu  Hoo- 
srie,  et  imprimé  dans  les  deux  hn- 


Ou  sail  que  l'empereur  GLaile- 
inagne  e  été  autrefoiihonorécomme 
saint  dans  quelques  églises ,  et  qu'il 
reçoit  ËDcore  ces  lionneui's  à  Aîx-la- 
Chapelle  ainsi  qu'à  Cologne.  Jus- 
qu'à la  fin  (tu  ivi*. siècle  ,  OD  a  io- 
séi'é  son  nom  dans  te  marlyiologe 
de  Paris.  Un  Espagnol  qui  se  Itou- 
voità  Rome  l'an  dernier,  z^lé  ]>oiir 
la  gloire  de  ce  grand  monarque,  a  fait 
de  nombreux  efforts  pour  obtenir 
que  son  culte  fût  confiriiié  par  le 
Saint-Siège.  Il  s'est  d'abord  assuré  de 
ta  tradition  de  diverses  églises  à  ce 
sujet ,  a  fdit  graver  une  aacienne 
figure  de  Cbarlemagne ,  entourée 
d  une  auréole ,  et  a  adressé  ensuite 
une  supplique  au  Saint-Père  pour 
solliciter  cette  grâce  ;  mais  ses  dé- 
marcbesoni  été  sans  succès.  Le  pape, 
dans  son  audience  du  S3  mars ,  a  ré- 
pondu  qu'il  ne  falloit  rien  changer  : 
Nihileije  innovandum. 
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pour  l'iustriictioii  de  son  clei'gé. 
Les  jeunes  prêtre*  nouvellement  in- 
corporés BU  diocèse  sont  tou'oii  au< 


M.  l'archevêque  d'Avignon  arendu 
le  15  août  une  ordonnance  portant 
règlement  pour  IVzamen  des  jeunes 

Sretres.  Confonnctiient  aux  statuts 
u  diocèse,  les  jeunes  prêtres  sont 
soumis  à  un  examen  oral  et  par  écrit, 
pendant  six  ans,  à  dater  du  mois  de 
janvier  qui  suit  leur  ordination.  Cet 
eiamen  a  lieu  au  séminaire  et  est 
présidé  par  l'aichevèque  ou  par  s^s 
a rclii diacres.  Il  a  pour  objet  U  théo- 
logie et  l'histoire  ecclésiastique.  Il 
sera  dressé  un  programme  géDérai 
divisé  en  sis  séries,  répondant  aux 
six  années  d'épreuves^  il  compren- 
dra les  questions  les  plus  importantes 
et  les  plus  pratiques.  La  série  qui 
sera  la  matière  des  eiameos  de  l'an- 
née sera  insérée  dans  VOrdo.  L'exa- 


Un  mandement  du  prélat ,  du 
16  août,  ordoiinoit  des  prières  pour 
obtenir  dt;  U  pluie.  C<:s  prières  ont 
été  dites  peudant  tioii  jours  à  In 
métropole  t't  dans  les  églises  du 
diocèse,  à  partir  du  diinantlic  19. 

Le  mardi  28  août,  M.  l'archevê- 
que de  Bordeaux  a  piésidé  la  dis- 
tribution des  prix  de  non  petit  sémi- 
naire. Un  élève  de  rhétorique  a  lu 
un  éloge  de  saint  Augustin,  dont  )a 
Guierme  promet  de  donner  des  ex- 
traits. Avant  la  distribution  di^s  prix, 
M.  l'archevêque  a  prononcé  un  dis- 
cour  bur  la  nécessité  d'encoura);cr 
de  fortes  études.  Le  prélat  a  fait  en- 
suite la  distribution  des  prix ,  assisté 
de  M.  le  maréchal-de-camp  Garbon- 
nel,  et  de  M.  Martial,  grand. vicaire. 
On  voyoit  avec  plaisir  un  officier- 
général  prendre  un  vif  intérêt  aux 
succès'    des  jeunes  élèves  du  s3uc- 

Les  dispositions  législatives  qui  oui 
■upprime  d'un  trait  de  plume  tous 
les  fonds  accordés  jusqu'alors  pour 
renicetten  des  petits  séminaires ,  ont 
jeté,  comme  cela  devoitétie,  dans 
l'embarras  un  grand  nombre  d'évè- 
ques.  D''jà  nous  avons  signalé  plu- 
sieurs fois  l'état  de  gêoe  où  se  trou- 
vent plusieurs  d'entre  eux  pour  sou- 
tenir ces  établi  lise  mens.  Nous  avons 
fait  remarquer  avec  raison  tout  ce 
qu'a  d'étrange  lj  mesure  que  fait 
exécuter  te  gouvernement,  de  se, 
faire  rendi «chaque  année  un  compte 
exact  et  minmieux  de  l'état  des  cais- 
ses des  petits  séminaires ,  quoique 
nien  par  écrit  sera  une  instruction  depuis  dix  ans  il  n'y  jette  pas  un  sou. 
chrétienne  dont  te  sujet  et  la  forme  Mais  l'embarras  des  évêques  devient 
seront  également  indiqués  dans  j  extrême ,  lorsqu'il  s'agit  de  réparer, 
VOrdo.  et  à  plus  forte  raison  lorsqu'il  faut 

L'ordonnance    indique  les  autres    reconstruire  en  totalité  ou  en  partie 
articles  du  règlement,  qui,  en  tout,  1  les  tiâlimens  de  leurs  petits  sémi- 


témoigii« 


l;  la  sotlicitude  du  prélat    naîres. 
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P%;rsonne  irignorc  que  la  plupart 
JesniaUonsoccupéesacluelleiiieiicpar 
ces  élahiissonieus ,  sont  d'oidinaîre 
d*Hiicie!is  couvers ,  devenus  d*alK>i\i 
propriétés  nationales  par  le  fait  du  {;Oii- 
vernemcnt  de  93,  et  qui  ont  subi, 
comme  de  raison ,  toutes  sortes  de 
chin^veniens  rt  sont  devenus^  suivant 
rocca^ion  ,  caserne,  amhuUnce,  dé- 
I  ôt  de  mendicité  ,  prison  ,  etc. ,  sans 
qiie|K>ur  l'ordin.tireles  inaltresqui  se 
les  ctoie  it  appropriées  se  missent  en 
peine  le  moins  du  monde  d*y  faire 
les  réparations  nécessaires  à  leur  con- 
servation. C'est  en  cet  état  voisin  de 
délabrement  et  de  luine ,  qu'à  Tépo- 


Parmi  les  tliocèses  qui  se  trouvent 
dans  le  cas  dont  nous  parlons  ,  nous 
devons  nommer  entre  autres  le  dio- 
cèse de  Gap  (Hautes- Alpes).  Nous 
avons  entendu  M.  Tévêque  nous  faite 
le  triste  léiit  de  la  gène  trt  i\es  diffi- 
cultés qu'il  éprouve  \  ce  sujet. 
M,  Arlviud ,  son  prédécesseur,  qui 
a  laissé  dans  le  diocèse  une  si  sainte 
mémoire  ,  avoit  fait  bâtir  à  peu  près 
k  SCS  frais  la  première  portion  du  pe- 
tit séminaire  d*Emhrnn.  Il  ue  put 
en  faire  davantage;  la  seconde  por- 
tion deincuroit  à  faire.  Cétoit  le 
reste  d*un  ancien  couvent  de  la  Visi- 
tation, employé  j"sqn*en  1823  à  tou- 


que du  concordat ,  quelques-unes  de    tes  sortes  d'usage,  et  qui  toinlioit  ra 

t  abandonnées  aux    ruine.  C.tte  i>artieétoit  îohabit.'ibK'; 


ces  maisons  furent 
évéqties.  IL»  durent  s'estimer  beu- 
reiix  de  retrouver  encore  quelques 
asiles  pour  recueillir  et  abriter  U-s 
jeunes  étudians  qui  se  présentoient  à 
eux.  Mais  la  joie  que  leur  fit  éprou- 
ver cette  concession ,  fut  suivie  de 
près  d*nn  sentiment  de  tri>tesse  pro* 
jfonde  et  de  découragement,  en 
voyant  les  {grandes  dépenst s  uécis- 
saires  pour  rendre  ces  maisons  liabi- 
table»,  et  It^  peu  de  ressources  qu'ils 
a  voient  à  leur  disposition.  A  l'heure 
qu'il  est ,  il  est  encore  plusieurs  dio- 
cèses, surtout  dans  «es  départemens 
pauvres  et  monttieux ,  où  les  bati- 
inens  des  petits  séminaiies  sont  en 
très-mauvais  éiat.  Plusieurs  fois,  les 
évéqucs  ontfaiiet  reitéré  des  deman- 
des pour  obtenir  des  secours.  Les 
plaintes  n'ont  pas  été  entendues ,  les 
demandes  n'ont  pas  été  accueillies. 
Cependant  c'étoit ,  ce  semble  ,  une 
occasion  bien  naturelle  de  prouver 
qu'on  veut  de  la  religion  et  de  ses 
ministres  pour  de  pauvres  popula- 
tions qui  en  sentent  le  besoin.  Cc- 
toit  là,  sinon  un  acte  de  justice  ,  au 
moins  un  acte  de  charité  assez  bien 
placé,  et  qui  certes  n'auroit  pas 
fait  moins  a'honneur  au  gouverne- 
ment que  tant  d'autres  libéralités 
(j  !i'il  distribue  tous  les  jours  pourd'au- 
ttes  œuvres  bien  moins  importantes. 


il  a  fallu  par  raison  de  sûreté  se  déci- 
der à  la  démolir  Ci.-tte  aimée  :  c'éioit 
une  nécessité. 

M.  l'évêque  de  Gap  s'occupe  à  pré- 
sent de  reconstruire  cette  portion. 
Outre  les  apparteniens  destinés  aux 
cla  ses ,  cette  nouvelle  constiuctioa 
doimera  ce  qu'on  n'avoit  point  rn- 
core  eu  jusque  là  :  une  chapelle,  une 
bibliothèque,une  infirmerie, et  quel- 
ques chambres  de  plus  pour  MM.  les 
professeurs  et  les  gens  de  la  uiaisoii. 

Quelque  insuffisant  que  soit  le  lo- 
cal pour  loger  le  nombre  d^élèves 
nécessaires  au  diocèse,  ou  a  été  forcé 
Je  s'en  contenter,  à  raison  de  la  dé- 
pense qui ,  dans  le  devis  actuel ,  exé- 
cuté avec  la  plus  grande  économie,, 
s'élève  à  la  somme  de  60,000  francs, 
sans  pari  M'  des  frais  du  modeste  mo- 
bilier, et  des  objets  nécissairesà  l'in- 
térieur de  la  chapelle,  de  la  sacris- 
tie :  autj[;ls ,  ornemens,  vases,  lin- 
ges, etc.,  car  tout  cela  manque.  Le 
diocèse  de  Gap,  situé  dans  les  hau- 
tes montagnes  des  Alpes ,  n'offre  au- 
cune ressource  ni  par  son  sol ,  ni  par 
son  commerce  1 1  son  industrie  ;  les 
élèves  qui  se  présentent  au  petit  sé- 
minaire &ont  pre.que  tous  pauvres; 
le  diocèse  est  obligé  de  Kur  fournir 
la  nourriture,  les  habillenicns  et  les 
livres.. 
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M.  révcqiic  de  Gap  a  reçu  »  il  est 
vrai  ,el  avec  la  plus  vive  recauuois- 
sancc,  quelques  offraudis  de  SiS  vé- 
nérables collè(*Hes,  mais  on  con» 
çoit  q u'uu  assez  ^va nd  nom bre d V*utre 
eux  se  II  ou  vaut  plus  ou  moins  dans 
une  position  à  peu  près  semblable  à 
la  sienne,  \e.i  secours  qu'il  en  a  reçus 
ne  peuvent  à  beauc'up  pies  couvrir 
les  irais  qu'il  est  obligé  de  faire.  Oc- 
cupé à  Paris  depuis  quelques  semai-- 
nes  pour  les  întctcrs  de  son  diocèse  , 
M.  ré\  êque  de  Gap  nous  a  prié  de 
recueillir  les  offrandes  des  amescba- 
ritables  qui  voudroient  disposer  de 
quelque  chose  eu  sa  faveur.  Les  ob- 
jets d'alise ,  ornemeus ,  linge ,  etc.  , 
de  même  que  les  plus  petites  sommes 
pourront  être  déposés  à  Paris,  an 
bureau  de  notre  journal ,  ou  chez 
M.  Dubois,  supérieur  du  séminaire 
des  Missions-Etrangères;  ou  bien  en- 
core chez  la  sœur  Rosalie,  supérieure 
du  bureau  de  charité  ,  rue  de  TBpée 
de  Bois,  fjiibourg  Saint-Marceau. 
Nous  tiendrons  ngibtre  des  dons  que 
la  bienveillante  et  inépuisable  cha- 
rité des  bons  chrétiens  voudia  bien 
offrir  à  M.  Tévéque  de  Gap  pour  ses 
établissemens,  principalement  pour 
son  petit  séminaire  d'Ëinbrun. 

Déjà,  par  ses  soins  et  avec  l'aide 
de  quelques  personnes  très -zélées, 
mais  non  fortunées,  car  il  n'y  en  a 
pas  dans  le  diocèse,  il  a  formé  plu- 
sieurs maisons  pour  l'instruction  et 
l'éducation  des  enfans  des  deux  sexes 
dans  quelques  paroisses ,  la  plupart 
isolées  ei  perdues  au  milieu  des  mon- 
tagnes. On  commenceà  recueillir  des 
fruits  de  ces  petites  écoles,  tenues 
par  des  Sœurs  et  des  Frères  caté- 
chistes. Dieu  a  béni  le  zèle  du  pré- 
lat,  et  a  justifié  la  grande  confiance 
qu'il  a  eu  en  lu  providence.  De  pa- 
reils senti  mens  méritent  bien  d'être 
encouragés. 


La  distribution  des  prix  des  écoles  i 
chrétiennes  a  été  très- brillante  à  j 
Moulins.  M.   révéque  la  pré:>idoit|  ' 


53  ) 

assisté  de  son  chapitre  et  des  curés. 
Le  maire,  le  procureur  du  roi ,  plu- 
sieurs membres  du  tribunal,  des  mi^ 
litaires  étoienl  pr«^sens  à  la  séance. 
Les  exemples  et  les  tableaux  exposés, 
les  exercices  des  enfans,  ont  fourni  la 
preuve  de  Tinstruciion  solide  et  va- 
riée qu'ils  reçoivent. 

Un  journal  annonce  que  le  con- 
seil d'arrondissement  de  Mantes  a 
invité  le  conseil  général  de  la  Loire- 
Inférieure  à  exprimer  à  M.  l'évéquc 
combien  il  lui  seroit  facile  de  con- 
tribuer aux  progrès  de  l'agriculture, 
en  admettant  dans  ses  séminaires 
l'enseignement  théorique  de  cet  arc. 
Je  ne  désespère  pas  que  l'année  pro- 
chaine on  ne  demande  d'admettre 
dans  les  séminaires  une  école  vété- 
rinaire, et  bientôt  on  y  introduiroit 
tant  de  choses ,  qu'il  ne  resteroit 
plus  de  place  pour  la  théologie.  Je 
crois  qu'il  y  a  des  gens  qui  n'en  se- 
roient  pas£àchés. 

Nous  avons  parlé  des  Mjristes  on 
petits  frères  cle  Marie ,  qui  se  consa- 
crent à  l'instruction  primaire  dani 
les  campagnes  des  diocèses  de  Lyon 
et  de  Belley.  Ces  frères  rendent  de 
grands  services.  Ils  suppléent  aux 
frères  des  écoles  chrétiennes,  qui  ne 
peuvent  aller  partout.  Ilssollicitoient 
du  ministre  d  être  reconnus  et  auto- 
risés à  former  des  iastituteiirs  pri^» 
maires.  Leur  demande  a  été  ren- 
voyée aux  con-eiis  généraux  du< 
Rhône  et  de  la  Loire  pour  avoir  leur 
avis  à  ce  sujet.  A  Lyon  ,  le  conseil 
général  s'en  est  occupé  le  25  août. 
Un  membre  de  la  commission  dite 
des  intérêts  publics,  a  fait  un  rap- 
port sur  la  demande  des  frères.  La 
commission  a  conclu  au  rejet  de  la 
demande,  en  se  fondant  sur  ce  que 
les  frères  des  écoles  chrétiennes ,  et 
les  élèves  sortis  des  écoles  nonn  des  , 
suffisent  à  tons  les  besoins,  et,  de 
plus,  sur  ce  que  l'établissement  des 
^laristes  n'est  point  d'une  utilité  pu- 
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l.iique  et  pourroii  prusenter  Je  graves 
iticoiivéniens. 

Dfux  on  trois  m  ombres  ont  pris 
le  parti  des  frères.  L*un  a  dit  que  les 
frères  Maristes  iravoient  donné  au« 
l'uii  sujet  de  préventions  défavora- 
bles ,  qu'ils  présentoient  de  pré- 
cieuses garanties  sous  le  rappoi  t  de 
1 1  religion ,  et  qu'il  y  anroil  île  Tin- 
jnstice  à   rejeter  une  demande  qui 

erouvoit  leur  zèle  et  K  ur  dévoûnicnt. 
n  autre  a  fait  remarquer  qu'i<  éloit 
difficile  de  trouver  des  instiluteui*s 
)>our  les  très-petites  communes,  et 
que  les  Marisies  convenoient  à  ces 
localités ,  par  la  modique  allocation 
dont  ils  se  contentoient.  Un  autre  a 
repré.senté  qu'il  falloit  prendre  tous 
les  moyens  d'encourager  l'instruc- 
tion primaire.  Toutes  ces  i-aisons 
n'ont  pu  dissiper  des  préventions 
liostiles,  et  un  membre  est  allé  jus- 
qu'à prétendre  que  les  lois  qui  ont 
proscrit  les  corporations  religieuses 
étoient  encore  en  vigueur,  et  qu'il 
falloit  les  exécuter.  Il  est  triste  de 
voir  le  vieux  levain  révolutionnaire 
prévaloir  encore  dans  quelques  con- 
seils. L'avis  de  la  commission  a  été 
adopté  par  la  niajorité  des  mem- 
bres présens  qui  étoient  au  nombre 
de  19. 


Un  vol  ^acrilége  a  eu  lieu  dans  lu 
nuit  du  10  au  1  i  août  dans  l'église 
de  Varennes  sur  Tescbe,  près  Lapa- 
lisse,  diocèse  de  Moulins.  Les  vo- 
leurs ont  emporté  des  vases  sacrés  et 
des  ornemeus. 


Le  ministre  de  l'intérieur  a  écrit 
aux  préfets  et  aux  administrations 
des  prisons  dans  les  différentes  villes, 
pour  avoir  leur  avis  sur  des  ques- 
tions relatives  au  régime  des  pri- 
.sons,  entr'autres  sur  l'isolement  de 
jour  et  de  nuit  des  différentes  classes 
de  prisonniers.  L'administration  des 
prisons  de  Lyon  a  donc  été  appelée  à 
donner  aussi  son  avis- sur  ces  ques- 
tions. Aptes  plusieurs  séances  prési- 


dées par  le  piéfet,  un  iIaîi  membres, 
M.  L.  Bonnardet,  a  été  chargé  de 
faite  un  rapport.  Ce  rapport  a  paru. 
Il  traite'  spcVialemcnt  du  pënite»- 
ciei  tle  Perraclie,  et  discute  la  qœ»- 
tion  avec  sagesse.  Il  y  a  surtout  dans 
le  rapport  une  partie  qui  nous  pa- 
rott  digne  d'intérêt,  c'est  celle  qui 
traite  du  service  des  Frères  et  da 
Sœurs  dans  la  prison  de  Perraclie. 

•  Le  service  intéricar  des  prisons  de 
Lyon,  dit  M.  Bonnardet,  est  coofié  àilei 
frères  poar  le  quartier  des  hotnnies,  d 
à  des  sœnrs  pour  le  quartier  dès  femmOb 
Ce  service  est  encore  lnoomplel«  cette 
institution  est  à  l'état  d'essai,  mab  cet 
essai  a  produit  les  plus  henrens  résoltali, 
surtout  au  pénitencier  de  Perracheet 
dans  le  quartier  des  femmes.  La  cronuDii- 
sion  a  donc  cru  devoir  entrer  francbe- 
nient  dans  cette  voie  à  laquelle  ou  doit 
en  partie  le  bien  obteno.  Les  hôpitaii. 
les  prisons,  tous  les  asiles  oaverts  aa 
mallîenr,  sont  le  domaine  naturel  de  la 
religion  qui  corrige  et  conaole;  loio  de 
l'en  Cloiguer,  il  est  sage  et  politique  de 
l'y  appeler.  G'éloit  l'avis  de  Necker, 
tout  protestant qn*il  éioiL  i<es  inslilulions 
religieuses  ont  cela  a'udmîrab/c  que  Vîn^ 
t^Têt  personnel  et  l'amoor  de  l'afigent 
n'y  ont  pas  de  prise ,  et  que  Unit  s'y  fait 
par  le  sentiment  du  devoir,» 

Le  rapporteur  fait  ici  l'éloge  des 
fières  et  des  sœurs,  de  leurs  soins 
pour  les  détenus,  de  leui-s  sucics. 
Il  compare  ces  soin»  avec  les  services 
de  merctïnaires  qui  ariiveroîeut  là 
avtrc  leurs  vices,  ou  tout  dit  moins  le 
déi>ir  de  8*enricliir.  Aussi  ta  commis- 
sion n'bésite  pas  à  dire  que  le  voea 
pour  la  réforme  est  atteint  dans  les 
prisons  de  Lyon,  et  qu'il  semble  di^ 
ficile  d'obtenir  mieux. 


La  diète  suisse  s'est  occupée  le  85 
août,  de  l'adresse  qui  luiavoitété  pré- 
sentée par  M.  l'évéque  de  Goire,  pour 
exprimer  ses  plaintes  contre  le  gouver- 
nement de  Giaris.  Ces  plaintes  por* 
toieutsur  quatre  cbtf$:  rexactioi:  da 
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serincut;  Tobligaiion  imposée  en  ou- 
tre aux  ecclésiastiques,  d'assister  à  la 
fête  (le  Nafels;  les poursuitesdirigées 
contre  eux,  et  la  so|)aratioD  arbitraire 
des  catholiques  avec  Tévèque  de 
Coire.  Le  député  deGlaiis,  M.  Schia- 
dier,  a  voulu  justifier  son  canton  dans 
un  discours  qui  a  duré  trois  heures 
et  qui  n'a  pas  été  pour  cela  bien 
concluant.  Mous  avons  parlé  assez 
souvent  de  la  conduite  tenue  envers 
le  clergé  de  Glaris,  pour  éire  dis- 
pensés de  montrer  de  nouveau  ce 
qu'elle  avoit  d'injuste  et  de  dur.  Nous 
relèverons  seulement  ce  qu'a  dît 
M.  SchiudUr  sur  l'arrêté  du  19  avril, 
pour  séparer  de  l'évêché  de  Coire  les 
catholiques  de  Glaris.  Il  a  cité  les  io- 
iiovatiou>  de  Joseph  II  en  Autriche  , 
c'est-à-dire  qu'il  a  fondé  le  droit  sur 
des  abus  et  sur  des  entreprises  illé- 
galeM  et  violentes. 

Uri ,  Schwytz  et  Undenvald  ont 
parlé  avec  foi  ce  en  faveur  des  catho- 
liques de  Glaris.  La  discussion  a  ^ 
continué  le  24.  Zug,  Fiibourg  et 
Neuchâtel  ont  appuyé  les  réclama- 
tions  du  clergé  de  Glaris.  Soleure  et 
Saint-Gall  se  sont  déclarés  pour  le 
gouvernement  de  Glaris.  Les  autres 
caiktiHis  oiît  émis  des  opinions  fort 
divergentes.  Dix  éuts  et  demi  ont 
voté  pour  Tordre  du  jour  pur  et 
simple ,  et  sept  pour  la  proposition 
de  Zug.  Comme  il  n'y  a  point  eu  de 
majorité,  le  règlement  veut  que  l'af 
faire  tombe  au  rccès,  et  soit  reprise 
l'année  prochaine. 

Les  empiétemens  du  protestan- 
tisme en  Prusse  sont  connus  depuis 
long  temps;  et  la  persécution  des  ca- 
tholiques dans  les  états  prussiens  est 
devenue  notoire  par  les  événement 
de  Cologne  et  de  Posen.  Mais  mal- 
heureusement pour  les  politiques  de 
Berhn,  la  persécution  ouverte  con- 
duit au  triomphe  de  l'Eglise,  dans 
les  temps  modernes  comme  ati  temps 
de  leurs  dtfvanciers  de  Rome  paieuue. 
Toutefois  le  genre  Julien  à  sou  ides 


menées  et  à  secrètes  violences'  a  eu 
plus  de  succès,  et  semble  mieux  con- 
venir au  génie  des  gouvernans  prus- 
siens.  Aussi  nous  nous  empressons 
de  constater  aujourd'hui  un  de  leurs 
plus  beaux  triomphes  dans  l'église 
des  Jésui'es  à  Trêves.  Ce  fait  nous  est 
rapporté  par  une  brochure  très-inté- 
ressante, qui  vient  de  paroltre  à 
Schaffouse  ,  et  dans  laquelle  se 
trouvent  consignés  tous  les  actes  qui 
ont  rapport  à  cette  spoliation  sourde 
et  violente.  L'église  i\es  Jésuites  à 
Trêves  ent,  au  dire  de  tous  ceux  qui 
l'ont  vue,  là  plus  élégante  église  de 
cette  ville.  Nul  asile  jusqu'alors  n'a- 
voit  encore  été  ouvert  dans  cette 
ville  aux  enfans  de  Luther,  qui  d'a- 
bord se  scroicnt  crus  licureux  de 
pouvoir  établir  leur  culte  dans  le 
plus  modeste  local;  mais  l'appétit 
leur  est  venu  en  mangeant. 

11  réclamèrent  d'abord  le  droit 
d'hospitalité  dans  une  église  catholi- 
que quelconque  de. Trêves,  jusqu'à 
ce  qu  ils  en  e  issent  une  spécialement 
destinée  au  cube  protestant;  mais 
dès  lors  leur  choix  se  porta  de  préfé- 
rence sur  l'église  des  Jésuites,  aussi 
appelée  église  du  grand  séminaire  et 
du  gymnase,  dont  ils  ne  demaudcrent 
et  ne  prirent  primitivement  que  la 
nef  et  ce  pour  deux  heures  seule* 
ment  les  jours  de  dimanches  et  de 
fêtes  ;  puis  ils  s'étendirent  dans  les 
voûtes  latérales,  et  multiplièrent  le 
nombre  des  heures  du  service  divin; 
plus  tard  ils  voulurent  aussi  avoir  le 
chœur,  et  finalement  ils  évincèrent 
entièrement  les  catholiques. 

M.  le  grand- vicaire  Cordel  leur 
offrit  dès  le  principe  le  choix  entre 
plusieurs  églises  pour  lors  disi>oui- 
blt»s  ;  mais  il  ne  crut  pas  pouvoir  en 
conscience  leur  donner  entrée  daus 
une  église  consacrée  au  culte  catho- 
lique, d'autant  plus,  que  le  grand  se- 
mioaire,  le  gymnase.et  plusieurs  con- 
gr^ations  a  voient  b/soin  de  celle 
sur  iaquolle  se  portoieiit  les  vues  des 
protestans. 
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Le  iiiinîsiie  du  loi,  M.  d'Alten&- 
leiii,traucUa  U  Uifficulléy  el  onioiiua 
qu'on  ouvrit  aux  protestaiis  régli^e 
iUh  Jésuites. 

.  Bieulôt  le  gouverucinent,  sans 
doute  pour  se  donner  une  apparence 
de  justice,  eut  Tlieureu^e  idée  de 
faire  déclarer  cette  ég  ise  propriété 
nationale. .  Aussiiài  une  loniuiissioa 
lut  nommée  de  la  paît  du  gouverna- 
it leui  pour  en  référer  ;  et  il  en  fut  ré- 
féré au  gré  de  Fautorilé  protestante. 
Un  ordre  du  cabinet  royal  ne  tarda 
<ionc  pas  à  paioîlre,  et  décidi  que 
Foglise  du  séminaire  scrviroit  désor- 
mais exclusivement  au  culte  évangc- 
Isqiie. 

En  vain  les  catholiques  objectè- 
rent, qu'eu  vertu  de  deux  décrets, 
l'un  consulaire  du  20  prairial  an  x, 
et  l'autre  impérial  du  17  niars  1809, 
cette  égli>e  et  ses  dépendances  cioient 
redevenues  propriété  du  séminaire 
comme  par  le  passé  :  on  fut  sourd  à 
leur  réclamation.  Plusieurs  fois  de- 
puis, M.  réyéauode  Hominer  a  ué- 
posé  sa  juste  rcclaniation  nu  pied  du 
trône  royal  eu  1832,  1834  et  1835; 
chaque  fois  il  reçut  une  i  épouse  ou 
«ivasive  ou  répulsive. 

On  veut  être  appt-lé  juste  par  son 
peuple  ,  mais  on  ne  veut  pas  revenir 
sur  les  actes  injustes  ;  et  pourquoi  i 
Par  esprit  de  secte  et  d'intolérance. 
On  donnera  au  fait  que  je  viens  de 
citer  tel  nom  que  Ton  voudra  ;  pour 
moi ,  je  ne  puis  le  qualifier  que  fl'in- 
juNles|)oliation  it  de  vexation  tyran- 
uique. 

l'DLITIQLË,  MÉLAAGCS,  etc. 

Selon  toute  apparence,  les  hommes 
du  pouvoii-  ne  se  compromettront  pas 
envers  ca  qu'on  appelle  le  pays  ,  par  des 
actes  de  fanatisme  en  faveur  de  la  reli- 
gion. Au  lieu  de  mener  le  pays  sur  ce 
point,  c'est  plutôt  le  pays  qui  les  mène. 
Certainement  rien  ne  s'oppose  plas,  de- 
puis long-lcmps,  àcoq'ic  les  Christs  dont 
lessjil.  s  d*a;idi'jncc  de  1j  juitice-out  été 


dépouilles  ptr  la  violcoce  révolutbo* 
oairo  et  par  la  profanation,  y  reprennent 
U  place  qu'ils  occopoicnl.  Partoatoi 
il  s'élève  des  réclamations,  de  simplei 
voix  de  jurés  pour  les  rcdcmandelr,  ils 
sont  rétablis  sans  aucone  dlfficotlé,  sam 
aucune  opposition  de  la  part  de  per- 
sonne, et  à  la  satisfaction  de  la  grande 
majorité  des  populations. 

U  nous  semble  qu'un  gouveraerneal 
un  peu  jaloux  de  relever  son  propre 
édifice ,  et  de  faire  tomber  la  réputation 
d'indifférence  religieuse,  qu'il  a  pa  êlra 
forcé  d'accepter  an  miliea  des  désordia 
publics,  devroil  chercher  à  profiter  da 
calme  et  de  la  disposition  aclaelle  des 
esprits,  pour  s-associer  du  moins  è  I» 
popularité  des  actes  de  ce  genre,  qu 
sont  provoqués  çà  et  là  isolément  et  toi' 
jonrs  avec  succès  par  des  fonctionnaim 
publics,  et  même  quelquefois  p;tr  de 
simples  particulîer.s  11  paroil  qu'il  ne 
tient  nullement  à  se  faire  honneur  de 
son  droit  d'iulervenlion  en  cette  ma- 
titTc,  et  qu'il  aime  mieux,  laisser  exercer 
sa  prérogative  par  d'autres  que  de  l'cier- 
cer  lui-même.  Il  en  résulte  que  ce  qui 
pourroit  être  fait  tout  de  suite  et  généra- 
lisé par  un  seul  acte  de  iiaute  admia  s- 
tration  ,  ne  sera  opéré  que  lentement, 
par  petites  parcelles,  et  avec  un  air  de 
mauvaise  grâce  de  la  part  des  hommes 
du  pouvoir.  Aussi  n'est-ce  point  à  eai 
que  le  mérite  en  reviendra. 


Dans  les  pays  d'agitation  politique,  les 
harangues  en  plein  air  et  les  banqacts 
patriotiques  sont  presque  toujours  de 
mauvais  signes  auxquels  on  ne  sauroit 
faire  tiop  d'attention.  Ce  fut  eu  voya- 
geant dans  une  calèche  découverte  qui 
lui  servoit  de  tribune  ,  et  tu  dînant  sor 
les  routes  à  des  tables  de  cinq  cents  cou- 
verts, que  M.  de  Lafayetle  devint  le  pré- 
curseur de  la  révolution  de  juillet.  Il  a 
pour  successeur  cette  année  M.  Odiloa- 
Barrot ,  dont  les  toasts  ne  sont  pas,  il  rsl 
vrai .  aussi  d'ffus  et  aussi  bavards  (fiic 
ceux  i\ti  Tuncien  riioyen  dus  di.ax  mua* 
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diner  et  à  boire  chaud  daus  le»  biàiiqueU  :      Vu  Tordonnance  qui  a   iioramé  eo- 


paU*lotiquefl.  Ce  sont-là  de  ces  indices 
de  cbangemeni  de  temps  qu*OD  ne  |)eut 
s'empêcher  de  noUr  dan»  les  pays  parU' 
meutairei ,  comme  on  les  appelle. 

De  son  c6lé,  M,  O'Connell  est  nit 
homme  qui  dîne  et  parle  aussi  beaucoup 
en  voyage  dans  toutes  les  grandes  villes 
où  il  passe.  11  tsl  le  premier  à  convenir 
quo  son  rôle  de  grand  agitateur  n*est  pas 
éni,  et  qu'on  en  verra  de  belles  avec  lui 
avant  qu'il  soit  un  an.  Partout  où  il  donne 
rendez  vous  aux  multitudes,  elles  se  ré- 
unissent par  centaines  de  mille  pour  Fé* 
couler  et  recevoir  ses  directions.  £n sorte 
qu'il  annonce  hautement  que  l'année  pro- 
chaine il  aura  dans  le  seul  royaume  d'Ir- 
lande un  nûllion  (ïagitateura  à  mettre 
sur  pied.  Pour  ne  point  faire  attention 
aux  consôcpiences  de  ce  prosélytisme,  il 
faudroit  ne  t>as  se  souvenir  des  voyages, 
des  harangues  et  des  banquets  patrioti- 
ques de  M.  de  Lafayelte. 


A  la  manière  iont  les  journaux  ex- 
priment leur  surprise  sur  les  faits  qui 
ont  été  mis  à  lui  par  les  débats  du  procès 
de  M.  le  général  de  Brossàtd,  on  dîroif 
que  cela  forme  une  grande  nouveauté 
pour  eux,  et  que  rien  de  pareil  n'éloîl 
jamais  arrivé  à  leur  connoissance.  Ce- 
pendant, s'ils  vouloienl  jeler  les  yenx 
sur  une  niullilude  de  fortunes  qui  se 
sont  faites  en  France  depuis  cinquante 
ans,  tant  dans  l'ordre  civil  que  dans  Tor- 
dre militaire,  ils  jugeroient  facilement 
combien  il  a  dû  y  entrer  de  pots-de-vin 
et  aulris  accessoires,  pour  qnVlles  se 
trouvent  ri  démesurément  supérieures 
aux  tarifs  des  fonctions  et  emplois  qui 
leur  ont  servi  de  passeport.  C'est  surtout 
en  matière  dUmmixtion  de  fonctionnaires 
publics  dans  les  affaires,  c'est  à-dire  sur 
le  point  qui  a  motivé  la  condamnation 
du  général  de  Brossard ,  qu'on  peut  dire 
avec  vérité  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau 
sous  le  soleil. 


lonei  d'artillerie  M.  de  Lacoste,  membre 
de  la  chambre  des  députés,  le  collège  dn 
a*  arrondissement  électoral  de  la  Meur- 
the  est  cofivof]uè  à  Nand  pour  le  99,  à 
l'effet  d'élire  un  dé()uté. 

—  M.  Pascalis,  nommé  récemment 
a?ocat^général  à  la  cour  de  cassation,  a 
été  réélu  député  par  le  collège  électoral 
de  Brignolles  (Var,)r 

—  M.  Akermann,  receveur-général  du 
département  de  laDordogne,  est  désigné 
pour  occuper  les  mêmes  fonctions  dans  la 
Sartbe.  11  sera  remplacé  par  M.  Perche- 
ron ,  actuellement  receveur-général  à 
Mort. 

—  La  chambre  de  commerce  du  Ha- 
vre a  adressé  an  ministre  do  commerce, 
une  nouvelle  lettre  pour  lui  exprimer  la 
triste  situation  où  se  trouvent  les  colo- 
nies et  le  commerce  maritime  par  suite 
de  la  baisse  progressive  des  sucres.  Bor- 
deaux, Nantes  et  plasienreautresvillesont 
fait  entendre  les  mêmes  plaintes. 

—  Plusieurs  feuilles  parlent  d^me  in- 
disposition subite  du  ministre  de  la 
guerre. 

—  M.  de  Saivi<ndy  qui  est  allé  vïÀter 
son  beau -frère,  M.  Nau  de  Cbamplouis, 
préfet  d'Arras,  a  dû  se  rendre  à  Ëo. 

—  Le  préfet  de  la  Seine  fient  de  quit- 
ter la  capitale  pour  aller  passer  mi  mois 
dans  ses  terres  du  Maçonnais. 

-—C'est  aujourd'hui,  5seplembre,et  non 
le  3o  comme  l'avoit  annoncé  la  dépêche 
télégraphique  de  Perpignan, «que  le  con- 
seil de  révision  a  dû  statuer  sur  lo  pourvoi  ' 
du  général  de  Brossard. 

—  L'expositif)n  publique  du  concours 
des  grands  prix  de  gravure  en  taille*douce 
a  commencé  aujourd'hui  k  dix  heures,  à 
l'Ecole  des  Beaux  Arts,  rue  des  Petits- 
Auguslins,  pour  finir  vendredi  à  quatre 
heures  du  soir. 

—  Les  mercredi,  jeudi  et  vendredi  sui- 
vans  aura  lieu,  aux  mêmes  heures,  Tex- 
positron  publique  du  co!)conrs  des  grands 
prix  de  scul[)liiie. 

—  La  caisse  d'épi rgnc  dt;  Paris  a  rec^>3L 


(46o) 


Ips  9  et  S  là  tomme  de  586,8o5  fr.,  cl 
rcmboorté  celle  de  358,5oo.fr. 

—  Deoiâin  jeodi,  à  ane  heure,  auront 
lien  au  Champ -de-Mars,  les  courses  pour 
le  prit  principal  de  li.Soo  fr.,  et  le  prix 
royal  de  6,000  fr.  Huit  chevaui  sont  in- 
scrits. 

—  Ce  matin  un  orage  a  éclaté  sur  Pa- 
ris. La  grêle  et  la  pluie  tombèrent  aTec  |  si^'ge. 


r<;ndo  en  première  installée  deiitf>iûrt| 
du  Libéral  dm  Nord. 

—  M.  Lefèvre  Datgencey^Dennoi»  | 
tièrea.  Juge  an  Iribmuil  de  pfemièfelB- 
stanro  d'Alençon  (Orne) ,  va  remplir  m  1 
même  trîbnnal  Ira  fonctions  de  J«gc 
d'instruction ,  en  remplaeemenl  de  I 
M.  Flenry,  nommé  ^ee*préiident  de  ci 


abondance  pendant  plusieurs  heures,  et 
le  tonnerre  ne  cessa  de  se  faire  entendre. 
Vers  six  heures  du  soir  nous  avons  eu  un 
srcond  orage,  non  moins  long  que  le 
premier;  on  a  ramassé  cette  fois  des  grê- 
lons aussi  gros  que  des  œufs  de  pigeon. 


KOtJVFI  LKM    UR8   PHO\iNCK8. 

Dans  sa  dernière  réanion  ,  le  con- 
seil général  du  Gard  a  émis  un  vœu  fa- 
vorable à  la  réduction  de  la  rente  5  pour 
cenL 

—  Plusieurs  autres  conseils  généraux 
se  sont  également  prononcés  pour  la 
npesure  du  remboursement. 

—  Le  conseil  général  de  la  Loire-In- 
férieure ajant  exprimé  dans  son  procès- 
veibal  ses  griefs  contre  M.  Maurice  Do- 
val,  et  d.^mandé  sou  changement  au  mi- 
nistre de  rinlérieur,  avec  menace  de  don- 
ner sa  démission  en  masse  si  ce  change- 
ment n'avoit  pas  lien  ,  le  préfet  adressa 
une  leltte  au  conseil  pour  être  insérée  h 
la  suite  de  sa  délibération.  Elle  fut  trans- 
crite littéralement,  mais  avec  de  longues 
observations,  tendant  h  réfuter  les  faits 
avancés  par  M.  Maurice  Duval.  Ce  der- 
nier ayant  envoyé  une  seconde  lettre  en 
réponse  aux  dernières  observations  dn 
conseil,  il  a  été  déridé  qu'elle  ne  devoit 
pas  être  insérée  au  procès  verbal. 

—  M.  Ga&sagnoles ,  ancien  député , 
nommé  pair  depuis  juillet  i83o ,  est 
mon,  le  a3  aoùl,  à  Vic-Fczensac.  Il  étoit 
Agé  85  ans. 

—  On  attend  au  camp  de  Saint  Orner 
le  duc  d'Orléans  dans  la  première  quin- 
lainc  de  ce  mois. 

—  Le  procureur-général  près  la  cour 


—  On  écrit  de  Rennes  que  le  dad  et* 
tre  M.  Lorois,  préfet  da  Moiiiihan,  et 
M.  de  Sivrj.  membre  de  la  chembie  an 
députés,  va  devenir  l'objet  des  ponmi- 
tes  du  parquet,  conformément  à  la  Jarii* 
prudence  de  la  cour  de  cassation. 

—  Un  nouveau  journal  littéraire  viol 
de  parottre  i  Vannes  sous  le  nom  d'/aÀ 
€aUtur  Bmotu 

—  îje  vaisseau  le  Smffrem^  arrivé  I 
Brest  le  aS  août,  sTéloit  éclioué,  le  aS-lé 
vrier,  sur  la  rade  de  Cadix. 

—  |je  lieutenant-général  Pel1ef>ort,  in- 
specteur-général dfinfanteric,  est  arrivéte 
i**'  septembre  à  Toulouse. 

—  I^  %2  août,  un  violent  incendie  a 
éclaté,  à  Toulouse,  à  l'extrémité  de  la 
grande  rue  du  Fa ubouig  Saint- Michel. 
Une  maison  a  été  entièrement  déimite, 
nais  tous  ceux  qui  y  logeoieuf,  an  aom- 
bre  desquels  se  trou  voient  deux  vieillards, 
ont  été  sauvés. Les  habitant  de  œqaartîer, 
M  M .  1  es  abbés  Savy  et  Salni- Amans,  vicaires 
de  Saint-Ëxupère  ;  M.  d'Adhémar,  curé 
de  Castanet  ;  M.  Bartier,  supérienr  des 
prêtres  établis  aux  Récollets  ;  MM.  les  ab- 
bés Corail,  Dupiiy  et  Roquclaine,  vicai* 
res  de  la  Dalbade,  ainsi  que  M.  Pages 
(de  l'Ariégc],  ont  donné  des  preuves  da 
sèle  le  plus  intelligent  et  le  plus  coura- 
geux, fiour  contribuer  à  arracher  des 
flammes,  soit  les  personnes,  soit  leseffeb 
dés  victimes  de  ce  sinistre. 


EXTERIEUR. 

NOL'VÈLLES  0*E8PAGNR. 

Le  journal  la  Eipana  parle  d'un  vol 

commis  récemment  dans  le  palais  oc- 

royale  de'pouaî  >csrpourvu'en  cassation  1  cupé  par  la  régente.  Les  objets souslrail» 
coiiUc  l'ariôl  qui  a   infirmé  le  jugement  \  sélèveni  à  plus  de  60,000  rcaux. 


(  ^Cn  ) 

«-^  D'aprùs  tin  de  nosjoarnauK  minis-  mande,  aUfiulii  qno  Lonis   BonapaKc 

tériels.MiM.  Rothschild  anroîenlaîgné  on  jouît  des  droits  de  citoyen  Ihurgovien. 

traité  qnî    assureroit  au  gouvernement  Le  troisième  qui  est  l'œuvre  de  la  majo- 

révolntionnnire  pendant  cinq  mois  on  rili' de  la  commision(M.M.  llcss,  Scbind. 

subside  mensuel  de   deux    millions  de  1er,  Bourrkbardt  et  Kolber),  dit  :  i*Que 

francs.  le  droit  de  demander  l'expulsion  d'nn  ci- 

—  Oraa  s'jbsI  retiré  à  Carinena  avec  loycn   suisse,  n'appartient  à  aucun  étal 
1rs  débris  de  son  année.                            ^  étranger;  a*  qne  le  goavernement   do 

—  Le  bnllelin  envoyé  à  Madrid  parle  Thurgovîe  sera  invité  à  r<^clamcr  <le 
chef  révolutionnaire  ,  après  la  levée  dn  Louis  Bonaparte  une  déclaration  por- 
Hége  de  Morclla  ,  dpnne  pou  de  détails  ;  ^an^  q"'»^  renonce  d'une  manière  absolue 
néanmoins,  après  l'avoir  lu ,  on  se  trouve  .  «"«  droits  de  cito)en  français;  3»  que 
convaincu  que  le  désastre  des  chrîslinos  '  cetfe  déclaration  sera  envoyée  dans  Uj 
a  été  immense.  .L'ennemi,  dit  Oraa  ,  plws  bref  délai  au  vorort  à  Locerne,  le- 
nourrîssoit  le  feu  le  plus  meurtrier.  La 
niilraille  et  des  grenades  à  la  main  plcu- 
▼oicnt  sur  les  assiégeans.  f^es  tronpes , 
malgré  leurs  pertes  et  la  mort  de  leurs 
ofGciers ,  conservoient  leurs  positions  ; 
mais  les  voyant  écrasées  par  les  projecti- 
les ,  j'ordonnai  la  retraite.  • 

—  Une  lettre  de  Saragosse  annonce 
que  la  tranqnillité  est  toujours  mrnacéc 
dans  cette  ville.  On  y  attend  le  général 
I«atre,  ministre  de  la  guerre,  qu'on  dé- 
cret delà  régente  vient  de  charger  de  faire 
une  enquête  sur  la  conduite  d'Oraa  de- 
vant Morella. 

—  D'après  une  correspondance  de 
Daroca,  Cabrera  auroit  l'intention  din- 
qnitter  encore  une  fois  Madrid. 

—  Les  nouvelles  d'Onate,  du  37  août , 
portent  que  la  désertion  continue  dans 
les  rangs  des  cbristinos. 


fia  dièlc  fédérale  helvétique  a  fixé 
au  3  septembre  la  discussion  de  la 
réponse  à  faire  à  M.  d<^  Monlebello  ,  an 
sujet  de  l'expulsion  du  jeune  Louis  Bona- 
parte. Trois  projets  concluant  en  défini- 
tive au  rejet  de  la  demande  dn  gouverne- 
ment français»  mais  avec  des  formes  dif- 
férentes, ont  dû  occuper  la  diète.  L'un 
de  M.  Kopp,  avoyer  de  Lncenie.  et 
comme  tel  président  du  directoire  fédé- 
ral ,  renvoie  le  gouvernement  français  à 
se  pourvoir  devant  les  tribunaux  dn  can- 
ton de  Tburgovie.  L'antre  de  M VI.  Ri- 
gaud  et  Monnard  refuse  nettement  It  de- 


quel  alors  déclarera  à  l'ambassadeur 
français  que  la  Suisse  ne  peut  accéder  h 
sa  demande  d'expulsion. 

—  I^e  bruit  a  couru  à  Genève  <  no 
fx>uis  Bonaparte  avoit  pris  la  résolution 
de  b'éloigner  de  la  Suisse. 

—  La  naturalisation  d'un  chef  de  parti 
étranger ,  dit  la  Gatette  universelle 
Saine f  est  un  acte  contraire  à  la  politi- 
que qu'un  état  aussi  foibic  rpie  la  Suisse 
doit  8uivt*c  5  l'égard  des  puissances  voi- 
sines» 

-«  On  vient  de  faire  en  Angleterre,  dit 
un  journal ,  des  expériences  sur  les  quali- 
tés dû  liège.  Des  matelas  fabriqnét'tatec 
-cette  matière  réduite  en  poudre ,  ont  of- 
fert Télasticité  du  crin ,  et  le  moelleux  de 
;  la  laine.  Cette  feuille  ajoute  qu'un  mate- 
las, pesant  aS  livres,  peut  supporter 
sur  l'eau  un  poids  de  huit  à  nenf  cents  li- 
vres. 

—  L'empereur  et  l'impératrice  d'Autri- 
che sont  arrivés  le  96  août  à  Gôme.  De 
Melzi  jusqu'à  cette  ville ,  le  voyage  de 
LL.  MM.  a  été  aussi  agréable  que  varié. 
Lies  populations  remplissoieut  de  nom- 
breuses barques  pavoisées,  et  faisoient 
partout  entendre  de  joyeuses  acclama- 
tions. LL.  MM.  ont  été  reçues  à  la  des- 
cente dn  bateau  à  vapeur  par  le  prince 
de  Metternicb.  Sur  l'escalier  du  palais 
Raimondi»  l'archiduchesse  vice-reine  et 
les  deux  princesses,  ses  filles,  étoicnt 
descendues  [lour  faire  honneur  anx  illus- 
tres voyageurs.  L'empereur  a  visité,  dans 
l'api èi-midi«  lea  ruines  du  cbàteMi-fort 


C  462  ) 

Baraddln.  con»lruilpar  l'cmpercnr  Fr6-  cadavres  de  cens  qui  aeroiit  frïorls  m 
Hérîc  Barberonfse.  î^e  5oir,  la  ville  a  élé  duel  jM'ronl  Iransporlél  tans  aucDoe 
illumiii^o;  an  beaa  fen  d'artîBce  a  cou-  pompe  rl>sans  honneutt  rxtérîeurs.  dam 
ronné  cott**  joiirnéo.  liO  lendemain,  h  â\x  nn  lien  prufane.  Tous  les  cotnpiiops  di 
heures V  l'cmperenr  et  Timpératrice ,  le  duel,  c'est-à-dire ceox  qui  l'auront eictlé 
vice-roi  ei  sa  femme,  ont  entendu  la  012  favorisé,  les  seconds  et  josqo'anx  as- 
messe  dans  la  calhéJralc.  L'impératrice  sistans.  seront  passiblel  des  niéoneft  pci- 
a  ensuite  vhdté  la  maison  des  orphelins,  nos  que  les  combattans.  • 
Donze  jeunes  Glles  ont  été  dotée»  par  — L'emperenr  de  Russie  arrivé,  te 
lih.  MM.  \A»  illuminations  de  la  veille  a8  août,  à  Munich ,  a  visité  dans  la  Joar- 
ont  été  renonvelée».  j  née  avec  le  roi  du  Bavière  pioaieura  als- 

—  I/pmperenr  rt  l'impératrice  d'An-  :  liers  d'artislçs.  Lemperear  cal  pmrtl  k 
triche  sont  arrivés  le  28  août  è  U  ville,  londcmain  poQT  Friedrichsbafen. 
royale  de  Monza,o(i  ils  ont  été  reçus  par  |  —  On  écrit  de  SaîntPélersboiirg,  Il 
les  archiducs  François,  Charles,  Ix>niset  [  18  aoftt ,  que  Tobs^rvatoire  central  ,  éÊk' 
Jean ,  le  viceroi ,  la  vice-reine,  le  duc  et ,  blî  sur  la  montagne  de  Pultawa  ,  près  h 
la  duchesse  do  Modène,  les  archiducs  •  capiUle ,  est  presque  leimîné.  I/asCia- 
Ferdinand  et  Maximilien  ,  et  par  les  au-  j  nome  qui  en  sera  le  direclenr,  recevn 
torilésciviles  tt  militaires.  fJ..  MM.  ayant.  10,000  roubles,  et  ne  pourra  remplir 
aperçu  nne  grande  affloanee  de  peuple  :  aucune  antre  fonction.  69,000  rooblfs 
devant  les  grilles  de  la  i^remière  cour,  j  sont  assignés  ponr  les  déjienses  annnelfes 
ordonnèrent  qu'elles,  fussent  ouvertes;  de  cet  établissement 
alors  la  foule  se  porta  vers  le  palais  en 
faisant  retentir  l'air  de  cris  de  joie. 

—  Le  jour  de  l'arrivée  de  l'empereur 
et  de  rimpératrice  à  leur  ville  de  Monza, 
le  conseil  municipal  de  Milan  a  préludé 


CONSEn.  DE  GfrERUE  Bi>*P£BPfGNAlV. 


JudUncei  dei  39  «f  5o  aoâL 

Le  dernier  témoin  cntendo,  le  28,  est 

»ux  fôles  et  réionissances  onblitmes  n»r  .  Ben-Darand,  qui,  après  afoir  dît  qwe  ja- 
aux  tôles  et  réjouissances  publKiues  par  |  ^^^^  ^^  g^„^^^,  j^  Brossard  ne  lui  avoit 


an  sort  devant  une  nombrcnse  assemblée  diverses  sommes  pçnr  sa  beUe  sœur  à 
dans  une  des  salles  du  palais  de  Brolelto.  I  Paris,  mais  avoir  abandonné  volonlaire- 
Les  jeunes  filli^s  que  le  sort  a  favorisées  '  roenl  an  général,  et  pour  obtenir  sa  pro- 
seront  mariées  dans  nne  année  à  partir!  f^^^'^^"'  lebéncflce  de  3o,ooo  fr.  fait  par 
,i«  4^»..  vi»  <.<%». /«»»«r»^..*  !  »w»»  sans  bourse  délier,  lors  du  ravitaille- 

du  jour  du  couronnement.  j  ^^^^  ^^  ^,^^^^^  Abdel-Kader.  Il 

•^  Presque  tout  le  corps  diplomatique  *  ^  ^^.^j^^  ,3  déposition  en  assurant  qoe 
étoit  arrivé  5  Milan  le  29  aoûL  I  M.  de   Brossard   Pavoif,   h  diverses   re- 

—  Nous  n'avons  dit  que  fort  peu  de  prises,  chargé  du  dii«  à  l'émir  qa'il  pas- 
chose  de  la  loi  contre  te  duel ,  récem-  seroit  à  son  service  moyennant  une 
menl  promnlgaée  h  Napirs.  En  voici  les  somme  de  300,000  fr.  liCS  faiis  avancé!» 
principales  dispositions  :  »  La  provoca-  par  Ben-Durand  ont  été  niés  par  l'ac- 
tion au  duel,  qu'elle  joil  on  non  accep-  "'s^'-  On  entend  rinlumlant  militaire 
léc,  sera  passible  de  l'emprisonnement.  ?^''''é»  qui  rend  compte  d«  »a  conversa- 
1-  I-^-„v  I  r  .  I  "•  .  J-  .•  *  lion  qui  a  eu  leu  entre  1  accusa  et  le 
du  t^isième  degré ,  et  de  1  mterd.ction  •    ,„^^^,  g^  ^^^,^    ^„  ,^    ^^,,„,e  comme 

des. fonctions  publiques;  celui  qui  aura  ^„  j^   présence  de  M.  Revel,  .^ousînlen- 

accepté  le  cartel,  sera  puni  de  la  même  jant  mililaire.  Ayant  à  s'expliquer  sur 

peine.  Les  coups  et  blessures  qui  auront  d'autres  faits  déclarés  par  lui  dans  l'iih 

produit  la  mort,  mémb  au  bout  de  qua-  slruclion.  il  dit  qu€  -c'est  à  tfjrl  qu'il  1 

jranle  jours ,  seront  puais  de  morL  Les  prétendu  que    l'accusé  et  Bcn-Diuaotl 


léposition  rie  M     Kcvpi  d  apprend  nen  oo  n  70  ans.  ii  ne  npoiui  aux  queslion» 

!♦;    nouvpan.     Ali-Ben-Âbdala .  portier  q»o  par  des   géni'raîîlés    qnî   pioinrnl 

onsîgned'Ornn,  déclare  «pie diS  Arabes,  que.  exclusivemenl  gHerrier,  il  est  tonl- 

|ni  /•loicnl  venus  apporter  des    leHres  à-fail  étranger  à  ce  qui  5e  fa>t  avrc  Im 


(  4fi3  ) 

^•loîont  arrivas  cnf^finble  à  Oran,  aprùf  M.  de  Brossant  m  famîllr,  îl  sVsl  ïronvfi 
s'ére  entendus  sur  l^^s  marchés;  Ben-  avec  lui  sons  la  n-ênie  Icnic;  partent  1c 
Durand  n'est  venu  à  Oran  que  qninic  g^'inVal  a  ('té  plein  do  moraHtr».  Logent- 
jours  apr^s  le  général,  (-omme  il  ajou'e  «al  Lydrl  fait  une  déposition  à  pra  pri-s 
qu'il  a  snpposé  tel  fait,  qn'il  a  f  ntendu  semblable.  Mustapha  Ben-Ivmaël  sononce 
raconter  tel  aulre.  le  pri^sidcnl  lui  ob-  par  renlrcmîse  d'un  interprète.  Il  ne  pont 
serve  qu'il  accuse  bien  légèrement.  La  dire  an  juste  son  âge,  e(  croît  avoir  do 
déposition  de  M  Hevel  n'apprend  rien  60  i  70  ans.  Il  ne  r«' pond  aux  questions 
de 

consigne 
qui  étoif 

d'Abd-el-Kader  au  glpnéral  de  Brossard  .  foii-nisfenrs.  M.  Paravey,  maître  des  re- 
lui ont  dit  que  les  prisonniers  avoient  quêtes,  fail  une  déclaration  insignifiante. 
616  rendus  à  leur  maître,  moyen-  M-  M  arct.  colonel  des  spahis  d'Alger,  a 
nnnt  le  ravitaillement  de  Tlrmern.  Ayant  connu  l'accusé  sons  d'excellens  rapports, 
h  s'expliquer  sur  le  juif  Ben  Durand ,  il  d.«ns  les  camps  cl  dans  sa  fimille.  On 
est  ronvaîcu  que  cet  homme,  qui  a  entend  encore  plnsiems  témoins  h  dé- 
rrçu  le  prix  de  fournitures  qu'il  n'avoîl  charçe,  et  la  parole  est  donnée  au  r  p- 
poinl  faîtes  pour  Tlrmcen,  est  capable  |>otieur  (p:î  soutient  l'accusation  snr 
.de  tout  pour  de  l'argent.  On  donne  lec-  l»ois  chefs.  Le  fait  de  tentative  de  cor- 
ture  de  la  déposition  de  M.  Barthélémy,  ruption  d'employé»,  tel  qn'il  a  été  établi, 
commandant  la  place  d'Oran  :  elle  ne  ne  lui  paroîi  pas  rentrer  dans  les  déû ni - 
contient  que  des  ouï-dire.  M.  Chamorin,  .  lions  légales. 

comptable  des  fourrages,   ne  sait  rien  j      Le  00.   après  avoir  entendu  \l.  Bu^ 

non  plus  de  positif;  il  n'a  pas  ajouté  foi  geaud,  qui  repousse  le  mot  lâche ,  qnc  !«; 

aux  bruits  qui  onlcoum  sur  le  général  lapporleur  lui  a  prêté,  au  lien  du  mol 

de   Brossard.  M.   Garavini,  négociant  h  '  grcàm  par  lui  employé  en  paiK  ni.  îiOi  an, 

Oran,  parle  de  ces  némes  bruits,  et  les  ^  du  général  de  Brossard,  et  la  défense 

irouveabsurdes.  Questionné  sur  ce  qu'on  trop   souvent   interrompue  par  M.  Bn? 

a  pensé  de  l'accusé  à  Oran,  il  déclare  que  j  geaud  ,  malgré  les  réclamations  du  prési- 

le  général  y  éloit  très-pstinié,  et  qu'on  l'a  :  dei>l  et  les  cris  dcsspectatears.  cl  encore 

fort  regretté.  Beaucoup  d'officiers  ont  al-  >  M.  Bi<geattd  qui  prétend  que  si  le^^ODSf^il 

tribué   le  mal  qui  a  été  dit,  à  Ben  Du-  ;  ne  le  fait  pas  respecter,  i)  .se  fera  lui  même 

rand.  iVI.  Pézerat,  ingénieur  civil,  rend  |  respecter,  qui    répète  longnement  unç 

comp  e  de  la  conversation  que  le  gêné-  j  partie  des  faiU  déjà  avances  par  lui.  le 

rai   a  eue  avec  lui  au  sujet  du  moulin  »  conseil  prononce  son  jugement,  qui, 

d'El-Aîné.  Il  a  cm.  en  entendant  le  gé-  !  ainsi   que  nous  TaTons  annoncé,  con- 
rn'ral   lui   proposer  de  faire    ensemble  '  damne  le  général  de  Brossard.  pour  im- 

Tî«lîon ,  qu'il  voulo il  l'éprouver,  mixtion  comme  fonctionnaire,  dan»  le 


celle  opé 

Du  reste  ce  moulin,  qui  ne  pouvoit  pro 
duire  que  de  4  ^  ^00  ff**  ^^'a  pas  dû 
tenter  le  général.  11  ne  sait  rien  de  posi- 
tif sur  les  salines  d'Arzew.  Seulement  il 
trouva  que  les  prix  que  le  général  met- 
tcit  en  avant  pour  une  concession  è  faire 
è  une  compagnie,  étoient  fort  inférieurs 
au  rendement. 

Tous  les  témoins  à  charge  étaaifti- 
ten(^QS  on  passe  aiix|témoins  h  décharge. 
Le  lieutenant-général  de  Bertbezène  a 
connu  l'accusé  soosjesmeillfiaw  rapports. 
11  l'a  vu  pour  la  première foi^  à  Moscou; 
h  cette  époque  il  distingua  en  lui  ce  que 
tout  le  monde  y  reconnoil  encore,  de 


afT.iircs  incompatibles  avec  sa  qualité.  5 
six  mois  de  prison  «  8<?o  fr.  d'amende  et 
aux  frais.  L'arrêt  déclare  en.  outre  le 
général  incapable  de  toute  fonction  pu- 
blique. 


TACLKAIi    l'OÉTJQlE    DKS   FI-TES  CRBÉ- 

TiENNEs.  par  M.   le  vicomte  Walsh. 
—  In-8«. 


Un  nouvel  ouvrage  est  sorti  l'année  der? 
nière  de  ta  plume  féconde  de  M.  le  vi- 
comte Walsh.  G'e^t  an  Tabkau  poUiqtté 
de$fél&$  ekréiiennet .  L'an leu  r  ne  s'est  poîn  t 
grandes  qualités  militaires  unîrs  aux  plus  j  proposé  d'expliquer  par  des  recherches 


honorables  sentimens.  Il   a  vu  souvent    scientifiques  i^s  céréniooles  Q\^«Ai^\\!e^<vLV 
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de  rEglîsp;  il  f f*  contctite  d'en  d«Trirc  la 
la  ina|;nificf*nc(>,  et  de  moiilror  ce  qn'el- 
les  orfreiit  de  consolations  ponr  la  vie 
présente,  et  d'es|)érancrs  pour  l'avenir. 
En  punissant  Adam  et  Eve  de  leur  déso- 
bt'îssancc.  Dîimi  lenr  laissa  dans  l'ame  une 
pens^'-e  d'espérance  et  d'adoration.  Ans5i 
le  premier  monument  que  les  proscrits 
élevèrent  quand  ils  prirent  possesi^ion 
do  la  vallée  de  larmes,  ce  fut  un  aii(el. 
Ainsi  une  pensée  de  reconnoissance 
it  d'adoration  a  élevé  tons  les  monn- 
mens  religieux.  CVst  ausM  Thisioire  de 
tontes  ces  fêtes  que  la  religion  a  établies 
parmi  les  hommes  pour  les  consoler,  les 
reposer  et  les  rendre  meilleurs.  L'auteur 
des  Lettres  Fendéennet  raconte  cetlo  his- 
toire plus  avec  le  cœur  qu'avec  l'esprit,  et 
avec  ce  charme  de  diction  et  cette  grâce 
du  style  (fui  lui  est  propre. 

Dans  les  premières  pages  de  son  ou 
vrage.  Fauteur  décrit  les  fêtes  judaïques, 
puis  ir  offre  le  tableau   des  fêles  chré- 
tiennes dans  l'ordre  de  Ipnr  célébration. 
La  marche  est  simple  et  naturelle;  il  rap- 
pelle en  quelques  mots  l'histoire  de  leur 
institution,  il  la  trouve  souvent  dans  l'ex- 
posé de  l'évangile  du  jour,  et  il  fait  con  • 
nottre  le  but  que  s'est  proposé  l'Eglise  on 
citant  les  plus  beaux |  passages  de  ses  of- 
fices, et  quelquefois  en  traduisant  l'hymne 
ou  la  prose  de  la  fête.  Dans  le  chapitre 
consacré  au  dimanche,  il  rappelle  les  lois 
qui  défendent  les  œuvres  servîtes  ce  jour- 
là.  Il  cite  les  édits  de  Constantin ,    de 
Théodose,  les  lois  des  Visigoths,  des  Os- 
trogolhs,  des  Francs  et  des  Normands,  de 
Rollon   et  de  Guillaume,  les  anciennes 
ordonnances  des  rois  de  notre  vieille  mo- 
narchie, et  il  gémit   sur  les  scandales 
dont  la  vue  afflige  nos  yeux.  «  Au  lieu  de 
donner  l'exemple  du  rci»os  commandé, 
dit-il,  les  chefs  de  la  nation  donnent  ce- 
lai du  travail  ;  jls  accordent  ainsi  une 
prime  %^  l'impiété.  » 

Le  noble  vicomte  observe  ailleurs  que 
la  religion  calhbliquo  est  bien  plus  ten- 
dre pour  SCS  cnfans  que  le  protestantisme, 
et  qu  elle  sait  mieux  entendre  les  besoins 
du  cwar  humain  en  tenant  se's  temples 


onvrrts  &  ton  tes  les  heares  du  Jonr.  «Je  ne 
souvieus  dît-il,  qu'en  commençant  ma 
explorations  des  monnmcns  fie  Londres, 
j'allai  d'abord  à  la  royale  ^gK»s  de  West- 
minster, et  J'y  fus  vivement  choqué  île  la 
coutume  qui  y  étoil  (Hablie.  Sons  on  d» 
torches  nous  trouvâmes,  m«*s  parenset 
moi,  ce  qui  certes  nezistoit  pasautrefîM. 
alors  que  le  culte  cathoiifino  en  faisoil 
nnc  maison  à^eêpériMee  et  de  prière  ou- 
verte à  tous  ceux  qui  ont  besoin  de  prier 
et  d'espérer,  l^,  à  la  porte,  étoient  instal- 
lés h  un  bureau,  des  gardiens  ponr  percfr 
voir  un  schilling  par  personne;  sans  celaoa 
n'entre  pas  sous  les  voûtes  saintes,  a  L'ai< 
teur  jette  ainsi  de  temps  en  temps,  m 
milieu  de  la  description  de  ses  fêtes,  sans 
doute  |)our  Tagrémenl  de  la  varir4é, 
quelques  anecdotes  plus  on  moins  ro- 
mantiques. En  rendant  justice  au  talent 
de  l'auteur,  nous  avouerons  qae  cpielquo 
descriptions  noas  ont  para  trop  longoes 
et  trop  surchargées  de  détails,  quelqa» 
pensées  vagues,  le  style  quelquefois  diffus; 
trop  souvent  l'auteur  envisage  la  religion 
sous  un  point  de  vue  romantique,  défaut 
asscx  commun  aujourd'hui  et  contre  le- 
quel on  nous  permettra  de  protester  dans 
l'intérêt  de  la  religion  et  dans  celui  du 
bon  goût. 

4^V  (Jetant,  2!txuïi  it  €lerr. 
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BULLE    D'ÉRRCTION    OF.    L»ÉVftCHK 
D*ALGKR< 


«  Grogorîns  ,  cpiscopus,  servus  servo»  j 
mm  Dei. 
•  Ad  per(iehiam  rei  mcmoriam. 
«Singulari  divins  bonitalis  consilio  fit 
interdum  ut  ad  Icniendnmanimî  ncstri  do. 
lorem,  (iuoconnict»mnr  ob  niiseram  re- 
rnm  sa^^rarum   hîsco   lemporibns  condi* 
tionem,ati(iuœ  nobis  sesc  offeranl  Islandi 
cau>=£  qnibu:$  inler  mniliplices  supremi 
rpîsco[)a(us  curas   iu    Domino   gralnle- 
mur.  Dum  ilaque  bonorum  omnium  anc- 
tori  Deo  débitas  gralcs  persolvirous,  in 
spem  quo«{ue  erîgimur  futurum  ut  labo- 
res  ac  sludia  nostra  in  majus  catholicae 
ecclesiae  bonum  impensa  pisscnki  ejus- 
dem  Ope  nberiori  in  dies  frucluum  copia 
fecundentur.  Hanc    voluptatem  cxperli 
sumus,   spem  ejusmodi  animo  concepi- 
mus,  ubi  carissimusin  Cbristo  lilius  nos* 
ter  Lndovicus  Pbi lippus  Francorum  rex 
chrislianissimns  pium  quo  flagrabat  de* 
siderium  nobis  patefecil,  ut  in  Julia  Cae- 
sarea  sive  ut  alii  dicnnl  Âlgeria  victrici- 
bus  Gallorum   ar mis  subau la,  catholicae 
religionis  firmitati,  decori  atqne   incre- 
mento  consul  tu  m  fore-,   erccla  ibidem 
sede  episcopali  ad  instar  aliarum  diœce- 
fium  quae  in  Galliarum  regno  conslitulae 
reperiuntur.   Qnod  christiauissimi  régis 
atudium  in  rem  caibolicam  gratum  im- 
primis  ac   jucundum  nobis  fuit;   non 
modo  enim    animadvertimas    quantum 
commodi   atque   ulilitalis  ex  ejusmodi 
episcopalis  cathedrs  institutione  in  reli- 
gion cm  dimanabil,  verum   etiam  probe 
intelligimus  quid  nobis  de  oplissima  ve- 
terumAfricaescdium  rcstitntione  spcran- 
dum  sit.  Gum  cnim  mcntem  adverlimns 
Carthaginensem  atqne  ilipponensem  ec* 
clcsias,quarum  prior  effuso  Gypriani  mar- 
lyris  cruorc  coruscal,  altéra  vero  Angus- 
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lîni  sanctîtatcct  doclrîna  omnium  ore  ce- 
lebralur  ;    cumqnc  memoria   reprtimus 
ceteras  Africae  ecclesias  numéro  plurcs 
epîscopornm    zelo   doctrînaque  conspi- 
cuas,  frequenti  concilîorum  celebralione 
notissimas,  fidelinm  denique  pietatc  at- 
que incredibili  illornm  constanlia  illus- 
Iralas  qui  mortem  potîus  oppeterc  quam 
a  vera  Ghristi  fide  desciscerc  mahiernnt, 
ea  nos  cogilatio  recrcat  atque  sustentât 
ut  Africa  nidversa  in  pristinum  splendo- 
rem  et  gtoriam  Deo  opitulante  restitua- 
lur.  Ncque  aliter  cxpectandnm  nobis  est. 
cum  spes  animo  praeconceptas  ex   tam 
illustribns  rernm  primo rdiis  dimctimur. 
Et  vero  Julia  Gaesarea  vulgo  Algeri,quani 
alii  vêtus  Ruscurinm,   alii  Icosrum  fuisse 
tradant,tam  rcomia  originis  antiqnilate, 
tum  dîviiiarum  copia,  tum  etiam  incola- 
mm  Frequcnlia,  praestantiorum  Africae  ci* 
vitalum,   pêne  princeps  habetur.    Haec 
enim  urbs  praeclarissiraa  undc  Algeriana 
dilio  nomen  habnit,  imp'Tinm  domina- 
tioncmque  snam  in  vastissîmas  regioneu 
prodnxit,  in  quibns  ipsa  vêtus  Numidia 
et  Maurilania  conlinebantnr.  Quo  vero 
lalias  Algerini  cives  Saracenornm  et  Tur- 
carum  tempore  dominatutn  siium  profc- 
rebant,  eo  dnrior  ac  lacrymabiliorchrîs- 
tianornm  conditio  iis  in  regionibus  vide- 
batur.  Qaaravis  enim  romani  pontîOces 
quorum  suprcma  potestas  aeque  ac  pa- 
terna  omnium   eccicsiarum    sollicitudo 
nnllb  limiiibus  circamscribitar,  nedum 
sedulam  Ghristi  fidelium  illic  degenlinni 
curam  grsserint,  ast  omni  prorsns  induU 
serînl  curarum  gencri,  ut  ambulantes  in 
tcnebris  atque  in  umbra  mortis  ad  ca- 
tholicae ecclesiae  verilalem  lucrmquc  Ira- 
dncerentur,  quîsqne  tamen  pssequî  con- 
jectura polesl  quoi  quanlisque  impedi- 
mentis  cub  immani  ac  superstitioso  in* 
Gdelium  imperio  sacram  coerceretur  mi- 
nîsterium  et  quam  tenues  fmctns  cvangç* 
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l»c«  doctrîns  praeconex  ab  nostra  con- 
grega(ionb  cHristiânae  GcIpi  propagande 
îlliic  niissiex  aposloHcis  1-thoi  ibiis  dadiim 
exanclalîs  hniirirpn}.  Sed  fanstissîma  tan- 
ilem  iiiuxil  dics  bonoram  omnium  votis 
e!(prtita  in  qnà  forlisslms  Gallorum  co- 
pîae  Juliani  Cae^arcnm  in  siiam  polcsta- 
teni  redegcriinl,   simnlqne  îpsa  cadem. 
ratholica  rcligio   splcndktîssîmnm    pro- 
ffido    de    cbristianî    nominis    inîmicis 
cgîsse  trîumpbiim  visa  est.  Enîm  vero  fa- 
cîcrerum  penittis  îmmntata,  exinde  lîcnit 
Cliristum  praedîcarc  et  bnnc  Grncifixam, 
liber  ne  tntiis  ad  îilas   r^giones   evan- 
gelicis  opérai  lis  adilas  patiiit  et  roîqne 
dalura  est   cbrislîanae    rch'gioni   nomcn 
dare  eamqne  libère  et  in  omnium  con- 
spectu  profîterî.  Ad  augendam  vero  cU' 
miilandamquc  animî  nostri  laetîliam  îllod 
Vtiara  accessîl,  qnod  ingens  Aigeriae  lem- 
pliim  profanis  sceleslisquc  Aicorani  riU- 
i)us  ppragendis  prius  addictiini,  sacrisec- 
cirsiae  ccremoniis  jam  cxpiatnm,  saluti- 
fero  noslrœ  relîgionis  signo  inibi  erecto 
ac    Doipai»     Virgitiis    icône    publicae 
Gbrislî  fidelinm  vencrationi  exposita  dé- 
vot as  corumdcm  frequenliae  in  praesen- 
iîarnm  roscretnr.   Nos   i  laque    praefatis 
christianissîmi   Franco  rnm  Régis  postn 
lalionibns  ac  volis  libenlîssime  obsecun- 
dantes.  rébus  omnibus  cnm  co  jam  com- 
positis,  cnnclisque  matnra  deliberalione 
perpensis,  ad  |;lorîam  Dci  et  Jesu  Chrisli 
filii  ejus,   Salvaloris  nostri,  cujns  vices 
licel  immcrcntes  in  terris  gcrimus  el  ad 
mîlilantis  ccclesiœ  exaltationcm,  ex  cprta 
scienlia,  motu  proprio ,  et  de  Apostolic» 
poteslalis  plenitudine,  Joiiam  Gxsaream 
universumquc  rjus  territorium  quo  Al- 
geriana  ditio  vulgo  Beggenza  di  Algeri 
o!im  constabat ,   ac  omnes  et  singulas 
ecclesias  religiosorum  virorum  convcn* 
lus  piasque  societatfs,  si  qu»  illîe  cxis- 
tnnl,  itemqiie  ibidem  degentes  utriusque 
sexus  personas,  babilatores    el  incolas 
tam  laîcos  quam  cicricos  et  presbyleros 
ciijiiscumquc  gradus,  ord^nis,  status   et 
çondilionis  ab  ordinaria    jurisdictione 
cujusvis  alterias  ecclesiastici   supcriaris 
perpeiaam  in  moduixi  eiimîmus  ac  li- 


beramus.  Ilac  atrtem  dîvîsîone,  fnblrfftf- 
tioiie  et  exemplione  peracla,  terra nn  seu 
civitalero  Jnliae   Gœsareae  ,  quam   ra^go 
▼ocant  Algeri  «  in  Africa  sccns  ora  maris 
Meiliterratiei  sîtam,  in  ctvitatcm  c^isco* 
paiem   cani  eu  n'a  el  cancellarîa  ccele- 
siastica  erigirousatqne  inslituimus,  cidom- 
qne  omnia  jura,  honores  et  praerogativas 
impertimur  quibus  aliae  civilates  episco- 
pali  sede  in  Galltarum  rrgno  insignitae 
carumque  cives   fruunlur   et  gaudent  ; 
majorera  insnper  ecclesiam  in  pr«rata 
Julîs  Gaesareaç  civilate  posilam  snb  invo- 
catîonc  sancti  Phîlîppi  apostoli  in  poste- 
rum  cxiituram  ecclesiae  calhcdralls  ho- 
nore cnmniamns  et  attoliimus.  simulqoe 
in  ca  sedem,  calhcdram  ac  dignilatem 
pontifîcalcm  pro  iino  deinccps  vpiscopo 
Algeriano  nnncopando  qui  cidem  eccle- 
siae,  civitali  el  dîœcesi  infra  assîgnànda» 
ejusqae  clero  ac  populo  praesit,  synodiim 
convocct  ac  omniâ  etsingnia  jura,  oUicîa 
et  mnnia  epîs^^opaiia  habeat  atqnc  exer- 
ceat.  celerisque  cathedralibas  el  pontl- 
ficalibus  însigniis,  juribus,  honoribus. 
praerminentiis,  gratiis,  favôribus,  indul- 
lis.  jurisdiclionîbns  et  praerogalivis  qui- 
bns  reliqoae  cathédrales  ecclrsiae  rogni 
Gallîartim  earumque  praesufes  potiunfnr 
et  gaudent  (dommodo  ex  pecuifari  in* 
duilo  seo    prîvilegio    non  sint    cisdem 
attribnta)   simiti   apostolica    aucloiitale 
erigimns  M  inslitnimns;  ipsamque  epis- 
copalem  ecclesiam  Jùliae  Gaesareae  sancio 
Philippo  apostofo  nuncupandam  in  ca- 
tbedralem  ut  supra  ercctam  avchiepis- 
copî  Âqnpnsis  metropoiîtico  juri  subji- 
cimns  alqne  supponimiis,  iisque  omnibus 
Trnî  volumus  facultalibus.   exemptionl* 
bus,  praerogalivis  cl  juribus  quae  ad  ce* 
tcràs  suffi  aganeas  mctropolilanae  A'quen- 
sîs  ecclesias  perlincnt  ac  perlinérc  polc- 
runt;    fruclus    aniem    ejiisdeni    novab 
ecclesiae  taxari  ad  florenos  anreos  de  ca- 
méra tercentos  seplu agiota,  atque  ejus- 
modi  laxam  m  librls  camciae  a| >0!>tolics 
et  sacri  coilegit  describi  volumxis  atqne 
praecipimus.  Hoc  modo    erecla»  catbe- 
'drali  ecclesiae  JuIiae  Gaesareae  sivc  M- 
gcriae  ut  proj^ria  deinceps  ejus  antistilî 
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dîœcosîs  trlbualurunlversiim  lerrilorium 
qno    antiqua  componebalnr  Algcriana 
dilîo  cnm  ccclpsiîs  inibi  forle  e^islenlî- 
fous  pro  dioecesî  novi  e))Î6GOpaltis  Alge- 
n'ani  perpeluo    allnbaimns  alqne  asri- 
gnamus  ;  qnod  (juidom  lerrilorînni  H  in 
€0  existenles  rccîesias,  convenlusetmo- 
nasteria,  si  quae  siinl  aul  dcinceps  criml. 
iiecnon     iitriusque    sexus  personas   el 
incolas  tam  cicricos  qaara  laicos,  cojas- 
ciimquc  slaltis.  ^radns.  ordinis  el  condi- 
fionis,   ordinariae    novi  çl  pro  lempore 
exislentls  Juliae  Cssarcs    sivc   Algerîae 
ântistîlîs  jiinsdiclioni .  roginiîni.    pôles- 
tati  ac  supcrioritali  porp«  tuo  parîler  sub- 
jicîmus  dc  suppoiiimus   eiqne  pro  cîvi- 
laie,  terrilorio,  diœcesi,  clero,  et  popolo 
peq)eluani  paritcr  in  modum  assignamns 
alque  aUribuimus.  Ul  aulein  fadirus  pro 
teinpore  episcopns  Juiiae  Caesareœ  snaro 
decenter  tueri  dignilalcm  el  vicario  gène- 
rali  curias^{ue  epîscopuli  apte  providere 
qucat,  congruam  dolem  qnam  rexcbris- 
iianissimus  juxla  dalam  iideni  assignabit 
nif-nsae  epi.'^copali  perpelno  adscribiraus 
el  atlribuimns.  £am  simîliler  dotationem 
quam  conservandae  fabiicae  novae  catbe- 
dralis  ecclesiae  hUpra  laudatns  rex  cbris- 
tianifisiinus  tr^det ,  fabricae  eideoi  pcrpe- 
iuum  in  modum  adsignamus  atque  adjn- 
jdicarnas.  Quas  prsterea  proprias  œdes 
pro  futuri  episcopi  (Cclesiae  Juiiae  Gœsa- 
Teœ  habitatione  ejosqnc  curiae  episcopa- 
jis  residcQlia  dccenli  forma  el  commodo 
Joco  extructas  ac  proximiores  quantum 
ûeri  poterit  calhedrali  ecclesiae  assignari 
contingerit  ;  eas  pari  ter  episcopo  assigna- 
mus  qnae  si  modo  desint  (>asquc  condoci 
oporleat  ralionem  baberi  pensionis  pro 
îliarum  condnclione  solvendae  edicimas. 
Ilem  qnod  spécial  ad  erectionem  capitoii 
cathcdralis  ecclesiae  ejnsque  dotationem 
necnon  ad  erectionem  et  dotationem  cc- 
clesiaNtici   alnmnornm    seminarii    qnod 
pro  rcligiosa  «t  seientiflca  cleri  cdnea- 
•tione  Tridentinnm  concilium  insliini  vo- 
inil  piis»mns  rex  chrîstianissimas  cnm 
primum  pro  locoruin  ac  teraporum  cir- 
cirmslanliis  licf'bit ,  in  id  prœstabil.  que 
'aliis  ecclesiis  calbcdralibns  el  semiuariis 


ecclcsiasticls  in  Galllamm  regno  consdtu- 
tis  tribni  soient.  Landatns  ineuper  carissi* 
mns  filius^noster  Ludo viens    PhiJîppus 
Francornm  rex  cbristianissimns  illinsqne 
snccessores  in  integrilate  obedif^nliae  crga 
aposloiicam  sedem  |>ersistenles  ecclesias- 
licas  personas  pr^falae  calhedi ali  cccicsis 
regendc  idencas  a  primcva  bac  ercc- 
tionc  vacanti  in  episcopos  a  nobis  et  suc 
céssoribus  noslris  praeficiendas  lam  pro 
prima  bac  vice  quam  in  fnturiA  illius  va- 
calionibns  nominabil  et  praesenlabilque* 
madmodum  pro  aiits  Gatliarum  diœcesi- 
bus  mos  est.   Quocirca    ad  bnjusmodi 
episcopatus  erectiom;m  et  ad  omaia  su- 
perius  exprcbsa  accuratisstme  impJenda  « 
dilecto  fiîio  magistro  Antonio  Garibaldi 
apud  efimdem  regem  cbristianissimnm 
apostolico  inliernnntio ,  qnem  in  prae^en- 
tium  liUerarum  nostrarum  exequntorcm 
eb'gimns ,  necessarias  alqne  opportunes 
facnltates  impertimur  ul  ipse  per  se  vel 
per  alium  virum  in  eçclesiastica  digni- 
talc  constitutum  ab  eo  snbdelegflnilnni 
cuncta  staloere  ac  decernere  valeat.  f|ni* 
bns  rxposita  snperius  décréta  ad  exitnm 
cnmulate  pcrdncantur  atquc  cliam   fa- 
coUatem  eidem    exequntori,    sivc   ejns 
subdel^ato,  concedimns  ut  super  qua- 
cumque  opposilione  in  actu  éxequntîonis 
qnomodolibet  oritnra  et  qualibet  ap}>el- 
latione  remota  définitive,  libère  ac  licite 
pronnnliare  possil  et  valeat.  Ipsi   vero 
exéquutori  pr«cipimns  et  mandamus  ut 
tntra  sex  meiises  ab  explrla  praesenlium 
lilterarnm  exequotione  ex^^mplar  antben- 
tica  forma   eiaratum   decrèloruro   om- 
nium quae  in  earumdem  litleraram  imp'e 
mentum  edet  ad  banc  apostolicam  ^odem 
diligenler  mittendum  curet  illndqne  in 
arcbivio  noslrae  congrégation is  rebns  seu 
negotiis  consistorialibus  praeposilae    dc 
more  asservarî  volnmus.  Prxsenles  aulem 
lilleras  et  in  fis  contenta   quaecnmque 
eliam  ex  co  quod  ii  quorum  inleiest  aul 
intéresse posset  in  futnmm  vocati  et   an- 
dili  non  fuerinl  anl  praemissis  non  con* 
scnserînl  nnllo  unquam  (empore  de  5n- 
breptionis  vel  obreptionis  ant  nulliiatis 
vilio  seu  inientionis  nosu  ai  d<e:Cvc:,Vvk\w^\^\\> 
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impiignpri.  vcl  îo  eonlroTcniam  vocsri  i         

)>OMe,  ted  ppqielno  validas  el  efficace*  KOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUflj^ 
ciîMfve  el  fore,  tnoique  plenariiu  et  iule- 1  koub,  — .  Le  20  août ,  il  a  ^té  c^lé' 
firoa  elTeeliM  sorliriet  obiioere,  licqueet    bré  dai»  le  clKeur  Ju  I'^IUk  SiÎDt- 


non  ali»  per  (fnoKnmqae  judices  ordi' 
narios.  Tel  ilclegatof  eliam  palnlii  «pos- 
loliei  audiiorei,  •potloticK  M Jii  nantit» 
el  •snelùttms  KooiaoK  eccletix  cordîna- 
les  qnftvis  anetorilite  Tangentes  ,  lublala 
cis  et  eorQm  cailibcl  ililer  jadîcandi  ac 
iiiterprttandî  facnlute  judicari  ac  defi- 
njri  debere  ;  el  ai  Mena  anper  bis  t  qao- 
qiiam  qnavis  aiielarilate  scientcr ,  vcl 
iffiioiaiilrr  conLigeril  atlcntari,  imlnm 
ac  insne  deeernironi  ac  declaramn).  Non 
ubiiantîbiK  de  jarequcailonon  tollenda 
île  dismembrationibos  ad  partei  commit- 
leiidb  etiam  vocatia  omnibus  quorom 
inlercst  iljlsqne  ac  nouris  et  cancellarfs 
aposlolicc  regnlis  et  Laleranensis  concilii 
iioviSBlme  celcbrati  aliisqne  in  conlra- 
rinm  prumitioram  qnomodollbei  cditii 
l'iîaoïiii  sjnodollbas provincialibns.  uni- 
wnalibus  conciliïs  specialibns  vel  gene- 
ralibaa  conslitationibDs  et  ordinationi' 
bas  sposlolicii  ceterisqne  conirariii  qui- 
bnscumqse,  Mnjaimodi  vero  lilterarum 
lt*nsnmplisseuei«n|>IU  cliim  impressia 
mtna notartipablid subscriplis  ac  aig^llo 
persoriK  in  eccleslastica  dignité  te  cons- 
titulK  muniiij  ernideai  ubiqne  locornm 
in  judicio  et  extra  fidcm  baberi  volnmas 
quK  ipsis  prseentibni  haberelcr  si  origi- 
nalilereibiberenlur.  Kuili  crgo  homioum 
)]ceaifa«nc  paginam  nos  trie  dismembra- 
liunis,  divisionis,  ereclionis,  sobjeclio- 
nia,  cominissionia ,  depDtalionis,  man- 
da tider  gationis  ellolantatisinfringerc. 
Tel  et  aOiiU  lemerario  contraire.  Si  qnis 
sulem  boc  illeDlare.  prgesnmpseril  indi- 
giialionem  oniiiipotenlis  Uei  ac  bea(a- 
rum  Pelri  el  Paulî  apostolarnm  ejns  se 
novecil  incursiiruin.  Datom  itame  apnd 
Mariam  majorem  ,  anno  incsr- 
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iGsimo  trigeiîmo-oclavo  quarto  idus  Au 
gnili,  pontificaluB  nottri  annooclavo. 
.  ([,.  S.J  Signalum  R.   Cari. 

•i«Ginioiio.> 


Le  Pèie  Edouard  Hnnnui,  pre- 
cureiir-générnl  des  Méchitarialvs  «ie 
VenUe,  a  In,  le  26  juillet ,  A  IWa. 
demie  du  la  Religion  catholique, 
une  dissertation  pour  prouver  la  prî- 
inatie  du  poniife  roniaiu  par  les  uo- 
C[iinen.4derbisioîre  armémirnae.  Les 
Ai'uiénieDH  scbisinatiqutrs  prétendent 
que  les  pape<  n'ont  exercé  aucune 
juridiction  sur  les  ^gtiges  d'ovient 
dans  tes  premiers-  siÈc|es  tlu  cliris- 
lUnisme,  tt  d'uu  autre  câté,  îla  font 
grand  cas  de  saint  Gi'^goire  llllu- 
luiuateur  dont  iU  se  vantent  d'aroir 
reçu  l'Evangile.  Le  savant  diiaerla- 
teur  a  donc  cru  utile  de'  moutrer  que 
ce  célèbre  apôtre  de  l'AiménieTiiit  * 
Ruine,  sou»  Gonsianiin ,  exprès  pour 
rendre  hommagu  au  pape  vaint  Syl- 
vestre, pour  lui  rendre  coinnie  Je 
Ses  travaux,  et  pour  recevoir  les  in-  i 
atructtons  et  les  pouvoirs  dont  pou- 
voii  avoir  besoiu  son ^lise naissante. 
Il  prouve  ce  fait  par  les  maituacrits 
annéniens,  et  par  le  iëinoigiia|ie  des 
historiens  contempOTains.  Il  répond 
aux  ohjettioiis  et  montre  les  Bcbî}~ 
inatiques  Aruiénieus  en  conlradic- 
lion  avec  eiix-mêmeKi  car  tout  eu 
refusant  d'admettie  la  suprématie 
pontificale,  ils  reconnoissent  ouver- 
tement, dans  leurs  prières  publiques, 
qu'ils  ont  rï{u  de  l'Eglise  roinaïue 
la  Gounnissauce  de  la  reli^oii  par 
l'intennédiaire  de  saint  Grégoire.  11 
finit  par  des  vœux  pour  que  sa  na- 
tion s'éclairât  enfin  et  renlrùt  dans  le 
Win  de  l'Eglise. 

—  iM.  l'abbé  Dupucb, 
nommé  à  l'ëvèchë  d'Alger  ,  est  re- 
parti pour  Bordeaux ,  où  il  doit 
alleodre  ses  bulles.  Il  aéra  Mcré 
le  ville,  au  milieu  de  la 
luùVVï  A  dft  ses  nombreux  axaia. 
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Il  a  «lèjà   fait  choix    de    quelque»    condë  par  un  choix  d'excellens  ecclé- 


coopérateurs  ,  dont  il  augmentera 
ie  nombre  à  mesure  des  besoins.  On 
lui  prépare  un  évcché  pour  sa  ré- 
sidence à  Alg^  r.  On  sait  que  IVgUse 
catholique  est  établie  dans  une  on- 
cieuue  mosquée.  On  espère  même 
qu'il  en  obtiendra  une  autre  plus 
grande.  Le  nombre  des  mosquées  est 
très-considérabl'!  à  Alger,  et  ie  nom- 
bre des  musulmans  est  au  contraire 
assez  i^st^eint.  Il  est  assez  naturel 
d'appliquer  au  culte  chrétien  des 
mosquées  non  nécessaires  pour  les 
musulmans.  Le  nombre  des  chré- 
tiens augniente  sensiblement  dans  la 
ville  et  réclame  des  lieux  de  réu- 
nion et  de  prières.  Il  par  oit  qu'on  a 
promis  à  M,  Dupuch  tout  ce  qui 
peut  favoriser  le  succès  de  sa  mis- 


siastiqueft,  et  tous  travaillent  avec 
un  concert  admirable  à  opérer  le 
bien.  On  dit  que  le  sage  pisteur  »e 
propose  de  bâiu*  aussi  un  presbytère 
pour  lui  et  |>our  son  cierge. 

M.  le  duc  et  madame  la  durhesse 
d'Orléans  viennent  d'envoyer  300  fr. 
à  M.  l'évéque  de  Gip,  et  ancint  a 
M.  l'évêqne  de  Belley,  pour  IfS  pau- 
vres écoles  de  leurs  diocèses  ;  et 
200  fr.  au  supérieur  des  Frères  de 
Saint- Jean- de-Dieu  qui  prennent  soin 
des  aliénés. 


Le  constil   général   de  Seine-et- 
Oise  a  voté  5,000  fr.  de  supplément 
pour   M.    révéque  de  Versailles.  Il 
n'a  pas  cru  devoir  consentit  ù  Talio- 
sion.  Cette  mission  est  belle ,  mais  ;  cation  demandée  pour  une  école  de 
que    d'obstacles    à    surmo  ter!  Le    mu^^ique  à  la  cathédrale.  Le  conseil 


nouvel  évéque  est  propre  à  en  triom- 
pher par  son  activité  ,  par  son  esprit 
conciliant,  par  ses  manières  ouvertes 
et  franches,  et  par  un  zèle  que  rè- 
glent la  prudence  et  la  chanté.  Ce 
qu'il  a  fait  à  Bordeaux  indique  ce 
qu'il  peut  fane  en  Afrique* 

'  Lundi  dernier ,  M.  l'abbé  Jani- 
mes  ,  grand-vicaire,  a  béni  la  pre- , 
mière  pierre  de  la  nouvelle  cha- 
pelle de  ia  Sainte  Yierge  que  M.  le 
curé  de  Saint- Louis- d'Antin  fait 
bâtir  pour  agrandir  son  église. 
Cette  chapelle  rendra  d'autant  plus 
de  rervices  que  l'église  ,  coinme  on 
sait,  est  fort  petite,  et  n'est  point  en 
proportion  avec  la  population  Je  la 
paroi '•se.  Cette  petitesse  du  vaisseau 
se  remarque  beaucoup  plus  depuis 
l'arrivée  de  M.  le  curé  actuel  dont 
les  instructions,  le  zè  e  et  l'activité 
ont  donné  un  nouvel  élan  à  la  pa- 
roisse, et  attirent  plus  de  monde  à 
l'église.  Les  catéchismes  s'y  font  avec 
un  succès  qui  a  passé  toutes  les  es- 
pérances, et  de  pieuses  cérémonies 
ont  réveillé  la  foi  dans  des  cœurs  en- 
dormis. M.  le  curé  est  d'ailleurs  se- 


mu^iiqi 

a  renouvelé  le  vœu  que  te  gouverne- 
ment voulût  bien  exanûner  si  l'uni- 
formité appliquée  aux  traitemens 
des  si^es  épiscopaux  est  juste  et 
con\enable,  et  si  l'on  ne  pourroit 
pas  avec  un  autre  système  de  répar- 
tition et  sans  augmenter  les  charges 
de  l'éiat,  éviter  aux  do|)artemens' 
l'obligation  de  recourir  à  des  sup- 
plémens« 

Il  y  a  long-temps  qu'on,  a  été 
frappe  de  l'insuffisance  des  traite- 
mens des  évéques,  surtout  dans  les 
grandes  villes.  Il  est  bien  clair  qu'un 
évéque  à  Mantes,  à  Strasbourg,  à 
Orléans,  à  Montpellier,  à  Nîmes,  a 
bien  plus  de  dépense  à  faire  qu'à 
Fréjus  ou  à  Pamiers.  Il  est  ridicule 
de  mettre  sur  le  même  pied  l'évéque 
de  Marseille  et  celui  de  Viviers.  Les' 
traitemens  devroient  être  gradués 
sur  l'étendue  du  diocèse  et  l'impor- 
tance de  la  ville  épiscopale,  non  ce- 
ptndant  que  nous  croyions  qu'on 
peut  abaisser  les  traitemens  au-des- 
sous de  10,000  fr.  pour  les  sièges 
établis  dans  les  plus  petites  villes. 
10,000  fr.  devroient  être  regardas 
comme  U  mûiiiaum  ^>x  V\iw&\w^vx^ 


mais  ce  lialleiiicnt  ilevioit  croître  •« 
itiesure  de  la  popiilniion.  IlyauioH 
donc  une  classificaiiou  à  faire.  I! 
uons  semble  que  celte  mesure  e^t 
dôji  en  usaj^c  pour  les  pi  éfels  ;  elle 
lie  SCI  oil  p.is  moins  juste  et  raisonna- 
.  lïle  à  IVgard  des  évêques.  La  chose 
est  si  palpable  que  nous  ne  doutons 
pas  qu*oii  nVu  vienne  un  jour  là;  le 
plus  iôl  scioit  le  mieux. 


Le  3 1  août,  fête  de  saint  Lazire,  pa- 
tron et  premier  ëvêquede  iVlar^jelile, 
a  eu  lieu  dans  celte  ville  laconsecra- 
lion  solennelle  de  Téglise  votive  de 
Saint-Lazare.  Celle  éj^lise  qui  a  clé 
ionstruile,  partie  du  produit  des  au- 
uiônesdes  fidèles, partie  avec  les  dons 
de  M .  Tévèqùe  qui  a  donné  25,000  f . , 
et  au  moyen  d'un  emprunt  garanti 
p.ir  ce  prélat,  et  d'un  autre  emprunt 
de  plus  df  cenc  mille  francs  contracté 
par  lui-même,  est  un  édifice  d'une 
grandeur  et  d'un  goût  également  re- 
marquables ;  elle  est  entièrement 
achevée  moins  la  façade,  et  a  coûté 
environ  trois  cent  mdle  francs.  Elle 
i;erl  de  p:roisse  au  faubourg  dit  de 
Saint-Lazare,  et  quoique  c'ait  tou- 
jours éié  là  sa  deuinatioii,  tout  le 
diocèse  a  été  appelé  à  concourir  à  sa 
çonsintction  par  suite  du  vœu  qui 
avoil  éic  fait  au  nom  de  tous  par  le 
premier  pasteur  qui  avoit  mis  ses 
ou  tilles  sous  la  protection  de  saint 
Lazare  pour  écarter  ou  faire  cesser  le 
fl'àu  du  choléra.  Déjà,  le  1^  mars 
de  Tannée  dernière,  celle  église  avoil 
été  bénite  par  M.  l'ancien  évêque  ; 
c'est  M.  révéque  actuel  qui  a  fait  la 
consécration; 

On  s'y  étoit  rendu  de  toute  la  ville, 
et  cependant  le  silence  et  le  recueil- 
lement n'ont  pas  ceisc  uu  moment 
dans  [a^  foule  empressée  autour  du 
pontife. Quelques  chanoines  de  la  ca- 
thédrale et  MM.  les  vicaires-géné- 
laux  assisloient  le  prélat.  MM,  les 
curés  et  recteurs  de  la  ville  en  étole 
cioient  venus  représenter  leur  pa- 
roj^e  dans  une  cérémonie  qui,  sur* 
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tout  à  raison  du  vœu  dor*l  nous  avons 
parlé,  inlércfisoit  lacité'toute  entièie. 
Ces  pasteurs,  au  nombre  de  douze, 
accompagnoient  l*évèque  dans  tous 
les  endroits  où  le  pontifical  Tap- 
peloit. 

La  consécration  terminée ,  une 
mehse  solennelle  a  été  célébrée  par 
le  curé  de  Saint-Lazare ,  â  laquelle 
M.  l'évéque  a  as-iislé  pontificale- 
ment ,  ayant  à  droite  ei  à  gauche  de 
son  biége  les  vicaires- généraux,  les 
chanoines  pré.seiis  et  les  douze  cu- 
rés en  étote ,  outre  les  autres  ec- 
clésiastiquis  de  service.  G'étoît  ua 
aspect  des  plus  imposans  et  auquel 
la  beauté  et  le  majestueux  cnseuible 
de  l'édifice  sembloient  ajouter  lieaii'- 
coup  encore. 

Le  soir,  le  chapitre  eu  vpnu  pro-. 
cession nellemeut  chanter  lus  vepfes 
solennelles  de  la  Dédicace  <l.-insi'é« 
gitse  consacrée.  M.  l'évéque  a  officié 
ponttficalement ,  et  un  chauoine, 
M.  Jeancaril ,  a  prononcé  un  dis- 
cours sur  la  cérémonie  de  la  consé- 
cration. L'oifice  du  soir  a  été  t(  r- 
miné  par  le  salut  donné  par  M.  iV- 


vé(|iie  ,  et  ensuite  le  r&apilre  à- e>C 
retiré  en  procession  â  la  cathédrale  , 
où,  api  es  le  chant  eu  muiûque  de 
l'hymne  de  saint  Laziie  ,  devant  les 
reliques  du  saint,  le  salut  a  été 
donné  aussi  à  l'occasion  de  la  fête. 

L'affaire  des  Péniti  ns  bleus  à  Mont- 
pellii.r  n'est  pas  terminée,  et  il*  per- 
sistent à  s'emparer  de  l'église  Sainte- 
£ulalie  et  a  en  expulser  la  paroisse. 
On  a  vu,  numéro  du  26  septembre 
1837,  l'arrêt  qu'ils  ont  obtenu  de  là 
cour  royale  de  Montpellier.  Le  28 
mai  dernier,  la  cour  de  cassation  a 
aduiis  ta  re<[uéte  de  la  fabrique  de 
la  paroisse.  Néanmoins  les  Péni- 
lens  bleus  suivent  leur  projet. 
Une  ordonnance  de  M.  l'évéque  de 
Montpellier  du  26  août  dernier,  in- 
dique de  leur  part  une  résistance 
opiniâtre  t  l'autorité  ccclébiastîque. 
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Nous  tlonnons   les    cousidéraiis  ite 
cette  ordonuance  : 

«  Vn  la  lot  du  18  goiminal  an  x.  por- 
lanl.  litre  1.  section  i",  art.  9  et  10  : 
Le  ad(€  ^ithoUqii€  tera  exercé  sens  la  di- 
rection des  archevé^ aei  et  évéqiLet^  dant 
leurs  dioeései  .,,,  Tout  privilège  portant 
exemption  de  la  juridiction  épiscopale  têt 
aboli  ; 

•  Vu  Tordonnaiicc  de  notre  vénérable 
prédécesseur,  en  date  du  4  décembre 
1 834  ; 

•  Vu  Qolre  ordonnaocc  en  maîntico 
de  celle  ci  dessus  visée  ,  en  date  du  16 
novembre  i83S  ; 

•  Consid«^rant ,  en  principe  ,  que  si  le 
culte  ca^oliqoe  reçoit,  dans  ses  pom- 
pes exlérie«res  ,  un  éclat  précieux,  do- 
concours  .des  associations  religieuses, 
connues  sons  ïe  nom  de  confréries ,  ce 
ne  peut  ^tre  qu'autant  qu'elles  se  mon- 
trent toujours  soumises  à  l'autorité  à  qui 
il  appartient  de  régler  la  forme  duce 
culte  ; 

»  Considérant ,  en  fait ,  qu'en  se  refu- 
saul ,  d<^uis  près  de  quatre  années ,  à 
l'exécution  pure  et  simple  d*une  ordon- 
nance renJue  par  notre  honorable  pi>é- 
décesseur  etconflrmée  par  nous,  la  com- 
pagnie des  f^énitens  bleus ,  en  Ik  ville  de 
Montpellier,  a  non -seulement  méconnu 
lé  principe  catholique  de  l'autorité,  mais 
encore  rendu  vain  le  sacrifice  que  nous 
avons  cru  devoir  fafre  à  l'eiprit  de  cou* 
cillatioti  et  de  paix ,  lorsque  ,  cédant  h 
des  assurances  de  soumission  qui  nous 
avoient  été  plus  d'une  fois  données  par 
quelques  uns  de  ses  membres  influens , 
nous  avons  arraché  à  l'aînour  de  ses  pa- 
roissiens un  curé  qui  opéroit  te  bien  et 
qui  étoit  cher  h  notre  cœur  ; 

•  Considérant,  toujours  en  fait,  que 
n'ajant  jamais  mis  à  exécution  l'ordon- 
nance de  noire  vénérable  prédécesseur, 
ladite  compagnie  des  Pén i te ns  bleus,  en 
la  ville  de  Montpellier,  ne  peut  être  re- 
cevable  à  la  déclarer  inexécutable  ; 

Qu'ainsi  nul  prétexte  ne  lui  demeure 


qj4t  pui^  çjyeusçjr  s^  cQUiUûlQi  que  l'é- 1  donaance  aux  parties  intë(esa««4. 


tat  de  résistance  dans  lequel  elle  persé- 
vère envers  fautorité  ecclésiastique  est 
aujourd'hui  notoire;  qn'il  constc  rauin- 
tenant  ponr  tous  qu'elle  s'est  f-l!e  même 
placée  (et  ce  nonobstant  nos  vives  et  pu- 
terncties  représentations)  en  dehors  du 
princî|>e  catholique  de  l'obéissance.  )ans 
tequel  il  ne  sanroity  avoir  d'association 
religieuse  ; 

•  Âtlendti  que  si  les  copropriété  ires  de 
l'église  Suinte- Eulalje ont  cru  devoir  user 
du  droit  qu'ils  tienueni  de  l'arrêt  obtenu 
par  eux  de  la  justice,  et  menacer  d'ex- 
pulser de  l'ég  ise,  où  il  exerce  son  culte, 
uu  pasteur  étranger  è  de  malheureux  dé- 
bats, dont  la  nomination  devoit ,  dans 
notre  pensée,  rendre  facile  une  obéis- 
sauce  à  laquelle  se  rcfusoient ,  depuis  si 
long-temps,  des  amours  propres  froiss^^s, 
lions  avons  cru ,  nous  aussi .  devoir  con- 
sidérer comme  le  terme  de  uotie  longa- 
nimité et  de  notre  patience ,  le  moment 
où  toute  espérance  de  soumissioo  nous 
étoit  enlevée  ; 

•  Attendu ,■  encore,  qu'en  nous  faisant 
arriver,  sons  la  date  du  aa  de  ce  moi5,  et 
sans  assurance  préalable  d/t  soumission 
aux  ordonnances  épiscopales  ci-dessus  vi* 
sées ,  la  demande  d'an  aumônier  pour  la 
confrérie  des  Pénitens  bleus ,  les  co-pro- 
priétaires  de  Sainte-Euialie  ont  surabon- 
damment établi  qu'ils  faisoient  causo 
commune  avec  la  compagnie  en  étal  d'in- 
subordination contre  notre  autorité.  • 

En  conséquence,  ie  saint  n^m  de 
Dieu  im^oqné ,  M .  l'évéqiie  déclare 
rpglise  Sainte -Ëfila lie  interdite  du 
tiiotueut  ou  le  service  fïaroîsstal  y 
ccsstra;  la  compagnie  des  Pônilens 
bleus  cessera  de  compter  parmi  Ich 
associations  relt^jteuses.  Dans  le  cai 
ci-dessus  énoncé  ,  tout  exercice  du 
culte,  tout  port  dé  costume,  toute 
production  de  signes  «(  d^eiublèine^i 
religieux  ,  seront  interdis  à  la  co m  * 

Eagnie  d«s  Pénitens  blctn^,  M.  Cré- 
assol,  curé  de  Salnte-Ëulaiie,  étoit 
chargé  de  communiquer  cette  or- 
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Mais  depuii  luéiiie  ceiU:   ordoii-  j  ei  le  uiaîi-c  sool  allés  procesaionneU. 
uaace,  ou  a  signifié  à  M.  l'évéque,    lemeut  à  sa  rencontre.  Le  uiaire  l'a- 

par  ministère  a  huissier^  la  lieinaude 


ifiUi  auiiiôuier  poui*  la  compagnie  des 
PiMiitius  IjIcus.  Le  prélat  y  jusleinenl 
blessé  d*un  tel  procédé  ,  a  adressé 
le  29  août  son  ordonnance  à  tous  les 
curés  poiu'  1.1  couinmuiquer  à  leurs 
parnissieus,  sans  rien  ajouter  d*ail- 
Icuis  à  sou  ordonnance^  qui  laisse 
i\\\\  Péuitous  insubordonnés  à  pro-r 
nonccr  eux-inêmes  sur  leur  exis- 
tence connue  compagnie  religieuse. 

Depuis,  un  plus  grand  scandale 
encore  a  ou  li  n.  Le  31  août,  en  vertu 
de  l'arrêt  de  la  coir  royale  qui  or- 
donnoit  que  la  fabrique  délaisseroit 
réglise  dans  un  an ,  les  Pénitens,  ou 
du  moins  quelques-uns  d'entre  eux, 
ont  fait  expulser  le  clergé  de  Sainte- 
Ëulalie  par  le  ministère  d^huissiers. 


couipUnienti*  et  les  habîtans  l'oat  sa- 
lué par  leu:s  acclamations.  M.  le 
curé  Ta  baranguéà  l'enti^  de  l'é* 
glise.  La  cérémonie  a  eu  lieu  au  mi- 
lieu d*un  concours  extraordinaire  » 
tel  qu'on  n'en  a  voit  pas  vu  dans  ces 
campagnes  ,  mais  le  reçue  il  leineot 
n'en  a  pas  souffert.  Une  m^s^e  à  plu- 
sieurs parties  a  été  exécutée  par  des 
jeûnes  gens  de  la  paroisse.  M.  Tévè- 
que  a  officié  pontificalement  ^  et 
M.  l'abbé  Carrieux  a  prêché.  Lie 
soir,  à  vêpres,  le  piélat  monta  eu 
cliaire,  t:t  paria  avec  beaucoup^ 
d'onction  sur  l'obligation  d'être  fi- 
dèle à  Dieu ,  sur  le  bonheur  de  Ifr 
servir ,  sur  les  récompenses  qu'il 
promet  aux  bons  serviteuit.  Il  ri'oti*^ 
1)1  ia  point  de  féliciter  le   curé ,    les 


Ou  dit  que  tous  les  objets  servant  au  administrateurs  et  les  fidèles  qui 
culte  divin  ont  été  jetés  à  la  porte,  i  tons  avoient  concouru  avec  tant  de 
On  a  neine  à  concevoir  cette  bruta-    zèle  et 


peme 

lité  «'t  cette  imube  de  la   p'trt  de 
membres  d'une  confrérie. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse, 
nous  recevctis  de  nouveaux  rensei 
gnemens  sur  cette  affaire.  La  levée 
de  boucliers  disPénitens  ne  leur  a 
pa4  réussi.  M.  l'évêque  a  soutenu 
avec  f. ni^eté  les  droits  de  la  paroisse. 
M.  le  préfet  et  les  sîdjoints  l'ont  se- 
condé. Un  an  été  foit  bien  conçu  af- 
fecte l'église  contestée  pour  le  ser- 
vice de  a  paroisse,  en  laissant  à  part 
la  question  de  propriété.  Le  clergé 
de  Sainte-Eu latte  est  donc  rentré 
dès  le  l^''  septembre  en  jouissance  de 
-son  église,  et  M.  l'évêque  l'y  a  in- 
btailé  au  grand  contentement  de 
toute  la  population.  JNotis  sommes 
obligés  de  renvoyer  de  plus  amples 
détails  à  notre  procliain  numéro. 


au  prix  de  bien  des  sacrifices^. 
tk  élever  ce  temple  à  la  gloire  de 
Dieu. 


Le  dimanche  26  aoiit,  M.  l'évêque 
de  Nîmes  est  allé  à  Gomps ,  canton 
d'Aranion ,  pour  y  bénir  l'élise  que 
la  piété  des  fidèles  vient  d'élever.  Ati 
premier  signal  de  l'approche  du  pré- 
lat,  le  cure,  plusieurs  ecclésiastique^  |  d«s  édav»  fâcheux,  û^x  Frères  vicu- 


Un  vol  accompagné  d'un  sacrilège, 
a  eu  lien  ,  ces  jouis  derniers,  à  Tri- 
gance  ,  diocèse  de  Fréju.**'.  Des  ma/-!, 
faitturs,  cachés  la  nuit  dans  l'église 
du  lieu  ,  ont  enlevé  les  vases  saciés, 
profané  et  jeté  les  saintes  hosties,  et 
dépouillé  r.iutel.  La  justice,  instiuite 
de  cet  événement,  dirige  des  pour- 
suites et  parohêtre  sur  les  traces  des 
coupables.  Ou  ne  peut  que  déplorer 
la  fréquence  de  pareils  crimes  et  gé- 
mir sur  dé  semblables  profanations. 

Les  tiibulalions  des  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes  à  Gray  ont  cessé  ; 
ils  y  sont  maintenus  et  seront  entre» 
tenus  par  la  ville.  Ils  recevront 
autant  d'élèves  que  le  local  le  per- 
mettra ,  sans  que  leS  pareus  soient 
assujétii  à  réclamer  une  autorisation 
arbitraire.  Ainsi ,  il  ne  sera  pltis 
question  d'une  lutte  qui  avoit  afflige 
les  gens  de  bien  ,  et  qui  avoit  amené 
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lienlde  recevoir  un  témoignage  mar- 
qué de  satisfaction  datis  un  diâicours 
qu*a  prononcé  à  la  distribution  des 
prix  M.  Philippot  de  Tayac ,  sous- 
préfet  de  Gray. 

Un  curé  de  Corse  a  été  tué  tians 
régliseau  moment  où  il  venoil  de  cé- 
lébrer la  messe  ,  le  jour  de  Saint- 
Louis.  Un  misérable,  caché  derrière 
un  pilier  de  féglise,  a  tiré  sur  ce  pau- 
vre prêtre  un  premier  coup  de  fusil'; 
mais,  l'ayant  seulement  blessé,  il  a 
tiré  un  second  coup  qui  l'a  étendu 
mort  sur  les  marches  de  l'autel ,  où 
on  l'a  relevé  baigné  dans  son  sang. 
L'auteur  du  crime  est  un  nonuné 
Lnciani,  bandit  fameux  et  la  ter- 
leurdupiys.  Le  meurtre  a  été  corn* 
mis  à  Moca  ,  arrondissement  de  Sar- 
tène.  La  victime  est  M.  l'abbé  Su- 
siiii ,  curé  de  Foce ,  près  Sartène. 


M.  Garcin  de  Tassy,  éubli  à  Alger 
cl  frère  de  l'orientaliste  de  ce  nom, 
a  ouvert,  dit-on, unesouscription pour 
fonder  à  Alger  une  bib'iotlièqiie  ca- 
tholique, qui  non-seulement  prête • 
roitdcs  livres  de  religion  cl  de  piété, 
mais  les  distribueroit  gratuite- 
ment. 

Le  lundi  i^,  il  y  a  eu  àGêiies  une 
cérémonie  intéressante  pour  Ie<  âmes 
pieuses.  M.  Gualco,  prévôt  de  Notre- 
Dame  des-Vignes ,  a  Kiptisé  dans 
l'église  de  Saint-Atnbroise,  l'Israélite 
Ëinnianuel  Serusi,  de  Gênes,  âgé 
de  17  ans ,  qui  nourr'Ssoit  depuis 
quelque  temps  le  désir  d'être  chré- 
tien ,  et  qui  a  été  instruit  et  prépaté 
par  le  Père  Gai  li ,  Jésuite.  Serusi  a 
été  admis  en«uite  à  la  sainte  table. 
M.  le  cardinal-archivéque  l'a  con- 
firmé ,  et  l'a  exhorté  à  répondre  à  la 
grâce  de  sa  vocation  par  l'exercice 
des  vertus.  Le  nouveau  chrétien  a 
pour  parrain  et  marraine  le  mai*quis 
Nicolas  Doria  ,  4;t  la  veuve  Prato- 
longo. 
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M.  le  chevalier  Rovida  ,  profes* 
seur  de  mathématiques  à  Milan  ,  et 
connu  par  la  dignité  ,  la  noblesse  et 
la  correction  de  son  style ,  a  traduit 
en  italien  V Histoire  de  Pie  f^TL  Le 
travail  de  M.  Rovida ,  accueilli  avec 
une  grande  bienveillance  par  le  pu- 
blic, vient  d'obtenir  une  seconde  édi- 
tion. Le  traducteur  ayant  prié  M.  le 
cardinal  Lambruschini ,  seci^taire 
d'état  de  Sa  Sûnteté,  de  uiettre  cet 
ouvrage  sous  les  yeux  du  Saint-Père, 
Son  Eminence  a  écrit  à  M.  Rovida 
que  Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  avoit 
agréé  cet  hommage  avec  une  entière 
satisfaction. 

L'arrivée  de  la  cour  d'Autriche  à 
Milan  y  attire  beaucoup  d'étran- 
gers ,  et  le  succès  de  la  publication 
de  M.  Rovida  w*qï\  a  été  que  p'us 
brillant. 


La  réunion  annuelle  des  évêqucs 
de  Belgique  a  eu  lieu  à  Malines  du 
!•''  au  6  août.  M.  l'archiprêtre  Son- 
neville  y  étoit  admis  comme  rempla- 
çant M.  l'évéquedeGand.On  a  tr.iité 
dans  cette  réunion  des  affaires  ecclé- 
siastiques de  la  province  et  de  la  di- 
rection de  l'Université  catholiqut-  de 
Louvain.  De  nouveaux  professeurs 
ont  été  nommés  pour  cet  établisse- 
ment qui  a  compté  cette  année  450 
élèves,  dont  130  appartenoient  aux 
pédagogies  de  l'Université. 

C'est  peu  iiprès  cette  réunion  que 
M.  Tarcbevéque  de  Malines  est  parti 
pour  Rome  où  il  étoit  appelé  par  le 
Saint-Père  pour  y  recevoir  le  cha- 
peau. 

M.  Louis-Joseph  Delebecque,  qiiî 
vient  d'être  notnmé  à  I  évéclié  de 
Gand,  est  dans  la  force  de  fâgr,  et 
n'a  que  quarante  ans.  Il  entra  au  sé- 
minaire de  Gand  en  1816,  et  apiès 
sa  théologie  fut  professeur  au  collège 
d'Ypres.  Le  collège  ayant  été  fermé 
en  vertu  des  arrêtés  de  1825,  M.  De- 
lebecque fut  chargé  de  l'éducation 
dtt  qael(\iies  \vuu«ft  ^^w^.  ^tt\<.\^- 
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voyi  vicaire  df  S%ruil-J««cqiic.s  à 
Ypres  en  1827,  et  à  Tonveruii-e  clei» 
sTiuinaires  en  18^,  ou  l'appela  à 
Ganil  connue  professeur  de  niathé«- 
ijialiqae-.  Momnié  Tanuée  suivante 
pi  ofessrnr  de  dogme,  il  hit  choisi  en 
1832  pour  aider  le  chanoine  Triest 
dans  la  direction  des  nombreux  çia- 
blts<eniens  fondas  par  ce  vénérable 
prélre.  C'est  un  honneur  pour  M.  Dc- 
icbecq ne  d'avoir  été  associé,  quoique 
|]our  peu  de  temps,  à  tant  de  bel- 
les œuvres.  Mais  la  même  année  , 
M.  Boussen,  devenu  administrateur 
de  Bruges,  obtintd*emmener  M.  De- 
lcbt(k|ue  comme  secrétaire.  Ayant 
établi  son  séminaire  en  septembre 
1833,  il  l'en  fît  piésident  et  profes- 
seur de  droit  canon  et  d'histoire  ec- 
clésiastique, et  de  plus  chanoine  de 
la  cathédrale.  On  le  regrette  bi  an- 
coup  à  Bruges,  et  on  lui  en  a  donné 
dVclatans  témoignages. 


POLITIQLË,  MÉLANGES,  etc. 

-  Au  moment  où  le  doel  paroi&soit  de 
voir  éti"e  conlenii  cl  réprima»  par  les  s6vé- 
riiés  de  la  justice,  c'est  lui  qui  étend  .^es 
liniili^s  et  qui  ai&che  des  prélenlious 
nouvelles.  Il  ne  se  conlenle  plus  d'être 
vinient,  immoral  et  homicide  ;  il  veut  se 
rendre  ioifiosaot  et  respectable;  et  au 
rieu  de  se  considérer  comme  justiciable 
des  tribunaux,  il  n'aspire  à  rien  moins 
fiu'à  les  rendre  pour  ainsi  dire  justicia- 
bles de  lui  même,  et  à  les  dominer  par 
une  sorte  de  terreur. 

C(  ci  n'est  point  une  exagération  ;  c'est 
un  scandale  qui  vient  d'être  donné  en 
pleiîie  audience  par  un  lieutenant-géné- 
ral, par  un  membre  de  la  chambre  des 
député,  dans  le  proct'sdeM.  le  marécbal- 
de-camp  Brossa rd.  11  n'a  presque  tenu  à 
rien  ({ue  la  dcfensc  et  le  jugement  de 
raccusc  ne  se  ressentissent  de  la  fougue 
belliqiieuse  d  un  simple  témoin,  dont  le 
ton  im{>éiicux  et  l'emportenient  provoca- 
teur sembloient  vouloir  mettre  le  duel  au 
nombre  des  moyens  d'inlluence  par  les 


ce  (|ni  nous  paroil  déplorable,  et  tendre-  i 
\isibleinent  à  énerver  la  Joslice.  QiiOi!  I 
avec  toutes  ses  immunités  connues,  avec, 
la  tolérance  et  l'imponilé  dont  il  jouit 
généralement,    le  duel  ne  le   UeuLpas 
pour  satisfait!  Il  lui  faut  encore  des  pri- 
vilèges particuliers  d'ioflneuctt  cl  de  do- 
mination jusq'ie  dans  l'cnceiikie;  des  tri- 
bunaux! C'est  lui  qui  se  croit  en  droit  de. 
fain)  taire  à  la  fois  les  défeaseort  et  bci 
juges  ! 

Si  ordie  n'éloit  pas  mis  à  de  paraib 
excès,  qui  ne  voit  où  cela  côndairoii? 
11  sulUroit  d'apporter  avec  sol  une  re- 
nommée de  gladiateurs  pour  iutimider 
ses  adversaires ,  et  rendre  la  justice  in- 
certaine. Un  tel  état  de  choses  n*esl  pas 
seulement  intolérable  et  pour  le  fond  e< 
pour  la  forme;  c^est  le  renversement  de 
tontes  lesr^les  et  de  tontes  les  idées,  q«e 
de  voir  le  duel  en  possession  de  dennrn- 
der  des  coropteâ  aux  hommes  publics, 
an  lieu  de  rendre  les  siens  aux  lois,  aux 
magistrats  et  i  la  société. 

Kt  qu'on  ne  vienne  pas  dire  qu'il  s'agit 
d'un  désordre  aufpicl  il  a*y  a  rien  à  op- 
poser, et  dunt  les  gonvcrnemens  ne  sa- 
vent par  où  sortir.  Tandis  qiie'  le  duel 
prenoit  un  caractère  si  violent  pendant 
et  après  les  débats  dft  procès  de  Perpi- 
gnan, le  roi  de  Naples  faisoit  promulguer 
une  loi  en  vei  tu  de  laquelle  ceux  qui 
donnent  la  mort  en  combat  singulier  la 
reçoivent  sur  Téchafaud .  ainsi  que  leurs 
témoins,  et  sont  tous  privés  des  honneurs 
de  la  sépultut-e.  Par  cette  même  loi  la 
simple  provocation  emporte  l'emprison- 
nement et  la  privation  des  droits  civils. 
Et  à  qui  fera  ton  croire  que  ce  qui  est 
exécutable,  que  ce  que  l'on  espère  de- 
voir être  efiicace  dans  le  royaume  des 
Deux  Sicites ,  est  impossible  en  France  ^ 
et  n'y  seroit  d'aucun  effet  ? 

Nous  dirons  plus ,  dans  notre  pays  le 
gouvernement  n'auroit  pas  même  besoin 
de  recourir  à  la  législation  ni  aux  tribu- 
naux pour  réprimer  la  plupart  desdneb. 
battre  comme  il  l'est  des  grades  militai- 
res, deî!  emplois  civils  et  des  faveurs  de 


yueJdksiiiiéU  j»eu vent  .^'obtenir.  C'esi-là|  cour,  il  lui  sufûroil  de  Ica  i étirer  [ïour 
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des  caases  de  ce  genre.  Ce  qnc  la  mo- 
rale, ta  religion  el  les  atentitnens  d'huma- 
nité ne  produisent  point  dans  notre  so- 
ciété corrompue,  la  disgrâce  et  Vintéiél 
privé  le  produiroicnt  beaucoup  plus  sû- 
rement. La  conséquence  qu'il  faut  tirer 
de  là,  c'est  c|tte  si  le  pouvoir  vonloit  sé- 
rieusement concourir  à  la  répression 
du  dtiel  ,  il  auroil  à  sa  disposition 
pour  cela  quelque  chose  qui  vandroit 
mieux  que  ia  jurisprudence  de  la  cour 
de  cassation  et  que  tous  les  jurys  du 
royaume. 

PAItlS,   7  SEPTfiBlBRE. 

Une  ordonnance  datée  d*Eu  contient 
les  dispositions  suivantes  :  •  La  disposi- 
tion de  Tarticle  i*'  de  la  loi  du  2  juillet 
i856 ,  reUtive  auic  produits  des  iii^ 
de  la  Sonde,  no  b?a[)pliquera ,  à  l'é- 
gard des  navires  expédiés  de  France,  pos- 
térieuremeut  à  ta  publication  de  la  pré- 
sente ordonniiance ,  à  destination  des 
mets  des  Indes,  qu'aux  produits. naturel» 
(le  sucre  exceptéj  qui  seront  apportés  en 
droiture  des  pays  situés  au-delà  des  passa- 
ges et  des  ilcs  de  la  Sonde ,  soit  au  nord 
dt|  3"  degré  de  latitude  septentrionale , 
soit  à  Test  du  106''  de  longitude  est.  • 
,  —  D'après  plusieurs  journaux ,  le  duc 
Decazes  partiroit  soùs  peu  de  jours  pour 
une  mission  dans  le  Nord. 

—  On  parle  de  prochaines  nomina- 
tions dans  les  rangs  supérieurs  de  la  ma- 
gistrature. 

~  Ll  est  question  de  supprimer  les 
capitaines  en  second  et  les  lieutenans  en 
second  de  la  garde  municipale. 

—  IVÎ.  dé  Salvandy  est  arrivé  hier  à 
î^aris,  venant  du  château  d'Eu. 

—  C'est  à  tort  que  pluûeurs  feuilles 
ont  annoncé  que  les  ministres  de  la  guerre 
et  de  la  marine  étoienl  indisposés. 

'         —  Le  ministre  de  la  marine  est  parti 
'     hier  pour  le  château  d'Eu. 

—  M.  Martin  (du  Nord)  est  de  retour  à 
Paris. 

—  La  corvette  de  charge  la  Caravane  a 
quitté  Toulon  le  2  pour  se  rendre  dans  le 
golfe  du  Mexique.  Le  bâtiment  à  vapeur 


le  Phaéton  éloit  parti  là  veille  de  Brest 
pour  cette  destination.  Le  3o  août,  un 
autre  bâtiment  à  vapeur,  le  Météore, 
avolt  quitté  Rochefort  [>our  se  rendre 
également  au  Mexique. 

—  Une  dépêche  télégraphique  de  Per- 
pignan annonce  que  le  jugf  ment  du  con- 
seil de  guerre  qui  avoit   condamné  le 

I  g^'néral  de  Bossard,  a  été  cassé  par  le  con 
seil'de  révision. 

—  M.  Bugeaud  ne  s'en  est  pas  tenu  à 
ses  provocations  devant  le  conseil  do 
giierre  de  Perpignan  ,  h  ses  interruptions 
fort  déplacées  pendant  le  plaidoyer  de 
M"  Boinvilliers,  défenseur  du  général  de- 
Brossard.  Le  lendemain  il  a  écrit  à 
M*  Boinvilliers  :  «  Vous  avez  excédé  à 
mon  égard  les  bornes  d'une  défense  lé- 
gitime. Si  vous  n*avez  pas  eu  l'intention 
de  m'outrager,  j'espère  que  vous  ne  refu- 
serez pas  de  me  donnçr  sur  ce  point  une 
déclaration  dont  vous  compren. Irez  que 
j'éprouve  le  besoin,  •  f^e  défenseur  de 
M.  de  Brossard  a  ainsi  répondu  â  cette 
lettre  t  «  Je  suis  certain  d'être  resté  dans 
les  limites  de  mon  droit  et  même  dans  la 
stricte  observation  des  convenances  â 
votre  égard.  Ce  que  j'ai  dit  n'étoit  que  la 
reproduction  eiacte  des  faits  (|ue  vous- 
même  jtvez  déclarés  publiquement,  et  des 
pièces  que  vous  avez  écrites:  il  seroit  de 
mon  devoir,  et  je  l'accomplirois  5  regret,^ 
de  dire  les  mêmes  choses  si  l'occasion  se 
présentoit  de  nouveau  et  de  la  même 
manière.  Quant  à  Tiiitention  de  vous  in- 
sulter personnellement,  elle  eût  été  con- 
traire à  mes  devoirs,  elle  étoit  étrangère 
â  mon  esprit.  » 

—  Avant  d'écrire  sa  lettre,  le  général 
Bogeaud ,  potir  qui  un  duel  devroit  être 
maintenant  une  action  horrible,  p'eino 
de  souvenirs  déchirans ,  s'étoit  rendu  , 
disent  les  feuilles  de  la  fot-alité,  ches 
M*  Boinvilliers  pour  loi  proposer  un  car- 
tel. Ce  dernier  a  répondu  que  l'affaire  du 
général  de  Brossard  n'étant  pas  finie ,  il 
étoit  obligé  d'ajourner  toute  affaire  per* 
ionnclle.  Alors  M.  Bugeaud  se  relira  en 
lui  aniiOnçnnt({u'il  le  reverroit  plus  tard. 
Il  faut  e6\>értc  v\u^  V<i\\\\tiX%\fe^^\^\^^<i>ss^- 
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prendre  enfin  an  général  Bagcaud  qu'il 
doit  9*en  tenir  h  ia  triste  célébrité  qn*il  a 
acquise,  en  fait  de  daels.  avec  le  roalheo- 
reox  Dulong,  et  qn'il  doit,  an  moins 
comme  dépnté,  donner  Texemple  de  la 
soumission  anx  lois. 

—  Le  journal  ministériel  da  soir  dit 
que  M.  Mole  n'a  jamais  accorié  au  géné- 
ral Bugeaud  l'aulorisalion  de  recevoir 
tl'Abd-el-Kadcr  100,000  boadjous  (180 
luilie  fr.)  h  titre  de  cadeau  de  chancelle- 
rie ,  et  ajoute  que  le  général  Bugeaud  al- 
loit  s'expliquer  là-dessus  devant  le  conseil 
de  guerre,  lorsqu'il  dul  renoncer  à  la 
parole  pour  ne  pas  prolonger  les  débals. 

—  Le  général  Bugeaud  est  arrivé,  le  a, 
à  Toulouse,  venant  de  Perpignan. 

—  M,  Joaiiny  Pharaon  ,  secrétaire-in- 
terprète du  premier  conseil  de  guerre  à 
Perpignan ,  a  été  désigné  par  le  ministre 
de  la  guerre ,  pour  accompagner  le  géné- 
ral Mustapha  à  Paris. 

—  Un  journal  annonce  que  le  colonel 
Devaux,  qui  a  dernif'rement  brisé  son 
épce devant  son  régiment,  &  Perpignan, 
à  la  suite  d'observations  du  général  de 
Castellane ,  vient  d'adresser  sa  démission 
ait  ministre  de  la  guerre. 

—  Du  an  été  du  minisire  de  l'inslrnc- 
lion  publique  interdit  à  tout  chef  d'insti- 
tution ,  maître  de  pension  et  à  toutes  au- 
tres personnes,  de  faire  ou  de  maintenir, 
sous  quelque  furmc  que  ce  soit,  l'an- 
nonce de  cours  préi>araloires  aux  exa- 
mens du  baccalauréat  es  lettres. 

—  M.  de  Salvandy  vieut  aussi  de  déci- 
der que  les  élèves  boursiers  qui  ne  se  pré 


scur  de  cUniqne  chirurgicale,  vient  d'ê- 
tre chargé  par  le  gouvernement  d'une 
mission  scientifique  en  Orient. 

—  M.  le  vice-amiral  Verrbnel ,  pair  de 
France,  est  arrivé  à  Paris  depuis  peo  de 
jours.  11  étoit  absent  depuis  deux  ans,  re- 
tiré en  Uol lande  dans  sa  terres 

—  M.  Percier,  architecte  et  membre 
de  l'Institut,  vient  dé  mourir. 

— Madame  la  comtesse  Porlalis,  femme 
du  premier  président  à  la  cour  dé  cas- 
sation, est  morte  mercredi  à  Passy. 

—  La  cour  d'assises  de  la  Seine  a  con- 
damné hier  le  sieur  Herbinot  de  Man- 
champ  à  dix  ans  de  réclusion  sans  exposi- 
tion comme  coupable  d'attentats  à  la  pu- 
deur. La  demoiselle  Poutret,  qui  se  fai* 
soit  appeler  madame  de  Mauchamp , 
et  rédige  la  Goutte  des  Femme»,  amenée 
devant  les  assises  comme  complice,  a 
été  acquittée. 

—  VEekode  la  Halle  dit  que  le  blé  est 
de  plus  en  plus  rare.  Les  blés  nouveaux 
ne  se  montrent  pas  encore. 

—  La  grêle  de  mercredi  a  causé  de 
grands  ra-vages  h  Paris.  Le  vitrage  de  la 

I  galerie  d'Orléans  au  Palais-Royal  a  été  en 
grande  partie  brisé.  L'h6pital  de  fa  Clini- 
que, place  de  r£coie-de- Médecine ,  a 
eu  près  de  400  vitres  cassées.  Beaucoup 
de  passSges  ont  été  fortement  endomma- 
gés. 

— '  Le  Jardin-des-Plantes  a  beaucoup 
souffert  de  l'orage  de  morcredi.  Des 
plantes  rares  ont  été  brisées  par  la  grêle  ; 
le  vitrage  des  immenses  serres  n'existe 


senleront  pas  au  collège  le  22  octobre  ne  P'*^'* 
seront  point  admis.  Les  élèves  pension-  —  L'orage  n'a  pas  ménagé  les  commu- 
naires  qui  se  trouveront  dans  le  môme  "es  environnantes  de  la  banlieue  :  Mont- 
cas  seront  privés  de  toute  sortie  pendant  rouge,  Vaugirard,  Grenelle,  Asnières. 
trois  mois  ;  les  élèves  externes  qui  seront  Colombe .  ont  beaucoup  souffert.  Les 
aussi  en  retard,  feront  un  travail  extra-  maraîchers  ont  eu  toutes  leurs  cloches  et 
ordinaire  pendunl  les  jours  de  congé,  tous  leurs  châssis  brisés, 
dans  une  des  salles  du  coîl<>ge,  lequel  —  Il  circule  en  ce  moment ,  dans  l^a- 
sera  réglé  de  manière  à  ce  que  Télève  ex-  ris,  une  grande  quantité  de  pièces  fausses 
terne  se  trouve  privé  d'un  nombre  de  de  deux  francs  ;  elles  sont  en  cuivre  ,  et 
jours  du  congé  égal  h  celui  perdu  par  l'é-  la  superficie,  qui  est  en  argent ,  est  d'une 
lève  interne  pour  la  même  faute.  couleur  plus  mate  que  celle  de  l'argi^nl 
—  Le  dovleur  Jules  Cloquel,  profes-  pur.  Elles  portent  le  niîllosime  iSio.  L.C3 
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ictlrcsdu  cordon  sOnl  plus  larges  cl  plus 
grossières  que  celli  s  de»  pièces  de  celle 
«r»poqai». 

«—  On  enlève  la  grille  qui  entoure  les 
falléôS  d'aibres  de  la  place  royale. 

—  Quatre  chevaux  ont  couru  hier,  an 
Champ-de-Mars ,  pour  le  prix  principal^ 
de  4»5oo  fr.  Ejlau^  appartenant  au  haras 
du  Pin.  est  arrivé  le  premier  à  la  pre- 
mière épreuve  ;  à  la  seconde,  il  a  couru 
seul.  Le  prix  lui  a  été  adjugé.  Le  prix  dit 
royal,  de  6,000  fr.,  disputé  par  cinq 
chevaux  ,  a  été  gagné  par  Corisandre  ,  ap- 
partenant aussi  au  haras  du  Pin. 

—  On  a  calculé  que  depuis  le  mois  de 
mars,  Paris  s'éloit  augmenté  de  près  de 
5oo  maisons. 

—  Le  chemin  de  fer  de  Paris  h  Ver- 
sailles (rive  droite)  sera  ,  dit-on ,  achevé 
au  mois  d'avril.  La  partie  allant  de -Paris 
à  Saint  Cloud  vient  d'être  livrée  au  pu- 
blic. 

—  Les  eaux  de  la  Seine  ne  sont  plus 
qu'à  5o  centimètres  an-drssus  des  pins 
basses  eaux  connues,  celles  de  1719. 

KOUVF.ILES   bES   l>l;OVIiHGKS 

Le  conseil  général  du  Loiret  a  voté  l'é- 
tablis.scmcnt  d'un  dépôt  de  mendicité 5  Or- 
léans, et  a  alloué  ponr  cela  la.ooofr.  aux- 
quels se  joîndroient  des  souscriptions  vo- 
lontaires. Ce  dépôt  préserveroit  les  com- 
munes nirales  d'être  constamment  par- 
courues et  exploitées,  comme  elles  le  sont, 
[)ar  une  foule  de  mendians,  de  vagabonds 
et  de  repris  dejusticequi  sont  une  charge 
d'autant  plus  intolérable  que  ces  gens^là 
sont  très  redoutés  pour  leur  brutalité  et 
leurs  menaces,  et  qu'on  leur  attribue  la 
plupart  des  méfaits  cl  des  crimes  qu'on  a 
à  déplorer  dani>  les  campagnes. 

Le  même  conseil  a  voté  100,000  fr. 
pour  la  translation  dn  riiôtel-Oieu  d'Or- 
léans sur  un  autre  emplacement,  l^a  dé- 
pense totale  des  (rais  de  construction  esl 
évaluée  à  aoo,ooo  fr.  Uiie  somme  de 
3oo,ooo  fr.  seroil  demandée  h  la  ville  en 
annuités,  et  la  valenr  des  matériaux  pro 
venant  de  U  démolition  de  l'Hôtel  Dieu 
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pourroit,  dit- on  .  produire  i5o.ooo  fr. 
On  espère  qu'une  souscription  ouverte  ;i 
Orléans,  ville  si  charitable,  n'iroil  pas  h 
moins  de  5o,ooo  fr.  Le  préfet  a  iié  in- 
vité à  prendre  toutes  '.es  mesures  néces- 
saires pour  la  translation,  de  concert  a^eo 
Padministration  municipale  et  colle  des 
hospices^ 

—  Le  conseil  géné.-al  de  la  Loire- In- 
férieure a  demandé  une  diminution  des 
droits  sur  les  sucres  coloniaux. 

—  M.  Mouton,  lientenanl-colohel  d'in- 
fanterie rn  disponibilité,  chevalier  do 
Saint  Louis  et  de  la  Légiond'Monncor, 
e&t  mort  lé  216  août  h  Chamarantc  (Seine- 
et-Oise.) 

—  Madame  de  Monmerqué,  épouse 
du  conseillera  la  cour  royale  do  ce  nom, 
est  morte  le  u5  août  à  son  château  do 
Cuissy*sur-Loire,  près  Gien.  Elle  a  suc- 
combé à  une  longue  maladie  qu'elle  a 
supportée  avec  un  rare  courage.  Sa  rési- 
gnation et  sa  patience  prcnoient  li  ur 
source  dans  une  foi  vive  et  une  piétu 
tendre  qui  animoient  toutes  ses  actions. 
On  tronvoit  do  plus  chez  elle  cette  cha- 
rité généreuse  qui  cherche  tous  les  moyens 
de  soulager  les  malheureux,  et  qui  ne 
sait  se  refuser  à  aucune  bonne  œuvre. 

—  l^a  distribution  des  prix  du  collège 
d'Amiens  a  eu  lieu  le  3o  août,  en  pré 
sence  de  M.  de  Salvandy  qui  a  adressé 
quelques  mots  aux  élèves,  et  fait  l'éloge 
duproxiseur,  M,  Braive. 

—  La  semaine  dernière,  un  incendie  a 
éclaté  à  Amiens,  dans  la  rue  d'Engonl- 
vent.  Comme  il  y  avoit  dans  les  bâti- 
mens  attaqués  par  le  feu  beaucoup  de 
foin  et  de  tourbes,  ils  ont  été,  malgié  la 
promptitude  iJes  secours,  à  peu  près  con- 
sumés. Parmi  les  personnes  qui  ont  fait 
preuve  de  dé\oûment,  on  a  remarque 
M,  iipcquet,  vicaire  de  Notre-Dame. 

—  Dernièrement,  un  habitant  de  la 
commune  de  Mail ly,  canton  d'Acheux, 
qui  se  Irouioit  au  milieu  de  la  campa- 
gne, a  été  frappé  par  la  foudre.  Quoi- 
qu'il eût  été  renversé  par  la  violence  de 
la  commotion  électrique,  cet  individu 
u'a  éprouvé  aucune  blea&<u«. 
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—  On  l'ciil  fie  BanmrU  (PafMie  Ca-  commis  lut^céfU-mineiil  thtz 
Uâ>)   i^  sq^iembrp,  qiie  la  fabrique  (le  m-  io>rcband. 
cre  Hc  \I3U.  Gniîberi  cl  CK-mcndol  viral        —  1^  baieao  à  Tapeur  fjfigU,  paifi! 
cl'ëlrr.   en   grande  forlie,   la  proie  des  Mmedi  malio.  a  été  brvrlé  par  le 
flammes.    Ce  sinistre  0:4  allriboé  à  la  le  Ftswce  remonlanl  le  Rbàœ,  ca 
malTf'îllancr>.  du  |ionl  de  TicDor.  l^choc  aj»Dt  peaaé 

—  U  société  aadémiqac  de  U  Marae  \  ^^'g^  cotilre  la  pîle  as  vien  \nmu  « 
avoîl  mis  an  conconrs  ponr  i838.  b  lOccMÎooné  «ne  avarie  &  si  rom^  gUÊtkt 
qnesUon  de  nmplmeememi  miUimirt.  Il  s'a-  ^«  ^^  f»"^  <*^  îTarréler  poar  se  v^fom. 
gisïoU  pour  les  conairrrns  de  {nopo^r  !  —  ^n  nolcol  conp  de  mil  ajjnt  lo»- 
les  moyens  de  irndre  le  remplacenenl  ;  ^«^-  »>  J  »  plorienrs  mois,  le  pool  »- 
profiuble  à  TéliL  aax  remplaçant  et  ans  '  P™*"  convimU  sur  le  Tara,  è  ICIke. 
remplacée.  La  société  a  parl^  le  prix  .  P*^  **  compagnie  Bajard  de  la  MmMu 
entre  MM.  le  dec  d-Elchingen,  Scribe,  j***  Bordeaux,  il  vcooit  d'être  repavé.  <l 
avoué  i  Amiens,  et  Pagery,  cbef-dTesca-  »"®»^  ^^  ^  nooveao  livré  an  peut. 
dron  d'étal-major.  |  "^^V*  pendant  Fessai,  une  des  oohe- 

—  Le  congrès  scientifique  a  li^e  sa  i  "f^  **  extrémités  ne  put  aoalenir  h 
promièie  si'ance  à  ClermonlFerrand.  i  «j^^rg^.  I^  pool  loraba  dans  la  mièfe,  * 
1^  ^  I  cmq  personnes  qoi  se  troovoieBl  de^j» 

_  I-.  «.IM  A»  gteér*l  Tr..ol  .  été  '  J^V^'**  de  Pew  .th:  de  16*, 
inaugurée  le  9%  aoftt,  à  Bourbon -Vc-n- 


dée. 


—  Qninie  baHes  de  colon  d'AVer, 
dernièfemeiil  arrÎTées  \ 


—  l^  s8  août,   un  débitant  de  pou-  ^^  ^^^  _j^^  t  i».  •     ^    ^.  .  j=. 

j         •   .X.  -.  -  •       r  X  tt     ^^  **■*  ««▼ojées  h  Paris.  Ce  coton   csL  ëà- 

dre  qni  s'étoil  aopronsionné  k  Bourbon-  _^  ^..jl-L.-    x •-..-» . 

,.     ^^     .  .        :  '  .1    ^    1.  <>*^*  Mpéffieur  è  cetai  du  Levant 


Vendée,  laissa  dans  une  salle  d^auberge  ,  ^ ._  .-        -,  . . 

..._..,        ^  —    La  consttnction  «fao  foulerruiit 

son  sac  qni  en  eontenoit  Tingt  kdM^ram-    ,^„    „  •    .-      ■ 

,    V  ••  .    •  P^^*"*  mettre  en  couunuoicalion  la  aaai- 

mes.  Lie  feu  T  pnt.  on  ne  sait  comment,  i   -     .^  „     .  .  .  ... 

^  *  .  •     •  1. .     i  ne  de  Bordeaux  et  la  caserne  rannicipa.V 

rt  onxe  personnes  qui  se  trouvoient  àta-i  .,       „        .  .j«. 

■  1    r        .u      -1.1  M       1.    «.i—  :a  amené,  dans  resrplaccnientderan€:3^n 

kle  furent  horriblement  maltraitées.  ' 

—  Il 

lac  de  Grand  Lien  (Loire-Inférieure)    ^  j  p,roi«ent  avoir  appartenu  k  un  édifice 
avoir  l.ea  prochainement  ^,^,   ^^,^^^  ^  ^^^^^^^  ^  ^^^ 

—  La  ccnr  royale  de  Rennes  (cham-  j  ^es  mis  au  jour  fonl  cioire  ans  archi- 


leni  maiiraiiees.  :  la   •.  i    c  •   .   »    j_*     i      j^  .       j 

.     .  ,  .1  hôpital  SaiDl- André,   la  découverte  <ie 

paraît  .jBc  l«  detïtebemenl  .In  !  nombreuses  pienwlbrtbien  $c»lplci-s  q,â 


bre  d*accosalion  et  chambre  d'appeb  cor- 
rectionnels réunies)  vient  d'évoquer  Taf- 
faire  du  duel  de  M\l.  Ixirois  et  de  Sivry, 
Mir  le  réqaîsitoîre  dn  procorenr- général. 


Icctes  que  tes  cc^nncs  ont  dû  avoir  |*Ibs 
de  5o  pieds  de  liant  i^  Gmimmë  dit 
le  mur  autioel  si-nroient  de  foudeuM 
ces  débris  étoit  le  mur  d'enceinte  delà 


M.  Ro|«rii  a  W  nommé  conseiller  in    UîlJe  de  Bordeaux.  élc%é  dan:,  le  troisième 
stmcteur,  et  rîR^tmrtion  a  immédiate-  i  jj^de. 
ment  été   comineiicé**  contre   IfS  com- 
battans  et  les  témo!ns. 


—  Ui.c  d/^péche  télégraphique  a  an- 
noncé an  préfet  du  Rhône  la  con<lamna- 
-lion  do  g.^éral  de  Brossard. 

—  1^  villp  de  Lvoii  est  de  nouveau 
eiploilée  par  nnebamlc  de  voient  5.  Pen- 
dant la  nuit  t!u  s  au  5,  le  magasin  d'un 
marchand  orfîrTre  a  élc  etlli^refnenl  dé- 
valihé.    In  vol    consi<lérable  avoit  et* 


E1TEKI£L'B. 

?(OtVfetLKS  n^EaPAGKe. 

Les  joornanx  de  Madrid,  da  5o 
août .  annoncent  qne  Cabrera  a  pani,  le 
30,  flans  lef  environs  de  Valence.  Lje  94. 
le  chef  carliste  étoit  l  Torretite  .  à  une 
lieue  et  demie  de  celle  ville. 

—  Il  y  a  toQJonrs  beaoroop  «le  fer- 
mentation à  Madrid,  tue  proctamatîcu 


(  4:9  ) 

•inrrmli;iîfc  (i  /l^  r^piin;liw»;  le  a9'iioAt  , 
uvi>c  itrurnsion,  dans  tous  les  iirni  pu- 
4>lics  ;  loule  la  ffamison  Q  pnssé  la  nuit 
(lu  99  an  3o  sous  les  armes  .  et  de  nom- 
breuses polrouilles  ont  parcouru  la  ville. 

—  S*il  faut  en  croire  une  lettre  de  Sa- 
rar^osse  ,  du  5o  août .  environ   lifKi  ca* 
valiers  do  l'année  d'Oraa  auroîent  passé 
•dans  les  rangs  de  Cabrera. 

—  Iio  98  aoftl ,  S,  M.  Charles  V  a  nom- 
mé le  général  Vaidcspina  ministre  de  la 
guc  rre. 

—  I^e  roiClitrIesV  vient  aussi  de  nom 


niisiî  ;  ton^  rniTc  qui  navîgneïïl'  sut  lea 
rôU»«  sont  au  moins  <fe  140  clievaux  .  la 
plupart  ôi*  i(5o,  qiielr)afi'-uns  de  «no  , 
fr«n»res  plus  foris  encore. 

—  La  navigation  h  vapmr  ne  se  bonie 
plus  an  rôle  de  cabotage;  il  ne  lui  suffit 
plas  de  se  glisser  firrtivement  d'un  boni 
ï  l'antre  d'un  détroit,  tel  que  la  Manche, 
on  de  se  risquer  par  aventure  au  tm>ers 
du  golfs  de  <ra>cogne.  IjCS  bateaux  à  v;i. 
peur  en  sont  maintenant  h  projeter  des 
vojrages  de  long  cours  ;  ils  se  préparent 
à  franchir,  ou  plutôt  ils  fiancbî.ssent  iUjk 


df>nnrr  le  tiln  de  comie  de  Morella,  qui 
sera  héréditaire  d^ns  sa  famille. 


L'n  chemin  de  for  va  éln»  ronsinnt 
de  Bruxelles  h  la  frontière  de  Franco,  en 
pnssani  par  Mous 

—  Lï»  loi  et  la  reîné  des  Belges  ont  dû 
sVnibar(]uor,  le  /|.  à  OstviKlc  pour  Kams- 
gaie. 


mer  Cabrera  tientenanig'néral.  et  de  lui  |  ladislauoeqniséî>arc  rKuropc  octiden- 

talo  de  TAmOriquc ,  on  môme  de  l'Orienl 
le  pld5  reculé.  « 

—  Eu  1816  ♦ni  lieu  n  11  essai  de  voyage 
en  bateau  à  vi.peur  do  fjondres  à  Gal- 
culia  par  lec^p  de  Donne-E*<pérance.  Lcp 
succCs  de  cette  expérience  ne  répondit 
pts  ï  Tcspoir  du  gouxemoment.  On  as- 
sure que  l'essai  va  élre  n'commencé. 

—  Les  dernières    nouvelles  de  Lis* 
bonne  sont  du  9  aoôl  ;  ou  no  ronnois- 


quer  que  'le  3  septembf^e  est  Tanniver 
saircdo  la  mort   de  CromwHI  (i658). 

—  Le  prince  Geo»gc  de  Cambridge 
doit  patUr  à  la  tàu  de  ce  mois  pour  Ci- 
b  a  tar. 

—  A^ant  1891,  tous  1h  bateaux  à  va- 
peur anglais  avoicnt  des  machines  de 
moins  de  80  chevaux,  et,  sur  66  cons- 

'truflions  exéeutées    en   1891   et   1899 


: 


Les  journaux   anglais  font  remar- 1  soit  pas  encore  le  résultat  tins  élections; 

mais  on  tvoit  commencé  à  dépouiller 
los  scrnlina,  et  le  seul  nom  qui  en  fût 
incontestablement  sorti  étolt  celm  dn 
vicomte  da.s  Autas  en  qualité  de  séna< 
teur. 

—  Le  minisljre  de  la  justice  «  M.  liei-- 
tao.  qui  avoil  déjà  plusieurs  fois  offert 
sa  démission,  est  parvenu  h  la  faire  ac- 
cepter. 

—  I«e  capitaine  Nenlel  a  écrit,  dit  h 
Morning  Post^  au  jeuue  Iteniechido  |K)nr 
lui  faire  passer  une  lottre  de  son  père  et 
rengager,  au  nom  de  ce  dernier,  »  pio^ 
fi  ter  de  ramuiMie.  l«e  ûls  de  Itcmechido 
a  lépondn  an  capitaine  iNeut'el  :  «  J'ai 
reçu  volie  Ictirc* nés- polie,  et  je  m'cm<> 
presse  de  vous  répondre  que  la  manière 
dont  les  pro\inc(s  comprises  dans  la  con- 
vention d'Ëvora  Monte  ont  été  traitées , 
estgraxée  dans  la  mémoire  de  tous  les 
Portugais,  et  que  je  n*ui  pas  oublié  Tarn- 
nistie  de  i855  ;  si  je  u'avois  pas  agi  avec 
ciiconspcctlôn  h  cette  époque ,  je  joni« 
rois  en  ce  moment  dans  l'autre  monde  do 
celte  paii  qui  <  st  deveiMie  le  parta^j»  d« 


nous  trou\x)ns  seulement  9  appareils  de 
■80,  5  de  100  et  9  de  110  chevaux.  Aujonr 
d'hui .  en  Amérique,  les  magnifiques  ba- 
teaux è  vapeur  qui  transportent  è  la  fois 
ftepl  ou  huit  cents  voyageurs  sur  l'Hud- 
90U  ou  sur  la  Délaware  sont  Ions  nu  des- 
sus de  100  dievaux,  et  quelques  uns 
bien  au-delà.  En  Angleterre.  Ins  machi- 
nes de  80  chevaux  paroissfnl  ^  peine  suf- 
Tisantes  pour  les  bateaux  de  Livorpool 
qui  tiansportenl  le  public  iTun  Lk) rd  à 
Vautre  de  la  Mersey.  et  |)OHr  ceux  qui  sil- 
lonnent les  modestes  rMères  de  cette 
tie  si  petite  sur  la  carte  ,  si  grande  dans 
la  politique  du  monde  ;  on  trouve  des 
bateaux  -de  i.to  chevai>a  sur  la  bas^e  Ta- 


(  48o 


mon  ptre.  Vous  m*oïUet  vol»e  protec- 
tion, mais  M  elle  n'a  «'16  d'ancnn  secours 
h  mon  père,  quelle  crnGance  ponrroît- 
elle  m'inspirer  ?  Des  promesses  faites  par 
les  libéraux,  des  conseils  et  des  garanties 
donnés  par  des  ivrognes  on  par  des  gens 
qui  hantent  les  tripot**,  ont  la  même  va^ 
lenr  h  mes  yrnx/  Si  le  sort  d*nn  homme 
flépendoit  d'antres  hommes ,  je  pourroiii 
craindre  vos  menaces  ;  mais  commo  il 
dépend  de  D:en,  dans  lequel  les  libéraux 
no  croient  pas,  bien  qu'ils  ne  puissent  se 
soustraire  à  sa  puissance ,  j'espère  échap- 
per à  vos  pronostics  fâcheux 

--  Noos  apprenons,  ajoute  le  corres- 
pondant (la  Moming  Potl,  que  le  jeune 
Remechido  s'est  déjà  battn  avec  les 
troupeîs  de  la  reine  près  de  Sainlc-Lncie, 
dans  les  environs  des  Algarves. 

—  Plusieurs  jonrnanx  annoncent  que 
M.  Thiers,  depuis  quelque  temps  à  Co- 
rne, près  Milan ,  vient  d'avoir  une  confé- 
rence avec  M.  de  Metternich. 

—  On  écrit  de  Francfort  que  les  pri- 
sonniers politiques  condamnés  à  la  dé- 
portation en  Amérique  partiront  pro- 
chainement de  la  forteresse  de  Ilarden- 
berg. 

—  L'empereur  de  Russie  est  arrivé  le 
39  aoûl  dans  la  nuit  h  l<>icdrichshaffn  , 
sur  le  lac  de  Constance,  où  se  trouvoit 
la  famille  royale  de  Wurtemberg. 

—  Le  roi  de  Bavière  est  arrivé  le  3i 
aoïkl  au  camp  de  manœuvres  établi  dans 
le  voisinage  d'Angsbourg,  et  bientôt 
après,  Temperenr  de  Russie,  qui  vrnoit 
de  quitter  Friedrichshafcn  ,  y  est  arrivé 
de  son  côté. 

—  Le  !0i  de  Wurtemberg  esl  revenu 
de  Friediichshafcn  dans  la  capitale  de 
ses  étals,  le  i*'  septembre. 

—  Le  12  aoûl  on  a  ressenti  à  Srayrnc 
sept  légères  seconsses  de  tremblement  de 
terre. 


—  La  Gfiteiie  JAugtbtmrg  Continri 
une  lettre  d'Alexandrie,  7  août,  dont 
Tesprît  est  très  belliqueux.  Le»  denx  par- 
tis qui  sont  en  présence  dans  la  Syrie  se 
renforcent  successivement,  et  le  moindre 
événement  peut  faire  qu  ib  en  tiennent 
aux  mains. 

—  Des  lettres  de  Gonstaniinople  disent 
que  M.  Bell,  à  qui  apgartenoit  le  navire 
anglais  U  Vixen  capturé  par  les  Russes, 
forme  une  légion  polonai>e  en  favenr 
des  Circassiens. 

—  M.  de  Barante  a  qnitté  Gon^tantî- 
nople,  le  i3  août,  pour  se  rendre  i 
Odeasa. 


K< 
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Nous  avons  annoncé  par  erreur,  dans 
notre  numéro  dn  38  août ,  qu'on  poo- 
voil  se  procurer  la  Biographie  eatholiqa» 
chez  M.  Duclotel ,  rue  Laffittf*.  C'est  à  la 
Librairie  de  la  tociété  de  Cemseignemêni 
catholique^  rue  l^ierre  Sarrasin ,  7,  qae 
se  vend  cet  ouvrage,  il  a  déjà  reçu  l'ap- 
probation de  plusieurs  archevêques  et 
évoques. 

«'ARIS.  1MI>R|MERIR»/AD.  f-K  C»  «**"  "^  "  • 

Qiuv  des  Angnstins,  3.S. 


A  dater  du  V^  octobre  prochain  ,  les  bureaux'  de  TAMI  DE  LA 
RELIGIOIN  ,  riiiiprinu'iie  <  i  la  Librairie  ecclésiastiques  d'Adrien  Le 
Clere  et  C'«,  imprimeurs  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  Mgr  l'Archevêque 
de  Paris,  seront  tiansférés  vue  Cassette,  u<>  29,  près  &int-Sulpice. 


L'AMI  DK   LA  HKLIOIOm 

parolt  les  Mardi,  Jendi 
et  Samedi. 
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AU  COLLÈGE    DE    FRANCE. 


(Suite  des  N"  299»  et  Son.) 


■  SUR  LE  COURS  DE  M.  MICHELET  '  de  génie  étoient  souvent  en  contra- 
diction avec  eux-mêmes,  et  il  les  en 
félicita.  Je  ne  sais  si,  à  ce  titre,  le  sa- 
vant professeur  se  croiroit  le  droit 
d'avancer  aussi  des  propositions  dif- 
ficiles à  accorder  entr'elles,  mais  il 
nous  a  semblé  plus  d'une  fois  qu'il 
usoit  de  ce  droit  asseï  volontiers  et 
même  assez  largement.  Pai^  exem- 
ple, dans  les  deux  ou^rois  pages  que 
Y  Ami  de  la  Religion  a  citées  sur  les 
Jésuites,  en  y  regardant  de  près,  on 
pourroit  bien  compter  jusqu'à  qua- 
tre ou  cinq  assertions  contradictoires. 
Qu'a  prétendu  d'abord  M.  Mi- 
chelet,  en  disant  que  les  Jésuites  se 
proposoient  de  «  s'emparer  des  gé« 
nérations'  presqu'au  berceau  ;  d'étu- 
dier l'esprit  humain  pour  mieux  ap- 
proprier leurs  paroles  à  ses  goûts ,  à 
ses  modes  et  à  ses  caprices ,  d'acqué- 
rir enfin  l'art  de  dominer  les  passions 
en  rusant  at^ec  elles?  n  S'il  n'annonçoit 
plus  bas,  en  passant  à  la  seconde  par- 
tie de  sa  leçon,  qu'après  avoir  dit  le 
bien  il  va  dire  le  mal,  il  seroit  facile 
de  s'y  tromper,  et  de  croire  que  déjà 
on  est  au  second  point  de  son  pané- 
gyrique, à  la  partie  du  mal  ;  car  en 
expliquant  ces  phrases  un  peu  lou- 
ches ,  par  le  reste  de  la  leçon,  on 
trouve  qu'au  lieu  d'un  éloge  elles 
renferment  le  reproche  fort  grave, 
s'il  étoit  fondé,  d'une  marche  obli- 
que et  tortueuse ,  eTun  esprit  d'as- 
tuce qui  dessèche  et  qui  tue.  Mais  alors 
pourquoi  donc  M.  Michelet  ajoute- 
t-il  inimédiatement  :«  On  ne  sauroit 
jamais  assez  louer  le  dévoûment  de 
ces  nouveaux  moines, etc. nEn  vérité, 
nous  ne  pouvons  en  aucune  maniées. 


A  notre  époque,  il  est  assez  rare 
d'avoir  le  courage  d'avouer  franche- 
ment une  pensée  religieuse  :  comme 
si  on  a  voit  peur  de  la  vériié  pure  et 
complète ,  on  ne  l'accepte  qu'avec 
mélange  et  restriction.  La  science  su- 
perficielle et  menteuse  a  si  long- temps 
injurié  avec  une  sorte  d'impudeur 
le  christianisme  et  tout  ce  qu'il  in- 
spira de  noble  et  de  généreux,  qu'on 
a  dû  enfin  rougir  de  se  traîner  dans 
cette  ornière  de  la  calomnie.  Ne  se- 
roit-ce  donc  que  pour  avoir  le  mérite 
de  l'originalité  et  de  l'indépendance, 
on  fait  quelquefois  effort  pour  parler 
le  langage  du  bon  sens  ;  mais  trop 
souvent  on  cherche  à  se  faire  absou- 
dre d'un  mot  d'éloge  en  faveur  des 
institutions  et  des  dogmes  catholi- 
ques, par  un  mot  de  blâme  ou  par 
une  impiété,  s'inquiétant  assez  peu 
d'ailleurs  d'être  d'accord  avec  soi- 
même,  et  même  de  se  donner  un 
éclatant  démenti. 

Il  n'est  personne  qui  n'ait  fait  plus 
d'une  fois  celte  réflexion,  en  assistant 
aux  différens  cours  publics  de  Paris,  et 
en  lisant  les  comptes  rendus  par  les 
journaux  des  leçons  de  la  Sor  bonne  ou 
du  collège  de  France.  L'articlede  VA- 
mi  de  la  Religion  sur  M.  Michelet  (sa- 
medi 25  août)  nous  offre  une  preuve 
frappante  de  cette  assertion.  Dans 
une  de  ses  dernières  séances,  M .  Mi- 
chelet fit,  en  notre  présence,  la  re- 
marque fort  étrange,  que  les  hommes 
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être  delSvis  de  M.  Micbelet  ;  il  nous 
fMroît  que,  quelque  peu  qu*on  loue, 
on  louera  toujours  trop  un  d^vou- 
ment  qui  auroit  pour  but  de  ruser 
avte  les  passions^  et  d'étudier  fesprit 
humain^  aGn  de  flatter  bassement  ses 
goUts  et  ses  caprices.  Qu'un  profes- 
seur de  Sorbonne  ou  de  toute  autre 
Académie  se    dévoue  à   l'étude  du 
cœur  de  l'homme  ou  à  celle  de  la  vie 
des  peuples,  pour  enseigner  à   ses 
nombreux  élèves  la  vérité  dans  sa  pu- 
reté et  même  dans  sa  rudesse,  volon- 
tiers nous  applaudi! ons  à  ses  efforts 
et  à  son  talent.  Mais  si,  par  une  de 
ces  ruses  de  guerre  si  communes  de 
DOS  jours,  il  s'étudioit  avant  tout  à 
approprier  ses  paroles  aux  goûts^  aux 
modes,  fallois  dire  aux   caprices  de 
sou  siècle    dévoyé  ;  si    après  avoir 
parlé  un  instant  comme  parlèrent 
quinie  siècles,  il  revenoit  sur  ses  pas 
courbtr  les  deux  genoux,  et  faire 
amende  Lonorable  de  ce  qu'il  a  dit 
.  la  vérité;  alors,  bien  loin  de  nous 
éprendre  d'admiration  pour  la  beauté 
de  son  dévoûment,  nous  n'aurions 
pas  même  d*éloges,  pour  son  talent. 
Quelques  lignes  plus  bas,  M.  Mi- 
cbelet s'écrie   de  nouveau  :  «  11  est 
temps  d'être  impartial  ;  nous  avons 
dit  le  bien,  il  faut  dire  le  mal  aussi.» 
Et  parce  qu'il  lui  en  coutoit  sans 
doute  beaucoup  de  médire  de  ces 
pauvres  Jésuites,  il  fait  effort,  et  ré- 
pèle encore  :  «  Oui,  il  faut  dire  le 
mal.  »  Or,  savez-vous  quel    est  ce 
mal  ?  Savez-vous  quelle  est  cette  ac- 
cusation ^ien  gratte f  bien  terrible,  qui 
fait  presque  le  contre-poids  de  tout  ce 
quil  a  dit  de  bien  en  faveur  des  Jé- 
suites (équilibre  facile  à  établir,  car  il 
en  a  dit  peu}?  Eh  bien^  c'est  qu'ils 
n'ont  point  un  seul  homme  de  génie. 
tH^  Michelet  reconnoit  chez  les  Jé- 
milej  des  hommes  sttpérieurs^des  uia- 


thématiciens  habiles^  des  littArateuii 
distingués,  des  physiciens  célèbres  ; 
des  génies,  point. 

Mais  est-ce  que  M.  Micbelet  pense- 
roit  que  Dieu  prodigue  le  génie  sur 
cette  terre?  £tce  vice^  cette  maUdic 
tion  qu'il   a  peine  à  comprendre  ne 
pèseroit-elle   que  sur  la  société  de 
Jésuites?  Croiroit-il  qu'une  corpo- 
lation,  qu'une  université  n'a  qo'â 
ouvrir  ses  classes  pour  que  le  génie 
aille  s'asseoir  dans  ses  chaires?  A  Dica 
ne  plaise  que  nous  pensions  le  moiu 
du  monde  à  attaquer  l'honneur  de 
l'Académie    à    laquelle    appartient 
M.  Michelet  ;  mais  ne  seroit-il  pas 
fort  embarrassé  si  on   le  priohde 
nommer  les  hommes  de  génie  qu'a  ei^ 
fautes  l'Université   de  Paris?  Cette 
Université  a  eu  sans  doute  des  oonis 
illustres  ;  les  Jésuites,  à  notre  avis^ 
en  peuvent  citer  d'également  célè- 
bres, et  ces  noms  ne  sont  pas  ceux 
qu'a  désignés  M.  Michelet  Suarez, 
Bellarmin ,    Pétau ,    Berthier     dé- 
voient passer  avant  le  Père  Buflfièr. 
Nous  nous  garderons  bien  d'avoir 
la  prétention  de  faire  la  leçon  au  sa- 
vant professeur,  nous  qui  fumes  sou- 
vent son  élève  et  qnelquefok^  même 
son  admirateur.  Mais  nous  avoue- 
rons avec  franchise  que  dans  cette 
chose  bien  grai^  et  bien  terrible ,  dans 
ce  vice  et  cette  malédiction  prétendue  > 
nous  ne  voyons  rien  que  d^s  niots> 
rien  qu'un  effort  stérile  pOMr  i\xt 
quelque  chose.  Car  enfin^  si  M.  Mi-  I 
chelet  entend  par  un  homme  de  gé- 
nie une  de  ces  puissantes  intcdligen- 
ces,  douées  d'une  force  c  réatrîce^qui 
n'apparoissent  guère  au  monde  qu<^ 
de  loin  en  loin  ;  s'il  entend  parler 
d'un  Bossuet,  d'unLeibnitz  ou  d*aP 
Newton ,  il  sait  ^  comme  no^s  y  qu'il 
y  auroit  injustice  et  même  ridicule  i 
^  rc\^ocher  à  une  cot'DOMKtîcirsdLe  ùV 
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Tolr  pas  enfanté  un  de  ces  hommes , 
puisque  Dieu  seul  peut  les  donner  à 
un  peuple  :  que  s'il  prétend  seule- 
ment que  la  société  des  Jésuites  en- 
chaîne le  talent  de  ses  membres  et 
ne  cberche  pas  b  le  développer  dans 
toute  son  énergie,  alors  qu'il  rétracte 
ses  paroles ,  et  qu'il  refuse  à  cette  so» 
ciété  les  hommes  supérieurs  en  tout 
genre  que  ,  de  son  piropre  aveu ,  elle 
a  fait  naître  dans  son  sein. 

Rien  donc  de  bien  terrible  dans 
cette  grande  accusation  ,  l'irrémissi- 
ble péché  des  Jésuites ,  selon  M.  Mi- 
chelet;  et  cependant  voyez  quelle 
conséquence  en  ressort  :  heureuse- 
inent  qu'il  en  est  effrayé  lui-même  ^ 
et  ce  n'est  qu'avec  une  sorte  de  timi- 
dité qu'il  conclut  :  que  la  république 
des  Jésuites  fut  le  plus  détestable  s^'s-» 
tème  (Téducation  qui  fut  jamais.  Rien 
moins  que  cela....  On  ne  s'attendoit 
guère ,  sans  doute  ,  à  voir  les  éloges 
de  M.  Michelet  aboutir  A  une  pa- 
reille inconséquence  ;  et  si  les  Jésui- 
tes surent  ruser  at^ec  les  passions j  il 
faut  avouer  aussi  que  d'autres  possè- 
dent à  un  haut  degré  l'art  de  ruser 
avec  la  logique. 

En  Usant  la  leçon  de  M.  Michelet, 
on  marche  de  surprises  en  surprises, 
lorsqu'on  connoit  l'institut  des  Jé- 
suites et  leur  histoire.  «Ils  possé- 
doient ,  dit-il ,  parfaitement  le  latin , 
le  grec,  toutes  les  sciences  naturel- 
les et  métaphysiques  (eux  qui  eurent 
le  plus  détestable  système  d^éduca- 
iion  qui  fut  jamais)  ;  mais  les  scien- 
ces morales,  mais  ce  qui  tient  aux 
hautes  facultés  du  cœur  ne  se  déve- 
loppoit  pas  chez  eux.  »  Un  instant 
auparavant ,  M.  Micheletvantoit  ce- 
pendant leur  héroïsme  en  Europe^ 
leur     empressement  au    martyre  en 


çjudtés  du  cœur?  Et  puis,  est-ce  bien 
sérieusement  que  AI.  Michelet  a  pu 
avancer  que  les  sciences  morales 
étoient  étrangères  aux  Jésuites?  Qu'il 
cite  une  autre  corporation  où  Ton  se 
soit  autant  occupé  que  dans  l'ordre 
de  saint  Ignace  ,  des  sciences  théolo- 
gique^  et  morales  !  Un  de  leurs  titres 
de  gloire  n'est-il  pas  d'avoir  été  en 
po^ession  pendant  deux  siècles  de 
mettre  au  jour  les  meilleurs  livres 
de  spiritualité  et  de  moi  aie  pour 
tous  les  âges  et  toutes  les  conditions? 
Il  est  bien  étonnant  que  M.  Michelet 
qui,  dans  son  cours,  a  tant  admiré  les 
ouvrages  mystiques  du  moyen  âge  , 
n'ait  pas  connu  les  ceuvres  des  Rellar- 
min,  des  Rodriguez,  des  Ber- 
thier^etc,  etc.?  Enfin,  que  firent 
Bourdaloue  et  les  autres  prédicateurs 
de  la  société ,  sinon  enseigner  la  mo- 
rale et  en  donner  souvent  les  plus  élo- 
quentes leçons? 

M.  Michelet  n'a  pas  été  plus  heu- 
reux dans  les  reproches  adressés  aux 
Exercices  spirituels  de  saint  Ignace.  Il 
est  même  impossible  de  se  défendre 
de  la  pensée  qu'il  n'a  pas  lu  ce  livre 
dont  il  plaisante ,  puisque ,  s'il 
l'avoit  lu,  son  haut  talent  ne  lui  au- 
roit  pas  permis ,  sans  aucun  doute , 
de  le  comprendre  aussi  mal. 

Ou  trouver  en  effet,dans  le  livre  des 
Exercices  ,  la  délation  autorisée^  vou' 
lue  ?  Gomment  voir  dans  ces  pages,  si 
fortes  de  conception  et  de  génie,  de 
simple*  moyens  de  police ,  un  ensei- 
gnement qnï  force  à  se  m£ler  aux  cho- 
ses humaines  et  à  se  salir?  enfin  une 
école  de  commerce  et  de  banqueroute?,. 
Ce  n'est  pas  assez,  il  faut  encore  ici  que 
la  contradiction  se  mêle  à  l'absurde  : 
Les  exercices  spiriuels,  dit^.  Miche- 
let, tuent  dans  une  ame  tpute  émula^ 
Amc  ,  etc.  Est-ce  donc  que  V héroïsme  tion^  tout  sentiment  noble;  et  quelques 
n'appartiendroit  pas  aux  hautes  fa^  \  lignes  plus  bas  :  «  On  jouccoU.  U.^ 
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définir  jastetnent  la  mécanique  de 
t enthousiasme,  »  J.  J.,  que  cité 
M.  Michelet,  dîsoit,  et  jusqu'ici  on 
avoit  dit  avec  J.  J.,  que  pour  pro- 
duire V  enthousiasme  y  il  falloit  bien  se 
garder  de  tuer  toute  émulation  et  tout 
sentiment  généreux,  M.  Michelet  a 
changé  tout  cela;  il  pense  que  le 
moyen  sûr  d'exciter  l'enthousiasme, 
c'est  de  l'éteindre  ;  ou  bien  il  s'est  ré- 
servé le  secret  de  se  comprendre  lui- 
même.  Il  est  vrai,  selon  lui,  que  la 
contradiction  est  le  foible  des  gér 
nies. 

Il  ajoute  :  «  Ignace  parle  de  la  mé- 
ditation, et  il  vous  dira  qu'il  faut 
voir,  au  bout  d'un  certain  temps,  si 
la  ligne  du  bien   s^alonge^  de  combien 
elle  s*aionge.  »   La  phrase  est  amu<* 
santé  et  propre  à  prouver  que  le  dé-» 
faut  de  sljrle  est   remarquable   chex 
Ignace.  Mais  quand    M.    Michelet 
voudra  bien  oUvrir  le  livre  des  Exer- 
cicesf  il  verra  qu^il  ne  s'agit  pas  pro- 
prement de  méditation  dans  la  phrase 
qu'il   traduit  ou  plutôt  qu'il  fait; 
(car  je  l'ai  en  vain  cherchée  dans  l6 
texte  original.  ]  Saint  Ignace  donne 
ici  un  conseil,  simple  peut -être, 
mais  fort  utile,  et  de  graves  profes- 
seurs pourroient  même  en  faire  leur 
profit.  Chaque  homme,  dans  la  pen- 
sée du  saint,  a  une  tendance  plus 
maïquée,  une  passion  dominante;  or, 
parce  que  la  vertu  n'est  que  le  com- 
bat contre  nos  tendances  mauvaises , 
il  veut  qu'on  attaque  avec  énergie  et 
constance  cette  passion  dominante  » 
et  il  propose,  comme  moyen  de  suc- 
cès, Vexamen  particulier.  Il  conseille 
donc  de  noter   chaque  jour,  avec 
exactitude,  les  fautes  contre  la  vertu 
que  l'on  yeut  acquérir,  et  de  com- 
parer, au  bout  d'un  certain  temps, 
les  fautes  commises  et  les  victoires 


let  appelle  la  ligne  du  bien  qui  j^a» 
longe,  M.  Michelet  8*amusera  sans 
doute  de  notre  proposition,  si,  par 
hasard,  cette  page  lui  tombe  sous 
les  yeux  ;  n'importe,  qu'il  nous  per- 
mette de  lui  conseiller  l'usage  de 
ces  lignes  qui  s'alongent.  Si ,  par 
exemple,  sa  passion  dominante  à  lut 
étoit  un  besoin  secret  et  exagéré 
d'applaudissemens  et  d'admiration, 
qu'il  veuille  bien  s'imposer  l'obliga- 
tion de  marquer  un  point  sur  la  ligne 
du  bien ,  toutes  les  fois  qu'il  résis- 
tera à  la  tentation  de  donner  une 
entorse  à  la  vérité ,  ou  de  ruser  avec 
la  logique  pour  plaire  à  ceux  qui 
l'entendent;  nous  lui  promettons 
qu'il  verra  cette  ligne  du  bien  s'al- 
longer et  beaucoup  s'alonger  :  grâce 
à  ce  moyen,  si  innocent  et  si  facile, 
quand  nous  irons,  l'an  prochain, 
nous  asseoir  encore  autour  de  sa 
chaire,  nous  ne  l'entendrons  plus 
médire  d'un  livre  qu'il  auroit  oublié 
de  lire,  nous  «'aurons  plus  qu'à 
applaudira  un  incontestable  talent, 
et,  ce  qui  vaudroit  mieux,  à  un  es- 
prit toujours  juste  et  droit. 

S.  B. 

NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

&OME.  — La  translation  des  reliques 
de  sainte  Bonose ,  qui  avoit  été  an- 
noncée, a  eu  lieu  le  dimanche  19  août 
avec  beaucoup  d'appareil.  Le  matin, 
la  messe  fut  chantée  dans  l'église 
Sainte^ÂpoUinaire ,  où  les  reliques 
étoient  exposées;  M.  le  cardinal-vi- 
caire y  assistoit.  Le  soir  à  vêpres,  les 
cardinaux  et   prélats  romains,    les 
confrères    de     là    Conception  ,   les 
conservateurs    du    peuple    roniiain 
étoient     réunis    dans    l'église.     La 
procession   fut  nombreuse    et  im- 
posante. Elle  étoit  ouverte  par  les 
dragons   et  grenadiers  pontificaux  ; 


puis  venoil  la  confrérie  avec  ses  insi- 
fèwporXètt'H  Voilà  ce  que  M«  Miche-  '  gnes  et  ses  bannières  »  les  Mineurs 
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conventuels  de  Saînt-Françoîs,  le  sé^ 
nilnaire  romain  et  beaucoup  d'ecclé- 
siastiques qui  étoient  venus  là  par 
dévotion  ,  tous  avec  des  cierges  à  la 
main.   M.    Piatti ,    vice-gérent   de 
Rome  et  patriarche  d'Antioche,  offi* 
cioit  assisté  de  deux  curés.  L'urne 
des   reliques,  placée  sur  une  ma- 
chine élevée,  étoit  portée  par  huit 
confrères  et  quatre  diacres  ;  quatre 
évêques  portoient  les  cordons.  Les 
conservateurs    du    peuple    romain 
étoient  aux  deux  côtés  avec  les  qua- 
torze  bannières   des    quartiers    de 
Rome.  Les  cardinaux  en  chape  sui- 
voient  la  machine  ainsi  que  beau- 
coup de  prélats  ,  tous  avec  des  flam- 
beaux. On  arriva  ainsi  dans  l'église 
de  la  sainte,  au  quartier  deTranste- 
vère.  Les  reliques  furent  placées  sur 
l'autel.  On  a  célébré  dans  l'église  un 
triduo  en  l'honneur  de  la  sainte. 
]/urne,  qui  est  d'un  beau  travail,  a 
été  donnée  par  un  pieux  ecclésiasti- 
que romain ,  et  une  dame  a  fait  pré- 
sent d'un  riche  manteau  pour  recou- 
vrir la  relique. 

PARIS,  — ,.  M.  l'évéque  de  Gap 
trouve  dans  ses  illustres  collègues 
de  la  sympathie  pour  les  besoins  de 
son  diocèse,  que  nous  exposions  der- 
nièrement. M.  l'évéque  de  Nancy, 
toujours  disposé  à  contribuer  géné- 
reusement à  toutes  sortes  de  bonnes 
ceuvres  ,  a  voulu  prendre  part  pour 
une  somme  de  3()0  fr.  aux  pieuses 
entreprises  du  vénérable  évêque  de 
Gap. 

Le  Frère  Auaclet,  supérieur-gé- 
néral des  Frères  des  Ecoles  chrétieur 
nés,  est  mort  le  6  septembre  dans  la 
maison  chef  lieu  ,.  faubourg  Saint- 
Martin.  l\  41'avoit  que  ÔO  ans,  et 
étoit  arrive  'récemment  d'une  tour- 
née dans  les  maisons  de  son  ordre. 
Il  avoit  succédé  au  frère  Guillaume 
de  Jésus,  mort  en  1830,  et  avoit 


a  succombé  à  une  courte  maladie 
qui  ne  faisoit  pas  prévoir  d'abord 
une  si  triste  issue.  Ses  obsèques  ont 
eu  lieu  samedi  dans  l'église  Saint - 
Laurent. 

Aux  termes  de  l'arrêt  de  la  cour 
royale  de  Montpellier,  la  fabrique  de 
réglise  Sainte-Ëulalie  devoit  évacuer 
le  local  le  17  août,  si  mieux  elle  n'ai- 
moit  en  revenir  aux  réglemens  anté- 
rieurs à  l'ordonnance  de  M.  Four- 
nier,  en  date  du  4  décenibre  1834  , 
réglemens  abrogés  par  ladite  ordon- 
nance. Les  Pénitens  se  disposèrent  à 
profiter  du  bénéfice  de  cet  arrêt.  Ils 
firent  sommer  le  clergé  par  huissier 
d'évacuer  l'église.  Ce  fut  alors  que 
M.  l'évéque  rendit  son  ordonnance 
du  26,  que  nous  avons  rapportée ,  et 
qui  consola  la  population.  Les  Péni- 
tens se  divisèrent.  Les  uns  vouloient 
qu'on  ne  tuât  pas  la  compagnie  en 
rendant  définitive  une  ordonnance 
qui  n'étoit  d'abord  que  commina- 
toire. Les  autres  regardoient  comme 
une  honte  de  reculer.  L'avis  des 
moins  sages  prévaltit,  et  l'un  d'eux, 
homme  honorable  d'ailleurs  par  sa 
position,  accepta  la  trbte  commis- 
sion d'expulser  Dieu  de  son  temple. 
Les  détails  donnés  par  le  Courrier  du 
Midi  sur  cette  sacrilège  expédition 
sont  exacts. 

La  compagnie  des  Pénitens  bleus 
avoit  donc  prononcé  son  arrêt ,  puis- 
que le  service  paroissial  venoit  de 
cesser  par  son  fait.  Alors  l'autorité 
locale  s'émut ,  elle  vit  le  danger  de 
laisser  toute  une  paroisse  sans  égli- 
se, et  crut  avoir  trouvé  un  expé- 
dient en  proposant  que  les  parois- 
siens de  Sainte-Eulalie  fussent  reçus 
à  Saint-Pierre ,  qui  est  la  cathédrale. 
On  avoit ,  dit-on ,  l'exemple  des  pa- 
roissiens de  Saint-Germâin-rAuxer- 
rois  qui  avoient  été  recueillis  à 
Saint-JSustache,  Mais  les  circonstan- 
ces n'étoient  pas  les  mêmes,  et  il  y 
auroit  eu  une  grande  foiblesse  à  àp- 


gouverné  sa  congrégation  avec  sa- 
gesse dans  des  temps  très-difficiles.  Il   pliquer  à  un  temps  de  caJU&ft  ^^<& 
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metnre  prbe  dani  ud  moinrat  de  ' 
■tordre  et  au  milieu  de  l'éuieuie. 
Oa  auroit  laltaé  dix  ao*  peut-être  !■ 

t«roiibe  Sainte-EuU  ie  daiu  l'eiil- 
,'iiiméc-  dernière,  le  conseil  munici- 
Kl  avoit  iérieuMniciit  propoié  d*a- 
ndonner  l'égliie  pour  calmer  le* 
Ppaiteni,ianife«>ucier  du  iiiëcon- 
tenieiiieni  de  4,000  parotMi«ni ,  et 
depuii  un  knquel'jrrëi  de  la  cour 
lovale  encourageoit  le*  préteaiioni 
ilei  Pénîten*  ,  on  n'avoit  rien  fait , 
lualgré  les  demande*  de  M.  i'^Têque, 
pour  remplacer  l'^lifc  menace. 

Cependant  le*  auiorité*  ^toicnt  in- 
quiiiea.  La  cour  royale  faToritoît  les 
Péaitens  el  venoit  de  casser  uue  or- 
donnance en  référé  du  président  du 
tribunal  dC  première  instance,  qui 
accordoit  deux  mois  de  larsis  1  la 
fabrique  pour  exécuter  l'arrêt  du  17 
août  1837.  D'un  autre  côté,  on  avoit 
àcratudie  de  mécoatenler  le  peuple 
qui  pouvoit  se  faire  justice  i  hii- 
liième ,  et  rentrer  de  force  dans  l'é- 
gli<e  dont  on  lui  enlevoitsi  brutale- 
ment l'uuge.  Ce  fut  alors  que  M.  l'é- 
véqiie  lit  comprendre  que  le  ctilte 
paroissiil  ne  pouvoil  ainsi  dépendre 
du  mauvais  vouloir  des  particuliers 
ou  lies  confréries  qui  étoient  proprié- 
taires des  églises.  Il  invoqua  ta  dis- 
position formelle  de  l'article  77  de  la 
loi  organique  du  concordat.  Une 
ét;liie  éioit  nécessaire  i  la  paroisse 
S'il  ne  s'en  troHVoit  pas  d'autre  danj 
l'éieudue  de  la  circonscription  pa- 
roissiale ,  l'évéque  et  le  préfet  pon- 
TOient  et  dévoient  se  concerter,  dé' 
clarer  l'élise  eiutante  nécessaire  ,  e 
l'afEécter  exclusivement  au  culte  pa- 
roissial ,  sans  entier  dans  la  question 
de  propriété,  et  en  en  respectant  le 
piincipe.  H.  le  préfet,  dont  la  con 
duite  a  été  parfaite  dans  ceiit:  circoo' 
stauce .  suivit  celte  marche  légale, 
et  rendit  l'^rrël^  suivant  t 

I  Va  rsrticlb77  de  la  loi  du  i8  germî 
nal  an  X.  ainsi  coofu  :  Dans  les  paroiiseï 
où  il  n'y  aara  point  d'Édifice  disponible 
fioarït  cuit*,  féve^  le  ooncwUra  «vcc 


le  pr£fel  poar  la  déd(natl0D  twa  idi 

coavenable; 

Attndn  qu'il  est  nrgenl  de  poonaït 
ïreiercicedo  caiie  de  II  paroisse  Saiole-' 
Enlaliei 
■  Qae,  dins  la  circooscriplion  deei 
BTOisse,  il  n'existe  incoD  antro  édifice 
qae  Téglise  de  la  Merci,  ob  le  coite  poim 
être  établi  (fune  maDJëredi'Cente  ; 

Considérant  qae  les  propriétairva  dt 
cet  édifice  n'en  penvenl  fùre  aacaa 
asage  ni  en  tirer  anean  profit,  pois^ 
leur  titre  même  de  propriété  leur  iplor 
dit  de  donner  aocnne  avtra  dMtiaaUoa  I 
celle  ^lise  qne  celle  dn  cnlle  catha- 
liqae; 

Cooitdérant  qae,  dsDS  ecs  cin 
itances,  leur  refas  de  louer  cot  édifice  V 

llle  da  Montpellier  on   t  la  fabriqw     | 
delà  paroisse,  seroit abosif,  ooninireaa 
général  et   anx  convenances  p«- 
bliqaes,  tans  sncno  aviiilige  pour  eut 

Arrétoiu  : 

Art.  I*'.  Vi%\\m  de  la  Herd  tat  M- 
lignée  pour  le  enlledelapatoiaeSklaie- 
Ealalie ,  et  j  deoMama  odurninent 
ifTeciée  jQMpi'k  ce  q^il  j  potasc  être 
tourvu  cTone  anlre  insnitreL 

•  ArL  a.  Les  propriétaires  de  eeU» 
tgWte  s'entendront  avec  la  fabrique  on 
avec  la  ville  de  Uontpellier,  poar  le  lojer 
qui  lenr  esi  dCi  i  k  délaDtâê  conventions 
amiables,  ils  se  pourvoiront  devant  qai 
de  droit  poor  faite  fixer  la  quotité  de  ce 
lojc. 

«Art.  5,  H.  le  maire  de  Moalpellier, 
qui  demeure  cha^é  de  Texécation  da 
présent  arrêté ,  fers  les  diapositions  lié- 
cessaires  pour  qu'aucun  trouble  ne  soil 
apporté  i  l'exercice  dn  culte  dans  iadita 
égli«. 

•  Signé  :  FLOBBT. 

•  1"  septembre.  • 

Le  iiiéme  jour  le  tlei^é  rentra 
dans  l'église ,  on  la  purifia  des  pro- 
fauatioDs  commises  la  veille.  Le  saint 
Sacrement  y  fut  porté  le  soir  soiu  le 
dais  par  M.  le  curé ,  au  milieu  d'un 
grand  concours  de  peuple.  Le  pas- 
teur DMnU  en  cliaù«  et  lut  une  or* 
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doonanre  épiscopale  qui  levoil  t'iu- 
(erdil  (le  l'église ,  tiiaia  qui  mainle- 
noit  t&  suppression  de  la  confrérie 
-  âesPéaiteiif  bleus,  et  oi'donnoit  pour 
le  lendemain  des  prières  expiatoires. 
Il  exhorta  ses  paroissiens  à  rester 
'  calmes  et  à  montrer  un  véritable  e»- 
'  prit  cbréiien,  et  en  effet  la  foule  s'é- 
'  coula  paisiblement.  Le  dimanche, 
l'église  se  trouva  remplie  dès  le  grand 
malin.  M.  l'évèque  arriva  accoiiipa- 
gné  dedeux  grands- vicaires,  de  deux 
chanoines  et  de  deux  curés,  tous  dé- 
signés pour  assister  aux  prières  ex- 
piatoires. Le  prélat  fut  complimenté 
par  M,  le  curé  de  la  paroisse,  et 
étant  entré  dans  l'église,  monta  en 
chaire  et  prononça  un  discours 
adapté  à  la  circonstance.  Il  fit  l'éloge 
du  préfet  et  des  adjoints ,  car  le 
maire  ctoit  absent.,  La  cérémonie 
e  eut  ensuite  lieu,  et  l'of&ce 


Ainsi,  les  Pénîlens  n'ontréussi  par 
leur  petit  coup  de  létequ'àsefaïie  in- 
terdire età  pi'Ocurer  à  la  paroisse  un 
droit  cl.iiï  et  une  jouissance  tran- 
quille. Ce  ne  sera  pas  un  léger  ser- 
vice rendu  au  clergé  que  d'avoir  fait 
consacrer  le  principe  que  le  culte  p»- 
i:oissial  ne  peut  être  suspendu,  et  que 
quand  les  propriétaires  des  églises  ne 

Ciuvent  s'entendre  à  l'amiable  avec 
fabrique ,  l'autorité  peut  j  sup- 
pléer en  désignant  d'office  l'égtîse  re- 
'    comme  néceiisaire. 

Nou  recevons  de  Chàlons  la  pièce 
suivante  k.  laquelle  nous  croyons 
devoir  donner  de  la  publicité.  £llc 
Tenp,e  un  prélat  respectable  contre 
d'odieuses  suggestions,  et  est  un  té- 
moignée du  respect  et  de  l'attaclte- 
inentdeson  clergé  : 

*  Nous  soussignés  chanoines  ,  curCs- 
doyens,  desscrvana,  vicaires  et  antres  ec- 
clÉsiastiqaes  du  diocèse  de  Chilons-snr- 
Uirnc,  y  réunis  pour  raquer  aux  exerci- 
ces de  la  relraite  pastorale,  déclarons 
avoir  appris  en  srriiint  en  celle  lille. 
«vec  saum  da  Muprûe  que  de  douleur. 


qu'il  a  ctrcalë  dans  l'arrondissemenl  d'B> 
pwnay.  nn«pflition  dirigée  contre  I*  per- 
sonne de  Mgr  noire  évéqne,  et  contra 
l'écrit  et  le  rfgime  de  son  rdminii-. 
tralion,  pétition  prétendue  signée  par 
nue  r|aarintaine  d'ecclésiastiques  occu- 
pant les  places  les  plus  dislingaées  du 
diocèse,  et  dans  laquelle  on  osoil  de-, 
mander  la  suppression  du  siège,  sa  ri- 
union  an  diocèse  de  Meaui  comme  svant 
18.7. 

■  NoDsdevonsk  la  justice,  i  la  recon- 
noissauce ,  nom  nous  devons  k  nons- 
mémesdeprotesler  contre  cette  auvrede 
ténèhres.  contre  cette  nonvèlle  tentative 
de  l'iropiété  et  de  l'irrélfgion,  de  la  si- 
gnaler comme  cilooiniant  U  sage  admi-. 
nislralion  de  notre  hien-aimé  et  lënéra- 
hie  pastenr,  qualifiant  de  tracasserie* 
vexa  loi  res  Ion  tes  les  pr^cso  lions  et 
moyens  qu'il  emploie  pour  le  maintien  de 
la  discipline  dans  son  diocèse;  nous  re- 
gardons celle  pétition  comme  émanant 
de  quelques  esprits  bmeillons  qui  se  aé- 
rant couverts  do  nom  des  ccclé>iasliquetf 
les  plus  resjiectsbiea  potar  répandre  le 
trouble,  la  ilésolatîon  dans  le  diocèse, 
pour  y  détruire  l'œuvre  de  Dieu  ponr  sa- 
tisfaire la  haine  qui  Ici  anime  contte  la 
religion.  Us  n'ont  pas  craint  de  feoisfer 
rinlérét  général  en  émettant  on  iœd 
contraire  k  toutes  nos  affections,  un  vcsu 
réprouvé  par  tous  les  habitans  du  diocèse; 

•  Mais  l'iniquité  s'est  mentis  k  elle- 
même.  Dieu  >  permis  que  l'imposture  filt 
dévoilée.  On  a  acquit  la  preuve  que  quel- 
ques-uns deMM.  les  ecclésiastiques  qa'ih 
svoient  désignés  comme  signataires  dft 
cette  méprisable  |>ctilion,  oui  éléeonl- 
ternés  d'spprendre  qu'on  avoit  aufsi  in- 
dignement sbosé  de  leur  nom,  ei  révo- 
qué ainsi  en  donle  les  sentimens  il«  res- 
pect, d'smonr  et  de  dépendance  donl  ils 
sont  pénétrés  ponr  leur  vénérable  prélat. 
Nous  sommons  les  coupables  rédacteurs 
de  cet  acte  mensonger  de  faire  connoltre 
les  autres  prétendus  signataires;  ils  ne  le 
feront  pas,  parce  qu'ils  verroient  par  une 
foule  de  réclamations,  s'fcrouler  tout 
cet  échafaudage  (f  imposture. 
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•  Quant  à  nons,  qni  sommes  ici  réanis 
en  famille,  nous  profitons  (fnne  circon- 
stance aussi  beareose  p^nr  protester 
solennellement  contre  one  calomnie  aussi 
atroce,  pour  condamner  une  pétition  qui 
émet  un  vœu  aussi  contraire  aux  affec- 
tions qu'aux  intérêts  de  tous  les  diocé- 
sains, pour  la  désavouer  avec  tons  les 
sentimens  d'horreur  qu'elle  mérite.  En 
foi  de  quoi  nous  avons  tous  apposé  nos 
signatures  à  la  présente  déclaration,  et 
remis  cet  acte  à  Sa  Grandeur  pour  en 
faire  tel  usage  que  sa  sagesse  dictera. 

•  Fait  à  Gb&Ions,  ce  a  septembre  i838.» 

Cette  déclaration  est  signée  de 
soixante-six  prêtres  du  diocèse.  Ces 
prêtres  sont  des  chanoines,  des  curés 
de  canton,  des  desserrans,  des  vicai-  ) 
res  et  autres.  Il  nous  est  impossible 
de  donner  tous  ces  noms.  Nous  ci- 
terons seulement  ici  M.  d'Hennezei, 
curé-doyen  de  Sézanne  ;  M.  Roussel, 
curé  de  Suippes;  M.  Lallement, 
curé  d'Ecury;  M.  Michel,  supérieur 
du  petit  séminaire,  etc. 

M.   l'évêque  de  Marseille  a  com- 
mencé st'S  visites  pastorales  hors  de 
sa  ville  épiscopale.  Le  dimanche  26, 
il  éioil  à  Aliauch,  où  il  a  été  reçu 
sous  le   dais.  Le  maire  à  la  tête  du 
conseil  municipal  l'a  complimenté  à 
la  porte  de  la  ville,  et  le  curé  à  celle 
de  IVgUse.  La  visite  a  eu  lieu  dans  le 
plus  grand  détail  ;  le  prélat  est  allé  à 
riiospice  ainsi  qu'à  toutes  les  œuvres 
et  congrégations  ;  il  s'est  fait  rendre 
compte  de  tout,  et  a  montré  beau- 
coup de  satisfaction  de  l'état  de  la 
paroisse  sous  le  rapport  de  l'esprit 
religieux  des  habiians.  Outre  un  dis- 
cours  d'uue  heure  qu'il  a  fait  en 
cbaire,  il  a  parlé  encore  au  public 
dans  les  cinq  ou  six  autres  réunions 
où  il  s'est  trouvé.  Le  soir  il  a  béni  so- 
lennellement la  chapelle  de  la  con- 
grégation des  filles  de  la  paroisse, 
v/est  un  édifice  fort  joli  qui  n'a  pu 
être  construit  dans  une  localité  qni 
ii*est  pas  riche,  que  parce  que  toutes 


les  jeuoet  pertonnetdu  lîeo  fent  par- 
tie de  la  coDgr^iion  composée  àt 
plus  de  quatre  cents  congréganiftai 
et  donnent  par  leur  zèle  ei  leur  piéié 
un  exemple  admirable  à  tout  le  dio- 
cèse depuis  près  de  quatorze  ans, 
époque  où  la  congrégation  fut  fo  • 
dée  à  l'occasion  de  la  mission. 

L'image  du  Christ,  qui  depuis 
18^  avoit  dispaiu  des  salles  d'au- 
dience à  Aix  ,  Tient  d'être  rélabtie 
dans  les  salles  de  la  cour  royale  et  et 
la  cour  d'assises  ;  elle  ne  l'est  pas  ea- 
core  dans  celle  du  tribunal  de  pre- 
mière instance. 

Le  conseil  général   de  la  Haute- 
Marne  ne  paroit  pas  partager  les  opi- 
nions des  philantropes  sur  les  noa- 
▼elles  mesures  prises  à  Tëgard   des 
enfans     trouvés.    Il   «'est    félicité, 
dans  sa  dernière    session  ,    que  le 
département  soit  resté  étranger  â  des 
rigueurs  qui  n'amènent  des  écono- 
mies qu'en  fi  oissant  les  sentimens  les 
plus  respectables,  il  regarde  Tinspec- 
tion  des  enfans  trouva  comme  une 
mesure  à  laquelle  il  ^t  bon  de  re- 
courir  de    temps  en    temps;  mais 
si  elle  doit    avoir  pour  objet    de 
chercher  à  diminuer  les  charges  du 
déparlement  en  constaiant  les  abus 
qui  se  glissent  inévitablement  dans 
ce  service,  elle  doit  aussi ,  dit-il  dans 
sa   délibération  ,  avoir  pour  but  de 
s'assurer  que  les  enfans  recevront, 
des  personnes  auxquelles  on  les  con- 
fie,  les   soins  que   réclament  leur 
âge  et  leur  position. 

Le  conseil  général  de  la  Nièvre  a 
émis  le  vœu  que  les  écoles  ecclésias- 
tiques fussent  soumises  à  la  rétribo- 
tiou  universitaire.  Gela  est-il  bien 
du  ressort  d*un  conseil  général?  En 
quoi  l'exemption  de  la  rétribution 
universitaire  pour  les  écoles  ecclé- 
stastiques  peut-elle  blesser  le  con- 
seil général  de  la  Nièvre  ?  Craint-il 
qu'il  n'y  ait  .trop  de  vocations  sacev- 
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dotateè  dans  titt  pays  qui  manque  de 
prêlres?  A-l-il  songé  que  les  ecclé- 
Âastiques  ne  [subsistent  que  par  la 
charité  des  fidèles,  et  veut-il  angmen- 
ter  encore  leurs  embarras  et  leurs 
besoins?  Il  est  difficile  de  ne  pas  voir 
dans  ce  vote  une  hostilité  contre  le 
clergé. 


On  a  reçu  des  détails  sur  le  meur- 
tre de  Tabbé  Susini,  en  Corse.  C'est 
à  Moca,  arrondissement  de  Sartène, 
que  ce  meurtre  a  eu  lieu.  M.  Susini, 
dit  Corsicco,  avolt  pris  parti  dans  une 
querelle  élevée  entre  la  famille  du 
curé  de  Sartène  et  celle  du  nommé 
Luciani,  bandit  fort  redouté,  et  déjà 
soupçonné  de  trois  tentatives  d  assas- 
sinat.  Cet  homme  audacieux  et  im-  î 
placable  n'a  que  trop  bien  servi  les 
ressenti  mens  de  sa  famille.  Le  25 
août  au  matin,  il  s'introduisit  dans  j 
l'église  de  Moca,  et  se  cacha  derrière 
un  mur,  attendant  que  l'abbé  Susini 
qui  devoit  dire  la  messe  parût.  Cet 
ecclésiastique  commença  en  effet  la  I 
messe.  A  i'épitre  il  tomba  percé  de 
trois  balles,  et  ^and  on  accourut 
|X)ur  le  relever,  il  étoit  mort.  Lu- 
ciani  sortit  aisément  au  milieu  du 
trouble,  et  se  réfugia  au  milieu  des 
montagnes  on  on  aura  de  la  peine  à 
le  saisir,  protégé  au'il  est  par  la  na- 
ture des  lieux,  par  la  terreur  qu'il  in- 
spire et  par  les  préjugés  répandus  en 
Corse  sur  le  droit  de  vengeance. 


M.  Pache  ,  ce  pasteur  protestant 
du  pays  de  Yaud ,  dont  nous  avons 
parlé  numéro  du  21  août ,  et  qui 
s'étoit  mêlé  de  faire  de  la  propa- 
gande en  Savoie,  a  été  condamné 
par  le  sénat  de  Chambéry  à  un  an 
de  prison,  100 fr.  d'amende  et  aux 
frais  du  procès.  On  dira  que  c'est  de  ; 
l'intolérance  ;  mais  les  protestans 
de  Berne  et  de  Zurich  permettroient- 
ils  qu'un  prêtre  catholique  allât  faire 
le  missionnaire  chez  eux  et  cher- 
chât à  faire  des  prosélytes  ?  Je  ne 
doute  pas  qu'on  ne  l'expulsât  bien 


vite.  De  plus  ,  le  sénat  de  Chambéry 
a  considéré  M.  Pache  comme  ayant 
fait  la  contrebande  en  introduisant 
des  livres  qu'il  n'avoit  pas  déclarés. 

On  a  reçu  par  la  Nouvelle-Hol- 
lande et  par  l  Angleterre  des  nou- 
velles des  missionnaires  Maristes , 
partis  il  y  a  bientôt  deux  ans  pour 
la  mer  du  Sud.  D'après  une  lettre 
du  13  avril  dernier,  de  Sidney,dans 
la  nouvelle  Galles  du  sud,  M.  Pom- 
pallier ,  évêque  de  IVlaronée  ,  qui 
s'est  rendu  à  la  Nouvelle-Zélande 
pour  y  enseigner  les  dogmes  de  la 
religion  chrétienne  ,  a  trouvé  à  son 
débarquement  à  Hokianga  une  vive 
opposition  de  la  part  des  mission- 
naires anglais  qui  y  sont  établi*i.  Il 
est  même  probable  qu'ils  seroient 
parvenus  à  l'en  expulser,  s'ils  n'a- 
voient  été  informés  de  la  prochaine 
arrivée  dans  ces  parages  de  la  cor- 
vette V Héroïne^  que  commande  M.  le 
capitaine  de  vaisseau  Cécille. 

M.  de  Maronéf^  a  trouvé  cepen- 
dant un  généreux  protecteur  dans 
l'un  de  nos  compatriotes  qui  s'est ,, 
depuis  plusieurs  années ,  fixé  à  la 
Nouvelle-Zélande ,  M.  le  baron  de 
Thierry.  H  est  permis  d'espérer  que 
la  présence  du  commandant  de  VHé» 
roïne  paralysera  du  moins,  si  elle 
ne  les  change  pas  entièrement ,  les 
dispositions  hostiles  des  ministres 
anglicans  à  l'égard  de  ce  vertueux 
prélat. 


POLITIQUE,  MÉLANGES,  etc. 
Ce  qni  constitue  '  à  la  ville  de  Paris 
une  position  exceptionnelle  de  la  plus 
manvaise  espèce ,  c'est  la  difficulté  de 
plonger  l'œil  aussi  avant  qu'il  le  faadroit 
dans  la  lie  épaisse  qui  s'y  amasse  de  tous 
côtés  pour  former  la  partie  variable  de 
sa  population.  Quand  on  a  besoin  de 
remn'er  ces  fanges  pour  les  jetdr  dans  la 
rue  et  les  faire  servir  à  bouleverser  Tordre 
social,  on  ne  se  plaint  de  rien,  et  l'on  n'a 
garde  de  paroilre  s'apercevoir  de  ces  su- 
|)erfétatioQS.  C'est  ce  que  noii«  vi^^ts^ws^- 
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vent  remarqué,  quoique  toujours  en  pure 
perte,  et  non  sans  risque  de'dé|>1  aire  beau- 
coup aux  artisans  de  la  révolution  de 
juillet.  Mais  voilà  qu'enfin  ils  nous  vien- 
nent en  aide  pour  déplorer  à  leur  tour 
les  tristes  effets  de  cette  confusion. 

Des  journaux  qui  ne  s'étoient  jamais 
permis  jusqu'à  présent  de  parler  en  mau- 
vais termes  des  héros  de  la  rue,  et  de 
cette  espèce  d'oiseaux  de  passage  qui  fon- 
dent sur  Paris  dans  de  certains  jours,  se 
trouvent  maintenant  amenés  à  convenir 
que  notre  réceptacle  de  malfaiteurs  est 
bien  diflicile  à  nettoyer  et  &  purger  de  ses 
infections.  £n  citant  l'exemple  d'un  as- 
sassin qui  vient  d'être  condamné  à  mort 
par  la  cour  d'assises  de  la  Charente,  ce 
journal  fait  observer  qu'il  étoit  d'abord 
aecoura  à  Paris  pour  se  cacher,  et  que, 
t*il  y  fàt  re$ti  tranquille ,  il  ^ft  pouible 
qu'il  eût  continué  d  $e  iouêtraire  aux  re- 
eherehei. 

Eh  !  mon  Dieu  oui,  c*est-là  notre  lot 
dans  la  capitale,  et  tellement  notre  lot, 
que  quand  le  hasard  fait  tomber  un  cri- 
minel entre  les  mains  de  la  justice,  on  est 
étonné  de  voir  l'énorme  arriéré  de  mé- 
faits qui  vient  se  joindre  an  dernier  cas 
où  il  a  échoué.  Pour  comble  de  malheur, 
l'idée  qu'il  fait  bon  se  réfugier  à  Paris  est 
généralement  répandue  paraii  les  forçats 
libérés,  les  infcacteurs  de  bans,  les  mal- 
faiteurs de  toute  espèce ,  et  même  parmi 
les  malfaiteurs  que  la  justice  laisse 
échapper.  Ce  qne  cette  réputation  nous 
vaut  de  dangers  et  d'attentats  est  incal- 
culable. 


Mieutc  vaut  queUjHefoiê  C impunité  d*un 
eoupable  que  Codieu$e  expbitation  des  dé- 
katt  d'un  procès.  Voilà  ce  qu'un  journal 
ministériel  a  trouvé  de  plus  raisonnable 
à  dire  sur  l'affaire  d'argent  qui  vient 
d'occuper  te  conseil  de  guerre  de  Perpi- 
gnan. Lsk  vérité  est  que  ce  sont  des  choses 
bien  embarrassantes  avec  l'impunité 
comme  sans  Timpunilé.  Car  si  elles  sont 
déjà  si  dégoûtantes,  si  faciles  et  si  com- 
munes sans  rimpunilé,  que  ne  seroit-ce 
jijÊ^jLicc  nmpuu'dél  ...... 


Bonaparte  aussi  appeloit  cela  da  b'nge 
sale  qu'il  falloit  laver  en  famille,  el.il 
ralsonnoit  là-dessos  comme  le  jooprnal 
ministériel  dont  nous  venoQs  de  citer  U 
phrase.  Mais  quoi  qu'on  en  dise,  le  la- 
vage public  du  linge  aale  est  encore  ce 
qu'il  y  a  de  mieux.  C'est  le  châtiment  de 
beaucoup  de  gens  que  la  justice  ne  peut 
pas  ou  ne  veut  pas  atteindre  autrement. 
Cela  leur  fait  une  part  qu'ilest  bon  de 
se  réserver  contre  eux,  et  qui  n'est  pas 
toujours  M  pins  agréable^  Peu  importe 
qu'on  les  joigne  par  la  diagonale  on  par 
la  tangente;  pourvu  qu'on  arrive  à  lea 
mettre  dans  l'embarras,  et  à  leor  faire 
suer  la  honte,  c'est  toujours  quelque 
chose  de  gag^é  qu'on  n'obtiendroit  pas 
par  la  méthode  du  blanchissage  de  Bona- 
parte. 

Tout  cela  forme  d'ailleurs  pour  le 
public  un  genre  d'instruction  propre  à 
l'éclairer  et  à  lui  donner  de  l'esprit.  Sans 
l'affaire  des  mines  de  houille  de  Saint- 
Bérain,  les  petits  capitalistes  et  les  ren- 
tiers seraient  encore  dans  les  ténèbres  , 
entre  les  mains  des  coupeurs  de  bourse 
qui  expipitcût  l'ignorapce  et  la  crédulité 
publiques.  De  même,  sans  Ta f faire  de 
Perpignan,  presque  personne  ne  sauroit 
encore  de  quelle  manière  les  choses  se 
passent  parmi  les  industriels  de  l'ordre 
militaire.  Mais  grâce  aux  révélations  qui 
sont  sorties  de  ce  conseil  de  guerre,  tout 
le  monde  en  saura  désormais  autant  qut 
le  Juif  Ben-Durand,  et  cet  autre  témoin 
africain,  qui  sont  venus  nous  apprendre 
qu'avec  des  pots-de-vin  et  des  cadeaux 
d'argent,  on  vient  facilement  à  bout  de 
faire  favoriser  son  commerce  par  des 
protecteurs  pais^ans ,  et  de  faire  de  bons 
coupsdans  les  fournitures.  Ainsi,  vous  le 
voyez  bien  ,  si  ce  linge  sale  eût  été  lave 
en  famille,  l'inslruçtioa  publi({ue  n'an- 
roit  pas  fait  un  pas  .sur  ce  point  ;  et  faute 
d'être  initiés  à  ces  petit  s  mystères  du  né- 
goce, beaucoup  d'ignorans  se  seraient 
vus  exposés  à  revenir  d'Afrique  avec  leurs 
pacotilles. 

Qu.'on  ne  dise  donc  plus  que  mieu^ 
f^  Cimpt'uU^  ^'mi  coupable  que  CodieuM 
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explottation  de$  déhaU  étan  proeéi.  Car  ce 
qaî  vaut  mieax  encore  qae  cela,  c'est  que 
rimpanité  ne  soit  point  acquise  à  une 
certaine  classe  de  favoris  ,  et  que  qaand 
leur  position  les  couvre  (f  un  côté  .  ils  se 
découvrent  de  l'autre  pour  venir  tomber 
<f eux-mêmes  sous  la  main  de  la  justice 
distribu  tive. 

PABIS,  iO  SEPTEMBRB. 

M.  BHlier  Ducharmeil  est  nommé 
juge  an  tribunal  de  Vienne  (Isère). 

--  Le  snbsHtnt  du  procureur  du  roi  de 
Ghatelieranlt  ayant  donné  sa  démission^ 
M.  Duret  vient  d'être  nommé  à  sa  place. 

—  Par  suite  de  la  nomination  de 
M.  Jacqueminot  au  grade  de  lieutenatit- 
générai,  le  collège  du  i*'  arrondissement 
électoral  de  la  Seine  est  convoqué  à  Paris 
pour  le  3  octobre,  à  l'effet  de  nommer  un 
député. 

—  Une  ordonnance  accorde  à  M.Tho- 
mas,  ancien  préfet  de  Marseille,  et  en 
dernier  lien  conseiller  d'état  en  service 
ordinaire,  une  pension  de  5,067  ^^'*  ooo- 
tivée  sur  ce  que  M.  Thomas  seroit  atteint 
d^firmilés  graves  contractées  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions. 

—  Une  antre  ordonnance  du  5i  août 
détermine  le  régime  des  entrepôts  réels 
de  douane  à  établir  5  la  Martinique  et  à 
la  Guadeloupe; 

-^  Le  Journal  du  Havre  donnedes  nou- 
velles de  la  Pointe  à-Pître  du  sa  juillet 
Le  commerce  y  est  toujours  dans  un  état 
déplorable.  Les  sucres  fe  vendent  à  vil 
prix  et  difficilement.  La  fièvre  jaune  et  la 
fièvre  tbyphoide  sont  venues  augmenter  lé 
malheur  public. 

— ,0n  a   reçu  par  Londres  des  non- , 
velles  de  Buénos-Ayres,  en  date  du  90  ' 
juin.  Le  blocus  continuoit  et  n^avoit  pas 
encore  amené  de  changemens  dans  les 
résolutions  du  gouverneur^Rosas. 

—  M.  Bergeron-Dangoy.  receveur-gé- 
néral des  Basses  Alpes,  est  nommé  à  la 
recette  générale  de  TArdèche  ;  M.  Bour- 
sier, receveur  particulier  de  l'arrondis-  ' 
sèment  de  La  Flèche,  est  désigné  pour  le 
remplacer* 


—  M.  Enryale  de  Oirardin  est  nommé 
receveur-général  à  Pérignenx,  et  M,  Bri- 
cogne  jeune,  à  Montpellier. 

—  Les  nouvelles  d'Oran,  de  la  fia 
d'août,  n'apprennent  rien  d'Abd-el-Ka- 
der.  On  pense  qu'il  est  toujours  devant 
Ain-MadL 

—  Les  agens  d'Abd-el-Kader,  contrai- 
rement sans  doute  aux  i^jstruclions  du 
chef  arabe,  cherchent  k  entraver  le  com- 
merce français. 

—  Les  joornanx  ministériels  disent 
que  c'est  à  tort  que  plusieurs  feuilles  ont 
annoncé  que  M.  Amault ,  préfet  de  la 
Meurlhe,  alloU  être  changé. 

—  Is  ministre  des  finances  s'occupe 
d'une  nouvelle  enquête  sur  plusieurs, 
questions  de  douanes,  et  notamment  ame 
les  droits  qui  pèsent  sur  les  sucres  colo- 
niaux. 

—  Le  ministre  de  la  guerre  vient  dei 
nommer  une  commission  pour  préparer 
un  travail  concernant  l'organisation  de» 
infirmiers  régimentaires. 

—  Le  baron  de  Fagel,  ambassadeur  de 
HoHande  auprès  du  gouvernement  fran- 
çais, est  de  relpnr  è  Paris. 

—  Le  général  de  Brossard  est  renvoyé 
devant  le  3*  conseil  de  guerre  permanent 
delà  SI*  division  militaire  (Perpignan.) 

—  La  cour  de  cassation  fchambre  cri- 
minelle) a  rejeté  le  pourvoi  du  nommé 
Guesnean  et  de  sa  fi*mme,  condamnés  à 
mort  par  la  cour  d'assises  de  la  Côte- 
dOr,  pour  crime  d'incendie.  - 

—  Le  sieur  ilerbinot  de  Mauchamp 
s'est  pourvu  en  cassation  contre  l'arrêt  de 
la  cour  d'assises  qui  l*à  condamné  à  dix 
ans  de  réclusion. 

—  Le  tribunal  de  simple  poltée  de  Viii- 
cenncs  vient  de  condamner  le  sieur  War- 
gnîer,  boulanger  à  Saînt-Mandé,  pour 
vente  de  pains  en  déficit  de  poids,  à  5  fr.' 
damende  et  trois  jours  d'emprisonne- 
ment^ avec  impression  et  affiche  du  ju- 
gement. Le  sieur  Wàrgnier  se  tronvoit 
pour  là  sixième  fois  en  récidive. 

—  F^e  même  tribunal  a  condamné  le 
sieur  Couotd,  muc^a\\4  àitt>û^>3k\.%À^v 
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Mandé,  à  1 1  fr.  d'amende,  poor  fausse 
mesure. 

—  Un' journal  annonce  que  M.  Per- 
cler  a  légué  i5o,ooo  fr.  à  l'Ecole  des 
6eaux-Arls. 

—  L'Académie  des  Beaux-Arts  de  Tin- 
slilut  a  jugé.  le  8,  le  concours  des  grands 
pris  de  gravure  en  taille-douce.  Le  i*'  i"' 
grand  prix  a  été  obtenu  par  M.  Pollel  de 
Paris  ;  le  »•  i»'  grand  prix,  par  M.  Nor- 
mand, de  Paris  ;  le  i*'  a*  grand  prix,  par 
M.  Blanchard,  de  Paris  ;  le  2*  a*  grand 
prix,  par  M.  Rousseau,  de  Paris.  M.  Blan- 
chard est  ftgé  de  19  ans,  et  M.  Rousseau 
de  ao  ans. 

—  L'exposition  publique  du  concours 
des  grands  prix  de  sculpture,  dont  le  su- 
jet est  David  Jouant  de  la  harpe  pour  ap- 
paieer  U$  fureurs  de  Saut,  aura  lieu  à  TE- 
coledes  Beaux-Arts,  les  la,  i3et  i4f  de 
dix  heures  du  malin  à  quatre  heures  du 
ioir. 

—  On  a  placé  dans  une  des  salies  du 
M  osée  égyptien  le  célèbre  vase  de  Per- 
game,  donné  à  Louis-Philippe  par  le  sul- 
tan Mahmoud. . 

—  Les  listes  électorales  seront  défini- 
tivement closes  le  5ô  septembre  à  mi- 
nuit. 

—  Le  bas-relief  en  plâtre  peint  couleur 
de  bronze,  représentant  Henri  IV  à  che- 
val, qui  décore  le  dessus  de  la  porte  de 
rHôtel-de- Ville  va  être  remplacé  par  un 
bas-relief  en  bronze,  offrant  également 
l'cûigie  équestre  d'Henri  IV,  exécuté  par 
M.  Lemaire. 

—  Un  avis  du  préfet  de  police  rappelle 
que  les  chiens  trouvés  non  muselés  sur  la 
voie  publique  doivent  être  abattus. 

—  Le  préfet  de  police  rappelle  aussi  au 
public  qu'il  est  tenu  dans  chacun  des  bu- 
reaux de  station  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Saint-Germain,  un  registre  des- 
tiné à  recevoir  les  réclamations  des  voya- 
geurs. 

—  Vendredi,  une  locomotive  à  vapeur, 
traînant  trois  diligences  remplies  de  cu- 
rieux, a  parcouru  plusieurs  quartiers  de 
Paris. 

—  M.  Etnile  de  Girardin  a  repris  le  1 


•r 


la  rédaction  de  la  Ptêuê^  qu'il  avoit  mo«. 
mentanément  abandonnée  à  M.  Lingay* 

—  L*orage  de  la  semaine  dernière  s'est 
étendu  dans  le  nord.  La  foudre  est  tom- 
bée sur  la  casçme  Saint-Maurice,  à  Lille  ; 
elle  a  parcouru  plusieurs  étages»  et  blessé 
dix  militaires  plus  ou  moins  grièvement» 
A  Anvers,  l'orage  n'a  éclaté^  qu*à  neuf 
heures  du  soir.  La  fondre  a  brisé  un  ar- 
bre et  abattu  une  cheminée.  Enfin,  en- 
core plus  au  nord,  dans  la  nuit,  au  pas- 
sage du  Moerdyk,  un  violent  coup  de 
tonnerre  a  effrayé  le  cheval  de  la  malle- 
poste  qui  s^est  jeté  dans  le  fleuve.  Le  con- 
ducteur a  été  heureusement  sauvé,  mais 
le  cheval  a  péri.  Ainsi  l'orage  auroit  suivi 
la  direction  du  sud  au  nord -ouest,  et  les 
grands  effets  d'électricité  se  seroienl  faii 
sentir  successivement  à  Charonne  Cprèa 
Paris)  vers  onze  heures  du  matin  ;  à  Lille 
de  trois  à  quatre  heures  de  l'après-midi; 
à  Anvers  à  neuf  heures,  et  au  Moerdyk  au 
milieu  de  la  nuit. 

—  Le  même  jour  Torage  a  grondé  sur 
Rouen,  sur  Vemon^  sur  Mantes,  sur  Sau- 
mur  et  sur  Moulins.  Dans  les  environs  de 
Mantes  et  ceux  de  Moulins  on  a  ramassé 
des  gréions  d'une  effrayante  grosseur» 

—  La  police  a  arrêté  un  ouvrier  me- 
nuisier nommé  Vannière,  logé  chez  le 
sieur  Pajaud,  rue  du  Faubourg  du  Tem- 
ple, où  demeuroient  Lacenaire,  Avril  et 
François.  On  l'a  pris  au  moment  où,  à 
l'aide  d'une  pince  en  fer,  il  brisoit  la 
porte  d'une  boutique  rue  Saint- Denis. 

—  Il  a  été  consommé  à  Paris  dans  le 
mois  d'août  dernier,  5, 4^4  bœufs,  1,481 
vaches,  7,61 3  veaux,  et  36,609  moutons. 

—  Il  avoit  été  consommé  dans  le  mois 
d'août  1837,  4,895  bœufs,  i,4io  va- 
ches, 7,657  veaux,  et  3a, aa9  moutons.. 

-^  On  avoit  dit  que^la  pompe  du  pont 
Motre-Dame  seroit  démolie,  et  remplacée 
par  un  appareil  hydraulique  moins'génant 
pour  la  navigation.  Il  paroit  qu'il  en  a 
été  décidé  autrement,  car  de  fortes  ré- 
parations viennent  d'être  faites  à  ce  vieux 

monument. 

—  L'administration  des  haras  a  sou- 
tenu hier  la  réputation  qu'elle  avoit  ac- 
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qtiîse  dans  les  courses  précédentes.  Ejrtau 
B  eu  le  prix  principal  de  3,5oo  fr.,  en 
parcourant  le  tour  du  Champ-de-Mars 
(deux  kilomètres)  en  a  minutes  19  secon- 
des ai5'».  Yoang'Sultan,  à  M.  Bonvié,  a 
mis  a  minutes  Sg  secondes  ii5'  à  parcou- 
rir celle  dislance.  Le  grand  prix  royal  de 
ia,ooo  fr.  a  élé  obtenu  par  Corisandre, 
aussi  de  Tadministration  des  haras,  qui  a 
fait  deux  fois  le  tour  du  Champ-de-Mars 
(4  kilomètres)  en  4  minutes  45  secondes. 

NOUVELLES   DES   PROVINCES. 

Le  conseil  général  du   Cantal  a  dé- 
cidé à  Tunanimité  que  le  procès-verbal 
de  sa  session  ne  seroil  pas  imprimé. 

—  Le  conseil  général  du  Gard  a  dé- 
cidé que  deux  ponts  suspendus  seront 
établis,  l'un  sur  la  Cèze,  à  Sainl-Victor- 
de-Malcap;  Taulre  sur  le  Gardon,  à 
Moussac. 

—  Le  conseil  général  de  TAriége ,  à 
Texemple  de  divers  autres  conseils  géné- 
raux du  iMidi,  a  émis  le  vœu  que  la  nou- 
velle école  des  arts  et  métiers  fût  placée  à 
Toulouse. 

'—  Le  duc  de  Nemours,  qui  se  trouve 
au  camp  de  Lunéville,  vient  de  donner 
une  soirée  à  laquelle  près  de  2,000  per- 
sonnes ont  assisté. 

—  A  une  revue  du  camp  de  Saint- 
Omcr ,  le  général  Fabvier  a  fait  une 
chute  de  cheval ,  et  s'est  blessé  à  la  télé. 

—  Le  sieur  Dollet,  ancien  maire  et 
cultivateur  à  Vaulx-Vraucourt,  a  élé 
écroué  le  5  dans  les  prisons  d'Arras.  sous 
la  prévention  du  crime  d'incendie.  Un  de 
ses  domestiques  a  élé  également  arrêté 
sous  la  même  prévention. 

—  L'Oise ,  ainsi  que  la  plupart  des  ri- 
vières navigables  de  France ,  jouît  main- 
tenant des  avantages  de  la  navigation  à  la 
vapeur.  Un  bateau  ,  dont  la  machine  est 
d*une  force  de  sS  à  3o  chevaux,  fait  en 
dix  ou  onze  heures  le  trajet  du  Pecq  à 
Compiègne. 

—  La  semaine  dernière ,  un  bateau  à 
vapeur  de  l'administration  des  Dorades, 
venant  de  Rouen  au  Pecq ,  a  brisé  Tune 
de  ses  roues  contre  le  pont  de  Yemon. 


—  L*admîni8tratîon  des  postes  de  Caon 
vient  de  révoquer  de  leurs  fonctions  qua- 
tre facteurs  ruraux  de  l'arrondissement 
de  Bayeux.  pour  faux  timbre  dans  la 
date  des  lettres  et  négligence  dans  leur 
service. 

—  Le  bateau  à  vapeur  de  guerre  le 
Fébce,  de  la  force  de  aao  chevaux,  con- 
struit à  Rocheforl  avec  un  nouveau  sys- 
tème de  m&ture  inventé  et  exécuté  par 
M.  Béchamiel ,  capitaine  de  frégate  , 
vient  de  recevoir  Tordre  de  se  rendre  à  Eu. 

—  La  fabrique  de  papiers  de  MM:  Ar- 
din  et  Lançon ,  à  Clairvaux.  vient  d'ôlrç 
réduite  en  cendres.  Le  feu  a  éclaté  d'a- 
bord dans  les  combles. 

—  La  corvette  la  Triomphante  est  ar- 
rivée le  7,  du  Sénégal  à  Cherbourg. 

—  M.  G ,  notaire  à  Rennes,  vient, 

dit  V  Auxiliaire  Breton,  d'être  arrêté. 

—  Le  conseil  municipal  de  D6I0 
(Jura)  vient  de  décider,  à  la  majorité  de 
17  voix  sur  34  *  que  Técole  mutuelle  se^ 
roît  supprimée,  et  que  renseignement 
primaire  seroit  confié  aux  seuls  Frères  de 
la  Doctrine  chrétienne. 

—  Le  II  juin,  lors  d'une  élection 
municipale  à  Lipsheim  (Bas-Rhin),  le 
sieur  Spehner,  maire  de  cette  commune, 
obtint  53  votes  contre  Si.  Comme  on  put 
établir  qu'il  n'y  avoiten  à  la  réunion  que 
52  votans,  l'élection  fut  annulée  par  le 
conseil  de  préfecture,  et  une  nouvelle 
réunion  fixée  au  i3  août.  Ce  jour-là  ,  les 
électeurs  découvrirent  que  la  boite  dont 
le  maire  s'étoit  servi  précédemment  pour 
recevoir  les. votes,  et  qui  venoil  d'être 
apportée  par  lui  pour  le  même  usage, 
avoil  un  double  fond.  Par  suite  de  celte 
fraude ,  le  sieur  Spehner  a  comparu  de- 
vant les  assises  de  Strasbourg ,  et  a  été 
condamné  à  la  dégradation  civique.  Ce 
dernier  n'a  paru  que  médiocrement  af- 
fecté d'une  condamnation  qui  l'exempte 
do  service  de  la  garde  nationale  et  des 
fonctions  de  juré. 

—  M.  de  Riberoles,  ancien  receveur-» 
général  des  finances,  vient  de  monrir  à 
Glermont. 

—  M;  Fluchaire^  ^t^^x^^ox-^^^i:^ 
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prêt  U  cour  royale  de  Montpellier,  est    pidation  des  fonds  muaicipaQi.  La  cbMB- 


mort  le  1*  septembre. 

—  M.  Vainsot,  colonel  dn  génie ,  est 
mort  le  3  à  Château -Vieux  (Bas5es*Pjré- 
néc5). 

—  On  écrit  de  Lyon  que  le  5  la  vio- 
lence du  vent  a  déraciné  on  des  peupliers 
de  la  chaussée  de  Perrache.  Dans  sa 
chute ,  il  a  rrnversé  trois  soldats  de  11 
garnison  •  qui  se  rendoient  ï  la  caserne 
de  la  Mulatière.  Deux  ont  été  grièvement 
blessés,  et  on  désespère  de  les  sauver. 

—  Nous  nous  faisons  un  devoir,  dit  le 
Béparateitr  de  Lyon ,  de  signaler  un  trait 
de  dévoûment  auquel  a  donné  lien  Tin- 
cendie  qui  a  éclaté  dans  le  faubourg  de 
Valse.  f<e  sienr  Raymond ,  soldat  dn 
train ,  a  sauvé  trois  enfans  au  péril  de  ses 
jours. 

—  A  la  suite  d'un  interrogatoire  subi 
devant  le  juge  d'instruction .  le  docteur 
Ghamayou,  ex-maire  d'Alais(6ard),a  été, 
sur  mandat  de  dépôt ,  écroué  à  la  cita- 
delle. 

— L'état  civil  de  Marseille  a  enregistré 
pendant  le  mois  d'août  43a  naissances , 
434  ûécH  et  Ba  mariages.  . 

—  M.  Rothschild  est  arrivé  le  5  à  Mar- 
seille. 

—  Le  maréchal  Soult  a  quitté  l'hôtel 
de  la  préfecture  dn  Tarn .  qn'il  avoil  ha- 
bité pendant  tonte  la  session  du  conseil 
général,  et  s'est  rendu  à  sa  terre  de  Saint- 
Amand. 

—  On  lit  dans  la  Gazette  du  Langue- 
doc :  •  M.  de  Podenas ,  président  de 
chambre  à  la  cour  royale  de  Montpellier, 
devenu  si  ridicule  depuis  qu'il  a  eu  l'au- 
dace de  donner  l'tpithète  de  féroce  an 
trop  débonnaire  Charles  X,  vient  d'être 
enfermé  dans  le<  prisons  d'Ancb,  à  la  re- 
quête de  M.  Martin  aîné .  banquier  à 
Toulouse.  » 

—  M.  de  Podenas,  ancien  membre  de 
la  chambre  des  députés,  avoit  été,  avant 
son  incarcération ,  suspendu  de  ses  fonc- 
tions pendant  trois  mois  par  la  cour 
royale  de  Montpellier. 

—  De  nombreux  employés  de  la  mai- 
rie  de  Bordemi  furent  nrréitéspoar  dila^ 


i  bre  du  conseil  vient  d'en  renvoyer  neuf 
devant  la  police  correctionnelle.  Oîxaa- 
très  ont  été  mis  hors  de  cause. 
.  — .  Un  commencement  d'incendie  s*eat 
manifesté  dernièrement  dans  «ne  maisoo 
appartenant  à  M.  Boyer-Fonfrède.  i  la 
Teste.  Quelques  soupçons  s'étant  élevés 
sur  l'origine  du  feu,  on  transport  de  josr 
tice  a  eu  lieu,  et  les  magistrats  inst^l^ 
teurs  ont  ordonné  Tarrestation  de  deu 
femmes  en  service  chei  M.  Boyer-Foo- 
frède. 

— Lç  lieutenant-général  Lamj,  inspec- 
teur-général do  génie  militaire»  est  a^ 
rivé  le  5  à  Bordeaux. 

—  Louis-Philippe  a  donné  à  la  ville  de 
Pau  nue  statue  en  bronae  de  Henri  If, 
qui  sera  érigée  sur  la  place  Royale»  an 
moyen  de  souscriptions. 

BXTBRIEUR. 

N0UYELLE8  D'ESPAONS. 

Une  crise  ministérielle  parott  ita* 
minenle  à  Madrid. 

—  Le  courrier  de  Valence  n'est  pas  ar- 
rivé à  Madrid  le  1*'  septembre. 

— Un  bulletin  de  Cabrer^,  dn  a8  aoôt. 
porte  à  2,000  le  nombre  des  chrîslhws 
tués  sous  les  murailles  de  Morella,  el  à 
2,000  aussi  celui  des  tuésot  des  b\ess<'s 
dans  les  diverses  affaires  autour  de  la 
place. 

—  D'après  un  autre  bulletin,  du  19 
août.  Cabrera  ayant  attaqué  les  troupes 
révolutionnaires  au  moment  où  elles 
abandonnoient  leur  camp  »  il  y  eut  une 
affaire  générale  près  de  l'ermitage  de 
San-Marcos.  à  une  lieue  de  Morella.  Les 
çhrislinos  ont  l&ché  pied  après  une  heure 
de  combat  pour  fuir  jusqu'à  la  Pobleta» 
à  une  distance  de  quatre  lieues.  Lear 
perle ,  dit  le  bulletin  de  Cabrera ,  a  Aé 
incalculable. 

—  Un  journal  libéral  espagnol  porte 
à  100  le  nombre  des  maisons  détruites 
dans  Morella  ,  et  évalue  à  4oo  les  hom- 
mes et  les  femmes  tués  dans  la  place 
pendant  le  siège. 

—  Le  comte  de  Mégri  reste  gonvei- 


\ 


rronr  de  Morella,  donl  la  garnison   se    bervell   lors  du  passage  d a  roi  et  de  la 

compose  de  trois  bataillons.  reine  des  Belges  allant  de  Kamsgate  h 

—  Des  lettres  de  la  frontière  de  Cata-    Windsor.  L'un  des  cbevam  de  la  seconde 


logne  annoncent  que  le  bhron  de  Meer 
s'est  porté  sur  TEbre  pour  sauver  les  dé- 
bris de  Tannée  d'Oraa. 

—  On  parloit  beaucoup  à  Bayonnc  , 
le  6,  de  l'attaque  liés- prochaine  de  la 
ligne  de  Kavarre  par  Ëspartero. 

—  r^artillerie  de  la  légion  anglaise  de 
Saint-Sébastien  envoyée  à  Ëspartero  par 
Santander,  est  arrivée  à  Olite. 

—  Le  gouverneur  d'Elisondo  et  quatre 
antres  individus  ontélé  arrêtés  pour  avoir 
eu,  dit-on,  des  înlelligenees  avec  le  chef 
révolutionnaire  Munagorri. 
•  —  Le  journal  ministériel  du  soir  pu- 
blie la  dépêche  télégraphique  suivante  de 
Bayonne,  le  9  :  >  Tonte  Tarmée  Christine 
s'est  réunie  le  6  sur  l'Arga  pour  marcher 
sur  Estella  ;  Ëspartero  est  entré  à  Oleiza, 
le  6,  après  une  légère  escarmouche  ,  et 
Alaix  le  même  jour  l  Ârangui  sans  coup 
férir.  Don  Carlos  est  parti  d'Onate  le  5 
pour  Viilafranca.  • 


Le  jeune  Pierre  Napoléon  .-  fils  de 
-liueien  Bonaparte,  esl  en  ce  moment  à 
Bruxelles. 

—  La  levée  dn  camp  de  Bëv^rloo  vient 
de  commencer. 

—  Depuis  l'ourertufe  des  sections  du 
chemin  de  fer  de  Matines  à  Termonde  et 
deTermondeà  Gand.  vingt-un  services  d^ 
messageries,  dont  dii-neuf  dans  ces  di^ 
reclions,  ont  cessé  d'être  exploités  dans 
la  Flandre  orientale;  mais  cinquante- 
quatre  nouveaux  services  ont  été  éiablis 
dans  diverses  directions,  dent  vingt- trois 
-en  coïncidence  avec  le  départ  et  l'arrivé^ 
des  convois  dn  chemin  de  fer. 

—  Le  roi  et  la  reine  des  Belges  sont 
arrivés  mercredi  à  Ramsgate.  Le  lende- 
main, an-  moment  de  leur  départ  pour 
Windsor,  les  canons  du  port,  qui  avoient 
tiré  à  l'instant  de  leur  arrivée,  se  sont 
de  nouveau  fait  entendre.  Cette  fois 
un  des  servans  d'une  des  pièces  a  été 
blessé  grièvement  à  la  tête  et  au  bras. 

—  Un  àoire  accident  est  arrîTé  à  Cmn. 


voiture  de  suite  s'abattît  tout  &  coup,  et 
jeta  rudement  &  terre  le  jockey  qui  lo 
montoit.  La  voiture  qui  snivoit  passa  sur 
le  corps  de  ce  malheureux,  qu'on  a  re- 
levé avec  deux  côtes  cassées  et  une  pro- 
fonde blessure  à  la  tête. 

—  [je  Cocirier  annonce  qne  MM.  El- 
liot, Young,  Webber,  Broughlon  otd'ux 
autres  individus  ,  témoins  dans  le  duel 
récent  de  Winblcdon ,  ont  été  condam- 
nés par  le  jnry  comme  coupables  .de 
meurtre  avec  préméditation. 

—  Le  Morning-Post  dit  que  les  bruits 
i^épandus  sur    la    résolution    qu\iuroit 

j  prise  le  snltan  d'éloigner  ReschidPacha 
de  4on  conseil  paraissent  dénués  Je  fon- 
dement 

—  Il  y  a  quelques  jours,  dit  le  C/o6«, 
on  a  découvert  sur  le  territoire  de  h  pa- 
roisse de  Gordon ,  les  débris  d'un  chêne 
fossile  enfoui  dans  la  terre. 

—  Le  ballon  le  Nassau  s'est  élevé  , 
lors  de  sa  dernière  ascension  ,  dit  un 
journal  de  Londres .  à  une  hauteur  de 
18  à  19.000  pieds ,  environ  4  milles  an- 
glais. 

—  On  a  déposé  à  la  société  des  Arts 
du  nprd  de  l'Angleterre,  un  tissu  de  verre 
inventé  par  M.  Baker.  Ce  tissu  est  remar- 
quable par  sa  souplesse. 

—  D'après  les  nouvelles  de  Lisbonne  , 
du  !•',  1rs  élections  de  celte  ville  et  celles 
cTOporto  sont  favorables  au  gouverne- 
révolutionnaire  actuel. 

-*-  La  diète  helvétique  s'est  occupée , 
le  3.  de  la  demande  d'expulsion  du  jeune 
Louis  Bonaparte,  et  a  prononcé  Tajour- 
nemenl  de  toute  solution  définitive  jus-, 
qu'à  ce  que  les  grands  conseils .  c'est-à- 
dire  les  gonvernemens  canlonnaux,  àien^ 
donné  à  leurs  députés  des  instructions 
spéciales.  Celte  décision  a  été  prise  à  la 
majorité  de  dix-sept  états  sur  vingt-deux. 
La  diète  s'est  ensuite  ajournée  au  i*'  oc- 
tobre, à  la  simple  majorité  de  doute 
état?. 

— ^  Les  t^t^n  è^  IV^TA  V  ^ '^^^^a^  V 
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de  Garlsruhe,  de  Munich  et  de  Warlem* 
berg,  ont  fait  déclarer  au  directoire  fé- 
déral qu'elles  adhéroienl  aux  démarches 
du  gouvernement  français  pour  l'expul- 
sion du  prince  rx)uis  Bonaparte. 

—  On  écrit  de  Constance  (grand  duché 
de  Bade)  que  le  jeune  Louis  Bonaparte  a 
follicilé  l'honneur  d'être  présenté  à  Tem* 
pereur  Nicolas ,  pendant  le  séjour  de  ce 
prince  dans  le  midi  de  l'Allemagne,  et 
a  même  demandé  ensuite  à  prendre  du 
service  en  Russie.  L*empereur  a  refusé 
l'un  et  l'autre. 

—  L'empereur  d'Autriche  a  fait  son 
entrée  solennelle  à  Milan,  le  i*'  sep- 
tembre. 

—  En  1767,  la  population  de  toute  la 
Toscane  ne  s'élevoit  qu'à  890,600  âmes; 
en  1801,  ce  nombre  étoit  porté  à  un 
million  96,641  ;  en  i8i4  *à  un  million 
154,686,  et  en  i836,  à  un  million 
436,786. 

—  L'empereur  de  Russie  est  arrivé , 
le  3,  à  Nuremberg,  venant  du  camp 
d*Augsbourg  et    allant  à  Magdebourg. 

—  L'impératrice  de  Russie,  partie  de 
Kreuth  le  3o  août,  est  restée  jusqu'à  la 
soirée  du  1*''  septembre  à  Tegernsée. 
Elle  étoit  attendue  le  3  du  même  mois  à 
Nuremberg. 

—  Le  grand  duc  héréditaire  de  Russie 
est  arrivé  le  4  ^  Francfort,  et  a  con- 
tinué le  lendemain  son  voyage  pour 
Weimar. 

—  La  reine  de  Grèce  est  arrivée  à 
bord  d*un  bateau  à  vapeur  à  Trieste  ; 
elle  compte  faire  un  voyage  en  Allema- 
gne et  y  séjourner  quelques  mois.  Le 
roi  Olhon  viendra  ensuite  la  chercher. 

—  Toute  Tarmée  autrichienne  doit 
recevoir  avant  le  1*'  mars  des  fusils, 
des  carabines  et  des  pistolets  à  percus- 
sion. 

Mxien  ît  Clerc. 
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TRAITÉ  THÉORIQUE  ET  PRATIQUE 

DE  L'ORAISON  MENTALE  , 

OUYRAOX  DÉDli  AU  CLEBOà  DE  FRAVCX. 

PAR  M.  l'abbé  DE  LBSTAN6, 

•  vica  i  re-généra  l  de  V  i  vier$. 

Cet  ouvrage  est  une  instruction  raî- 
sonnée  snr  le  saint  exercice  de  la  niMî- 
tation.  Il  est  précédé  d'âne  notice  bio* 
graphique  sur  )a  vie  du  savant  et  pieux 
abbé  Duclanx  du  Pouget ,  dernier  géné- 
ral de  la  congrégation  religieuse  de  SainN 
Sulpice,  ainsi  que  du  texte  littéral  «l 
sommaire  de  la  méthode  de  l'oraison 
mentale.  Ce  précieux  livre  ,  à  l'usage  des 
personnes  dévoles ,  est  composé  de  ao 
chapitres.  Il  renferme  un  grand  nombre 
de  prières  vocales  préparatoires  à  Toral- 
son  mentale,  et  de  plus  quantité  d'm- 
dulgeneei.  En  un  mol ,  c'est  un  exposé 
consciencieux  de  la  doctrine  de  M.  l'abbé 
Duclauxdu  Pouget,  précité ,  sur  Toraison 
mentale. 

S'adresser  à  M.  pillet  aîné ,  éditeur, 
rue  des  Grands- Auguslins ,  7,  à  Parb. 
Ouvrage  in-18,  prix,  i  fr.  et  1  fr.  a5  c. 
franco  par  la  poste. 


PARIS.  —  IIIPRIMERIB  D*AD.  LB  CLEBB  BT  C», 
Quai  des  Auguslins,  3ô. 


A  dater  du    !•'   octobre   prochain  ,    les  bureaux   de    TAMI   DE  LA 
RELIGION  ,    rimpriinerie  et  la  Librairie  ecclésiastiques    d'Adrien    Le 
Clere  et  C's  imprimeurs  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  Mgr  l'Archevêque 
dfi  Paris ,  seront  ti  ansférés  rue  Cassette ,  n°  29,  près  Saint-Sulpice. 


L'AMI   DE    LA   RELIGION 

paroit  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 
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Examen  du  magnétisme  animal  ^   par 
M.  Tabbé  Frère.  In-8«. 


Il  fut  un  temps  où  l'on  ne  trou- 
voit  pas  assez  <l'anat))ènies  contre 
tout  ce  qui  piroissoit  sortir  de  Tor- 
ilie  nnturei,  et  réclamer  le  titre  de 
merveilleux  ;  la  science  surtout,  au 
biècle  dernierr  fière  de  ses  progrès, 
prétendoit  en  avoir  fini  avec' les  su- 
perstitieuses croyances  aux  extases, 
aux  miracles  de  la  vie  des  saints. 
Bien  ne  se  pou  voit  en  dehors  des  dé- 
couvertes récentes  en  physique,  en 
chimie  et  autres  étonnantes  conquê- 
tes de  nos  doctes  incroyans.  La  science 
et  Dieu  ne  pouvoient  absolument 
être  d'accord,  au  dire  de  cette  philo- 
sophie superbe  et  impie. 

Cependant  on  vit  avec  quel  en- 
thousiasme cette  époque  qui  nioit 
les  miracles  de  Jésus-Christ,  accueil- 
lit les  extravagances  de  Mesmer  et  de 
Cagliostro;  tant  l'iniquité  a  de  res- 
sources pour  prolonger  sa  misère  ! 
De  notre  temps  Terreur  n'a  pas  dé- 
pouillé son  naturel  vieilli  ;  c'est  tou^ 
jours  cette  marche  tortueuse  et  ha- 
bile de  l'antique  serpent.  Le  progrès 
des  idées  ne  permet  plus  de  se  mo- 
quer du  récit  s  ublime  de  nos  livres 
saints,  à  ce  que  l'on  assure  ;  le  titre 
de  Voltairieu  dégraderoit  un  savant. 
Mais  admirez  la  haute  intelligence 
de  nos  inventeurs;  tout  s'arrange,  se- 
lon eux,  dans  les  merveilles  de  notre 
foi  ;  tout  s'explique  par  la  découverte 
iiiicomparable  du  magnétisme  ani- 
mal; et  d'après  M.  Foissac,  l'un  des 
docteurs  les  plus  célèbres  de  cette  in- 


se  servit  du  magnétisme  pour  guérir. 
Des  esprits  graves  se  sont  deinsmdé 
d'abord  si  des  assertions  dont  la  té- 
mérité et  l'audace  égalent  l'impiété, 
niéritoieiit  vraiment  l'attention  d'une 
réfutation  sérieuse  (  t  raisonhée  ,  s'il 
ne  valoit  pas  mieux  livrer  au  temps 
et  à  l'expérience  ce  qu'a  de  spécieux 
une  découverte  qui  inspire  tant  de 
folies  M.  l'abbé  Frère  n'a  point  par- 
tagé cette  impression.  Homme  de  so« 
litude,  de  conceptions  fortes  et  éle- 
vées, prêtre  d'études  laborieuses  et 
d'ardentes  observations,  il  a  pensé 
que  les  saintes  connoissances  dévoient 
toujours  paroîire  où  se  trouvoit  Ter- 
reur ,  pour  la  confondre.  On  sait 
d'ailleurs  combien  le  docte  piofes- 
seur  aime  à  discuter  tous  les  systè- 
mes récens,  et  sait  en  tirer  d'élo- 
quentes conclusions  en  faveur  de  no- 
tre foi.  jNous  ne  pouvions  donc  nous 
dispenser  d'attirer  l'attention  de  nos 
lecteurs  sur  une  nouvelle  production 
de  M.  l'abbé  Frère,  dans  laquelle  on 
retrouve  la  manière,  le  style  et  l'é- 
rudition qui  le  distinguent.  Yoici 
comment  il  expose  lui-même  l'occa- 
sion et  le  but  de  sa  brochure. 

«  On  s'occupe  beaucoup  depuis  un 
certain  temps  du  magnétisme  animal. 
Plusieurs  personnes,  parmi  lesquelles  on 
remarquée  quelques  médecins,  ont  accré- 
dité des  phénomènes  qu'ils  croient  devoir 
attribuer  à  un  agent  de  la  nature  qu'ils 
désignent  par  le  nom  de  magnétisme  ani- 
mal. £t  ceux  qui  ont  écrit  sur  celte  ma- 
tière se  sont  efforcés  de  former  une  théo- 
rie physiologique  qui  put  donner  à  ces 
faits  magnétiques  la  consistance  d'uue 
science. 


vexation,  tout  porte  à  croire  que  Jésus  ^     »Moui  sommes  loiu.  de  blâmer  la  dj&. 
TomeXCnir  L'jémideh  Heligian.  VL     ^ 
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po^iiioii  4"  l'cspri'  <jHi  rhiTche  h  con- 
noltre  du  plus  en  pttis  U-»  lois  de  ta  na  ; 
ture,  pour  l'utilité  et  lepciTertionnenienl 
de  l'iioiniiie.  La  KÎencc  drs  cr^'tlorei  est 
on  dcinqiie  Dien  ■  riitl  l'esiirit  bnmRin  ; 
Plie  Cïl  Dfccsuire  pour  U  conserva  Lion, 
iioi^:eulenii!iii  de  l'homme,  mail  dpt  êtres 
lerrealre»,  «fin  qu'ils  ierveni  Icsdeueini 
da  créaleuT.  Kou9  devaiis  donc  «ccueillir 
cl  cucourager  toutes  les  reclicrches  failcs 
dans  ce  but  ;  mais  nous  ne  «aurions  aU- 
mellre  indifréremmentles  opinions  ou  les 
iconjpctures  que  l'on  fait  à  l'occaBioii  de 
CCS  rpclierebes  qui  tendent  i  conloudre 
ee  qui  est  absulnment  dlilinct  ;  Thonime 
et  l'ange,  la  maliire  et  l'esprit,  la  créa - 
4areet  lecrCaleur. 

•  Or,  voici  PopinioD  des  magaéliseors  ; 
ils  prétendent  qa'oq  peut  fipliqoer  par 
Je  niagnétisnif,  ou,  selon  qo'tls  le  dtaeat 
plug  expressément  encore,  qu'on  doit  lui 
Bllribuer,  non -seulement  les  oracles,  les 
possessions  et  tes  rfrets  de  toulç  esptcedc 
divination,  maïs  encore  les  prophéties  et 
les  miracles  rapportés  dans  l'ancien  et  te 
iioavean  TeslamenL  II  importe  d'abord 
de  constater  la  réalité  de  cette  prëten- 
lion;  elle  est  eii  erfeisi  extraordinsire, 
pourne  rien  dire  déplus,  qu'M  est  néces- 
saire de  produire  leura  paroles  pour  se 
convaincre  que  Irlie  est  vraiment  leur 
pensée.  • 

M.  Frère  cite  de  longs  pjcsigesde 
MM.  Dupolel,Foissac  el  ftoslan,  mé- 
decins raagnéiiieurs,  d'après  lesquels 
il  est  consuni  que  ces  docteurs  ne  re- 
£ânnoisAent  dans  les  miracles  et  les 
prophéties  de  l'aiicied  cft  du  nouveau 
Testament,  qu'une  cause,  celle  de 
tagtni  magnUiqua  par  lequel  ils  pré- 
-tendent  reproduire  des  phénomènes 
•einblables. 

•  Telles sonl,  ajonte-t-il,  lespenséeset 
les  prétenlionsdn  magnétisme.  Poornous, 
nous  y  trouvons  une  grande  confusiun 
d'idées;  c'est  alln  de  débrouiller  cecbaos, 
et  pour  réfuter  ces  assertions  insoulena- 
Mrs,  que  nous  allons  démontrer,!*  qu'il 
vat  iuipoMiblu  d'assimiler  les  phénom^a 


magriéliques  aiii  prophéties,  aux  mira- 
cles, aui  cilases  des  saints,  cl  de  lenr  at- 
tribuer U  même  cnuse  ;  s*  que  Ici  pos- 
sessions dont  il  est  parlé  dans  les  saintes 
écritures  avoifoi  pour  cause  le  démon; 
5°  nous  indiquerons  quels  rapports  il 
lieut  y  avoirentre  lesfaitsde  la  dtvina- 
I  el  les  phénomènes  magnétiques.  • 

^omfalic  mieox  sentir  cette  diffé- 
ce,  IVI.  Frère  décrit  l'état  luorti 
pliysiqiie  du  Ria{>nélisé  et  du 
prophète  ^il  compare  leurs  œuvivs, 
t  il  démontre  ensuite  que  le  ciéa- 
leur  seul  peut  être  l'auteur  des  pro- 
)>héiie^,  et  que  tes  pbénomcnes  du 
igiiéûsme  ne  peuvent  venir  que 
d'une  créaiure.  Mais  c'est  principa' 
leinent  dans  le  chapitre  second^qu'it 
faut  voir  la  portée  de  l'ouvrage  de 
M.  Fière  ,  chapitre  dans  lequel  le 
doc:e  piofâsseur  démontre  que  les 
pni. fessions  dont  U  est  parlé  dans  le." 
sainles  écritures  avoient  pour  cau.te  te 
dèiiiaii,  el  la  simililude  qui  se  Iroavt 
entie  ks  pLéuouiènes  magnétijjQes 
el  Us  œuvres  du  démon,  h'exisiencede 
cL-s  esprit*  supérieurs  et  iiiécliails  , 
leur  action  et  leurs  œuvres,  tout  ct;la 
y  est  exposé  avec  une  dé  i  no  us  i  ration 
de  savoir  et  de  preuves  tirée»  des 
saints  daiieurs  d'une  façon  fort  ro 
Viaïquable. 

ËteuSn  pour  conclusion,  M. Frère 
montre  avec  autant  de  chaleur  que 
de  vérité,  le  peu  de  valeur  scientifi- 
quc  iiiorale  du  inagaétisme  animât. 
Car.  dit-il,  d'après  le  ténioiguHye  de 
M.  Rostan  et  des  autres  tuagnéti- 
seurK,  l'ëtat  du  magnétisé  est  cou- 
tre  uature;  l'homme  perd  l'advcr- 
lance  ,  l'usage  de  ses  sens,  de  sa 
raiiion,  de  sa  liberté.  Il  n'agit  plus 
par  liii-mênie  ;  il  est  sous  l'influencé 
absolue  d'un  autre,  soumis  à  ses  des- 
seiii-i([iii  peuvent  élic  pei 
ii.iueLi,  uu  tout  au  uiuii 
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rcset  funestes,  à  cause  du  danger  qui  la  lioisièuie  fois  aue  celte  mesure  a 
accompagne  la  magnétisation...  C'est  lieu  depuis  la  révolniioo  de  juillet.  Il 
donc  avec  justice  que  M.  révcqtic  de  '  avoue  que  ces  éreclions  tie  succuisa- 
Moulins,  dans   un    mandeuient  de    les  sont  bien  dispropoilionnees  avec 

les  besoins.  Sans  doute,  dit-il,nons 


1836,  signaloit  le  niagnéiisme  cotume 
un  principe  de  désordre,  lorsqu'il  di- 
soit  :  M  Nous  nous  élcvcMOus  contre 
ces  ténébreuses  inventions,  ces  mys- 
térieuses découvertes  de  prétendus 
savans  modernes,  adeptes  du  maté* 
rialisme  et  corrupteurs  de  la  morale, 
si  bien  accueillies  a  l'époque  où  se 
preparoit  notre  malheureuse  révolu- 
tion, et  dont  on  chrrclie  à  renou- 
veler le  scandale.  Nous  signalerons 
)>ar(iculièrement  celte  science  funeste 
du  magnétisme  animal^  dont  la  seule 
dénomination  caractérise  si  bien  l'im- 
moralàté  de  ceux  qui  la  professent, 
la  pratiquent,  et  s'efforcent  de  la  pro- 
pager ;  science  perturbatrice  dont 
Veffet  est  de  mettre  le  désordre  dans 
toutes  les  facultés  physiques  et  M>o- 
raies  des  hommes,  i» 

On  voit  que  M.  Frère  s'appuie  de 
l'autorité  d«^positaire  de  la  vérité, 
pour  combattre  les  systèmes  récens. 
Il  au  roi  t  pu  ajouter  le  témoigiiage 
d\iutres  prélats  aussi  vigilanset  zélés, 
qui  se  sont  élevés  avec  autant  d'éner- 
gie que  d'éloquence,  comme  M.  Ter 
véque  de  Montpellier  lors  des  re- 
traites ecclésiastiques,  contre  les  in- 
ventions du  matérialisme  moderne, 
et  que  le  savoir  et  la  sainte  indigna- 
tion du  livre  de  M.  Frère  ï;out  si  pro- 
pres à  dévoiler  et  à  confondre. 

c.  F. 


devons  hâter  de  tous  nos  vœux  et  de 
tous  nos  efforts  le  moment  où  les 
bienfaits  de  l'instruction  rt^ligieuse 
pourront  être  suffisamment  répan- 
dus pour  arrêter  les  progrès  flagrans 
de  rimmoralilé  ;  mais ,  d'une  .part , 
les  charges  qui  grèvent  le  budget,  et 
de  l'autre,  la  disette  de  prêtres  ,  ne 
permettent  d'arrivei  que  successive- 
ment et  lentement  au  but  désiré ,  et 
que  le  gouvernement  ne  perdra  point 
de  vue.  Le  ministre  invite  les  évê- 
ques  à  lui  présenter,  comme  les  an- 
nées précédentes,  de  concert  avec 
les  préfets  ,  un  tableau  de  cinq  com- 
munes classées  suivant  le  plus  ou 
moins  d'importance,  et  surtout  se- 
lon l'urgence  bien  établie  de  leur» 
besoins.  Cbacune  de  ces  communes 
doit  posséder  une  église  en  bon  état 
et  un  presbytère ,  ou  au  moins  les 
moyens  de  s'en  procurer  un.  Ces 
obligations  sont  de  rigueur. 

Dimanche  9  septembre,  entre  Vê- 
pres et  complies,  le. curé  de  Triel, 
canton  de  Poissy,  diocèse  de  Versail- 
les, a  béni  un  pont  suspendu,  établi 
sur  la  Seine,  et  livré  à  la  circulation 
depuis  quelques  jours  seulement.  Ce 
pont  construit  par  MM.  Seguin  frè- 
res, ingénieurs  civils  à  Paris,  est  un 
ouvrage  aussi  remarquable  par  sa 
hardiesse  que  par  son  élégance.  Ëux« 
mêmes  ont  demandé  cette  bénédicr 
tion  ;  à  cette  louable  pensée  ils  ont 
joint  une  bonne  œuvre,  celle  de  l'a- 
bandon à  l'hospice  de  la  paroisse  du 
péage  de  la  journée  ;  des  dames  s'é- 
toient  obligeamment  établies  aux 
deux  extrémités  du   pont,  et  rece- 


IVOUTÉLLES  ÉGGLÉSIASTIQUESé 

PARIS.  —  Une  circulaire  du  minis- 
tre des   cultes,   du  30  août,  a  élé 

adressée  ai^x  ^évêques  relativement  voient  pour  le  compte  des  pauvres  un 
à  l'érection  de  150  nouvelles  suceur-  droit  que  la  charité  de  la  plupart  dé- 
sales. Ces  succursales  devront  être  '  cuploit,  centuploit  même.  Une  pa- 
éiigées  au  commencement  do  1839.  roisse  voisine,  Yerneuil,  ayant  son 
Le  ministre  reqinrritie  que  c'est  {:our.  curé  en  tétei  s'cioit  jointe  ai|  ciet^ 
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«lit  litti.  U  curé  <]>;  Tricl,  >U>i-  une 
i^ourte  alloculioit ,  a  développé  ces 
lieux  léflixions,  qu'en  prësencc  d'un 
'lavail  si  complet,  il  étoit  impossible 
<te  cioircqtie  l'esprii  de  l'homme  fût 


el'oi 


lage  (\ 


inaius,  qu'il  êtoit  une  inspii 
\Jiie,  elqu'û  H  dilTérence  desautrea 
l'réaluies,  il  éioît  donné  au  seul  es- 
pi'it  humain  de  grandir  sans  ces^e  , 
(l'aïuélioret-  ses  facullëâ ,  etc.  Le 
liasteur  termina  eu  appliquant  à 
la  circonstance  la  célèbre  eiipression 
«le  l'apâtie saint  Paul  :  IimsibUia enini 
ipsius  ...  ilà  ut  .fini  inexciitabiles. 

L&  contcuance  de  la  population  a 
rlé  parfaite  ,  ce  qu'elle  est  tou- 
jours, car  si  la  religion  paioit  une 
çirangërc  dans  beaucoup  de  parois- 
ses duTiionuant  Paris,  il  en  est  aussi 
où  l'esprit  de  foi  est  loin  d'être 
p.-rdu. 


Nous  n'avions  point  parlé  du  vole 
dn  conseil  général  de  la  Meui  the  sur 
ia  Doiuinaiion  du  coadjuteur  de 
Naucy  j  nous  voulions  conserver 
quelque  doute  sur  l'auihenticité  de 
ce  vote ,  et  sur  la  parlaiie  exactitude 
.  de  sa  rédaction.  Mais  tous  les  jour- 
naux, cl  ceux  du  gouvernement  entre 
autre*,  ajant  présenté  ce  vole  daus 
le  même  seus ,  il  est  di^cile  de 
ne  pas  y  croire.  Voici  comment  ce 
vote  est  conçu  : 

•L'aiJminislralion  diocésaine  de  Nanc^ 
a  été  de  la  part  du  conseil  général  dans 
ces.sessions  de  iS33.  i834  et  ]835.  l'ob- 
jet  d'observations  qiil  eiprjmeut  en  ter- 
mes énergiques  et  sC'vères,  rnais  conscien- 
cieux et  Trais,  l'opinian  dti  pajssur  le 
prélat  qui  en  a  été  investi  et  sur  les  prê- 
tres étrangers  qu'il  a  amenés  à  sa  suite. 
Celte  opinion  se  conserve  et  se  maintient 
toujours  aussi  vive,  aussi  persfvérante , 
daus  toutes  les  classe)  de  cette  [lopulatiun 
si  calme  et  si  sage  au  milieu  des  cii 
stances  les  plus diOJci les,  et  si  fcrmenient 
dt^vodi^e  :  elle  vient  de  se  manifester  en- 
corei  la  noavelk  d'uoe  uominaiion,  qui, 


portant  sur  un  (cclésîasliqae  piscf  par 
suite  de  ses  anciens  rapports  avec  te  titu- 
laire actuel  dans  son  entière  et  ftcheuso 
dépendance,  émeut  et  inquiète  les  meil- 
leurs citojcns.  I^  conseil  général  partage 
celle  inquiétude  et  cette  émotion ,  et  il 
'  'oit  manquer  à  tons  ses  deioirS  en-' 
le  paj's  qui  l'a  honoré  de  ses  suF-- 
frages,  et  envers  le  gouvernement  qu'il 
doit  éclairer,  s'il  ne  luirévéloit  l'agita  tiou 
qui  existe,  le  mécontentement  ((ni  règne» 
n'appeloit  sérieusement  son  aiLentioa 
a  sollicitnde  sur  la  nécessité  d'y  mct- 

Le  conseil  général  arrËle  i^uc  son  prC- 
sldent  adressera  parlïculiËrement  copie 
présente  délibération  au  ministro 
de  la  justice  et  des  cultes.  • 


après  avoir  rapport^ 
m, ajoute  :  Ufitdone 


it  point . 


cette  délibérât 

dei  prévtnlions  que  r 

det  naines  ijue  le  lempi  n'adouci 

Il  faut  en  effet  être  dt 

bien  opiniâii-e,  pour  repro- 
duire   avec    tant   d'amertume    dé» 
plaintes  que  le  temps  auroit  dû  effa- 
.  Comment  se  fait-il  que  des  timn- 
s  qui  prèchoient  si  bien  il  y  a 
ilques  années  l'union  et  fnu&li,  oii 
lappetle  que  c'étoit  le  mol  .l'ordcc 
n  certain  parti ,  coniineni  se  fait- 
il  que  ces  mêmes  bonimes  poursui- 
vent si  peisévérainnient  depuis  huit 
aus un  prélat  qui  devruit  exciter  l'in- 
léiêt  par  son  exil  seul,  par  an  pa- 
tience et  par  ses  vertus?  Qu'a-t-on  à 
lut  leproc lier  depuis  huit  ansi' quelle 

Earole  aigre  est  janiaîs  sortie  de  sa 
ouche?  11  ne  s'est  fait  counoitre  à 
son  diocèse  que  par  des  bimfaits, 
que  par  un  langage  plein  de  charité, 
par  des  vœux  et  des  prières  digues 
d'un  pasteur. 

On  fait  sonner  bien  haut  Vopinion 
du  pays.  Il  y  a  partout  aujourd'hui 
itn  France  deux  pays;-\K  y  a  le  pays 
indifférent  ou  hostile  à  la  religion  , 
et  le  pays  qui  la  révère  et  la  prati- 
que ;  il  jr  ale/vajv  qiu  ne  pcuttvve- 
'  de  lies  prév«ntioi^«>iat*k£tj^  '' 


T)^\ 


^ 


même  quand  le  clergé  est  humilié  , 
et  le  paj'jf  qui  aime  ses  prêtres  et 
leur  tétiioigne  estime  et  confiance. 
Or,  de  ces  deux  pays,  on  peut  penser 
quel  est  celui  que  représente  le  con- 
seil général.  Assurément,  la  popula- 
tion religieuse  du  déparlement  ne  Ta 
point  chargé  de  poursuivre  si  obsti- 
nément son  évèque.  Cette  popula- 
tion ,  quoi  qu'on  en  dise ,  n'est  ni  in- 
quiète ni  agitée.  On  sait  qui  sont  ceux 
qui  voudroient  répandre  ï inquiétude 
et  V agitation^  et  qui  y  travaillent 
par  des  pétitions  et  des  adresses  plus 
ou  moins  passionnées. 

Les  plaintes  sur  la  nomination  du 
coadjuteur  n*ont  nul  fondement, 
et  sont  souverainement  injustes. 
M.  Tabbé  Menjaud  ne  peut  être  ré- 
puté étranger  au  diocèse  où  il  est 
fixé  depuis  quatorze  ans.  La  con- 
duite qu'il  y  a  tenue ,  n'est  point 
celle  d'un  homme  ardent  et  exagéré. 
On  ne  Ta  point  vu  se  mêler  aux  mou- 
vemens  des  partis.  Chanoine,  grand- 
vicaire,  proviseur,  prédicateur,  il 
s'est  montré  dans  ces  diverses  fonc- 
tions prudent  et  modéré.  C'est  une 
étrange  partialité  que  de  lui  repro- 
cher ses  anciens  rapports  avec  son 
évéque ,  et  son  entière  dépendance  du 
prélat.  A  ce  compte  ,  tous  les  prêtres 
du  diocèse  seroient  suspects  au  con- 
seil général  ;  cardons  ont  eu  des  rap- 
ports diStc  leur  évêqUe,  tous  lui  ont 
promis  obéissance  ,  et  s'honorent  de 
dépendre  de  lui. 

En  vérité ,  il  y  a  des  préventions 
hien  déraisonnables  et  bien  tenaces. 
IVl.  de  Janson  ayant  à  prendre  un 
coadjuteur,  n'appelle  point  un  étran- 
ger, on  n'eût  pas  manqué  de  s'en 
plaindre  ;  il  choisit  un  membre  de 
son  clergé,  connu  dans  la  ville  pour 
la  douceur  de  son  caractère  ,  qui  n'a 
donné  prise  sur  lui  par  aucun  trait 
d'un  zèle  trop  vif,  qui  n'a  froissé 
personne,  qui  s'est  renfermé  dans  les 
fonctions  de  son  ministère;  eh  bi^^n, 
on  se  piaint  encore.  P^'ayant  pas  de 
bonnt-s  raisous  à  donner,  on  a  re  - 


cours  aux  injures  ,  on  appelle  le  co- 
adjuteur désigné  Vame  damnée  de 
révêque  ;  car  cela  a  été  imprimé,  et 
une  opposition  qui  appelle  à  son  se- 
cours le  sarcasme  et  l'outrage,  de- 
vroit  se  décréditer  par  là  même. 

Aussi  un  journal  qui  cependmt  est 
beaucoup  plus  politique  que  reli- 
gieux, n'a  pu  s'empêcher  de  blâmer, 
quoique  avec  des  formes  radoucies,  la 
délibération  du  conseil  général  de  la 
Meurthe.  «  Si  les  cons^^i 's généraux, 
dit  la  Presse  du  7  septembre,  doivent 
user  de  vigilance  dans  Tintérét  de 
leurs  populations  respectives,  ils 
doivent  user  de  prudence  dans  l'inté- 
rêt de  la  France  entière...  Le  conseil 
général  de  la  Meurthe  pourroil  sus- 
citer au  gouvernementde  sérieux  em- 
barras, et  faire  une  difficulté  politi- 
que de  ce  qui  n'est  qu'une  mésintelli- 
gence administrative...  Si  après  s'en 
être  pris  à  l'évêque,  il  alloit  s'en 
prendre  encore  au  coadjuteur,  peut-, 
cire  auroit-il  un  peu  moins  de  sou 
côté  cette  fo]^  la  raison  d^abord  et  la 
prudence  ensuite.  » 

La  Presse  dit  encore  «  qu'on  ne 
destitue  pas  un  évêque  comme  un 
sous-préfet ,  que  ce  n'est  pas  tout 
que  de  recourir  au  gouvernement 
pour  qu'il  lève  les  obstacles',  qu'il 
faut  encore  savoir  si  le  gouverne- 
ment le  pourra,  que  si  tout  le  monde 
se  mettoit  à  cheval  sur^  ses  préten- 
tions, il  n'y  aiiroit  pas  de  Tordre 
pour  dix  minutes,  que  les  petites 
difficultés  sagement  souffertes  en 
épargnent  souvent  de  grosses,  et  que 
quand  tout  marche  vers  la  paix  ,  il 
ne  faut  point  y  faire  obstacle  eh 
écoutant  ses  griefs  avec  trop  de  coni- 
plaisance.  »  Ainsi  raisonne  ce  jour- 
nal .sans  connoître ,  comme  il  le  dé- 
clare, les  affaires  du  diocèse  de 
Nancy  ;  il  seroit  plus  encore  de  cet 
avis  s'il  savoit  à  quel  point  l'esprit 
de  parti  est  intervenu  en  tout  ceci  et 
a  dénaturé  les  intentions  les  plus 
droites  et  le  zèle  le  plus  pur. 
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Deux  |>i'é!alfi,  MM.  les  évêques  de 
Meucle  ei  de  Rodez,  dans  les  inan- 
deinens  qu'ils  ont  donnés  pour  le  Te 
Dentn  h  I  occasion  de  la  naissance  du 
romte  de  Paris,  éineitent  sur  la  mère 
du  jeune  prince  un  vœu  digne  de  leur 
zèle.  Ce  vœu  si  naturel,  si  léf^itime, 
si  honorable  uiênie,  est  exprimé  par 
eux  avec  beaucoup  de  mesure;  néan- 
motiis.il  paroît  qu'il  a  déplu  au  Cons' 
titrttionnel  qui  se  plaint  que  M.  l'évê- 
que  de  Rodez  ait  usé  de  phrases  am- 
phibologiques. Or,  il  n'y  a  licu  «le 
moins  amphibologique  qx\e et  que  dit 
A  cet  égard  le  prélat.  En  annonçant 
la  naissance  du  petit-fils  que  le  ciel  a 
donné  au  roi,  il  ajoute  :  Nous  n'of- 
fenserons pas  son  auguste  mère,  si 
nous  supplions  le  Dieu  des  Blanche  el 
des  Clotilde  de  couronner  un  vœu  que 
nous  inspire  notre  foi.  Assurément  ces 
paroles  n'ont  rien  d'équivoque.  En- 
core moins  peut-on  y  voir  quelque 
cil  ose  d*lio?»tile  et  qui  pui<se  être  aé- 
sagréable  à  la  princesse.  Ce  qu'il  y  a 
d'hostde  en  tout  ceci,  c'e?*t  seulement 
1.1  remarque  du  journaliste. 


Une  retraite  sacerdotale  composée 
de  250  prêtres,  et  commencée  le  28 
août  au  grand  séminaire  de  Nancy, 
viml  de  se  terminer  le  4  septembre 
Les  exercices  ont  été  dirigés  par 
M.  Colv,  cil. moine  titulaire  de  Saint- 
Diez.  Ses  instructions  etnprointes 
d'un  esprit  de  piété  sincère,  riches  de 
citations  judicieusement  choisies , 
1  emplies  de  belle.i  et  de  solides  pen- 
sées, ont  fait  une  heureuse  impres- 
sion sur  son  nombreux  auditoire. 
Les  retraitans,  dont  la  plupart  Ont  été 
les  condisciples  du  prédicateuret  l'ont 
toujours  regardé  comme  leur  modèle 
en  tout  genre  de  veitus,  n'ont  pu 
s'empêcher  de  le  reconnoîlre  lui- 
même  dans  le  tableau  qu'il  a  tracé 
dû  prêtre  laborieux,  humble,  chari- 
table, pieux,  uiortifîé  et  entièrtment 
dévoué  à  son  ministère.  Qu'on  juge 
alors  de  la  puissance  de  sa  parole  sur 
<.:ca  cœurs  aussi  bien  disposés  !  Quel- 


ques-uns eussent  souhaité  quci 
M.  Goly  eût  traité  dans  ses  confé- 
rences avec  son  rare  talent  ces  qùcs* 
tions  si  pleines  d'intérêt  qui  sont  à 
l'ordre  du  jour  ;  ils  croient, qu'il  au- 
roit  ainsi  complété  son  cours  d'in- 
struction pastorale.  Mais  on  peut  s*ca 
rapporter  à  cet  égard  à  sou  zèle,  è  8»i 
piété  tt  à  sa  prudence ,  et  former, 
seulement  le  vœu  qu'il  continue  à^ 
parcourir  la  carrière  qu'il  commence 
à  peine  âgé  de  40  ans ,  et  dans  la- 
quelle l'année  dernière  et  celle-ci 
il  a  déjà  eu  un  succès  marqué. 

Une  circulaire  du  préfet  du  Nord^ 
en  date  du  12  novembre  1834  ,  en- 
joint aux  maires  de  veiller  à  rexêcu-» 
lion  des  articles  64  et  suivans  du  dé- 
cret du  30  décembre  1809  ,  concer- 
nant les  fabriques  des  églises,  et  qui 
disposent  que  le  prix  des  chaises  et 
des  bancs  dans  les  égiises  sera  réglé 
par  le  bureau  et  le  conseil  de  fabri- 
que ,  et  que  la  perception  s'en  fera  ^ 
soit  par  voe  de  régie  ,  soit  par  ad- 
juflicalion  publique. 

Dès  l'année  1806,  M.  l'évêque  de 
Cambrai  avoit  publié  à  cet  eCfet  uiit: 
ordonnance. 

Toutefois,  malgré  les  invitations 
réitéiées  de  l'évêqne  et  du  préfet  aux 
curés  et  aux  maiits  ,  plusieurs  coni- 
umues ,  entre  autres  de  l'ânondisser 
ment  de  Cambrai ,  avoient  tu  dé  à 
se  conformer  à  la  loi.  11  faut  dire 
que  le  plus  souvent  les  efforts  des 
curés  avoient  échoué  contre  la  mau- 
vaise volonté  et  les  intrigues  de  mai- 
res qui ,  par  cet  instinct  de  routine 
et  de  défiance  naturelle  tous  le >  es- 
prits étroits  ,  vouloient  s'opposer  à 
ce  qu'ils  appeloient  innoi>aiion  faite 
par  le  curé  à  son  profit.  Telle  étoit 
la  position  de  M.  le  curé  de  Banti- 
gny,  qui  dut  enfin  se  conformer  aux 
ordres  pressans  qu'il  recevoit  de  son 
évèqne ,  de  faiie  procéder  à  l'adju- 
dication dès  chaises  et  dus  bancs  de 
son  église. 

A  cet  effet,  le  2  septembre,  M.  le 
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curé ,  par  le  ministère  d'un  notaire  , 
en  vei  tu  d*une  délibération  de  la  fa- 
brique ,  comitiença  à  mettre  aux  en- 
chères les  places  de  sou  église  Peu 
dUn  s  tans  après ,  deacris,  des  huées 
éclatent  de  toutes  pnrts  ;  on  insuhe 
ceux  qui  ont  pris  des  places.  On  apos- 
trophe grossièrement  le  curé  ,  on  le 
pousse  ,  et  on  remarque  au  milieu 
des  mutins  M.  le  maire  de  Guvillers; 
une  fille  de  Bantigny  se  promène 
dans  réglise,  exhortant  hs  autres 
paroissiens  à  refuser  de  prendre  part 
<^  l'adjudication.  Ce  n'est  pas  tout  ; 
les  cloches  sont  mises  en  branle,  et 
'le  villafye  tout  entier  est  en  révolu- 
tion. .Tout  cela  se  faisoit  avec  l'ap- 
probation et  sous  la  direction  occul- 
tes de  M.  le  maire  de  Bantigny,  qui 
s'étoit  vanté  de  rendre  toujours  su- 
perflus les  efforts  qu'à  plusieui*s  re- 
prises avoit  tentés  M.  le  curé  pour 
se  conformer  à  la  loi. 

Nous  demandons  maintenant  ce 
qu'il  doit  se  passer  dans  des  commu- 
nes où  les  officiers  municipaux  don- 
nent ainsi  l'exemple  de  Tinsubordi- 
iiation  et  du  mépris  pour  la  loi. 

'  'Frappé  des  graves  inconvéniens 
qui  résultent  de  l'espèce  d'jnamovi- 
Bilité  que  la  loi  assure  aux  institu- 
teurs priniraires ,  le  conseil  général 
de  Saône-et- Loire  demande  que  les 
comités  d'arrondissement  soient  in- 
vestis ,  par  une  disposition  législa- 
tive ,  d'un  pouvoir  plus  étendu  et 
tel ,  qu'ils  puissent  renvoyer  les  in« 
stituteurs  qui  auroient  mérité  l'em- 
ploi de  cette  mesure.  Il  émet  le  vœu 
que  la  loi  pourvoie  à  ce  que  finspec- 
tion  des  écoles  ,  qui  n'est  guère  que 
non>inale ,  ait  rétUement  l'efficacité 
qu'on  est  en  droit  d'en  attendre. 

Le  misérable  qui  à  Pâque  der- 
nier avolt  commis  un  vol  sacrilège 
dans  l'église  de  Yillorceau  près  Beau^ 
gency,  à  été  jugé  aux  assises  le  22 
août  dernier.  Le  voleur  étoit  le 
Doimné  Barra ult ,  âgé  de    plus  de 


60  an^.  Il  avoit  enfoncé  une  fenêtre 
de  l'église ,  fracturé  les  tiroir;*  du 
banc  d'œnvre,  forcé  le  tabernachs 
enlevé  le  ciboire  et  disperse  le^ 
.saintes  Imstiespar  terre  et  au  milieu 
dés  ordures  avec  »ine  affectation  vi- 
sible d'impiété.  Eu  même  temps  il 
avoit  enlevé  des  chandeliers ,  de*» 
croix  ,  des  ornernens  ;  mais  ne  pou- 
vant sans  doute  tout  euiporter,  il 
avoit  caché  plusieurs  objets  auprès 
des  chemins  et  dans  des  bois.  Plu- 
sieurs de  ces  objets  furent  successi- 
vement retrouvés  Mais  on  ne  con- 
noissoit  pas  encore  le  voleur,  loi*s* 
qu'un  jour  le  ciboire  et  d'autres  ob^ 
jets  précieux  furent  trouvés  enfouie 
dans  nn  bois,  à  deux  lieues  de  Yil- 
lorceau. Des  ouvriers  firent  rette  dé- 
couverte ;Barrautt  qui  étoit  parmi 
eux  se  trahit  par  sou  trouble.  Il  fut 
arrêté.  Traduit  aux  assises,  il  n'a  pu 
prouver  un  alibi  auquel  il  avoit  eu 
recours.  Déclaré  coupable  sur  toutes 
les  questions,  il  a  été  condamné  à 
six  ans  de  travaux  forcés  et  à  l'expo^ 
sition. 

Un  journal,  en  rapportant  cette 
condunnation  ,  se  félicite  qu'on  ait 
aboli  la  loi  du  sacrilège  qui  eût  en* 
voyé  Barrault  à  la  mort.  Nous  ne 
voyons  pas  trop  quel  si  tendre  inté- 
rêt on  peut  prendre  à  un  misérable 
convaincu  de  tant  de  vols  exécutés 
avec  un  raffinement  d'impiété. 

M.  Maurice-Fabien  Roten,  évé- 
que  de  Siou,  dans  le  Valais,  a  adressé 
une  cii'culaire  à  ses  rurés  sur  le  çhâil* 
gement  de  constitution  que  l'on  mé- 
dite dans  le  canton.  Le  prélat  s'af- 
flige de  la  proposition  qui  a  été  faite 
à  cet  égard.  On  a  eu  tant  de.  peine  il 
y  a  vingt-trois  ans  pour  jeter  les 
bases  de  Tordre  politique  actuel ,  il 
est  déplorable  qu'on  veuille  les  ren- 
vei-ser.  Tous  les  moyens  de  concilia- 
que  le  conseil  d'état  avoit  pt  oposés 
ont  été  rejetés.  Les  esprits  sont  agi- 
tés, les  partis  prennent  des  résolu- 
tions violentes.  Le  prélat  engage  les 
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riiiés  à  faire  senlir  à  leurs  ouailles, 
mais  seulement  dans  des  eutreliens 
privés,  Timporlance  de  se  tenir  à  ce 
qui  existe ,  et  de  ne  pas  s'exposer  à 
de  noiiv<aux  changeniens.  Il  se  croit 
obli};é  à  donner  ces  avisdansl'intérêt 
de  Sun  pays,  comme  premier  membre 
de  la  diète  et  coniute  évèque.  Cette 
circulaire,  qui  ettt  fort  bien  faite, 
est  datée  de  Géronde  le  12  mai.  Le 
Noiuellisie  vaudoisy  ayant  atlaqué 
cette  circulaire  d'une  manière,  fort 
déplacée  ,  un  chanoine  de  Sion , 
M.  Berclitold ,  a  adressé  au  journa- 
liste une  bonne  réponse  où  il  montre 
que  l'évéque  étoit  dans  son  droit, 
que  sa  circulaire  est  fort  mesurée, 
et  que  Ton  ne  peut  qu'approuver 
uue  démarche  qui  a  pour  but  de 
maintenir  la  constitution  existante^ 
de  faire  respecter  la  religion  du  ser- 
ment, et  d'éloigner  toute  mesure 
violente  et  toute  secousse. 


peu  de  tact  et  de  mesure,  et  le  zèle 
n'y  est  pas  toujours  selon  la  science. 
On  avoit  attribuéà  cet  auteur  un  li« 
vre  qui  a  paru  d'abord  en  Italie;  c'est 
la  Pratique  charitalde  et  discrète  du  sa^ 
cremenl  de  pénitence^  dont  on  a  donné 
une  édition  en  France  en  1827.  Il  y 
en  a  eu  une  première  édition  à  Turin 
et  une  autre  à  Rome ,  avec  de  lé- 
gères différences  dans  le  titre,  comme 
le  Praire  sanctifié  par  la  pratique  cha" 
ritable  et  discrète...  L'ouvrage  fut  im- 
primé à  Turin  avec  toutes  les  per« 
missions  requises.  A  Rome,  il  porte 
une  approbation  du  Père  Ventura. 
L'édition  française  avoit  une  appro- 
bation de  M.  l'Archevêque  de  Paris, 
mais  depuis  le  prélat  la  fit  retirer  à 
cauje  de  quelques  décisions  qui  ont 
paru  tendre  au  relâchement. 


M.  l'abbé  Favre,  ancien  miiision- 
naire  en  Savoie,  est  mort  à  Albert- 
Ville,  dans  celte  province,  le  16  juin, 
à  la  suite  d'une  longue  et  pénible 
maladie. 

C'est  de  lui  qu'est  un  livre  publié 
à  Lyon  sons  ce  titre  :  Le  ciel  onuert 
par  la  conjession  sincère  et  par  la  fré- 
quente communion^  iii-18  de  292  pa- 
ges. L'auteur  étoit  assurément  un 
honune  fort  respectable  et  plein  de 
bonnes  intentions,  mais  son  ouvrage 
ne  doit  pas  inspirer  uue  entière  con- 
fiance. On  y  trouve  non-seulement 
des  histoires  fort  apocryphes  ,  mais 
des  décisions  assez  relâchées. M. Favre 
pousse  beaucoup  à  la  communion 
fréquente,  et  il  répète  plus  de  vingt 
fois  cet  avis  :  Communiez  donc  sou^ 
i^eni.  Il  veut  que  l'on  communie  sou- 
vent malgré  des  chutes  au  péché  mor- 
tel^  puisque  cest  par  la  communion 
fréquente  que  l'on  s* en  préservera.  Il 
ordonne  d  aller  à  la  sainte  table  sans 
s  inquiéter  des  péchés  morteU  oubliés) 
on  les  accusera  à  la  première  occasion. 
L'ouvrage,  il  faut  le  dire,  annonce 


Le  docteur  B. ,  qui    revient    de 
Jérusalem  ,  où  il  a  passé  les  fêtes  de 
Pique  de   cette  année,  assure  que 
rien  n'est  plus  facile  maintenant  que 
de  faire  ce  voyage.  Depuis  l'établis-i 
sèment  des  bateaux  à  vapeur,  on  va 
en  peu  de  temps  jusqu'à  Alexandrie. 
Le  docteur  se  trouvoit  à  Jérusalem 
lorsqu'on  y  reçut  un  très-bel  osten- 
soir en  vermeil,  envoyé  par  la  reine 
Amélie,  et  dont  on  fit  usage  le  Jeudi 
saint  au  Saint-Sépulcre.  Il  avoit  vu  à 
Beyrouth  le  nouveau  délégué  apos- 
tolique ,  M.  Fazio  ,  qui  venoit  d'y 
arriver.  Ce  prélat ,  qui  a  à  peine  36 
ans  ,  et  qui  appartient  à  l'ordre  de 
Saint-François ,    ctoit    depuis  plu- 
sieurs années  employé  aux  missions 
d  Egypte.     Li    Propagande    1  avoit 
nommé  pour  aller  aux  Indes ,  et  il 
s'ctoit  embarqué  en  1836  pour  cette 
destination,  lorsqu'il  fut  assailli  sur 
la  mer  Rouge  par  une  violente  tem- 
pête qui  fit  périr  le   bâtiment  où  il 
.se  trouvoit.    Il  ne  parvint  qu'avec 
peine  à  se  sauver,  ainsi  que  ses  com- 
pagnons de  voyage,  et  il  fut  obligé 
de   retourner    en  Egypte.    C'est  là 

âu'on  lui  transmit  Tordre  de  se  ren^ 
re  en  Syrie  ,  où  son  arrivée  a  causé 
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hèîiucoiip  de  joie  aux  catholiques. 
On  espère  qu'il  pourra  conlinuer  ce 
qu'avoit  commencé  M.  Auvergne. 
S^  modestie  et  ses  manières  affabit^s 
lui  ont  déjà  gagné  les  cœurs.  Il  al- 
lolt  commencer  la  tournée  de  sa  dé- 
légation. 


Les  journaux  ont  annoncé  l'in- 
cendie qui  a  éclaté  à  Gharlestnn  dans 
la  nuit  du  27  avril  dernier.  Un  tiers 
de  la  ville  a  été  la  pi  oie  des  flam- 
mes. Les  catholiques  y  ont  perdu 
une  église,  celle  de  Sainte-Marie, 
Hazel'Street,  qui  a  été  consumée; 
perte  d'autant  plus  grande  que  les 
catholiques  ne  sont  pas  riches,  et 
qu'il  n  y  avoit  que  cette  église  à 
Gharleston  ,  outre  la  cathédrale. 
L'incendie  a  aussi  dévoré  la  syna- 
gogue des  Juifs,  l'église  de  laTrinité, 
l'église  des  méthodistes,  une  salle  de 
réunion  des  presbytériens  et  d'autres 
grands  édifices.  Cinq  ou  six  person- 
nes ont  été  victimes  de  leur  zèle  et  de 
leur  courage. 

Le  6  mai ,  les  catholiques  de  l'é- 
glise Sainte-Marie  se  sont  réiinis, 
sous  la  présidence  de  M.  Tévêque , 
pôUr  aviser  aux  moyens  de  réparer 
la  perle  qu'ils  venoient  de  faire.  On 
prit  la  résolution  de  bâtir  une  église 
en  briques  sur  le  terrain  où  étoit 
Tancicnne.  On  y  consacrera  le  prix 
de  l'assurance  pour  les  bâtimens 
brûlés,  après  qu'on  aura  payé  les 
dettes.  De  plus,  les  marguillierssont 
autorisés  à  vendre  les  propriétés  que 
pou  voit  avoir  l'église ,  à  l'exception 
de  la  maison  de  résidence  du  clergé. 
Ils  dresseront  un  état  des  pektespour 
reclamer  des  secours  y  si  on  en  ac- 
corde aux  victimes  de  l'incendie. 
Enfin  on  ouvrira  une  souscription 
pour  aider  à  la  reconstruction.  On 
invile  les  fidèles  qui  louoient  des 
bancs  à  continuer  d'en  payer  le  prix, 
afin  de  pouvoir  soutenir  le  clergé  et 
les  serviteurs  de  l'église.  On  s'oc- 
cupe eu  même  temps  de  chercher 
quelque  salle  ou  bâtiment  pour  y 


f.iiie  l'ofiice,  en  attendant  qne  l'é- 
glise soit  rebâtie.  Cette  délibération 
fut  approuvée  par  M.  l'évéque  de 
Gharleston  et  insérée  dans  les  jour- 
naux du  pays.  Mous  remarquons  ^ 
qu'elle  est  signée  de  beaucoup  de 
noms  français,  Barbot ,  Poincisnou , 
Durand,  Aveilhe,  Picault ,  Petit, 
Roger,  le  Prince,  Gidière,  de  Cottes, 
Lafitte,  etc.,  ce  qui  semble  indiquer 
qu'il  y  a  beaucoup  de  Français  éta- 
blis à  Gharleston. 

Mais  il  étoit  à  craindre  qu'une 
souscription  n'eût  pas  tout  le  succès 
possible ,  dans  une  ville  où  tant  de 
personnes  avoient  éprouvé,  par  l'in- 
cendie, des  perles  plus  ou  moins 
grandes.  Aussi  M.  England  se  décida 
à  s'adresser  à  tous  Us  habitans  cha- 
ritables des  Etats-Unis.  Sa  circulaire 
dit  26  mai  expose  l'état  de  la  religion 
à  Gharleston.  On  auroit  besoin  de 
trois  églises  dans  cette  ville.  Celle  de 
Sainte-Marie,  bâtie  en  briques  il  y  a 
environ  trente  ans,  fut  long-tcmpa 
la  seule.  Elle  avoit  dernièrement  été 
réparée  aux  frais  des  fidèles,  et  il  ne 
restoit  qu'une  dette  de  2000  dollars, 
qu'on  espéroit  éteindre  peu  à  peu. 
En  une  nuit  l'église  a  été  consuuiée 
malgré  les  efforts  faits  pour  la  sau- 
ver. 

Il  ne  reste  donc  plus  à  Gharleston, 
que  la  cathédrale  de  Saint-Finnbar, 
bâtie  il  y  a  17  ans,  construction  pio- 
visoire  et  assez  grossière ,  dont  on 
est  parvenu  avec  peine  à  acquitter  la 
dépense.  Elle  suffisoit  à  peine  à  >a 
propre  congrégation  avantrincetidie, 
et  maintenant  elle  est  obligée  de  re- 
cevoir Ja  congrégation  de  Sainte - 
Marie. 

Depuis  quelques  années  on  sentoit 
la  nécessité  cl'avoir  une  nouvelle 
église  dans  le  quartier  appelé  Char- 
leston-Neck.  Un  terrain  avoit  été 
acheté,  mais  les  fonds  ne  se  trouvè- 
rent pas  suffisans.  On  célébroit  la 
messe  dans  uiie  maison  particulière, 
où  un  petit  nombre  de  fidèles  pou* 
voit  être  admis.  Ewô^wo^  ^  S.^îSx.Vew 
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(viiti<.  de*  soiiscriptinna  qitani 
centlie  est  ari'ivé.  Beaucoup  dussons- 
nipieiii-s sout  nnnës,  et  il  D'y  a  plus 
dVspérance  de  pouvoir  recueillir  as* 
KrE  pour  faire  face  aux  dépensCii. 
Dans  cet  état  de  chows,  M.  i'ëvêque 
(le  Cliarle^iton  fait  im  appel  à  inutee 
les  aines  chaiilables  des  Etals-Unis. 
Il  leur  exjM'ie  tous  les  inoiif-i  qui 
peuvent  les  intérexuer  ea  faveur  de 
son  diocèse ,  Ml  muvreiéi  le  petit 
nombre  des  catholiques  ,  le  désastre 
qui  vient  d'avoir  lieu,  etc. 

Le  comiié  pour  la  recoDstructlon 
de  l'église  Saînie-iUarie  adressa 
aussi  une  circiij.-iire  dans  différentes 
villes  des  Etats-Unis  pour  réclamer 
dfs  secours-  Cette  circulaire  et  l'a- 
dresse  du  docteur  England  ont  été 
insérées  daus  difTrrens  joui 

Les  Catholic  MiscelloHjr  donnent  la 
liste  des  souscriptions  pour  l'éjj'' 
Saj ut- Patrice.  M.  l'évêque  est 
télé  pour  500  dollars;  la  preiiiièie 
listesYlèveA  lâîSdoltais. 

l>(ILITI<}tiE,  MÉLANGES,  itc. 
S'il  éloil  besoin  irijouler  quelqi 
chosn  h  ce  que  lotit  te  ninnilc  siit  ili^jà 
(lu  prodigieux  désordre  qui  règne  dans 
les  esprits,  un  seul  exemple  sa Oi roi I  poui 
en  donner  Tidôe  i  c'est  ce  qui  vient  de  se 
pisser  sa  sj^gf^  d'itne  cour  royale  Aa 
Midi.  Li,  on  voit  dans  la  mginc  enccinie 
les  magistrats  se  partager  pour  ainsi  dire 
en  dtux  églises  et  en  deui  professions  de 
foi.  Ceux  de  la  cour  d'assises  et  de  la 
cour  royale  pro|>remcnt  dile  se  pronon- 
cent pour  le  rftablissemem  des  Christs 
dans  leurs  salies  d'audience,  el  ils  les  y 
font  replacer  non -seulement  sans  aucnne 
rfclanislion  de  la  pari  de  personne,  rosis 
A  la  grande Édilï cation  de  toutes  les  clas- 
ses de  ci;oyens.  Les  magistrais  du  tribu- 
nal de  première  instance ,  au  contraiie  , 
tienoeol  i  et  qne  l'œuvre  de  la  profana- 


tion et  do  lacrilége  soit  maialenne ,  et  ï 

aucune  coiisoUlion  ne  soit  donnés 

le  des  gens  de  bieru  Et  lont  cela  so 

daus  la  ménie  ville,  dins  l'enceinle 

(Id  mémeédiGce,  entre  des  fonctionnai'      ! 

publicsiiui  sont  censés  appartenir  kla 

me  foi  et  i.  la  même  loi,  et  adminit- 

r  la  justice  uAoa  les  mêmes  rtgtes  et  le 

même  esprit. 

A  qaict  ï  qaoi  se  Glt  mtinteRanl, 
quand  on  viendra  nous  alléguer  les  ag- 
rienlimens  et  les  vieux  nationaux  poor 
prouver  qne  nous  sommes  dans  un  vrai 
normal,  ojl  tout  le  monde  est  cTac- 
eord  sur  les  quesiions  de  personnes 
comme  sur  les  questions  de  choses,  poor 
demander  celui-ci  et  rtpousscr  celni.ti, 
pour  vonloîr  de  ceci  et  ne  pas  vouloir  de 
cela?  Certainement  s'il  est  permis  de 
^'attendra  i  rencontrer  de  la  bonne  bar- 
monie  el  des  vues  identiques  [gaelquo 
part,  ce  doit  êlre  dans  un  petit  corps  dn 
m*gistrature  vivant  »o<is  le  même  toit, 
cboùi  avec  rfQexion  .  trié  par  les  mêmes 
mains,  et  adapté  lux  convenances  du 
pouvoir  qui  lo  nomme,  le  salarie  et  l'a- 
juste en  quelque  sorle  i  son  système 

*  Eh  bien,  comme  vous  voyei,  tout  cela 
ne  suBil  pas  cependant  pour  établir  la 
bonne  harmonie  entre  si  peu  demoniLe. 
Lis  uns  veulent  blanc,  les  uuiies  venlful 
noir.  Ceux-ci  chercbeot  i  réparer  lescen- 
vres  de  l'anarchie  et  de  l'impiéléi  ceos- 
là  prCieodent  1rs  conserver  et  prolonger 
les  mauvais  jours  de  la  religion.  Malt 
dans  ce  cas,  que  l'on  ne  vienne  plus  noo» 
dire  qu'il  y  a,  de  iaccord  en  France  sur 
quelque  chose  dans  les  esprits,  et  que  les 
gouvernemens  peuvent  compter  sur  Tu- 
niformit6  de»  idées  d'une  nalîàn,  là  ai 
ils  ne  peuvent  pas  seulement  compter  snr 
l'unirormilË  des  idées  d'une  cour  royale 

Ainsiquenoosenavionsdéjàfait  la  re- 
marque, il  n'est  rien  dont  on  ne  s'avise 
dansée  lemps  cipour  découvrir  la  somce 
des  désordres  el  du  mal  dont  on  se  sent 
lonrinenté.  Seulement  on  ne  la  cherche 
point  où  ell"  c^l.  ei  ou  veut  abbolnmciil 


(    ^^07    ) 


h  découvrir  hors  de  soî  ponr  Facilîter  les 
redditions  de  compte,  et  n'avoir  h  répon- 
dre de  rien.  C'eht  uniquement  dans  ce 
sens  et  pour  arrivera  ce  but  que  tous  hîs 
esprits  travaillent. 

Tandis  que  les  homnies  d'étal  connu I- 
tent  les  académies  des  sciences  sur  la 
qnestîon  de  savoir  si  la  multiplicité  des 
crimes  publics  ne  doit  pas  être  attribuée 
aux  variations  de  la  température,  d'autres 
s'adressent  à  la  pbrénologiej)oor  lui  faire 
chercher,  dans  les  têtes  des  suppliciés, 
les  influences  et  les  signes  déterminans 
des  mauvaises  actions.  Une  étude  de  ce 
genre  vient  encore  de  se  faire  gravement 
à  Bruxelles,  sur  la  conformation  d'un 
crâne  de  criminel ,  où  les  savans  ont 
trouvé  tous  les  raractères  du  vol  et  de 
Tassassinat.  A  cela  prés,  qu'ils  n'en  ont 
pas  tiré  la  conséquence  que  cet  homme 
a  été  mal  jugé,  et  que  ceux  qui  l'ont  con- 
damné sont  des  meurtriers,  son  inno- 
cence ne  laisse  rien  à  désirer.  C'est  la 
f^nte  de  son  front  qui  étoit  trop  étroit  ; 
de  SCS  yeux  qui  éloiont  trop  vifs  et  trop 
hardis;  de  sa  pupille  qui  avoit  une  res- 
semblance étonnante  avec  celle  du  fau- 
con-gerfaut, etc. 

Nbiiç  n'avons  pas  besoin  de  faire  ob- 
server que  tout  cela  annonce  encore  plus 
de  dérangement  dans  les  cerveaux  d'où 
partent  ces  sortes  de  consultai  ions,  que 
dans  ceux  d'où  parlent  les  crimes.  La 
vérité  est  que  ce  sont  les  gonvernemens 
et  les  sociétés  qui  cherchent  à  s*excuser, 
les  uns  en  déplaçant  la  responsabilité  de 
leur  incurie,  les  antres  en  déplaçant  la 
responsabilité  de  leurs  vices  et  de  leur 
corruption. 

PAUIS,  12  {SEPTEMBRE. 

Lonis-Phili|>pe  êloit  attendu  aujour- 
d'hui aux  Tuileries. 

—  Le  6  octobre,  Louîs-PhiKppe  en- 
trera dans  sa  66*  année. 

—  La  reine  Marie- Amélie  a  donné 
1,000  fr.  à  l'école- mannfaeture  de  den- 
telles de  Dieppe. 

—  M.  de  Brack ,  récemment  promu  au 
grade  de  maréchal -decamp ,  vient  d'Mre 


nommé  commandant  de  ftcolc  de  Scu- 
mur. 

—  Le  journal  V Armée  aflirme  qne  la 
nouvelle  de  la  mise  h  la  retraite  ou  en 
disponibilité  de  M.  Devaux ,  colonel  du 
i6*  léger,  n'est  pas  fondée. 

—  M.  flernoux ,  député  de  Tarrondis- 
semcnt  de  Manies,  a  accompagné  le 
prince  de  Joinville ,  dont  il  est  gouver- 
neur, jusqu'à  BresL  11  lavoit  suivi  dans 
son  précédent  voyage ,  ce  qui  l'avoît  em  • 
péché  de  représenter  l'arrondissemont  de 
Manies  à  la  chambre. 

—  M.  Vidal  deFJngendes.  dCIégoé  de 
la  Guyane  française,  est  arrivé  à  Pari«. 

—  La  corvette  de  charge  TAdour  est 
arrivée  de  l'île  Bourbon  à  Rochefort.  Elle 
a  ramené  l'ancien  gouverneur,  M.  le  con- 
tre-amiral Cuvillier. 

—  Dans  le  deuxième  trimestre  de  i838 
(  avril,  mai  et  juin  ) ,  dit  VOutre-Mer ,  il 
a  été  exporté  des  divers  ports  de  la  Gua- 
deloupe pour  la  France  20  millions  47s 
mille  kiiog.  de  sucre  brut,  594.992  kiiog. 
de  café ,  et  62.458  kiiog.  de  cacao. 

— Un  décret  colonial  du  7  juillet  a  fait 
remise  aux  habilans  propriétaires  lUi 
Grand-Bourg  de  Marie-Galante,  ravagé 
parun  horrible  incendie,  des  impositions 
tant  coloniales  que  municipales,  de 
quelque  nature  qu'elles  boient,  duet 
pour  les  exercices  i838  et  antérieurs. 

—  A  Terre-Neuve,  la  pêche  est  pins 
productive  cette  année  qu'elle  uh  l'a  été 
depuis  long- temps. 

—  Le  navire  la  Jeiine-Francc,  sur  le 
sort  duquel  on  avoit  conçu  les  plus  \i\es 
inquiétudes,  a  relâché  à  Saint  Thomas 
le  28  juillet ,  par  suite  d'une  voie  d'eau 
considérable. 

—  Le  comte  Pozzo  di  Borgo ,  ambassa- 
deur de  Russie  à  Londres,  viendra,  dit- 
on,  passer  une  partie  de  l'hiver  à  Paris. 

—  Une  ordonnance  datée  d*Eu  règle  le 
jaugeage  des  bateaux  à  vapeur  et  des  bft- 
timens  de  commerce. 

—  Le  nombre  des  personnes  qui  ont 
visité  le  château  des  Tuileries  pendant  le 
séjour  de  Louis  Philippe  h  Eu  ,  b'élève  à 
plus  de  16,000. 
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—  n  n'y  avoît.qoe  certaines  aolorités 
administratives  qai  poiivoicnt,  appis  di 
verses  formalités  remplies  par  les  postu- 
lans,  délivrer  des  passeports  pour  Alger. 
Une  circnlaire  dii  ministre  de  l'iolérieiir 
aux  préfets  porte  qne  ces  passeports  se- 
ront à  l'avenir  donnés  par  les  aatorités 
qai ,  en  France ,  ont  le  droit  de  lo$  déli- 
Trer  à  l'intérieur,  et  celles  qui  à  l'étran- 
ger les  délivrent  pour  la  France  et  ses  co- 
lonies. Le  passeport  obtenu .  le  passage 
gratnit  sur  un  des  b&timens  de  l'état  sera 
accordé  sur  sa  demande,  k  toute  per- 
sonne valide,  exerçant  Tane  des  profes- 
sions de  maçon,  carrier,  tailleur  de 
pierres,  pl&trier,  charpentier,  menuisier, 
peintre  en  bàtimens ,  couvreur,  tuillier, 
briqaetier,  chaufournier,  forgeron,  ser- 
rurier, taillandier,  charron,  mécanicien, 
fondeur,  paveur,  potier  de  terre /cor- 
dier,  jardinier,  laboureur,  terrassier, 
manœuvre  ,  et  en.général  tout  état  qui  se 
rattache  aux  travaux  publics,  aux  con- 
structions et  à  l'agriculture.  Le  passage 
gratuit  sera  étendu,  sur  déclaration  no 
tninative,  aux  conjoints,  aux  ascendans, 
descendans,  parens  à  tous  degrés,  ou- 
vriers ou  serviteurs  de  Témigrant,  et 
voyageant  avec  lui.  La  ration  de  bord 
hera  accordée  à  tout  passager  embarqué 
gratuitement. 

— Le  ministre  de  la  guerre  se  propose, 
dit-ôn,  de  nommer  une  commission 
pour  reviser  les  lois  et  réglemens  concer- 
nant la  gendarmerie. 

—  M.  de  Montesqniou-Fezensac ,  chef 
de  bataillon  de  la  garde  nationale  de  Fa- 
verolles  (Aisne),  a  été  nommé  ofEcier  de 
la  Légion-d'Honneur. 

—  Un  journal  du  soir  parle  d'arresta- 
tions politiques  qui  auroient  été  faites 
dans  la  banlieue. 

—  Le  sieur  Christophe  Hess ,  ouvrier 
cordonnier,  arrêté  après  Tassassinat  com- 
mis sur  M.  Lacroix  et  sa  domestique,  rue 
de  Malte,  vient  d'être  mis  en  liberté  après 
une  instruction  qui  a  établi  son  inno- 
cence. 

— Six  individus  accusés  de  fabrication 
et  d'vmishion  de  fausse  mon  noie,  ont 


comparu  devant  les  assises  de  la  Seltie.* 
Ce  sont  les  nommés  Lacazeetsa  feairoe« 
marchands  de  beurre;  la  veuve  Lucas,. 
couturière;  Charlemagne  Peyrnsse  et  sa* 
femme,  marchands  de  gibier;  et  la  femme 
Durand  ,  marcbnnde  de  volailles.  Hip- 
polyle  Peyrnsse,  condamné  en  i836  aux 
travaux  forcés  h  perpétuité  pour  crime  de 
fabrication  et  d'émission  de  fausse  mon-» 
noie ,  a  déposé  pendant  les  débats  contre, 
son  frère,  Charlemagne  Peyrusse.  Ce 
dernier  a  été  néanmoins  acquitté. avec  la. 
femme  Lucas.  Lacaze  et  sa  femme  ant  été 
condamnés  aux  travaux  forcés  à  perpé- 
tuité, et  la  femme  Peyrnsse  à  cinq  ans  de 
réclusion.  La  femme  Durand  a  été  con- 
damnée à  3o  fr.  d'amende  pour  avoir 
émis,  la  sachant  fausse,  une  pièce  qu*elle. 
avoit  reçue  comme  bonne. 

—  Un  graveur  géomètre,  nommé  An- 
dré Fiançois  Chazal,  a  tiré  lundi  vers 
trois  heures  de  l'aprèr-midi .  à  bout  por- 
tant, un  coup  de  pistolet  à  sa  femme, 
comme  elle  venoilde  sortir  de  la  maison 
qu'elle  habite  avec  sa  fille,  rue  du  Bac  , 
n*  100  bis.  Celte  malheureuse  (madame 
Flora  Tristan .  auteur  de  plusieurs  ro- 
mans), qui  depuis  quelque  temps  étoit 
séparée  de  son  mari ,  tomba  tnr  le  co&p, 
et  bientôt  se  releva  pourse  précipiter  dans 
la  boutique  d'un  marchand  de  vin.  Les 
médecins  qui  ontvisilèsa  blessure  ,  dés- 
espèrent de  la  sauver. 

—  Sur  la  présentation  du  bureau  du 
Journal  des  Savane  ,  M.  Libri .  membre 
de  l'Institut  et  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences  de  Paris,  a  été  nommé  par 
le  garde  dés  sceaux  Tun  dos  rédacteurs 
de  ce  journal,  en  remplacement  de 
M.  Cuvier. 

—  "SAm,  d'Olivier,  directeur-général  de 
la  banque  d'amortissement  des  dettes  hy- 
pothécaires, envers  lequel  le  sieur  V 

avoit  été  condamné  à  six  cenls  francs  de 
dommages-intérêts  pour  diffamation ,  a 
fait  verser  celte  somme  dans  la  caisse  du 
bureau  de  charité  du  deuxième  arrondis- 
sement. 

—  La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reç-i 
les  9  fi  10,  de  4>S23  déposans,  dont  762 


(5o9) 

nouveaux,  la  somme  de  554.744  ^^-  ^^    iravaiii  commencés  dans  l'inlérleur  ont 


remboursé  celle  de  Sgi.ooo  fr,  j 

—  On  a  posé  hier  la  première  pierre 
d'un  ponl,  près  Saint-Denis  ,  desllné  au 
service  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  la 
mer. 

—  Le  chemin  de  fer  de  Paris  l  Saint- 
Gloud  ,  dont  quelques  formalités  avoient 


fait  trouver  une  grande  quantité  de  va- 
ses  en  verre,  des  fragmens  de  peinture, 
et  des  matières  colorantes  qui  pourront 
répandre  un  nouveau  jour  .sur  les  procé- 
dés de  Tai  t  chez  les  anciens. 

—  Mardi  4*  ^^^  violent  orage  a  éclaté 
sur  la  ville  d'Aubusson  (.Creuse).  La  grôl» 


retardé  Touverlare,  a  été  livré  aujour- 1  a    causé    beaucoup  de  dommages*    on 
d'hoi  au  public.  compte  plus  de  deux  mille  carreaux  bri- 

—  La  rue  projetée  à  travers  ta  Cité  et  |  ses  par  les  grêlons. 


dans  Taxe  du  Palais- de- Justice  est  en  voie 
d'exécution.  Elle  va  couper  à  angle  droit 
la  rue  de  la  Cité,  vis  à-vis  le  n«  ai.  Cette 
rue,  en  partie  percée ,  poile  le  nom  de 
rue  de  Constantino. 

—  Il  existe  en  France  i  .666  ponts,  sa 
voir:  993  sur  les  routes  royales,  et 673 
sur  les  routes  départementales  et  commu- 
nales. 


NOUVELLES   UES   mOVINCES- 

Les  conseils  généraux  de  la  Sarthe, 
de  la  Majenne,  de  l'Orne  et  de  la  Loire- 
Inférieure  ont  exprimé  le  vœu  que  le  gou- 
vernement s'occupe  du  projet  dccLsnali- 
salion  de  TOrne.  et  de  la  jonction  de 
ce tl^ rivière  avec  la  Loire. 

—  Le  conseil  général  de  l'Ardèche  à 
émib  le  vœu  que  le  gouvernement  fasse  II 
ses  frais  le  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Mar- 
seille, si  Tindustrie  refuse  de  concourir  à 
celte  entreprise. 

—  Une  visite  domiliairc  a  eu  lieu  der- 
nièrcmentcbez  madame  Cay,  à  Versailles. 
On  assure  que  là  police  crpyoit  y  trouver 
le  sieur  Cleemann. 

—  Le  bateau  S*  vapeur  le  Parisien^  ac- 
costé près  de  Soisi-sous-Eliolles  par  un 
batelet^ui  lui  amenoit  des  voyageurs,  fit 
une  fausse  manœuvre,  et  le  batetet  cha- 
vira. Personne  n'a  péri,  mais  une  pauvre 


—  Le  même  jour,  un  semblable  orage 
a  éclata  sur  la  ville  de  ûuéret,  où  il  a 
aussi  causé  de  grands  dommages. 

—  M.  Iluy.  directeur  de  l'enregistre- 
ment et  des  domaines  du  département  de 
l'Isère,  est  appelé  aux  mêmes  fonctions 
dans  le  département  du  llhône,  en  rem- 
placement de  M.  Fraisse,  décédé. 

—  Vn  forçat  vient  encore  de  s*échajï. 
per  du  bagne  de  Rocheforl. 

—  Le  général  Mustapha  est  arrivé  lo 
6  à  Toulouse. 

—  Le  nommé  Cros,  toni^lier  à  Béziers, 
qui  étoit  prévenu  d'avoir  empoisonné  suc- 
cessivement ses  deux  femmes,  son  pro* 
prc  enfant,  et  une  quatrième  personne, 
s'est  suicidé  dans  la  prison  de  cette  ville  à 
l'aide  d'un  pistolet  de  poche  introduit 
furtivement  du  dehors.  Cros  a  laisf-é  un 
écrit  par  lequel  il  se  rcconnoil  coupable 
des  crimes  horribles  qui  lui  étoient  in», 
pûtes. 

—  En  1834,  une  demoiselle  Anne- 
Eléonore  liafage  décéda  dans  la  com- 
mune deFaiiguerolIes,  sans  héri tiers con*. 
nus.  l/élat  s*em[)ara  de  sa  fortune  qui 
b'éltvoil  à  plus  de  100.000  fr.,  après  dis- 
traction de  plusieurs  legs  faits  par  la  dé- 
funte. iMais  bientôt  des  cousins,  des  ne- 
veux et  même  des  frères  vinrent  dispu- 
ter à  l'état  sa  proie,  avec  chacun  leur  ar- 
bre  généalogique.  De  lous  ces  Lafage  ou 


femme  de  76  ans  a  eu  la  jambe  fracturée. 

Le  procureur  du  roi  de  Corbcil  informel  descendans  i\*un   Lafage  ,  un   seul  ,    la 

sur  cet  accidenU  |  nommé   Bernard   Lafage,   charpentier  5 


—  Les  fouilles  faites  au  Mont-Auxois 
par  la  commission  des  antiquités  de  la 
Côte-d'Or  ont  du  succès.  Les  murs  d'un 


Montesquieu,  finit  par  triompher  devant 
les  tribunaux  d'Agen.  «  Dans  la  commune 
de  C  1er  mont -Dessous  habitoienl  Armand 


tnonumcui  sont  déjà  ^"découvert.  Le»!  tafageetsa  l'emaiQ«  lU v« wdw ^^nkv ^- 
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fans,  Maiie,  dite  Muiîolte,  cl  Bernard.  , 
Vers   1780  celle   famille  ailn  résider    h 
8ait>l-Hîhire.  Mîirîe   (tonx,  mère  de   la 
femme Lafage,  emmena  un  jour  avic elle 
ï  Rigiiac,  |)rè«de  L-  cîome,  la  petite  Marie, 
à  peine  ftgre  de  cinq  ans.   L'ayant  con-  ! 
duile,  au  bout  de  peu  de  temps,  au  lien  dit  • 
les  Clûux  où  se  célébroit  une  fôlo,  et  où  . 
ri  le  alloit  chaque  année  dresser  des  len- 
tes pour  y  recevoir  les  étrangers  et  ga- 
gner quelque  argent,  la  petite  Marie  dis- 
|faru(.  En  vain  elle  la  chercha  partout; 
la  pauvre  enfant  avoit  été  enlevée  par  des 
bohémiens...  Ces  derniers  traversant  la 
place  Sainle-Marie,   à  Auch,  un  diman- 
che, comme  les  habitans  sorloient  de  Té- 
glise,  la  iHîtile  fille  qui  n'avoit  pu  s'ac- 
coutumer avec  ses  ravisseurs  fit  enlendro 
des  cris  plaintifs,  et  la  foule  prenant  fait 
et  cause  i>our  elle,  alloit  se  rm^r  sur  les 
bohémiens,  lorsque  ccui-ci  se  h&ièrent  d(>  | 
.s'éloigner  sans  leur  proie.   Hecueiltie  f>ar 
?m  ecclésiastique  qui  pourvut  à  son  éduca- 
tion Ml  rie  fut  pfns  tard  placée  par  ses 
soins  chez  madame  de  Bérand.  à  Caslel- 
jalonx,  commtr  institutrice.  Qu  Iques  an- 
nées après  elle  entra  chez  madame  de  La- 
fargue,  à  Faugnerolles,  qui  lui  donna  les 
prenons  d'Anne-feiéonore,  el  lui    laissa 
tous  ses  biens  par  son  testament.  •  Ces  dé- 
tails sont  extraits  du  Mén^oriai  Agenais. 

—  M.  Rothschild,  dit  la  Gazette  du 
Midi  du  8,  n'arrivera  à  Marseille  que 
dans  quelques  jours. 

—  M.  Ramcy,  habile  sculpteur,  esl  en 
ce  moment  à  Marseille  [)our  exécuter  une 
partie  des  travaux  d'ornemens  de  Tarc- 
de-triomphe  de  cette  ville. 

—  Un  incendie  (jui  avoit  éclaté  le  17 
aux  environs  d*Ajaccio,  cl  qui  menaçoit  ! 
dedéliuire  le/»  vignobles  ({ui  avoisinent  , 
celte  ville,  a  été  arrêté  par  les  ejfforts  du 
bataillon  du  20"  légrr,  en  garnison  dans 
celle  ville.  Le  lendemain,  le  conseil  mu- 
nicipal ayant  volé  une  somme  pour  être 
distribuée  aux  soldats  de  ce  balaiilon.  ils 
l'ont  refusL'e  par  l'organe  de  leur    com 
mandant,  en  priant  le  conseil  de  consa- 
crer cfl  arj^cnt  an  soulagement  des  or- 
pheïm»  d'Ajaccio. 


o) 


E\TEIIIEl)R. 

Un  changement  dt»  ministère  a  co  lien 
le  7  S  Madrid.  Depuis  quelque  temps  les 
exigences  d'Esparlvro  le  faisoient  prévoir, 
La  levée  du  siège  de  Morella    à    bâté  la 
chute  du  cabinet  d'Ofalia.  Leduc  de  Frias 
remplace   M.  d'Ofalia  comme  président 
du  conseil.  Le  duc  de  Frias,  ambassadeur 
de  I9  régente  h  Paris,  h  l'époque  des  évé- 
neraensde  la  Granja.  se  trouva  remplacé 
par  M.  Campuzano,  parce  qu'il  ne  voulut 
pas  prêter  serment  h  la  cbnstitotion  de 
1812.  Il  ne  rentra  en  K«pagne  qn*ftprèsit 
proclamation  de  ta  nouvelle  constitution. 
Ainsi  le  nouveau  premier   ministre  est 
plus  modéré  dans  ses  opinions  révolu- 
tionnaires    que    celui    qu'il   remplace. 
M.  Uuiz  delà  Vega,  sénateur,  est  nommé 
minstre  de  la  justice,   et  le  marquis  de 
Montevirgen,  député,  ministre  des  finan- 
ces. Le  mar(juîs  de  Valgornera.  sénateur, 
est  nommé  ministre  derintérieuf,  par  in- 
térim, et  le  général  Aldama  «t  chargé 
aussi  par  intérim  des  ministères  de  la 
guerre  et  de  la  marine. 

—  I^es  journaux  de  la  frontière  patient 
peu  des  dcrniers^nonvemeosde  l'armée 
révolutionnaire,  annoncés  par  le  télégra- 
phe. Il  paroît  que  la  désertion  esl  conti- 
nuelle dans  l'armée  d*Esparlero. 


C'est  le  25  de  ce  mois  que  la  con- 
férence de  Londres  reprendra  ses  séan- 
ces relativement  à  l'affaire  hollando- 
b»:lge.- 

—  On  lit  dans  le  Times  du  8  :  «  La 
lettre  laconique  qui  suit  est  la  seule  ré- 
ponse faite  par  lord  Palmerstoif  à  l'a- 
dresse de  rAi*fOeiation  de  l'Amérique  ilu 
Sud  cl  du  Mexique,  relativement  aa 
blocus  de  ce  dernier  état  :  «M.  le  vicomte 
«  Palmerston  me  charge  de  vous  accuser 
•  réception  de  votre  lettre  du  3o  aoûtder- 
Buier,  au  sujet  du  blocus  des  ports  du 
»  Mexique. 

•  Signé  :  6TUANGWAYS.  > 
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— -  Le  réfagié  bavarois  Brt'ilenslein  , 
un  des  émissaires  les  plus  ardcns  de  la 
Jeune  Europe ,  expulsé  de  Berne  à  la  snile 
du  concluaum  de  i836,  y  a  reparu  il  y  a 
peu  de  jours ,  et  a  élé  expulsé  de  nou- 
veau de  la  ville  el  du  cnnlon. 

—  Le  KouvelUête  vaudoU  annonce  Tar- 
rivée  en  Suisse  de  M.  de  Pahlen,  ambas- 
sadeur russe  à  Paris. 

—  Lesjournanx.de  Berne  disent  que 
la  route  de  Bienne  5  la  Ncuveville  sera 
livrée  au  [lublic  le  i"  octobre. 

•— •  Le  petit  conseil  de  Soleure  a  dé- 
fendu ,  par  ordonnance  ,  de  soimer  les 
cloches  pendant  les  orages.  Les  cou- 
Irevenans  seront  déférés  aux  juges  de  po- 
lice et  déclarés  responsables,  des  dégâts 
occasionnés  par  la  foudre  dans  les  bâti- 
mens  où  les  cloches  auraient  été  sonnées. 

—  La  cérémonie  de  Thommage  a  eu 
lieu,  le  5.  au  palais  de  Milan ,  où  étoient 
réunis  tous   tes  grands   fonctionnaires. 
L'empereur  est   arrivé  à  dix  hrures  du 
matin.  Il  éloit  préeédé  par  des  pages , 
écnyprs,  chambellans,  grand'croix,  che- 
valiers de  la  Toison  d'Or  avec  leurs  col- 
liers, le  grand  majordome  et  le  grand- 
écuyer  du  royaume  Lombardo-Vénitîen. 
L*cmpereiir,  qui  avoîl  à  sa  droite  les  gar- 
des du  corps  des  archers,  et  à  gauche  les 
gardes  du   corps  hongrois,  a  pris  place 
»ur  le  Irône  sans  se  découvrir.  Le  chan- 
celier auliqne  s*est   alors  approché,   et 
s'est  ainsi   exprimé  :   «  Les  députés  des 
congrégations   centrjrles  et   provinciales 
du  royaume  Lombardo  Vénitien,  se  pré- 
sentent jaloux  de  déposer  au  pied  du 
trône  de  Y.  M.  l'hommage  de  ces  heureu- 
ses populations  dont  ils  sont  les  interprè- 
tes, et  de  prêter  le  seiment  de  leur  ûdé- 
lité  et  de  leurdévoûment  inaltérables.  Ils 
supplient  V.  M.  de  vouloir  bien  permet- 
tre gracieusement  qu'ils  soient  amenés 
par  moi  en  votre  auguste  piésence  pour 
remplir  ce  devoir  solennel.  »  Le  grand- 
majoidome   a    aussi    adressé    quehpies 
mots  à  S.  M.,  et  pendant  qu'il  prononçoil 
ces  paroles  :  «  Puisse  la  divine  providence 
combler  le  plus  ardent  de  nos  vœux  en 
conservant  long- lcii»ps  la  personne  sacrée 


de  V.  M.  à  1*amonr  ri  aux  respects  de  ses 
peuples;  ils  vivent  heureux  et  tranquilles 
à   l'ombre  tutélaire  du   trône  de   Ffidi- 
«and  ;  •  l'auditoire   couvrît    la   voix   du   . 
haut  dignitaire  par  de  bruyantes  acclama- 
tions., La  réponse  de  S.  M.  è  ces  deux 
discours,  a  été  également  accueillie  par 
d'unanimes  applaudissemens.  Le  conseil- 
ler aulique  a  donné  lecture  de  l.i  formule 
du  serment  d'hommage  qui  a  été  répélée 
individuellement.    Celui   qui   prétoît  le 
serment,  tenoit  levés  le  pouce  et  d^'ux 
doigts  de  la  main  droite.  L'empereur  est 
ensuite  allé  à  pied  avec  son  cdrtége  à  l'é- 
glise métropolitaine,  où  il  a  élé  chanté 
un  Te  Deum,   Durant   le  chant  solennel 
de  rhymne  de  saint  An)broi«-e ,  les  trou- 
pes rangées  sur  la  place  du  Dôme .  exécu- 
tèrent des  salves  de  mousquelerie  aux- 
quelles répondoient  iesdéchafrges  de  Par- 
ti lier  ie  des  remparts. 
■    — Le  1 6 septembre,  jour  du  couron- 
nement de  l'empereur  d'Autriche ,  une 
amnistie  a  été  publiée  5  Milan  ;  elle  com- 
prend tous   les  délits  politiques  commis 
dans  le  royaume  Lombardo  Vénitien  ,  et 
s'appli(|ue  non  seulement  aux  individus 
qui  ftubissoient  le«u-  [»eine  dans  les  pri- 
sons,  mais  encore  à  ceux  qui  avoient  été 
chercher  un  asile  à  l'étranger. 

—  L'escadre  anglaise  Cbt  arrivé  h  Malte 
le  ao  août,  venant  de  Tripoli  de  Barba- 
rie, où  elle  iivoit  été  en  quittant  Tunis. 

—  Le  prince  Guillaume  de  Prusse 
(fils  du  roi)  menant  de  Hanovre,  est  ar- 
rivé, le  1"  septembre,  5  Wesel. 

—  Pendant  sa  visite  au  camp  d'Aûgs- 
bourg.  l'empereur  de  Russie  à  donné 
plusieurs  de  ses  ordres  h  des  officiers  su- 
|»éneurs. 

—  L'em|iereur  Nicolas  éloit  à  Weîraai* 
le  5. 

—  L'Impératrice  de  llubsie  est  arrivée  » 
le  7.  à  Berlin. 

—  Ou  assure  ,  dit  le  Mercure  de  Fran» 
conte ,  que  le  jour  des  fiançailles  du 
prince  ro}al  de  i>ardaigne  avec  l'archi- 
duchesse Marie,  fille  du  vice-roi  d'Italie» 
est  déjà  fixé. 
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TRAITÉ   COMPLET  DE    LA   LEXIGBAPHIB 
DES    VERBES    FRANÇAIS;    |>ar    M.    Cs- 

sella,  de  Romo.  In  8*. 

Il  csl  rare  de  voir  un  étranger  acquérir 
une  assez  parfaite  connoîssance  de  noire 
langue  pour  pou\oir  en  saisir  toutes  les 
finesses  cl  en  résoudre  toolcs  les  diffi- 
cultés. C'est  pourtant  ce  qu'a  entrepris 
M.  Casella  pour  la  théorie  des  verbes,  sur 
laquelle  les  nationaux  eux-mêmes  sont 
souvent  si  fort  embarrassés.  Il  se  flatte 
de  donner  à  cet  égard  une  méthode  uni- 
forme et  invariable.  Du  reste,  il  a  la 
bonne  foi  de  déclarer  que  l'idée  primi- 
tive ne  lui  en  appartient  pas  en  entier; 
il  l'a  trouvée  indiquée  au  moins  dans  la 
première  édition  du  Cours  de  langue 
française  de  Lemare.  Seulement  il  Ta 
généralisée ,  l'a  réduite  en  système  et  l'a 
développée  dans  ses  détails. 

L'auteur  change  plusieurs  expressions 
et  distinctions  usitées  jusqu'ici  dans  les 
grammaires.  Ainsi,  au  lieu  de  conjugai- 
son, il  se  sei4  du  terme  de  lexigraphie. 
Au  lieu  de  classification  de  verbes  régu- 
liers et  irréguliers,  il  en  propose  une  autre 
d'après  Lemare;  c'est  celle  de  verbes  po- 
lygèncs,  oligogènes  et  monogènes.  Il  di- 
vise les  verbes  français  en  cinq  catégories, 
les  verbes  en  er,  en  /r,  en  otr,  en  re  pré- 
cédé d'une  voyelle,  et  en  re  précédé 
d*unc  consonne.  Enfin,  il  divise  tous  les 
verbes  de  la  langue  en  deux  conjugai- 
sons; les  verbes  en  er,  au  nombre  de 
6378.  appartiennent  à  la  première,  et 
les  983  autres  à  la  deuxième,  quelle  que 
soit  la  terminaison  de  leurs  infinitifs.  Je 
ne  sais  si  tous  ces  changemcns  éloient 
bien  nécessaires,  et  .s'ils  ne  sont  pas  pro- 
pres à  porter  quelque  confusion  dans  les 
esprits  accoutumés  à  d'autres  classifica- 
tions el  dénominations. 

Du  reste  l'auteur  n'est  pas  parti.<an  des 
innovations^  el  il  déplore,  c'est  son  mot, 
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le  changement  irréfléchi  de  Xo  €ù.u  dont 

Vollaire  s'est  fait,  de  sa  propre  antoriié,  le 
promoteur,  et  qui,  s'il  venoit  à  être  ad* 
mis  comme  précédent,  amèneioii  bien- 
tôt la  confusion  dans  la  langue  écrite'.  Il 
faut  croire,  dit-il.  que  lacadémic  a  eo 
ses  raisons  pour  s'y  soumettre»  raais  c'est 
à  elle  de  déclarer  hautement  aux  innova- 
teurs que  dt''sormais  elle  ne  fera  plos  de 
concessions. 

Ce  traité  est  en  trois  parties  :  la  théorie 
du  verbe,  des  observations  sur  le  tablesn 
>^ynoptique  et  des  remarques  détachées 
sur  les  verbes.  La  partie  ini|)ortantc  de 
cet  ouvrage,  et  que  le  traité  est  destiné  à 
expliquer,  est  un  tableau  synoptique  de 
la  lexigraphie  de  Ions  les  vctbes  français, 
classés  par  ordre  de  désinences,  et  une 
table  modèle  pour  Tapplicalion  du  ta- 
bleau synoptique.  Ces  deux  tableaux  ont 
été  imprimés  en  Angleterre. 

L'ouvrage  est  dédié  à  M.  Nodier,  de 
l'académie  française,  qui,  dans  une  lettre 
adressée  à  l'auteur,  déclare  ne  rien  con- 
noitre  de  plus  neuf  et  de  plus  com- 
plet que  le  présent  traité  $nr  nne  impor- 
tante partie  de  la  grammaire. 


BOURSE    DE    PARIS  Dl    13  SEPTEMBRE. 
CINQ  p.  0/0,].  du  T2  sept.  lf»9  ir.  15  c 
QUA  I  KK  i>.  0/0,  j.  «le  sept.  102  fr.  W)  c. 
11;01S  p.  0/0,  j.  de  juin.  80  fr.  90  r. 
Qualic  i/2  p.  0/0,  j.  de  sept.  000  fr.  0»  c. 
\ct.  de  la  Bancpic.  2G40  fr.  00c. 
Ohlig.  de  la  Ville  de  Paris.  I IG7  ir    60  e. 
Quatre  canaux.  I^à5  fr.  (iO  c 
Caisse  hypiilhi'caire.  800  O.  0)c. 
Kentes  de  Naple»    1' 0  îr.  00  c 
Emprunt  romain.   lOI  fr.  3  4 
Emprunt  Bei^e    lO^ii.  1.2 
Ein|>runt  d'Haai.  350  h.  00  c. 
Uenle  d'Espagne  5  p.  0/0.  20 Ir.  1.2 

PARIS.  —  IMPRIUERIS  d'aD.  LE  CLERE  ET  C* 
Quai   des  Augustiiis,  35. 


A  dater  du  1^'  octobre  prochain  ,  les  bureaux  de)  l'AMI  DE  LA 
RELIGION  ,  l'Imprimerie  et  la  Librairie  ecclésiasiiques  D* ADRIEN 
LE  CLERE  et  C",  imprinïcnrs  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  Mgr  TArche- 
vèqiie  de  Paris,  seront  transférés  rue  CASSETTE,  29,  près  Saint- Sulpice. 


L*4MI   DB    LA  RELIGIO^I 

parolt  les  Mardi,  Jeudi 
et  Samedi. 
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On  peuls*abonnerdes  ..    ««.^nn-i— « 
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Sur  les  éditions  de  saint  Jean-Chryso^ 
stome  et  de  saint  Augustin,  [)ar 
Mi\l.Gaume(l). 


32  sur  IVpître  aux  Romains.  Les  pre- 
mières ont  pani  d'un  style  négligé  ; 
Montfaucon  discute  ks  opinions  à  cet 
égard.  En   revanche,   les  homélies 


Il  y  a  long-temps  que  nous  n'avons    «"i'  l'épître  de  saint  Paul  aux  Ro- 
rlé  de  ces  éditions  ,  dont  il  a  paru    >«ains  ,  sont  écrites  avec  tonte  Télé- 

*     •  ■  gance  qu'on  est  accoutumé  à  admi- 


Pa 

successivement  plusieurs  volumes. 

Dans  notre  numéio  du  20  septem> 
bre  1836,  nous  avons  rendu  compte 
de  trois  livraisons  de  siint  Jean-Ghry- 
sostôiue  :  savoir,  les  deux  livraisons 
du  tome  vi,  et  la  première  livraison 
du  tome  vu.  Depuis  nous  avons  reçu 
sept  livraisons ,  la  première  du  tome 
VIII,  les  deux  du  tome  ix ,  les  deux 
du  tome  x  et  les  deux  du  tome  xi. 
^ous  en  donnerons  rapidement  une 
idée. 

La  première  livraison  du  tomevni 
contient  les  homélies  sur  saint  Jean  ; 
il  y  en  a  72.  La  préface  est  du  Père 
de  Montfaucon ,  qui  examine  où  et 
quand  ces  homélies  ont  été  pronon- 
cées ,  et  qui  discute  plusieurs  autres 
questions  relatives  à  difféi»ens  traits 
de  ces  homélies.  Montfaucon  annonce 
aussi  11  homélies  inédites  qu'on  lui 
avoit  envoyées  de  la  bibliothèque  du 
Vatican,  et  qui  venoient ,  dit-on,  du 
mont  Athos.  Ces  homélies  n'entre- 
ront que  dans  le  tome  xii.  La  suite 
des  homélies  sur  saint  Jean  doit  être 
dans  la  seconde  livraison  du  t.  viu. 

Les  deux  livraisons  du  tome  ix 
contiennent  les  homélies  du  saint 
docteur  sur  les  Actes  des  apôtres  et 


rer  dans  saint  Jean-Ghrysostôme.  A 
la  fin  du  volume  ,  on  a  placé  26  dis- 
cours sur  la  pénitence ,  le  jeûne  et 
autres  sujets.  On  reconnoît  que  ces 
discours  ne  sont  point  de  saint  Jean- 
Chrysostôme  ;  mais  Saville  les  ayant 
fait  entrer  dans  son  édition,  Mont- 
faucon n'a  pas  cru  nouvoir  se  dispen- 
ser de  les  admettre  dans  la  sienne. 

Les  deux  livraisons  du  tome  x 
renferment  44  homélies  sur  la  pre- 
mière épître  aux  Corinthiens,  et 
30  sur  la  deuxième ,  et  le  commen- 
taire sur  l'épître  aux  Galates.  Mont- 
faucon établit  que  les  homélies  ont 
été  prononcées  à  Antioche.  Il  porte 
le  même  jugement  du  commentaire 
qui  est  dans  une  autre  forme  que  les 
homélies ,  mais  qui  a  pu  être  fait  ce- 
pendant pour  être  lu  ou  récité  au 
peuple.  A  la  fin  du  volume,  on 
trouve  27  opuscules  apocryphes, 
qu'on  avoit  publiés  en  différens 
temps  sous  le  nom  de  saint  Jean- 
Chi'ysostônie ,  et  qu'en  conséquence 
Saville  et  Morel  ont  insérés  dans 
leurs  éditions. 

La  première  livraison  du  tome  xi 
contient  24  homélies  sur  l'épître  de 
sur  l'épître  aux  Romains.  Il  y  a  55  I  saint  Paul  aux  Ëphésiens,  15  sur  l'é- 
homéliessur  les  Actes  des  apôtres,  et  j  pître  aux  Phiiippiens,  et  12  sur  celle 
(i)  Prix  de  chaque  livraison.  i4  fr.  {  aux  Colossiens.  Chaque  suite  dlio- 
A  Paris,  chez  Gaume  frères,  et  aa  bu-  mélies  est  précédée  d'une  courte  pré- 
reau  de  ce  Journal.  face.    La  deuxième  livraison  de  ce 

Tome  XCFHL  L'Ami  delà  neligion.  ^^ 
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voliiiuo  coiilicni  lc*<;  Itoiuétitrs  sur  les  |  en  a  317  en  (oui.  Plusieurs  sont  res- 


antres  épîtns  de  s:iint  Paul. 

Dt'puH  que  nous  avons  annoncé 
rétiiiiou  de  >aiui  Au|];nstniy  numéro 
du  "23  iiinrs  1837,  Cftte  édition  a 
ikiarché  lapidement.  Il  u*y  en  avoit 
ailors  que  sept  livraisons,  aujourd'hui 
il  yen  a  douze  de  plus.  La  deuxième 
livraison  du  tome  m,  qui  étoit  restée 
en  anière,  a  vu  le  jour;  elle  con- 
tient It-s  4  liviesde  l'Accord  des  évan- 
(;éli>ti's,  les  2  livres  sur  le  sermon 
fit:  Il    montagne,     les  2    livres   des 


Questions  sur  les  évaugi  s,   les  17    jets  ,  les  2  livres  de  diverses  qnes- 


Qneâtions  sur  Tévangile  suivant  saint 
Matthit:u ,  les  124  traiiéi  sur  Tévan- 
gild  de  saiiit  Jean  ,  10  traités  sur  Té- 
pUre  de  saint  Jean  aux  Parthe>,  l'ex- 
plication de  quelques  endroits  de  Té- 
pitie  aux  HoniainSy  le  commence- 
ment de  l'explication  de  cette  épître, 
et  l'explicaiion  de  l'épiire  aux  Gala- 
tes.  Dans  une  appendice  sont  quel- 
ques écrits  faussement  atiribués  à 
saint  Augustin  ;  savoir,  3  livres  des 
merveilles  de  rErriiure  ,  sur  les  bé- 
nédictions du  patriarche  J  icob,  ques- 
tions sur  l'ancien  et  le  nouveau  Tes- 
tament, explication  sur  l'Apocalypse. 
D'autres  opuscules  qui  n'apparte- 
noient  point  à  TEiriture  sainte  ont 
été  renvoyés  aux  volumes  suivans. 

Les  deux  livraisons  du  tome  y  con- 
tiennent les  sermons  de  saint  Augus- 
tin ,  renfermés  en  quatre  classes  ;  les 
sermons  sur  l'Ecriture  ,  les  sermons 
du  temps,  Us  «>ermons  sur  les  saints 
et  ceux  sur  divers  sujets.  Les  premiers 
sont  au  nombre  de  183  ;  il  y  a  88  ser- 
mons du  temps ,  69  sur  les  saints,  et 
23  sur  divers  sujets.  On  y  a  joint  33 
sermons  douteux,  et  des  fragmens  de 
sermons.  EnGn  une  appendice  offre 
les  sermons  faussement  attribués  â 
.saint  Augustin,  et  rangés  dans  le 
uièiiic  ordre  que  les  précédens  ;  il  y 


titués  à  saint  Césairc  d'Arles  ou  à 
d'autres  docteurs.  Ces  deux  livraisons 
foruieut  plus  de  3,000  pages  ;  c'est  là 
qu'on  trouve  la  dissertation  sur  les 
nouveaux  .sermons  de  saint  Augus- 
tin ,  insérés  dans  la  Collecfio  selecia; 
nous  nous  .souunes  promis  de  ne 
point  entrer  dans  cette  controvt;rse. 
Les  deux  livraisons  ilu  tome  vi 
renferment  un  grand  nombre  de  pe- 
tits écrits  ;  on  trouve  dans  la  pre- 
mière les  83  questions  sur  divers  su< 


tions  à  SimpKcius ,  les  huit  questions 
à  Dulcitius ,  de  la  foi  à  ce  qu*on  ne 
voit  pas,  de  la  foi  et  du  symbole, de 
la  foi  et  dts  œtivres;  Enchiridlou  à 
Laurent,  ou  de  la  foi ,  de  Tespérancc 
et  de  la  charité,  du  combat  chré- 
tien ,  de  l'instruction  des  iguorans, 
de  la  continence,  du  bien  du  ma- 
riage, de  la  sainte  virginité,  de  l'a- 
vantage de  la  viduité ,  des  mariages 
adultères,  2  livres  du  mensonge  et 
contre  le  mensonge,  du  travail  des 
moines,  de  la  divination  des  démons^ 
du  soin  pour  les  morts,  de  la  pa- 
tience ,  4  traités  du  syml.oW  aux  ca- 
téchumènes, de  la  discipline  cliré^ 
tienne,  dn  nouveau  cantique  ,  de  ta 
4*  férié,  du  calacly««me ,  du  temps 
des  barbares ,  de  l'utilité  du  jeûne  et 
de  la  ruine  de  Rome.  L'appendice 
foi  me  C|i  entier  la  deuxième  livrai- 
son, et  olfie  31  écrits  qu'on  ne  croit 
pas  être  du  saint.  Il  no  nous  a  pas 
paru  nécessaire  d'en  donner  les  • 
titres. 

La  première  livraison  du  tome  vif 
donne  les  14  premiers  livres  du  granit 
ou VI âge  de  la  Cité  de  Dieu,  l'un  de:i 
plus  itnportans  de  saint  Augustin  ; 
c'est  une  apologie  de  la  religion  chré- 
tienne ,  et  une  réponse  aux  repro- 
ches et  aux  difficultés  des  païens.  Cet 
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ouvrage  nionlre  un  grand  savoir,  et    vres»  contre  la  lettre  de  Parménicn, 


embrasse  un  grand  nombre  d'objets. 
Les    nouveaux  ëdilenis    exrliqnent 


dans  une  préface   le   travail    qu'ils    lilien,  l'ëpître  aux  catholiques  contre 


les  sept  livres  du  baptême  contre  les 
donatistes,  les  trois  livres  contre  Pé- 


ont    fait  sur    celle    prod.jclion  du 
saint     docieur.      Ils    y    ont  ajouté 
beaucoup  de  notes  tirées  des  cotn- 
iiientairesdeVivès  et  de  Léonard  Coq, 
et  ont   fait  des   rechtrrhcs  (pii  leur, 
ont  prouvé  «le  pins  en  plus,  disent- 
ils,  le  travail ,  la  sagesse  et  la  modes- 
tie des  éditeurs  bénédiciiiis.  La  pré- 
face est  sijjnée  N     E.   La  deuxième 
livraison  de  ce  volume  ,  qui  n'a  pas 
encore  paru  ,  contiendra  le  reste  du 
livre  de  la  Cilé  de  Dieu,  et  l'appen- 
dice. 

Le  tome  viii  qui  a  paru  en  entier, 
est  rempli  par  les  éci  ils  de  contro-: 
veise  du  saiul  docteur,  principale- 
ment contre  les  manichéens,  le  livre 
des   hérésies    à    Quodvultdeus  ,     le 
traité  contre  les  Juifs,  de  l'utilité  de 
la  foi  à  Tlouorat,  des  deux  âmes  con- 
tre les  manichéens,  la  dispute  contre 
le  manichéen  Fortunat,  le  livre  con- 
tre Adimante ,  aussi  uianichéen  ;  le 
livre  contre  l'épitre  du  fondement 
de  Manès  ,  les  disputes  contre  Fausie 
en  33  livres ,  les  actes  avec  Félix , 
manichéen  ;  de   la  nature  du  bien 
contre  les  manichéens ,  le  livre  con- 
tie  Secondin  ,  les  deux  livres  contre 
l'adversaire  de  la  loi  et  des  prophè- 
tes ,  le  livre  à  Orose  contre  les  priscil- 
lianistes  et  les  ori(*énistes ,  le  livre 
contre  le  discours  des  ariens,  la  con- 
férence  avec    l'aiicn    Maximien    et 
2  livres  contre  le  même,  les  15  livres 
sur  la  Trinité.  Lesouvrages  supposés 
contenus    dans    l'appendice   de   ce 
tome,  sont  au  nombre  de  12. 

Les  deux  livraisons  du  tome  ix  sont 
remplies  par  les  ouvrages  de  coniro- 
verjjc  contre  les  donatistes,  le  p-ianme 
contre  le  parti  de  Douât,  les  trois  li-- 


les  donatistcs,  les  quatre  livres  con- 
tre le  donatiste  Cresconius,  de  Tuni- 
que baptême  contre  Pétilien, l'abrégé 
de  la  conférence  contre  les  donatistes, 
le  livre  aux  donatistes  apiès  h  con- 
férence, le  discours  au  peuple  de  Gé- 
sarée  devant  l'évéque  d'UiatisteEmé- 
rite,de  se  qui  s'est  passé  avec  Emérite, 
les  deux  livres  contre  Gaudence,  le 
discours  sur  Rusticien.  Dans  l'appen- 
dice on  trouve  le  livre  contre  Ful- 
gence,  et  beaucoup  de  fragmens  re- 
latifs à  l'histoire  des  donatistes. 

Le  tome  x  renferme  les  écrits  de 
controverse  contre  les  pélagiens.  La 
première  livraison  de  ce  volume  of- 
fre d'abord  une  longue  préface  des 
éditeurs  Béné<lictins  qui  est  une  his- 
toire de  l'hérésie  pélagienne.  Ce  mor- 
ceau est  fort  étendu  et  n'a  pas  moins 
de  180  pages.  Il  eût  été  à  désirer  que 
les  Bénédictins  eussent  fait  le  même 
travail  dans  le^  volumes  précédens 
sur  l'hérésie  des  manichéens  et  sur 
celle  des  donatistes;  mais  ce  travail 
n'offroit  peut-être  pas  pour  eux  le 
même  attrait.  Quoi  qu'il  en  soit  , 
cette  histoire  du  pélagianisme  et  des 
travaux  de  saint  Augustin  contre  ses 
sectateurs  nous  a  paru  un  morceau 
fort  remarquable. 

Les  écrits  renfermés  dans  cette 
première  livraison  .*^ont  les  trois  li- 
vres des  mérites  et  de  la  rémission 
des  péchés,  le  livre  de  l'esprit  et  de 
la  lettre,  celui  de  la  natuie  et  He  la 
grâce,  celui  de  la  perfection  de  la 
justice  de  l'homme,  celui  des  actes 
de  Pelage,  les  deux  livres  de  la  giâce 
de  Jésus-Christ  et  du  péché  originel^ 
les  deux  livres  du  mariage  et  de  la 
concupiacencef  les  c^tatie  Uhv^%  d^ 
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L*aiiie  et  de  sou  origine,  les  quatre  |      On  voit  que  les  deux  éditions  de 
>ivi  es  à  Boniface  contre  deux  lettres  j  saint  Jean-Chrysostôme  et  de  araiat 
des  pélagiens,  les  six    livies  contre  |  Augustin  tirent  à  leur  fin.  Il  ne  reste  | 
Julien,  le  livre  de  la  grâce  et  du  libre  <  plus  de  chacune  que  quelques  livrai- 
arbitre,  celui  de  la  correction  et  de   sons  à  publier.  MM.  Gauuie  auront 
la  glace  ,  celui  de  la  prédestination    eu  le  mérite  d'avoir  terminé  en  peu 
des  saints  et  celui  de  la  persévérance,    de  temps  ces  deux  grandes  entrepris 
La  seconde  livraison  du  tome  xi    ses,  et  cela  dans  des   circonstances 
est  remplie  en  grande  partie  par  les    fort  difficiles,  et  malgré  un  terrible 
six  livres  de   l'ouvrage  inachevé  de .  désastre, 
saint  Augustin  contre  une    seconde 


réponse  de  Julien.  C'est   le  dernier 


NOVVeLLfiS  ECCLÉSIASTIQUES. 


écrit  de  saint  Augustin  pour  la  dé-       ««^ •  -  Le  25  aout,|our  de  la  fcte 
-  j      ,         A         1 ,  1-  .de  samt  Louis,  roi  ae  France,  il  y  a 

fense  de    la  grâce.   I,appeadix  qui    ^^  ^^^j^,,^  cardinalice  dans  l'église 

de  Saint-Louis  d^  Français.  La 
messe  a  été  célébrée  par  M.  Piatti, 
patriarche  d'Antioche  et  viie-gérent 
de  Rome.  M.  de  Ludre,  chargé  d'af- 


termine  le  voliime  est  en  trois  parties 
dont  la  première  renferme  les  ou- 
vrages supposés,  sdL\o\r  V Hjrpomnes' 
ticon  qu^onpourroit  appeler  le  Com^ 
monitoriumj  le  livre  de  la  prédesti- 
nation et  de  la  grâce,  et  le  livre  sur 
la  pi*édestinatiotide  Dieu.  La  seconde 
partie  de   l'appendice  offre  diverses 
pièces  relatives  à  Thistoii^e  du  pela- 
gianisme,  et  la  troisième  les  écrits 
apologétiques  de  Prosper  d'Aquitaine 
pour  saint  Augustin,  et  contre  ceux 
qui   blàmoieut  sa    doctrine    sur  la 
grâce  et  la  prédestination,  et  le  livre 
des  sentences  tirées  de  saint  Augus- 
tin par  le  même  Prosper. 
.  Nous  avons  cru  que  la  meilleure 
manière  de  louer  cette  édition  étoit 
d'indiquer  ainsi  tous  les  écrits  qu'elle 
contient,  et  de  mettre  par  là  le  lec- 
teur en  état  d'apprécier  ^importance 
de  Tentreprise.  Cette  manière  d'an- 
noncer un  ouvrage   n'est  peut-être 
pas  la  plus  brillante  ni  la  plus  flatteuse 
pour  l'amour- propre  d'un  rédacteur 
qui     pourroit    apparemment    tout 
comme   un   autre  s'étendre  sur  le 
génie,  les    travaux  et  les  services  de 
saint  Augustin^  mais  il  nous  semble 
qu'elle  doit  ne  pas  être  désagréable 
au  lecteur  qu'elle  instruit  compléte- 
âiicul  du  contenu  d'une  édition. 


faires  de  France  près  le  Saint-Siège, 

Lassistoit  avec  la  légation  française, 
ans  l'après-midi,  le  Saint-Père  s'est 
rendu  à  l'élise.  Apiès  avoir  adoré 
le  saint  Sacrement  et  prié  devant 
l'autel  du  saint  roi.  Sa  Sainteté 
passa  dans  la  sacristie  et  admit  au 
baisenient  des  pieds  les  chapelains 
de  l'église  et  d'autres  personnages. 
Le  chargé  d'affaires  et  ie  supérieur 
de  l'église  reçurent  et  accompagnè- 
rent le  Saint  Père. 

PARIS.  —  On  a  parlé  d'un  orne- 
ment donne  dernièrement  à  l'église 
Motre-Daine  par  la  liste  civile.  Cet 
ornement, déjà  anciennement  com- 
mandé, est  très-beau  -,  il  est  de  bro- 
card d'or,  et  se  compose  de  trente- 
trois  pièces,  dont  seize  chapes.  JluI 
don  ne  pouvoit  arriver  plus  à  pro- 
pos dans  le  dénuement  où  de  tris- 
tes événemens  avoient  laissé  la  sa- 
cristie de  la  métropole.  Ce  n'est 
pas  d'ailleurs  la  seule  église  de  Paris 
qui  ait  reçu  des  dons  de  la  même 
source.  Saint-Germain-l'Auxerrois  » 
cette  église  si  indignement  dépouil- 
lée et  dévastée ,  a  été  gratifiée 
do  deux  ornemens,  l'un  coni^iosé  de 
,  vin^t  pièces  en  dainas  blanc  broché 
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or  et  soie,  Tautre  de  sept  pièces  en 
velours  violet  avec  broderies  et  ga- 
lons d'or.  Saint-Ëustache  a  reçu  un 
ornement  complet  comme  le  pre- 
mier de  Saint-Germain-rAuxerrois, 
et  Saint-Philippe -drt-Roule,  un  de 
dix  pièces  en  damas  blanc  comme 
les  précédens. 

Hors  Paris,  un  ornement  en  damas 
cramoisi  relevé  or,  et  composé  de 
vingt  pièces,  a  été  envoyé  au  chapi- 
tre de  Saint-Denis.  Des  ornemens  de 
sept  pièces  en  damas  broché  or  avec 
or  (roi  de  drap  d*or  ont  été  donnés 
aux  églises  des  résidences  royales,  à 
Saint-Gloud,  aux  paroisses  Saint- 
Jacques  et  Saint-Antoine  à  Gompiè- 
gne,  et  à  la  paroisse  de  Neuilly. 

Plusieurs  cathédrales  ont  éprouvé 
cte  semblables  libéralités.  La  métro- 
pole de  Bordeaux  a  été  enrichie  d'un 
ornement  de  vingt  pièces  en  damas 
cramoisi.  Les  cathédrales  de  Mar- 
seille, de  Versailles,  d'Arras,  de 
Meaux  et  de  Saint-Flour  ont  reçu 
chacune  un  ornement  également  de 
vingt  pièces  en  damas  blanc  broché 
or  et  soie. 

Ges  ornemens  sortent  tous  de  la 
fabrique  de  M.  Biais  aine,  vis-à-vis 
le  portail  de  Saint-Sulpice. 

M.  Jean-Baptiste  Purcell ,  évê-  x 
que  de  Gincinnati ,  aux  Etats-Unis ,  [ 
est  arrivé  à  Paris.  Le  prélat  a  passé 
par  l'Irlande,  où  il  est  né  et  d'où  il 
avoit  été  transporté  de  bonne  heure  en 
Amérique.  Il  se  propose  de  visiter  la 
Belgique  etd  aller  àRomeetàVienne. 
M.^PurcellestlesecondévéqnedeGin- 
cinnat],  et  a  succédé  ,  en  1833  ,  à 
M.  Edouard  Fenwick.  Il  est  dans  la 
force  de  l'âge,  et  est  un  des  évéques 
les  plus  distingués  des  Etats-Unis.  Le 
prélat  a  donné  la  mesure  de  son  sa- 
voir et  de  son  talent  de  discussion 
dans  la  lutte  qu'il  a  soutenue  l'année 
dernière  contre  le  ministre  protes- 
tant Gampbell.  Nous  avons  rendu 
un  compte  très-succinct  de  cette  con- 
troverse^    numéro    du   18  janvier 


dernier.  M.  Purcell  a  fait  ses  étndes 
en  Europe ,  et  est  im  éiève  du  se* 
minaire  Saint-Sulpice. 

D  ins  les  siècles  de  foi  on  recoii  - 
roit  toujours  à  la  religion  dans  les 
gra  idcs  cal^mitcs.  En  1638,  dans  un 
temps  d'épidémie,  la  ville  de  Pon- 
toisc  avoit  fait  un  vœu  à  la  sainte 
Vierge.  Les  échevin^  avoient  promis 
défaire  deux  fois  par  an  une  pro- 
cession en  son  honneur,  de  lui  offrir 
une  statue  d'argent,  et  de  placer  son 
image  sur  chacune  des  portes  de  la 
ville.  Ge  vœu  fut  fidèlement  acquitté 
après  la  cessation  du  fléau  ;  la  révo- 
lution seule  l'interrompit.  Le  8  sep- 
tembre dernier  étoit  la  seconde  ré- 
volution centenaire  de  celle  fêle  vo- 
tive. Ge  jour  a  été  célébré  à  Ponmise 
avec  un  grand  concours.  M.  Tévcque 
de   Versailles  s'étoit    rendu   exprès 
dans    cette   ville.    M.    l'évéque    de 
Nancy  étoit  invité  à  la  cérémonie , 
mais  le  prélat  n'a  pu  s'y  trouver. 
Les  diverses   professions    d'artisans 
étoient  réunies  sous  leurs  bannières; 
trois    confiseries   de    femmes  et  dii. 
jeunes  filles  lesprécédoient.  Le  clergé 
étoit  nombreux,  beaucoup  de  curés 
des  environs  s'étoient  joints  aux  deux 
curés  de  la  ville,  Saint-Maclou   et 
Notre-Dame.  La  statue  de  la  sainte 
Vierge     étoit     portée    par    quatre 
prêtres    et    placée    sous     le    dais. 
M.    l'évéque  suivoit    assisté  de  ses 
grands-vicaires.  Grand  nombre  d'ha- 
bilans  de  la  ville  porloient  des  cierges. 
La  procession   a  parcouru   la  ville  , 
avec    beaucoup    d'ordre ,  et    cette 
pieuse  commémoration  n'a  rencon- 
tré  que  des  témoignages  d'intérêt  et 
de  respect. 

•  Le  5  septembre,  OH  a  célébré  à  Va- 
lençay  les  obsèques  du  prince  de 
Talleyrand.  Ses  restes  avoient  été 
retirés,  le  31  août ,  du  caveau  de 
l'église  de  l'Assomption,  où  ils  étoient 
déposés  depuis  trois  mois.  Ou  les  a 
trausportés  à  Valençay  avec  ceux  du 
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Ane  Atch.iuibault,  Frère  fîu  piîtice  , 
liioit  peu  aiipaiavanl  ù  Saîiit-G  r- 
luain-eri-Laye  ,  et  avec  ceux  d'une 
petite  nièce  ,  fille  du  ilnc  de  Yaleii' 
çay,  morte  eii>  1836. 

Le  prince  avoit  fondé,  il  y  a  qael*- 
tfues  années,  à  Valençay,  un  établis- 
^jaeinent  de  Sœurs  de  la  Croix  pour 
Vinstniction  des  enfans  et  pour  la 
«listribulion  de  ^cours  à  domicile 
au%  pauvres  mabiles.  Il  avoit  bâti 
et  meublé  une  maison  à  ses  frais, 
et  avoit  affecté  une  rente  considé- 
rable pour  l'entretien  des  Sœurs.  De 
pluf«,  il  a  ,  par  son  testament ,  aissi- 
fjné  50,000  fr.  pour  celte  œuvre.  Il 
a  demandée  être  enterré  dans  la  cha- 
pelle dé  rétablissement ,  qu'il  avoit 
fait  construire  et  orner  ;  un  caveau 
souterrain  devoit  recevoir  sa  dé- 
pouille et  celle  des  membres  de  sa 
famille.  Ce  caveau  est  vaste  ;  on  y 
descend  par  un  bel  escalier  ;  le  prince 
y  avoit  marqué  lui-même  sa  place. 

Les  trois  corps ,  transportés  de 
Paris  sur  un  corbillard  construit  à 
cet  effet ,  arrivèrent  le  4  septembre 
à  Valençay,  et  furent  déposés  dans 
le  cliœur  de  l'église  de  Valençay, 
q  li  est  un  peu  éloignée  du  château 
et  do  ta  ville,  et  qui  doit  aussi  an 
prince  un  clocher,  élevé  il  y  a  deux 
ans.  Celte  éj'.lise  avoit  été  trans- 
fo'Uiée  en  chapelle  aniente  ;  t  lie 
étoit  tendue  de  noir  de  haut  en  bas, 
et  un  gr.-tnd  catafalque  étoit  dressé 
dans  le  chœur.  A  onze  heures,  les 
parens  et  les  amis  du  prince  sont 
arrivés  dans  l'église.  La  girde  na- 
tionale et  la  compagnie  des  pompiers 
occupoient  le  mdieu  de  la  nef.  Une 
partie  de  l'église  avoit  été  liisséé  au 
public^  qui  l'occuppit  dès  le  matin. 
Les  curés  des  paroisses  voiNiiiesétoient 
venus  avec  em pressentent  joindic 
leurs  prières  à  celles  de  M.  le  cuié 
de  Val  nçay.  Des  umsiciens  venus  | 


leyrand  avoit  frdt  dans  le  pays,  et  cita 
entr'antres  la  fondation  des  fdies  de 
la  Croix. 

Après  le  service  et  l'absoute,  les 
trois  cercueils  furent  placés  sur  le 
char  funèbre,  et  l'on  s'achemina  vers 
la  chaf»etle  des  Sœurs,  au  milieu 
d'une  fofde  toujours  croissante.  Le 
clergé  précédoit  le  chir  traîné  par 
les  quatre  chevaux  <iu  prince.  Der- 
rière marchoient  la  famille,  les  au- 
torités et  les  amis.  Le  service  aété  cé- 
lébré avec  pompe  par  un  nombreux 
clergé.  Après  l'absoute  ,  les  cercueils 
ont  été  tiiés  du  catafalque,  et  ou 
s'est  rendu  à  l.i  chapelle  des  Sœurs. 
•Le  duc  de  Valenç  ly  conduisoil  le 
deuil ,  suivi  du  duc  de  Moudiy,  ilu  ' 
prince  de  ChaLiis ,  du  comte  An> 
toine  deNoailles,  du  comte  Alex, 
de  Périgord  et  du  baron  de  Talley- 
rand.  Des  personnages  de  distinction, 
d»s  amis  du  prince  ,  les  fonctionnai-  ' 
res  des  environs  faisoient  partie  du 
convoi.  On  e.st  arrivé  ainsi  à  la  cha- 
pele  des  Sœurs  ,  oii  le  De  pof tendis 
a  été  ch  >nié  et  l'eau  bénite  jetée  sur 
les  trois  corps.  Les  cercueils  ont  éié 
ensuite  descendus  dans  le  caveau 
au  biuit  d*une  triple  Sdive  de  mous- 
queterie.  Ainsi  la  tombe  se  ferma  à 
jamais  sur  celui  qui  avoit  joué  si 
long-temps  un  grand  Me  dans  les 
affaiias  de  ce  monde  ,  et  dont  la  fin, 
que  nous  avons  racontée,  doit  lais- 
ser uu  long  souvt  nii  V 

— gg^^^»^.^— — — 

Le  conseil  numicipal  de  Lyon  s*est 
occupé  <ie  réglise  de  Perrache  dans 
sa  séance  du  30  août.  M.  Bergier  a 
faii  au  nom  u'une  commission  un 
lappott  ^ur  la  demaude  des  sieurs 
Legendre  et  Bouiiéo  ,  qui  offrent  de 
construire  une  chapelle  provisoire  en 
pisé  sur  les  teriains  de  Perrache, 
moyennant  5,000  fr.  de  subvention. 


La  commission  conclut  à  accorder 
«le  Paris  exécutèrent  la  nus^e  des  celte  allocation.  M.  Falconnet  blâme 
imu-ts  de  Plantade.  M.  le  curé  de  ,  IVmploi  du  pisé,  qui  n'tst  pas  so- 
Valençay  rappela,  da:is  une  courte  j  lide  ;  il  veut  qu'on  oblige  à  construire 
allocution  y  le   bien  que  M.  de  Tal-  j  en  pierres.  M.  Durand  propose  dans 
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te  ra«î  irajoulor  2,000  fr.  à  la  «ub- 
vention.  M.  de  Vau.xenne  prétend 
<]uc  la  constniciion  de  i.i  clwipelle 
est  une  sppciilatioti  pour  augmenter 
la  valeur  des  terrains.  M.  Durand 
répond  que  le  quartier  de  Peiraclie 
est  trop  considérable  pour  qu'on  lui 
refuse  une  église,  et  qu'il  ne  fant 
pas  flétrir  par  des  it»ierprctations  ar- 
bitraires les  intentions  des  généreux 
souscripteurs  qui s'iniposentdcssacri- 
(ices.  jM.  Falconnet  annonçant  que 
les  sieurs  Legendre  et  Bouttée  con* 
sentent  à  bâtir  en  pierres,  le  conseil 
décide  que  l'allocation  est  accordée  à 
celte  condition. 

La  conviuissio4i  formée  précédem- 
ment pour  la  con^rueiion  de  l'é> 
glise  de  Perracbe,  approuve  'e  projet 
de  bâtir  unecbapelle  provisoire,  afin 
de  ne  pas  priver  si  long-temps  ce 
quartier  des  secours  de  la  religion. 
Elle  a  décidé  que  le  surplus  des 
fonds  nécessaires  pour  la  construc- 
tion de  cette  cbapelle  seroit  prélevé 
sur  les  fonds  de  la  souscription  déj  \ 
recueillis. 

Sur  la  proposition  de  M.  Béchard, 
le  conseil  général  du  Gard  a  renou- 
velé le  vœu  précédemment  émis  en 
faveur  des  communes  de  Garons  , 
Courbessac  et  Mus  ,  pour  qu'elles 
soient  érigées  en  succursales. 

M.  de  Robiac  auroit  désiré  que 
les  communes  de  Saint-Denis  et  de 
Saint-Brès  fussent  comprises  dans  ce 
.  classement;  mais  pour  ne  point  af- 
foiblir  les  justes  espérances  des  pre- 
mières, il  n'a  point  insisté,  se  bor- 
nant à  faire  inscrire  sa  demande 
pour  piendre  rang. 

Toutefois ,  il  a  exposé  au  conseil 
que  le  département  du  Gard,  ayant 
fait  partie  long  temps  du  diocèse 
d'Avignon  ,  s'étoil  trouvé  trop  éloi- 
gné du  siège  et  trop  dépourvu,  par 
le  même  tuotif  ,  d'ecclésiastiques, 
pour  obtenir  un  nombre  de  suceur-^ 
sales  en  proportion  avec  son  iuir 
ponance^  sa  population  catholique  , 


et  ses  besoins;  qu''a  cet  é,;ird  il- 
éloit  peut-être  le  plus  maltraité  du 
loyaume;  canin  nombre  encore con- 
j  sidérable  de  communes  ppsscJuit 
église  ,  presbytère  ,  cimetière  ,  enfin 
tout  ce  qui  est  nécessaire  au  culte  , 
sont  classées  néanmoins  comme  au- 
exes ,  et  se  voient  forcées  poiu  être 
desservies  légiilièremcnt ,  de  s'im- 
poser une  charge  annuelle  de  ouatre 
à  cinq  cents  francs. 

Cette  situation  anomiale  ,  a-t-il 
ajoate,   pèse  plus   particulièrement 
sur  les  communes  qui  ont  le  moins, 
de  ressources  et  de  population  ,   et 
l'on  ne  doit  plus  compter   dorénu-. 
vaut  sur    les  cotisations  volontaires 
qui  ont ,  pendant  quelques  années, 
assuré  l'existence   des  prêtres  atta-;- 
chés  aux  annexes  ;  ces  sacrifices  sont 
par  trop  onéreux  et  deviennent  mê- 
me  hnpos^ibles,  attendu  Taccrois- 
semement  rapide  des  impositions. 

Enfin  le  diocèse  de  Nimes  doit 
être  présenté  comme  une  fâcheuse 
exception.  En  effet  il  seroit  facile  de 
citer  dans  les  diocèses  voisins  des 
communes  rurales  d*une  foible  po- 
pulation ,  qui  possè  lent  dtux  et 
même  trois  succursales.  S'il  fut  un 
temps  où  le  nombre  des  ecclési.isti' 
ques  du  Gard  suffisoit  à  peine  aux 
succursales,  heureusement  il  n'en  est 
plus  ainsi.  Les  jeunes  prêtres  ne 
manqueront  pas  ;  que  le  gouverne- 
ment soit  donc  prié  par  le  conseil 
général  de  prendre  en  considération 
les  besoins  et  les  souffrances  du  dio- 
cèse ,  et  qu'il  veuille  bien  ériger  le  . 
plus  tôt  possible  en  succursales  les 
églises  désignées'. 

Une  somme  de  7,000  fr.  seule- 
ment ayant  été  mise  par  le  ministre 
des  cultes^  sur  l'exercice  courant,  à 
la  disposition  de  M.  le  préfet  pour 
subvenir  aux  réparations  des  églises 
et  presbytères,  et  une  pareille  allo- 
cation étant  beaucoup  tiop  foible 
eu  raison  des  besoins  nonibreux  et 
ui  gens  du  départepne.nt ,  le  conseil 
générai  piie  M.  U  .ministre  d'éle- 
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vicr  ce  chiffre  au  moins  à  20,000  fr. 


Le  dimanche  2  septembre  lesFrè- 
teii  <'.es  Ecoles  chrëlicnnes  de  Dra- 
guignan  ont  fait  une  distribution  de 

Ïnix  à  leurs  élèves.  Une  salle  du  pa- 
ais  de  justice  avoit  été  mise  à  leur 
disposition,  et  s'est  trouvée  remplie 
bien  avant  rhenre.  Getoit  la  pre- 
inièie  fois  depuis  l'arrivée  des  Fières 
que  le  public  pouvoit  juger  des  effets 
de  leur  zèle,  et  on  éioit  curieux  de 
pouvoir  apprécier  le  fruit  de  leurs 
leçons.   Des  cartes,  des  dessins,  des 
modèles    d'écriture    tapissoient   les 
murs.  M.  le  préfet  du\ar,M.  Poulie, 
pré^nident  à  Âix,  le  maire,  l'adjoint, 
le  curé  et  son  clergé,  le  présiilent  du 
tribunal  de  commerce,  le  vice*pré- 
sident  du  tribunal  civil,  etc.,  occu- 
poient  des  places  distinguées.  Après 
un  exercice  des  enfans,    le  préfet  a 
pris  la  parole,  et  a  exprimé  aux  Frè- 
res toute  la  reconnoissance  publique 
et  la  sienne  propre  pour  leurs  soins 
et  leur  dévouaient.    Le    gouverne- 
uiaut,  a-t-il  dit  en  finissant,  ne  fait 
pas  de  distinction  entre  les  diverses 
iiiéihodes  d'enseignement;  il  adopte 
et  favorise  celles  qui  conduisent  plus 
lot,   t't   plus  sûrement  au  but.   Il  a 
placé  en  première  ligne  une  congré- 
gition  qui  rend  d'éminens  services 
sur  tous  les  points  de  la  France.  L'or- 
dre, la  discipline,  les  bonnes  uiœurs, 
les  progrès  y  régnent  partout  ;  par- 
tout les  Frères  ont  acquis  des  droits 
à  IVstime  des  gens  de  bien,  à  la  gra- 
titude de  tous  et  à  l'appui  uu  gou- 
vernement. Ce  discours  a  été  fort  ap- 
plaudi, et  chacun  en  se  retirant  ren- 
doit  grâce  aux  homuies  publics  qui 
présidoient  l'assemblée,  et  qui  ont 
donné  généreusement  au  clergé  leur 
appui  pour  fonder  la  nouvelle  école. 

Par  arrêté  du  17  février  dernier, 
le  roi  de  Hollande  a  accordé  18 
bourses  pour  les  séminaires  catholi- 
ques ,  savoir  :  4  doublei  bourses 
cte  400  florins  chacune ,  6  bojrses 


entières  de  200  florins,  et  8  demi- 
bourses  de  100  florins  ;  en  tout  3,600 
florin;*.  Le  florin  est  de  2  fr.  13  c.  Il 
est  dit  dans  le  considérant  de  l'ar- 
rcté,  que  le  prince  «  a  voulu  donner 
à  ses  sujets  catholiques  une  nou- 
velle preuve  de  l'importance  qu'il 
attache  à  leur  instruction  relifjieuse, 
et  de  son  désir  d'encourager  les  étu- 
des théologiques ,  en  attendant  qu'il 
soit  pris  des  dispositions  ultérieures 
sur  cet  objet,  lors  de  l'organisation 
des  affaires  ecclésiastiques  de  la  com- 
munauté catholique ,  et  qu'il  a  con- 
sidéré que  l'établissement  de  bour- 
ses en  faveur  de  renseignement  tbéo- 
logique  peut  contribuera  ce  but.  » 

Les  quatre  bourses  doubles  suit 
destinées  pour   moitié  à  la  mission 
hollandaise,  et  pour  l'autre  moitié 
aux  districts  ecclésiastiques,  y  com- 
pris le  vicariat  de  Bois-le-Duc ,  qui 
jusqu'ici  recevoit  seul  des  secours  ; 
les  provinces  septentrionales  ne   re- 
ce voient  rien.  Les  6  bourses  entières 
et  les  8  demi-bourses  sont  réparties 
de    manière   que     l'archiprétrc   f^e 
Hollande  et  Zélande  aura  deux  bout- 
ses  entières  et  une  demie;  les  archi- 
préirés  d'Utrechl ,   de  Gueldre  ,  du 
Frise ,  de  Salland  et  Drenthe  ,  de 
Thwenle  et  de    Groningue  ,  deux 
bourses   entières  et  trois  demies  ;  le 
vicariat  de  Ruremonde  une  bourse 
entière  et  une  demie  ;  celui  de  Tati- 
cien  diocèse  d*Anvers  autant  ;  le  vic.i* 
riat   de  Ravtstein  et  le  couuiiissa- 
riat  de  la  partie  zélandaise  du  dio- 
cèse  de  Gand ,  chacun    une   demi* 
bourse. 

Ces  bourses  seront  accordées  sor 
la  proposition  des  supérieurs  ecclési- 
astiques. Lesdoubles  bourses  sont  ac- 
cordées pour  quatre  années,  et  les 
autres  pour  un  an  seulement  ;  unis 
lis  conditions  requises  pour  en  jouir 
existant ,  on  aura  droit  à  une  jouis- 
sance plus  long!ie  qui  ne  pourra  ce- 
pendant dépasrier  six  ans  pour  les 
bourses  entières  et  dix  pour  les  de« 
mi- bourses. 
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Dans  une  séance  «le  U  sociéié  A'h- 
tique  (le  Londres,  on  a  lu  un  discoiiis 
sur  le  sort  des  dix  tribus  d'Israël 
api'ës  U  chute  de  Sam.irie.  Ce  dis- 
cours éioit  de  feu  T.  M.  Oickenxon , 
einpioyédans  un  service  civil  à  Boin- 
l)ay.  L'auteur  y  discute  les  diverses 
opinions  dfS  savans,  sur  le  Heu  où  se 
rcLirèrent  les  Israélites  prisnnniei-s 
après  la  destruction  de  leur  royaume. 
Il  incline  vers  l'idée  des  premiers 
rolotts  qui  |>as.<ièrent  de  l'ancien  dans 
le  nouveau  monde ,  savoir  ,  que  les 
Indiens  de  l'Ainériqne  du  Nord 
l'toient  d'origiue  hébraïque.  Celte 
opinion  fut,  suivant  Dickciison,  sug- 
gérée pour  la  première  fois  à  Jean 
Élliot,  éi'angélisle  indien,  comme  on 
l'appeloit,  par  un  nommé  Winslioiv, 
aj^eiit  commercial  dans  U  Nouvelle- 
Angleterre  en  1549.  Depuis,  d'autres 
écrivains  ont  adopté  ce  senlimeul , 
s'appnyanl  sur  plusieurs  parlicula- 
ritc's  remarqtiables,  sur  des  rapports 
de  coutumes,  de  niœtiis,  de  rita  reli- 
gieux, de  physionomie,  etc.  L'auteur 
iaii  meniion  des  juifs  nègres  du  Ma- 
labar, appelés  Ben -Israël,  ou  Israélites 
et  non  Juifs,  et  <]ui  stiiveul  U  loi  de 
Moïse.  Il  croit  que  leur  orij>iue  et 
leur  liisloiie  sont  bien  dignes  il'èlre 
étudiées.  (  Voyez  le  Cal/wlic-fferalit 
de  Pbdadelpbie,  du  27  mai  1S37), 

POLITIQUE,  MÉLAKGES,  itc. 

Paris  vient  encore  dé  recueillir  un  de 
fruits  de  son  arbre  de  désordre.  Un 
m^re  lie  famille,  connoe  par  qnelqncs 
écrits,  avoil  cru  devoir  sa  faire  une  ciis- 
Icncc  à  pari  de  celle  de  son  mari,  et  quil> 
ter  jiisqa'i  ion  nom  pour  mienx  marqner 
\b  séparation  et  l'incompatibilité.  Elle 
vient  d'être  victime  de  ce  déplorable  pro- 
grès des  mteius  donicstiqae^i.  Les  antipa- 
thies et  les  haines  s'étant  amassées  avec 
le  temps  dans  le  rœur  du  mari,  il  en  est 
Venu  à  la  pins  crimiiieilc  réKoluIion,  qui 
a  Ci6  d'attendre  a  nialhcureose  femme 
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guet  à-pens,  et  do  l'assaislncr  eu 
pleine  rue.  avec  une  arme  Ù  feu . 

•si  pns  besoin   de  dire  qnc  noire 
nit  !x  celle  de  l'indignalion  piiblï* 
que,  pour  condamner  un  pareil  aKenlat 
avec  toute  la  rigueur  qu'il  mérite,  ei  pour 
accorder  h  la  victime  la  jiisie  compassion 
'  lui  est  duc.  Mais  qu'il  nous  soit  per- 
I.  ï  celle  occasion ,   de  signaler  im  au- 
conpablc  qne  le  mari.  Cet  autre  cou- 
pable, c'est  le  public,  dont  l'indulgence 

ivc  pour  tout  ce  qui  louche  ant 

dfrangcmpns  de    l'ordre  soci.d   cl    des 

rs  privées,  et  qui  attend  toojoom 

se  déclarer,   l'accomplissement  des 

faits   que   ces    dérangemens   préparenl. 

Ordinaire  ment  il  commence    par  Irou- 

limple,  que  la  désunion  b'opère 
dans  les  ménages,  que  les  époui  se  quit. 

'  vivre  ii  part  et  aller,  cbactm  de 
lenr  côlé,  chercher  dans  le  désordre  ce 
qu'ils  ont  perdu  diras  l'ordie,  eL  pour 
leurs  enfans  tt  pour  eux-mêmes. 

C'est  parce  que  l'opinion  publique  se 
anlie  si  indutgcnle  el  si  rrlichée  en 
celle  matière,  que  les  vices  et  les  passions 
s'enbardisseril  devant  elle,  el  Unissent 
par  arriver  au-dclï  de  ce  qu'elle  leur 
jiermel.  Mais  elle  a  mauvaise  gtjce,  cella 
opinion  publique,  de  se  soulever  quand 
il  n'est  pins  temps,  et  surtout  quand  ce 
qui  arrive  a  élC  favorisé  el  encouragé  par 
sa  tolérance  cl  sea  complicités,  par  sa 
propre  licence  et  par  la  dépravation  de 
ses  JLigemens.  Lorsqu'on  veut  avoir  le 
droit  d'exercer  ses  sévériléa  conlie  les 
effets  du  désordre  moral,  il  faut  com- 
mencer par  les  exercer  contre  Us  causes, 
el  par  altaqu'T  le  mal  dans  son  origine. 
Sans  doule  il  eat  convenable  el  juste  de 
se  laisser  vivement  émouvoir  par  la  tra- 
gique calaslrophc  dont  une  mtre  de  fa- 
mdic  vient  d'eire  la  vicllme.  Mais  si  tes 
jngemciis  publics  ul  l'élat  de  nos  mccurs 
l'cuïseiil  averlie  k  temps  de  reprendre  sa 
place  dan»  l'ordre,  en  reloornant  k  se* 
devoirs  d'épouse  el  de  ini:ie,  qui  ne  sent 
qu'on  l'auroit  préservée  d'une  fm  si  inal- 
heutcute^Ceslsouicepoint  de  vue  qu'il 
est  |>crmis  d'aflitmcr  en  général   ii,ne. 
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<1ans  CCS  sortes  d'aclrj.  si  affl'gcans  pour 
la  sociôl'',  »l  y  a  souvent  d'autres  coupa- 
i)!cs  que  ceux  qui  les  exécutent. 


l/eir.porrur  d'Autriche  vient  d'accor- 
der ii  ses  sujets  d'Italie  une  amnistie  des 
plus  complètes,  qui  s'étend  à  toutes  les 
classes  d'individus  et  à  toutes  les  natures 
de  délits  politiques.  Cet  acte  lui  attire  en 
i'rance  de  grandes  félicitations  et  un  ap- 
pt<iudissemeut  universel  de  la  part  des 
journaux  de  l'opposition.  Ils  ne  man- 
(|uent  pas  de  faire  ressortir  la  différence 
d(*s  deux  systèmes  d'amnistie  adoptés 
pour  un  pays  d'absolutisme  tel  que  l'Âu- 
triche,  et  fcur  un  pays  de  libéralisme 
tel  que  la  France  de  juillet.  Il  va  sans 
dire  que  cela  leur  parott  comme  un 
monde  renversé ,  où  tout  se  passe  en  dé- 
]it  du  bon  sens;  et  ils  ne  comprennent 
pa>,  disent-ils,  que  M.  Mole  puisse  se 
permettre  de  faire  les  choses  moiosgran 
lie  ment  que  M.  de  Mcttçruich. 

Kh!  cependant  pourquoi  donc  pas? 
Kn  faîtd'amnistirs,  il  est  impossible  d'i- 
innginer  que  l<*s  gouvernemens  se  refu- 
Stiit  le  plaisir  d'en  accorder  (piaïKl  ils 
sentent  qu'ils  le  |)eu\enl  et  qu  ils  sont  as- 
sez foi  ts  pour  cela.  Mais  n'est  pas  fort  qui 
\et\l  ;  el  bi  M.  Mule  n'a  pas  ^ur  ce  point 
la  iiiênie  coidiancc  que  M.  de  Mclternich. 
que  faut  il  conclure  de  là?  C'est  que  ta 
position  de  l'un  en  présence  d'un  pays 
révolutionnaire,  de  passions  ardentes 
jusqu'au  fanatisme ,  es!  moins  bonne 
qu'.>  celle  de  l'autre  en  présence  d'un  peu- 
ple Siig<>  et  d'un  ordre  de  choses  qui  d^te 
depuis  plus  de  huit  ans.  Si  les  journaux 
qui  se  plaignent  de  ce  que  Us  amnisties 
fioni  étrodles  en  Krance ,  tandis  qu'elles 
€unt  larges  tn  Autriche,  voulaient  se 
do<uiPr  la  peine  d'y  réfL'chir,  voilà  ce 
c]  li  leur  expliqucroit  la  différence  des 
ftclcs  des  deux  gouvernemens.  Mous  en 
soninvs  fâchés  pour  eux  et  pour  nous; 
mais  e.elte  différence  signifie  tout  simple- 
ment (fue  len  xnolifs  de  confiance  el  de 
â^curilé  se  trouvant  du  côté  des  pays 
«TaimenX  monarchiques  it  bien  ordon- 


nés ;  et  les  motifs  de  méfiance  dn  côté  des 
pays  révolutionnaires  et  mal  sûrs. 

PAUIS,  14  SEPTEMBRE* 

Louis- Philippe  est  arrivé  anjour- 
d'hni  aux  Toileries,  venant  do  cbfttai« 
d'Eu. 

—  Le  collège  du  6*  arrondissement 
électoral  des  Boocbes-do  Rhône  est  con- 
voqué à  Tarascon  poar  le  8  octobre,  à 
Peffet  d'élire  un  député  en  remplacement 
de  M.  de  Fougères ,  nommé  le  38  août , 
recteur  de  l'académie  d'Aix. 

—  Le  collège  du  5*  arrotidisseoient 
électoral  do  départemei;t  de  l'Aude  eSL 
convoqué  à  Narbonnc  aussi  pour  le  6  oc- 
tobiv ,  à  l'effet  d'élire  un  député  ,  par 
suite  de  l'ordonnance  qui  a  nommé 
M.  Esperonnier  colonel  d'arlillerie. 

—  M.  d'Albuquprqoe,  ambassid  ur  du 
Br^*sil  près  le  gouveruement  rcvolution- 
naire  de  Madrid»  est  en  ce  moment  à 
l>ari?. 

— Les  bombardes  le  Cyelope  cl  le  Fui- 
eain.  ainsi  que  le  brick  le  Zèbre,  oui 
quille  le  port  dc  Toulon,  W.  11.  pour  se 
rendre  dans  le  guifu  du  \Iexi(|ue. 

—  La  corvclle  française,  V Aigle, a  fait 
voile  de  Lisbonne,  le  5,  pour  les  côtes da 
Mexique. 

—  Le  général  Bustauienle,  prcsidenl 
de  la  république  mexicaine,  a  prononcé 
le  3o  juin  ,  dans  la  séance  de  clôture  du 
congrès,  un  discours  dont  voici  quelques 
passages  :  «  Nos  relations  amicales  avec 
la  France  sont  interrompues;  ses  forces 
navales  bloquent  nos  princijiaux  ports  et 
coniniellenl  d'autres  actes  d'hostilité. 
L'ultimatum  de  l'ambassadeur  français  est 
aussi  inadmissible  (|ue  la  dignité  et  l'hon- 
neur de  la  nation  mexicaine  sont  in \ aria- 

blés Les  hostilités  commises  par  les 

forces  françaises  et  le  blocus  de  nos  [torts 
aurpienl  autorisé  les  représailles  les  plus 
sévères  de  la  part  de  la  république; 
mais ,  messieurs,  de^tuis  que  le  gouvi>me- 
ment  a  fermement  établi  la  nation  ,  il  a 
préféré  faire  preuve  d'une  iii'jdératioù 
généreuse  envers  le  cabinet  français,  dans 
l'espoir  que  ce  cabiacl  adoptcroil  uue  li« 
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gno  dp  condnîlo  pins  en  harmonie  avec  1  conira  VEstafette,  la  Quotidienne,  VEclio 


la  dignité  cl   l'ii;l('Mêl  dos  doux  pnys 

Trois  à  soulenii  eu  cas  (fe  néccssifé  une 
guerre  (jOe  notis  n'aurons  pa.s pi ovoquét^. 
el  désirant  «ne  paix  honorable  enlrc  !e 
Mexique  et  la  b  rance  ,  la  poliliqao  (|uc 
nous  devons  suivre  dans  ces  circonstan- 
ces ne  peut  être  I  objet  d'un  doute.  •  Le 
président  parle  ensuite  do  différend  sur- 
venu entre  les  Ëtals-Unis  et  le  Mexique, 
et  de  ta  guerre  du  Texas. 

—  Une  correspondance  de  Conslantîne' 
du  27  août  porte  que  le  projet  d'une 
communication  directe  de  cette  ville  à  la 
nier  par  Slora  ,  a  6t6  définitivement  ap- 
prouvé. La  distance  entre  ces  deux  points 
est  de  20  lieues.  Le  camp  établi  à  Oned- 
Semendon  .  à  sept  lieues  de  Conslantine. 
formera  la  pi-emière  étape. 

— Le  caid  de  Bouffarick  a  été  assassiné 
en  venant  sans  armes  de  Goléah  à  Alger. 
On  sa  voit  qu'il  portoit  snr  lui  une  assez 
forte  i^omroe  en  or.  [«e  caid  de  Bouffarick 
éloit  tr6s-dévoné  au  gouvernement  fran- 
çais. 

—  r.î.    Thomas^ia,   imprimeur  de  la 

brochure  du  lieutenant  Laily,  fut  appelé 
on  police  correctionnelle  pour  ce  fait ,  et 
acquitté.  Le  procureur  du  roi  ayant  in- 
lerjet'i  appel.  M,  Tbomassin  vient  d'être 
condamné  par  h  cour  royale  5  l,ooo  fr. 
d'ameiKle  et  aux  dépens. 

—  \].  de  Pcrdreauville ,  gérant  de 
VEurope  ,  a  inierjeté  appel  du  jugement 
<|ui  l'a  condamné  a  un  mois  de  prison  et 
fioo  fr.  d'amende ,  pour  f)ublication  de 
cinq  imraéros  de  ce  jo4irnal ,  sans  avoir 
complété  le  cautionnement ,  qui  se  trou- 
voit  grevé  par  une  opposition.  Le  procu- 
reur du  roi  interjeta  aussi  appel  dminitna, 
par  le  motif  qu'une  seule  condamnation 
avoit  (Hé  prononcée ,  tandis  qnï\  y  a  voit 
cinq  contraventions.  La  cour  appliquant 
le  minimum  de  la  peine  pour  chaque  con- 
travention, a  condamné  M.  de  IVrdreau 
ville  à  5  mois  de  prison  el  1,000  fr,  d'a- 
mende. 

— -MM.  Victor  Hugo,  Villemain,  Arago. 
Bignon ,  etc. ,  au  nom  du  comité  de  la 
société  des  gens  de  lettres ,  ont  formé 


français,  le  Cabinet  du  lecture  et  le  Cour- 
rier  français,  une  demande  en  paiement 
de  dommages  intcréts.  parce  que  ces 
journaux  onl  emprunté  aux  gnns  de  let-. 
très  qui  font  partie  de  la  société,  des  non  • 
velles,  articles  et  fragmens  d'ouvrages, 
sans  en  avoir  obtenu  l'autorisation.  L'af- 
faire appelée  devant  le  tribunal  de  com- 
merce de  la  Seine,  M'  Duval,  avocat  de 
la  société  ,  s'est  borné  à  donner  ses  con- 
clusions contre  (e  Cabinet  de  lecture  et 
VEcho  français  ,  par  suite  d'arrangemens 
avec  les  autres  journaux.  Le  tribunal  re- 
connoissant  que  ces  deux  journaux  n'ont 
fait  que  ce  que  font  les  autrfs  feuilles  à 
leur  égard  ,  a  déclaré  le  sieur  Pommier, 
agissant  au  nom  de  MM.  Victor  Hugo  , 
Villemain  et  autres,  non-recevable  dans 
sa  demande ,  et  l'a  condamné  aux  dé- 
pens. 

—  Huit  jeunes  gens  qui  avoient  accom- 
pagné jusqu'à  Villejuif  les  frères  Chavol. 
à  qui  l'ordre  de  quitter  Paris  avoit  été  si- 
gnifié il  y  a  quelques  jours ,  ont  été  nrié- 
tés  dans  cette  commune,  comme  incul- 
pés d'outrages  |iar  paroles  et  de  rébellion 
envers  la  garde  nationale,  et  mis  à  la  dis- 
position du  procureur  du  roi. 

—  La  gendarmerie  de  Saint- Denis  a 
arrêté  un  individu  qui  se  disposoit  h  ven- 
dre deux  chevaux  quMI  avoit  volés  à  un 
cultivateur  de  Tilly,  chez  qni  il  éloit  oc- 
cupé comme  journalier. 

—  Plusieurs  feuilles  disent  que  h»  gé- 
néral Bngeaud  est  otlendu  anjourd'hui  à 
Paris. 

~  M.  J.  LaOîtte  songe  à  créer  une  S^ 
eiété  commanditaire  de  C  industrie.  lien   a' 
déjà  rédigé  les  staluts. 

—  Une  ordonnance  règle  le  service  et 
l'organisation  de  la  garde  mmiicipale  de 
Paris.  Le  complet  de  cette  garde  est  fixé 
è  1 .  445  officiers ,  sons  officiers  et  gardes, 
el  à  4^2  chevnnx.  EJIe  est  sous  les  ordres 
du  préfet  de  police.  1^  garde  mnnicipalo 
a  la  droite  sur  la  gendarmerie  départe- 
mentale. 

—  Le  concours  annoncé  ^our  le  \<\ 
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décembre  dcvanl  1â  Faculté  de  droit  de 
Paris  est  Bjoumé  aa  lo  janvier  1839. 

—  Il  y  a  eu  mercredi  exercice  à  fen  an 
Gbamp-deMars.  Une  baguette  oubliée 
dans  QD  funi  a  traversé  ia  main  d'un 
soldat. 

—  Madame  Gbazal,  dit  la  Gazette  des 
Tribunaux ,  se  trcave  dans  on  état  assez 
satisfaisant 

—  M.  Bonhin  atné ,  chef  de  la  division 
de  comptabilité  à  la  préfectore  do  dépar- 
tement de  la  Seine .  vient  dé* mourir. 

—  Le  musée  du  Luxembourg ,  fermé 
pendant  quelque  temps  pour  cause  de 
réparations  ,  Tient  d'être  rendu  aux 
études. 

—  Le  boulevard  Saint-Martin  va  être 
l'objet  de  travaux  considérables  pour  son 
nivellement. 

—  On  travaille  en  ce  moment  à  daller 
les  bonlcvarts  depuis  la  me  du  Temple 
jusqu'à  la  Bastille  ;  c'est  le  granit  qui  est 
employé. 

NOUVF.ILE8    DES   PKOVINCK8 

Il  est  entré  dans  le  port  de  Bou- 
logne, du  1"  au  8  septembre,  18  pa- 
quebots avec  1,2  «5  passagers;  il  en  est 
sorti  17  avec  1,266  passagers. 

—  M.  Charles  \1arcolte,  fils  du  direc- 
teur des  douanes  de  Boulogne  ,  aidé  de 
M.  Henri  Panckouke  ,  son  beau-frère  ,  a 
sauvé  la  vie  à  une  dame  anglaise  qui , 
ayant  voulu  nager  dans  la  mer,  avojt  été 
entraînée  par  les  vagues. 

—  La  veuve  de  lord  Byron  esté  Rouen 
depuis  quelques  jours. 

—  On  lit  dans  la  Feuille  de  Douai  qui 
avoit  annoncé  le  suicide  de  M.  Wiart,  an- 
cien notaire  et  fabricant  de  sucre  à  Ar- 
leux  :  «  Vous  avez  clé  mal  informé,  mon- 
sieur,  en  annonçant  mon  suicide  ;  après 
la  perle  de  mon  épouse,  je  n'ai  plus  vu 
que  mes  deuxenfans ,  en  bas  &ge  ,  mes 
père  et  mère  ,  septuagénaires ,  et  ma  fa- 
mille ,  dont  la  réputation  est  sans  tache  ; 
aucune  idée  de  suicide  n'est  venue  trou- 
bler mon  ame;  je  sais  que  ma  vie  ne 
m'appartient  pas ,  et  que  je  ne  puis  en 
disposer  sans  manquer  à  ce  que  l'homme 
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I  se  doit  à  Inî-ménoe  et  à  la  Mdélé  ;  tels 
;  sont  les  principes  que  je  professe  et  que 
'  j'ai  toujours  suivis.  » 

—  Le  3 ,  un  homme  a  été  toé  par  la 
foudre  près  Vaire-soos-Gorbie  (Somme.) 

—  Le  5 ,  vers  dix  heures  du   soir,  la 
i  foudre  est  tombée  à  Pratxde  Mollo  (Py- 

rénées-0 rien! aies)  ,  sur  le  fort  Lagarde  ; 
apr^  avoir  abattu  un  pan  de  mur.  elle 
est  entrée  dans  une  chambre  de  la  ca- 
serne, où  sept'soldats  du  i5*  léger  étoient 
couchés.  Trois  ont  été  tués;  on  quatriè* 
me  a  été  blessé  grièvemenL  Les  deux 
autres  l'ont  été  légèrement.  Traversant 
ensuite  le  plaoclier,  la  foudre  est  descen- 
due au  premier  étage  ,  où  elle  a  blessé 
un  autre  militaire. 

— On  lit  dans  le  Mémorial  de  la  Niéore 
qu'une  société  vient  de  se  former  pour 
l'établissement  d'un  chemin  de  fer  par- 
tant de  Nevers,  cl  allant  au  bassin  hooil- 
lerdeBassae,  en  passant  par  Moulins, 
SaintPourçain,  Gannal.  Aigneperse. 
Riom  ,  Glermont-Ferrand,  Coamon,  etc. 

—  L'essai  de  cinq  nouveaux  bateaux  & 
vapeur  de  l'administratioti  ée&Inexpio' 
tiblei,  a  eu  lieu  le  6  à  Nantes,  et  a  par- 
faitement réussi.  Le  8,  ces  bateaux  5ont 
partis  pour  Orléans. 

—  Le  nommé  Charton  ,  condamné  k 
vingt  ans  de  travaux  forcés,  qui  éloil 

i  parvenu  à  s'échapper  du  bagne  de  Ro- 
chefort  .  vient  d'être  airété  à  Aylré.près 
j  de  La  Rochelle. 

—  On  écrit  de  Privas  que  pour  la  troî- 
î  sième  fois  depuis  i83o  on  vient  de  met- 

tje  le  feu  h  la  forêt  communale  du 
Bourg SaintAndéol.  Quinze  hectares  de 
grands  bois  ont  été  brûlés.  La  justice  cr-i 
à  la  recherche  des  incendiaires. 

—  Le  bateau  à  vapeur  le  Véeuve  ,  ap- 
partenant à  la  compagnie  Rossière  de 
Mmes,  a  échoué  lundi  dernier  à  Soyons, 
près  Valence.  Heureusement  il  n'y  avoil 
aucun  voyageur  à  bord  ;  les  marchan- 
dises ont  seulement  éprouvé  une  légère 
avarie. 

—  Les  recolles  de  la  douane  de  Mar- 
seille se  sont  élevées  pendant  le    mois 
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cl'ao6lk  3,7So.o6ofr.  9  t.  En  «oui  1837,  I 
elles  s'éloienl  élevées  à  a, 809 ,43;  fr.  22  c. 
—  La  chambre  de  commerce  de  Tou- 
louse a  offert  la  semaine  dernière  un 
banquet  à  M.  Thénârd  ,  membre  du 
<K)nseil  royal  de  rinslruclion  publique  , 
et  à  M.  Legrand  ,  directeur-général  des 
ponts-et  chaussées. 

—M.  Sélapbon,  agent  d'affaires  h  Bor- 
deaux ,  a  été  assassiné ,  le  8,5  onze  heu- 
res et  demie  du  soir,  dans  la  rue  Ville- 
dieu.  Transporté  sur-le-champ  à  Thôpi- 
tal,  il  fut  visité  par  un  médecin  qui 
déclara  que  ses  blessures  n'éloienl  pas 
dangereuses.  Néanmoins ,  M.  Sélaphon 
expira  au  bout  de  peu  d'heures.  On 
craint  qu'il  n'ait  été  empoisonné  avant 
d'avoir  été  frappé  par  le  poignard  de  l'as- 
sassin. 


EXTEKIEUB. 

NOUVELLES  D*ESPAGNE. 

fJne    escarmouche  a  eu     lieu    dans 
les  environs  de  Lodosa,  sans  résultat. 

—  Deux  bataillons  carlistes  ont  ren- 
forcé la  ligne  dAndoain.  Le  9^  bataillon 
de  Navarre  a  traversé  la  vallée  d'Echauri, 
se  rendant  à  Estelia. 

—  On  dit  qu'Espartero  a  détaché  de 
son  armée  cinq  bataillons  destinés  pour 
r  Aragon. 

—  D'après  les  feuilles  de  Madrid  du  5. 
Cabrera  seroil  rentré  à  Morella    après 
avoir  mis  en  sûreté  son  immense  butin 
qu'en  porte  à  8  millions  de  réaux. 

—  Un  bateau  à  vapeur  est  entré  le  4 
à  Fonlarabie.  Ou  le  dit  chargé  d'armes 
pour  Mnnagorri. 

—  Le  général  EvanS  qui  vient  de  tra- 
verser la  France  et  d'entrer  en  Espagne , 
se  rend,  dît-on,  à  Madrid,  pour  récla- 
mer les  sommes  que  la  révolution  doit 
encore  à  sa  légion  ,  depuis  long-temps 
dissoute. 


Le  roi  de  Hollande  vient  de  rendre 
un  décret  portant  prorogation  jusqu'au 
3i  marft  1664  de  la  banque  hollan- 
daise. 


—  Voici  le  rel<^vé  de  la  marine  anglaise 
d'après  le  Timei  : 

ASheerness  et  Chatam,  se  trouvent  le 
Waterloo  de  120,  le  Royal  Georges  de 
120  canons',  leCamperdowa  de  104,  le 
Monarque  de  84,  Puissant  84,  Formi- 
dable 84,  Cambridge  80,  Wellington  74, 
Achille  78  ;  Prince-Noir*,  Blenheim ,  Dé- 
fense ,  Devonshire*,  Hawke ,  Mogue ,  Mi- 
notaure.  Redoutable,  Terrible ,  tous  du 
74  canons. 

A  Portsmoulh  :  Saint- Vincent  de   120 
canons*,  Neptune  de  120,  Nelson  de  120, 
IJibernia  de  120,  Reine  Charlotte  de  io4,* 
Prince-Régent  de  120*,   Ganges  de  84, 
Carnalicde  74,  Ajax,  Benbow,  Egmont*. 
Illustre,  Imaum,  Pitt,  Sultan,  tous  de  74. 
A  Plymouth:  le  Royal- William  de  120 
canons,  Calédonie  de  120,  Imprenable 
de   io4t  Canopus,  Bombay,    Calcutta, 
Clarence,  Tonnant,   Vengeance,   Fou- 
droyant (tous  de  84)  ;  Azincourl ,    Ar- 
mada, Belle-Ile,  Bellone,  Implacable, 
Invincible  ,  de  74;  Kent  de  76,  Medway 
de  74.Stirling-Caste  de  74.  Lesbàlimens 
précédés  d'une  étoile  sont  ceux  dont  les 
équipages  sont  au  complet  et  peuvent 
commencer  le  service. 

En  ré:>umé,  il  se  trouve  à  Poilsmouthô 
vaisseaux  de  120  canons,  i  de  84  et  plus. 
9  de  74;  total  16.  A  Sbeerness  :  3  de  120, 
4  de  84  et  plus,  11  de  74;  total  18.  A 
Plymouth  :  3  de  120,  7  de  84  et  plus, 
9  de  74  ;  total  19.  Total  12  de  120,  12  do 
84  et  plus,  29  de  74*  En  commission  or- 
dinaire: 4  de  120,  4  de  84  et  12  de  74. 
Prêts  à  être  lancés  :  4  de  84.  Tolal  16  de 
120,  20  de  84  et  4i  âe  74.  Grand  totai 
de  77  vaisseaux  de  ligne.  Les  navires 
prêts  à  être  lancés  sont  :  le  Nil  de  92,  à 
Plymouth  ;  lé  Londres  de  92,  à  Chatam  ; 
rindusde  80,  à  Portsmoulh  ;  le  Colling- 
wood  de  80,  à  Pombroke. 

On  com|)le  12  frégates  de  5o  ca- 
nons. A  Chatam  et  à  Sheerness  ,  19 
frégates  de  4^  et  2  de  42*  A  Ports- 
moulh, 8  frégates  de  46.  A  Plymouth  , 
1  de  48,  i4  de  46t  2  de  44;  a  frégates 
de  46  sont  aux  Indes  occldenlaIes^  i  d^ 
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46  va  élrr  lanCi^c  à  Gbatam.  En  mer,  > 
5  îrCgidon  lie  56,  i4  bâtlmrns  de  aS  cl  4 
de  aU.  Corx  elles  el  JjTos  bricks,  i  de  a6, 
5  de  a4>  '  ^6  ^^>  3  1  de  1 8.  31  de  I G. 
Petits  bricks,  schoon^^r- el  cuUcrs,  i5  de 
tto.  5  de  6,  2  de  5,  i  de  4^  7  de  3,  i  de  ! 
2i  Tous  ces  petits  navires  ne  sont  utiles  ■ 
ijWe  sur  la  côte  africaine  pour  r^prim'T 
la  traite  des  Nègres.  Bateaux  à  va|)enr  de 
guerre  employés.  (lOrgone,  la  Médée, 
Phœnix.  Radamanthc,  Salamatidre,  D^c, 
de  quatre  gros  canons.  Colombie.  Co- 
inète,  Confiance,  Ecbo  .  petits  bateaux  à 
tapeur.  On  emploie  plusieurs  aulies  na- 
vires de  cette  classe  comme  paquebots. 
On  ne  compte  pas  ici  les  paquebots  à 
voiles  ou  à  vapeur,  ni  les  bàlimens  d'in- 
spection. 

Les  vaisseaux  en  service  actif  sont  :  le 
Uowe  de  lao  canons,  vaisseau  amiral ,  h 
Sheemess,  n*j»yaiil  à  bord  que  réipiipage 
d'une  frégate,  f^a  Britannia  de  i<20,  vais- 
seau amiral,  à  Portsmoolh  ;  la  Royal- 
Adélaïde  de  iio,  vaisseau  amiral,  à  Ply- 
mouth;  la  Princcs^^e-Chariotte  de  io4, 
vaisseau  amirjil  dans  la  Méditerranée. 

Escadre  de  la  Méditerranée  :  l'Asie  de 
84-  Belléropbon  8o,Vangnard  8o.Rodney 
ga.  Aux  Indes  occidentales  :  le  Com- 
wallis  de  74.  portant  équipage  d'une  fré- 
gate de  5o.  Le  Donegal  de  74*  à  Lisbonne. 
A  Portsmoiith,  l'Edimbourg  de  74,  et  le 
flastings  de  74  ;  en  mer,  l'Hercule  de  74; 
an  Canada,  le  Mahibar  de  74;^  I^îs- 
bonne,  le  Minden  de  74.  Méditerranée  : 
le  Pembroke  de  74.  Gibraltar,  le  Rnsàell 
de  74.  Méditerranée,  le  Talavera  de  74. 
Indes  occidentales,  le  Wellesley  de  74. 
équipage  de  frégate,  5o  canons  h  bord. 
Cap  de  Bonnf  Espérance,  le  Mèlville  de 
74  ,  équipage  de  frégate  ,  5o  canons. 
Plusieurs  frégates  de  5o  sont  des  vais- 
seaux de  74  rasés,  n'ayant  plus  à  bord 
que  5o  canons. 

Mais  outre  les  vaisseaux  ici  nommés,  il 
yen  a  plusieurs  vieux  qui  sont  employés 
au  service  des  ports.  Un  étal  de  la  ma- 
rine anglaise  pour  i836,  q\^c  nous  avons 
sous  les  yeux,  porle  à  laS  le  nombre  dvs 
-Yais^aux  iind'ssus  de   60  chinons   Lu 


marine  de  tontes- les  puissances  de  FEir- 
rope  réuDÎefi,  n'égale  pas  ce  nombre. 

—  MM.  Rubh  et  Grceii  but  fait  le  10, 
h  Londres,  ilans  les  jsrdius  du  Wauxball, 
une  nouvelle  a.scensio:i. 

—  ÏAi  brouillard  étoit  si  épais  dans  li 
matinée  dn  1 1  sur  fa  Tamise,  que  le  Grê- 
Fearni^  et  d'autres  bateaux  i  vapeur  n'ont 
pu  remonter  jusqu'à  Londres  qu'avec 
beaucoup  de  difficultés. 

—  î^  brick  anglais  Itabêtla^  venant  de 
Sidney,  a  été  pillé  le  5  juillet  par  un  bâti- 
ment espagnol  déclaré  parti  de  la  Havane 
pour  Gibraltar.  Le  leudcmain  YlsabeUa 
a  communiqué  avec  le  sloop  de  guerre 
américain  Cyrnie,  qui  s'est  n^is  à  la  poor- 
suite  du  pirate  et  Ta  retrouvé  à  Ténériffe, 
où  le  capitaine  el  l'équipage  ont  été  mis 
en  prison. 

—  Les  nouvelles  du  Canada  du  i5  août 
n'offrent  aucun  intérêt. 

-^On  lit  dans  VObtervateur  Suisse: 
«  M.  l'avoyer  Tscharner  a  été  interrogé 
an  sein  du  conseil  exécutif  de  Berne  sor 
Tobjel  de  la  visite  qui  lui  a  été  fa/'le  f>ar 
M.  de  Montebello.  M.  l'avoyer  éloil  d'au- 
tant oiicnx  à  même  d'édifier  ses  collègues, 
que  iVJ.  l'ambassadeur  lui  a  voit  laissé  co- 
pie de  la  dépêche  de  son  cabinet  où  il  est 
question  de  prendre  ses  passeports.* 

~  Une  chaloupe  voguant  ces  jours  der- 
niers sur  le  lac  de  Genève  el  contenant 
neuf  personnes,  a  fait  naufrage  près  de 
Montalègre.  Un  seul  des  promeneurs 
s'est  sauvé ,  heureux  d'avoir  pu  se  tenir 
au  mât  jusqu'à  ce  qu'on  fût  venu  è  son 
secours. 

—  Le  i*'  septembre,  les  deux  bateaux 
à  vapeur,  la  ville  de  BâU  et  la  ville  de 
Strasbourg^  ont  élé  inaugurés  à  Baie,  au 
bruit  des  salves  de  rartillerie. 

—  On  écrit  du  canton  d'Apprnsell* 
que  l'un  des  plus  beaux  ponts  de  la  route 
de  ïrogen  s'est  écroulé;  on  a  dû  en  étayer 
un  au  lie,  afin  de  le  soustraire  au  mémo 
sort. 

—  Deux  commissaires  royaux  se  sont 
rendus,  le  4-  ù  Monza.  m  grand  cortège, 
pour  y  recevoir  la  couronne  de  ft  r.  Elle 

•  u  été  remise  par  î'urchiprêlre  et  le  cha- 
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pUre  de  la  cathédrale,  cl  par  deux  teaii  impérial  ri 'morcholl  Sous  un  rlal^ 
flépiilés  du  conseil  communal  de  cette  «nfoiiié  de  loos  les  chexalîeis  des  dirfi'- 
ville.  En  la  rccevaril.  !e  pnmîfr  commis-    rens    ordics  cl   de  la  garde   noble    du 


5aire  a  promis  h  l'archiprôlre  de  la  lui  reit- 
tire  apW's  le  couronnement.  Le  corl«'*ge 
8*esl  remis  en  marche  ponr  Milan,  un  dé- 


royaume,  l/archevêquo  de  Milan  a  off(  rt 
l'eau  bénîle  h  la  porte  de  l'église  ri  con- 
duîl  IVm[ïcroar  a«  pied  de  l*aulp|,  prn- 


tachemenl  de  cavalerie  en  lête.  Une  voi-    danl  qne  h  cour  cl  ks  assislans  se  pla 
liire  de  la  cour,  attelée  six  de  chevaux  el    çoient.  La  cérémonie  a  eu  ensnile  !ieu. 
€lan<i  laquelle  éloiont  le  premier  commis-  i  Les  salves   d*arlilleric  et  les  cloch'fs  ic 
saire,  comte  Charles  Gallarali  Scotli.  ma-    î»oiiI  fait  entendre  lorfsque   IVmpereur  a 
jordome-major  do  royaume  Lombardo      en  la  couronne  de  fer  siir  la  téic  et    l<  s 
Vénitien,   et    le  deuxième  commissaire,  'insignes  loyales  vn  main,  el  que  le  nia- 
comte   EriEsa  ,   grand    chambellan     du    jordome-major  a  cr'xd -.  Vive  Ferdinand, 
royaume,  précédoit  un  autre  carrosse  de    notre  empereur  et  roi!  Après  la  cén'ino- 
la  cowr,  également  attelé  de  six'dievanx,     nie.  le  cort/^ge est  rentré  au  palais,  où  il  v 
dans  lequel  ia  couronne  étoil  posée  sur    a  eu  banquet  Pendant  le  banquet,  la  foule 
un  coiusin  de  velours  aux  couleurs  lom-    prenoit  part  è  une  fêle  qui   hc  donnoit 
bardes-vénitiennes.  Ce  carrosse  étoit  en-    dans  les  jardins  publics  cl  sur  les  reuj- 
touré  des  gardes  nobles  italiennes.  Tépéc    parts.  Le  soir,  la  ville  a  été  iilumim'e  et 
à   ia   main,  etsDi\i  de  Tinspecteur  des    la  cour  a  t>arcouru  uu^  partie  des  rues 
équipages  de  la  cour.  EnOn  Turchiprêtre.  |  et  d(  s  promenades, 
le  podesla  elles  deux  députés  de  Monza,  j      —  De  graves  désordres  ont  signalé  les 
suivoienl  dans  d'autres  voitures.  La  mar-    élections  sur  plusieurs  points  drt  Poriu- 
che  éloil  fermée  par  un  détachement  de    gai,  fl  notamment  à  Porlo,  Biaga  etCui- 
<avalerie.  Arrivé  à  Milan,  le  cortège  s'ar-  \  maraes.  Oeiî  urnes  électorales  ont  été  brû- 
rôta  an  pied  du  grand  escalier  du  Palais-    léos,  brisé<  s  ou  eide\ées,  el  dans  d'aulref 
Uoyal.  La  couronne  fut  ôtée  de  son  ôiuî    loealilés.    les  votes  faït>rables  aux  cbar- 
{custodia)    el   portée    dans    ta  salle    ou  ^  listes  ont  été  annulés  par  la  \iolence. 
éloienl  déjà  déposés  le  globe,  Tépôe  et  le  ;      —  L'empereur  de  llussie,  écrit-ou  de 
manteau  royal,  et  où  étoient  réunis  les    Weimi^r  le  5,  ne  partira   que  dans  huit 
dignitaires  du  royaume.  Elle  fut  ensuite    jours.  Les  habilans  de  cille  ville  affluent 
lransi)orlée,  suivie  du  corlége,   avec  les  •  au  château  du  Belvédère  pour  voir  S,  M, 
aulres  insignes,  dans  la  chapelle  de  la  !      —Ij^  Gazette  d'état  de  Prutse  énnima 
cour.  I  d*'S  nouvelles  de  Slockholm,  dit  qne  de 

—  Il  y  a  eu  ,  le  4-  «ne  brillante  .««oirée  ,  nouveaux  troubles  ont  eu  lieu  dans  ci  lie 
dans  les  grandes  salles  des    Cariatides  ;  capitale,  le  28  aoûl.  Lis  fenêtres  de  pi u- 


€t  des  Colonnes.  Quatre  mille  personnes 
a  voient  été  invitées. 


sieurs  mai^otls  ont  été  brisée^.  Les  agens 
de  la  police  ayant  élé  méconnus,  la  force 


—  Le  couroni;ementde  l'empereur  a  eu  i  militaire  a  dû  intervenir.  Plusieurs  indi- 
Ji^'u,  le  6.  Dès  le  malin  des  salves  d'ar-  |  vidus  ont  élé  arrêtés.    Ces  désordres  se 
tillerie  et   le  tintement  des  cloches  ont  |  sont  renouvelés  le  29  et  le  3o. 
annoncé  la'  cérémonie .  Peu  après  huit  |      —  D'après   VAftonbîad  ,   journal  de 
heures  et  demie  le  cortège  est  parti   du 
palais  pour  se  rendre  à  la   cathédrale. 
Tons  ceux  qui  le  com|)osoient  étoient  h 
]>ied.  La  distance  h  parcourir  étoit  fort 
courte,  et  on  l'avoit  couverte  par  une  es- 
pèce de  portique  orné  de  draperies  et  dé 
guirlandes.  De  riches  tapis  (loicnl  par- 
tout étendus,  l/empereur  portoil  le  man- 


Slockholm  ,  le  dernier  déciet  relatif 
aux  Juifs  auroit  servi  de  prétexte  aux 
perturbateurs. 

—  La  population  entière  de  la  Russie 
sélevoit  en  i832,  sans  y  comprendre  le 
royaume  de  Pologne,  h  51,076.517  âmes, 
et  celle  i\\\  royaume  de  Pologne  à  quatre 
millions,  057.925, 


( 


*-  Toute  la  popnlalioi)  de  la  Russie  est 
repartie  dans  1,840  villes,  dont  1.607 
«•Il  Europe,  i/jio  bourgs  ei  227,400 
villages. 

—  Il  y  a  co.  d'aprèsnne  lettre  deCon- 
slantinople,  du  i5  août,  entre  des  vais- 
seaux é^jrpticns  et  ottomans,  certaines 
collisions  qui  toutefois  n*onl  pas  dégé- 
néré en  boslilités  ouvertes  :  il  ne  s'a- 
gissoît  que  de  formalités  concernant  le 
^alut. 

—  Reschid-Pacba  est  parti  le  18  août 
<!e  Constanlinople|X)nr  sa  mission  aaprës 
de  la  cour  de  Londres. 

—  Suivjint  les  dernières  nouvelles  du 
Bréfiil,  la  traite  des  nègres  conlinuoit 
dans  cet  empire  malgré  rinlervenlîon 
de  l'Angleterre.  Le  gouvernement  brési- 
lien étoit  fort  embarrassé  dans  ses  fi- 
nances. * 

L  E     LIVRE    DE     L'ENSEIGNEMENT     PRI- 
MAIRE, ouvrage  périodique.  A  la  librai- 
rie d'Eugène  Renduel ,  rue  Christine , 
n»  3. 


Parmi  les  nombreuses  publications 
qui  paroissent  journellement  h  Paris,  il 
en  est  une  qui  se  recommande  par  Tbeu- 
reuse  idée  qui  préside  à  sa  formalion , 
par  la  manière  claire,  attachante  et  in- 
slruclive  dont  elle  est  rédigée,  comme 
aussi  par  l'esprit  de  religion  dont  elle  est 
empreinte.  On  peut  en  juger  parlesSpre- 
mièi-es  livraisons  de  cet  ouvrage ,  qui  pa- 
roit  chaque  mois  sous  la  forme  de  jour- 
nal destiné  aux  écoles  et  aux  familles. 

Dans  le  3*  n"  ,  on  trouve  un  morceau 
plein  d'onction;  c'est  une  pieuse  méditation 
sur  le  Pater  par  un  chrétien  souffrant»  Gel 
article  présente  la  paraphrase  de  cette  di- 
vine prière  ,  à  la  fois  si  simple  et  si  su- 
blime que  les  petits  enfuns  la  peuvent 
comprendre,  et  que  les  sages  ne  se  lassent 
pas  de  i'admircr,  si  remplie  de  la  majesté 
du  Très-haut  et  de  la  foiblesse  de  l'huma- 
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nilé,  qu'elle  ne  pouvoil  émaner  qncde 
l'Homme  Dieu.  T^  chrétien  sonfTrant  qui 
médite  et  couimenle  les  adorables  paroles 
du  Sauveur,  paroit  pénétré  de  l'esprit  qai 
les  a  dictées.  Ce  chrétien  visité  par  ta 
douleur,  reçoit  d'une  main  le  calice  dont 
il  pressent  l'amertume,  et  que  cepen- 
dant il  \a  tarir  sans  murmure- 
On  ne  sauroit  trop  (6t  ni  trop  sonveol 
mettre  sous  les  yeux  de  l'enfance  de  sem- 
blables images.  Dans  quelque  positioa 
sociale  qu'on  se  trouve ,  une  éducalioo 
religieuse  est  la  seule  qui  présente  dei 
garanties  de  bonheur. 

Le  livre  de  Venuignevunt  primaire  pcit 
être  utile  sous  ce  rapport.  Rien  n'j  eit 
négligé,  non  plus,  sous  le  rapport  de 
l'instruction;  des  professeurs  distingués 
se  sont  chargés  des  leçons,  toutes  suivies 
d'un  questionnaire  au  mojen  duquel  Tio- 
slilutcur  peut  s'assurer  ai  l'élève  a  bien 
com^)ris.  Le  plan  suivi  dans  ce  journal 
facilite  également  au  mai  Ire  la  manière 
d'enseigner.  Le  conseil  royal  de  l'instrofr 
tion  publique  vient  de  l'adopter  pour  ies 
instituteurs  des  écoles  normales  pri* 
maires. 
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istoire  de  la  papauté  pendant  les  sei-^  '  avec  esliine  d'un  réstimé  historique 
ziè:nc  et  dix-septième  siècles^  traduite  quî  se  trouvoi  t  dans  la  pi  eniière  par- 
tie du  second  volume  de  V Exposition 
delà  doctrine  saint-simonienne,  volume 
qui  n'a  été  tiré  qu'à  un  très-petit 
nombre  d'exemplaires ,  et  n'a  jamais 
été  rendu  public.  Ce  résumé ,  dit  il , 


eptit 

de  l'allemand  de  M.  Léopold 
Ranke  par  M.  Haiber,  et  publiée 
par  M.  A.  de  Saint-Cliéron.  — 
4  vol.  in-8**. 


Le  titre  de  cet  ouvrage  en  alle- 
^^  mand  est  :  Les  pontifes  romains ,  leur 
^Eglise  et  leur  état  dans  les  xvi*  et 
M  xvii«  siècles.  L'ouvrage  est  précédé 
lîK  d'une  introduction  de  l'auteur,  où  il 
mk  considère  principalement  les  travaux 

■  '  historiques  faits  dans  ces  derniers 
I  *  temps  par  des  écrivains  de  différens 
V    pays.  Cet  exposé  n'est  pas  sans  nié- 

■  rite.  M.  de  Saint-Chéron  a  de  bon- 
^     nés  vues.  Il  se  montre  partout  atta- 

~  ché  à  la  religion.  Il  aspire  à  la  voir 

~  triompher  dans  les  esprits  et  dans  li-s 

\       cœurs.  Après  cela  ,  ne  s  exagère-t-il 

1     j)as  les  heureux  résultats  des  recher- 

L    <h€s  historiques  des  écrivains  de  nos 

^ jours?  Est-on  bien  fondé  à  voir  la 

^L^éhabilitation  de  V Eglise  et  de  la  pa- 

t^auté  dans  des  ouvrages  teb  que  ceux 

'-^ieM.  Augustin  Thierry  et  Sismondi, 

lar  exemple,  où  il  avoue  lui-même 

ue  /a  religion  est  négligée  ou  déni» 

'réel  II  va  jusqu'à  dire  que  les  tra- 

^aux   historiques  du  saint^sîmonisme 

^ne  eu  pour  but  essentiel  de  détruire  les 

préjugés  propagés  par  le  siècle  dernier 

^^ntre  les  institutions  catholiques  j  et  que 

ur  dei>enir  saint-simonien  il  falloil 

'abord  abdiquer  V incrédulité  de  Vol- 


est  un  des  plus  beaux  hommages  rendus 
à  la  gloire  de  f  Eglise  et  des  papes, 
M.  de  Saint-Chéron  parle  d'ailleurs 
comme  nous  du  saini-simonisme  ,  et 
dit  que  cette  secte  a  disparu  en  un  Jour 
et  que  ses  sophismes,  ses  paradoxes  et 
ses  folles  illusions  se  sont  ét^anouis  en 
stérile  fumée» 

Pour  l'Angleterre  ,  il  rappelle  une 
dissertation  de  M.  Wiseman,  où  l'on 
trouve ,  entre  autres ,  des  aveux  cu- 
rieux de  plusieurs  professeurs  de 
l'université  d'Oxford,  que  nous  avons 
mentionnés  dans  ce  Journal.  Il  cite 
un  passage  d'un  ^recueil  estimé  en 
Angleterre  (  Quaterly  Reuiew)  qui ,  à 
l'occasion  même  de  l'ouvrage  de 
M.  Ranke,  a  offert  à  ses  lecteurs  des 
réflexions  assez  remarquables  sur 
Tinfluence  de  la  puissance  pontifi- 
cale au  moyen  âge. 

u  G'étoit  une  belle  souveraineté 
que  celle  que  les  Innocent  et  les  Gré- 
goire osèrent  fonder  sur  la  pensée.... 
Rien  d'étroit,  rien  de  personnel^  rien 
de  barbare  dans  cette  domination 
souveraine.  Elle  reculoit  les  bornes 
du  monde  chrétien  ,  s'opposoit  aux 
envahissemens  de  l'islamisme  ,  con- 


tre et  de  Rousseau,  Nous  avouons  '  trebalançoit  par  un  pouvoir  intellec- 
Ue  cette  assertion  nous  étonne  un  ;  tuel  et  moral  le  pouvoir  brutal  et 


!ti;  mais  M.  de  Saint-Chéron  a  sans 

»ute  mieux  connu  que  nous  les  se- 

'ets    du  saint-simonisme.  Il   parle 


sanglant  des  sceptres  de  fer  et  d'ai- 
rain   De  tous  les  triomphes  que 

l'intelligence  a  rein^tV.^^  «w\\^\xc^- 


Tome  XCrtir  TJÂmidela  Religian. 
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voient  été  jusqu'ici  par  Im  écrivains 
protettans,  et  uiéoie  par  bien  des 
'catholiques.  On  peut  nommer  ici 
VIJistoire  iinwerseUe  ei  voyage  des 
papes  de  Jean  de  Muller  :  Y  Histoire  de 
l'Eglise  et  YHistoire  d'Italie  par 
M.  Léo  ;  et  la  F'ie  de  Grégoire  F'IIj 
par  M.  Yoigt.  M.  de  Saint-Ghéron 
met  naturellement  à  la  suite  de  ces 
ouvrages  celui  de  M.  Ranke ,  qu'il  a 
cru  ,  dit-il ,  utile  de  faire  connpitre , 
ajln  que  tous  aienf  sous  les  yeux  un  des 
*  exemples  les  plus  extraordinaires  de  la 
force  régénératrice  de  notre  reVgion.  Il 
faut  en  convjBDir,  la  le*  ture  de  VHis" 
toi  e  de  la  papauté  ne  justifie  pas  tou- 
joui*s  une  admiration  aussi  excessive 
et  les  autres  éloges  que  lui  donne 
l'auteur  de  Tintroduction.    .  . 

M.  Raoke  déclare  dans  la  pî^ttce 
qu'il  ne  veut  s'occuper  dans  son  pu- 
vragè  que  du  pouvoir  temporel  de  la 
papauté  et  de  son  développement. 
Cependant  il  a  intitulé  son  livre , 
comme  iious  l'avoi^s  vu,  Les  pontifes 
romains^  leur  Eglise  et  leur  état.  De 
plus ,  c'est  pendant  le  moyen  âge , 
c'est-à-dire  à  peu  près  depuis  le  x® 
jusqu'au  xiv«  siècle ,  et  non  pendai^ 
les  XVI  et  xvn«  siècles,  que  s'est  exercé 
le  pouvoir  temporel  des  papes. 
M.  Ranke  se  seroit  exprimé  avec  plus 
'de  justesse ,  s'il  eût  dit  qu^l  vouloit 
considérer  la  puissance  pontificale  et 
l'Eglise  catliolique  d'uni^  manière 
f outé  humaine  et  toute  profane.  Il 
faix  pro/cssion  de  vou\ô\t  *c  letîvt 


est  vrai  qti^ân  tdseniiauini  ail  ^ 
tou^  idolâtrie,  Foar  élever 
doute ,  il  faut  méconnoUre  l'a 
de  la  Bible.  Ou  lit  atlleun 
phrase  :  Toutes  les  (affaires  ha 
sont  soumises  à  une  action  lênti 
ckée^  mais  énergique  et  irrès 
Enoncer  un  tel  principe,  n*est 
en  renversant  la  moratilé  des  i 
humaioes,  détruire  tout  lefruil 
peut  tirer  de  l'histoire  7 

Dans  les  deux  premiers  chj 
qui  sont  une  espèce  d'introd» 
l'auteur  allemand  examine  Vé 
christianisme  dans  l'empiré  roi 
les  rapports  de  la  ptiiâiance  pç 
cale  avec  les  monargôet  Iraiipiii 
furent  quelque  lèmps  cnipes 
d'Occident,  puis  avec  tes  empc 
d'Allemagne.  Ces  conndècalioi 
nérales  que  les  bornes  de  ce  je 
ne  nous  permettent  pàa  de  dis 
nous  ont  semblé  en  j^nérat  assi 
perficielles,  souvent  peu  eu  bi 
nie  avec  les  faits  de  l'histoire' 
siastique,  dont  M.  Ranke  |m 
paroît  pas  avoir  fait  une  ëtudi 
approfondie.  Autrement  s'él 
roit«il,  par  exemple»  que  le  p 
de  Trente  eût  demandé  au  pi 
confirmation  de  ses  déçi^lii^ 
qu'on  voit  les  plus  ancieua  oo 
généraux,  tenus  même  en  Ôries 
liciter  également  cette  confirati 
Auroit-il  avancé,  par   exerapl 


(i)  Nous  disonf  Mr  «ojtMip^.  I 
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çiie  11  îiiérarcliie  des  évéques,  pa- 
triarches, métropolitains,  s'étant  éle- 
vée ciaiis  rempire  romain,  ce  ne  fut 
qu'au  bout  d'un  certain  espace  de 
temps  que  les  évéques  de  Rome  oc- 
cupèrent le  premier  ranjT;....  et  que 
Grégoire  VU  6n  introduisant  le  céli- 
bat changea  tout  le  clergé  en  wie  es~ 
pèce  d^ ordre  monacal  ?  Vers  la  fin  de 
son  premier  chapitre  l'auteur  saute 
tout  à  coup  du  X®  au  mv«  et  xv*»  siè- 
cles, où  il  croit  trouver  les  signes  pré- 
curseurs du  mouvement  qui  devoit 
s'opérer  dans  le  suivant.  Lorsqu'on 
lit  eu  tête  du  second  chapitre  : 
agrandissement  de  la  puissance  tempo- 
relie  de  l* Eglise,  on  croiroil  qu'il  s'a- 
git de  cette  puissance  que  les  ponti- 
fes exercèrent  au  moyen  âge  sur  une 
si  grande  partie  de  la  chrétienté;  mais 
pas  du  tout  ;  il  est  simplement  ques- 
tion de  Fagrandissement  des  domai- 
nes pontificaux.  Il  raconte  les  efforts 
de  quelques  papes  pour  accroître  les 
états  de  l'Eglise,  et  il  arrive  ainsi  à 
l'époque  de  la  réforme.  M.  Ranke 
parle  très-peu  de  cette  prétendue  ré- 
forme et  de  ses  fondateurs.  Il  se  con- 
tente de  faire  apparoitre  un  instant 
Luther  qu'il  présente  comme  un  hé- 
ros dont  l'opposition  audacieuse  répon^ 


la  foi 


OIS  aux 


idée^ 


des    incrédules    et 


aux 
des 


doit  tout   à 
passions  et 
.  croyans, 

^  Il  faut,  avant  d'aller  plus  avant, 
^  placer  ici  une  observation  impor- 
^*»  tante.  M.  Ranke  a  composé  la  plus 
^/grande  partie  de  son  ouvrage  avec 
des  relations  manuscrites  et  incom- 


■  r 


ji>lètesd'ambassadeurs  vénitiens,  qu'il 
^trouvées  à  Venise  et  à  Vienne.  Si  cet 
«écrivain  s'étoit  borné  à  oïînt  un 
)*ecueil  de  ces  relations  diplomati- 

levcr  toutes  les  inexactitudes  et  faussetés 
historiques  de  L'ouvrage  de  M.  Ranke. 


ques,  on  auroil  pu    y  voir  un  ou*» 
vrage  dont  l'histoire  pou  voit  tirer 
qiielqu' utilité.  Mais  Thistorien  judi- 
cieux, avant  de  les  employer,  auroit 
eu     à  en    examiner    attentivement 
la  valeur,  et  à  les  rohfronter  avec 
d'autres  pièces  de  même  nature  ,  et 
avec  tous  les  ouvrages  qui    ont  paru 
sur  ces  matières.    Or,   c'est  ce  que 
le  professeur  de    Berlin    ne    parott 
pas  s'être  mis  en  peine  de  faire.   Il 
extrait  tout  ce  qu'il  est  possible  d'ex- 
traire de  ces  écritures  d'agens  diplo- 
matiques, et  il   raisonne  là-dessus 
comme  si  c'étoit  parole  d'Evangile. 
Aussi,  que  d'historiettes  dans  son  li- 
vre, qui  ne  seront  crues  que  par  ceux 
qui  sont  disposés  à  lout  croire  !  Il 
nous  apprend  qu'Alexandre  VI  dé- 
clara le  /7r0/7iier  officiellement  qu'il 
délivroit  les  âmes  du  purgatoire.  // 
n'est  que  trop  ^rtain ,   dit-il ,    qu'il 
forma  le  dessein  d'empoisonner  un 
des  cardinaux,  çtque  la  confiture 
préparée  pour  le  cardinal  fut  servie 
à  lui-même,   et   qu'il  en  mourut. 
Presque  tous  les  historiens,  dit  le  sa- 
vant PèreBenhier,  s'accordent  à  dire 
qu'a  iiit  empoisonné  d'un  vin  que  le 
duc   de   Vaientinois   avoit   préparé 
pour  faire  périr   quelques    prélats 
de  la  cour  romaine.    Nous  devons 
ajouter  comme  quelque  chose  d'assez 
singulier,  que,  selon  des  mémoires 
manuscrits  qui  paroissent  très-sûrs, 
Alexandre  qu'on  dit  empoisonné  le 
18  d'août  1503,  dans  une  partie  de 
plaisir,  étoit  malade  dès  le   12  du 
même  mois  ;  que  jusqu'au  18,  il  y 
eut  un'  progrès  dans  son  mal  ;.  quM 
garda  durant  ce  temps-là  un  régime 
ordonné  par  les  médecins  ;  qu'on  (ni 
administra  tous  les  sacremens,.  comme 
on  fait  dans  les  cas  ordinaires,  et  qu'il 
finit  en  la  compagnie  de  sop  confes- 
seur, et  du  çvésîdftwv  ^td  \îv  \^\s.>ivi' 
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Le  rail,  de  la  maolère  surtout  dont 
il  est  raconté  par  M.  Ranke,  u*est 
pas  donc  trop  certain. 

Il  nous  dit  qu*en   Italie,  vers  le 
temps  de  Léon  X,  les  prêtres,  au  mo- 
iiieiit  iiiéme  de  la  consommation  du 
sacrifice  de  la  messe,  proféroient  des 
paroles  blasphématoires  par  lesquel- 
les ils  nioientce  sacrifice  ;  qu'àRorae, 
il  étoit  de  bon  ton  de  combattre  les 
principes  du  christianisme  ;  qu'on  n'y 
passoit  plus  pour  un  homme  de  bien 
quand  on  ne  manifestoitpas  des  opi- 
nions erronées  sur  le  christianisme  ; 
qu'à  la  cour,  on  ne  parloit  qu'ironi- 
quement des  Institutions  de  l'Eglise. 
Nous  avouons  que  nous  ne  croyons 
pas  uu  mot  de  toutes  ces  assertions 
dont  il  auroil  fallu  donner  la  preuve. 
Paul  III ,   selon   l'historien  ,  a  voit 
confiance  et  recours  à  l'influence  des 
asti*es.  Cette  croyance  ne  lui  étoit  pas 
toute  particulière ,   dit   M.  Ranke, 
c^étoit  la  croyance  générale  de  l'épo- 
que ;  seulement  il  s'y  livroit  peut- 
être  plus  qu'aucun  autre.  Ainsi  ja- 
mais il  n'auroit  ouvert  une  session 
importante  du  sacré  collège,  jamais 
il  n'auroit  entrepris  un  voyage  sans 
avoir  auparavant  consulté  les  cons- 
tellations. Lii-dt'ssus  M.  Ranke  cite 
en  note  un  passage  d'un  de  ses  ma- 
nuscrits où  il  est  dit  que  les  cardi- 
naux  faisoient  de  même,    et  qu'ils 
u'auroient  pas  commencé  la  plus  pe- 
tite affaire  sans  aller  trouver  un  sor- 
cier ou  un  astrologue.    Si   on  Ten 
croit.  Pie  lY  avouoit  qu'il  n'enten- 
doit  rien  aux  matières  dont  s'occu- 
poit  la  cougrégationde  l'inquisition  ; 
quM  n'éioit  pas  même  théologien  ; 
il  éioit  convaincu  et  il  ne  le  cachoit 
pas,  que  le  pouvoir  des  papes  ne  pou- 
voit  se  maintenir  plus  long- temps 
sans  l'autorité  des  princes.  J'ai  bien 
/  riir  que  M.  Ranke  ne  nous  a\i  donu^ 


ici  ses  propres  opinions  plutôt  que 
celles  de  Pie  lY.  E. 

{La  $mti€  d  mn  mméro  prochain.] 

NOUVfiLLES  BGGLÉSIASTIQDES. 

PAR».  —  La  fête  et  FocUve  de 
TEialtation  de  la  sainte  Croix  sont 
tous  les  ans  célébrées  à  Saint-Roch. 
La  solennité  de  la  fête  a  été  remise 
à  dimanche  dernier.  M.  Tabbé  Peyre 
a  prêché  et  N.  le  curé  a  fait  les  st»* 
tions  le  soir.  Gliaque  jour  de  l'oc- 
tave il  y  a  grand'messe. 

Les  restaurations  faites  à  l'égli» 
de  Montmartre  ont  permis  de  don- 
ner plus  de  solennité  à  la  neuvaine 
du  calvaire.  Le  dimiemche  16 ,  jour 
de  l'ouverture  de  la  neuvaine} 
M  l'archevêque  de  Ghalcédoine  a 
officié  ;  le  sermon  et  les  stations  ont 
été  prêches  par  M.  l'abbé  Legrts  i 
aumônier  de  la  prison  des  jeunes  dé* 
tenus.  Les  paroisses  de  Sainc-Aa- 
toiue,  de  Notre-Dame-des-Tïccoi- 
res  et  des  Invalides,  et  plusieurs  pa- 
roisses de  la  banlieue  visitent  sno- 
cessivement  l'église  pendant  la  neu- 
vaine. Chaque  jour  il  y  a  ofûce^  aer'^ 
mon  et  stations.  Le  lundi  24 ,  \\ 
sera  célébré  un  service  pour  toutes 
les  personnes  inhumées  dans  le  ci- 
metière de  Montmartre. 


) 


Le  conseil  royal  d'instruction  pu- 
blique ,  consulte  sur  la  question  de 
savoir  si  les  jeunes  gens  qui  ont  bit 
leur  cours  de  philosophie  dans  uae 

I  école  ecclésiastique ,  peuvent  être 
admis  à  se  présenter  à  l'examen  do 
baccalauréat-  ès-lettres  sur  un  certî* 
flcat  délivré  par  le  supérieur  de  cette 
école,  a  répondu,  le  17  août,  qu'il 
estimoit  que  les  certificats  d'études 
délivrés  par  les  directeurs  des  petits 
séminaires ,  ne  doivent  servir  que 
pour  l'obtention  d'un  diplôme  spé- 
cial du  baccalauréat-ès-lettres,  lequel  J 
diplôme,  d'après  l'art.  5  de  rnrdoqg 

\tL^tk^  dvL  16  \ui»  1828,  n'est  vali 
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^e  pour  parvenir  à  Tétai  ecclésias- 
-    nqne. 

Qui  aiiroit  cru  qu'au  bout  de  dix 
ans,  sous  un  régime  de  tolérance  et 
~  de  liberté,  on  fût  revenu  encore  h 
^  des  entraves  et  des  vexations  arra- 
a  cliées  à  l'autorité  à  une  autre  épo- 
■  que?  Les  criailleries  contre  les  petits 
^  séminaires  amenèrent  il  y  a  dix  ans  un 
B  gouvernement  foible  à  rendre  deux 
M  ordonnancent  presque  é[>'alement  fa- 
C.1  taies  à   la  religion.  Ou  vouloir,  on 
d  veut  encore  saper  les  petits  sémi- 
naires.  L'université   est  jalouse   de 
leurs  succès.  On  né  s'inquiète  ni  des 
^1  besoins  de  l'Eglise,  ni  de  la  néces- 
^  site  de  perpétuer  le  sacerdoce.  L'es- 
^  sentiel,  pour  l'université,  est  de  peu- 
^  pler  ses   collèges  et  d'étouffer   une 
rivalité  ^ui    leur  nuit.    C'est  ainsi 
1^  qu'on  entend  la  liberté  d'enseigne- 
ment. 

u  ,     ,       , 

y        A  la  distribution  des  prix  du  collège 

Stanislas ,  qui  a  eu   lieu ,    comme 
nous  l'avons  dit ,   le  mois  dernier, 
M.  Tabbé  Buquet ,  directeur  actuel 
du  collège ,  ouvrit  la  séance  par  un 
discours  fort  remarquable  sur  l'ori- 
gine ,  les  succès  et  les  services  de 
cette  maison  ,  fondée  il  y  a  34  ans 
par  le  plus  louable  zèle ,  à  l'issue  de 
nos  bouleversemens  politiques,    et 
lorsque  de  bons  esprits  sentoient  la 
nécessité  de  redonner  à  la  religion, 
long-temps  exilée  ,  la  place  qui  lui 
appartient  dans  renseignement.  Trois 
'    hommes,  doués  de  aualités  diverses, 
'*   trois  prêtres  zélés  se  dévouèrent  à  cette 
**   oeuvre  consciencieuse.  Tous  trois  vi- 
vent encore  et  ont  contribué ,  cha- 
'  cun  pour  sa  part ,  à  la  réputation  de 
'  rétal3lisseinent.  M.  l'abbe  Buquet  a 
"  tracé  leur  pot  trait  avec  beaucoup  de 
'  fidélité.   Tous  ses  auditeurs  ont  ap- 
^   plaudi  à  ce  qu'il  a  dit  de  l'habileté  , 
l    du  mérite  ,  de  l'activité  ,  de  l'éner- 
'    gie  de  M.  l'abbé  Liautard ,  qui  étoit 
I  principalement  à  la  tête  de  la  mai- 
i  son  ,  et  qui  a  laissé  de  si  honorables 
■louvenirs  dans  le  cœur  de  ses  élèves. 


Quoiqu'il  u'ait  pas  nommé  M.  Tabbé 
Froment ,  tout  le  monde  l'a  com- 
pris quand  il  a  pailé  d'un  prêtre 
pieux  ,  modeste ,  modèle  de  toutes 
les  vertus  sacerdotales ,  qui  s'associa 
aux  travaux  de  M.  Liautard  et  fut 
potu*  la  jeunesse  un  exemple  vivant 
de  ce  aue  peut  la  religion  et  la  cha- 
rité. M.  Tabbé  Frotnent  en  a  donné 
d'ailleurs  un  autre  illustre  témoi- 
gnage par  son  zèle  à  visiter  les  hô- 
pitaux ,  en  1814,  lorsqu'une  mala-' 
die  contagieuse  y  régnoit,  zèle  dont 
il  faillit  être  victime ,  comuie  trois 
autres  ecclésiastiques  de  la  maison  ; 
mais  la  providence  ne   permit  pis 

Su'il  succombât  à  la  contagion  dont 
fut  atteint.  Enfin  ,  M.  Tabbé  Bu- 
quet rendit  un  touchant  hommage' 
à  l'expérience  ,  aux  aimables  quali- 
tés ,  au  régime  tout  paternel  de  l'au- 
tre collaborateur  de  M.  Liautard  , 
du  vénérable  M.  Auge,  qui  naguère 
encore  dirîgeoit  la  maison  avec  une 
si  douce  sollicitude ,  et  qui  a  désiré 
vivre  dans  la  retraite  après  de  longs  ' 
travaux  ,  et  s'est  donné  un  succes- 
seur. 

M.  l'abbé  Buquet  fit  sentir  le  ser- 
vice que  rendit  la  maison  à  son  ori-  ^ 
gine.  Aussi  le  succès  fut  lapide  et 
la  confiance  entière.  Le  nombre  des 
élèves  s'accrut  d'une  manière  éton- 
nante. Ils  a  r  ri  voient  de  toutes  les 
parties  de  la  France  : 

«  L*£gHse ,  à  Vépoque  dont  je  parle ,  ' 
déponillée  de  ses  biens,  privée  de  toutes  ' 
ses  institutions ,  voyoit  avec  inqaiétade 
qne  les  ressources  manquoient  souvent 
pour  donner  aux  jeanes  élèves  du  sanc- 
tuaire une  éducation  conforme  à  l'état 
auquel  ils  se  destînoient.  Les  préjugés  ' 
qui  régnoient  encore ,  les  haines  qui  :i  é- 
toicnt  pas  toutes  éteintes,  les  éioighoienl  ' 
de  la  pluport  des  autres  établissemens. 
Celui-ci  leur  fut  ouvert  comme  un  asile 
assuré  où  ils  pouvoîent  se  réfugier  sans 
crainte  et  suivre  Tatlrait  de   leur  vocu« 
tîon.  Plus  de  90O  ecclésiastiques  sortis 
de  cette  miisou  »  O^^wV.  \^  \\vn^^\\.  ^^  cwv^- 
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iinguenl  par  leurs  vertus ,  leurs  Uleus 
et  les  postes  éminens  qu'ils  occupent 
dans  le  clergé ,  dont  quelques  uns  même 
Mut  revêtus  du  caractère  épiscopal ,  at- 
testent que  les  supérieurs  répondirent  à 


tiière  détournée ,  en  la  laissant  ea 
dehors  de  reoseigneiiient  et  de  la 
moral  Cl  et  en  faisant  entendre  qu'on 
peut  être  sans  elle  Loncête  liouinie 
et  vertueux.  Ce  double  système  d'aï- 

éelii 


la  hante  confiance  que  les  pontifes  de  1  taques  ne  fut  point  négligé  sous  la 
TËglise  de  Franco  leur  avoîeut  accor-  restauration.  On  eut  alors  le  Vol- 
dée.  » 

Parmi  les  200  ecclésiastiques  éle- 
vés dans  la  maison  «  plus  de  ÔO  sont 
employés  dans  le  diocèse  de  Paris. 
Dans  le  nombre  sont  MM.  les  curéj) 
de  Saiut-Germain-des-Prés,  tie  Saint- 
Yinceut  dePaid  ,  de  Sain t*Sé ver iu , 
de  Gbailiot,  de  Passy.  de  Neuilly, 
de  la  Chapelle ,  etc.  iUM.  les  évê- 
ques  d*Autua ,  de  Montpellier,  de 
Saiut-Flour,  M.  Tabbé  Dupuch, 
nommé  réiemmcnt  à  l'évêché  d'Al- 
ger, sont  aussi  sortis  de  cette  maison. 

Après  avoir  ainsi  tracé  l'histori- 
que de  la  maison,  M.  l'abbé  Buquet 


taire  des  chaumières ^  publié  par  Ton- 
quet  ;  Pierre  chez  son  curé,  par  Rigo- 
mer  Bazin  ;  les  Lettres  philosophiqars^ 
du  même  ;  son  Catéchisme  politique^  et 
d'autres  pamphlets  dirigés  dans  le 
même  but  ;  le  Ut^re  à  15  sous^  ou  le 
politique  de  poche ,  par  le  Père  Mi- 
chel ,  dont  on  vouloit  faire  une  es- 
pèce de  bibliothèque  d*impiété;  les 
pamphlets  de  Courier  sous  le  nom 
de  Paul-Louis j  vigneron^  etc.  (t).  Dans 
ces  pamphlets  et  bien  d'autres,  on 
fiisoit  à  la  fois  de  Toppositlon  à  la 
monarchie  et  à  la  rdi^ion ,  on  cons- 

_  _  _ puoit  les  prêtres,  on  cherchoit  tous  les 

iVia  lort  inodest^ueiit  de  iul-mè^  I  moyens  de  les  rendre  méprisables  et 


lue.  Il  avoit  hésité  long-temps,  dit-il, 
à  se  charger  d'un  fardeau  dont  tout 
sembloii  augmenter  le  poids.  Il  u'a 
céJé  qu'à  la  certitude  de  trouver  un 
franc  et  loyal  concours  dans  la  per- 
soime  de  tous  ses  collaborateurs.  Il 
se  propose  de  suivre  lei  mêmes  et- 
leiueus  que  ses  devanciers.  La  reli- 
gion sera  ,  comme  par  le  passé  ,  la 
pierre  fondamentale  de  l'édifice. 
M.  l'abbé  Buquet  finit  par  des  cho- 
ses fort  touchantes  adressées  aux  élè- 
ves. Les  seutinicns  qu'il  montre  dans 
ce  discours,  sou  attachement  pour  ses 
auciens  maîtres  ,  devenus  ses  amis  , 
les  scnlimeiis  qu'il  a  lui-même  in- 
spirés aux  élèves,  le  zèle  qui  Ta  porté 
à  se  dévouer  à  la  tâche  qu'on  lui 
impoàoit ,  tout  forme  un    présage 


heureux   pour   lavenir  du   collège  I P«  ses  éditions  des  philosophes  du  der- 


odieux. 

Il  y  a  un  autre  système  d'atttga.'S 
moins  hardi«'S  et  moins  insolentes, 
qui  ont  été  aussi  mises  en  usage  dans 
des  recueils,  dans  des  journaux,  dans 
des  broehuies  ;  là  on  n'insiiiie  point 
à  la  religion  ,  on  la  met  seu/ement  à 
la  porte.  On  fait  eutendre  quo  \e 
peuple  n'en  a  pas  besoin ,  on  débite 
de  belle,  morale  à  laquelle  on  la 
laisse  étrangère.  Les  exemples  de  ce< 
sortes  d'écrits  ne  nous  manqueroicnt 
pas.  Un  nouveau  vient  de  nou^  être 
signalé  dans  un  journal  estimable  de 
province  ;  nous  croyons  ne  pouvoir 
rien  faire  de  mieux  que  de  repro- 

(i)  11  est  assez  remarqnble  que  presque 
tous  cesgcns-là  ont  fini  assez  tristement, 
Touquet,  «près  avoir  fait  qaelqnc  brait 


Stanislas. 


•c» 


Il  y  a  long-temps  qu'on  veut  ap- 
prendre au  peuple  à  se  passer  de  la 
religion  ou  même  à  la  mépriser. 
Tantôt  on  la  combat  directement , 


nier  siècle,  par  ses  brochures  et  par  ses 
facéties  contre  les  prêtres,  a  fini  par  une 
banqueroute.  Rigomer  Baain,  jacobin, 
terroriste,  fut  tué  dans  un  duel  en  1830. 
Courier  fut  assassiné  en  i8a5  ;  il  s*étott 
fait  beaucoup  d'ennemis  par  son  bu- 
meur  caustique,  et  il  paroit  qu'il  monrul 


oû  i'iijsulte,  ou  la  tourne  en  ridi-  I  victime  d'un  ^uet  apens  tramé  par  àti 
:tile;  tantôt  oa  l'attaque  d*uu\i  vua-^^gsù^^^^^^V^^^ôwsoa* 


attaq 
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diiire  raiiicle  de  VOrléanais  du  12 
septembre  : 

«  Depuis  quel(|De  temps  on  répand 
dans  les  campagacs  de  petits  volumes, 
où»  sons  le  nom  de  Maître  Pierre,  docteur 
de  village,  on  cherche  à  propager  des 
connoissances  uliles  et  de  dangereuses 
doctrines. 

»  Maître  Pterre  a  donné  d'abord  des  le* 
çons  de  physique,  d'agriculture,  de  cal- 
cul ,  etc.  ;  il  révéloil  à  ses  lecteurs  des 
pratiques  inconnues  dans  les  villages,  et 
ces  usages  qu'il  voaloit  introduire  étoient 
bons  et  profitables.  Tant  qu'il  a  borné  là 
ses  inslniclions ,  nous  avons  appionvé 
son  entreprise ,  et  dans  un  numéro  de 
VOrUanats  du  98  janvier  ]838,  nous 
nous  étions  fait  un  devoir  d'encourager 
ses  efforts,  en  annonçant,  sans  observa- 
tions crili({ues ,  les  traités  de  Mattre 
Pierre  comme  faisant  partie  des  livres  à 
distribuer  par  la  société  formée  pour  pro- 
pager les  bons  ouvrages  dans  notre  pays. 
Malheureusement,  Maître  Pierre  a  voulu 
donner  des  leçons  de  morale  à  la  mode 
et  d'indiffércntismc  religieux.  Nous  avons 
sous  les  yeux,  un  volume  qu'on  vend , 
quand  on  le  peut ,  et  qu'on  donne  lors- 
qu'on ne  peut  le  vendre.  Ce  volume 
est  consacré  à  des  enli-etienssar  l'ranck- 

lin. 

•  Cet  homme  célèbre  est  proposé  pour 
modèle.  Une  courte  notice  contient  des 
détails  assez  curieux  sur  sa  jeunesse  et 
sur  la  méthode  qu'on  dit  avoir  été  suivie 
par  lui  pour  acquérir  les  vertus  morales 
nécessaires  à  un  honnête  homme.  Ce 
code  de  morale ,  idonné  sous  le  nom  de 
Franck  lin  ,  contient  un  enseignement 
dont  il  est  de  notre  devoir  de  signaler  le 
danger.  Rien  de  plus  funeste  en  morale , 
rien  de  plus  contraire  à  la  vérité  et  à  la 
religion  catholique  que  de  dire  à  la  jeu- 
nesse :  l.a  volonté  d'être  vertueux  suffit 
pour  le  devenir.  Dissimuler  à  l'homme 
sa  foiblesse,  c'est,  le  tromper,  c'est  sub- 
Miluer  l'orgueil  à  la  véritable  vertu. 
Mais  le  docteur  de  village,  caché  ici  sous 
le  nom  de  Franck  lin,  ne  borne  pas  là  sa 
maavaifio  doctrine,  li  rédail  toutes  les 


vertus  à  treiac,  au  nombre  desquelles  on 
ne  trouve  ni  la  charité ,  ni  la  foi ,  ni  l'es- 
pérance. Les  vertus  qu'il  prêche  sont 
sans  rapport  avec  un  culte  qnelcouqoe , 
et  l'indifférence  absolue  en  matière  de 
religion  est  la  conséquence  logique  de  la 
méthode  qu'il  indique  comme  le  meilleur 
moyen  de  le  former  à  la  vertu.  C'est  le 
dft  vitam,  etc.  d'Uorace,  suivi  iVœquum 
OMimum  mihi  ipêe  parabo.  Ce  n'est  que 
sous  une  forme  dubitative  qu'il  engage  à 
demander  le  secours  du  ciel.  S*H  ett  an 
pouvoir  aunlêesuê  de  noiu,  dit-il  (  et  la 
nature  entière  proclame  son  œuvre),  il  doii- 
faire  $e$  délices  de  Im  vertu,  £11  consé- 
quence, le  nouveau  docteur  ne  fait  point 
usage  de  la  formule  de  la  prière  du  chré- 
tien ;  il  ne  dit  pas  t  Notre  Père  qui  êtes  aux 
deux,  mais  il  adresse  à  la  divinité  quel- 
ques infocalions  prises  dans  Cicéron,  le 
Livre  de  la  Sagesse,  Thompson ,  elc.  il 
ne  faut  pas  croire  que  les  vertus  recom- 
mandées par  Mattre  Pierre  soient  d'une 
sévérité  trop  rigoureuse.  Sa  tempérance 
consiste  seulement  à  quitter  La  table  avant 
de  se  sentir  appesanti,  et  d  ne  jamais  boire 
jusqu'à  s'étourdir,  La  chasteté,  d'après  lui, 
n'est  pas  violée  lorsqu'on  Êue  rarement  des 
plaisirs,  pour  sa  santé,  et  de  manière  âne 
pas  s'hébéter,  etc.  L'humilité  est  mise 
aussi  au  rang  des  vertus  quie  l'honnête 
homme  doit  se  procurer  ;  ei  Mattre  Pierre, 
au  lieu  de  définir  cette  vertu  toute 
chrétienne,  dit  qu'elle  consiste  seulement 
à  imiter  Jésus  et  Socrate,  Cette  parité  éta- 
blie entre  le  Dieu  des  chrétiens  et  le 
héros  païen,  est  aussi  impie  qu'absurde  , 
car  l'humilité  ne  fut  pas  connue  des 
païens ,  et  jamais  Socrate  n'a  pensé  à  la 
cultiver.  Nous  ne  pouvons  signaler  tontes 
les  erreurs  contenues  daiis  ce  petit  vo- 
lume. Les  bornes  de  notre  feuille  ne 
le  permettent  pas.  Bfe  but  de  son  auteur 
est  évident  II  veut  enseigner  une  morale 
hygiénique  dont  les  préceptes  appren- 
nent à  ne  point  déranger  sa  santé,  à  ne 
blesser  personne,  pour  que  personne  ne 
nous  tourmente,  puis  à  rendre  service  à 
SCS  voisins  et  à  ses  connoissances,  dans 
l'espoir  d'en  être  aide  au  besoin,  ce  qui 


(  r>3«  ) 

iiiuieiic^  it!  mardi  4  septembre, 
fini  (e  1 1 .  Elle  a  été  précliéc  fwr 
smt  le  choix  iTane  religioii.  semble  èln  '.  M.  l'abbé  Tourvieille  ,  iiipérieur  du 
la>érilBblefin  de  l'iiiteur,  el  an  morcela  I  coUéfie  d'AtiiioDav,  préli-e  leupecu- 
qui  lermine  le  volume  ne  liiue  anciin  >  ble  qui  a  déjà  rendu  le  même  service 
tUniIe  il  cel  fgard.  il  est  i  la  page  i6g  et  à  d'aulies iliorèse».  Il  a  parfaitemeut 
■  ponr  lilre  li  Porte  du  Paradii.  Celle  ;  lempli  sa  mission  i  Bordeaux  ,  et 
porte  n'est  pas ,  à  coup  sur,  la  porte  [  n  montré  dans  ses  insiructious  ce 
étroîLp.  car  elle  Couvre  un  coniraire  à'  i^'c,  cette  pieté,  celte  onction,  c<:ttc 
tous  teniqui  le  désirent,  qoelle  qn'ait'  sa({etMh:  qui  trouvent  Ie*cbeiiiin  des 
KtÈ   leur   religion.  Qnant  i  cenx  qui  ue  '  cœurs.  M.  l'archevêque  parloit  cba- 


que  jour  à  ses  prêtres  ;  il  les  a  exhor- 
tés à  se  bien  pénétrer  de  la  nécessité 
de  l'étude  pour  reuiplir  leur  inbsioD 
dans  la  société  ,  il  les  a  l'khorlés  à  la 


furent  d'aacuiie  religion,  mtrti  toajoa 
lear  dit  saint  Pierre,  vont  hu  ptaterti  oli 

•  Ce  petit  volume  nu  contient  pas  que  I  ,     i    '    ■ 

des  erreurs  oi.  des  impiétés,  il  renferme  ;  Î'?/!,^!?!.^.^!,'J=.^'^';1 
■u  contraire  beaucoup  de  choses  a[ilea. 
Ce  mélange  ne  le  rend  que  plus  dange- 
ren  I.  C'est  i  tons  les  metlres ,  à  tous  les 
pËrcs  de  [a milles  et  surtout  k  tous  les 
cnrés  de   campagne   qoe  nous  signalons 


Les  siiges  avis  du  prélat  ont  été  ac- 
cueillis arec  un  vif  intérêt  par  son 

Le    pélerinaice    de  Notre-Dame 
cures  ue   «...p.g-.   H"e  ■"■"»  «p.-."..s  ,  j,^,^^   f;,,^^  Momégnt-Sur-Save,  dio- 

^TZZl'"^,  nX  t'J^Lïr  i  ^^"^  ^^  Toulouse/a  vu  cette  .Dn« , 
coiiiinc  les  précédentes  ,  ud  gianil 
concours  se  porter  i  sa  fête  patro- 
nale, la  Naiiviié  de  la  sainte  Yie^e. 
Ou  venoit  de  toutes  parts  prier  au 
pied  de  la  statue,  que  de  pmvi. 
fidèles  sauvèrent  des  dévastations  de 
1793.  Une  messe  fut  exécuféc  en 
musique,  et  après  \cpres,  où  se 
Irouvoient  plusieurs  curés  yuisïus  , 
M.  Berdoulat.cuié  deTbiW,  pro 
non(a  nn  fort  boa  discours. 

11  y  a  plus  de  trente  ans  que  Ici 
Frères  des  Ecoles  cbrétieones  sont ic- 
venus  à  Bordiaun  après  les  désasuu 
de  la  révolution,  et  y  ooi  repris  lï 
soin  de  reiifance.  lU  y  ont  sis  mûr 
sons  ayant  sépaiément  quatre  classri 
cbacune.  Ces  >i)i  maisons  ne  reçoivent 
pas,  an  '  .ûminune,  moins  de  3,000  I 
enfans.  Chaque  classe  est  dirigée 
par  un  Frère  qui  donne  ««.lon  la  sai- 
son nx  ou  sept  heures  de  leçons 
par  jour.  La  maison  priiicipalE 
des  II  ères  est  dans  la  rue  Saint- 
Cbnrles.  C'est  U  qu'ils  k  retirent  le  ' 
soir  pour  leurs  exercices  de  piété. 
y     \Â  ti\&tj:Uiuti<ia  de*  ftix  des  éc»- 


Saint' Germain,  et  publié  par  Levraut 
sous  le  formai  in.a4-  Ces  petits  vohimrs 
sont  destinés  i  propager  l'indifférence 
nbsolue  en  religion  et  one  morale  des- 
tructive de  celle  du  christianisme.  La 
petitesse  dn  format,  te  bas  prix  auquel 
oncËdc  ces  volumes,  rendrnt  leur  circu- 
lation extrêmement  rapide,  et  la  vigilance 
la  plus  active  peut  seule  pré»«rver  la 
jeunesse  du  pii^ge  qu'on  lui  tend,  en  fei- 
gnant de  lui  offrir  uiieinsLmciion  sussi 
variée  qu'agréable.  —  Avec  quelle  indi- 
gnation les  honnêtes  gens  ne  doivpnlils 
donc  pas  voir  ces  distributions  de  mau- 
lais  ouvrages,  surtout  s'il  est  vrai,  comme 
on  nous  t'assore,  que  te  ballot  qtii  con- 
tenoit  celui  dont  nous  parlons  ail  été  ex- 
pédié de  lapiéfticturedu  Loiret  et  aecom- 
pagiié  d'une  lettre  d'envoi,  signée  du 
seer6lairâ  de  l'iissociation  formée  h  Or- 
léans pour  la   propagation  <[&  bons  li- 


vres.  Espérons  e 

core  que   les  membres 

du  conseil  de  c 

tle  association  donne- 

roiiiàce  snjel 

ne  explication  devenue 

biun    nécessaire 

et   s'empresseront  en 

tous  cas  de  relire 

ce  roalbeurcni  envoi.* 

La  ixtnUe  pastorale  i^  Boïdeiiux. , 


les  cliréiieiiiiesde  Bordeaux  a  eu  lieu 
ces  jours  derniers  dans  le  gi*and  local 
du  Cirque  qui  avoit  été  prêté  pour 
cela.  Les  places  d'honneur  étoieut 
occupées  par  M.  l'archevêque,  M.  le 
maire  etM.  Mathieu  premier  adjoint. 
Autour  d'eux  on  voyoit  l)eaucoup 
d'ecclésiastiques  et  de  personnes  dis- 
tiuguées.  Les  enfaus  ont  commencé  '  û^  lesonciions. 
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Ferdinand ,  à  genoux  sur  un  cou<« 
sin,  lut  la  formule  du  serment,  et 
posant*  ses  mains  sur  le  livre  des 
£vangiles  que  l'archevêque  teuoit 
ouvert ,  il  finit .  par  ces  mots  s  Ainsi 
Dieu  notu  soit  en  aide.  Les  évéques 
récitèrent  une  oraison  pour  bénir  le 
monarque.  Le  cardinal  Gaysruck  lui 


des  dialogues  auxquels  se  mêlotent 
souvent  des  interrogations.  On  a  ainsi 
passé  en  revue  la  doctrine  chrétienne, 
l'histoire  sacrée  et  profane,  la  géo- 
graphie, la  grammaire,  rarithméti- 
que,  le  système  métrique,  la  géomé- 
trie. Les  développemens  ont  souvent 
excité  des  applaudissemens.  M.  l'ar- 


La  messe  pontificale  fut  célébrée 
suivant  le  rit  ambroisien.  Après  l'é- 
pitre  ,  l'empereur  retourna  à  l'autel, 
et  se  mit  à  genoux.  Le  cardinal  lui 
ceignit  l'épée  en  lui  adiessant  une 
courte  allocution  ;  il  lui  plaça  la  cou- 
ronne sur  la  tête,  étant  assisté  du 
cardinal  Monico  ,  patriarche  de  Ye^ 


chevéque,  M.  le  maire,  qui  avoient  i  ">se.  Tous  deux  prononcèrent  les 
bien  voulu  faire  quelques  questions,  j  P«>oles  prescrites.  En  ce  moment 
ont  témoigné  hautement  leur  entière  î  toutes  les  cloches  sonnèrent,  et  on 
satisfaction.  La  distribution  des  prix  '  ^^  ^^^  décharges  d'artillerie  et  de 
a  eu  lieu  entre  deux  discours ,  l'un  i  "^ousqueterie.  Le  patriarche  de  Ve- 
diiprélat,  l'autre  du  maire,  tous  deux  !"^Î8*^  ""'  ^^  sceptre  dans  la  main 
empreints,  dit  la  Guienne,  d'un  ca-  1  ^^'^'^^^  ^"  prince  ,  et  l'archevêque  de 
ractère  d'intérêt  paternel  et  d'émo-  !  Milan  le  globe  dans  sa  main  gauche, 
tion  communicative.  Le  même  jour-  ;  -^P«"ès  quoi ,  l'empereur  retourna  à 
liai  célèbre  avec  effusion  les  services  son  trône.  Un  majordome  proclama 
et  le  dévoûment  des  Frères;  les  éco-  {^'empereur  et   roi;  w    fut  le  signal 


les  du  peuple,  dit-il  fort  bien,  ne 
peuvent  pas  pins  se  passer  des  Frè- 
res, que  les  hôpitaux  des  Sœurs  de 
Charité. 


d'une  acclamation  générale  ,  à  la- 
quelle se  joignoient  le  son  des  clochea 
et  les  décharges  d'artillerie  et  de 
mousqueterie. 

La  messe  continua  ;  à  l'offrande , 


•M     ,  ^^.,^^ -  .       1       '  '        .    ,  le  prince  alla  s'agenouiller  sur  les 

?°   JZÎ^ZlZlt  ?'«",'.°""^    degrés  de  l-aulel ,  el  re.nit  à  l'arche- 
relimeuse  du  couronnement  de  rem-       -^^  \         >*  n 

"     j'A....,:«i,^  A  îtii      I    i?  veque  une  grande  médaille  en  or, 

pereurd  Autriche  à  Milan  le  6  sep-    r  ^    »  "i  .    n 

:  u  ^  1  «  ^À^A.^r.,  '  »  .  f  •  ^  frappée  pour  le  couronnement.  11  re- 
tembre.  La  cérémonie  s  est  faite  avec  I .    *^*^     '^      „   x        .a        a  i» -i  » 

«  -  ,1^  «««.^«   I  ^  ^    .  '       .*     .  i  tourna  ensuite  à  son  trône.  A 1  eleva- 
une  grande  pompe.  Le  cortège  étant  \  ^'        .         i  •  .  >•     •.   x      » 

•  A  X  VA  i-.o^    i'«.»,.«        "      t         tion,  tous  les  assistais  sinchnèrent 
arrive  a  1  ealise,  I -empereur  se  plaça  c    aa        »     a     i«      ^ 

I    j  ;P  I     ,«   r   «i        L    ^    ^      profondement.   A    la    communion, 
sous  le  dais.  Le  cardinal-archevêque     Vn,.,^,.p«,,  «p  rendit  à  la  «aîntP  t^h\^ 
de  Milan,  en  habits  pontificaux  ,  et  i  l^nipei  eu  i  se  rendit  à  la  sainte  UW^ 

►^     A  A.  -^ 1- «/        '     ^^,c*    i^     messe  unit  par  la   bénédiction 

entoure  de  son  clergé,  présenta  au  •        .*c    i      a^     a  i         j-     i 

«I»-  «i>^«u^  n         •  ••      «  «"    pontificale,  donnée  par  le  cardinal- 
prince  1  eau  bénite.  Un  s.    iateumar-'*^    i  ..     *  •  i» 
*u           I'     .  1    I  »                   '.  .            archevêque:  après  quoi  1  einpereui? 
che  vers  lautel.  L  empereur  etoit  as-            ^^          ^       ^.'  .*^ 
.  .  f  j    j         »    >          '    .        ,       .   ^    se  retira  avec  son  cortège ,  et  rentra 

sistede  deuxevequesquisoutenoient  i  •      i  °  .  c     i    %  •.. 

A     f  1  ^       A.  ''^""*^'"    au  palais:  le   nonce  pontifical  eioU 

son  manteau.  Arrivé  au  maître-autel,     .    cortecé  et  assista  au  banauet 
le  clergé  et  le  prince  firent  une  courte  :  "'  H       • 

prière.  L'empereur  s'assit  dans  un  «  En  résumé,  dit  dans  un  de  nos  jour- 
fauteuil  près  du  dernier  degré  de  uaux  un  Français  témoin  de  celle  céré- 
l'autel;  alors  eut  lieu  la  cérémonie  mouie,  M.  Ad.  Goéi-oall  i  qui  malgré  ses 
dt; la  présentation  et  de  Tadmouition.     préveutiooi  {|«a  CaM^t^bN^  V\.v  \^\v^^  ^ 


n'a  pa  Vempâclicr  d'en  être  toucbCi  en 
tttiiaiÉ,  et  bien  iiue  l'eil^iwar  du  mo- 
airque  n'ijoaltl  rienï  la  pompe  de  cutis 
féU,  on  {MOI  dire  que  c'ett  uue  de*  cé> 
rËtnoni«s  lei  ploi  itupoMule*  qu'on  le 
pniiM  figurer.  L'iMjstaDCe  d'ailleun  k 
prekHt  à  r^fTel  de  li  miennilé,  let  lU- 
lieiis  par  imoar  da  speclacte ,  Ici  Antri- 
cLiens  pir  1c  «enlinienl  rfel  qa'ilf  pol- 
wîent  diiij  leurs  hibitnJci  monarchi- 
que;. El  nous  mêmes.  Fnn; *i«,  oublions 
un  insUDt  nos  iiistiucU  rëvolutioDiiaire», 
iioItc  d^Gaace  innée  du  poaToir,  nos  ha- 
bitudes de  scepticisme  et  d'emieuse  éga- 
lité .  cL  ooDS  serous  tmcét  de  rrconuottre 
que  c'est  une  auguste  et  impoiialc  céré- 
monie que  celle  par  laquelle  le  chef  d'un 
peuple  Dombreni ,  décoré  des  insignes 
de  son  pouvoir,  escorté  de  ses  troupes, 
deses  ofUcieri,  environné  de  tonlc*  les 
pompes  de  la  grandeur  humaine,  va  s'hii' 
milier  su  pied  des  aalels  de  Dicn,  et  re- 
cevoir k  genouK  celte  couronne  devant 
laquelle  Unt  de  million*  d'hommes,  el 
d'hommes  puiisans.  Béchlssent  le  genou, 
en  proroetlanL  i,  Dlen,  de  qni  seul  il  rc- 
t|tve  en  ce  monde,  de  se  conformer  I  s- s 
lois  .  cl  de  remplir  les  obligalions  terri- 
bles qu'imposent  tant  de  grandeur  el  de 
poissaiice. 

•  Disons  le  hautement,  si  jamais  chei 
nous  nu  nouvel  esprit  religieux  pouvait 
naître,  si  celle  foi  comniui 
lien  le  plus  solide  des  gouvernans  et  des 
gouvernés,  ponvoit  encore  ciister  dan: 
le  monde  |ioJitique,  ce  seul  gentiment 
seroil  une  garantie  plus  ellicnce  de  lilierté 
et  d'ordre  que  toutes  les  barricades  el 
que  tontes  leseiitraves  d'une  constiiniion 
toujours  imparfaite.  L'orgnejldel'homme 
a  beau  faire,  depuis  qu'il  ne  sait  pli 
obC-ir  ï  Dit'u ,  c'ckl  toujours  en  dûpil  tie 
tous  les  subtei Tiigcs ,  devant  une  volonté 
d'homme,  qu'il  est  forcé  d'bi 
Bîennc  ;  tt  n'j'  auroit  il  pasplus  dedignitC- 
dans  l'obéissance,  et  d'fanuiiliré  dans  II 
commandement,  si  la  Ici  humaine  pou 
vmt  su  rallacbâr  sciemment  i  quelque 
choie  de  plits  haut 
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croire  le*  serviteurs  du  même  maître,  te*' 

jnslrnmea*  inégaux  d'une  intelligence  el 

ipérienre*  k  no*  pisuon*' 


d'one  volonté 

et  t  nMfoible«et?< 

1^  7,  l'emiMieur  et  l'itiipèralrica  ' 
ont  visité  lea  bApîtaiix  et  autres  ëla- . 
bliweiiien*  de  la  ville.  Le  8,  ils  ont 
TÏHl^  in  basilique  deSaint-AnibroiM; 
c'ett  la  dernière  céréinouie  du  rou- 
III  en  I-  Le  cardinal-4rrlicvêqiie 
clergé  reçurent  LL.  MM.  k  la 
porte  de  IV(;li4e,  et  le*  conduisirent 
à  un  lidnc  é\evé  du  rôl^  de  l'évan* 
gile.  On  cbaiita  le  Te  De^m;  aprèa 
quoi  la  mi-âne  pontificale  lut  céli'- 
br^.  Peniiant  ce  temps  ,  le*  troupe* 
Rtatinnuée*  sur  la  place  faisoient  des 
décbargefl  continuelles  de  inousque- 
terie.  Le  cortège  rentra  ensuite  an 
palais.  Le  inênie  jour,  la  couronne 
de  fer  fut  reportée,  auirant  l'uiAf^e, 
ainsi  que  les  autres  inaigaes,  à  la 
coll^iale  de  Monza. 

POLITIQUE,  MÉLANGES,  iti. 

U  y  a  des  clioïcs  sur  lesqnellcs  nom  ne 
voulons  point  nous  montrer  cxîgransno- 
tre  mesure.  Nous  comprenons  trèf-hicn, 
par  eiemple,  (|u'il  ne  dépend  )ms  de  h 
volonté  du  gouvernement  de  relever  uuc 
société  aussi  ilémantclÉe  que  la  nôtre  pu 
les  révolutions,  aussi  aitaquée  au  cœur 
par  l'irréligion  ,  et  aussi  peidue  dans  les 
mauvaises  voies.  Mais  enfin,  surlcspoini* 
qui  dépendent  de  lui ,  tels  que  le*  ira - 
Taux  publics,  entre  autres,  ne  pourroil- 
il  pas  contribuer  ï  détruire  dans  l'esprit 
du  peuple  l'idée  où  il  est  qu'i,  ne  doit 
plus  rien  \  Dieu  H  à  la  religion  ? 

\'ous  vuu$  plaignes  des  désordres  el  des 
crimes  qui  deviennent  de  Jour  en  joni 
plus  communs  parmi  ce  i«uple.  el  vons 
aentci  la  nécessité  du  les  pnnir.  Mai* 
ulors  ne  favorises  pas  en  lui  les  pensées 
qui  le  conduisent  â  l'incrédulité  ,  k  l'iu- 
observation  de  ses  devoirs ,  et  ans  niaa- 

relie.  C'est  de  la  tribune  même  du  Lnii-m- 
bourg  que  quelques  voii  tuul  parLei,  il 


BMude  el  ceJuï  qni  t^il  ^vi^av  w   ^  &V^u  de  t«mi|s,  pour  pralesLer  çouUn 
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le  scnndale  de  vos  travaux  publics  exé- 
cutés les  jours  de  fêtes  et  de  dimanches  ; 
et  cependant  il  ne  se  passe  pas  un  jour 
de  fêle  et  de  dimanche  qui  ne  voie  tous 
les  ouvriers  de  ce  même  l^uxembourg  à 
l'ouvrage  depuis  six  heures  du  matin  jus- 
qu'à six  heures  du  soir.  Quelles  tristes 
réflexions  ne  doit-on  pas  faire,  dans  ce 
moment  surtout ,  en  les  voyant  travailler 
à  cette  belle  prison  neuve  de  la  cour  des 
pairs  qui  est  destinée  à  recevoir  par  la 
suite  les  auteurs  des  crimes  et  des  désor- 
dres publics  dont  l'irréligion  est  la  source! 
Pauvres  oa\iners  !  ne  vous  pressez  pas 
tant  !  Ce  que  vous  bâtissez  en  violant  les 
lois  de  la  religion  servira  plus  tard  à  les 
venger. 

PAKIS,  17  SEPTEMBRE. 

Dans  le  courant  d'octobre,  la  reine 
des  Français  et  le  duc  d'Orléans  doivent 
aller  passer  quelques  jours  à  Bruxelles. 

—  Le  commandement  du  département 
du  Var  vient  d'être  donné  au  général  Du- 
verger,  qui  pendant  six  ans  a  été  chef 
d'état -major  général  de  l'armée  d'A- 
frique. 

—  M.  Devaux.  colonel  du  i5»  léger, 
e^t  arrivé  à  Paris ,  pour  exposer  sa  con- 
duite au  ministre  de  la  guerre. 

—  Plusieurs  journaux  ont  annoncé  à 
tort  le  remplacement  de  M.  Barl,  préfet 
des  Hautes-Pyrénées. 

—  Le  ministre  des  finances  vient  d'a- 
dresser aux  préfets  une  circulaire  pour 
les  engager  à  faire  connoilre  l'ouverture 
dTun  concours  aux  termes  duquel  une 
somme  de  36,ooo  fr.  seroit  acquise  à  la 
personne  qui  livreroit  au  ministère  des 
finances  avant  le  i"  octobre  iSSg,  5oo 
rames  de  papier  propre  à  empêcher  toute 
falsification  intégrale  ou  partielle  de  l'é- 
criture qu'il  auroit  reçue. 

—  Une  décision  du  ministre  de  la  ma- 
rine porte  que  les  anciennes  réclamations 
de  colons  réfugiés  de  Saint-Domingue, 
sur  lesquelles  il  n'a  pas  encore  été  statué, 
faute  par  Icsréclamans  de  faire  les  justi- 
fications requises,  ne  ponrronlêlre  admi- 
ses optes  un  délai  de  quatre  mois. 


—  Le  deuxième  tableau  de  rectifica- 
tion des  listes  électorales  de  la  Seine 
vient  d'être  publié,  à  la  date  du  i5  sep- 
tembre. Oii  y  trouve  175  nouvelles  addi- 
tions, i59  réintégrations  et  71  retran- 
chemens. 

—  On  dit  (pie  la  pétition  dans  laquelle 
les  gardes  nationaux  réclament  l'exercice 
du  droit  électoral  a  déjà  réuni ,  &  Paris  , 
19,000  signatures. 

— ^  f^e  marquis  de  Brignole-Sale,  am- 
bassadeur de  Sardaigne  à  Paris,  vient  de 
partir  avec  sa  famille  pour  l'Italie. 

—  Un  journal  dit  que  le  maréchal 
Moncey  est  dangereusement  malade  à  sa 
campagne. 

—  On  annonce  que  les  amnistiés  du 
royaume  Lombardo-Vénilien,  présens  à 
Paris,  se  sont  réunis  pour  voter  une 
adresse  de -respectueuse  rec^nnoissance  à 
l'empereur  d'Autriche. 

—  Les  premières  hostilités  entre  le 
Mexique  et  le  gouvernement  françab  ont 
eu  lieu  le  33  juillet,  entre  Tampico  et  la 
Véra  Gruz.  Un  navire  mexicain  ayant  été 
poursuivi  par  un  des  b&timens  de  l'esca- 
dre, fut  abandonné  par  son  équipage  en 
vue  de  la  côte,  et  les  Français  s'en  rcndi- 
lent  maîtres  sans  résistance.  Mais  on  leur 
tira  du  rivage  des  coups  de  fusil  qui  bles- 
sèrent plusieurs  matelots.  C'est  dans  uno 
correspondance  de  Philadelphie  que  se 
trouve  ce  fait. 

—  On  annonce  que  le  brick  français 
la  Marie^Amélie^  qui  a  fait  naufrage,  le 
i***  juillet,  dans  le  golfe  de  Maracaîbo, 
est  tombé  entre  les  mains  des  sauvages, 
qui  ont  massacré  une  partie  de  l'équi* 
page. 

—  Le  sieur  Forest,  à  Reims,  a  voit 
acheté  la  laine  de  68  jnoutons  à  on  sîeuc 
Rocher,  des  environs  de  celte  ville.  Ce 
dernier  et  sa  femme  ayant  pesé  les  loi- 
sons  les  portèrent  ensuite  au  sieur  Forest, 
qui,  avant  d'en  prendre  livraison,  les  fit 
déposer  dans  une  grange  pour  se  mettre 
à  table  avec  les  vendeurs.  Lorsqu'après  le 
dîner  on  pesa  les  laines,  on  ne  trouva  que 
doux  cent  une  livres,  au  lieu  de  deux  cent 
vin|jt-U^\V.  \Vit«i  uvVVt^  t^'çi'^Q!«^^\  ^  ^^^ 
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femme  avoicnt  rcconnoes  avant  leur  dé-  |  d'élre  chargé  par  le  ministre  d^  rintériear 

do  mon  amen  t  à  élever  an  célèbre  Lapey* 
roQse. 

—  Lie  préfet  de  police  a  rendu  le  i*' 
septembre  an  arrêté  en  78  articles,  sur  le 
service  des  voitures  faisant  le  transfiort 
en  commun  dans  la  capitale.  Les  devoirs 
des  propriétaires,  des  cochers,  des  con- 
ducteurs et  du  public,  les  droits  à  payer 
par  chaque  omnibus  à  l'administration 
(3oo  fr.  par  an).  les  dimensîona,  la  con- 
struction des  voilures,  tout  est  fixé. 

—  Il  y  a  actuellement  16  entreprises 
d'omnibus  dans  la  capitale»  ayant  409  voi- 
lures qui  paient  cbacnne  annuellement  à 
l'administration  une  somme  de  3oo  fr., 
et  ensemble  193,700  fr. 

—  Des  membres  du  conseil  roanicîpal 
de  Vaugirard,  qui  ayoient  donné  leur  dé- 
mission ,  à  la  suite  de  différends  8arvei;as 
pendant  une  délibération ,  viennent  d'ê- 
tre réélus. 

—  Un  incendie  a  éclaté  il  y  a  quelques 
jours  à  la  chapelle  Saint  Denis,  dans  une 
écurie  dépendant  du  domicile  dn  sieor 
Gantel.  voiturier.   Il  éloit  dix  heures  da 
soir,  et  lui  et  sa  femme  se  troavoienl  ab- 
sens.  Les  flammes  mennçoient  l'étage  sa- 
périeur  on  Ploient  endormies  la  ûlkaMe 
du  sieur  Gantel,  Joséphine,  tgéedeoaie 
ans,  sa  sœur,  enfant  au  berceau,  el  leur 
grand'mëre.  Aux  clameurs  des  \o\s\qs, 
Joséphine  se  réveilla,  et  voyant  le  dan* 
ger,  prit  vile  sa  pelile  sœur  dans  ses  bras, 
et  alla  la  déposer  dans  la  rue;  puis  reve- 
nant aussitôt,  elle  donna  le   bras  à  sa 
grand'mère   octogénaire  pour  l'aider  à 
fuir  une  morl  certaine. 

—  Le  puils  artésien  des  abattoirs  de 
Grenelle  est  arrivé  aujourd'hui  à  4^8 
mètres  de  profondeur.  11  faut  deux  ma- 
nèges d'une  grande  puissance  pour  faire 
mouvoir  la  sonde  qui  pèse  ao  milliers  el 
qui  a  trois  fois  la  hauteur  du  dôme  des 
lavalide.s  On  dit  que  celte  sonde  descend 
chaque  jour  d*nn  pie  1. 

—  Le  prix  du  pain,  première  qualité. 


part.  Une  plainte  fut  déposée  par  eux  au 
parquet,  et  le  sieur  Forest,  qui  avoitsubi 
une  condamnation  dans  sa  jeunesse,  fut 
de  nouveau  condamné  à  dix-huit  mois  de 
prison.  Père  de  quinze  enfans,  Forest 
forma  appel,  et  tout,  heureusement  pour 
lui  et  sa  nombreuse  famille,  s'expliqua  de- 
vant la  cour  royale.  La  femme  Rocher 
avoit  déclaré  qu'elle  avoit  fait  avec  son 
mari  quatre  pesées  avec  une  romaine.  Le 
défenseur  de  l'accusé  rapprocha  de  ce 
fait  la  déclaration  du  vériGcateur  en- 
tendu dans  l'instruction,  que  la  puissance 
du  peson  employé  par  les  époux  Rocher 
ne  s*61ève  qu'à  cinquanle-sept  livres,  ce 
qui  donne  pour  quatre  pesées  un  total  de 
sa 8  livres.  Ensuite  il  a  déduit  a 7  livres 
de  tare  et  de  remise,  et  est  arrivé  au  chif- 
fre de  301  livres  reconnues  chez  l'accusé. 
La  cour  royale  a  cassé  le  jugement  de 
Reims,  et  acquitté  Forest 

—  Un  aveugle  a  été  arrêté  à  Bicétre, 
sous  l'accusation  d'assassinat 

—  M.  Boutron-Gharlard,  membre  de 
fÂcadémie  de  médecine ,  est  nommé 
membre  du  conseil  de  salubrité,  en  rem- 
placement de  M.  Barruel,  décédé. 

—  tSamedi  a  eu  lieu  la  distribution  des 
prix  de  sculpture.  Le  premier  grand  prix 
a  été  obtenu  par  M.  Villain,  élève  de 
MM.  Pradier  et  Delaroche,  et  le  a*  grand 
prix  par  M.  Moulive,  élève  de  M.  Pe- 
titot. 

—  L'expohition  des  ouvrages  des  con- 
currens  aux  grands  prix  d'à rcbi lecture  a 
commencé  aujourd'hui  à  l'Ecole  de  Beaux- 
Arts,  el  continuera  demain  et  après-de- 
main. Le  sujet  est  la  construction  d'une 
cathédrale. 

—  Le  sujet  dn  grand  prix  de  peinture 
est  saint  Pierre  guérissant  un  boiteux. 

—  Le  tableau  de  Vouvermans,  repré- 
sentant un  marché  aux  chevaux,  appar- 
tient au  baron  de  Mecklemburg,  qui  l'a 
payé  75,000  fr.  à  la  vente  des  tableaux 
de  Madame  la  duchesse  de  Berry. 


—  M.  Raggi ,  auteur  des  statues  en  >  reste  fixé  (lour  la  seconde  quinzaine  de 
bronze  de  Bayard  et  de  Henri  IV,  exécu-  septembre  à  i3  sous  a  liards  les  quatre  li- 
técspoar  Grenoble  el  pour  Nérac,  vient  ^vces. 
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—  La  compagnie  du  chemin  de  frrde 
Paris  à  Saint  Germain,  qui  avoit  été  au- 
torisée par  ordonnance  à  établir  son 
point  de  départ  dans  Paris  h  l'angle  de  la 
me  Tronchet,  vient  de  renoncer  à  cet 
avantage  par  suite  de  l'opposition  que  ce 
projet  a  rencontrée  auprès  dos  autorités 
locales  et  des  propriétaires  qu'il  falloit 
déposséder.  Le  point  de  départ  sera  placé 
rue  Saint-Lazare,  entre  la  rue  de  l'Ar- 
cade et  la  ruo  Sainle-Groix. 

—  On  pave  çn  ce  moment  la  rue  Vi- 
yienne  en  chaussée  bombée,  et  par  un 
nouveau  procédé  dont  on  va  faire  l'essai, 
les  ruisseaux  couleront  sous  les  troltonrs 
dans  des  canivaux  en  bitume, 

—  Les  betteraves  cultivées  pour  ta  fa 
brication   du   sucre  couvrent  en  France 
un  espace  de  60,000  hectares. 

—  L'administration  des  haras  a  encore 
eu  hier  les  honneurs  du  Ghamp-de-Mar». 
AU  Baba,  du  haras  du  Pin,  ayant  par- 
couru les  deux  tours  du  Ghamp  de-Mars 
(4  kilomètres)  en  4  minutes  5G  secondes 
}i  la  première  épreuve,  et  en  4  minutes 
5o  secondes  ijS*  à  la  seconde,  a  eu  le  prix 
du  roi  (4.5oo  fr.,  et  un  vase  en  vermeil 
fie  i,5ou  fr.)  AnnaBolena,  &  M.  Bonvié, 
a  mis  4  minutes  56  secondes  8|5**,  et  4 
minutes  54  secondes.  Frétilbn,  aussi  du 
haras  du  Pin,  a  obtenu  le  prix  du  prince 
royal  (un  vase  af gent  de  1 ,000  fr. ,  ei  une 
somme  de  2,000  fr.)  en  parcourant  la 


—  Le  duc  d'Orléans  est  en  ce  moment 
au  camp  de  Saint  O mer. 

—  riusienrs  régimens  de  cavalerie 
sont  arrivés  récemment  à  Saint-Omer 
pour  les  manœuvres. 

—  Le  bateau  à  vapeur  le  Castor,  des- 
tiné à  faire  le  service  de  paquebot  entre 
Saint-Valery-snr-Somme  cl  Londres  ,  a 
été  lahcé  des  chantiers  de  M.  Normand , 
au  Havre.  Le  Poilux ,  qui  doit  compléter 
avec  le  Castor  la  nouvelle  ligne  sur  Lon- 
dres, sera  lancé  incessamment. 

—  M.  Dcbeauroont,  ancien  juge  de 
paix  et  médecin  au  Gâteau  (Nord),  vient 
de  mourir ,  &  86  ans ,  comme  il  avoît 
vécu  ,  c'est-à-dire  en  chrétien. 

—  M.  de  Landry,  ancien  lieutenant 
du  roi,  et  maire  de  Gompiègne  pendant 
vingt  années ,  est  mort ,  à  l'âge  de  85 
ans.  Il  a  fini  sa  carrière  avec  le  calme  de 
l'homme  jde  bien ,  après  avoir  reçu  avec 
ferveur  les  secours  de  la  religion. 

—  Le  maréchal  de  camp  en  retraite 
Dupuy  vient  de  mourir  à  Limoges. 

—  Un  essai  d'éclairage  au  gaz  fait  der- 
nièrement dans  plusieurs  mes  d-Orléans 
a  réussi. 

—  Depuis  i5  jours.  M.  de  Montalivct 
est  à  son  château  de  la  Grange  ,  près  do 
Sancerre  (Gher.) 

—  Le  pont  suspendu  de  Vichy  a  été 
livré  au  public. 

—  Dans  le  département  de  l'Allier,  la 


môme  distance  en  5  minutes  2  secondes    «'^^®  ^  ^^"""^^  ^^^  vignobles  de  plusieurs 
H5*  la  première  fois,  et  en  4  minutes  53    ^^™"^"'*^®* 


secondes  Z\^**  la  seconde  fois.  G'est  l'ad- 
ministration des  h^n 
année,  tous  les  prix. 


—  Le  conseil  municipal  de  Glermont 


mînistration  des  h«ras  qui  a  gagné,  cette    *  '^^  ^T  ^rf  """  *'  '"^""""^"^  ^  ^'«• 

^        00     »  ver  an  général  Desaix. 

—  Une  somme  de    10,000   fr.   vient 


■I  ..■.p<-.» 


NOUVELLES   OES   PltOVINCFS 


d'être  volée,  par  le  conseil  municipal  de 

Pont-à  Mousson  ,  en  faveur  du  collège  de 

Avant-hier,  entre  neuf  et  dix  heu-    cette  ville. 

res  du  soir,  un  violent  incendie  s'est  dé-  1     —  La  première  présidence  de  la  cour 

claré  dans  les  bâtimens  de  la  ferme  du    royale  do  Golmar    est  vacante    depuis 

château  de  Bry-snr-iMarne,  appartenant    quaire  mois. 

à  mademoiselle  de  Rigny.  Malgré  la  — Le  i4,  la  police  de  Nantes  a  arrêté 
promplitudc  des  secours ,  tout  a  été  con-  M.  Mangin ,  rédacteur  du  journal  la  Cor- 
sumé.  Le  garde  des  sceaux  s'étoil  rendu  be'dle,  et  un  comédien  nommé  Lu<ynet. 
sur  le  lieu  du  sinistre  ,  qui ,  dit-on ,  est  au  moment  où  ils  se  baltoient.  Ils  oui  été 
d&  à  la  malveillance.  ainsi  que  leurs  técaoviv%<»^w^^>Ssw  ^w^Tvtt^xv. 
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—  Denx  télés  cTélôphanl  cti  fonte  sont 
arrivées  à  L)on  pour  rornrmrnt  du  mar- 
ché couvert  de  la  Marlinière. 

—  Ln  faclror  surnuméraire  à  la  poste 
9\\\  lettres  de  Lyon  a  été  arrêté  par  suite 
de  nombreux  vols  qui  viennent  d'être 
commis  dans  cette  ville. 

—  Vendredi  dernier,  vers  dix  heures 
fin  foir,  une  sentinelle  de  la  pdson  de 
Porrache  prenant  l'ombre  d'un  peuplier 
agité  par  le  vent  pour  un  prisonnier  qni 
<e  sanvoit ,  a  tiré  son  coup  de  fusil ,  et 
mis  tout  le  quartier  en  émoi. 

—  I/exposition  annuelle  des  ouvrages 
de  peinture  et  sculpture,  fondée  par  la 
H)ciélé  des  Amis  des  arts  à  liyon,  com- 
mencera le  1  o  décembre. 

—  TJn  oaragan  terrible  a  éclaté ,  la 
femaine  dernière ,  h  Bourg  (Ain).  Beau- 
coup de  fenêtres  ont  été  brisées,  des  ar- 
bres ont  été  déracinés ,  et  l'on  a  vu  plu- 
sieurs gro8S48  voitures  chargées  qui 
éloient  renversées  mr  les  chemins  avoisi- 
nant  la  ville. 

—  3i  maisons  de  Lect  (Jura),  ont  été 
le  7  la  proie  des  flammes. 

—  La  ville  de  Grenoble  vient  d'être 
éclairée  au  gaz. 

—  Une  voiture  chargée  de  balles  de 
laines  a  dernièrement  versé  près  du  bois 
des  Taillades ,  sur  la  route  de  Marseille  à 
Avignon.  Le  voilurier  qni  marchoit  à 
côté,  se  trouva  pris  sous  le  poids  énorme 
du  chargement.  Il  alloit  périr,  lorsqu'une 
diligence  vint  à  passer.  Tous  les  voya- 
geurs ont  mis  pied  à  terre .  et  sont  par- 
venus b  retirer  ce  malheureux  qni  avoit 
une  large  blessure  i»  la  tête,  et  une  jambe 
écrasée. 

—  .M.  Miguet  étoit  h  Aix  le  lO. 

—  Un  riche  propri«lairo  des  environs 
do  Montpellier  éloil  parvenu  h  établir  un 
<9frvice  de  fraude  snr  une  assez  grande 
échelle  pour  introduire  chaque  jour  plus 
de  cent  lilrcs  d'esprit  de  vin  dans  cette 
ville.  Il  a  été  condamné  pour  46  contra- 
venlior?s  &  g.aoo  fr.  ^amende  et  aux 
frais. 

—  Une  partie  de  la   forêt  d'Argclcs 


(P}Ténécs-0iienlales)vÎ6Dt d'être  hi  proie 
des  flammes.  [^  fen  a  duré  deux  jours  ; 
on  ne  peut  encore  api)récicr  le  dofn- 
mage 

—  Ou  annonce  de  Corse  que  le  bandit 
Dominique  Mannei,  de  Bocagnano,  vient 
iSfélre  arrêté. 

EXTBIIIEOR. 

NOUVELLES  D'ESFAONB. 

Le  ministère  de  Madrid  n'étoit  pas 
complété  à  la  date  do  8.  Denx  nomina- 
tions benlement  ont  nn  caractère  défini- 
tif :  celle  du  doc  de  Frias,  président  du 
conseil,  et  celle  de  M.  Raiz  de  la  Vega, 
ministre  de  la  justice.  f..e8  autres  dépar* 
tcméns  continoent  d'être  gérés  par  des 
intérimaires. 

—  MM.  de  Prias  et  Roîz  de  la  Vegt 
paroissent    déjà  effrayés   de   l'étal  des 
finances  qoi  empire  chaque  joor,  et  ds 
dénuement  de  l'armée.  On  dit   qne  le 
dernier  cabinet,  prévoyant  sa  chote,  n'a 
pas  voulu  signer  l'empmnt  avec  M.  Roths- 
child, pour  en  laisser  la  responsabîlilé 
au  nouveau  ministère.   On  ajoute  que 
M.  Rothschild  voyant  la  mauvaise  tour- 
nure que  prennent  les  affaires  de  la  ré- 
volution,  a  dt'finitivement    renoncé  â 
compter  à  la  régente  quelques  millions. 

—  L'un  des  membres  de  Pancien  ca- 
binet, M.  Mon,  que  la  pénurie  du  trésor 
et  le  désir  d'y  remédier  avoient  sans 
doute  rendu  trop  crédule,  a  fait ,  peu  de 
temps  avant  sa  sortie  du  ministère,  rire 
le  public  de  Madrid  h  ses  dépens.  Un 
aventurier  suisse  lui  ayant  affirmé  qu'il 
y  avoit  un  trésor  enfoui  dans  un  couvent, 
et  qu'il  pouvoit  en  indiquer  l'endroit, 
M.  Mon  lui  donna  une  compagnie  de 
sapeurs  qui,  après  un  travail  long  ei  pé- 
nible, ne  découvrit  rien.  Les  hommes  de 
confiance  envoyés  par  M.  Mon  pour  sur- 
veiller les  travaux  et  lui  apporter  fidèle- 
ment les  millions  cachés,  sont  venus  les 
mains  vides  réclamer  au  ministre  leur 
salaire. 

—  On  n'est  pas  sans  inquiétude  à  Ma- 
drrd  sur  la  Gaslille,  où  les  chefs  carlistes 
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Merîno  el  I^almaseda  ont  reparu  avrc ,  en  approchanl  de  (erre,  développa  le 
des  forces  imposantes.  Balmaseda  a  dé-  parachnle,  el  Ta^ronaule  put  descendre 
truit   le  2,  5  Quîntanar,  une  colonne  de    sans  se  blesFcr  grièvrmenl. 


troupes  révolutionnaires  commandée  par 
Coba  ;  ce  qui  lui  a  procure  des  chevaux 
dont  il  manquoir. 

—  Le  Moniteur  pnblioil  hier  la  dépé- 
chn  tél^graphifjue  suivante  de  Bayonne, 
le  i4^  à  S  heures  du  malin  :  «  Le  9,  Es- 
parlero  a  retiré  son  artillerie  à  Peralta  et 
à  Tafalla,  et  a  repassé  TF.bre  avec  le  gros 
de  l'armée.  On  dit  qn'un  con*«ril  de  guerre, 
provoqué  par  un  envoyé  du  gouverne» 
ment,  a  dcleripiné  celle  mesure.  • 

—  Des  journaux  anglais  prétendent 
que  le  double  mouvement  insurrection- 
n(  I  qui  a  éclaté  dans  la  garnison  du  fort 
Moro.  à  la  Havane,  et  dans  i'armée  de 
Porlo-Rico,  quoique  motivée  sur  Tarriéré 
de  solde  dû  aux  troupes,  avoit  pour  but 
de  mettre  File  de  Cuba  sous  la  domina- 
tion du  roi  Charles  Y. 

—  D'après  les  journaux  américains,  80 
militaires  ont  été  fusillés  dans  le  Fort 
Moro. 

—  Une  lettre  de  iMadrid  annonce  que 
le  brigadier  christino  Flinter,  qui  com- 
mandoil  la  place  d'Almaden  à  l'époque 
de  l'invasion  de  Gomez,  vient  de.se  tuer. 


Le  conseil  communal  de  Bruxelles  a 
Volé  le  i5,  ^  l'unanimité,  une  adresse 
an  roi  Léopold  contre  l'adoption  des  a4 
articles. 

—  Le  roi  et  la  reine  des  Belges  ont  âd 
quitter  Windsor  samedi  dernier  pour  re- 
tourner h  Bruxelles. 

—  il  paroît  certain,  dit  \e  Standards 
que  le  gouvernement  anglais  a  pris  pos- 
session de  toutes  les  îles  Falkland  et  dé- 
fendu aux  navhres  étrangers  de  pécher  ou 
de  navij^uer  autour  de  ces  îles. 

—  M.  Wîse,  qui  avoîl  fait  une  ascen- 
sion en  ballon  dans  le  comté  de  Norfolk, 
a  été  ad  moment  de  périr.  Gomme  l'aé- 
rostat avoit  atteint  environ  i3,ôoo  pieds 
d'élévation,  le  gaz  fit  explosion ,  et  la  ra- 
pidité de  la  descente  fut  extrême.  (2eu- 
reusemrat  un  courantF  de  veut  du  sud, 


—  Le  numéro  du  7  de  la  Gazette  pri- 
vitégiée  de  Milan  porte  en  télé  la  cou- 
ronne de  fer.  La  première  et  la  dernière 
page  sont  imprimées  en  lettres  d'or;  la 
deuxième  el  la  troisième  en  caractères 
rouges. 

—  Une  correspondance  de  Turin  dît 
que  les  députés  suisses  envoyés  h  Milan 
pour  le  couronnement  ayant  entretenu 
le  prince  deMettprnich  des  différends  de 
la  confédération  Helvétique  avec  le  gou- 
vernement  français .  ce  ministre  leur  a 
répondu  que  la  Suisse  auroil  tort  de 
compter  dans  celle  affaire  sur  les  puis- 
sances qui  ont  garanti  le  pacte  fédéral. 

—  Le  Courrier  allemand^  répoudunt 
aux  feuilles  suisses  qui  soutenoient  que 
Louis-Napoléon  étoit  parfaitement  tran- 
quille à  Arenenberg  ,    leur  demande  : 
«  Le  prince  s'imaginc-t-il   peut-être  que 
non -.seulement  les  polices    française  et 
allemande ,   mais  même  les  magistrats 
suisses  du  voisinage,  ne  savent  pas  ce  que 
M.  de  Persigny  a  fait  el  manœuvré  en 
son  nom  depuis  quelque  temps?  Ignore - 
t-on    à  Arenenberg  les   motifs  qui  ont 
engagé  les  autorités  badbises ,  wurtenvr 
bergeoises  el  bavaroises  à  défendre  audit 
Persigny  et  au  prince  lui-même,  de  met- 
tre le  pied  sur  le  territoire  allemand  ? 
Les  revenus  du  prince  lui  suffisent  am- 
plement pour  vivre;  qu'est  ce  donc  au-'- 
tre  chose  que  les  intrigues  de  ceux  qui 
l'entourent ,   qui  Tobligent  5    vendre  à 
chaque  instant  des  joyaux  de  valeur  ?  Et 
le  prince  l^ouis  ponrroil  s'imaginer  que 
ni  le  gouvernement  français,  ni  les  gou- 
verneméns  alleiiiands,  ni  tous  les  gens 
des  environs  à  quarante  lieuos  à  la  ronde, 
ne  s'aperçoivent  pas  de  ce  qui  se  passe  ?• 

—  Le  grand  conseil  d'Argovie  a  auto- 
risé, le  7,  ses  députés  à  se  prononcer 
avec  beaucoup  de  force  et  d'instance 
contre  la  demande  du  gouvernement 
français. 

—  liC  grand  conseil  de  Vaud  fixera* 
le  90,  les  instrnctioils  de  sa  dépulatioo.  ' 
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—  D'iprb  le  Narrattur.  raffure  de 
1oaiRBon«p»le  est  si  peu  importante, 
ifve  le  grand  conneîl  de  S»înt-Gall  ne  M 
réunir*  pt^ 

—  Le  roî  Je  Prusse  est  parti  le  g  de 
B'-rlin  pour  Hlagdebonrg.où  il  ti  javoir 
«les  rotnœoTte». 

—  Le  toi  de  HanOTre  est  parti  le  lo 
pour  la  m(me  ville. 

—  Le  comte  de Nesselrideéloit  altendu 
!■'  g  k  Mnnirh. 

—  Le  roi  de  Bavière  s'est  lrou*é  assci 
indisposé  i  son  retour  du  camp  d'Aag:)- 
boni^,  oA  il  tToll  reçu  la  visite  de  l'em- 
{lereordc  Rossie,  pour  garder  ses  appar- 
tcmens. 

—  Le  grand  dnc  héritier  de  Russie. 
arrivé  i  Welmar,  le  6,E'eitiendvdesnite 
an  ehaiean  du  Belvédère  oh  se  Ironie 
l'empereur  Nicolas. 

—  Or  compte  ï  Saint-Pélerrbonrg 
44^.105  habitai»  dont  iS5,845  femmes. 
OUe  ville  se  compose  de  8,Soo  maisons, 
dont  3,71s  bllies  en  pierres. 

—  D'âpre  ane  lettre  de  Bamboorg , 
du  7,  adrettée  an  Utreart  dt  Fratieoiti». 
<lt-s  dissensions  grave»  aaroient  éclata  1 
l'occasion  des  tentatives  de  Irouble  Mni 
Cesse  renaissantes,  entre  le  roi  de  SaÈde 
et  son  lils  Oscar  qu'il  «uroit  aulorisé  ï 
qriiUcr  Stockholm.  f.e  jeune  prince  de- 
mandait, dit-on,  au  goiivernemenl  des 
mesures  de  douceur,  tnndis  qnc  le  roi 
vcRoitde  décider  qu'on  emploieroit  ilé- 

~  Les  correspondances  de  Stockholm 
du  4,  4'>i  ne  mentionnent  pas  la  précé- 
dente nouvelle,  <fiscn(  que  le  calme  se 
rJtablit.  Parmi  les  nombreuses  personnes 
lilessées  dan»  les  derniers  (roubles ,  on 
compie  cinq  dragons.  Aacun  n'a  été 
blessa  dangereuECDcnl. 

j>  (,«— t,  2lîirifn  te  €itu. 
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BounaB  Ds  pAsia  du 

CIN1}  p.  0/0,  j.  dn  :l  Kpt.  ini)  tr.  40  <. 
gUAÎREp.  I>;n,j.  •IcKpi.  lOStr.  5')c. 
rttOIS  p.  m,i-  'ir  juin.  80  fr   S5  r. 
«}<iitrc  l/ï  p.»/fl,j.  «Icseiit.  OKOrr.  Ole. 
Aii.dcli  Bini]>ie.  iOWiT.me. 
Itiiiis  lin  Treuir.  0  0/0. 
r.eiKc  lie  la  Ville  île  Pirii.  MO  tt.  <X)  c. 
Ol.l.e..lcla  ViDrdePiTii.  ll67fT.  SD  e. 
Quatre  can.iai    l1&&rr.(Klc. 
Cainselijrp'-ihrtairc.gnO  Ir.  Ole. 
Rtniei  Je  N>|>ln   100  fr.  Île. 
Empriinl  ronuin.  lOI  fr.  3,4 
EmiiiiinlBilKF   1114  fr.  1/4 
ii:iii|>i..nl  d'Haïti.  OOU  fr.  00c. 
Renie  J'Eïpigne  6  p.  0/fl.  lOh.  SB 


L'Inslîtalion  dirigée  par  h.  dcfoub, 
rue  de  Vangirard,  i3o,  est  Iranafétée 
rue  Plumet,  33  et  35  ,  ancien  et  vaila 
hAlel  du  duc  d'Aomoni. 

Cette  Inslîtalion ,  dont  l'enaeigaenienl 
embrasse  la  préparation  k  l'école  P0I7- 
techniqne  et  anx  antres  écoles  dn  gon- 
vemement ,  se  recommande  par  !■  lob'- 
dite  des  principes  religieux  qui  en  «■( 
la  base  et  par  la  Torce  et  la  ipécialilédei 
éludes.  Des  professeurs  des  collèges 
royani  ;  sont  attachés ,  tant  poor  tes 
leKres  que  pour  les  sciences. 

L'hÔltl  R*  35  «Il  Titervé  ms  ra^oiis 
lia  7  d  14  an: 


Une  alimentation  saine  et  nonrriiaanle, 
et  en  même  temps  agréable  et  l^ère,  est 
sans  contredit  celle  qui  convient  aux 
personnes  foibles  ;  aussi  le  BatakoiU  it$ 
Arabtt,  aliment  doué  de  ces  précieuiea 
qualités,  est-il  recommandé  par  nos  cé- 
lèbres docteurs  pour  les  déjeuners  des 
dames,  desenfanset  des  convdescena  ; 
rueRichelien,  1.6,)  Paris, 


A  dater  du  1"  octobre  prochain  ,  les  bureaux  de  l'AMI  DE  LA 
RELIGION  .  l'Impi-inievie  el  U  Ubrairie  ecclésiastiques  D'ADRIEN 
X.E  GLERË  et  C" ,  imprimeurs  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  Mgr  l'Arcbe- 
Tèque  de  Paris,  seront  tianslëréi  rue  CASSETTE,  29,  près  Saint-Sulpice. 


paoll  les  Mardi,  Jeudil 
eiSaniedi.  | 

On  penU'aboanerdes 
i"et  i5de  chaque  mois. 
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e  fragment  philosoplùqttt 
M.  Gaiiot. 


On  se  rappelle  que  ce  fiagineiit  fit 
quelque  biuii  cet  été.  Inséré  au  coin- 
■iienceiiien  l  d'août  daus  plusieurs  jour- 
naux, il  fut  loué  pnr  quelques-uns 
comme  une  espèce  de  peiit  chef-d'œu- 
vre. Nous  présenta  inea  dans  notre 
nULiiéro  du  18  août  quelques  ré- 
flexions sur  cet  apei  çu  pliilosoplitque. 
On  n'en  lira  pas  avec  moins  d'intérêt 
le  morceau  suivant  qui  nous  a  été 
cominutiiqué  par  un  esprit  sage  et 
par  une  plume  exercée  : 

Nous  sommes  lont-j-fait  édifiés  du 
zÈle  (jue  les  honnêtes  gens  des  diver- 
ses couleurs,  que  les  libres  penseurs 
eui-mêmeiim«  tient  aujourd'hui  à  ré- 
tablir la  concocde  entre  les  mille  par- 
tis qui  divisent  le  monde  sous  le  rap- 
port de  la  politique  et  de  la  religion. 
Dernièrement,  c'étoil  M.  A.  (Jué- 
roult  qui  e&;iayoit  très-série usement 
de  minuter  un  traité  de  paix  dé&Dilif 
entre  le  calkolicùme  et  la  société  mo- 
derne, c'est  à  dire,  selon  lui,  entre 
l'esprit  et  la  matière;  et  Dieu  sait 
avec  quel  succès  (I). 

Maintenant,  voilà  M.  Guiiotqui 
entreprend  une  tdche  bien  autre- 
ment difficile  ;  celle  de  réaliser,  non 
pas  pour  vingt  ou  trente  princes  sou- 
verains, mais  pour  trente  ou  trente- 
cinq  millions  d'hommes,  ï&paix  uni- 
verselle autrefois  l'évée  |>ar  l'abbé  de 
Saint-Pierre.  Malheureusement,  il 
s'est  borné  à  la  France  toute  seule,  et 
n'a  songé  à  faire  enlrerdans  son  plan 

{i)Amidaia.'RtligioKàa  36juini838. 
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de  pacification  et  d'alliance  ni  l'em- 
pereur de  Russie  ni  le  roi  de  Prusse, 
qu'il  eût  été  si  agréable  à  leurs  su- 
jets catholiques  d'y  voir  figurer.  Mal- 
heureusement encore,  son  fragment, 
pour  être  fort  long,  n'est  pas  plus 
clair;  c'est  un  vrai  logogrypbe  dont 
le  dernier  mot  se  laisse  à  peine  en- 
trevoir. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  nous  sanhle 
résulter  de  tout  ce  qu'il  nous  a  été 
donné  d'y  comprendre,  que  l'auteur 
a  eu  en  vue  non  pas  les  personnes, 
mais  les  choses  ;  que  ce  iiu'il  prétend 
concilier  et  réunir  en  un  seul  tout 
social  cimenté  par  la  ehariii,  c'est  le 
cathohciamc,  le  prbtestantisme  et  la 
philosophie  ;  et  uoa  pas  précisément 
les  individus,  catholiques,  proies- 
lans,  philosophes  ;  car  les  individus, 
aujourd'hui  du  moins,  se  souvien- 
nent des  devoirs  et  des  égards  réci- 
proques que  la  civilisation  impose 
à  tous  les  membres  d'une  société,  et 
sans  doute  ils  n'attendent  pas  qu'on 
vienne  leur  eu  donner  des  leçons. 

C'est  donc  une  paix,  une  tinion 
7noni/aqueM.Guizolpropoae,Gomme 
désormais  indiipeasable,  entre  la  foi 
catholique  et  des  opinions  versatiles, 
entre  U  vérité  et  toutes  les  erreurs 
même  les  plus  dangereuses  et  les 
plus  extravagantes,  entre  une  reli- 
gion fondée  sur  les  dogmes  invaria- 
bles et  des  sectes  à  formes  soit  reli- 
gieuses soit  irréligieuses  ;  laissant, 
du  reste  ,  les  hommes  parfaite- 
ment hbres  de  ne  croire  que  ce 
qu'il  leur  plaira  de  croire,  ou  mê- 
me de  ne  rien  croire  du  tout.  Car, 
qu'est-ce  que  le  protestantisme,  ti- 

«.  as  . 
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non  la  liberté  de  se  faire  à  soi-même 
des   croyances  et  des  devoirs^  que 
chacun  sera  maître  de  modifier  à  son 
grp,  sous  une  forme  rtligieuse  quel- 
conque? Et  qu'est-ce  que  la  philo- 
sophie? fJ'est ,  selon  M.  Guizot,  toute 
opinion  qui  n  admet  sous  aucun  nom, 
sous  aucune  Jorme,  aucune  foi  obligée 
pour  la  pensée  humaine,  et  qui  la  laisse^ 
en  matière  de  religion  comme  en  toute 
autre,  libre  de  croire  ou  de  ne  pas  croire 
et  de  se  diriger  elle-même  par  son  pro* 
pre  trai^ail.  Yoilà,  ajoute  M.  Guizot, 
trois  puissatwes  tnorales  pleines  de  vie 
etdat^nir.  Dans  la  lutte  où  elles  se  sont 
disputé  at^ec  tant  d'acharnement  et  de 
gloire  fempire  de  notre  société^  cest  la 
philosophie  qui  est  demeurée  maûresse 
du  champ  de  bataille^  et  ses  principes 
sont  détenus  des  droits.  Or,  entre  deux 
partis,    les  droits   conquis    par   le 
Tainqueur  Liissent-ils intacts  ceuxdu 
vaincu? 

Le  catholicisme  donc,  en  yertu  du 
traité  de  paix  ou  plutôt  de  capi- 
tulation que  M.  Guizot  lui  impose, 
Seroit  tenu,  non  de  tolérer  ou  de  sup- 
porter, mais  d'accepter  et  de  respecter 
des  inventions  humaines,  ou  même 
infèrnates,  destructives  de  toute  reli- 
|[ion,  sources  empoisonnées  et  cha- 

'que  jour  plus  abondantes  des  désor- 
dres et  des  attentats  en  tout  genre 
dont  nous  sommes  les  témoins  !  Est- 

'  ce  là  ce  que  M.  Guizot  a  voulu  dire  ? 
Oui  vraiment,  si  toutefois  il  a  voulu 
dire  quelque  chose.  Mais  alors,  au- 
tant valoit-ii  inviter  Tagneau  à  se 
joindre  au   léopard  et  au  serpent, 

-pour  vivre  avec  eux  en  frère  et  ami 
soiis  le  même  toit,  après  lui  avoir 
montré  comme  quoi,  chacun  d'eux 
gardant  ses  allures,  ses  instincts,  ses 
appétits,  ils  n'en  feront  pas  moins 

'  très-bon  ménage  tous  ensemble  sur 
Id  lilièit  que  leur  a  préparée  lauouL- 


velle  société  française,  fille  légitimt^ 
à  ce  que  nom  certifie  M.  Guizot,  ch 
principe  qui  a  enfanté  le  protestan- 
tisme avec  ses  innombrables  bigarru- 
res ,  et  la  philosophie  moderne  avrc 
tous  les  replis  de  son  interminable 
queue. 

Cependant  M.  Guizot,  pour  éta- 
blir sa  thèse,  s'enfonce  dans  une  dis- 
cussion ibrt  eiiibrouillée  où  il  dé- 
montre à  sa  manière  q\i*iljaut  absolu- 
ment que  la  paix  générale  se  fassecon- 
formément  aux  préliminaires  posé 
par  lui,  sans  qu'aucune  des  trois  jpir- 
ties  contractantes  puisse  sortir  du  cer- 
cle où  il  lui  plait  de  les  enfermer. 
Puis,  tout  à  coup,  notre  pacificateur 
oubUe  son  rôle  et  sa  mission,  jette  le 
caducée ,  embouche  la  trompette 
guerrière,  et  sollicite  le  catholicisme 
de  former  avec  le  pi  otestantisme  une 
ligue  défensive  et  oiTensîve  contre 
cette  philosophie  qu'il  venoit  d'é/d- 
ver  sur  le  pavois.  Yous  n'j  pensez 
pas,  M.  Guizot!  Regardez  donc  la 
couleur  de  votre  drapeau  ;  c'est  celle 
du  libre  examen,  du  droit  de  uc 
croire  que  ce  qu'on  veat  ;  c'est  \a 
couleur  protestante  et  philosophique 
tout  à  la  fois.  En  vous  alliant  avec 
nous,  renoncez-vousA  votre  drapeau? 
ou  bien  prétendez- vous  le  garder?  1 
Dans  le  premier  cas,  vous  redevenez  | 
ce  qu'étoieut  vos  ancêtres,  vous  êtts 
catholique,  et  je  vous  en  félicite. 
Dans  le  second  cAs,  vous  vo/as  mettex 
entre  deux  feux  ;  et  tous  les  coups 
portés,  soit  par  vous,  ^it  par  nonSf 
à  la  philosophie,  retombent  de  tout 
leur  poids  sur  vous. 

Nous  ne  suivrons  pas  M.  'Guixot 
dans  les  raisonnemens  entortillés  oi 
il  s'enlace  lui-même  et  se  perd.  Neuf 
ne  lui  rappellerons  pas  non  plus  U 
judicieuses  réflexions  consignées  dsii 
y  Ami  de  la  Religion  du  18  aoj&t  ^dei" 
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ïier,  ni  les  nombreuses  inconséquen- 
ces que  V UnwersdL  comptées  dans  les 
ilotize  colonnes  de  Y  Echo  français  o\\ 
3e  la  Re^^ue  française ,  le  1 1  et  le  24 
du  même  moi«.  Sans  doute,  M.  Gui- 
zot  répondra  quelque  jour  aux  deux 
journaux  qui  l'accusent  ;  et  il  le  fau- 
dra bien ,  s'il  ne  veut  se  voir  relégué 
parmi  les  u^auvais  logiciens  où  parmi 
les  raisonneurs  de  mauvaise  foi. 
Nous  nous  bornerons  pour  notre 
compte  à  le  prier  de  profiler  de  L'oc- 
casion pour  éclaircir  certaines  ambi- 
guités,  certaines  équivoques  par  trop 
subliles,  qui  donnent  à  la  plupart 
de  ses  assertions  et  de  ses  raisonne- 
mens  je  ne  sais  quel  air  de  sophisme 
dont  bien  des  Itcteurs  Me  peuvent 
s'accommoder.  C'est  dans  cette  vue , 
que  nous  prenons  la  liberté  de  lui 
adresser  les  questions  suivantes  : 

1**  £n  quoi  la  philosophie ,  telle 
que  M.  Guizot  la  déûuit ,  diffère-t- 
elle  de  l'athéisme? 

2"*  £n  quoi  sou  protestantisme  dif- 
lère-t-ilde  cette  philosophie? 

3*  Quel  est  le  symbole  général  du 
protestantisme  tel  qa*il  le  conçoit? 

4°  Chacune  des  secte»  dont  se 
compose  le  protestantisme  a-t-elle  ou 
peut-elle  avoir  un  symbole  obliga- 
toire pour  le  corps  de  la  secte  ou 
pour  les  particuliers? 

Ô"*  £n  quoi  l'absence  de  toute  es- 
pèce de  croyances  obligées,  la  liberté 
de  ne  croire  que  ce  qu'on  veut,  de  ne 
croire  même  à  rien,  et  par  consé- 
quent de  ne  se  croire  obligé  à  rien, 
peut-elle  contribuer  à  fonder  ou  à 
perpétuer  une  société  quelconque? 

6*"  Si  le  catholicisme  a  placé  parmi 
les  erreurs  le  principe  de  la  société 
nouifelley  qui  est  de  regarder  du 
même  œil  la  vérité  et  l'erreur,  et  de 
mettre  sur  la  même  ligne  toutes  les 
'  religions  vraies  ou  fausses ,  ce  prin-. 
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cipe  restera  à  jamais  condamné  ;  car 
le  catholicisme  ne  recule  pas,  M.  Gui- 
zot doit  le  savoir.  Comment  donc  a- 
t*-il  pu  en  déduire  la  possibilité ,  la 
nécessité  d'établir,  dans  le  sein  et 
sous  la  garantie  de  cette  société  ,  une 
paix  universelle,  une  union  intime 
entre  le  catholicisme  et  toutes  les 
sectes  religieuses  ou  irréligieuses  ? 

7*  Malgré  les  assurances  positives 
que  nous  donne  M.  Guizot  des  ex- 
cellentes intentions  de  la  philosophie 
devenue  ,  dit-il ,  notre  souveraine  , 
et  de  la  ferme  résolution  où  elle  est 
de  se  tenir  strictement  renfermée 
dans  le  temporel ,  néanmoins  le  cas 
où  elle  s'avise  roi  t  de  franchir  ses  li- 
mites et  d'empiéter  sur  le  spirituel , 
ou  même  de  ne  plus  rien  reconnoi- 
tre  de  spirituel,  n'est  pas  absolu- 
ment chimérique.  Ce  cas  donc  arri- 
vant, où  elle  regarderoit  comme 
temporel  ce  que  le  catholicisme  re- 
garde comme  spirituel,  elle  n'agiroit 
point ,  je  veux  bien  le  croire ,  à  la 
russe  et  à  la  prussienne  ;  mais  alors 
à  laquelle  des  deux  puissances  appar- 
tiendroit  la  décision  ?  ou  bien  quel 
seroit  l'arbitre ,  le  médiateur  entre 
ks  deux  parties  ? 

8*  Selon  M.  Guizot ,  tout  pouvoir 
humain  doit  être  contiôlé  et  limité 
par  la  société ,  parce  que  tout  pou- 
voir humain  est  faillible.  Cela  posé , 
on  lui  demande  :  La  société  qui  con- 
trôle et  qui  limite  le  pouvoir,  est-elle 
infaillible  ou  non?  Si  c'est  oui, 
pourquoi ,  dans  la  société ,  tant  de 
variations,  de  contradictions,  de 
commotions ,  de  révolutions,  de  des- 
tructions, de  ruines?  Si  c'est  non^ 
qui  contrôlera  tout  à  la  fois  le  pou- 
voir et  la  société?  On  sait  qui  c'étoit 
dans  le  moyen  âge  ;  mais  le  moyen 
âge  n'avoit  pas  assez  d'esprit  pour  se 
passer  d'autrui  et  arranger  tout  seul 
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SCS  afraircs,  cetoit  un  eufaul  eu  tu- 
telle. A  piéierit  que  nous  marclious^ 
tft  que  l*âge  viril  nous  a  nourris , 
quel  médiateur,  quel  arbitre  videra 
les  procès  entre  la  société  qui  veut 
coutràler,  et  le  pouvoir  qui  ne  veut 
pas  l'être  ?  Sera-ce  la  force  des  baïon- 
nettes? la  force  de  la  ruse  ou  de  Tau- 
dace  ?  la  force  de  la  légalité  ?  la  force 
du  droit  que  chacun  ne  manque  pas 
de  s'attribuer?  Mais  dans  tous  ces 
cas,  ne  sera-ce  pas  toujours  comme 
dans  les  bois  et  ailleurs ,  la  raison  du 
plus  fort  qui  sera  la  meilleure? 

Pour  conclure ,  avouons-le ,  il  y  a 
des  questions  auxquelles  il  n'est  pas 
sage  de  toucher.  Pourquoi  M.  Giii- 
zot  s'avise-t-il  de  soulever  celles-ci? 
Pourquoi  en  soulève-t-41  tant  d'au- 
tres encore ,  et  avec  si  peu  de  bon- 
heur, dans  son  malencontreux  essai? 
Le  beul  point  dont  il  nous  ait  fourni 
la  preuve  authentique ,  c'est  que  la 
raison  la  plus  pénétrante ,  quand  elle 
tentera  de  s'élancer  au-delà  de  ses  bor- 
nes naturelles,  et  de  s'élever  seule  et 
sans  guide  à  travers  les  riions  aérien- 
nes pour  y  chercher,  hors  de  Dieu  ou 
loin  du  flambeau  de  la  foi ,  les  pre- 
miers principes  des  choses  humaines, 
s'égarera  infailliblement  dans  les 
nuages  où  elle  croyoit  se  faire  jour, 
et  y  perdra  ses  ailes.  Or,  si  tel  a  été 
le  mécompte  d'im  penseur  aussi  dis- 
tingué que  M.  Guizot,  qui  osera 
s'aventurer  après  lui?  £t  lui-même , 
voudra-t-il  désormais  s'exposer  avec 
si  peu  de  précaution  aux  traits  de  ce 
malin  censeur  qui ,  après  avoir  lu  et 
relu  son  fragment ,  prétendit  que  la 


KOUV£IXES  ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS.  —  M.  l'Archevêque  de  Pa- 
ris est  depuis  quinze  jours  en  Nor- 
mandie. Le  6  de  ce  mois,  le  prélat 
arriva  à  Caen  et  dit  la  messe  dam 
la  chapelle  de  rhôpital  Saint- 
Louis.  Le  jour  de  la  fête  de  la 
sainte  Yierge ,  le  prélat  se  trouToit 
à  la  Délivrande ,  pèlerinage  célèbre 
près  Caen.  Il  y  a  fut  hommage  d'une 
statue  coiimie  témoignage  de  re- 
connoîssance  pour  une  conversion 
mémorable.  Cette  conversion  étoit 
depuis  long-tem))s  l'objet  des  solli- 
citudes de  M.  rArchevêque  ,  qui 
avoit  même  fait  à  cet  ^ard  un  Tcea 
formel.  Ses  prières  ayant  été  exan* 
cées ,  le  prélat  a  fait  exécuter  uds 
statue  en  bronze  représentant  la  saints 
Vierge  priant  pour  le  pécheur.  Une 
inscription  fait  allusion  à  la  conver- 
sion désirée  :  Virgo  Jidelis  ,  congra- 
iulamini  mihi  ^  int^ni  of^en  meam  quœ 
perierat  (17  mai  1838.) 

M.  l'abbé Yeyssièi^e 41  qui,  à  l'é- 
poque de  la  révolution  de  1830,  étoii 
chef  du  cabinet  au  ministère  des  af- 
faires ecclésiastiques  ,  est  aile  depuis 
à  Rome  et  y  a  été  fait  caméiiei  se- 
cret du  Saint-Père,  ce  qui  lui  donne 
rang  dans  la  prélature.  Il  étoil  der- 
nièrement à  Paris ,  étant  venu  en 
France  pour  régler  des  affaires  de 
famille.  Il  est  reparti  pour  Rome 
avec  l'intention  ,  à  ce  qu'il  paroit , 
de  s'y  fixer  tout-à-fait  et  d  y  reuv- 
plir  les  fondions  auxquelles  il  pour- 
roit  être  appelé.  Deux  autres  ecclé- 
siastiques français,  M.  l'abbé  Ruinart 
de  Brimont  et  M.  l'abbé  de  Falloux 
du  Coudray,  habitent  aussi  Rome  de- 
puis quelque  temps.  Le  premier  est 

plus  juste  analyse  qu'il  en  pû^  don- 1  P»*^**^  ^^i*  "««son  du  Saint-Père, 
«o-  .^.AA^.\.^\f  i  ^;.««.,w^—  «^  et  le  second  camérier  secret  surnumé- 
raire. !Nous  nous  félicitons  de  voir 
des  ecclésiastiques  français  entrer 
dans  cette  carrière.  Ce  sont  de  nou- 
veaux rappoi  u  qui  s'établissent  en- 
tre le  SîÛAt-Siége  et  notre  clergé.  ' 


ner,  se  réduisoit  à  dire  que  (out  ce 
qu'on  y  trouve  de  vrai  est  plus  vieux 
que  l'auteur,  et  que  l'auteur,  en  tout 
ce  qu'il  y  a  uas  du  sien ,  s'ciit  jeté 
'  dous  le  vague  et  dans  le  faux?    M. 
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Le  diocèse  de  Saint-FIour  vient 
d'avoir  successivement  deux  retraites 
pastorales.  M.  l'ëvêque  ouvrit  ïa  pre- 
mière le  3  août  dans  son  f];rand  sémi- 
naire. On  y  comptoit  180  prêtres. 
M.  l'abbé  Goudelin  prêchoit  trois 
f©is  par  jour.  A  Saint-Flour  comme 
ailleurs ,  on  a  admiré  sa  piété  si  ten- 
dre ,  l'élégante  simplicité  de  ses  dis- 
cours ,  ses  heureuses  applications  de 
TËcriture.  Ses  instructions  ont  été 
écoutées  dans  un  profond  recueille- 
ment, et  ont  produit  de  grands  fruits. 
M.  l'évéque  a  beaucoup  contribué 
lui-même  aux  heureux  effets  de  la 
retraite.  I^e  prélat  faisoit  tous  les 
jours  à  haute  voix  la  méditation  du 
matin.  Il  assistoità toupies  exercices, 
et  dans  ies  intervalles  il  recevoit 
ses  prêtres,  écoutoit  leurs  confiden- 
ces et  leur  donnoit  les  avis  convena- 
bles. Il  étoit  ainsi  du  matin  au  soir 
à  la  disposition  de  tous. 

La  veille  de  la  clôture  de  la  re- 
traite ,  le  prélat  dans  un  long  entre- 
tien aVec  son  clergé,  traita  de  plu- 
sieurs points  de  discipline,  de  la  pro- 
preté et  de  la  décence  des  églises,  de 
la  tenue  des  registres ,  de  l'intérieur 
des  presbytères.  Il  traça  des  règles 
de  conduite  pour  l'administration  du 
sacrement  de  pénitence ,  et  indiqua 
divers  moyens  qui  peuvent  contri- 
buer à  la  gloire  de  la  religion,  à 
l'honneur  du  sacerdoce  et  au  bien- 
être  de  la  société.  Le  dernier  jour  de 
la  retraite,  M.  de  Mareuerye  prit 
encore  la  parole  de  l'autel,  on  les  re- 
traitans  venoient  de  renouveler  leurs 
promessesclericales.il  leur  témoi- 
gna la  joie  que  leur  ferveur  lui  avoit 
procurée,  et  leur  recommanda  l'œu- 
vre de  la  Propagation  de  la  Foi  pour 
laquelle  d'ailieurs  ils  montroient 
tant  de  zèle.  Il  les  assura  en  finissant 
qu'ils  trouveroient  toujours  en  lui 
un  père  empressé  de  partager  leur 
sollicitude  et  de  compatir  à  leurs 
peines. 

Le  30  du   même  mois ,  le  prélat 
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ouvrit  à  Aurillac,  chef-lieu  du  dé- 
partement, une  seconde  retraite  à  la- 
quelle prtrentpart  205  prêtres  de  cette 
partie  du  diocèse.  Malgré  l'exii^uité 
et  les  embarras  du  local ,  l'ordre  et 
le  recueillement  ont  été  fort  édifiins. 
La  parole  de  Dieu  étoit  écoutée  avec 
avidité.  M.  l'abbé  Boyer  prêchoit 
trois  fois  par  jour  avec  une  force  et 
un  dévoûinent  étonnans  pour  son 
âge.  M.  l'évéque  montra  encore  ici 
l'activité  de  son  zèle.  Il  faisoit  tous 
les  jours  l'exercice  de  la  méditation. 
Il  accueilloit  avec  bonté  tous  les  prê- 
tres qui  avoient  à  le  consulter.  Là  , 
comme  à  Saint-Flour,  il  consacra 
une  conférence  de  près  de  deux  heu- 
res à  donner  des  avis.  On  étoit  frappé 
de  sa  facilité  d'élocution ,  en  même 
temps  que  de  son  zèle,  qiii  embras- 
soit  n  ne  fou  le  de  détails . 

Le  jour  de  la  clôture,  on  se  rendit 
en  procession,  d'après  le  vœu  des 
pieux  fidèles,  à  l'église  de  Notre- 
Dame  des  Neiges ,  où  dévoient  avoir 
lieu  la  communion  générale  et  le  re- 
noRvellement  des  promesses  clérica- 
les. Les  habitans  de  la  ville  se  portè-< 
rent  en  grand  nombre  sur  le  passage* 
de  la  procession.  Ils  témoignoient 
du  respect  à  la  vue  de  ces  200  prê- 
tres rangés  sur  deux  files ,  et  mat- 
chant  modestes  et  recueillis.  Arrivé 
à  l'église ,  M.  l'évéque  célébra  la 
messe  et  distribua  la  communion  à 
son  clergé.  Après  la  messe,  M.  l'abbé 
Boyer  monta  en  chaire,  et  relevant 
aux  yeux  des  fidèles  les  pieux  motifs 
qui  avoient  amené  tant  de  pasteurs  à 
la  retraite,  il  vengea  le  sacerdoce 
des  injustes  préventions  des  mon-^ 
dains  et  des  sarcasmes  de  l'impiété. 
Il  rappela  sommairement  sesservices^ 
et  le  signala  comme  le  bienfaiteur  dis 
la  société  et  le  promoteur  de  la  vé- 
ritable civilisation. 

Ce  discours  fut  suivi  du  renouvel- 
lement des  promesses  cléricales.  A  la 
fin  de  la  cérémonie,  M.  l'évéque, 
dans  une  improvisation  fort  animée, 
témoigna  sa  joie  de  cette  té.^sjOb.vyûL  <^v. 
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fie  Tespril  qui  b\  étoît  constamment 
manifesté.  Il  exhorta  ses  prêtres  à 
puiler  partout  les  paroles  du  salut,  à 
prêrlier  la  concorde  et  à  en  donner 
Texemple  entre  eux.  Les  retraitans  le 
reconduisirent  procession nellement 
au  pensionnat  ecclf^siastique  ,  où  un 
d'eux ,  M.  l'abbé  Esquiro ,  remercia 
îe  prélat  au  nom  de  tous  d*avoir  pro- 
curé le  bienfait  de  ces  pieux  exei  ci- 
ces  à  une  partie  du  diocèse  si  éloignée 
de  sa  ville  épiscopale.  Cet  ecclésiasti- 
que venoît  d'être  nommé  chanoine 
honoraire  ainsi  que  M.  l'abbé  Mu- 
rat  ,  ce  zélé  missionnaire  du  pays.  Un 
autre  choix  qui  fit  grand  plaisir  au 
clergé ,  est  celui  de  M.  l'abbé  Jala- 
bert,  comme  grand-yicaire  titulaire. 
M.  l'abbé  Jalabert,  ancien  curé  de 
IVIa'isiac  ,  puis  chanoine  de  la  cathé- 
drale, est  un  des  ecclésiastiques  les 
plus  distingués  du  diocèse. 

,  M.  révêque  de  Grenoble  vient  de 
poser  la  première  pierre  d'une  cha- 
pelle pour  le  co  ivent  des  dames,  du 
Sacré-Cœur,  sur  les  confins  de  son 
diocèse  et  de  celui  de  Lyon,  près  des 
Broteaux,  commune  de  Villeurbane. 
G^  couvent  qui  n'existe  que  depuis 
dix  à  douze  ans  compte  plus  de  120 

{pensionnaires  Y  et  les  familles  même 
ibéra les  apprécient  l'éducation  qu'on 
j  reçoit. 

Le  Mémorial  Angei*iii  raconte  que 
M.  l'évéque  du  Mans  se  trouvant  à 
Ghâteaugouiier  lors  de  la  naissance 
'  du  cumte  de  Paris,  y  reçut  la  lettre 
close  pour  le  7e  Deum,  et  voulut  y 
assister  dans  cette  ville  même.  Les 
autorités  furent  convoquées,  et  la 
garde  nationale  arriva  tambour  et 
musique  en  tête.  Le  prélat  exposa  le 
saint  Sacrement.  A  peine  l'Aide  verum 
fut-il  fini,  que  la   musique  joua  la 

Marseillaise, Peu  aLprès M  chœur  ayant 

,  commencé  l'hymne  à  lasainte  Vierge, 

fut  interrompu  par  la  Parisienne,  Le 

prélat  gémissoil  à  l'autel  de  ces  in- 

auJtaates  moqueries.  Qu'eût-on  d\l, 


demande  ici  un  journal,  s'il  eût  ren- 
fermé le  saint  Sacrement  dans  l<$ 
tabernacle  et  se  fût  retiré  ?  Le  pré- 
lat se  contenta  de  prier  pour  les  pro- 
fanateurs, et  leur  donna  du  moins 
un  gi-and  exemple  de  longanimité. 
Adressera-t-ou  du  moins  une  admo- 
nition sévère  aux  autorités  de  Ghàr 
teaugontier,  complices  de  ce  scan- 
dale? Gomment  les  simples  conve- 
nances, indépendamment  des  moti£i 
de  religion,  ne  les  ont-ils  pas  aver- 
ties d'y  mettre  fin? 

Le  clergé  d'Amiens  a  perdu  coup 
sur  coup  deux  prêtres  estimables  qui 
avoieut  occupé  des  places  importan- 
tes dans  le  diocèse.  Nous  avons  an- 
noncé ,  il  Y  a  peu  de  temps^  la  mort, 
de  M.  l'abbé  Yoclin ,  grand-vicaire« 
Aujourd'hui  c'est  M.  l'abbé  Duminy 
qui  a  payé  le  tribut  à  la  nature. 
M.  Alexandre-Victor  Duminy,  cha- 
noine de  la  cathédrale  ,  ancien  curé 
à  Amiens  et  grand-vicaire  ,  est  mort 
le  ô  septembre  ,  à  l'âge  de  84  ans, 
Sa  vie  tout  entière  fut  ^consacrée  à 
la  religion  et  aux  bonnes  oçuvres., 
Appelé  dès  sa  jeunesse  àTétat  ecdé^ 
siastique ,  il  fit  ses  études  à  la  com- 
munauté de  Laon  ,  que  dirigeoienl  à 
Paris  MM.  de  Saint-Sulpice.  Il  passa 
cinq  ans  dans  cette  maison,  en  mê- 
me temps  qu^il  suivoit  ses  cours  en 
Sorbonne.  Ordonné  prêtre  le  19  sep- 
tembre 1778,  il  remplit  gratuite- 
ment pendant  trois  ans  les  fonctions 
de  vicaire  à  Saiut-Michel  d'Amiens , 
entra  dans  la  communauté  des  prèr 
très  de  la  paroisse  Saint- Sulpice  ,  à 
Paris,  puis  devint  chanoine  théolo- 
gal à  Tours.  Mais  ces  dernières  fonc- 
tions ne  suffisoient  pas  à  son  activité 
et  à  son  zèle.  Il  revint  au  bout  d'un 
an  à  la  communauté  de  Saint-Sul- 
pice ,  et  peu  de  mois  après  fut  ap- 
pelé connue  curé  pour  gouverner  la 
paroisse  Saint-Michel  d  Amiens  ,  où 
il  avoit  fait  ses  premières  armes. 
Il  y  fut  installé  le  14  août  1785. 
\     Sts  \\\sV\wç.V\Q\A?,  vV  s<i%  exemples 
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opérèrent  un  grand  bien  dans  celte  j  du  la  cadiédrali;.  M.  Dutniny  ^lendit 
paroisse.    Les  pauvres  surtout  res-    cette  instilution  à  toute  la  villi>     ■" 


«émirent  les  efTets  de  sa  charité.  Il 
fonda  uue  école  de Fières.  La 
lulion  vint  l'ariéterpi-esque  au 
mencement.  de  SB  urrièie.  Le  refus 
de  serment  le  mit  en  butle  â  la  haine 
des  patriotes,  qui  voulurent  l'i 
pèclier  de  manifester  publiquement 
ses  senliniens  ;  mais  il  n'etou  point 
homme  à  céder  k  la  peur.  Forcé  di 

auitter  sa  paroisse,  puis  la  France  _ 
s'expatria  en  septembre  1792,  aprëi 
les  décrets  de  L'assemblée  et  lorsque 
la  terreur  s'organlsoit  eu  France. 

Sa  cbarité  le  suivit  en  pays  étran- 
ger ,  et  il  rendit  mille  services  à  sei 
confrères  proscrits.  Il  refusa,  dil-on, 
les  offres  de  plusieurs  priucea  qui 
vouloient  se  l'atucfaer.  Son  zèle  le 
lajipeloit  en  France.  Il  «irira  le  18 
août  1800  à  Amiens  ,  et 
église  Saint-Michel  détruite.  Il  ob- 
tint d'ouvrir  une  chapelle  dai 
glise  de  l'Oratoire,  aujourd'hui  du 
Sacré-Cceur.  Peu  après  le  concordat, 
il  fut  nommé  curé  de  la  cathédrale 
et  en  remplit  les  fonctions  pendant 
vingt-cinq  ans,  excepté  un  court 
intervalle  oii ,  s'étant  déuiia  de  sa 
cure  ,  il  fut  fait  chanoine  ihëotogal. 
Tout  le  monde  sait  k  Amiens  quels 
étoient  ses  soins  pour  le  bon  ordre 
de  sa  paroisse ,  pour  la  décoration 
de  l'église  ,  pour  tout  ce  qui  pouvoit 
augmenter  la  piété  des  fidèles.  Il  ré- 
tablît l'école  des  Frères  ,  que  la  ré- 
volution avoit  supprimée  ,  et  la  sou- 
tint seul  pendant  dii  ans;  la  vïlle 
s'en  est  chargée  depuis.  Il  fonda 
une  maîtrise  pour  la  paroisse.  Il  în- 
titiiua  une  maison  de  charité  qu'il 
dirigea  jusqu'à  sa  mort,  et  pour  la- 
quelle, avant  de  mourir,  il  appela 
encore  rintcrét  par  une  notice.  Qui 
dirait  quel  étoit  son  zèle  pour  se- 
courir les  mallieurcux  ?  Plus  d'une 
fois  il  vendit  pour  eux  des  meubles 
et  fil  des  emprunts. 

Sa  maison  de  charité  n'avoit  été 
établie  d'aboi'il  que  pour  la  paroisse 


1S29,  l'hospice  des  Incura- 
bles ,  que  la  provideiice  a  si  bien 
béni.  Cet  hospice  compte  aujourd'hui 
32  lits,  dont?  fondés  par  M.  Dumlnj 
avec  le  produit  des  anmànes  dont  il 
étoit  chargé.  En  même  t«mps  il 
procuroit  des  ornemens  à  des  ^Itses 
pauvres  de  la  campagne,  favorisoil 
des  vocalions  pieuses  ,  assistoit  les 
pri'oBuiers.  Disons  mieux  ,  aucune 
bonne  œuvre  ne  lui  étoit  étrangère. 
M.  de  Bombelles  ,  évéque  d'A- 
miens, le  nomma  malgré  lui  grand- 
vicaire,  ce  qui  lui  imposa  im  sur- 
croît  de  trnvail.  Éal825,M  Du- 
ininy  se  déinit  volontairement  de  s« 
cure  pour  se  préparer  plus  que  ja- 
mais au  dernier  passage.  Ciipendant 
il  conserva  le  soin  des  pauvres,  par- 
lie  la  plus  chérie  de  son  troupeau. 
L'œuvre  de  la  Propagation  de  la  Foi, 
la  maison  du  Bon-Pasteur  d'Amiens, 
te  trouvèrent  empressé  à  y  concou- 
rir. On  prétend  que  les  sommes  dis- 
tribuées par  lui  pour  toute  sorte 
d'œuf  ret  iroient  bien  à  800,000  fr. 

Ce  qu'où  remarquoit  cbes  lui , 
c'étoit  une  piélé  vive  ,  un  grand 
amour  pour  l'Eglise,  un  tendrd  inté- 
rêt pour  lui  procurer  des  ministres.  Il 
encourageoitde  toute  manière  les  jeu- 
nes ecclésiastiques.  Après  de  longues 
soutTrances  supportées  avec  résigna- 
lion  ,  il  a  succombé  à  l'âge.  M.  l'é- 
véque  le  visita  souvent,  te  vieillard 
reçut  tous  les  secours  de  l'Fglise,  et 
alla  sans  doute  recevoir  la  récom- 
pense de  ses  longs  services.  Ses  ob- 
sèques se  firent  avec  beaucoup  de 
pompe.  M.  i'évêque  voulut  faire  lui- 
même  la  li^vée  du  corps  et  officier 
service.  Un  clei^é  nombreux  , 
beaucoup  de  pauvres,  la  famille  ,  le 
maire  et  d'autres  pei-sonnes  honora- 
bles, les  Frères  des  écoles ,  les  Sœuit 
de  Charité  formoient  un  long  convoi. 
M.  Duminy  a  été  enterré  à  l'abbayi: 
du  Gard  ,  auprès  de  son  frère  ;  il  y 
avoit  lui-iuémc  marqué  sa  place. 


Le  conseil  général  du  Gard  a  volé 
doA  supplémens  pour  le  clergé,  4,200 
fr.  pour  M.  Tëvéque,  600  fr.  pour  ses 
vicaires-généraux ,  6,000  fr.  pour  les 
chanoines,  4,000  fr.  pour  le  sémi- 
tiaire,  et  1,000  fr.  pour  la  fabrique 
de  la  cathédrale.  Le  consistoire  pro- 
testant a  obtenu  6,500  fr. 

Mous  avons  déjà  vu  quelques  con- 
seils généraux  s'occuper  des  écoles 
ecclésiastiques ,  non  pas  précisément 
pour  \eê  favoriser  comme  elles  méri- 
tent de  l'être ,  puisqu'elles  sont  bien 
dirigées  et  qu'elles' sont  si  nécessaires 
à  la  religion,  mais  pour  leur  imposer 
des  entraves.  D'autres  conseils  gçné- 
raux  ont  pris  des  délibérations  dans 
le  même  sens.  Le  conseil  général  de 
la  Gôle-d'Or  a  émis  le  vœu  que  la 
rétribution  universitaire  fût  abolie, 
ou  qu'elle  fût  appliquée  aux  petits 
séminaires.  Mais  si  on  eu  demande 
l'abolition,  c'est  qu'on  la  trouve  in- 
juste  et  vexatoire  ;  alors  pourquoi 
l'appliquer  aux  petits  séminaires? 
N'est-ce  pas  là  trahir  une  mauvaise 
volonté  décidée  ? 

Le  conseil  général  des  Deux-Sè- 
vres supplie  le  gouvernement  d*a- 
viser  aux  moyens  de  ramener  les 
petits  séminaires  à  l'entière  exécu- 
.  tion  des  ordonnances.  Hélas  !  il  n'est 
pas  besoin  d'insister  là-desus.  Les 
ordonnances  ne  sont  que  trop  exé- 
cutées. Quelle  est  donc  cette  soif  de 
restrictions  et  d'entraves  que  mon- 
trent des  amis  ardens  de  la  liberté? 
Partout  ils  sont  les  mêmes.  Ils  veu- 
lent la  liberté  pour  eux  et  les  en- 
traves pour  le  clergé.  Le  conseil  gé- 
néral des  Deux-Sèvres  ne  dissimule 
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nus,  et  ils  auront  ta  conflance  de] 
familles,  et  on  n'aura  plus  besoin  1 
pour  les  repeupler,  de  recourir  à  des] 
mesures  de  rigueur  contre  d'autres 


établissemens.  Singulière  politique, 
aue  do  vexer  des  etabliiisemens  bien 
dirigés  pour  en  protéger  d'autres  qui 
ne  savent  pas  se  soutenir  par  eux- 


mêmes 


f 


Les  journaux  libéraux  prétendent 

?iie  M.  Barbot,  curé  de  Bazoage-la- 
'érouse,  diocèse  de  Rennes,  en  an- 
nonçant le  Te  Deum  pour  la  naissance 
du  jeune  prince,^dit  que  c'étoit  pour 
obtenir  du  beau  temps.  Nous  gage- 
rions volontiers  que  c'est  un  conte, 
comme  tant  d'autres  que  l'on  fait 
contre  le  clergé.  Il  n'est  point  d'usage 
de  chanter  un  Te  Deumjpour  obtenir 
une  grâce  du  ciel;  on  eo  chante  pour 
remercier  Dieu  d'une  laTeur  obte- 
nue. On  pourroit  chanter  un  Tt 
Deum  pour  remercier  Dieu  d'avoir 
accordé  un  beau  temps,  long-temps 
désiré  ;  mais  on  n'en  a  jauiats  chante' 
pour  l'obtenir.  Il  est  probable  quece 
petit  conte  est  de  la  façon  de  Vyàuxir 
iiaire  Breton^  qui,  depuis  loilg-temp'», 
honore  M.  to  curé  deBazouge  de  st:s 
poursuites. 

La  ville  de  Figeac,  diocèse  de  Ga- 
liors ,  vient  d'avoir  à  déplorer  un 
double  crime,  devenu  plus  révoltant 
encore  par  le  lieu  où  il  a  été  commis. 
Le  dimanche  9  septembre,  au  mq- 
ment  où  les  cloches  appeloient  les 
fidèles  à  réalise  paroissiale,  un  in- 
connu se  proinenoit  silencieiiseuieiii 
devant  la  porte  de  l'église  des  Car- 
mis.   Une  femme     inconnue    entra 


dans  réglise  ,  et  comme  elle  alloit 
prendre  de  l'eau  bénite,  l'inconnu  Va 
pas  son  motif;  il  a  en  vue  de  proté-  |  saisit  et  lui  coupe  la  gorge  avec  \\\\ 
ger  les  collèges  communaux,  qui  sont  !  rasoir.  Après  ce  crime ,  il  s'éloigne  à 
menacés  dans  leur  existence  par  l'ad-  '  peine  et  se  laisse  arrêter.  Conduit  en 
mission  de.<i  élèves  laïques  dans  les  '  prison,  il  déclare  que  la  femme  qu'il 
petits  séminaires.  Ce  qui  menace  le    a  tuée  étoit  «a  femme,  et  il  expire 

Î>lus  les  collèges  communaux,  c'est    dans  les  convuIsions.il  paraît  que  le 
a.  miuvaise  directloa  de  plusieurs    malheureux  s'étoic  empoisonné.  On 
d'entr'éux.  Qu'ils  soient  mieux  te- 'ne  connoit  encore  ni   son  nom,  ni 


les  moiiEs  qti)  l'ont  porté  i  ce  double 
atieniaL. 

A  SéJau  ,  où  les  Frères  sonl 
toiil-à-f3tt(lévoués,el  où  l'année  der- 
nière ils  ont  obtenu  du  ministère 
lin  secoursde  1,000  fr.,  la  distrîbu- 
tioD  des*  prii  a  ëlé  présidée  par 
M.  Hambourg,  curé  de  la  ville  ,  as- 
sis lé  de  ses  quatre  vicaires,  d'autres 
ecclésiastiques  des  environs  et  des 
personnes  zélées  qui  ont  bii:n  voulu 
concourir  au  maintien  des  Frères 
après  la  suppression  opérée  par  le 
conseil  municipal  en  1830.  Le  maire 
éioit  présent,  et  a  pu  se  convaincre 
de  l'injustice  de  cette  suppression. 
Le*  ■éJW élèves  des  Frères  étoient  réu- 
nies- Leurs  exereices ,  leurs  cabiers  , 
leurs  dessins  ont  intéressé  toute  l'as- 
semblée, et  ont  paru  un  victorieux 
plaidoyer  en  faveur  de  l'enseif^ne- 
ment  des  Frères. 

Le  Courrierde  Lyon  s'amuseà  pu- 
blier de  petites  notes  contre  les  col- 
lèges,de  Jésuites  àFrihourg  et  à 
Cliaiiibéry,  Ainsi  ce  n'est  pas  assez 
d'avoir  fait  fermer  en  F^ance  des 
éiablissemens  utiles  et  investis  de  la 
confiance  des  familles.  On  poursuit 
les  Jifsitiies  jusque  sur  la  terre  étran- 
gère. 11  y  a  une  asset  bonne  réponse 
à  ces  déclamations,  c'est  l'empresse- 
ment des  païens  â  confier  leurs  en- 
fans  à  ces  mêmes  hommes  qui  ne  dé- 
plaisent qu'aux  gens  de  parti,  aus 
ennemis  de  la  religion  ou  à  quelques 
héritiers  des  préventions  parleiuen- 

Le  gouvernement  prussien  est  dans 
de  pemétuelles  défiance»  depuis  l'af- 
faire de  Cologne.  Il  poursuit  ce  qu'il 
appelle  la  propagande  liiérarchlque  , 
dont  il  place  le  siège  en  Belgique. 
Il  en  veut  au  Courrier  lie  la  Même, 
qui  déclare  n'avoir  aucun  rapport 
par  lettres  ou  autrement  avec  le 
clergé  de  Cologne.  Il  a  cru  trouver 
dernièrement  le  fantôme  qui  l'in- 
qn^ète.  Vers  la  fîa  du  mois  dernier, 
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un  ecclésiastique  français,  M.  l'abbé 
Louis-Franfois  Renard,  de  Qjsi-- 
rieux,  près  Amiens,  ancien  déporté 
pendant  la  révolution,  qui  a  passé  26 
ans  en  Allemagne  et  a  été  profes- 
seur à  Lingçn,  M.  Renard,  dis-je, 
vieillard  âgé  de  74  ans,  voulut  re- 
voir un  pays  où  il  a  laissé  des 
amis  et  de.s  élèves.  Il  fit  une  prome- 
nade en  Hanovre  et  en  Prusse.  H 
plut  au  gouverneur  d'Aix-la-Cha- 
pelle d'en  prendre  ombrage.  Ordre 
est  donné  d'arrêter  l'abbe  Renard, 
qui  alloit  et  venoit  sans  songer  à 
rien.  On  le  poursuit  pendant  plu- 
sieurs jours.  Enfin  on  Fatteint  le  sa- 
medi veille  de  la  Penleeôte,  à  Recke, 
cbez  un  de  ses  anciens  élèves, 
M.  Sctiweigmann.  Le  commissaire, 
M.  de  Gruten,  met  la  main  sur  ses 
papiers  et  le  fait  monter  en  voiture. 
Le  lendemain  ,  jour  de  lu  Pentecôte, 
M.  Renard  demande  à  dire  la  messe: 
M.  de  (rruten  y  voyoit  beaucoup 
d'ioconvéniens.  Il  y  cousent  cepen- 
nant,  à  condition  de  ne  pas  perdre 
MU  prisonnier  de  vue.  Il  le  suit  à 
l'églbe  ,  tout  protestant  qu'il  est;  il 
le  suit  même  A  la  sacristie  de  peur 
qu'il  ne  s'échappe  par  la  fenêtre.  On 
arriva  le  soir  à  Munster,  où  l'on 
garda  l'abbé  Renard  dix  jdui's  en 
prison  et  où  on  lui  fit  subir  divt;rs 
interrogatoires.  Etes- vous  rédacteur 
du  Courrier  de  la  J/c«ie?  êies-vous 
Hé  avec  le  Courrier  de  la  Meuse? 
n'ètes-vous  pas  auteur  d'écrits  poli- 
tiqut^s  ou  sur  les  dernières  affaires? 
M.  Renard  ne  savoit  pas  un  mut  dt- 
ce  qu'on  vouloit  lui  dire.  On  fnt 
obligé  de  convenir  qu'on  s'étoit  mé- 
pi-is,  quoiqu'on  eût  déjà  donné  le 
mot  à  des  journaux  protestins  qui 
s'étoient  fébcilés  de  cette  importante 
capture.  L'ordre  arriva  de  relâcher 
l'abbé  Renard.  On  le  conduisit  à 
l'endroit  où  on  l'avoit  arrêté,  et  ou 
lui  fit  des  excuses  honnèiet  sur  la 
méprise.  Pour  lui,  il  en  avoit  assez 
de  ses  dix  jours  de  prison.  lise  bâta 
de  c^uitm  Ve»  «Vâ.\a  Yevwve.va  tx.  *« 
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I.  Il  riicoiitalui  inéiuesoD 
ture  j  IJpge.  Cette  hbtnire  oe  met- 
ira  pas  les  rîcuis  du  côté  de  i«  po1ic« 
pruïsteune,  que  U  frujeur  aveugle  , 
et  <jui  ne  s*aperfoit  pas  que  la  cause 
de  ses  embarras  est  dans  ses  pi'opves 
violences. 

•maan*»!—  — 

POLITIQUE,  MÉLANGES,  itc. 
Le  ronuDlinnc  TÎeat  en&a  de  perdre 
un  procès  en  coor  d'sssiscs.  Un  jeanc 
boiDine  qui  en  éloil  comme  t'iroige  vi- 
vante, qui  en  repréienloil  tout  le  dëior 
dre  et  l'égarement ,  ■  porte  ti  peine  des 
exemples  de  scandsle  et  d'impDDÎtË  sar 
|eM]aelf  il  s'éloit  reposé  peal-AIre  pour 
£cbipper  insà  >d  chttimenL  En  efrel , 
dios  tons  lei  eu  inslogaes  k  celnî  qui 
l'ameaoît dcTinl  li  jnilice.  qu'a«oil-îtdù 
remtrqaeT  Jnsqii'k  préscDi?  C'est  qu'en- 
tre tes  smans  igitfs  par  des  paMîons  fu- 
rienses,  l'on  pouvoit  impunément  donni^r 
Il  mort  k  l'anire,  poann  qu'il  j  elll  en- 
■niie  commencement,  tenisliTe  plus  on 
moins  «imulée  de  suicide  envers  lui- 
m£me.  Cel*  tronvoft  grJce  et  se  fiiioil 
généralement  absoudre,  en  eonsidérilîon 
de  son  caraclëre  romanesque ,  comme 
nu  crime  sentimenlal ,  comme  nu  oragi 

Tel  éloil  le  grnre  d'allenlat  du  nommé 
'  Boulet ,  qui  avoil  anisi  tné  une  jeotie 
fille  par  amoar.  La  déreose  n'a  pas  maii' 
qui;  de  se  rejeter  sur  les  snlécédenset  les 
cas  identiques  d'impunité:  et  on  jieni 
dire  que  c'est  Ib  le  malheur;  car  elle 
aToil  raison  ,  si  ces  inlécÉJens  deioieiil 
être  considérés  comme  nne  règle  et  une 
Mrtc  de  droit  acquis  k  cette  classe  de 
tneorlriers.  Voilï  pourquoi  naos  nouf 
■ommes  si  souvent  élevés  contre  ceUc 
Justice  scntimcnlale,  i  mesure  qu'elle 
îaissoit  passer  de  ttrties  absolnlions  en 
force  de  cbose  jugée.  Il  n'éloil  pas  difll 
.  cile,  asturvment,  d'j  découvrir  le  germe 
des  crimes  qui  se  succéderaient  daii! 
.  même  ordre  d'idées. 

Mais  nous  nous  taisons  lolontien 
ce  poiiH .  pont  laisser  parler  1»  loix  qui 


s'est  éeriéo  dans  ce  pneèt,  au  nom  de  la' 
société  :  •  Lises  ce  journal  ;  voyei  eelal 
r;  vofei-lei  tons.  Ce  n'est  qu'une 
longue  nomenclatore  de  crimes.  Le  vol  k 
afin  armëe  et  l'assassinat,  les  atleotals  t 
pndeur  de  l'enfance,  sont  rangés  in* 
différemmenl  parmi  les  nouvelles  ordl- 
!S;  on  est  prttqt»  biati  mr  It  parri- 
eidd  !  Je  le  sens  donc  trop  bien  en  moi- 
inémc ,  c'est  nu  devoir  impérieui  de  la 
société  de  se  défendre  a«ec  énergie  eonln 
l'invation  Sane  immoralité  imomU  dan»  Uë 
aniiaUt  da  mmute,  • 

Encore  remarque-Ion  que  le  minia- 
tère  public  ne  se  aoolbve  iû  qna  contn 
les  crimes  aaïqneli  la  nature  de  «es  fone- 
licms  le  fait  penser,  el  que  le  snictdei 
entre  auttes,  ne  m  trouve  point  compris 
dans  cette  nomenclature,  apparemment 
parce  qu'il  échappe  aux  ponranites  de  ia 
justice.  Du  relie,  ce  n'est  paa  la  seale 
omission  qui  laisse  quelque  chose  k  di- 
sirer  dans  le  sombre  tableau  dont  notre 
état  social  vient  de  fournir  les  conleuril 
M.  l'avocat -gêné  rai.  On  voit  bien  es 
qu'il  3  aaroit  i  retirer  de  «e  tableau  poar 
le  rendre  supportable  i  la  vue  ;  on  indi- 
que bien  que  l'impunité  de  eerlaiiis 
crimes  doit  du  moins  en  élre  effac<<e. 
Mais  cela  ne  va  pas  au  fond  du  malt 
cela  ne  l'attaque  que  dana  ses  eftett  sans 
loucher  \  ses  causes.  En  on  mot,  c'est  an 
torrent  dont  on  nous  montre  les  ra- 
vagrs,  sans  dire  par  où  ni  comment  on 
remédiera  aux  effets  de  ses  déborde- 
Les  journaux  du  nord  rapportent  on 
discours  prononcé  en  audience  solennelle 
par  le  roi  de  Sutde ,  et  dans  lequel  il  dit 
de  la  providence  qut  c*»(  w«  prottaie» 
fBi,  ginéraltmtnt ,  n'ttt  pat  atâtt  appré- 
eUe.  On  conviendra  qne  pour  on  prince 
qui  relevoil  ï  U  foii  d'une  choie  de  cbu- 
val  fort  grave,  et  d'une  émeute  qui  avoil 
failli  bouleverser  sa  capitale,  c'cstli  une 
manière  d'actions  de  grices  qui  laisw 
beaucoup  ï  désirer  sons  le  rapport  de  la 
(aitscftance  du  Ungige,  A  mwrude  des. 
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Cendre  jnsqu^à  la  locnlion  Tolgaîre  qac 
le  peuple  applique  aux  choses  el  aux  per- 
sonnes qu'il  estime  médiocrement,  en  di- 
sant :  ily  a  pourtant  du  bon,  il  est  difficile 
de  parler  de  la  providence  et  de  sa  pro- 
tection d'une  façon  pins  cavalière.  C'est 
qu'il  n'est  donné  qu'à  la  religion  catho- 
lique de  savoir  employer  le  langage  con- 
venable en  pareil  cas ,  et  que  le  roi  de 
Suède  a  perdu  apparemment  jusqu'au 
souvenir  des  formes  de  respect  qu'elle 
impose. 

PAIIIS,  1 9  SEPTEMBRE. 

D'après  on  journal ,  Louis-Philippe 
iroit  prochainement  passer  la  revue  du 
camp  de  Saint-Omer. 

—  Plusieurs  feuilles  parlent  de  la  pro*. 
chaine  nomination,  aux  Tuileries,  d'un 
maître  des  cérémonies. 

—  M«  de  Monlaiivet  est  de  retour  à 
Paris. 

—  C'est  à  tort  qu'on  a  annoncé  que  le 
maréchal  Moncey,  gouverneur  des  In- 
valides, étoit  malade.  Le  maréchal  qui 
est  en  ce  momeat  à  sa  terre  se  porte  fort 
bien. 

—  M*  Boinvilliers,  avocat  du  général 
de  Brossard,  est  de  retour  h  Paris. 

—  Un  journal  assure  que  le  général 
Bugeaud  renonce  à  faire  paroitre  la  bro- 
chure qu'il  se  proposoil  de  publier  sur  les 
affaires  d'Afrique. 

—  Une  feuille  du  matin  dit  que 
M.  Legrand,  directeur  de  l'administration 
des  forêts,  a  donné  sa  démission. 

—  Dimanche  dernier,  on  devoil  nom- 
mer à  rUôtel -de-Vil  le,  un  sous-lieutenant 
et  trob  brigadiers  de  la  garde  nationale  à 
cheval  ;  mais  cette  opération  n'a  pu  avoir 
lieu  faute  d'électeurs. 

—  On  écrit  de  Malte  qoe  sept  bas-re- 
liefs de  l'art  grec,  trouvés  dans  les  ruines 
d'Assns  ou  Assos,  en  face  de  Mytilène, 
vont  être  apportés  en  France  pour  les 
nouvelles  salles  du  Mu^ée. 

—  La  commission  établie  dans  le  dé 
partement  de  la  Seine,   [>onr  examiner 
les  aspirans  aux  brevets  de  capacité,  tant 
pour  l'instruction  primaire  supéncnre  que 


pour  rînstructîon  primaire  élémentaire, 
se  réunira  le  8  octobre,  h  la  Sorbonne.    ' 

—  Les  ouvrages  des  pensionnaires  de 
PEcole  des  Beaux  Arts  à  Rome,  sont  ar- 
rivés, et  l'on  assure  que  l'exposition  de 
ces  ouvrages  aura  lieu  le  mercredi  26,  et 
jours  suivans. 

—  M.  Eugène  Bumouf,  membre  dé 
l'Institut,  vient  d'être  nommé  membre 
associé  étranger  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  Munich. 

— -  La  Bibliothèque  Sainte-Geneviève 
vient  d'être  rendue  aux  études. 

—  On  annonce  le  mariage  de  M.  le 
marquis  Delangle ,  avec  mademoîselld 
Marie-Thérèse-Ernesline  de  Bourmonl , 
fille  du  général. 

—  Un  des  rédacteurs  du  Journal  des 
Débats,  M.  J.  Janin,  a  gagné  le  château 
de  Lazzarini,  près  de  Lucques,  qui  avoit 
été  mis  en  loterie. 

—  Un  jeune  homme  qui,  comparois- 
sant  devant  la  police  correctionnelle 
comme  accusé  d'avoir  volé  des  pièces 
d'argenterie  chez  plusieurs  restaurateurs, 
se  trouva,  au  mois  de  février,  acquitté, 
vient  d'être  arrêté  au  moment  où  il  cm- 
portoit  deux  cuillers  d'argent  apparte- 
nant au  restaurateur  de  la  place  de  la 
Sorbonne.  On  a  découvert  ï  son  domi- 
cile un  certain  nombre  de  petites  cuillers 
provenant  de  différens  caftas. 

—  Le  nommé  Lemaire,  ouvrier  chez 
un  fabricant  de  cuillers,  a  été  arrêté 
comme  il  venoit  de  faire  passer  une  pièce 
fausse  de  5  fr. 

—  La  direction  générale  des  ponts-et- 
chaussées  vient  d'adresser  aux  chambrés 
du  commerce  le  tableau  descriptif  de$ 
phares  et  fanaux  allumés  sur  les  côtes 
de  France  pour  la  sûreté  de  la  navigation. 

—  On  achève  en  ce  momi^nt  Un  bateau 
ù  vapeur  à  quatre  roues  près  le  Pon  t-Royal; 
il  est  construit  tout  en  fer.  On  en  corn- 
tnence  un  d'après  le  même  système  sons 
le  pont  d'Austerlitz, 

—  La  caisse  d^épat^ne  de  Paris  a  reçu 
les  16  et  17,  de  3,477  déposans,  dont 
609  nouveaux,  477-^46  fr,»  ctrcmbourbé 
4i2,5oofr.  '      • 
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•^  Cinq  grandes  fontaines  vont  élre .  qnî  s'est  séparé   dans   an    tamnite   ef- 
froyable. 

—  Plnsîenrs  jonmaux  on  parlé  avec 
estime  de  rétablissement  connn ,  il  y  a 
quelque»  années,  sons  le  nom  de  petit  sé- 
minaire d'Econis ,  diocèse  d'Evrenx.  Cet 
établissement  mérite  en  effet  Fintérét  et 
la  confiande  des  familles.  Ce  n*est  point 
une  spéculation ,  mais  une  œuvre  de  sèle 
et  de  dévoûment  Le  directeur  et  les  mai- 
très  sont  choisis  par  M.  Févéque.  La 
maison  est  d'ailleurs  sons  l'inspection  de 
l'université,  et  le  local,  qui  est  le  plos 
beau  dn  département ,  est  très-faYorable 
ï  la  santé  des  élèves.  On  prie  les  paréos 
de  se  tenir  en  garde  contre  des  braîts  qoe 
la  jalousie  et  la  malveillance  font  circuler 
sur  la  suppression  d*une  maison  qne  \ei 
autorités  universitaires  elles-mêmes  pro- 
tègent et  que  tons  les  gens  de  bien  doi- 
vent favoriser. 

—  Une  enquête  a  été  ouverte ,  le  6 . 
dans  le  département  dn  Pas-de-Calais, 
sur  un  projet  d'embranchement  delà  li- 
gne dn  chemin  de  fer  de  Calais  à  IJIIe 
par  Saint-Omer,  allant  d'Aire  à  Anrts, 
afin  de  mettre  Calais  eh'comiiinnîealioii 
avec  la  ligne  principale  de  Paris  à  la 
frontière  belge. 

—  La  fondre  est  tombée  récemment 
sur  un  moulin  situé  à  Saiily  (Pas-de-Ca- 
lais) ;  il  a  été  consumé.  Dans  la  même 
nuit ,  le  tonnerre  est  aussi  ton^bé  snr  le 
clocher  de  Férin  (Nord.) 

—  M.  Chicoisnean,  avocat  5  Paris, 
quitta  Tours,  le  16,  après  avoir  perdu  un 
procès.  Pendant  qne  la  diligence  qui  le 
ramenoil  étoit  arrêtée  devant  l'un  des 
hôtels  de  Blois,  M,  Chicoisnean  se  trouva 
atteint  subitement  d'un  accès  d'aliéna- 
tion mentale.  Ses  cris  et  ses  transports 
étoient  tels ,  qu'on  a  dû ,  par  mesure  de 
police  et  par  intérêt  pour  lui-même ,  le 
conduire  à  la  maison  des  aliénés. 

—  Dans  plusieurs  départemens ,  on  se 


construites  dans  les  Champs-Elysées. 

—  On  va  construire  un  égout  dans  l'a- 
venue de  Brelcuil  ;  il  doit  se  joindre  à 
l'égout  qui  a  récemment  été  construit 
dans  la  rue  PlnmeL 

—  La  ménagerie  du  Jardin  des-Plan- 
tes  vient  de  recevoir  un  lapir,  envoyé  par 
M.  Crouan,  consul  français  à  Belem.  Cet 
animal  qui  a  quelque  chose  dn  rhinocé- 
ros, du  cochon  et  même  dn  cheval,  et 
qui  se  fait  remarquer  par  le  prolonge- 
ment des  narines  en  un  tube  plus  ou 
moins  rélractible  à  la  volonté  de  l'ani- 
mal, et  qni  simule  une  sorte  de  petite 
trompe,  est  originaire  de  l'Amérique- 
Méridionale. 

NOIIVEILES   I)E8   PROVINCRS- 

Le  conseil  général  du  Jura  a  de- 
mandé que  le  gouvernement  s'occup&tle 
plus  tôt  possible  de  l'eiécution  des  tra- 
vaux propres  à  améliorer  le  flottage  de 
k  rivière  d'Ain. 

—  En  mênàc  temps  qne  le  conseil  gé- 
néral du  département  du  Rhône  émet- 
toit  le  vœu  que  le  gouvernement  pût 
bientôt  faire  exécuter  le  projet  du  che- 
min de  fer  de  Lyon  à  Marseille ,  sembla- 
ble vœu  éloil  émis  par  les  conseils  géné- 
raux des  Bouches-du  Rhône ,  de  la  Drô- 
me  ,  de  Vaucluse  et  du  Gard. 

—  Le  conseil  général  de  la  Charente 
a  demandé  l'établissement  d'un  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Bordeaux. 

—  Le  conseil  général  de  la  Haute-Ga- 
ronne a  émis  le  vœu  de  voir  prompte- 
ment  commencer  les  travaux  du  canal 
des  Pyrénées.  Toulouse  ,  a-t-il  dit,  dont 
Ja  construction  du  canal  latéral  à  la  Ga- 
ronne doit  diminuer  l'importance  com- 
merciale ,  a  droit  à  celte  réparation. 

—  Dans  la  dernière  séance  do  conseil 
général  de  la  Corse ,  il  s'agissoit  de  voter 
au  préfet  un  témoignage  de  satisfaction. 


Le  n.mbre  des  membres  présens  éloit  de    plaint  de  la  cherté  du  pain. 


a5.  Au  dépouillement  du  scrutin  ,  il  s'est 
trouvé  28  bulletins  dans  l'urne.  Ce  ré- 
sultat a  donné  lieu  aux  plus  vives  inter- 


—  A  la  foire  d'Issoudun  (Indre) ,  les 
prix  des  vins  se  sont  élevés  de  33  fr.  i 
40  fr.  On  attribue  cette  hausse  h  la  mao- 


peliaiions  entre  les  membres  du  conscW ,   nm«<^  t(tca\\A  <\u'on  va  faire. 
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—  On  écrit  de  Bourges  qoe  des  ou-    ancien  ministre  de  riolérieur,  esl  en  cj 
vriers  employés  au  curage  de  la  rivière 


d'Àuron  ont  trouvé  près  de  l'une  des 
piles  du  pont  une  assez  grande  quantité 
de  monnoies  autrichiennes  portant  le 
millésime  de  iSoa. 

—  Ln  officier  de  marine  vient  d*élre 
envoyé  àRochefoit  pour  y  procéder,  dit- 
on  ,  h  l'organisation  d'un  bataillon  d'in- 
fanlcrîe  de  marine  qui  doit  y  tenir  gar- 
nison. 

—  On  écrit  de  Brest ,  le  i4  t  que  le 
vaisseau  le  Suffren  est  à  la  veille  de  dés- 
armer. 

—  La  police  de  Lyon  ,  qui  a  déjà  ar- 
rêté un  facteur  surnuméraire  de  la  poste 
aux  lettres  par  suite  des  nombreux  vols 
commis  dans  cette  ville ,  vient  d'arrêter 
six  autres  individus. 

—  Des  réparations  importantes  ont 
clé  faites  à  la  roule  de  Lyon  à  Marseille, 
dans  la  partie  qui  suit  tes  bords  du  Rhône 
et  de  laSorgne.  Le  passage  entre  Saint- 
Val  lier  et  Tain ,  où  une  diligrnce  fut  en- 
gloutie, il  y  a  peu  d'années,  a  été  élargi, 
et  les  bords  du  fleuve  ont  élé  garnis  d*an 
parapet. 

—  M.  Vignic,  avocat,  l'une  des  lumiè- 
res du  barreau  de  Ktmes,  est  mort  le  di- 
manche 9,  à  Tàge  de  70  ans,  plein  ,  dit 
la  Gazette  du  Bas-LangUedoc ,  de  saintes 
œuvres  et  de  mérites  devant  Dieu.  La  po- 
pulation tout  entières-cpressoil  à  ses  funé- 
railles. Le  même  journal  n'ose»  dît-il, 
ajouter  plus  d'éloges  par  respect  pour  les 
dernières  volontés  du  verlueux  défunt. 

—  La  première  pierre  du  nouveau  Pa« 
lais-de-Justice  de  Mmes,  a  élé  posée  mer- 
credi dernier  eu  présence  des  autorités 
civiles  et  militaires. 

—  Le  nouveau  conseil  municipal  d'A- 
lais  (Gard;  a  été  installé  dans  les  pre- 


moment  à  Marseille. 

—  Le  canal  latéral  à  Ta  Garonne , 
voté  à  la  dernière  session,  est  considéré  à 
Toulouse  comme  devant  enlever  à  cette 
ville  son  commerce  d'entrepôt.  Le  9. 
sur  l'avis  imprimé  que  l'ingénieur,  auteur 
du  projet,  se  trouvoit  à  l'hôtel  du  Grand- 
Soleil,  plus  de  deux  cents  jeunes  gens, 
appartenant  an  commerce,  se  réunirent  à 
la  place  Houaux  et  allèrent  lui  donner  nu 
charivari»  La  police  intervenant  a  arrêté 
sept  jeunes  gens. 

—  M.  Fluchaire ,  procureur  -  général 
près  la  cour  royale  de  Montpellier,  dont 
nous  avons  annoncé  la  mort,  étoit  le 
gendre  de  Didier  de  Grenoble,  et  le  frère 
de  M.  Didier,  nommé  secrétaire-général 
du  ministère  de  l'intérieur  et  conseiller 
d'état  après  juillet,  aujourd'hui  décédé. 

—  Le  baron  Thénard,  membre  du 
conseil  de  l'instruction  publique ,  est  ar- 
rivé le  13  à  Montpellier* 

—  Le  baron  Rothschild  est  aussi  arrivé 
le  12  dans  cette  ville,  à  l'occasion,  dit-on, 
du  chemin  de  fer  projeté  entre  Mont- 
pellier et  Nîmes. 

—  M.  Legrand.  directeur  général  des 
ponts- et-chaussées,  étoit  à  Bordeaux  le  i4* 

—  Dans  un  incendie  qui  a  éclaté  à 
Villeneuve-d'Arc  CTarn)»  M.  le  curé,  ma- 
lade depuis  plusieurs  jours,  s'est  fait  por- 
ter sur  la  place  publique,  afin  d'encou- 
rager par  sa  présence  les  travailleurs.  La 
fièvre  ayant  redoublé  h  son  retour  au 
presbytère,  tout  le  village  s'est  porté  eu 
mas>8e  à  l'église  pour  demander  à  Dieu  sa 
conservation. 

—  La  chambre  de  commerce  de  Bor- 
deaux a  signé,  le  i4.  une  pétition  au 
ministre  des  travaux  publics  et  du  com- 
merce pour  lui  exposer  la  situation  dé- 
plorable des  colonies  françaises,  par  suite 


seillers  sont  chargés  du  travail  de  la 
mairie,  en  attendant  le  remplacement 
de  M.  Chamayou.  Ce  dernier  compa- 
roitra  sons  peu  de  jours  devant  les  tribn- 
Il  aux. 
—  M.  de  Gaspaiin ,  pair  de  France , 


miers  jours   de  septembre.  Deux  con-    du  vil  prix  des  sucres,  ainsi  que  l'état  fâ- 


cheux du  commerce  de  Bordeaux  et  de 
plusieurs  autres  villes  avec  nos  colonies. 
Les  signataires  espèrent  que  le  gouver- 
nement diminuera  les  droits  des  sucres 
coloniaux  et  mettra  sur  un  pied  de  par- 
faite égaillé,  deux  productions  nationales 
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roioi.ulcs  droils 'gain  i s»  wlUcitude.  ■       Le  jeune  Pierre  NapoWon.  fils   da 
'  —  Le  n»tire  CHtreuU,    «rrivé   «le   la  '  l.ucieo  Bon»paHe,esl  lonjoursiBriiiel^ 

Cu.ddoiipe.DllMreaiu>or'ede»noo»e!les  '  Iw .  où  il  ,e,.l  diton ,  se  Hier. 

du  aSjoillet  Les  sucres  «loienl  de  17  i        -En  i834.  le  nombre  des  réfugiés 

aa  fr.  le  qiiinlal. 

—  Le  comle  Cssimir  d'Angosse,  paît 

tle  Fr»nce,  vieoldc  mourir  ï  Pan, 


EXTEIttEUn. 

HOt1V£LLES   D'KaPaCNR. 

Snivaiit  def  nouvelles  reçues  k  Ma- 
drid, le  11.  par  courrier «traordinaîre, 
de  Valladolid,  en  date  du  7,  la  pins  grande 
psniiine  rêgnoit  dans  celle  ville  i  l'occa- 
Kion  de  l'.prroche  de  Méïino  pt  de  Bal- 
maseda  qui  éloienl  ï  la  téje  de  4.o«> 
hommes. 

_  Mérioo  éloit  epiré,  le  4.  h  Al- 
maian. 

—  Le  bnlin  ramassé  par  Cabrera  dans 
la  Castilleesi>inniense. 

L'esptil  anatchique  ne  cess*  pas  de 

!,■  montrer  1  Madrid.  On  le  voildansle» 
masses,  on  le  trouve  également  pa.mi 
«eOf  qui  concourent  k  l'adminiatralion. 
I*  corps  municipal  de  celle  ville  a  pré- 
Benlé.  le  10,  à  la  régenle  une  adresse 
|.oar  lui  tracer  neltamenl  la  ligne  qu'elle 
doit  SDÎTre.  et  Inj  dire  qu'elle  ne  peiil pas 
abandonner  la  consiîtulîon  de  1837.  La 
d6pu talion  provinciale  a  porté  le  m«Di« 
Jour  au  palab  une  seœHable  adresse. 
Des  pétitions  ayant  pour  bot  la  dissolu 
tion  des  eottë»,  et  la  destltuiion  de  plu- 
«ienre  généra»!,  drculoieni  le  1 1  dans  ]« 
ville.  * 

Le  ti.  le  conseil  dr»  ministres étoit 

en  pptmanence  au  palais.  On  redontoii 
de  graves  désordres. 

Les  lellres  de  la  frontière  assurent 

qu'Ësparlero  n'a  opéré  sa  reirai  lequ'aprte 
•voir  eu  la  ccrlilude  qu'une  division  A: 
ton  armée  devoîi  passer  aux  carlistes,  an 
moment  de  I*  première  attaque. 

—  Maiolo,  aptes  la  retraile  d'Espar- 
tero,  I  marché  vers  la  Blscaje;  on  croii 
qu'il  •  l'inlention  d'attaquer  la  ligne  de 
Bilbto  on  celle  d'Heraani. 


politiques  polonais  s'éievoit  en  Angle- 
terre ï  5oo.  Le  parlement  vola  a5o,ooor, 
pour  leur  entretien.  En  i835,  un  cerlain 
nombre  de  réfuglfs  ayant  quille  l'Angle- 
terre, d'autres  ïinrenl  les  remplacer.  Les 
années  i836.  1837^1  i838  amenèrenleu 
Angleterre  prts  de  ioo  réfugiés  nouveau». 
1^ cabinet  brilaituique.  qui  avoil  déclaré 
que  les  Polonais  arrivés  depuis  i835 
n'anroient  point  part  aux  subsides,  vient 
de  les  admettre  au  partage  ,  et  d'annon- 
cer qu'il  refusera  toute  admisaioo  ulté- 

D'après  les  nouvelles  de  MoRlHal 
I  août ,  le  Canada  est  tranquille.  Le 
gouverneur  du  Ilaut-Cunada.  sir  G.  Ar< 
ibnc,  a  fait  grSoe  i  aeiie  nbelles  condam- 
nés à  morL 

—  {lescbid-Pacba  est  arrivé  le  38  août 
b  Malte. 

—  LeTim«i  du  i5  publie  une  chanson 
française  qni  a  pour  titreleiUMi' ('•>>>■'- 
pu.  et  qu'il  dit  avoir  éli  répandue  en 
t'rance,  an  nombre  de  40,000  evm- 
pUires 

Ou  lit  dans  le  rapport  publié  pu 

H.  Green  sur  sa  seconde  ascension  dans 
le  ballon  le  iVaïiau,  a^ec  M.  Hiisb,  qu'il 
a'esl  élevé  S  la  hauteur  de  37,146  pieds, 
qui  dépasse  celle  des  plus  hautes  monta- 
gnes  du  globe,  [.e  thermomètre  éloil 
descendn  i  37  degrés  au-dessous  de  léro, 
et  le  barumétre  ï  onie  pouces. 

Vendredi  dernier,  vers  neuf  heures 
lalin,  le  village  d'Adderburj  a  res- 
senti une  violente  secousse  de  tremble* 
ment  de  kTre,  accompagné  de  détona- 
tions souterraines.  Un  grand  nombre  d'ba- 
bitans  se  sont  sauvés,  pensant  que  leurs 
maisons  alloieol  s'écrouler.  Les  trou- 
peaux éloient  frappés  de  terreur. 

—  Un  lit  dans  le  Courrier  aiUmand 
qui  s'imprime  i  Stutlgard  :  •  Plusieurs 
journaux  français  prétendent  que  le 
prince  Ixinis  Bonaparte  a  été  caloniuié  , 
quand  on  a  dit  qu'il  avoil  deuiaodé  du 
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J^rvicc  b  l'emperenr  de  Rmsio.  Nous  sa- 
vons de  source  certaine  qae  le  fait  est 
vrai ,  et  noas  pourrions  nommer  la  per- 
sonne par  l'intermédiaire  de  laquelle  il  a 
fait  demander  è  l'empereur  Nicolas  sll 
pouvoit  espérer  obtenir  du  service  dans 
ses  armées.  » 

—  Le  National  GénevoU  du  i5  voulant 
à  toute  force  obtenir  le  rejet  de  la  de* 
mande  àe  Fambassadeur  français,  dit  que 
la  Suisse  n'a  rien  à  redouter  de  la  France, 
parce  que  les  légitimistes  et  les  républi- 
cains n'attendent  qu'une  occasion  favo- 
rable pour  renverser  la  dynastie  de 
Juillet. 

—  Les  communications  sont  à  peu 
près  interrompues  depuis  i5  jours  entre 
les  cantons  de  Tbnrgovie,  de  Zurich, 
d'Argovie  et  le  territoire  du  grand- duché 
de  Bade. 

—  Les  officiers  du  premier  contingent 
qni  se  trouvent  en  ce  moment  à  Zurich , 
viennent  de  rédiger  une  adresse  au  grand 
conseil ,  dans  laquelle  ils  se  prononcent 
contre  la  demande  d'expulsion  du  jeune 
Louis  Bonaparte. 

—  On  écrit  du  canton  d*Appenzf'll , 
.que  le  beau  village  de  Ueiden  a  été  la 
proie  des  flammes,  le  7.  Le  feu  ayant 
éclaté  dans  une  forge  assez  éloignée,  un 
vent  violent  chassa  les  étincelles  vers 
ce  village  qui  fut  détruit  en  quelques 
heures. 

—  L'ouragan,  pendant  lequel  le  feu  a 
détruit  le  village  de  Ueiden,  éloit  tel  que 
des  voitures  ont  été  renversées  sur  la 
route. 

—  Lajoumée  du  6,  anniversaire  de  la 
délivrance  de  Turin,  assiégée  en  1 706  par 
l'armée  de  Louis  XIV,  a  été  célébrée  sui- 
vant l'usage,  par  une  messe  solennelle  ï 
laquelle  la  municipalité  a  assisté,  et  qui 
a  été  suivie  â'un  Tê  Deum.  Dans  la  soi- 
rée, la  ville  a  été  illuminée. 

—  Les  troupes  du  camp  établi  à  la  Co- 
lombara ,  prés  de  Milan ,  sont  entrées  en 

^  ville  le  9  an  matin  ,  et  ont  été  passées  en 
revne  sur  la  place  d'armes  par  l'empe- 
renr, à  cheval,  suivi  des  archiducs,  aussi 
à  cheval ,  et  de  l'impératrice  et  des  prin- 


cesses, dans  des  calèches  découvertes. 
Ces  troupes  se  composoient  de  a  bataiU 
Ions  de  chas<«urs  ,  i3  bataillons  d'infan- 
terie, 5  de  grenadiers ,  i4  escadrons  de 
hussards  et  8  batteries  d'artillerie  ,  for- 
mant en  tout  deux  divisions.  Après  la  re- 
vue ,  on  a  célébré  une  messe  militaire 
sous  une  tente  dressée  devant  le  front 
des  troupes.  On  a  ensuite  inauguré  VÀrê 
de  la  Paix ,  commencé  sons  Napoléon ,  et 
achevé  par  le  gouvernement  autrichien 
qui  lui  a  donné  ce  nom.  Le  chevalier 
I/)ndanio,  président  de  l'académie  des 
Beaux-Arb,  directeur  des  travaux  de  cet 
arc ,  ainsi  que  les  principaux  artistes  qni 
y  ont  travaillé ,  ont  été  présentés  à  l'em* 
pereur  par  le  comte  llartig,  gouverneur 
de  Milan, 

— La  Gaxette  de  Milan  donne  le  tableau 
des  fonds  volés  par  les  différentes  villes ,; 
communes ,  corporations  de  la  Lombar- 
die  poiir  fêt^r  le  couronnement  de  lem- 
|)erenr.  La  somme  totale  s'élève  à  8  mil- 
lions 673,249  fr.  Elle  a  été  spécialement 
appliquée  à  des  œuvres  de  bienfaisance» 
aux  établissemens  d'instruction  publique 
et  à  des  travaux  d*ttti|ité  générale. 

—  La  ville  de  Milan  fe  propose  de  fair0 
tout  autour  du  Dôme  uue  belle  place;  ce 
qni  coûtera  beaucoup  à  cause  de  1^ 
grande  quantité  de  maisons  qu'il  faudra 
abattre. 

—  M.  Thiers  est  toujonri  à  Gôme, 
près  de  Milan.  M.  Mathieu  de  la  Redort^ 
s'y  trouve  aussi  depuis  quelque  temps. 

— L'armée  autrichienne  compte  36  ré- 
gimens  de  cavalerie  légère. 

—  La  première  section  du  chemin  d^ 
fer  de  Munich  à  Angsbourg,  a  été  inaugu- 
jée  le  9. 

:  —  La  partie  du  chemin  de  fer  qu'oa 
établit  de  Postdam  à  Berlin,  qui  est  com- 
prise entre  la  première  du  ces  villes  et 
celle  de  Galleadorf,.  est  entièrement  ter- 
minée. 

— L'impératrice  de  Russie  est  arrivée  le 
lia  Weimar,  où  étoient  encore  l'empe- 
reur et  le  grand-duc  héritier  de  Russie. 
L'empereur  de  Russie  a  quitté  Weimar 
le  la. 
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•  -Le  vicc-chaDcelîer  de  Russie,  mi- 
nistre des  affaires  élrangèros ,  comte  de 
Nesseirode,  arrivé  le  9  à  Monicb,  a  qailtô 
celte  ville  le  1 1  pour  se  rendre  à  Berlin. 

—  I«e  roi  de  Bavi&re  avoit  encore  de 
la  Gèvre  le  la. 

—  Ijes  princes  Adalbert  et  Aaguste  de 
Prusse  sont  partis  le  i3  septembre  de  Ber- 
lin pour  Magdcboorg,  où  se  trouTcnt  le 
roi  de  Prusse  el  le  roi  de  Hanovre. 

—  L'empereur  de  Russie  est  arrivé  h 
Magdebourgle  is.  Les  grandes  manœu- 
vres ont  commencé  te  i3. 

—  On  écrit  de  Stockholm  que  les  rati- 
fications de  la  convention  qui  abolit  ré- 
ciproquement entre  les  deux  pays  le  droit 
d'aubaine  ont  été  échangées  le  3  entre  le 
ministre  des  affaires  étrangères,  le  baron 
de  Stjernel  et  le  chargé  d'affaires  du  roi 
des  Belges. 

—  Les  dernières  nouvelles  de  Stock- 
holm démentent  le  bruit  accrédité  par  un 
journal  allemand  que  le  prince  Oscar 
s'étoit  absenté  à  la  suite  de  dissentions 
entre  lui  et  son  père.  D'après  ces  nou- 
velles, le  jeune  prince  s'abstient  de  toute 
intervention  dans  la  marche  du  gouver- 
nement 

—  On  écrit  de  Smyrne  le  37  août  : 
«  Notre  rade  offre  un  magnifique  spec- 
tacle. Nous  avons  la  flotte  française  et 
l'escadre  ottomane,  des  vaisseaux  de  tous 
les  pays,  voire  même  un  bateau  à  vapeur 
de  Mébeniet-Ali.  » 

—  L'anniversaire  du  sultan  a  été  célé- 
bré le  35  août  à  Smyrne. 

—  Un  journal  français,  VEcha  de  CO* 
rUnt,  vient  de  paroitre  h  Smyrne. 


merce  est  dans  un  état  complet  de  lanV 
gueur, 

—  On  s'occupe  à  Alexandrie  d'«n  finir 
avec  lesDrnses.  Méhémet-Ali  a  envoyé  de 
nouveaux  ordres  à  Ibrahim  sur  la  direc- 
tion à  donner  à  l'armée  égyptienne. 

—  Les  nouvelles  de  Buénos-Ayres  du  5 
juillet  portent  que  la  république  Argentine 
a  fait  lacquisition  de  plusieurs  navires 
pour  les  armer  eq  guerre,  et  a  mis  l'ami- 
ral Brown  à  la  tête  de  cette  escadre.  On 
fortifie  le  port. 

—  Aux  Etals-Uois,  d'après  les  jour* 
naux  de  New-York  du  sS  août ,  les  élec- 
tions continuent  à  être  défavorables  an 
parti  du  président  Van  Buren. 

—  Le  journal  américain  le  Sam-SUek 
dit  que  les  jurés  des  Etats-Unis  ont  une 
singulière  manière  de  fixer  les  domma- 
ges-intérêts. Chacun  d'eux  écrit  sur  une 
muraille  avec  de  la  craie  la  somme  quW 
lui  paroit  convenable  d'adjuger  au  de- 
mandeur. On  additionne  ensuite  le  tout, 
et  la  somme  divisée  par  13  devient  le 
montant  de  la  condamnation. 

-Ç*  g.'umt,  Mxitn  €t  «Urr. 
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—  Les  finances  du  gouvernement  grec 
sont  dans  un  état  déplorable.  Les  dépen-  I  ^'"P'^"»^  ^^^%^  0''OJr.  0,0 
ses   annuelles  sont  de    ao  millions  de  !  ^^JI'^^'IÎJ^^^A''"  ,      ^^ '^^''- 
drachmes,  tandis  que  les  recettes  vont 
tout  au  plus  à  7  millions.  Les  douanes  ne 
produisent  rien,  attendu  que  le  com- 


Reme  d'Espagne  5  p.  0/0.  20 fr.  0,0 


PARIS. — lUPIUMERIE  d'aD.  LB  CLBRB  ET  C* 
Quai  des  Augustius,  35. 


A  dater  du  1"  octobre  prochain  ,  tes  bureaux  de  l'AMI  DE  LA 
RELIGION  ,  riinpiiinerie  cl  la  Librairie  ecclésiastiques  D* ADRIEN 
LECLERE  et  C's  imprimeurs  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  Mgr  U Arche- 
règne  de  PariS;  seront  tiansférés  rue  CASSETTE,  29,  près  Saiut-Sulpice- 


>- 


1»4M1  HE    LA  RRLIGIOIV 

pirotl  les  Mardi ,  Jeadi 
e!  Samedi. 


N    5022. 


On  peat  s'abonner  des'         ^^^  ««™„ 

i"el,5de chaque  mois.  SAMEDIS  SEPTEMBRE  I8S8. 


pua  DX  L'ABONNEMEIIT. 

fr.  c 

1  an. 36 

6  mois.  .••.19 
3  mois.  •  .  .•  •  10 
1  mois*  .  •  •  .     S  5'o 


ÉVÊ€HÉ    DE   BAYEUX. 


L'an  de  l'incarnation  de  Notre- 
Seigneur  1838  ,  le  dimanchje  9  sep- 
tembre, sons  le  pontificat  de  notre 
saint  Père  le  pape  Grégoire  XVI, 
Mgr  Hyacinthe-Louis  de  Qiiélen  ^tant 
archevêqnç  de  Paris ,  et  Mgr  Louis- 
François  Robin  évéque  de  fiayeux , 
ont  été  constatés  les  faits  suivans, 
afin  d'en  conserver  à  perpétuité  le 
souvenir  : 

Pour  l'accomplissement  d'un  vœu 
formé  il  y  a  trois  ans  dans  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  la  Déli- 
vrande,  par  Mgr  de  Quéien,  à  reflet 
d'obtenir  une  grâce  signalée  qu'il 
soUiciloit  depuis  vingt  ans ,  et  que 
Dieu  a  daigné  lui  accorder,  le  prélat 
s'est  rendu  en  pèlerinage,  le  vendredi 
7  de  ce  mois,  au  bourg  de  la  Déli- 
vrande,  accompagné  de  Mgr  l'évêque 
de  Bayeux,  et  est  descendu  dans  i'é- 


mi9s  ion  na  ires 


du 


tablissement  des 
diocèse. 

Son  arrivée  avoit  été  précédée  de 
l'envoi  d'une  statue  qu'il  a  fait  exé- 
cuter en  l'honneur  de  ti  très-sainte 
Vierge  ,  comme  un  hommage  de  sa 
vive  et  profonde  reconnotssancè  en- 
vers Marie,  et  dans  le  dessiein  de  là 
déposer  au  monastère  de  Notre-Danie 
de  la  Chanté  des  Orphelines  de  Ma- 
rie de  la  Délivrande,  où  la  très-sainte 
Vierge  est  particulièrement  honora 
sous  le  titre  de  F'ierge  fidèle. 

Cette  statue,  de  trois  pieds  et  dethi 
de  hauteur,  est  en  bronze.  La  tête 
de  la  très«-sainte  Vierge  est  surmon^ 
tée  d'une  couronne  dorée  ;  ses  pieds 
sont  soutenus  par  un  globe  de  même 
métal,  etr écrasent  le  serpent.  Ce  globe 
est  porté  sur  un  nuage  également  en 
bronze.  Sur  le  devant  du  globe,  on 
lit  en  lettres  majuscules,  brillantes  et 
dorées  : 


ViaCO  FIDBLI8* 


£t  plus  bas  en  lettres  gravées  : 


COiVGRÂTULAHnif  WHI  ; 
INTENI  OVEBf  MEAM  QUiE  FERIERAT* 
17  MAII   1S38. 


Au  côté  opposé  du  globe  est  cette  inscription  x 

EX  TOTO  HYACINTBTI  LfJBOVIVI  OS  QCKIÀH 

ARCHIEPI8C0P1  PARISIEN8I8 

„  *B0     . 

SALUTE  iETERNA  PRINC1PI8  JDE  TALLETRAHA 

AD  REGONCILIATIOMÊM  RITE  ÀDMISSI, 

AG   PERSEVKI^AjVTIBUS  PJBNITENTIiE  SI6N18  DfiFVNOTI   (f). 

17  BIAII   i886« 

(1  j  Celte  staloe ,  admirable  par  son  exécntion ,  sort  des  ateliers  de  ll«  Gboiselat , 
fabricant  de  bronze ,  rue  da  Pol-de-fer-Saînt-Sulpice,  8.  ' 


TomêXCriIL  UAmidêlamigim. 


^ 
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Le  samedi  8  septembre  1838  ,  fête  j  hommes,  et  a  exprimé  le  sentiment 


de  Ta  Nativité  de  la  sainte  Vierge  , 
Mgr  de  Quélen,  à  la  prière  de  Mgrl'é- 
Téque  de  Bayeux,  a  officié  pontîfica- 
lénient  matin  el  soir,  dans  la  cha- 
pelle de  Notre-Dame  de  la  Déli- 
Tira  ode, 

Immédiatemeat  avant  les  vêpres, 
'la  statue  de  la  trèsHBainte  Vierge , 
.'fixée  sur  un  bcancard  orné  de  fleurs, 
.  a  été  portée  processionnellement  par 
.les  orphelines  de  Marie ,  de  la  mai- 
son des  missionnaires  à  la  chapeUe 
de  la  Délivraade,  au  chant  des  lita- 
.  nies  de  la  sainte  Vierge,  et  au  milieu 
t,4*un  grand  concours  de  prêtres  et  de 
fidèles  de  toutes  les  parties  du  dio- 
:çèse.  A  la  suite  de  l'image  de  Marie 
inarcholent  les  deux  prélats,  accom- 
.  pagnes  de  MM.  Paysant,  vicaire-gé- 
néral de  Bayeux  et  chanoine  hono- 
.raire  de  Paris;  Michel,  vicaire-géné- 
.  rai  de  Bayeux;  Surat  et  Eglée,  cha- 
noines honoraires  de  Paris  et  secré- 
taires de  Mgr  l'archevêque  ;  Saulet, 
;  supérieur  des  missionnaires  de  la  Dé- 
Ijvrande,  suivi  des  prêtres  de  sa  com- 
munauté ;  de  MiVI.  les  curés  de  Dou- 
vres et  de  Luc,  de  M.  Frémont, su- 
périeur du  petit   séminaire  de  Li- 
•ieux,  de  M.  Gollin,  curé  de  Saint- 
Sulpice  de  Paris,  et  autres  ecclésias- 
tiques. 

La  statue  ayant  été  placée  au  lieu 
qui  lui  étoit  destiné,  et  où  elle  de- 
voit  rester  exposée  jusqu'au  lende- 
main à  la  vénération'  des  fidèles,  et 
l'invocation  F'irgo  fidelis  ayant  été 
chantée  trois  fois,  Mgr  l'archevêque, 
sur  l'invitation  de  Mgr  Tévêque  de 
Bayeux,  a  béni  solennellement  cette 
image  de  la.  sainte  Vierge. 

Entre  vêpres  et  com  plies,  Mgr  Mar- 
ché vêque  fi  monté  en  chaire,  a  célé- 
bré dans  un  discours  la  fidébté  de 
Marie  envers    Dieu    et  envers  les 


de  recounoissance  dont  son  cœur  étoit 
pénétré  pour  le  bienfait  qull  avoit 
obtenu.  Ce  discours  a  été  écouté 
avec  la  plus  religieuse  attention,  et  a 
produit  une  inipi*ession  profonde  sur 
tous  les  assistans. 

Ce)o«^rd'hui,  dimanche  9  septem- 
bre, jour  auquel  dans  ce  diocèse  est 
transportée  la  solennité  de  la  fête  de 
la  Nativité,  Mgrl'évêque  de  Bayeux  a 
célébré  la  messe  pontificale. 

La  messe  terminée,  le  prélat  en 
remettant  le  bâton  pastoral  entre  les 
mains  de  Mgr  de  Quélen,  l'a  prié  de 
présider  lui-même  la  cérémonie  fie 
la  translation  de  la  sainte  image,  au 
monastère  de  Notre-Dame  de  la  Cha- 
rité. Alors  la  procession  s'est  mise  en 
marche.Gomme  là  veille ,  cette  ssinte 
image  à  été  placée  sur  le  brancard 
préparé,  et  portée  par  les  orphelines 
du  monastère  vêtues  de  bhmc.  Cette 
procession,  favorisée  par  un  temps 
magnifique,  a  été  un  triomphe  pour 
la  mère  de  Dieu.  On  y  a  chanté  les 
litanies  en  répétant  après  chaque  in- 
vocation celle  :  F'irgo  fidelis ,  La  joie 
étoit  peinte  sur  tous  les  visages,  et 
malgré  le  grand  concours  de  fidèles 
il  a  r^né  sur  toute  la  route  un  ordre 
parfait. 

Arrivée  à  la  chapelle  du  monastère, 
la  statue  de  la  sainte  Vierge  a  été  dé- 
posée provisoirement  sur  une  cré- 
dence  parée  de  fleurs  au  pied  de  l'au- 
tel. Mgr  Varchevéque  a  entonné  le 
Sitb  tuum  qui  a  été  continué  par  les 
religieuses  et  tous  les  assistans.  Puis 
s'étant  prosterné  devant  la  sainte 
image,  il  en  a  baisé  les  pieds  avec 
respect  et  un  attendrissement  marqué 
qui  a  ému  jusqu'aux  larmes  son  vé- 
nérable collègue  et  toutes  les  per- 
sonnes qui  en  ont  été  les  téraoîn<. 
Mgr  révêque  de  Bayeux  et  le  clergé 
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dit    également    vr'néré    la    slaluc. 

A  ce  moment  Mgr  rarclievêque  a 
exprimé  à  M.  Tévêque  de  Bayeux 
combien  il  éloit  touché  de  la  bonté 
qu'il  a  eue  de  favoriser  l'accomplis- 
Stîuient  de  son  vœu,  d'avoir  voulu 
qu'il  présidât  la  cérémonie,  et  de 
s'être  déplacé  lui-même  pour  y  pren- 
dre part. 

Jusqu'à  l'heure  des  vêpres,  celte 
statue  est  ainsi  restée  exposée  à  la  vé-* 
nération  publique. 
•  A  trois  heures  de  relevée,  les  deut 
prélats,  le  clergé,  le  pieux  fondateur 
du  monastère,  sa  chrétienne  famille 
et  ses  nombreux  amis,  sont  revenus 
à  la  chapelle  de  la  communauté,  pour 
procéder  solennellement  à  l'inaugu- 
ration de  la  statue  de  la  Yierge  fidèle 
dans  l'intérieur  du  cloître,  nu  haut 
d'une  colonne  élevée  à  la  gloire  de 
Marie,  et  au  souvenir  des  faveurs 
qu'elle  s'est  plu  à  répandre  sur  cette 
sainte  maison  ,  sur  ses  principaux 
membres,  et  sur  la  famille  vénérable 
qui  la  fondée.  (Mgr  l'évêque  de 
Bayeux  àvoit  donné  pour  cette  fois, 
par  dispense  spéciale,  la  permission 
d'entrer  dans  la  clôture.) 

Celle  colonne  chargée  d'inscriptions 
iqui  rappellent  ces  insignes  bienfaits, 
et  indiquent  celui  obtenu  par  Mgr  de 
Quélen,  en  faveur  du  prince  de  Tal- 
Jeyrand,  est  placée  à  l'entrée  d'une 
grotte  dédiée  à  la  très-sainte  Yierge. 
La  grotte,  ornée  de  verdurd^et  de  co- 
quillages, '  ouvrage  d«s  saintes  filles 
qui  se  dévouent  si  généreusement  à 
l'œuvre  des  orphelines  de  Marie,  est! 
située  dans  un  lieu  solitaire  qui  porte 
à  la  méditation  et  à  la  piété. 

Xa  procession  étant  arrivée  à  cette, 
groltey  la  statue  a  été  posée  sur  la: 
colonne  y. et  Mgr  de  Quélen,  du  haut 
d'un  tertre,  a  célébié  de  nouveau  les 
grandeur?}  les  vertus  et  les  bi>:nfaitsr 


de  Marie,  dans  une  allocution  impro- 
visée et  touchante,  qu'il  a  particuliè- 
rement appliquée  aux  devoirs  des 
religieuses,  qui  demeurent  les  gar- 
diennes du  dépôt  qii'il  est  venu  leur 
confier. 

Un  motet  composé'en  l'honneur  de 
la  Vierge^fidèle  ayant  été  chanté  par 
les  religieuses  y  Mgr  rarclievêque  a 
entonné  le  Te  Deunij  qui  a  été  con- 
tinué jusqu'au  retour  de  la  procession 
à  la  chapelle  du  monastère  j  où  Sa 
Grandeur'a  donné  la  bénédiction  pon- 
tificale. 

Le  prélat  est  revenu  ofGcier  aux 
vêpres  dans  la  chapelle  de  la  Déli- 
vrande.  Entre  vêpres  et  compiles , 
Mgr  l'évêque  de  Bayeux  a  adressé  aux 
fidèles  une  courte  et  paternelle  allo- 
cution ,  où  il  a  l'ait  éclater  la  joie 
dont  son  ame  étoit  inondée ,  et  la  vé- 
nération profonde  dont  il  étoit  pé- 
nétré pour  Je  pontife  qui  en  étoit  la 
cause. 

Ainsi  s'est  terminée  cette  solennité 
si  glorieuse  pour  le  Seigneur  et  pour 
sa  très-sainte  mère.  Elle  laissera  des 
souvenirs  ineffaçables  dans  tous  les 
cœurs.  Afin  de  perpétuer  de  plus  en 
plus  ces  souvenirs,  et  comme  pour 
cimenter  leur  aiXachement ,  les  deux 
prélats  se  sont  fait  une  mutuelle 
prière.  Mgr  l'archevêque  a. demandé 
î  Mgr  l'évêque  de  Qayeux  de  vouloir 
bien  lui  permettre  d'offrir  à  M.  l'abbé 
Michel  des  provisions  de  chanoine  ho- 
noraire de  Paris  ;  et  Mgr  l'évêque  de 
Bayeux  a  demandé  à  Mgr  l'arche- 
vêque la  permission  d'offrir  à  MM.  Su- 
rat  eiEglée  des  provisions  de  chanoine 
honoraire  de  Bayeux. 

Fait  eu  quadruple  expédition, 
l'une  pour  Mgr  l'archevêque  de  Paris, 
et  les  autres  pour  être  déposées  aux 
archives  du  secrétariat  de  l'évêché 
de  Bayeux ,  de  la  maison  des  mis- 
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Moannii-t<9  de  la  Dèlivrande ,  ei  au 
monastère  dcNolre-D^iiie  de  laCha- 
ritd  des  Qrphtiinee  d.:  Marte  ,  ledit 
jour ,  9  septembre  1838 ,  et  signé  par 
Mes!<eign«  111*1  ti  principaux  témoins. 

Et  ont  signé  k  l'original  :  . 
t  Louis-François,  cvèqtie  deBaycux. 
Hyacinthe,  Brchevè(|ue  de  Pa- 
ris. Paysant,  vicÀire-^énéral  de 
Bayeux,  chanoine  honoraire  de 
Paris.  Michel,  vicaire- général  de 
Biyenx  ,  .  ch^aotne  honoraire  de 
Paris.  A.  Siirat,  chanoine  hdno- 
r.iite  de  Paris  et  de  Bayeui.  E. 
Eglée,  chanoine  honoraire  de  Pa- 
ria et  de  Biyeux.  Saute  t,  supérieur 
des  Missionnaires  diocéiaîns.  Fré- 
iiiont ,  chanoine  hoiioraire  de  Ba- 
yeux.  Comte  Théodosed'Osse ville. 
Comte  Louis  d'Osse  vil  le.  Comte  de 
Jumîlhac.  Langloia.  De  Tielte. 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

BOUE.  —  Le  mardi  7  août,  les  car- 
dinaux, prélats  et  consultéurs  de  la 
Gongrégaiiou  des  Bits  se  réunirent  au 
Quiriiial.  Sur  l'instance  du  sieur  Va- 
gnuzzi,  postulaieur  de  la  cause  de  la 
vénérable  servante  de  Dieu,  Sceur 
Marie-Françoise  des  Plaies,  du  tiers - 
ordre  d'Alcantara  de  Naples,  on  dis- 
cuta pour  la  deuxième  fois  le  doute 
sur  les  miracles  opérés  par  l'inter- 
cession de  cette  Sœur,  qui  mourut  à 
Maples  sa  patrie,  le  6  octobre  1791  , 
eu  réputation  de  sainteté,  et  que  U 
souverain  pontife  actuel  a  décrarée  , 
par  décret  du  12  février  1832  ,  avoir 
exeicé  Ui,  vertus  dans  im  degré  hé- 

Le  dimanche  19  du  même  mois 
'  d'août,  Sa  Sainteté,  après  avoir 
hrii  le  saint  sacrifice,  fil  publi 
Quirinal,  par  M.  Fataii,  sécréta 
la  cotifj  ré  galion  des  Rits,  un  i 
qui  déclare  qu'il  couste  de  l'ex 
.  Jaéroïque  des  vertus  de  la  vénérabli 
tervante  de  Dieu  Marie-Joseph  di 


Aiigustins  déchaussés  À  Deningania, 
iliorès^de  Valence,  ne'e  dam  ce  lieu 
le  9  février  1625,  morte  le  21  juin 
]696.  MlVI.  les  cardinaux  Pedidni, 
préfet,  et  Marco  y  Catalan  ,  rappor- 
teur de  la  cause,  étoient  présent  à 
cette  publication. 


pAAis.  —  Plusieurs  journaux  an- 
noncèrent ,  il  y  a  II uelque  {temps  , 
M.  le  cardinal  Fesch  étoit  gro- 


lalade 


L  d'ai 


-  le  bruit  de  sa  mort, 
répéidmes    point     celte 


Noû"     I 

nouvelle,  dont  les  lettres  de  Rome 
ne  pârlbient  pas.  Il  parait  seule- 
Mient  que  le  cardinal  avoit  éié  ia- 
dispote.  Le  Réparateur  dit  qu'une 
lettre  dé  lui  à  un  ecclésiastique  de 
Bourg ,  sous  Ik  date  du  30  août  . 
annonce  qu'il  est  rétabli.  M.  le 
cardinal  Fesch  est  dans  sa  76*  an- 
née, étant  né  à  Ajaccio  le  3  janvier 
1763. 


La  reine  Amélie,  lors  de  son  pas- 
snge  à  Aiiinale,  a  fait  remettre 
dOO  fr. .  savoir,  300  fr.  pov  les  pau'- 
vres  et  200  fr.  pour  lesSKui-s  de 
Chai'itéqui  desservent  l'hospice. 


La  retraite  ecclésiastique  du  dio- 
cèse de  Tours  a  été  terminée  le  11 
du  présent  mois.  M.  l'arcbevèque 
i'avoit  ouverte  lui-iiiêiue  en  adres- 
sant k  seH  prêtres  une  allocution  lou- 
chante, où  respirait  le  tendre  inté- 
rêt qu'il  leur  porte,  et  le  désir  ardetU 
qu'il  éprouve  de  faciliter  le  succèide 
leur  ministère.  Il  en  a  fait  la  clôture 
eti  leur  donnant  des  avis  pleins  d>^ 
sagesse,  et  eu  appelant  sur  eux  et  sur 
leurs  travaux  tes  bénédictions  du  Sei- 
gneur. Les  instructions  ont  été  don- 
nées par  M.  Boue,  prêtre  du  <Kocèse 
de  Carcassonne,  supérieur  de  la  mai- 
son de  Providence  de  Gasteliiaudar}. 
La  noble  siinpLcité  de  langage  de  cet 
homme  de  Dieu  ,  son  ton  alfectueu^ 
«....«..Le  u^  u.^u  ..^^..^—^^yy^  ....  et  pénétrant ,  les  applications  heu- 
lhioK-4ifi*ès,  professe  de  l'ordiredes^teaMt  c^u'U  sait  faire  de  l'Ecriture 
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sainte,  ont  donne  à  ses  exhortations 
liii  caractère  qui  a  été  généralement 
apprécié  et  qui  a  paru  faire  une  vive 
impression. 

Nous  recevons  de  nouveaux  ren- 
seignemens  sur  la  retraite  pastorale 
de  Bordeaux  ;  nous  les  croyons  de 
nature  à  intéresser  le  lecteur. 

Les  exercices  ont  été  donnés, 
comme  nous  l'avons  dit,  par  M.  l'abbé 
Tourvieille  ,  supérieur  du  collège 
d'Annonav,  ancien  ami  de  M.  d'A- 
viau ,  lorsqu'il  étoit  archevêque  de 
Yieune.  Ce  collège  a  rendu  bien  des 
services  à  l'église ,  et  lui  a  fourni 
grand  nombre  de  prêtres.  M.  Tour- 
vieille  a  fait  faire  autrefois  la  pre- 
mière communion  à  M.  l'archevêque 
actuel  de  Bordeaux.  La  retraite  de 
Bordeaux  étoit  composée  de  300  prê- 
tres. Il  y  avoit,  outre  l'oraison,  trois 
exercices  par  jour;  deux  discours 
étoient  prêches  par  M.  Tourvieille, 
qui  parloit  avec  une  onction  tout-à- 
fait  pénétrante.  La  conférence  étoit 
faite  par  JVL  l'archevêque ,  qui  y  a 
montré  à  la  fois  son  zèle  pour  la 
gloire  de  l'église,  ses  excellentes  vues 
en  administration ,  et  sa  charité  pour 
ses  prêtres.  Il  a  donné  à  son  clergé 
les  avis  et  les  réglemens  les  plus  sa- 
ges, et  a  annoncé  l'ouverture  des  con- 
férences ecclésiastiques  pour  le  dio- 
cèse. 

'^  La  clôture  de  la  retraite  a  eu  lieu 
dans  la  chapelle  du  grand  séminaire, 
nouvellement  restaurée  et  ornée  par 
les  soins  de  M.  Hamon  ,  supérieur. 
ToMs  les  ecclésiastiques ,  au  nombre 
de  plus  de  300,  ont  communié  des 
mains  de  M.  l'archevêque.  A  leur 
télte,  étoii  M.  Dupuch,  évêque 
nommé  d'Alger.  Avant  le  renouvel- 
lement des  promesses  cléricales, 
M.  l'archevêque  voulut  que  le  futur 
évcque  adressât  des  paroles  de^  piété 
à  ses  collabora teur^i,  qu'il  alloit 'quit- 
ter. Li  brillante  iiïrprovtsatioii  de 
M.  Dupuch  a  été  des  plus  heureuses. 
Enparaphraiiantcetextedespsaumesi 


Hœredltas  mea  praclara  esl  mihl ,  i(  n. 
dit  dçs  choses  fort  touchantes  sur  \à 
mission  qui  Itii  étoit  con6ée ,  il  s'est 
hu<nilié  devant  cette  nombreuse  lé- 
uuion  de  prêtres,  et  les  a  vivcnu>ut 
émus.  Cttte  cérémonie  avoit  attiré 
grand  nombre  de  fidèles. 

M.  l'évcque  du  Puy  a  adressé  ,  le 
l*"" septembre,  à  son  clergé,  une  cir- 
culaire relative  au  bréviaire  de  son 
diocèse  et  à  un  ouvrage  nouveau 
qu'il  improuve  de  la  mauièie  la 
plus  forte.  La  circulaire  est  ainsi 
conçue  :  " 

•  La  nouvelle  édition  do  Bréviaire  du 
Puy  est  mise  en  vente  depuis  la  retraite 
pastorale. 

»  Comme  VOrdo  de  iSSg  S(.ra  con- 
forme à  cette  édition,  nous  croyons  de- 
voir voQS  prévenir  que  notre  intention 
formelle  est  que  vous  cessiez  de  vous 
servir  de  l'ancienne  édition ,  à  dater  du 
1*'  janvier  piocbain ,  pour  prendre  la 
nouvelle. 

»  Nous  aurions  voulu  pouvoir  repren- 
dre le  B.*'évîaire  romain  ;  mais  de  nom  • 
breiix  obstacles  s'étant  opposés  à  raccom- 
plissement  de  ce  désir,  nous  nous  sommes 
efforcés  de  nous  rapprocher,  autant  qne 
possible ,  de  ce  qui  se  pratique  dans  Té- 
glise  niivû  et  mattresst  de  toutes  les  au- 
tres; aussi,  messieurs,  ceux  qui  parmi 
vous  demandoicnt  le  Bréviaire  romain, 
devront  prendre  avec  empressement  la 
nouvelle  édition  ;  et  ceux  qui  auroient 
va  avec  peine  le  changement  entier  du 
Bréviaire,  se  conformeront  avec  plaisir 
à  la  volonté  expresse  que  nous  venons  de 
leur  manifester. 

-  •  Nous  profilons ,  messieurs,  de  l'occa^ 
sion  qui  se  présente,  pour  vous  signaler 
nn  livre  qui  vient  de  paroître  ou  qui  va 
parotlre ,  et  dont  la  table  des  matières 
nous  a  été  envoyéepar  Tauteor  lul-mémc, 
afin  que  nous  eussions  une  ronnoissance 
exacte  de  son  tfôvrage  ,  et  qti'il  no  nous 
fût  pas  possible'dc  nous  méprendre  sur 
l'esprit  de  celle  production.  Cet  ^crit, 
formant  un  volume  in-8',  esl  composa 
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par  M.  l'abbé  Pages,  doyen  de  la  faculté 
de  théologie  de  Lyon.  Il  traite  du  prêt 
Il  intérêt,  et  Fait  suite  au  premier  vo- 
lume que  l'auteur  a  publié  sur  cette  ma- 
tière. 

»  Je  crois  devoir  vous  prévenir  que  je 
d^rends  la  lecture  de  cet  ouvrage  comme 
injurieux  au  Saint-Siège  apostolique  dont 
il  ct'nsure  les  décisions ,  et  Ix  Tépiscopat 
qu'il  livre  au  mépris.  La  science  d'un 
prêtre,  quelle  que  soit  son  étendue,  uc 
peut  faf franchir  du  respect  qui  est  dû  à 
l'autorité  la  plus  vénérable  pour  on  ca- 
tholique, pas  plus  qu'elle  ne  le  dispense 
de  l'humilité  sans  laquelle  son  ministère 
est  stérile.» 

'  M.  rëvéque  de  Gincinnati ,  dont 
nous  avons  annoncé  Tarrivée  en 
France  ,  a  voit  été  d'abord  accueilli, 
dans  le  diocèse  d*Ârras ,  où  il  dé- 
barqua le  25  août.  Le  lendemain  di- 
mancbe  étoit  la  clôture  de  la  re- 
traite que  venoit  de  doiiner  M.  l'ab- 
bé de  Guerry  dans  l'église  paroissiale 
de  Saint-Nicolas.  M.  l'évéque  d'Ar- 
ias pria  M.  Purcell  d'officier  ponti- 
ficalement  dans  cette  église.  Le  lundi 
27,  les  deux  prélats  viiiitèrcnt  Mon- 
treuil  ;  ils  y  assistèrent,  le  28,  à  la 
distribution  des  prix  des  Frères  des 
écoles  clirétiennes.  Le  malin,  M.  l'é- 
véque de  Cincinnati,  sur  Tinvita- 
tton  de  M.  Tévêque  d'Arras,  voulut 
bidn  administrer  ta  confirmation  aux 
enfausquiétoient  préparés  pour  la  re* 
cevoir.  Le  soir,  il  donna  le  salut 
dans  la  ch»pelle  de  l'Hôtel -Dieu,  où 
on  célébroit  la  fête  de  saint  Augus- 
tin. Partout  le  prélat  a  édifié  par  sa 
modestie  et  sa  piété.  Il  a  voulu  re- 
connoitre  l'accueil  qu'on  lui  avoit 
fait  dans  le  diocèse  d'Arras,  <n  nom- 
mant son  grand-ficaire  M.  Tabbé  le 
Roy  du  Royer,  chanoine  d'Arras  et 
«uicien  vicaire  de  Moutreuil. 

M.  révéqu&de  Cincinnati  n'a  pas 

été  moins  bien  accueilli  à  Amiens  , 

où  il  s'est  rendu  ensuite.  Il  a  officié 

à  ré|;lise   Saiut-Leu   le  jour  de  la 

féiepationsilti.  Le  curé  de  celU  pa- 


roisse,  M.   l'abbé  Gaudissart,    est 
un  ancien  condisciple  de  M .  Purcell 
au  séminaire.   Le  3  septembre,  le. 
prélat  assista  a  la  distribution  des 
prix  des  dames  du  Sacré-Cœur. 

En  attendant  l'arrivée  du  prélat, 
que   la   providence    destine    a    i^- 
parer  les  maux  de    l'église  de  Di- 
jon,  les  grands-vicaires  capiiulaires, , 
MM.  Thomassin  etRenaut,  ont  cru 
ne  pouvoir  différer  de  prendre  des. 
mesures  réclamées  par  l'intérêt  du. 
diocèse.  MM.  Roux  etGillibert,  l'un 
supérieur  ,    l'autre     directeur     du 
grand  séminaire,  ont  été  invités  à  se 
retirer.  MM.  les  grands- vicaires  ont 
nommé  provisoirement  administra- 
iteurs  du  séminaire  MM.  Landel  et 
Banzon  ;  le  premier  chanoine  et  an- 
cien secrétaii  e  de  l'évêché,  le  second- 
autrefois  directeur  au  séminaire  ,  et 
qui  avoit  été  éliminé  lorsqu'on  vou-. 
lut  tout  changer  dans  rétablissement. 
M.  Belin  est  rappelé  comme  profes- 
seur d'Ecriture  sainte.  Au  petit  sémi- 
naire, MM.  les  grands-vicaires  ont 
également    appelé   des  aduiinistrj- 
teurs  ,  MM.  Thuillier  et  Jamot,  an- 
ciens direcleurs.Ces  choix  ont  été  ap- 
plaudis dans  le  clergé.  Ainsi  M.  Té- 
véque  en  arrivant  dans  le  diocèse , 
trouvera  les  choses  déjà   bien   pié- 
pai  éos. 

Le  curé  de  la  cathédrale,  M .  l'abké 
Riambourg,  vient  de  mourir;  c'étoil. 
l'oncle  du  président  de  ce  nom ,  si 
distingué  par  ses  écrits ,  et  si  rccom- 
mandable  par  ses  principes  ,  mort  il 
y  a  deux  ans.  M.  l'abbé Rlamboui g 
étoit  fort  âgé  y  étant  né  en  1747.  Il 
avoit  été  depuis  le  concordat  curé  de. 
Montigny-sur-Aube,pui8deViteaux, 
et  enfin  appelé  il  y  a  plus  de  vingt 
ans  à  la  cure  de  Sainl-Béuigne ,  qui 
est  la  cathédrale.  Ecclésiastique  esti- 
mable^ ses  infirmités  l'avoient  mis 
hors  d'état  de  rendre  les  mêmes  ser- 
vices dans  Ses  dernières  années,  il  est 
heureux  que  sa  cure  ne  soit  devenue 
^vac&uU  qja'ca  du*m<;r  lieu  î  ce  sera 


un  choix  important  qu'aiit*a  à  f^ire 
la  nouvel  éveque.  Les  cures  de  Nuits 
«t  de  Sauliea  sont  aussi  vacantes  ;  ce 
sont  deux  paroisses  considérables  du 
diocèse. 

La  ville  d^Arles  possède  encore 
plusieurs  insigues  osseinens  de  saint 
Roch.  Ils  sont  renfermés  dans  uu  re- 
liquaire qu'on  ne  peut  ouvrir  qu'a- 
vec le  concours  des  deux  autorites  ec- 
clésiastique et  civile  réunies,  qui  en 
ont  chacune  une  clé.  M.  i'abbé  Yi-* 
nas,  curé  de  féglise  Saint-Roch  à 
Montpelliei*,  désiroit  beaucoup  avoir 
pour  son  église  quelques  reliques  de 
son  saint  patron.  Il  en  obtint  le  23 
mai  dernier  huit  petites  parcelles,  sur 
la  demande  qu  il  avoit  faite  avec 
l'approbation  de  M.  l'évêque  de 
Montpellier.  M.  l'archevêque  d'Aix, 
qui  se  trouvoit  à  Arles  à  cette  épo- 
que, le  maire  de  la  ville  ei  plusieurs 
conseillers  m.unicipaux  accédèrent  à 
la  demande,  après  une  déhbératiou 
tenue  en  présence  des  reliques  dans 
l'ancien  palais  des  archevêques  d'Ar- 
les. 


M.  l'évêque  de  Montpellier,  in- 
struit du  succès  des  dématxhes  de 
M.  Yinas,  voulut  recevoir  les  reli- 
ques avec  beaucoup  d'appareil,  et 
fixa  par  ordonnance  la  cérémonie  au 
mercredi  30  mai.  Les  membres  du 
chapitre,  tout  le  clergé,  toutes  les 
paroisses  allèrent  processionnelle- 
ment  recevoir  les  reliques  à  l'entrée 
de  la  ville.  Le  temps  peu  favorable 
ne  put  comprimer  félau  de  la  popu- 
lation. Il  n'y  a  que  ceux  qui  con- 
noissent  l'enthousiasme  des  nabitans 
du  Midi,  qui  puissent  se  faire  une 
idée  de  ce  qu  étoit  Montpellier  ce 
jour-là.  La  ville  tout  entière  se  porta 
à  la  rencontre  des  i^liques,  et  les  ac- 
compagna jusqu'à  la  cathédrale  avec 
des  témoignages  d'une  allégresse  ex- 
pansive.  Une  rue  entière  étoit  or- 
née de  guirlandes  et' d'inscriptions 
pieuses. 

M.  l'évêque    célébra    solennelle-' 
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nient  la  messe  en  présence  des  l'élis 

2ues,  et  fit  un  discours  au  milieu 
'un  concours  immense.  On  nous  as- 
sut^  que  des  grâces  signalées  éclate^  ' 
rent  ce  jour-là,  et  on  parle  d'une  ' 
guérison;  mais  il  n'en  a  point  été 
aressé  procès- ver  bal,  et  i(  faut  at- 
tendre une  enquête  en  forme  là- 
dessus  et  sur  d  autres  faits  bons  à 
constater. 

Les  reliques  restèrent  vingt-quatre 
heures  à  la  cathédrale.  Le  lendemain 
ou  les  transféra  à  1  église  Saint- Rcfch. 
Le  concours  fut  aussi  considérable 
que  la  veille.  La  procession  traversa . 
Montpellier  d'un  bout  à  Tautre,  par- 
courut les  plus  belles  rues,  et  put 
faire  iine  station  devant  la  maison 
dite  de  saint  Roch,  où  la  tradition 
porte  qu'il  est  né.  Une  neuvaine  fut . 
ouverte  en   l'honneur  des  reliques , 
dans  l'église  Saint-Roch,  et  elles  y 
restèrent  exposées.  La  neuvaine  fut 
constamment  suivie,  et  la  popula-^ 
tion  fit  éclater  ses  pieux  sentimens, 
au  grand  déplaisir  des  i  sprits  forts  et 
des  protestans  qui  ne  surent  pas  dis« 
simuler  leur  humeur. 

M.  le  curé  de  Saint-Roch  a  pUr 
blié  à  cette  occasion  une  vie  du  saint 
patron  de  son  église.  Nous  en  rea*. 
drons  compte  plus  tard. 


M.  l'abbé  Boyer,  de  Saint-Sulpice, 
a  dû  ouvrir  jeudi  dernier  la  retraite 
ecclésiastique  au  grand  séminaire 
d'Agen. 

Le  conseil  municipal  de  D6le  vient 
de  décider,  à  la  majorité  de  17  voiai 
sur  24  ,  que  l'école  mutuelle  de  la 
ville  seroit  supprimée,  et  que  l'in- 
struction primaire  seroit  confiée  aux 
Frères  seub. 

Le  conseil  municipal  de  lAinéville 
a  le  mois  dernier  voté  une  allocation 
de  8,000  fr.  pour  exhausser  les  bâti- 
mens  de  l'école  des  Frères  et  leur 
procurer  les  moyens  d^avoir  deuK 
classes  de  plus.  On  doit  cette  allocsr 
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Voîlà  poar  ce  qaî  regarde  les  écrivaias 
ftQxqaeU  lout  semble  dôses(>éré ,  el  qui 
peasenl  qa'il  n'y  a  point  de  remède  à 
chercher.  Qaani  aax  aalrcs,  nons  ne  sa^ 
irons,  en  vérité,  s'il  vaut  mieax  être  de 
leur  avis,  et  partager  le  genre  de  con- 
fiance qui  leur  reste,  que  de  s'envelopper 
loot  bonnement  la  tête  dans  son  man- 
teau, comme  leurs  adversaires,  pour  at- 
tendre ce  qu'il  plaira  au  ciel  d|ordonner 
de  nous.  Voulez  vous  savoir,  en  effet , 
quelle  est  la  ressource  indiquée  par  les 
antres  médecins,  c^est-à  dire  par  ceux  qui 
lie  désespèrent  pas  de  notre  état ,  et  qui 
sont  d'avis  qu'on  en  peut  relever?  Cette 
ressource  est  une  forte  crise,  ou  ce  qui 
est  la  même  chose  ,  une  nouvelle  révolu- 
tion au  moyen  de  laquelle  le  mal ,  selon 
eux,  aboutiroit  peut-être  plus  heureuse- 
ment qu'on  ne  pense. 

Gomme  vous  voyes ,  ce  sont  des  doc- 
teurs homéopathique»  ,  amis  de  la  mé- 
thode ùmilia  timilibus  curaniur.  Voilà  ce 
qui  nous  faisoil  dire  tout  à  l'heure  que 
nous  aimerions  tout  autant  le  système 
des  autres,  qui  conaiste  à  s'envelopper  la 
tête  dans  son  manteau  pour  subir  lesévé- 
iiemeiis  sans  lefr  voir,  et  tels  qu'ils  pour- 
ront sortir  des  mains  de  la  révolution.  Il 
n'en  est  pas  moins  curieux  assurément 
d'assister  à  des  consultations  de  l'espèce  de 
celle  dont  nons  venons  de  parler,  entre 
les  graves  médecins  qui  nous  ont  mis  eux- 
mêmes  dans  la  situation  où  nous  aom* 
mes  par  le  malencontreux  régime  qu'ils 
s'accordent  maintenant  à  condamner. 
Sans  doute  si  ce  n  étoit  pas  un  régime 
révolutionnaire  qu'il  leur  fallût  absolu- 
meut  pour  essayer  de  nous  guérir,  il  y 
auroit  peui-ôlre  quelque  ressource  avec 
d'autres  méthodes  que  les  leurs.  Mais 
avec  eux  on  est  conune  ces  condamnés 


du   temps  de  l'empire  romain,  auxquels    v>uce 


on  ne  laissoit  que  le  choix  de  boire  la  ci- 
guë ou  de  se  faire  ouvrir  les  veines. 

PAlilS,  21  S£PT£1I1BBE. 

Madame  Adélaïde  est  partie  mer- 
credi pour  son  château  de  Eand<in,  en 
Auveri^ne,  Avec  .la  priocess§.  Ciém«ntlac 


el  les  dues  d'Aumale  et  de  Montpeosie r.  . 

—  Au  retour  de  la  princesse  Adélaïde. 
Louîs-Philippe  ira  passer  quelque  temps 
à  Fontainebleao. 

—  L'envoyé  du  loi  de  Lahore  a  été 
reçu  mercredi  aux  Tuileries. 

—  Le  colonel  Morvan  est  appelé  à  la 
direction  du  génie  de  Saint-Omer,  et 
remplacé  au  commandement  du  a*  régi- 
ment du  génie  par  le  colonel  des  £s- 
sarts*  . 

—  M.  Fauré,  capitaine  de  vaisseau,  est . 
nommé  au  commandement  du  vaisseau 
VHereuU^  à  la  place  de  M.  de  Gasy. 

—  Sur  la  demande  d'un  grand  nom- . 
bre  de  conseils  généraux  de  réduire  l'i  m - 
pdt  du  sel,  le  minisire  des  finances  vient 
de  nommer  une  commission  qui  aura  à 
s'occuper  de  cette  question. 

—  Aussitôt  son  arrivée  à  Paris,  M.  de. 
Montalivet  a  repris  U  direction  du  minis- 
tère de  riotérieur. 

—  Le  7«  léger  et  les  47*  et  63*  de  li- 
gne, depuis  près  de  quatre  ans  en  Afri- 
que, vont  rentrer  en  France. 

—  M.  l..acrout%  président  du  tribunal 
de  commerce  d'Alger,  vient  de  recevoir, 
du  gouvernement  français,  Vêxeguatur^  en 
qualité  de  consul  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. 

—  La  frégate  autrichienne  la  Guerrière , 
ayant  ï  bord  le  prince  Frédéric  d'Autri- 
che, a  mouillé,  le  7,  sur  la  rade  d'Alger. 
Comme  la  Guerrière  avoit  relâché  à  Gi- 
braltar, l'intendance  sanitaire  lui  a  imposé 
une  quarantaine  de  cinq  jourir.  Le  prince 
a  renoncé  alors  au  projet  de  visiter  Alger, 
et  le  bâtiment  a  fait  voile  sur-le-cbamp 
pour  Corfou. 

—  Le  lieutenant-général  Guehenenc, 
arrivé  le  1*'  â  Oran,  a  pris  de  suite  le 
commandement   supérieur   de   la  pro*- 


—  On  est  sans  nouvelles  d'Abd-el«Ka* 
der,  qu'on  suppose  toujours  devant  Ain- 
Madi. 

—  On  parle,  dit  le  Tempt^  de  la  dé- 
mission de  M.  le  maréchal*  Valée,  gou- 
\emeur-général  des  possessions  françai- 
ses dans  lé  nord  de  lAfrique.. . 


(5;.  ) 


—  Une  aulre  feoîlle  prétend  que  le  gê- 
ner al  Bugeaud  est  mis  en  non   activité. 

—  Le  général  Bugeaud  n*est  pas  arrivé 
è  Paris,  comme  on  Ta  annoncé.  M.  Ba- 
geaad  est  toujours  à  Excideuil. 

—  Le  duc  de  Gboiseul,  gouverneur  du 
Louvre,  est  de  retour  à  Paris  du  départe- 
ment des  Vosges. 

—  D'après  plusieurs  journaux,  la  réé- 
lection du  général  Jacqneminot  dans  le 
i*'  arrondissement  de  Paris  seroit  loin 
d'être  assurée. 

—  M.  Bureaux  de  Puzî  est  fun  des  ad- 
versaires du  général  Jacqueminot.  Ce 
dernier  vient  d'adresser  une  circulaire 
aux  électeurs  pour  leur  rappeler  les  droits 
qu'il  croit  avoir  à  leurs  suffrages. 

—  Une  députation  de  la  ville  de  Bel- 
ley  (Ain),  est  arrivée  à  Paris,  afin  de 
présenter  au  gouvernement  les  réclama- 
tions des  babitâns  contre  la  mesure  qui 
déplace  la  direction  des  douanes,  depuis 
fort  long-temps  fixée  à  Belley. 

— On  a  des  nouvelles  de  la  Martiniaue 
du  12  aoûL  Le  gouverneur,  l'amiral  de 
Moges,  a  prononcé,  le  i«'  août,  à  l'ou- 
verture du  conseil  colonial,  un  assez  long 
discours  sur  Tétdt  actuel  de  la  colonie. 
Faisant  sans  doute  allusion  aux  paroles  de 
plusieurs  députés  lorsqu'il  fut  question  à 
la  chambre  de  l'abolition  de  l'esclavage, 
M.  de  Moges  s'est  ainsi  exprimé  :  «  La  loi 
seule  doit  présider  aux  destinées  d'une  so- 
ciété, soit  pou  rassurer  le  présent,  soit  pour 
modifier  l'j^venir. 

»  Cette  question  que  j*lndjqtoe  par  ces 
dernières  paroles  •  vous  n'avez  jamais 
craint  de  la  traiter,  messieurs;  et  loin 
d*opposer  à  la  marche  du  temps  cette  ré- 
sistance que  signaloient  vos  calomnia- 
teurs, vous  avc>z  demandé  avec  dignité 
qu'on  s'éclairàl  de  l'expérience,  qu'une 
loi  juste  et  sage  intervînt  quand  le  mo- 
ment en  seroit  venu  ;  vous  avez  demandé 
que  l'avenir  fût  placé  sous  la  garantie 
d'une  législation  puissante,  d'une  in- 
stiuction  évangéliquc  plus  efficace  encore, 
et  dont  vous  avez  généreusement  voté, 
malgré  vos  charges,  une  partie  des  frais  à 
votre  dernière  session.  * 


•  J'entrerai  dans  vos  vues;  je  donnerai, 
d'accord  avec  vous,  à  Taihélioration,  à 
rinstruclion  religieuse  des  dernières  clas- 
ses de  la  société,  toute  l'attention  qu'une 
si  noble  question  comporte.  » 

Le  6  août,  le  conseil  colonial  a  voté 
son  adresse  en  réponse  au  discours  d'ou- 
verture. Il  fait  un  triste  tableau  de  la  si- 
tuation de  la  colonie,  qui,  sans  débouchés 
pour  ses  marchandises  grevées  de  droits 
énormes,  et  privée  de  l'avantage  des  rela- 
tions étrangères,  est  obligée  d'accepter 
les  produits  de  la  métropole. 

Les  délégués  actuels,  le  baron  Charles 
Dupin  et  le  baron  de  Cools,  ont  été  réélus 
dans  la  séance  d'i  7.  Dans  la  séance  du 
1 1 ,  le  conseil  colonial  a  voté  une  adresse 
à  Louis  Philippe,  à  l'effet  d'obtenir  un 
dégrèvement  de  20  fr.  par  100  kilog.  de 
sucre  brut,  et  la  perniission  d'eu  exporter 
par  tous  pavillons,  3o,ooo  barriques  à 
l'étranger, 

—  M.  Péclet,  maître  de  conférences  à 
l'ËcoIe  normale,  est  nommé  inspecteur 
de  l'Académie  de  Paris,  en  remplacement 
de  M.  Démon ferrand,  appelé  aux  fonc- 
tions d'ÎDSpeclear-générai* 

—  M.  Blanquet  Duehayla.  inspecteur- 
général  des  études,  est  mis  à  la  retraite, 
ei  remplacé  par  M.  Couroot,  recteur  de 
l'Académie  de  Grenoble. 

—  M.  Reynaud,  chargé  du  cours  de 
littérature  française  à  la  Faculté  des  let- 
tres de  Lyon,  est  en  môme  temps  chargé 
des  fonctions  de  doyen  en  ladite  Fa- 
culté. 

—  M.  Signy,  professeur  de  littérature 
ancienne  à  la  Faculté  des  lettres  de  Mont- 
pellier, est  nommé  doyen  de  ladite  Fa- 
culté. 

—  M.  Habanis,  chargé  du  cours  d'his- 
toire à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux, 
est  en  même  temps  chargé  des  fonctions 
de  doyen  de  ladite  Faculté. 

—  Le  Conttitutionnel  a  publié»  il  y  a 
quelques  jours,  un  article  dans  lequel  il 
attribue  au  gouvernement  la  dépréciation 
où  se  trouvent  en  ce  moment  les  actions 
de  plusieurs  compagnies  de  'cliemins  de 
fer/ par  suite  de  clauses  Uo^  ^\V:x^^W 
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Rôrées  par  lui  dans  tes  traités.  Le  minis- 
tère lai  envoya  le  lendemain  une  récla- 
mation basée  généralement  sur  les  débats 
qui  eurent  lieu  h  la  chambre  k  Toccasion 
de  ces  compagnies,  et  comme  elle  ne  fut 
pas  insérée  dans  le  plus  prochain  numéro, 
le  Conttitutionnet  reçut  immédiatement 
uq  exploit.  Le  tout  a  paru  en  tête  de  son 
numéro  d'hier.  Quant  h  la  baisse  .en 
cjuestion,  elle  nous  semble  ressortir  des 
combinaisons  de  l'agiotage. 

—  Un  journal  annonça  que  lundi, 
M.  Qîsquct  avoit  été  introduit  aux  Tui- 
leries parles  cuisines  de  la  rue  de  Rivoli, 
à  onze  heures  du  soir,  et  avoit  eu  une 
longue  conférence  avec  Louis- Phi  lippe. 
Une  sommation  du  préfci  de  police,  que 
celte  Feuille  mentionne  aujourd'hui,  porte 
que  ces  faits  sont  complètement  faux.  lie 
Courrier  Français  qui  avoit  publié  la 
même  nouvelle,  en  citant  le  journal,  a 
reçu  une  semblable  sommation.  Une  som- 
mation pour  le  même  fait  a  été  également 
portée  à  la  Quotidienne* 

—  Le  Messager  annonce  que  son  gé- 
rant, assigné  sur  la  plainte  en  diffama- 
tion déposée  au  parquet  par  M.  Gisquet, 
a  comparu  devant  le  juge  d'inslrnction. 

—  Le  tribunal  correctionnel  (6*  cham- 
bre) a  décidé,  sur  la  plaidoirie  de  M*  Pi- 
nard, avocat  (lu  journal  le  Droit,  et  les 
conclusions  conformes  de  Tâvocatdu  roi 
Meynard  de  Tranc,  que  la  citation  donnée 
au  gérant  d'un  journal  est  nulle,  si  elle 
ne  contient  pas  l'indication  du  nom  de  ce 
gérant. 

—  L'affaire  du  journal  le  Temps,  qui 
devoît  être  jugée  mercredi  p2r  la  cham- 
bre des  appels  de  police  correctionnelle, 
a  été,  vu  l'absence  de  M.  Philippe  Dupin, 
avocat  de  ce  journal,  remise  après  vaca- 
tions. 

—  Aux  dernières  audiences  de  la  justice 
de  paix,  dix  boulangers  ont  été  acquittés. 
Des  circonstances  très-atténuantes  ont  été 
reconnues  pour  trente  huit  aulies,  et 
plusieurs  fois  il  est  arrivé  que  le  juge  a 
témoigné  le  regret  de  ne  pouvoir  acquit- 
ter tes  boulangers  cités,  en  présence  de 
l'ordonnance  qui  n'admet  aucune'  dis- 


tinction dans  la  forme  des  pains  fabriqués. 
Parmi  les  boulangers  que  le  tribunal  s'est 
vu  forcé  de  condamner  à  une  légère 
peine,  il  en  est  beaucoup  chez  lesquels 
il  a  été  constaté  que  sur  60  pains  mis  en 
vente,  plus  des  deux  tiers  présentoient  un 
excédant  d'une  et  de  deux  onces.  Quinze 
boulangers  chez  qui  il  n'a  été  reconnu 
aucune  circonstance  atténuante  ont  été 
condamnés  au  maximum  de  Ta  m  en  de. 
Six  boulangers  ont  été  aussi  condamnés 
pour  récidive  à  l'emprisonnement;  ce 
sont  les  nommés  Elard,  rue  du  Bac,  48  ; 
Jeannin,  rue  Popincourt,  3i  ;  Corèt,  rue 
des  Noyers,  17;  Choublier,  rue  de  Van- 
nes, 6  ;  veuve  Bouhey,  rue  Jacob,  49  ; 
Morand,  rue  Galande,  5a. 

—  Dix-huit  boulangers  de  la  banlieue, 
vendant  aux  halles  et  marchés  de  Paris, 
ont  été  condamnés  au  maximum  de  l'a- 
mende. Le  tribunal  a  en  outre  prononcé 
i5  condamnations  à  lemprisonnement 
pour  récidive.  Parmi  les  boulangers  qui 
les  ont  encourues,  on  doit  signiler  le 
nommé  Moreau  à  Montmartre  ;  sur  57 
pains  saisis,  le  dcficil  varioit  de  9  h  ]5 
oncos  par  chaque  pain  ;  le  sieur  Laflltte, 
à  la  Grandc-Villette  :  le  déficit  étoit  de  6, 
10  et  11  onces;  fe  sieur  Queussié,  aux 
Batignoltes  t  le  déficit  étoit  de  4«  8  et  la 
onces  ;  le  sieur  Chevalier,  aux  Batignol- 
tes :  le  déficit  éloil  de  6,  8,  10,  i4  et 
jusqu'à   une  livre   un  quart  par  chaque 

pain. 

—  Le  Moniteur  Parisien,  journal    mi- 
nistériel du  soir,  annonça  avant-hier  que, 
d'après  une  feuille  de  Marseille,  trois  cas 
de  peste  s'étoienl    déclarés   dans  cette 
ville.  Cette  affreuse  nouvelle,  qui  n*étoil 
parvenue  à  aucun  autre  journal,  se  trouva 
répétée  hier  matin  par  plusieurs  feuilles 
qui  eurent  soin  de  citer  le  journal  du 
gouvernement.  Le  Moniteur  Parisien  re- 
venant hier  sur  sa  nouvelle  de  la  veille, 
dit  que  par  une  erreur  grave  on  a  parti 
de  Marseilleao  lieu  de  Smyrne.  C'est  donc 
à  Smyrne  que  trois  cas  de  peste  se  sont 
récemment  déclarés. 

—  Le  célèbre  horticulteur  Tripel,  à 
qui  les  amateurs  doivent  au  moins  300 
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nouvelles  variétés  de   talipes.  vient  de 
mourir. 

—  L  ezposilioQ  des  oavrsges  des  élè- 
ves admis  au  concours  des  grands  prîi 
d'arcliileclure  a  élé  close  aujourd'hui  à  4 
heures. 

—  L'exposilion  des  ouvrages  des  élè- 
ves admis  à  concourir  (>pur  les  grands 
prix  de  peinture  aura  Hru  les  a6, 37  et  a8 
au  palais  des  Beanx-Arts. 

—  Un  concours  aura  lieu  le  1 5  octo- 
bre pour  l'admission  des  élèves  internes 
et  externes  dans  les  hôpitaux  civils  de  la 
capitale. 

—  Le  ministre  du  commerce  vient 
d'arrêter  que  désormais  les  prix  rempor- 
tés par  les  chevanxappart'uant  aux  haras 
royaux  seroienl  donnés  au  cheval  arn« 
vaut  second,  et  dans  le  cas  où  tons  les 
concurrens  auroient  été  distancés,  que 
ces  prix  seroient  réservés  comme  nou- 
velles primes  pour  les  courses  de  l'année 
suivante. 

—  La  direction  de  Toclroi  vient  de 
publier  un  avis,  duquel  il  résulte  que  te 
raisin  sera  frappé  d'un  droit  d'cnliée  dans 
la  capitale,  de  5  c.  par  kilogramme. 

—  De  grandes  manœuvres,  exécutées 
demain  en  présence  du  maréchal  Lobau, 
termineront  aux  Champs-Elysées  ks 
exercices  d'été  de  la  garde  nationale  de 
Paris. 

—  l^a  police,  avertie  par  le  télégraphe 
de  la  disparition  du  sieur  Bérard,  diç^- 
teur  delà  caisse  du  commerce  et  de  Viï\' 
dustrie  de  Lyon,  qui  a  voit  fui  cette  ville 
porteur  de  3oo,ooo  fr.«  avoit  pris  ses 
mesures  pour  s'assurer  de  sa  personne  si, 
comme  on  en  donnoitavis,  il  sedirigeoit 
sur  la  capitale.  11  parott  que  le  sieur  Bé« 
rarc(  a  suivi  une  autre  roule  pour  sortir 
de  France. 

-  Oa  lit  dans  hGaxettedesTribunaii» 
que  la  police  a  arrêté  dernièrement»  à 
minuit,  un  individu  comme  il  venoit  de 
dévaliser  avec  un  camarade  deux  person- 
nes qui,  ayant  dîné  dans  la  banlieue , 
traversoieut  l'avenue  de  Labourdonnaie 
(qaart?tr  des  Invalides).  Les  agens  se  mi- 


rent en  vain  à  la  poursuite  de  l'antre  vo- 
leur qui  heureusement  fut  arrêté  le  len- 
demain. C'est  un  repris  de  justice,  âgé  de 
a4  ans,  qui  bien  que  complètement  aveu- 
gle, est  un  des  voleurs  les  plus  dangereux 
de  la  caf)itale. 

—  La  ménagerie  du  Jardin-des-Plantes 
vient  de  recevoir  un  gerbo.  Ce  petit  ani- 
mal, originaire  d'Afrique,  est  un  com- 
posé de  l'écureuil,  du  lièvre,  da  rat  et  du 
singe,  et  cependant  il  a  beaucoup  do 
l'apparence  d'un  oiseau.  Il  esta  peu  près 
de  la  grosseur  de  récnrenil  dont  il  a  la 
tête,  à  cette  exception  que  le  bout  du  nez 
semble  ras.  Il  a  de  Tanalogie  avec  le  liè- 
vre pour  les  oreilles  et  la  timidité.  Ses 
pieds  de  devant  sont  courts,  comme  ceux 
d'un  rat;  il  n'en  fait  point  usage  pour 
marcher,  ils  lui  servent  à  tenir  sa  nourri- 
ture. Sa  queue  est  semée  d'anneaux  noirs 
et  blancs  et  rase  comme  celle  d'un  singe; 
au  bout  seulement  se  trouve  un  bouquet 
de  poils.  L^s  jambes  de  derrière  sont  foi  t 
longues,  et  tes  pieds  ressemblent  à  ceux 
d'un  oiseau.  Le  geri>o  saute  avec  tant  d'a- 
gilité, s'élance  à  une  telle  hauteur,  que 
de  loin  on  le  prend  pour  une  grive.  Il  ne 
dort  pas  la  nuit,  ne  boit  jamais  et  se 
nourrit  de  froment. 

NOi;VFlLRS   HEB   PROVINCES 

Ont  été  nommés  maires  par  diver- 
ses ordonnances  :  à  Bayeux  (Calvados). 
M.^Pauqnclin-Despalièrcs;  à  Crest  (Drô- 
me),  M.  Bovet  ;'àBagnols  (Gard),  M.  Geu- 
soûl  ;  à  Beaujcu  (Rhône),  M.  Vanlaville- 
Janson;  h  Lu re  ftlaute- Saône),  M,  Cou- 
tberac. 

—  Le  conseil  général  du  département 
de  l'Aisne,  avant  de  clore  sa  session,  a 
émis  les  vœux  su i vans  :  !">  que  les  rentes 
cinq  pour  cent  soient  converties  ;  a"  que 
les  rentes  sur  l'état  soient  assujéties  aux 
droits  de  mutation  par  décès  et  doua- 
lion;  3»  que  le  droit  électoral,  pour  no- 
mination à  la  chambre  des  députés  ,  soit 
accordé  h  tous  ceux  qui  sont  appelés  à 
composer  le  jury, 

—  M.  Leai«iQhi%T^Tfivx^^to\^\ek^v 
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M.  Braivp,  proirîsenr  do  collège  de  cette 
-trille .  viennent  d'être  nommés  membres 
de  la  L^^ion-cnionneur. 

—  On  f5père  que  le  résaUat  des  fouil- 
les faites  à  Cléry,  près  de  Péronne,  ponr 
y  découvrir  de  la  houille ,  sera  favordsie. 

—  La  statue  colossale  en  i)ronxe  du 
maréchal  Mortier,  doc  de  Trévîse.  a  été 
inaugurée  le  16  sur  la  place  publique 
du  Gâteau  Gambrésis.  Gette  statue  est  de 
M.  Tb.  Bra. 

—  Le  duc  d'Orléans ,  en  ce  moment  à 
Saint-Oraer,  est  attendu  à  Mets  le  34-  ^ 
prince  doit  aller  aossi  à  Ârras. 

—  Les  troupes  réunies  an  camp  de 
Lunéville  ,  sons  le  commandement  dn 
doc  de  Nemours ,  ont  exécuté  vendredi 
■dernier  de  grandes  manœuvres  entre 
Varangcville  et  IJarancourt. 

—  On  écrit  do  Quillebœnf  que  le  do- 

-  gre  Adélaïde ,  chargé  de  l>ois  |>our  un  en- 
trepreneur dn  Havre ,  sTest  perdu  dans  la 
soirée  du  13.  L'équipage  heoreusettient 
est  parvenu  à  se  sauver. 

—  Il  est  mort,  le  10,  h  Lyons-1a-Fo- 
rét  (Eure)  une  femme  âgée  de  107  ans. 

—  M.  Renard .  ingénieur  dn  port  de 
Dieppe ,  vient  d*étre  appelé  à  remplir  les 
fonctions  d'ingénieur  en  chef  du  port  dn 
Havre,  en  remplacement  de  M.  Frissard. 

— Le  tribunal  correctionnel  de  Dieppe 
jugera  le  a8  on  procès  en  diffamation 
intenté  au  géranide  la  Figi^par  M.  Char- 
les Lebon,  membre  du  conseil  municipal 
do  cette  ville.  i 

—  Le  prince  de  Schwarlzenberg,  qui 
a    représenté    l'Autriche    au  couronne 
ment  de  la  reine  d'Angleterre,  est  dé- 
barqué à  Calais  le  11, 

—  Vendredi  dernier,  on  a  craint  des 
désordres  au  marché  au  grain  de  Bar- 
sur-Seine.  Il  paroU  qn*nvanl  Touvcrturc 
du  marché,  tout  le  blé  «mené  sur  la  place 
0voit  été  vendu  à  des  spéculateurs,  i^ 
peuple  qui  étoil  là  pour  s'approvisionner 
trouvant  les  sacs  fermés  .  murmura  avec 
force.  Heureusement,  un  des  adjoints 
informé  de  ce  qui  se  passoit,  fil  ouvrir 
les  sacs,  avec  injonction  aux  fermiers^de 

vendcç  comme  à  l'ordinaire. 


—  Le  marquis  de  Rocbeqildirîc  vient 
de  mourir  à  sa  terre  près  d'Ancenis.   La 

;  mort  de  cet  homme  de  bien  est  une  perte 
pour  les  pauvres  des  environs. 

1      —  Le?  poursuites  relatives  au  duel  de 

:  M.  de  Sivry  et  du  préfet  du  Morbihan 
sont  commencées.  M.  Boppart ,  conseil- 
ler à  la  cour  royale  de  Bennes ,  chargé 

'  d^nstruire  l'affaire,  a  fait  subir  des  in- 
terrogatoires aoY  deux  adversaires;  plu- 
sieurs témoins  sont  assignés. 

—  M.  de  Berlhoîs,   aide -de-camp  de 
Louis- Philippe  ,  vient  de  donner  sa  dé-     ^ 
mission  de  membre  do  conseil-général 
del'IUe-et-Vilaine. 

—  Les  membres  do  congrès  scientifi- 
que de  Clerraont  viennent  de  se  séftarer» 
en  choisissant  pour  prochain  lieo  de  ré* 
onion  la  ville  du  Mans. 

— La  ligne  de  poste  entre  Moulins  et 
M&cons  par  Gharolles,  département  de 
Saône  et- IjOire  ,  vient  d'être  définitive- 
ment organisée. 

— La  petite  commune  de  Bray  (Saône- 
etljoire)  avoit  un  conseil  municipal  de 
dix  membres  tellement  divisés  entre  eux, 
que  cinq  membres  votoient  constamment 
contrairement  aux  cinq  autres.  La  disso- 
lution de  ce  conseil  municipal  vient  d'ê- 
tre prononcée. 

—  Une  décision  récente  du  dîrecleor- 
général  des  ponts-et-cbaussées  ouvre  un 
crédit  de  3o,ooo  fr.  pour  commencer  les 
travaux  d'amélioration  de  la  navigation 
de  la  Saône  au  passage  de  Saint-Romain. 

—  Un  essai  de  l'asphalte  vient  d'avoir 
lieu  à  Besançon  sur  la  place  de  Thôpital. 

—  Un  incendie  a  éclaté  le  11  vers  sept 
heures  dn  soir  dans  Ta  ferme  du  château 
de  Montsîmon,  à  Vescours  (Ain),  à  six 
lieues  de  Mâcon.  On  l'attribue  à  des  re- 
gains rentrés  verts  et  entassés  dans  un 
grenier.  Sur  une  longueur  de  plus  de  100 
pieds  de  b&timens ,  des  tas  de  tuiles  et  de 
pierres  sont  les  seuls  débris  restés  sur  la 
place.  M.  Chavot ,  curé  de  Vescours .  qui 
s'étoit  hftlé  de  faire  sonner  le  tocsin,  s'est 
rendu  sur  le  lieu  du  sinistre  pour  diriger 

^  les  travaux.  Voyant  qoe  ses  effort^  étoient 
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'fnnfîlci,  M.  k  caré  a  fnit  Mralit!  teagi- 
leries  (pii  tioieni  iRsecorio  cl  )m  grains 
(OS  babiUtioiM,  el  int  relire  le  der- 
nier. 

—  Un  arrélé  da  préfet  de  la  llanle- 
SaOne  a  inUrdil  la  chaste  aux  oiseaoi 
avec  Glets .  lacet*  et  totii  antres  movens 
de  destroction.  Cette  prohibilton  doit 
solitialer  en  toutes  saisons .  jnsqali  ce 
qn'il  sn  soit  antreinent  ordonnC'.  Elle  est 
natiriesnr  letravigei  occasionnés  dans 
les  jardins  cl  jusqne  dans  les  forfits  par 
rincrDyableqHanlilé  de  chenilles  que  Ton 
t  vnes  apparotire  C«tle  annËe. 

—  I.a  chambre  de  commerce  de  Hac' 
acillè ,  comme  celte  de  BordesDi,  a  écrit 
an  ministre  des  travsui  publics,  de  fa- 
griciiitore  et  da  comnierce,  poor  Idï  ex- 
poser l'état  tlicheui  de»  colonies,  et  dC' . 
mander  que  les  sucres  coloniant  ne  se  i 
iTonvent  pas  i  l'areiiir  chargés  de  plus  de  ! 
droits  qne  le  sucre  indigène.  ! 

—  M.  de  Gasparin .  ancien  ministre  , 
va  s'embarqoer  i  Toulon  ponr  la  Corse. 

—  On  aUiicé.  le  i8,  ii  Bordeaai,  des 
diaolierïde  MM.Uonliniérière^'esdeni 
navires  le  Cardinal  de  Chtvtriu  et  l'Ho- 

—  L'instruction  de  l'afTaire  da  général 
de  Bnissard  recommence  avec  activité. 
Lcchef  de  bataillon  Buisson,  dn  i6'  lé- 
ger, est  nommé  rappoileor. 


nue  cnqnélcsnr  la  déronledesehHsiinot 
deraiit  Morella  .  a  pris,  dit-on  .  le  con- 
mandcnient  de  l'armée  d'Oraa. 

—  En  Catalogne.  le  eomtr'  d'Espagne 
tranqailte  dans  Berga  comme  le  h»Ton 
de  Meer  dam  Barcplonne ,  a'oeenpe  ii 
former  de  DOUTeanx  balailhns. 


M.  O'Connell  vifnt  d'ad 
pie  irlandais  une  seconde  tittre  dsiée 
de  Derrynane-Abbey .  If  ii.  Il  rejnflcbe 
&  lord  John  Biisiell  d'avoir  rcpon^, 
pendant  la  dernière  aftiHoBda parlement, 
je  «ote  secret,  et  ne  pense  pas  que  les  mi- 
.nulres  rfciiercheni  ta  popularité.  A'ayanl 
rien  i  alleodrc  de  bon  du  minîilire ,  l<4 
Irlandais,  dit-il  à  la  Un  de  M  lettre, 
forts  Je  leur  énergie ,  de  leur  onion  , 
convaincus  do  la  justice  et  de  .l'hoiméielé 
de  leur  cause,  encouragés  par  leurs  snc- 
cËs  contre  des  dilliciill^s  plus  terriblrs, 
doiTCBl  déployer  nu  conrage  qne  srpl  siè- 
cles d'c^reasioM  n'ont  pn  éioufifr. 
M.  O'Connell  anocuce  qu'il  indiquera 
bientôt  les  meilleurs  moyens  t  employer 
pour  remédier  aux  naus  de  l'Irlande. 

—  Le  mttliiig  de  l'association  des  cl»s- 
aes  ouvrières  dans  Palace-Tard  a  en  liru 
le  16,  sans  désordre.  La  réunion  a  élé 
présidée  par  M.  -Smedley,  grind-bnilli  de 
WrslDiinsler.  On  j  remarqnoit  un  grand 
iwmbre  de  délégués  deSbefDeld,  de  Bir- 
mingham ,  de  Uanchvster,  de  Newcastle, 
do  SUrliog  et  antres  villes.  Un  seul  mem- 
bre dn  parlement  y  assiiioit .  c'éloil 
M.  Leader.  M.  Feargna  O'Connor,  le  co- 
lonel TbompJon.  le  docteur  Wade  et  an- 
ties  personnages  connus  par  leur  radica- 
lisme, ont  été  accoeillis  par  de  vifs  ap- 
plaudissemen*.  L'auemblée  ,  qu'on  avoît 
annoncée  comme  devant  être  fort  nom- 
breuse, ne  se  com|tosoil  pas  de  plus  de  3 
i4-(ioa  personnes.  Plusîears  radieanx  ont 


EXTERIEUR. 
1IO0VGI.I.EB  n-ESPAGHR. 

'  t«  roi  Cliarlei  V  ayant  qDÎtlé  Ver- 
gara  1c  i5,  a  fiié  son  quartier-général  à 
Elorrio. 

—Le  génénl  Marolo  ■  quitté  Dnrango 
et  s'est  dirigé  sur  Bilbao  sTec  des  forces 
GOnudérables  et  une  nombreuse  artil- 
lerie. 

—  On  dit  que  Gomei  a  reçu  l'ordre  de 
se  porter  vers  les  Asturîes  avec  sii  bâtait-  '  pris  la  parole  pour  1 
Ions ,  el  de  parcourir  ensuite  la  Galice  el    qu'ila  appellent    la    ehartt  nalionaU ,    la 
le  royaume  de  I^on.  Tillaréal  doit  bd!ISÎ  '  ehartt  daptapU,  et  engager  les  ouvriers  à 

'  être  appelé  ï  nn  commandemeDU  i  signer  une  pf-tition  ï  la  chambre  dnt 

—  Le  général  Lsirc .  chargé  peu  de    communes.  ï  l'effet  d'obtenir  le  sofiïagc 
JOiiinaTanlhicbnledtiminiilëre, défaire    aniverwl,  lea  parlemena  mntiela^  k«^ 
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latrc  des  dépalés  ,  elc.  enfin  tout  ce  qui 
5e  troave  dans  la  charl<i  da  peaplo.  Avec 
elle  ,  le  royaume  oni  seroit  divisé  en  3oo 
districts  électoraui,  appelés  à  nommer 
chacun  un  députa,  et  le  nombre  des  élec- 
teurs seroit  élevé  à  6  millions.  Ily  aorolt, 
toujours  avec  la  charte  du  peuple,  une 
élection  générale  chaque  année;  pour  se 
porter  candidat,  il  Faudroit  avoir  reçu 
nne  invitation  de  cent  électeurs; chaque 
député  toacheroit  un  traitement  de  i3 
mille  5oo  Fr,  ce  qui  formeroit  une  liste 
civile  de  3,750,000  Fr.  pour  la  députa* 
tion.  Le  ministère  anglais ,  ainsi  que  la 
chambre  des  lords,  ont  été  traités  tour 
à  tour  assex  cavalièrement  par  les  ora- 
teurs radicaux  ^  et  le  gouvernement  Fran- 
çais a  en  aussi  sa  part  d'invectives. 

^~  Deux  bateaux  h  vapeur,  la  Britannia 
et  le  Herald,  se  sont  touchés  par  un  épais 
brouillard.  Le  premier  se  rendoit  à  Du- 
blin; le  deuxième  venoit  de  Newry.  Il  a 
fallu  que  VAtUme,  deBelFast,  remorquât 
le  Herald,  qui  avoit  beaucoup  souFFert  par 
suite  de  ce  choc.  L?i  Britannia  a  continué 
son  voyage. 

—  Le  chemin  de  fer  de  Londres  à  Bir- 
mingham ^ienl  d'être  livré  an  public. 

—  Le  Forteastlshire  ,  bateau  è  vapeur 
anglais,  vient  de  se  perdre  sur  les  côtes 
de  Newcaslle.  Quarante-deux  passagers 
ont  péri. 

—  La  malle  de  Londres  h  Manchester 
a  été  brûlée  près  de  Warrington.  Les  dé- 
pêches ont  été  perdues.  On  pense  qu'une 
étincelle  aura  communiqué  le  Feu  à  la 
correspondance. 

—  Une  ordonnance  du  grand-duc  de 
Toscane  consacre  la  publicité  des  débats 
judiciaires,  ri  modifie  les  juridictions. 
La  cour  royale  siégeant  à  Florence  sera 
composée  de  deux  chambres  pour  les  aF- 
/aires  civiles  ,  et  de  deux  chambres  pour 
les  affaires  criminelles.  A  elle  seule  appar- 


tient lo  jugement  des  crîmeâ  entraînait 
une  peine  plus  sévère  que  l'exil  ;  elle 
seule  pourra  prononcer  la  peine  de  mort, 
mais  seulement  à  l'unanimité  des  voix. 

—  Le  prince  régnant  de  Hohenzollern- 
tiecbingen,  qui  étoit  né- le  as  juillet 
1776,  est  mort  le  12  septembre  à  Hechin* 
gen  d'une  attaque  d'apoplexie.  Son  fils 
Frédéric-Guillaume  lui  a  succédé.  Gc 
prince,  né  le  16  février  1801.  étoit  déjà 
depuis  plusieurs  années  à  la  télé  du  gou- 
vernement, à  cause  du  mauvais  état  de  la 
santé  de  son  père. 

—  Le  feld  -  maréchal  -  lieutenant .  de 
Scboll,  au  service  d'Autriche,  est  mort  à 
Vienne.  G'étoit  le  meilleur  ingénieur  de 
l'empire. 

—  Le  prince  royal  de  Bavière  est  parti 
le  i3  pour  Berlin  ,  où  les  deux  princesses 
de  Russie,  les  grandes-duchesses  Olga  et 
Maria  Nicolajewna,  étpient  aussi  atten- 
dues. 

—  Une  lettre  de  Saint  Pétersbourg  dit 
que  le  sbah  de  Perse  réclame  l'interven- 
tion armée  de  la  Russie. 
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Qnai  des  Augustins,  35. 


A  dater  du  i^""  octobre  prochain  ,  les  bureaux  de  l'AMI  DE  LA 
RELIGION  ,  rimprimerie  et  la  Librairie  ecclésiastiques  D'ADRIEN 
LEGLERE  et  Cs  imprimeurs  de  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  Mgr  l' Arche- 
vèqae  de  Pavia,  seront  uansfévés  vue  CASSETTE,  29,  près  Saint-Sulpicc. 


L'AMI    f>F.    LA   RKLIGIOfVt 

paroît  les  Mardi.  Jeiidr 
et  Samedi. 

On  peuls'abonnerdcs 
i*'eli5de  chaque  mois. 
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PRIX  Dl  L'ABONNEMENT. 

fr.  c. 

1  an 3f> 
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MARDI  25  SEPTEMBRE  1838.  |j  ^ois o  5» 


Sur  un  rapport  de  1/.  Bouta/  de 
la  Meurthe  sur  IHnstruclion  pri^ 
maire. 


tous  les  ans,  il  nous  cemble  que  cette 

mesure  a  un  grand  inconvénient,  ce* 

i  lui  de  la  dépense  qii'entraiiieroit  un 

changement  aussi  fréquent  dans  Tu- 

M.  Bonlay  delAMenitlie,membre    sage  des  livres.  Il  faudra  donc  tous 
du   comité  central  d'insructionpri-.ies    ans    acheter    des     livres    nou- 
veaux  «K   mettre  au    rebut  les  an- 
ciens ;  c'est  un   bien  mauvais  calcuL 

Le  rapporteur  paroU  satisfait  de 
l'état  des  écoles  nuituellcs  ;  il  Vest 
beaucoup  moins  des  écoles  dirigées 
par  des  congrégations.  Une  reforme 
salutaire  ne  fait  que  commencer  chez 
les  Frères;  des  Vvres  d'une  autre  épo^ 
que  vont  y  être  supprimés.  Dans  les 
écoles  dirigées  par  des  Sœurs,  le 
bien,  car  on  ne  peut  pas  dire  encore  le 
mieuxy  commence  à  poindre.  Les  éco- 
les congréganistes  résistent  jusqu'ici 
à  l'introduction  de  l'enseignement 
du  chant.  L'instruction  prise  dans  son 
ensemble  est  nulle  dans  la  phjpart 
des  écoles  de  Sœurs,  yb/^/e  dans  près 
de  la  moitié  des  écoles  de  Frères 

Celte  dernière  accusation  arrive 
assez  mal  à  propos  le  lendemain 
d'exercices  qui  ont  montré  au  con- 
traire dans  plupart  de.s  écoles  des 
Frères  quels  étoient  les  soins  des 
maîtres  et  les  progrès  des  élèves.  Ces 
exercices  qui  ont  eu  lieu  à  la  distri* 
bution  des  prix  dans  divers  quartiers 
de  la  capitale  n'annoncent  pas  une 
instruction  /bible ^  il  s'en  faut.  C'est 
qu'il  y  a  deux  espèces  d'instruction  ; 
l'instruction  solide  qui  paroit  suran- 
née aux  esprits  superficiels,  et  l'in- 
struction superficielle  qui  est  assez 
à  la  mode  aujourd'hui,  avec  laquelle 
on  effleure  les  objets  et  qui  ne  laisse 


maire  à  Paris,  y  a  fait  le  2  septembre 
un  rapport  au  nom  d'une  comnnssion 
des  livres  et  méthodes.  Ce  rapport  a 
été  imprimé  et  ebt  assez  étendu.  Les 
opiiûons  de  l'auteur  sont  assez  con- 
nues ;  ils  les  a  lui-même  proclamées 
à  la  tribune  de  la  chambre,  lorsqu'il 
a  dénoncé  quelques  livres  dont  les 
Frères  se  servoicnt  dans  leurs  écoles; 
et  quoique  cette  dénonciation  n'ait 
pas  été  fort  bien  accueillie  dans  le 
public,  et  que  plusieurs  oiganes  de  la 
presse  se  soient  permis  de  la  trouver 
déplacée  et  injuste,  néanmoins  l'au- 
teur n'a  point  abdiqué  ses  préven- 
tions, et  elles  percent  de  toutes  parts 
dans  son  rapport. 

M.  Boulay  commence  par  établir 
les  droits  du  comité  central.  Parmi 
ses  droits  sont  ceux  de  choisir  les  li- 
vres et  méthodes  à  employer  dans  les 
écoles  primaires,  et  de  reviser  cha- 
que année  la  liste  des  ouvrages  con- 
sacrés à  ces  écoles.  L'auteur  se  plaint 
que  le  premier  droit  ait  été  d'abord 
contesté,  mais  il  assure  qu'aujour- 
d'hui  ce  même  droit  est  [pleinement 
reconnu.  Nous  n'aurons  là -des- 
sus qu'une  observation  à  faire,  c'est 
qu'il  paroitroit  assez  naturel  que 
ce  fût  de  véritables  chrétiens  qui 
désignassent  des  livres  pour  les  éco- 
les chrétiennes.  Nous  aurons  oc- 
casion de  revenir  sur  cette   remar- 


que. Quant  à  la  révision  des  livres  ,  pas  de  traces  dans  l'esprit  desenfaii^. 
Tome  XCrrrr  UAmi  de  la  RtUgian.  "^ 


5/8  ] 


he  rapporteur  amiODce  qii<^  plu- 
sieurs {;ravL-9questions  suc  l'îiistnic- 
tjon  pritiinire  appillenl  une  solution 
procliaine.  Nous  ne  parlerons  que  de 
deux  <te  cesqueslii^nt.  L'une  estl'é» 
tabliMemciil  U'une  rétribiilion  mcn^ 
aiietli:  pour  les  élèves  dont  les  parens 
■ont  en  élat  de  la  payer.  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  ee  projet  est  di- 
rif;é  contre  les  Frères,  doot  on  con- 
noit  la  répugnance  pour  nne  telle 
mesure.  D'après  leur  règle ,  leurs 
écoles  sont  liestiaées  aux  classes  pau- 
vres, et  en  plusieurs  villes  ils  ont  eu 
i  lutter  contre  des  eonseits  munici- 
paux qui  vonloieHt  réaliser  ce  que 
propose  aujourd'liui  le  camilc  cen- 
tral Je  Patis. 

La  seconde  question  est  celle  de  la 
su|)])ression  des  vacances.  Vraiment 
le  comité  central  en  parle  fort  à  son 
«ise  E^t'ce  que  les  membres  de  ce 
comité  ne  prennent  pas  quelquefois 
des  délaaseniens?  Ces 


presque  tous  des  campagnes  ou 
ils  vont  se  reposer  de  travaux  qui  le 
plus  souvent  ne  sont  ni  coustans  ni 
pénîblifs,et  ils  envieroientA  des  pau- 
vres Frères  un  repos  d'nDmois  après 
onze  mois  de  fatigue  !  Des  institu- 
teurs qui  font  toute  la  journée  l'école 
jides  eufans,  qui  le  soir  donnent  en- 
core des  leçons  à  des  adultes,  qiû 
prennent  pour  cela  sur  le  repos  de 
la  nuit,  on  veut  les  traiter  comme  des 
manœuvres,  et  ne  leur  accorder  au- 
cun reiàcbe  !  Mais  en  vérité,  c'est  de 
l'iniiumanité  que  cette  philantropie- 
làl  Cen'est  pas  le  tout  que  d'instruire 
les  élèves,  il  seroit  bou  eucore  de  ne 
pas  tuer  les  maîtres.  Si  on  n'est  pas 
touclié  de  leurs  soins  et  de  leur  lèle, 
il  ne  laudroit  pas  cepend^mt  les  écra- 
ser sous  leur  fardeau.  Seroit-il  vrai, 
le  bruit  en  a  couru,  que  je  ne  sais 
guet  inspeeteur   ou  membre  de  co- 


mité anroil  dît  à  un  Frère  qui  ituis— 
tnil  sur  b  nécessité  des  vacances  : 
Itfait  les  maçon.l  n'eit  mtîpatt  Piopoi» 
si  grossier  et  si  brutal  qu'il  e»t  vrai- 
ment incroyable  qu'un  lioinme  bien 
élevé  et  doué  de  sa  raison  itit  pu  se 
le  permettre  en  parlant  !x  un  de  ce» 
bons  Frère»  xi  dévoués,  si  modestes, 
si  dignes  d'égards,  et  je  l'ose  dire,  de 

La  commission  propose,  sur  le 
rapport  de  M.  Cochtn  ,  la  suppres- 
sion du  Nouveau  li-aité  des  devoirs  da 
cWrien,  qui  étoiL  en  usage  cLez  les 
Frères  ;  cette  suppression  iera  exprts- 
simeaÂ  notifiée  dans  1er  écoks  de  Fré' 
res.  Nous  pourrions  remarquer  d'a- 
bord la  forme  impérieuse  de  (cite 
suppression ,  niais  ce  qui  nous  frappe 
snrtout,  c'est  de  voir  un  Traité  des 
devoirs  du  ehréliea  rédigé  dans  une 
congrégation  respectable,  rejeté  par 
le  comité  central.  Il  faut  être  de  bon 
coiupie  ;  qui  connoit  mieux  les  de- 
voirs du  clirélicu  ,  ou  les  Frères ,  ou 
IVI>I.  du  comité  central?  Les  Frères 
pratiquent  ces  devoirs  du  cliiélieii; 
il  seroit  pos.<!ible  à  toute  force  que 
quelques-uns  de  MM.  du  comité 
central  s'en  dispensassent.  El  ce  se- 
roit eux  qui  jugeroieiit  ce  qui  est  de 
devoir  parmi  les  cbiéliens  !  ce  seroil 
eux  qui  jugeroient  de  l'exactitude 
religieuse  d'un  tel  livre  I  C'est 
vraiment   le  monde  renversé. 

h'Histeire  de  France  p'écédie  de 
l'histoire  sainte,  en  usage  chez  1rs 
Frères,  a  déplu  aussi  au  comité.  La 
défense  de  s'en  servir  sera  fermellement 
noiifiét  aux  directeurs  dej  écoles  de 
Frèies.  Le  comité  central  connoit 
bien,  àcequ'd  paroit ,  laforioe  iui- 
péraiive. 

plus  que  e*s 

lenl  cuv.t 

„*!^4ta  d^MeuitLe  dé- 
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nonça  à  la  chambre  le  5  juin  der- 
nier» Or,  que  leur  reprochoit-il?  des 
choses  extrêmement  graves.  Dans  le 
Traité  des  devoirs  du  chrétien ^  on  ra- 
contoit  une  histoire  sur  Voltaire , 
que  Ton  disoit  être  mort  en  impie. 
Mais  vraiment  c'est  horrible  d'appe- 
îer  impie  un  homme  si  tolérant  et  si 
sage  î  Voilà  ce  qui  révolte  M.  Boulay 
de  la  Meurlhe.  L'honneur  de  Vol- 
taire le  touche  plus  que  l'intérêt  de 
la  religion ,  que  cet  écrivain  fameux 
attaqua  avec  tant  d'acharnement.  I( 
Teul  qu'on  respecte  la  mémoire  de 
celui  qui  ne  respectoit  rien  et  qui 
rrpéloit  à  tout  propos  son  cri  fa- 
natique :  Ecrasez  C  infâme.  Pros- 
crire un  livre  de  piété  parce  qu'on 
y  signale  l'impiété  de  Voltaire ,  c'est 
une  bien  grande  susceptibilité  qui 
témoigne  assez  des  sentimens  re- 
ligieux de  MM.  du  comité  central. 

Bans  1^ Histoire  de  France^  M.  Bou- 
lay de  la  Meurthe  s'est  plaint  à  la 
chambre  qu'on  parloit  mal  de  la  ré- 
volution de  1789  et  des  opérations 
de  l'assemblée  constituante ,  qu'on 
exagéroit  les  crimes  de  septembre 
1792,  que  l'on  portoit  atteinte  à 
l'honneur  de  nos  premiers  généraux 
et  de  nos  armées.  Ainsi  vous  verrez 
qu'où  ne  pourra  plus  parler  des  hor- 
reurs de  la  révolution ,  de  la  persé- 
cution contre  les  prêtres  ,  de  tant  de 
massacres  tt  de  sang  versé.  Ces  sou- 
venirs blessent  les  amis  de  la  rétolii-^ 
tion ,  qui  n'en  veulent  voir  que  le 
beau  côté.  M.  Boulay  de  la  Meurthe, 
qu'elle  a  fait  comte  et  riche ,  veut 
qu'on  la  ménage,  et  il  proscrit  un  li- 
vre qui  n'est  pas  assez  respectueux 
pour  les  patriotes  et  les  jacobins.  Sa 
dénonciation  n'avoit  pas  été  accueil- 
lie à  la  chambre  ,  mais  il  l'accueille 
lui  au  comité  central.  Il  fait  interdire 
les  livres  qui  lui  déplaisent ,  et  pré- 
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tend  prononcer  en  dernier  ressort  et 
sans  appel.  Les  libéraux  sont  quel- 
quefois pas  mal  despotes. 

M.  le  rapporteur  paroit  surtout 
mécontent  des  écoles  tenues  par  les 
Sœurs.  Les  procédés  employés  pour 
l'enseignement  de  la  lecture  y  sont 
défectueux^  on  n'y  enseigne  point 
rhistoire  et  la  géographie.  Avant  d'y 
introduire  l'étude  du  dessin  linéaire, 
il  faut  avoir  apporté  aux  autres  en- 
seignemens  les  améliorations  qu^ils  ré* 
clament  impérieusement. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  clair  dans  tou- 
tes ces  prescriptions ,  c'est  que  le  co- 
mité prétend  tout  régler  dans  les  éco- 
les. Les  Frères,  les  Sœurs  ne  seront 
plus  que  des  instrumens ,  des  ma- 
nœuvres. Leur  âge,  leur  expérience, 
leur  habitude  de  l'enseignement ,  ne 
sont  comptés  pour  rien.  Un  comité 
formé  depuis  deux  ou  trois  ans  s'em- 
pare de  toute  l'autorité.  Il  décide  ce 
qui  est  bon ,  ce  qui  est  mauvais  ,  ce 
qui  doit  être  admis  ou  proscrit  dans 
renseignement.  On  ne  consulte  point 
les  Frères ,  fi  donc  ;  on  leur  donne 
des  ordres  absolus.  Des  gens  qui 
n'ont  jamais  pratiqué  l'enseigne- 
ment, qui  ne  peuvent  connoître  par 
eux-mêmes  les  avantages  ou  les  in- 
convéniens  de  telle  ou  telle  niéthodei 
sont  chargés  de  décider  les  plus  gra- 
ves questions  comme  d'entrer  dans 
les  plus  menus  détails.  Toutes  ces 
connoissances  leur  sont  arrivées  en 
dormant ,  et  ils  entendent  que  ceux 
qui  ont  vieilli  dans  le  métier,  qui 
portent  le  poids  de  la  chaleur  et  du 
jour,  ne  soient  que  les  exécuteurs 
passifs  de  leurs  volontés  suprêmes. 
Telle  est  la  récompense  qu'ils  veulent 
bien  accorder  à  ces  bons  Frères ,  à 
ces  pieuses  filles,  dont  l'admirable 
dévoûment  devroit  exciter  toute  leur 
reconnoissance.     En    vérité  ,   cette 
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fioitlt^iir,  cett«î  iugratiliiJe  ,  celte 
manie  lîe  régenter  sont  bien  pitoya- 
ble». 

Ainsi  tandis  que  les  classes  pauyres 
bénissent  tinaniraeinent  les  Frères, 
tandis  qne  tant  de  pirens  se  félici- 
tent de  voir  leurs  enfans  en  si  bonnes 


français^  par  Alp.  Grùn,  des  Prtcep^ 
tes  ^hygiène,  par  M.  Oifila...  Mais 
M.  Orfila  est  membre  du  comité 
central ,  et  peut-être  qu'à  ce  titre ,  ii 
a  cru  avoir  droit  à  faire  adopter  ses 
livres.  Il  en  faut  dire  autant  des  Ii- 
yres  de  M.  de  Jussieu.  Nous  trou- 
mains^  tandis  que  tant  de  villes  se  rc-  \  vons  dans  la  liste  un  pelit  vowrs  de 
jouissent  de  posséder  ces  pieux  in-    mora/r  par  Moulizon,  et  des  Leçons 


siituteiirs,tandisque  tantd'autres  les 
appellent  de  tous  leurs  vœux  y  et  les 
sollicitent  de  se  charger  de  leurs  éco- 
les y  taudis  que  des  hommes  géné- 
reux les  encouragent  par  des  souscrip- 
tious  volontaires^  là  où  Tautorité  n'a 
pas  voulu  contribuer  à  les  soutenir , 
taudis  que  nous  cîtioos  tout  récem- 
ment encore  les  nombreux  témoi- 
gnages de  satisfaction  y  de  bienveil- 
lance et  d'estime  que  les  Frères  ont 
recueillis  dans  les  diverses  pro- 
vinces à  Toccasion  de  leurs  exer- 
cices de  îa  fin  de  Tannée,  il  se  trouve 
à  Paris  de  beaux  esprits  qui  portent 
un  œil  défiant  et  sévère  sur  les  écoles 
chrétiennes  ,  qui  veulent  y  intro- 
duire la  réforme  et  en  cltaciger  l'es- 
prit y  qui  traitent  les  Frères  avec 
hauteur  et  même  avec  'mépris  ,  qui 
prétendent  les  asservir  à  leurs  idées, 
et  même  à  leurs  petites  passions.  Et 
il  ne  seroit  pas  permis  de  trouver 
cela  ridicule  \  et  on  ne  s'indigneroit 
pas  de  tels  procédés! 

Le  rapport  finit  par  l'indication 
des  livres  dont  on  doit  se  servir  dans 
les  écoles  y  ou  que  Ton  donnera  en 
prix.  La  liste  en  est  fort  longue.  Il  y 
a  beaucoup  de  ces  livres  que  nous  ne 
connoissons  pas.  Quelques-uns  nous 
sont  assez  suspects.  On  a  rejeté  près- 
qtie  tous  les  anciens  livres  pour  n'en 
admettre  que  d^auteurs  récens.  Il  y 
en  a  qui  ne  nous  paroissent  guère 
convenir  à  des  écoles  primaires  ;  tels 
$Qnt,  des  Notions  élémentaires  du  droit 


de  morale  pratique  par  Abel  Du  frêne; 
cette  morale  est-elle  bien  saine  et 
bien  sûre?  NVst-elle  pas  tout-à-fait 
indépendante  de  la  religion ,.  ce  qui 
est  lui  ôter  toute  sa  sanction  ?  Eiifia 
nous  voyons  encore  dans  la  li^te  des 
écrits  de  MM.  Jomai'd»  Francœur^ 
Peigné  ^  de  Depping ,  de  Gampe  y  de 
mesdames  Celuart  y  Yoyart  y  Guizot  > 
Tremadeure  y  Ëdgeworth ,.  etc.  On 
peut  douter  si  tout  cela  coBvicai 
aux  enfaus  des  écoles  primalies. 


NOUVELLES  ECCLÉSIASTIQUES. 

ROME.  —  Le  jour  de  la  fête  de  la 
Ptativité  de  la  sainte  Vierge,  le  Saint- 
Père  est  allé  tenir  chapelle  papale  à 
Sainte-Marie  del  Popolo. 

PARIS.  —  Le  consistoii-e  annoncé  a 
eu  lieu  le  13  de  ce  mois;  lesévêques 
y  ont  été  institués  ,  entr'autres  celui 
d'Alger.  Trois  cardinaux  ont  été 
créés.  M.  Adrien  Fieschi,  qui  est 
cardinaUdiacre,M.£ngelbertâterkx> 
arcbevêque  de  Malines^  qui  est  car- 
dinal-prêtre, et  un  autre  qui  est  ré- 
servé in  petto.  Le  Saiat-Père  a  pro- 
noncé une  allocution  où  il  paiie  très- 
honorablement  des  deux  cardinaux 
déclarés.  La  nomination  de  M.  Fit  s- 
chi  remonte  au  23  juin  1 834,  le  Saint- 
Père  déclarant  l'avoir  réservé  in  petto 
dans  le  consistoire  de  ce  jour, 

Ikins  une  autre  allocution  y  Sa 
Sainteté  parle  de  la  création  de  l'é- 
véché  d'Alger  et  des  affaires  des  ca- 
tholiques de  Prusse.  Nous  .donne- 
rons cette  allocution  le  plus  tut  pobT- 
slblev 
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M,  l'Arclievêque  de  Paiis  a  visité 
la  ville  de  Cherbourg  le  13  septem- 
bre, et  a  été  l'objet  du  respect  de 
toute  la  population  ;  le  14,  il  a  cé- 
lébré la  messe  daus  Péglise  parois- 
siale en  présence  de  M.  Tévêque 
de  Goutances  qui  s^éloit  rendu  à 
Cherbourg  pour  l*y  recevoir  et  lui 
faire  les  honneurs  de  son  diotère. 
Après  la  messe  M,  l'Archevêque  est 
monté  en  chaire,  et  a  adressé  au 
peuple,  qui  remplisioit  l'église  une 
instruction  sur  la  croix  dont  on  cé- 
lébrait rExattatiou  ce  jour-là.  Au  sor- 
ti ivâç;  régi  is€f,  le  prélat  s'est  remis 
err^6i»lç  pour  se  rendre  à  Goutances, 
€t  yUitêr  dans  sa  demeure  épiscopale 
le  .|>reii,nier  pasteur  du  diocèse  qui  l'a- 
vou  prévenu,  A  Valognes,  il  trouva 
t90té  la  |K)pu)ation  sur  pied  ;  il  des- 
cendït^^'iÉç.  voiture,  et  se  rendit  avec 
M;  l'.ewjque  de  Goutances  à  Tcglise, 
où: les-  cleux  prélats  furent  reçus  par 
Mv  le*  curé  et  le  clergé  de  la  ville.  La 
foule  se  pressoit  sur  les  pas  du  digne 
prélat,  et  recueilloit  les  bénédictions 
qilç  son  vénérable  collègue  l'enga- 
g^it;à  distribuer.  Après  la  visite  de 
i'égtiéeVM.  l'Archevêque  continua  sa 
vàiite  pour  Goutances  oii  il  arriva  le 
sbh'i     / 

.lie  15,  jour  de  Toctave  de  la  Nati- 
YÎtiedfi  ia  sainte  Vierge,  il  célébra  la 
isâjiûté  iliesse  dans  la  cathédrale  de 
Goutances,  dédiée  à  Notre-Dame. 

Alyë  bruit  s'étoit  répandu  dans  la 
ville  et  dans  les  environs  que  le  pré- 
lat, à  la  prière  de  M.  Robiou,  mon- 
teroit  en  chaire  après  la  messe  : 
aussi  dès  le  matin,  l'église  étoit  rem- 
plie de  fîdèies  et  d'ecclésiastiques  ve- 
nus de  fort  loin  pour  l'entendre. 

Après  la  messe,  il  a  rempli  l'at- 
tente de  cet  immense  auditoire,  et 
dans  une  instruction  aussi  pieuse  que 
solide  ,  il  a  proclamé  les  gloires  et  les 
grandeurs  de  Marie,  en  tirant  des 
différens  mystères  de  la  vie  de  cette 


teurs.  Dans  la  péroraison,  il  a  solli* 
cité  M.  l'éveque  de  Goutances  de  vi- 
vifier cette  piroic  de  Dieu  qu'il  ve* 
noit  d'annoncer  à  son  (>euple,  par  la 
bénédiction  du  premier  pasieur> 
M.  Robiou  ,  dans  une  allociitiou 
courte  et  pleine  de  sentiment ,  s'est 
félicité  de  posséder  chez  lui  ce  pré- 
lat si  haut  placé  par  ses  méiites  et 
ses  vertus,  l'a  remeitîié  d^avoir  bien 
voulu  accéder  à  si  prière  en  rom- 
pant à  ses  ouailles  le  pain  de  la  pa- 
role sainte^  et  l'a  conjuié  d'achever 
son  ceuvre  en  appelant  If  s  bénédic- 
tions d'en  haut  sur  ie  pasteur  et  le 
troupeau.  De  Goutances,  M.  l'Arche- 
vêque s'est  remis  en  route  pour 
Bayeux,  où  il  de  voit  officier  et  prê- 
cher le  lendemain  à  l'occasion  de 
l'Exaltation  de  la  sainte  Groix,  cette 
fête  ayant  été  remise  au  dimanche. 
£n  effet,  ie  dmianche  16,  le  prélat  a 
ofâciépontificalement  à  tous  les  offi- 
ces du  jour,  et,  après  Toftice  du  ma* 
tin  et  celui  du  soir,  il  a  fait  vénérer 
au  clergé  une  relique  insigne  de  la 
vraie  croix  et  de  la  sainte  couronne 
d'épines  dont  il  a  enrichi  Téglise  de 
Bayeux  il  y  a  un  an. 

Entre  vêpres  et  complies,  il  est 
nionté  eu  chaire,  et  a  paraphrasé  de 
la  manière  la  plus  heureusd  cclt^ 
strophe  de  l'hymne  de  la  fête  : 

Tu  celta  sedes,  undé  »uo»  doeet^ 
VitaiiSy  in  quo  nos  peperit,  ihorus, 
Currus  triumphantU ,   tribunal 
Judieis,  atque  Utantiê  ara. 

Des  différens  litres  donnés  à  l'in- 
strument de  notre  salUt  dans  cette 
strophe,  le  prélat  a  tiré  des  réflexions 
appropriées  aux  différentes  classes 
de  la  société  dont  la  vaste  cathédrale 
de  Bayeux  étoit  remplie.  Le  silence 
et  le  recueillement  qui  n'ont  cessé  de 
régner  pendant  ce  discours  qui  a  dui*é 
plus  d'une  heure,  prouvent  que  les 
paroles  de  notre  illustre  pontife  ont 
trouvé  de  l'écho  dans  les  cœurs  chré- 
tiens de  Bayeux. 

Après  rinstruclion,  M.  VArchevê- 


Vierge  sainte  des  réflexions  pratiques 

€l  bien  propres  à  toucher  ses  audi-|  que,  accom\>a^uévi<.V4\^^3^^>^^^*^* 
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pitre  et  du  clergé  de  ïa.  cathédrale,  a 
terminé  Toffice  par  une  procession 
solennelle  (aiteà  l'intéiieur,  où  la  re- 
lique de  la  vraie  croix  a  été  portée 
dans  les  ranf;$  des  fidèles. 

Pendant  L'office  du  matin,  le  vé- 
uerahle  M.  d'Audibert,  vicaire-géné- 
ral de  Bayeuz  et  doyen  du  chapitre, 
a  voit  installé  au  chapitre  et  au  chœur 
MM.  Surat  et  Eglée,  réceininent 
noiuinés  chanoines  honoraires  de 
cette  église. 

Le  prélat  se  dispose  à  rentrer  dans 
son  diocèse  pour  y  présider  la  re- 
traite ecclésiastique  qui  couimencera 
le  l^*"  octobre,  et  qui  sera  prêchée 
par  M.  i'évêque  de  La  Rochelle.  On 
voit  quj  les  courts  instants  qu'il  a 
dérobés  à  ses  occupations  ordinaires 
pour  se  reposer  des  soucis  et  des  fati- 
gues du  ministère,  ont  encore  été 
employés  à  la  gloire  de  Dieu,  de  sa 
sainte  mère,  et  au  salut  des  peuples 
des  contrées  qu'il  a  visitées. 

Le  jeudi  20,  M.  Tévêque  de  Lan- 
grès  ,  qui  se  trouve  momentanément 
à  Paris  ,  a  reçu  dans  la  chapelle  des 
dames  de  Saint-Maur  les  vœux  de 
huit  novices ,  et  a  donné  Thabit  à 
cinq  postulantes.  Le  prélat  leur  a 
adressé  à  cette  occasion  une  allocu- 
tion digne  de  sa  piété.  Cette  céré- 
monie a  teniiiné  La  retraite  annuelle 
que  les  dames  de  Saint-Maur  ont 
dans  cette  saison.  Cutte  retraite,  où 
se  trouvoient  environ  50  professes 
ou  novices  ,  a  voit  été  prêchée  par 
M.  l'abbé  Rauval. 


Oa  n'a  pas  encore  assez  abattu  au- 
tour de  Notre- D.ime.  Il  restoit  nn 
bâtiment  attenant  à  la  sacristie.  Ce 
bâtiment  va  être  démoli  ,  sans  doute 
pour  le  plaisir  de  démolir^  car  ce 
terrain  ne  servira  à  rien.  L'adju- 
dication en  est  annoncée  pour  Le  2 
octobre  prochain ,  devant  le  préfet 
de  II  Seine.  On  pale  d'une  prome- 
jiade  qu  'on  fera  là  ;  il  y  en  a  dc\à 
une  et  pci'aonite  ne  s'y  pvomeuc. 


Le  ministre  de  la  justice  et  des  cul- 
tes, le  conseil  des  bâtimens  civils  et 
la  commission  des  travaux  de  la  ca- 
thédrale de  Chartres, ont  visité  le  20 
les  ateliers  de  M.  Mignon,  serrurier, 
pour  voir  le  transept  et  l'abside  en 
fer  et  fonte  des  grands  combles  de 
cette  cathédrale.  Ces  deux  parties  de 
la  charpente  métallique  avoient  été 
montées  provisoirement  dans  Tate- 
lier.  Le  ministre,  le  conseil  et  la  com- 
mission ont  été  satisfaits  du  coup- 
d'œil  de  cette  portion  de  la  char- 
pente, de  la  beauté  des  proportions 
et  du  fini  des  pièces.  Il  y  a  eu  une 
économie  considérable  dans  lés  pré- 
visions des  devis.  On  espère,  dit  un 
journal,  que  cette  économie  fournira 
les  moyens  de  couvrir  la  cathédrale 
en  cuivre  qui  est  plus  durabUJqtie  le 
zinc  qu'on  avoit  eu  d'abord  le  pro- 
jet d  adopter.  Les  deux  parties  de 
charpente  vont  être  démontées  et 
transportées  à  Chartres. 


Le  samedi  15,  il  y  a  eu  une  céré- 
monie dans  l'église  paiois&i<ile  de 
Saint-Martin  a  Marseille,  pour  ia 
clôture  de  la  retraite  que  le  clergé 
veiioit  de  faire  dans  les  bâtimens  du 
petit  séaûnaire.  Cent  quarante  prê- 
tres en  surplis  et  en  étole  se  sont 
rendus  processionnellementà  L'église; 
M.  I'évêque  les  suivoit  en  habits  pon- 
tificaux et  assisté  de  son  chapitre. 
M.  Tabbé  Dufêtre,  prédicateur  de  la 
retraite,  a  prêché  sur  les  grandeurs 
et  les  bienfaits  du  sacerdoce.  Il  a  rap.- 
pelé  le  dévoûment  des  prêtres,  no- 
tamment en  dernier  lieu  pendant  le 
choléra.  Après  ce  discours  qui  a  été 
beau  de  vérité,  de  chaleur  et  de  style, 
M.  I'évêque  a  célébré  la  messe.  Avant 
la  communion  tous  les  prêtres  se 
donnant  le  baiser  de  paix  sont  allés 
renouveler  au  pied  Tàutel  les  pro- 
messes cléricales. 


\ 


Xy\\  calvaire  a  été  planté  le  16  sep- 
VtuA^ie  ^"ÛQ\^vù<.^^^^v!kVû\ide  Mar- 
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colug,  diocèse  de  Cambrai.  Les  ha* 
bilans  en  avoient  fait  le  vœu  si  la 
santé  étoit  rendue  à  leur  curé,  M.  Le- 
cerf,  malade  depuis  plusieurs  années. 
Ils  viennent  d^accompUr  leur  pro- 
messe. Cinq  des  principaux  fermiers 
se  disputoient  riionueur  de  fournir 
le  te^-ain.  On  a  cVioisi  ceUii  de  M.  J 
B.  Camier.  Tous  les  habitans  ont 
voulu  contribuer  à  l'érection  du  mo- 
nument ,  et  les  plus  pauvies  ont  ap- 
porté leur  offrande.  Aussi,  on  a  élevé 
une  chapelle  élégante  avec  des  colon- 
nes et  une  grille  à  Tentour.  Le  di- 
manche 16,  après  les  vêpres  chantées 
par  M.  Tarchiprètre  de  Cambrai,  as- 
sisté de  plusieurs  ecclésiastiques ,  on 
fit  la  procession.  Le  christ  étoit  porté 
par  six  vici'.lirds;  les  coins  du  poêle 
étoient  tenus  par  le  maire,  l'adjoint, 
le  président  de  la  fabrique  et  le  comte 
de  Coupigny.  Di'senfans  jetoient  des 
fleurs  sur  le  passage  de  la  croix.  Ar- 
rivé au  calvaire ,  M.  l'abbé  Thénard 
prêcha  sur  le  mystère  de  la  croix. 

Un  vol  sacrilège  a  été  commis  la 
nuit  du  18  dans  la  cathédrale  de 
Nancy.  On  a  forcé  deux  tabernacles. 
Dans  celui  du  maître  autel ,  ou  a  en- 
levé deux  beaux  ciboires  ciselés,  l'un 
en  vermeil ,  l'autre  en  argent.  On  a 
en  outre  brisé  la  serrure  du  taberna- 
cle d'une  des  chapelles,  et  on  a  dé- 
monté le  ciboire  ,  dont  on  a  laissé  le 
pied  et  la  coupe  ,  n'emportant  que  le 
manche.  Il  paroît  que  les  auteurs  du 
vol  ont  passé  la  nuit  dans  l'église,  et 
ont  trouvé  le  moyen  de  s'évader  le 
malin ,  quand  les  portes  ont  été  ou- 
vertes 

M.  l'évêque  d'Arras  vient  de  faire 
paroitre  une  circulaire  pour  engager 
les  curés  de  sou  diocèse  à  se  tenir  en 
garde  contre  un  soi-disant  prêtre  de 
Versailles,  porteur  de  fausses  lettres 
d'ordination  du  diocèse  de  Yersailles 
et  ausdi  du  diocèse  de  Langres,  dont 
il  se  sert  ainsi  que  d'un  faux  nom , 
selon  le  bedOiu  et  les  circon  stances  *. 


sur  sa  leltie  de  Versailles,  il  .«te  donne 
le  nom  de  Ladmiral  ;  il  a  cinq  pieds 
quatre  pouces;  il  peut  avoir  environ 
vingt-cinq  ans, 

M.  Tabbé  Crétin,  curé  de  FérneVi 
diocèse  de  Belley ,  sollicitoit  depuis 
long-temps  de  son  évéque  l'autorisa- 
tion de  se  consacrer  aux  missions 
étrangères.  Le  prélat  y  a  consenti,  et 
M.  Crétin  est  parti  pour  rAinériqtie 
septentrionale  avec  M.  l'évêque  de 
Dubucque.  Cet  ecclésiastique  n'a  pas 

Quarante  ans  et  étoit  curé  de  Fernej^ 
epuis  sept  ans. 

Le  clergé  de  Saint-Flour  vient  de 
perdre  un  de  ses  plus  re^pectibles 
membres,  M.  Giraldon,  chanoine 
de  la  cathédrale- 

Guillaume  Giraldon  uaauit  le 
'21  octobre  1756,  au  village  ae  Las- 
cols  ,  paroisse  de  Cussfc.  Il  fil  se^ 
études  au  collège  de  Saint-Flou r»  et 
son  cours  de  théologie  au  séminaire 
de  la  même  ville.  Il  se  fil  remarquer 
par  son  application ,  sa  piété  et  la  so^ 
liditc  de  son  jugement.  Elevé  au  sar 
cerdoce ,  il  comprit  toute  l'étendue 
de  ses  devoirs ,  et  les  remplit  ayec 
une  ponctualité  exemplaire  ;  il  fut 
successivement  professeur  de  troi- 
sième, de  seconde  et  de  philosophie. 

La  révolution  française  ayant  éclate 
et  le  serment  à  la  constitution  civile 
du  clergé  étant  exigé ,  l'abbé  Giral- 
don refusa ,  comme  tous  les  bons 
prêtres ,  un  serment  qui  n'éloit  p^s 
dans  son  cœur  ;  il  siibit  la  persécu- 
tion ,  mais  il  parvint  à  se  soustraire 
aux  recherches  des  agens  du  pou- 
voir, en  se  cachant  dans  le  diocèse 
de  Mende  ,  à  Saint-Flour,  et  dans  les 
paroisses  de  Paulhac  et  de  Cussac. 
Comme  il  habitoit ,  pendant  ces 
temps  uèalheureux,  dans  des  endroits 
obscurs  et  humides ,  il  contracta  des 
infirmités,  surtout  un  grand  affoiblls- 
sèment  de  vue.  Il  ne  quittoitces  som- 
bres réduits  ,  espèce  de  catacombes , 
que  pour  aller  porter  les  secoui  s  de  la 


l'i'Ii|jioi)  aux  malades  en  ilnnger  Je 
luoi'i.  La  loiiniicDte  ri^voluiioiinaire 
éi.int  passée,  Al.  Giialdoiifut  de 
iioirvfDi)  nomiii^  professeur  de  |)bi- 
losnpLie  au  .olléj-ed,:  Sainl-Flour. 
Il  g'acquilU  de  cette  bonorable/onc- 
tion  avec  beaucoup  de  ztk  r  de  suc- 
ciB.  Eti  crfel ,  ses  caliieis  calquéK  sur 
il  philosoptiiede  Lyon  étoîent  pleins 
de  clarté  et  de  iiiFiliode,  el  son  cours 
de  pliilosopliie  étm  une  bonne  in- 
iroduciioi)  il  ia  théolngie,  Ensuite, 

aiieile  surveillance  acliee  de  la  pari 
e  Gi't  ficellent  matiie  sur  les  élèves! 
Quelli!  bonté!  quelles  paroles  en 
courageanies  pour  ceux  dont  la  taw- 
dujie  l'ioil  édifiante  el  l'appUcalioii 
souleniie!  VI.Giraldon  prèchoiiavec 
succès  lauiôt  aui  élèves  du  collège , 
Utiiôt  àlaraibédrale. 

Tant  de  ludriie  devoil  tont  natu- 
wllemeiil  être  r&oinpenië.  M.  l'abbé 
de  Hfichebrune,  qui  a  si  dii^ne- 
ment  gouverné  lediocèsedcpuisle  dé- 
part de  M.  de  Ruffo  jusqu'il  l'arrivée 
de  M.  de  SalaiMon  ,  si  on  en  e\ccpie 
loulelois  le  court  pouiifi,at  de  M  de 
Belmoiit,  uoiuuia  M.  (iiraldon  cha- 
noine de  la  Ciilli.'-diale  C,-  (e  iiom  - 
iialion  Tiil  unaniiiit.'inL'Dl  approuvv'i^, 
et  elle  fournit  l'occasiin  au  iiouveaiî 
membre  du  cbapitre  de  fairi;  éclai^r 
.  fia  cliaiiié.  Ayant  fail  quelques  épar- 
gnes pendant  te  temps  qu'il  avoil  été 
au  collège,  M.  tiiraldon  acheia  une 
petite  maison,  et  tout  ce  qu'il  eut 
de  rcsie  il  le  donna  aiiit  pauvres  du 
quartier  de  la  Boucberîc.  Oéioit  le 
modèle  du  chapitre  par  sa  ponctualité 
i  se  rendre  aux  beures  des  offices  ;  il 
éloit  édifiant  de  ro  te  vieillard  ap- 
puyé sur  son  bâion  attiiudiv  sur  les 
glacis  de  la  calbêdrale  Ibeure  de 

M.  Giraldon  étoil  dans  ses  habits 
et  dans  toute  ra  personne  d'une  sim- 
ili le pjtriaicale,  parce  qu'il  étoit 
persuade  que  l'innocence,  la  sain- 
leté,  la  justice,  la  modestie,  la  pau- 
vivie,  le  lèle  et  le  travail  des  iniuis- 
l/w  di-  Jtwis-Chi  iil,  sont  le  pVus  boV 
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orneuient  de  son  église  sur  la  terre. 

L'estime  et  la  vénération  des  bi bi- 
lans de  Saiut-Flour  pour  !H.  Giial- 
dou  éioii  gi'uérale  ,  inême  parmi 
ceux  qui  ne  se  piquent  pas  du  tilre 
de  •lévois.  A  l'époque  de  la  révolu- 
lion  de  juillet ,  lin  officier  de  la  gai-d<: 
nationale  dit  à  un  ecclésiastique  ; 
«  S'il  y  avoit  une  émeute  dans  la 
ville,  nous  placerions  une  garde 
d'Iionneiirà  la  porte  de  M.  GiraTdou, 
alin  qu'il  ne  lût  fait  aucun  mal  à  ce 
vénérable  prêtre.  <• 

Ayant  assisié ,  malgré  son  grand 
âge ,  à  la  pioccssiou  de  la  Féie-Keu  , 
il  contracta  une  fluxion  qui  l'obligea 
à  s'aliter  ;  il  demanda  pendant  m  ma- 
ladie les  secours  de  Ja religion  ,  qu'il 
reçut  en  pleine  Cùnnoissance  et  avec 
es  aeniimeiis  d'une  foi  vive  el  d'une 
piéiê  angéllque.  Muni  de  ces  heu- 
reuses dispositions,  il  rendit  sa  belle 
aine  à  Dieu  le  28  juin  1838.  Plusienrii 
periounes,  après  sa  mort ,  ont  voulu 
avilir  quelque  chose  qui  eût  été  k 
son  usage. 

M.  Scliiff,  cuiéde  Hambourg  et 
supérifur  des  missions  catholiques 
dans  le  nord  de  l'Allemagne,  est  venu 
en  B  Ijjique  sollii-iter  des  secours 
pour  les  catbotiqiii'S  de  Kiel  dans 
leHolslein.  Il  a  ctonné  de  nombreux 
détails  sur  celle  mission  dont  nous 
avons  parlé  le  mois  dernier.  Les  ca- 
tholiques de  Kiel,  avec  les  deux 
missions  qui  leur  sont  jointes  ,  for- 
ment 6  ou  600  âmes,  ils  n'ont  ni 
prêtre  ni  église.  La  paroisse  ralho- 
iique  la  plus  voisine  de  Kiel  en  est  à 
neuf  milles.  Une  seule  l'ois  par  au 
un  missionnaire  vient  les  visiter,  dit 
la  messe  et  administre  les  sacre- 
mens  dans  une  salle  d'auberge.  11  ne 
p^Se  que  quelques  jouis  à  Kiel ,  et 
les  tiiiliDlujiits  sont  abaudoiiiiés  le 
reste  de  Tannée.  Us  sont  réduits  les 
dimanches  et  fêles  à  faire  leui  s  priè- 
res à  ta  maison.  Pour  eux  point  d'of- 
fices ,  point  d'espoir  d'avoir  un  pré- 
jUe^  i^vLv  Vc^  a&wiw  i  la  murl  ou  qui 
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instruise  leurs  enfans.  Aujourd'liui 
ils  ont  l'espoir  d'avoir  un  prêtre  ré- 
sidant parmi  eux  cinq  ou  six  mois 
par  an ,  mais  il  leur  faut  une  éjjlise  ; 
et  comme  la  plupart  sont  de  pau- 
vres ouvriers  ,  ils  ont  dû  recourir  à 
la  charité  des  catholiques  voisins. 
M.  le  curé  de  Hambourg  a  bien 
voulu  être  leur  intercesseur  auprès 
des  Belges.  Les  personnes  qui  vou- 
droient  contribuer  à  cette  bonne 
œuvre ,  peuvent  adresser  leurs  dons 
à  M.  le  curé  de  Saint-Nicolas  ,  à 
Bruxelles,  ou  au  bureau  du  Journal 
historique^  à  Liège.  Il  paroit  que 
M.  Scniff  se  propose  de  parcourir 
les  principales  villes  ds  Belgique. 


Les  Jésuites  établissent  un  nouveau 
collège  en  Belgique,  Ce  collège,  dit 
le  collège  Saint-Servais,  s'ouvrira  le 
V^  octobre  à  Liège,  faubourg  Sain t- 
GiUes.  Il  ne  comprendra  d*abord  que 
les  classes  inférieures,  mais  successi- 
vement le  cours  d'études  sera  com- 
plété. Ce  collège  recevra  desexternes. 
Les  vacances  commenceront  vers  la 
fin  d'août  et  dureront  jusqu'au 
l*^'^  octobre.  Il  y  aura  de  plus  une 
quinzaine  de  vacances  à  dater  du 
mardi  de  Pdquc. 


■<s>ec.i 


On  avoit  voulu  fairecroire  à  quoi- 
que acte  de  foiblesse  de  la  part  de 
l'archevêque  de  Cologne.  Les  jour- 
naux d'Allemafjne  avoient  parlé 
d'une  lettre  qu'il  auroit  écrite  au 
roi  de  Prusse ,  et  dans  laquelle  il 
scmbloit  demander  grâce.  Une  lettre 
récente  de  Munster  dément  ce  bruit. 
Le  piélat  a  écrit  véritablement  au 
roi,  mais  sa  lettre  est  digne  et  cou- 
rageuse. Il  (lit  au  prince  que  détenu 
depuis  huit  mois  il  demande  à  être 
enfin  jugé,  et  qu'avec  tout  le  respect 
qu'il  doit  à  la  majesté  royale ,  il  ne 
peut  s'empêcher  d'inviter  le  roi  à 
s'interroger  devant  Dieu  et  à  se  de- 
mander si  au  jour  du  jugement  il 
pourra  se  justifier  de  ses  procédés 
envers  l'Ëglise  et  envers  les  catho- 
liques. 


Les  missions  rétablies  récemment 
par  les  Jésuites  dans  les  diverses  par- 
ties du  monde,  donnent  de  bonnes 
espérances.  Les  qmtre  Pères  ,  partis 
de  Bordeaux  au  mois  de  juillet  de 
l'année  dernière,  arrivèrent  à  Pondi-' 
chéry  le  26  octobre  suivant ,  et  fu- 
rent très-bien  accueillis  par  M.  Bon- 
naud  ,  évêque  de  Drusipare,  qui  les 
logea  dans  leur  ancienne  maison.  Ils 
passèrent  l'hiver  à  Pondichéry ,  oc- 
cupés à  apprendre  les  langues ,  et  à 
faire  tous  les  prépa^atif^i  nécessaires 
pour  leur  mission.  Ils  se  sont  mis  eu 
route  en  mars  dernier,  et  après  beau- 
coup de  peine  et  de  traverses  susci- 
tées soit  par  les  mauvais  temps ,  .soit 
par  le  mauvais  vouloir'des  habitans , 
soit  par  des  brigands  qui  infestent  le 
pays ,  ils  sont  parvenus  à  leur  desti- 
nation, où  d'autres  embarras  les  at- 
tendoienl.  Us  en  éprouveront  surtout 
de  la  part  de  quelques  prêtres  portu- 
gais qui  croient  que  toutes  ces  mis^- 
sions  leur  appartiennent,  et  qu'on  va 
sur  leurs  brisées  en  venant  y  travail- 
ler, et  aussi  de  la  part  des  Anglais , 
qui  ne  sont  occupés  que  de  leur  do- 
mination et  de  leur  fortune.  Les  nou- 
veaux mission uaires  sont  remplis  de 
joie  et  d'espérance ,  et  demandent 
déjà  du  renfort.  Deux  de  leurs  con«- 
frères  doivent  partir  incessamment 
de  Bordeaux  pour  cette  destination. 

On  a  reçu  des  nouvelles  des  mis- 
sions des  Jésuites  dans  la  Louisiane  , 
au  Kentuckey  et  dans  divei-ses  autres 
parties  des  Ët^ts-Uuis.  Ces  nouvelles 
trouveront  appareinment  leur  place 
dans  les  annales  de  la  Propagation  de 
la  Foi.  On  annonce  également  de 
Rome  des  lettres  curieuses  du  Père 
Rillo  et  de  son  confrère ,  ^ur  leur 
mission  de  la  Chaldée.  Les  Jésuites 
du  mont  Liban  ne  sont  pas  non  plus 
oisifs,  et  leurs  lettres  sont  conso- 
lantes. 

Les  missionnaires  de  la  même  coin- 
pagnie,  partis  pour  Bnénos-Ayrcs , 
se  loutuV.  bc^utovv^  Axi  tÀ\<t  ^>i.\  Vix^- 
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que  el  de  reinpredâement  de^  liabi- 
tAUs.  Ils  onl  déjà  réussi  à  établir  dans 
ce  pays  i'œuvre  de  la  Propagation  de 
la  Foi,  et  vontentrepreudre  des  mis- 
sions chez  les  sauvages  dispersés  dans 
ces  immenses  régions  ,  où  les  anciens 
Jésuites  travaillèrent  autreibis  avec 
tant  de  courage  et  de  succès. 

POLITIQUE,  NÉLAKGES,  etc. 

Le  gonvernement  a  pris  àia  dernière 
Session  l'engagement  de  procéder  à  une 
cnqaéte  sur  les  résultats  des  mesures 
prises  l'année  dernière,  soit  à  Paris,  soit 
dans  les  départemens,  à  l'égard  des  en- 
Tans  trouvés  ;  et  en  effet,  le  ministre  de 
Tintérieur  a  déjà  adressé  des  circulaires  à 
ce  sujet.  M.  de«Lamartinc ,  qui  s'est  élevé 
contre  ces  essais  ,  soit  à  la  société  de  la 
morale  chrétienne,  soit  à  la  chambre  ,  a 
entrepris  de  faire  une  contre-en quélc.  Il 
a  adressé'àla  commission  administrative 
des  hospices  deux  séries  de  questions , 
J'ane  sur  la  suppression  ou  réduction 
jdes  tours,  Tautrc  sur  les  dé[>lacemens 
des  en  fans  trouvés.  Ces  questions  fort 
jdétajllées  et  rédigées  avec  beaucoup  de 
■«oin,  sont  propres  en  effet  à  porter  la  lu- 
mière sur  un  objet  obscurci  par  des  rap- 
ports contradictoires.  M.  de  Lamartine 
prie  les  administrateurs  des  hospices  de 
vouloir  bien  lui  envoyer  le  résultat  de 
leurs  observations  et  de  leurs  recherches. 
Il  le  réclame  au  nom  de  l'intérêt  social  et 
de  Thumanilé.  ^t  au  nom  de 900,000  en- 
fans  sans  familles,  dont  l'existence  est 
compromise  par  les  nouvelles  mesures. 


Le  sieur  Uerbinot  de  Mauchamp  et  la 
fille  Poutret  qui  ont  comparu  dernière- 
menr  en  cour  d'assises,  ont  obtenu  de 
pouvoir  se  marior.  quoiqu'en  prison  Tuu 
et  Fautre.  Leurs  bans  ont  été  publiés 
dans  leurs  mairies  el  leurs  paroisses. 
Mais  à  celte  occasion  on  a  découvert  une 
chose  qui  eût  paru  incroyable  dans  tout 
autre  temps  que  le  nôtre,  c'est  que  ni 
l'un  ni  l'autre  n'ont  été  baptisés.  Uerbi- 
nol  a  quarante  quatre  ans  et  la  demoi- 


selle Poutret  vingt-trois  ans,  et  ni  leurs 
parens  ni  eux  n'avoient  songé  au  bap- 
tême. Prodigieuse  insouciance  ,  bien  di* 
gne  d'une  époque  d'indifférence  et  d'ir- 
réligion, et  qui  ne  peut  que  favoriser  i'im- 
moralité!  Qu'attendre  de  gens  qui  n'ont 
reçu  même  dans  la  jeunesse  aucune  idée 
de  religion,  et  qui  sont  resiés  tonte  leur 
vie  étrangers  à  toute  pratique  chrétienne? 
Aussi  sans  parler  de  ce  qui  les  a  amenés 
devant  la  cour  d'assises,  la  demoi^lle 
Poutret  n*avoit-elle  pas  fait  une  pétition 
à  la  chambre  pour  justifier  l'adultère, 
tant  elle  étoit  étrangère  aux  idées  les  plus 
communes  d'une  morale  même  païenne? 

PAlilS,  24  SEPTEMBRE. 

Le  duc  d'Orléans  est  arrivé  ven- 
dredi à  neuf  heures  du  soir  aux  Tuileries, 
venant  du  camp  de  Saint  Omer. 

—  Le  duc  d'Orléans  est  parti  hier  pour 
iecamp  de  Lunéville. 

—  M.  Bresson,  intendant  civil  des 
possessions  dans  le  nord  de  rAfrirpie  ,  et 
membre  de  la  chambre  des  députés ,  est 
nommé  directeur  de  Tadministration  des 
forêts ,  en  remplacement  de  M.  Legrand 
(de  l'Oise),  démissionnaire. 

—  M.  Legrand ,  directeur-général  des 
ponts  el  chaussées,  est  de  retour  de  sou 
voyage  dans  le  Midi. 

—  Le  général  Mustapha  Ben-Ismaêl  et 
sa  suite  sont  arrivés  h  Paris. 

—  M.  Lanremre  a  définitivement  ac- 
cepté la  délégation  de  l'île  Bourbon. 

—  La  colonie  française  de  la  Martini- 
que est  en  proie  5  une  vive  agitation  par 
suite  de  l'expiration  de  l'appi  en  tissage 
des  noirs  dans  les  colonies  anglaises. 

—  Dans  quelques  jours,  Us  délégués 
nommés  par  les  commissions  commercia- 
les ou  les  chambres  de  commerce  de  Bor- 
deaux, Marseille,  Nantes,  le  Havre, 
Rouen  ,  Grandville  ,  Saint-Malo,  Cher- 
bourg, Dunkerque  ,  Isigny,  etc.,  seront 
réunis  à  Paris  pour  présenter  leurs  récla- 
mations au  ministère  en  faveur  du  com- 
merce avec  les  colonies. 

—  Par  suite  de  la  convocation  du  pre- 
mier arrondissement  électoral  de  la  beine 
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pDnr  le  3  octobre,  les  électeurs  inscrits  j 
sur  les  listes  de  iSZy  se  réuniront  en  trois 
sections  :  la  première  à  la  mairie,  me 
d'Anjou  Saint-Honoré;  la  deuxième,  rue 
de  l'Arcade ,  et  la  troisième  au  trésor,  rue 
Ncuve-de-Lux.embourg. 

—  Lord  et  lady  Holland  viennent  d'ar- 
ri\eràParis. 

—  M.  Nay,  receveur  général   du   dé 
parlement    de    TAube,    et    gendre    de 
M.  Gisquet ,  est  depuis  quelques  jours  à 
Paris. 

—  La  Gazette  des  Tribunaux  dit  que  la 

chambre  du  conseil  a  statué  sur  la  plainte 
'en  diffamation  portée' par  M.  Gisquet 
contre  le  gérant  du  Messager^  et  que  les 
pièces  viennent  d'être  renvoyées  au  pro- 
cureur-général. 

—  On  lit  dans  le  Droit  que  MM.  Raban 
et  Dubosc  ,  arrêtés  le  27  juillet,  lors  de 
la  perquisition  faite  au  domicile  du  pre- 
mier, rue  neuve  des  Bons*En fans,  vien- 
nent d'être  renvoyés ,  par  ordonnance  de 
la  chambre  du  conseil ,  devant  le  tribu- 
nal de  police  correctionnelle ,  comme 
prévenus  de  fabrication  illicite  de  poudre 
de  guerre. 

—  M.  Moynard  de  Franc,  substitut  du 
procureur  du  roi ,  portoil  la  parole  dans 
uue  affaire  dé  police  correctionnelle , 
lorsqu'il  apprit  que  la  maison  de  campa- 
gne qu'il  possède  non  loin  des  bords  de 
la  Loire  ,  venoit  d'être  dévastée.  11  partit 
en  poste  a{)rès  l'audience,  el  arrivé  sur 
les  lieux.  M.  Moynard  de  Franc  reconnut 
qu'on  lui  avoit  enlevé  des  objets  valant 
environ  12,000  fr.,  et  cassé  en  outre  des 
glaces  et  des  meubles.  Les  soupçons  f  e 
portent  sur  le  jardinier,  qui  étoit  en  fuite 
lorsderarrivéedeM.  Meynard  de  Franc. 

—  Le  sieur  Belot,  charcutier  à  Nan- 
terre,  a  été  condamné  à  100  francs  d*a- 
mende  et  à  la  confiscation  de  se.*i  balan 
ces,  pour  vente  à  faux  poids. 

—  L'académie  des  Beaux- Arts  de  l'In- 
stitut a  donné  le  premier  grand  prix  d'ar- 

lîhilectureà  M.  Uchard,  de  Paris,  élève  nouvei  les  ues  l*llO\I^CE8 

de  MM.   Delannoy  et  Giiénepin  ,  el  le        M.  Odîlon-Barrot  est  à  Laou  depuis 

le  ai. 


— L'académie  des  Sciences  a  [>ri'scnlé, 
à  l'unanimité .  M.  Lipuville  comme  can- 
didat à  la  place  de  professeur  d'analyse , 
vacante  à  l'école  polytechnique. 

—  M.  Gustave  Planche  vient  d'êlre  at- 
taché à  la  faculté  des  lettres  de  Bor- 
deaux,  en  qualité  de  professeur  de  litté- 
rature anglaise. 

— Madame  de  Puiseux.  veuve  de  M.  de 
Puiseux,  ancien  préfet  d'Angers,  dont  le 
souvenir  honorable  restera  long  temps 
dans  le  département  qu'il  administra, 
vient  de  mourir  à  Rome. 

—  Des  journaux  disent  que  des  ou- 
vriers qui  travaillem  au  nouveau  palais 
du  Luxembourg,  viennent  de  trouver 
une  assez  grande  quantité  de  médailles 
de  cuivre  et  d'argent,  parmi  lesquelles 
plusieurs  portent  le  nom  de  Clovis. 
Comme  il  y  a  à  peu  près  quinze  mois  que 
les  fouilles  sont  achevées,  il  n'est  pas 
probable  que  les  maçons  occupés  à  poser 
des  pierres  de  taille  aient  fait  la  décou- 
verte intéressante  dont  nous  venons  de 
parler.  S'il  a  été  réellement  trouvé  quel- 
que cbOdC,  ce  ne  peut  être  que  dans  les 
fouilles,  à  la  vérité  peu  profondes ,  qu'on 
vient  de  faire  pour  les  fondations  de  la 
nouvelle  orangerie. 

— La  grosse  maçonnerie  de  la  nouvelle 
salle  de  la  pairie  est  poussée  en  ce  mo- 
ment avec  assez  de  lenteur,  ce  qui  fait 
penser  que  le  bâtiment  ne  sera  pas  cou- 
vert avant  la  mauvaise  saison. 

—  Les  militaires  condamnés  à  la  dé- 
gradation, qu'on  conduiboit  à  pied  à  ta 
place  Vendôme  ][iour  subir  leur  arrêt ,  y 
seront  désormais  amenés  en  voiture. 

-Le  marché  à  fourrages,  dit  du  Mont- 
Parnasse,  situé  près  de  la  barrière  de  co 
nom ,  est  converti  en  entrepôt  public. 

—  La  société  d'horticulture  fera  une 
exposilioû  de  dahlias  les  a5  ,  26  et  27  au 
salon  d^  Mars  ,  rond-point  des  Champs- 
Elysées. 


deuxième  grand  prix  à  M.  Magne  ,  d'Ë 
tampcs ,  élève  de  M.  Guénepin. 


—  L'Echo  de  ^ouftu  vwblwv^^  ^s^  >Kïk 
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travaux  dn  chemin  de  fer  de  Paris  «i  la 
Itier  sont  commencés  à  Pontoise,  sar  la 
route  supérieare  condaisant  à  Dieppe. 

—  VAniigone  ,  qui ,  depuis  un  mois  , 
se  trou \  oit  en  charge  an  Havre  ponr  les 
Antilles ,  vient  de  changer  sa  destina- 
tion ,  ce  navire  n'ayant  pn  trouver  de 
chargement  pendant  ce  temps. 

—  MM.  Ségnin  frères,  qui  ont  cons- 
truit le  pont  en  fer  de  SoUy,  sont  char- 
gés d'en  constmirc  un  dn  même  genre 
hUT  la  Loire,  à  Ghatillon  (Loiret). 

—  Quatre  bateaux  à  vapeur  [Us  inex- 


—  MM.  Mangîn  et  Lugnet ,  arrêtés  à 
Nantes  à  la  suite  d'un  duel,  viennent 
d'être  rois  en  liberté  avec  leurs  quatre  té- 
moins. 

—  Deux  forçats  viennent  encore  de 
s'échapper  du  bagne  de  Rochefort.      * 

—  Malgré  les  arrestations  faites  der- 
nièrement par  la  police  de  Lyon  ,  celte 
ville  est  encore  chaque  jour  exploitée 
par  les  voleurs. 

—  Le  feu  s'est  déclaré  dans  un  puits 
pour  l'extraction  de  la  houille ,  près  de 
Rive-de-Gier,  à  la  suite ,  dit-on ,  del'ex- 


phsiblet  )   appartenant  à  M.  de  La  Ro-  '  plosion  d'une  mine.  Cinq  mineurs  ont 
chejacquelin  ,    sont  partis  d'Orléans  le    été  blessés,  dont  deux  fort  grièvement 
16 ,  à  une  heure  ,  pour  faire  un  voyage  j      —  On  vient  de  commencer  aux  en^i- 
d'essai,  ayant  chacun  environ  i4o  per-  i  rons  de  Grenoble  (Isère)  le  forage  d'un 
sonnes  à  bord.  A  ce  moment ,  la  foule  ,  puits  artésien. 

qui  encombroit  les  quais  mêla  ses  ap- I  — M.  Lafon,  vice-président  du  tribu- 
plaudisscmens  bux  fanfares  delà  musi-  nal  de  première  instance  d'Albi ,  est  mort 
que  du  28».  Avant  trois  heures,  les  ba-    le  i4> 

teaux  étoient  rangés  à   leur  place  après        — M.  Joseph  Gerval  est  nommé  rece- 
avoir  visité  l'embouchure  du  Loiret,  à    veur  des  finances  à  Bergerac,  en  rempla- 
trois  lieues  au-dessous  d'Orléans,  n'ayant    cernent  de  M.  Curial ,  démissionnaire, 
calé  que  de  9  à  10  pouces  d'eau  pendant  |      — M.  Duvignot,  frère  du  général  de  ce 


leur  navigation. 


nom  ,  vient  de  mourir  à  Apt  (Vauclusej , 


—  On   lit  dans  le  journal  d'Orléans    où  il  avoit  long  temps  exercé  les  fonc- 

que  M.  et  M"*  V ,  invités  II  venir  à    lions  de  procureur  du  roi  et  de  maire. 

bord  de  l'un  des  inexplosibles  ,  glissé-  !  —  Le  tribunal  de  commerce  d'Ai!i 
rcnt  sur  la  planche  qui  du  rivage  alloit  vient  de  déclarer  M.  Loubon  aîné,  ban- 
les  conduire  sur  le  bâliment  et  tombé-  '  qnier,  en  étal  de  faillite.  On  dit  que  des 
rcnt  l'un  cl  l'autre  dans  la  Loire.  M.  de  poursuites  sont  dirigées  pour  s'emparer 
La  Hocbejacquelinse  précipita  alors  tout  du  failli,  qui  a  pris  la  fuite.  On  attribue 
habillé  dans  le  fleuve,  qui  pouvoit  avoir  le  dérangement  des  affaires  de  M.  Lou- 
en  cet  endroit  six  pieds  de  profondeur,  bon  à  la  passion  du  jeu  ;  on  assure  qu'on 
et  parvint  bien  loi  à  h  s  ramener  sur  la  :  a  trouvé  chez  lui   des  billets  de  loterie 


plage. 

—  Depuis  quelques  mois,  des  vols  de 
chevaux  se  commettent  fréquemment 
dans  le  département  de  la  Haute- Vienne, 
et  bien  que  ce  genre  d'industrie  crimi- 
nelle fût  difficile  h  uxerccr  sans  que  les 


pour  environ  5 00, 000  fr, 

—  On  écrit  de  Toulouse  qu'un  incen- 
die a  éclaté  pendant  la  nuit  de  8  au  9 
dans  la  sécherie  de  MM.  Manuel  frères  , 
teinturiers ,  située  dans  la  prairie  du 
Moulin  deBuaclc.  En  moins  d'une  heure 


coupables  soient  découverts  ,  on  n'a  pas  |  tout  a  été  dévoré. 

encore  pu  parvenir  à  suivre  leurs  traces,  j      —  Les  sociétés  anonymes  formées  h 
—  La  Gazette  du  Centre  qui  s^împrime  i  Bordeaux  pour  les  ponls  de  Vicq  et  d'A- 


à  Moulins  avoit  parlé  d'un  bruit  défavo- 
rable concernant  un  employé  des  postes; 
elle  dil  aujourd'hui  que  ce  jeune  homme, 
qui  n'a  pas  détourné  de  taxes  ,  n'a  failli 
gucj^ar  négli^fence. 


vailles  (Vienne),  pour  le  pont  du  Mas- 
d'Agenais,  et  celui  de  Saint-Gervais  sont 
autorisées  par  ordonnance  du  16. 

—  MM.  Laporte  frères,  à  Bordeaux  , 
viennent  de  placer  leur  école  navale  des 
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lilOâsses  et  novices  sous  la  protection  du 
duc  de  Jo  in  vil  le. 


lières  combnslîbîes  préparé  sur  un  dfs 
côUs  fui  allumé,  el  jela  sur  lesassiégrans 
une  lumière  éclatante  qui  les  démoralisa 
el  permil  aux  assiégés  de  tirer  sur  eux  à 
coup  sftr.  TJn  second  assaut  eut  lirn  lo 
lendemain  sans  plus  de  succès.  L'armée 
d*Oraa,  qui  éloit  réduite  à  manger  tes 


EXTElMEVn. 

NOUVELLES  D'ESPAGNE. 

Le  Journal  des  Débats  publie  un 
fong  article  sur  l'Espagne,  où  le  mauvais 
étal  des  affaires  de  la  régente  n'est  point  |  chevaux  morts  de  faim  ,  leva  le  siège  et 
disfimulé.  «La  campagne  d'été  n'a  pas  '  se  retira  sous  les  balles  de  Cabrera  em- 
été  favorable  aux  troupes  de  la  reine,  busqué  dans  les  montagnes.».  h*i  Journal 
Tontes  les  opérations  ont  manqué,  faute  .  des  Débais  rend  compte  ilu  moi»vem«jit 
de  ressources  suffisantes  pour  en  assurer  I  de  Cabrera  ,  qui,  en  chef  habile,  dît  il, 
le  succès.  On  est  réduit  à  se  mettre  sur  laissa  le  gros  des  siensharceler  les  troupes 
la  défensive,  et  à  se  concentrer  sur  l'Ebre  d'Or aa,  et  avec  une  colonne  de  trois 
et  dans  les  Gaslilles  pour  proléger  les  '  mille  hommes,  courut,  au  midi,  àqna- 
«bords  de  la  capitale  contre  les  nou- }  rante  lieues  de  la,  rançonner  la  campagne 
velles  invasions  que  peuvent  maintenant  de  Valence,  et  rarrondissemen^l  plus  éioi- 
exécuter  les  divisions  expéditionnaires  de  gué  cncoie  de  San-Felipe  de  Xaliva. 
don  Garlos.c  \sQ  Journal  des  i)^6a/j  parle  \  iK)nr  regagner  habilement  quelques  joins 
ensuite  des  forces  de  Cabrera  qui  se  sont  après  les  montagnes,  avec  un  riche  con- 
consîdérablement  accrues,  et  occupent ,    voi  d'argent,  de  vivres,  d'effets,  de  mu- 


comme  une  seconde  Navare ,  le  territoire 
qui  s'étend  au  midi  de  l'Ëbre,  dans  le 
Bas  Aragon  et  le  nord  du  royaume  de 
Valence,  ayant  pour  forteresses  Morella, 
Cantavieja  et  Beceîle ,  situées  dans  les 
montagnes  qui  dominent  cette  double 


nitions,  en  passant  entre  deux  divisions 
qui  gueltoient  son  retour.  Le  Journal  des 
Débais  ayant  enfin  parl^  des  mouvemcus 
carlistes  auprès  de  Valladolid,  de  la  mol- 
lesse des  troupes  révolutionnaires  et  des 
criaille.'*ies  de   la  populace  de  Madrid. 


région.  Cabrera  a  suecessivement  déman- 1  ûuil  pardonner  des  conseils.  Comme 
télé  toutes  les  petites  villes  fortifiées  que    malheur  d'autrni  n*est  que   songe  ,   ïe 


les  révolutionnaires  possédoient  dans  un 
rayon.de  vingt  lieues.  Le  Journal  des  Dé- 
bats examine  la  conduite  d'Oraa  et  de 
ses  .troupes  devant  Morella.  «  On  étoit 
parvenu  à  transporter  l'artillerie  de  siège 
à  travers  les  rochers  el  à  battre  en  biècbe 
les  murailles  de  Morella,  malgré  Cabrera, 
qui,  retiré  dans  les  montagnes  environ- 
nantes, n'avoit  pu  s'oppo.ser  à  la  forma- 
tion du  siège.  Mais  ses  guérillas  coupant 
les  communications ,  inlerceptoient  tous 
les  convois,  et  lui-même,  avec  le  gros  de 
ses  forces ,  tenoit  bloquée  l'armée  assié- 
geante, qui  bientôt  manqua  de  vivres,  de 
fourrages,  de  munitions.  Oraa  voulut 
tenter  un  dernier  effort,  et  jugeant  la 
brèche  praticable,  ordonna  l'assaut  pen- 
dant la  nuit;  mais  les  carlistes  se  défen- 
dirent avec  entente  et  opiniâtreté.  La 
brèche  avoit  été  retranchée  el  flanquée  : 
un  immense  amas  de  fagots  et  de  ma- 


Journal  des  Débats  ne  .s'arrête  pas  5  la 
misère  évidente  de  l'Espagne,  où  il  voit. 
tout  seul,  encore  beaucoup  d'or.  Il  engage 
la  révolution  à  voter  des  emprunts  à  Té 
Iranger,  que  l'étranger  refuse  ,  ou  dvs 
emprunts  forcés  à  l'intérieur ,  qui  déjà  plu- 
sieurs fois  ont  mécontenté  le  peuple  es- 
pagnol ,  sans  avantages  pour  le  Irésor , 
que  nous  avons  vu  constamment  vide. 

—  Nous  avons  annoncé  que  la  désrr- 
tion  exisloit  dans  l'armée  du  nord  dont 
Espartero  est  le  général  en  chef.  Ce  fait 
est  aujourd'hui  incontestable.  Un  ordre 
de  ce  général,  daté  de  Lodosa,  le  5,  et  lu 
aux  troupes  de  Logrono  le  9,  porte  que 
tout  déserteur  sera  fusillé  immédiatement 
après  son  arrestation ,  sans  autre  forme 
de  procédure  qu'un  conseil  de  guerre 
verbal  pour  conslater  le  délil,  cl  que 
tout  receleur  de  déserteurs,  de  quelque 
Classe,  sexe  ou  condition  qu'il  solc^ya.^ 
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ftiMllé  sans  aetre  procédure  qne  celle  ci- 
dessus  indiquer;  si  les  receleurs  ou  ceux 
qui  anroienl  engagé  les  soldais  à  déserter 
prennent  la  fuite,  leurs  bilans  seront  con- 
fis(|ttés  et  employés  aux  besoins  de  l'ar* 
luéc.  Pour  en  venir  à  des  moyens  aussi 
cruels,  il  faut  que  la  désertion  soit  au 
comble  parmi  les  troupes  du  chef  révo- 
lutionnaire, cl  que  la  faim  se  fasse  sentir 
avec  toutes  ses  horreurs  dans  son  armée. 
Nous  sommes  étonnés  que  les  journaux 
libéraux  et  les  feuilles  du  gouvernemml, 
qui  n'ont  pas  assez  do  dureté  et  d'injus- 
tice à  leur  service  quand  il  s'agit  de 
Charles  Vet  de  ses  ofGciers,  publient 
sans  qualification  le  décret  monstrueux 
d'Espartero. 

—  I^  régente  révolutionnaire  vient 
d'élever  le  comte  de  Toreno  à  la  gran 
desse  (/Espagne  de  première  classe. 

—  Les  cortës  sont  convoquées  pour 
le  8  novembre. 

—  M.  Villiers,  ambassadeur  d'Angle- 
terre auprès  du  gouvernement  révolu- 
tionnaire de  Madrid,  a  traversé  Paris,  il 
a  quelques  jours ,  venant  de  Londres  et 
retournant  à  son  posle. 

—  La  '.iémission  du  général  Latre 
comme  minisire  .  dit  une  dépêche  télé- 
graphique, a  ^*lé  acc(  plée  par  décret  du 
16.  Le  généial  Vanballen  prend  le  com- 
mandement de  l'armée  du  centre.  Oraa 
est  mis  de  côté.  Rien  d'important  , 
jusqu'au  19,  d'Espartero  et  de  Marolo. 

—  Une  au  Ire  dépêche  télégraphique 
de  Bayonne,  le  33,  aussi  publiée  par  le 
Moniteur,  est  ainsi  conçue  :  «Le  19,  le 
général  Alaîx  est  sorti  d'Artajona  pour 
attaquer  les  carlisles  au-delà  de  l'Arga  ; 
mais,  attaqué  par  des  forces  supérieures, 
il  a  été  forcé  de  se  retirer,  après  avoir 
perdu  200  hommes,  sur  Puenle  la  Reyna, 
où  il  a  été  rejoint  par  la  colonne  de  la 
Kibera ,  avec  laquelle  il  doit  renouveler 
l'attaque.  On  dit  qu'il  est  blessé.  Le  bri- 
gadier carliste  Ecbevarrîa  a  été  tué.  Ma- 
rolo et  don  Carlos  éloient  le  19  à  Balina- 
seda-» 


M.   Xavier  de  Theux .   frère  du  mi- 
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nislre  de  l'Inlérieur  du  Belgique ,  a  sac*, 
combé  le  18  septembre  à  une  longue  et 
douloureuse  maladie.  IVfodèle  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes,  sa  vie  fut  toujours 
édifiante  et  remplie  Je  bonnes  œuvres. 

—  Le  camp  de  Beverloo  vient  d'être 
levé. 

—  On  annonce  qne  les  troupes  hollan- 
daises quittent  le  camp  de.  Reyen  pour 
retourner  dans  leurs  garnisons. 

—  M,  O'Connell  n'a  pas  fait  attendre 
sa  troisième  lettre,  qui  du  reste  se  borne 
à  conseiller  aux  Irlandais,  pour  I»  viog« 
tième  fois  peut-être,  ce  qu'il  appelle  noe 
•gitatîoD  pacifique,  légale,  constituUoiip 
nelle.  Si  de  ce  côté-là  nous  n'apprenons 
rien  de  nouveau ,  nous  savons  du  moins 
par  un  passage  de  la  lettre  de  M.  O'Con- 
nell qu'il  y  a  maintenant  dissentiment,  si- 
non inimitié  entre  lui  et  les  radicaux.  «  Les 
radicaux  anglais,  dit-il  ;  n'ont  ni  plan  ni 
unité  d'action  ;  ils  ne  sont  pas  organisés 
en  corps  permanent.  Un  jour  ils  tiennent 
de  grands  meetings,  et  le  lendemain  ils 
rentrent  dans  leur  foiblesse  individuelle. 
Ils  n'ont  point  de  chefs  habiles  ou  in- 
fluens.  Les  Irlandais  ne  peuvent  avoir 
confiance  dans  les  chefs  radicaux.  Qne 
voulez -vous  faire,  par  exemple,  d'Oas- 
tierqui  me  qualifie  de  drôle?...  » 

—  Les  journaux  anglais  ont  annoncé 
que  la  malle-poste  de  Manchester  à  Lon- 
dres par  le  chemin  de  fer  avoit  été  in- 
cendiée. Cette  nouvelle  est  de  pure  in- 
vention. 

—  Les  nouvelles  du  Canada  transmi- 
ses de  New-York,  5  la  fin  d'août,  portent 
que  le  calme  paroîl  rétabli  dans  les  deux 
provinces, 

—  Le  grand  conseil  de  Lucerne  a  dé- 
cidé, h  la  majorité  de  65  voix  contre  25, 
que  ladépulntion  volcroit  pour  l'adoption 
de  l'avis  de  MM.  Bigaud  et  Monnard, 
qui  concluent  au  refus  pur  et  simple. 
Cinq  voix  seulement  se  sont  prononcées 
pour  l'avis  de  M.  Kopp,  avoyer  du  can- 
ton, et  à  ce  titre  président  du  directoire 
fédéral,  qui  avoit  proposé  de  renvoyer  le 
gouvernement  français  à  poursuivre  st 
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demande  dVxpnIsionde  Louis  Bonaparte 
devant  les  tribananx  do  Thnrgovie. 

—  Ix»s  conseils  de  Berne  el  de  Fri- 
bourg  ont  aussi  adopl6  tes  propositions 
de  MM.  Rigaud  et  Monnard. 

—  On  écrit  de  Berne  qne  fiOuîs  Bona* 
parte  fait  ses  préparatifs  de  départ.  Déjà, 
il  y  a  ni)  mois,  on  a  fait  courir  pareil 
bruit. 

—  Le  1 7,  est  arrivée  à  Berne  la  reine  de 
Grèce.  Elle  y  étoil  attendue  déjà  depuis 
quelques  jours  par  wm  père,  le  duc  d'Ol- 
denbourg. 

—  La  société  helvétique  des  sciences 
naturelles  est  réunie  h  Bàle  depuis  le  id. 
Ses  membres  sont  allés,  le  10,  visiter  la 
saline  de  Schweizcr-Hall  ;  quarante  voi- 
tures offeites  par  d<s  particuliers  les  y 
ont  conduits.  Le  soir,  les  étudians  leur 
ont  donné  une  sérénade. 

•  —  Le  second  pont  en  fil  de  fer  de  Frî- 
bourg  vient  d'être  terminé.  Il  n'est  pas 
aussi  long  que  le  grand  pont  de  cette 
ville,  mais  il  est  plus  élevé;  situé  aussi 
dans  un  endroit  plus  pittoresque,  il  servira 
de  communication  entre  la  ville  et  la 
campagne. 

.  —  On  signale  en  Suisse  l'arrivée  de 
plusieurs  contumaces  du  procès  d*avri]. 

—  Le  prince  de  Mcllernich  a  donné  à 
la  fin  du  séjour  de  l'empereur  à  Milan 
une  grande  fête  que  l'empereur  et  les  ar- 
chiducs ont  honorée  de  leur  présence. 

— L'empereur  et  l'impératrice  d'Autri- 
che se  sont  arrêtés  à  la  Chartreuse  où  les 
avoient  précédés  le  vice-roi  et  l'archiduc 
Louis.  Après  avoir  visité  ce  célèbre  mo- 
nument, ils  ont  continué  leur  route  pour 
•  Pavîe,  où  le  roi  de  Sardaigne  est  venu  les 
visiter. 

—  Le  roi  de  Sardaigne  étoît  de  re- 
tour à  Turin  le  17. 

—  Le  roi  de  Hnnovre,  parti  de  Magde- 
bourg  le  16  septembre  au  soir,  est  revenu 
le  lendemain  matin  à  Hanovre.  L'empe- 
reur de  Russie  avoit  quitté  Magdebourg 
l'avan t- veille ,  et  le  roi  de  Prusse  la 
veille. 

—  L'empereur  de  Russie  est  arrivé  à 
Postdam  le  i5,  et  à  occupé  les  apparie- 


mnn  qui  lui  avoient  été  préparés  à  Sans 
Sotici.  Le  lendemain,  Temperenr  est  allô 
à  pied  an-devant  de  ses  filles,  les  grandes 
duchesses  Maria  et  Olga,  qu'il  a  rencon- 
trées près  du  Jardin-des- Plantes,  à  peu 
de  distance  de  Berlin. 

—  Le  comte  de  Nesseirode ,  ministre 
des  affaires  étrangères  de  Russie,  et  le 
comte  de  Worouïoff  sont  arrivés  le  18  à 
Berlin ,  venant,  le  premier  de  tiCipsick  et 
le  second  d'Odessa. 

—  A  la  date  du  10,  l'auguste  familfo 
exili'e  jouissoit  d'une  santé  parfaite.  Ma- 
dame la  duchesse  d'Angoulêuie  et  Made- 
moiselle dévoient  quitter,  le  20,  le  châ- 
teau de  Kirchberg  pour  retourner  à  Go-, 
ritz.  Le  dt^part  de  M.  le  duc  d*Angoi»- 
lême  étoit  fixé  an  :î  1 .  et  celui  de  M  le 
duc  de  Bordeaux  au  a3.  La  santé  du  duc 
de  Blacas  laissoit  toujours  beaucoup  à  dé- 
sirer. 

—  Il  se  publie  presque  annuellt'ment 
*^  Munich  une  nomenclatore  nobiliaire. 
On  y  voit  celte  année  le  nom  du  prince 
de  Polignac  qui  a  acheté  on  domaine  en 
Bavière. 

—  Le  journal  quotidien,  dit  Courrier 
ailemandf  qui  est  publié  h  Stuttgard,  an- 
nonce, qu'à  compter  du  !•'  octobre  pro- 
chain il  né  paroltra  qu'une  fois  par  se- 
maine. Il  conservera,  dit-il,  sa  nuance  li- 
bérale. 

—  Oe  nouveaux  désordres  ont  éclaté  à 
Stockholm.  Le  10,  à  dix  heures  du  soir, 
un  attroupement  se  forma  sur  le  marché 
au  fer,  et  parcourut  bientôt  toute  la  ville. 
Les  vitres  de  beaucoup  de  maisons  fu- 
rent brisées ,  et  principalement  de  celles 
habitées  par  des  Juifs.  La  police  a  été 
maltraitée,  et  lorsque  les  troupes  sont  ar- 
rivées, le  rassemblement  venoit  de  se  dis- 
perser. 

—  D'après  les  journaux  de  New-York 
du  39  août,  les  affaires  commerciales» 
n'alloient  pas,  aux  Ëtats-Unis,  à  cette 
époque,  aussi  bien  qu'on  l'avoit espéré. 

—  Le  journal  texien  ,  le  National  Ban- 
ner,  publié  à  Houston  »  ca[)itale  de  la  ré- 
publique du  Texas,  annonce  que  l'An- 
gleterre vient  de  conclure  avec  ce  noa- 
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vcl  état  un  Irfcité  de  commerce,  en  vertu 
du<{uel  le  pavillon  ,texien  sera  reconnu 
dans  tous  les  ports  anglais  èl  r^ciproque- 
menl.  Ce  Irailé  équivaut  à  une  rccon- 
noissance  formelle  de  l'indépendance  dai 
Texas.  On  sait  que  le  Mexique  est  lou- 
joui*s  en  guerre  avec  ce  poys,  violemment 
détaché  d'avec  Ini  par  une  insurrection 
qui  a  triomphé  de  pliisieuis  armées  nif  xi- 
caincs.  Justpi'h  présent ,  TAi-glelerie  est 
le  seul  état  européen  qui  ait  reconnu  la 
république  du  Texas. 

—  La  fièvre  jaune  s'est    déclarée  à 
Cbarleslown. 


LA     DERNIÈRE     CÈNE    DR     NOTRE  -  SEI« 

GNELR  jÉ8U8-GiniisT^  d'après  la  Sœur 
Emmericb,  traduite  de  l'allemand  par 
un  ecclésiastique. 

On  sait  qu'une  pieuse  fille  d'Allema- 
gne, la  Sœur  Emmericb.  morte  en  i8â4f 
a  laissé  des  méditations  qui  offrent  un 
récit  de  la  donloareose  passion  du  Sas- 
veur.  L'ouvrage  a  été  traduit  en  français 
par  un  littérateur  fort  distingué,  et  la 
traduction  fut  imprimée  en  i8o5  avec 
une  notice  sur    la    Sœur.   Nous  avons 
donné  un  extrait  de  cette  notice,  numéro 
du  28  novembre  i835.  tome  87.  Nous 
avions  annoncé  un  autre  artièle  sur  les 
méditations  de  la  Sœur.  Cet  article,  nous 
avons  différé  de  le  donner  pour  diffé- 
rentes raisons  que   l'on    concevra  sans 
doute  aisément.  Il  nous  convenoit  d'être 
fort  réservé  sur  les  choses  extraordinaires 
que  renferment  ces  méditations,  et  peut- 
ôlre  devions-nous  attendre  le  jugement 
de  ceux  à  qui  il  appartient  de  prononcer 
Fur  des  matières  si  délicates. 

Aujourd'hui,  un  ecclésiastique  estima- 
ble donne  un  extrait  de  ces  méditations. 
Cet  extrait  ne  porte  que  sur  la  dernière 
cène.  La  Sœur  rapporte  sur  ce  sujet  des 
choses  fort  édifiantes.  Ce  qu'elle  ajoute 


au  rrcît  des  évangélîstrs ,  n'est  pas  deflî- 
lué  de  vraisemblance.il  y  a  pourtant  deux 
digressions,  l'une  sur  la  coupe  dont  No- 
ire-Seigneur se  servît  dans  la  cène,  l'autre 
sur  Melchisodrch, digressions  sur  lesquel- 
les je  n'oserois  prononcer.  ï^e  traducteur 
paroîl  regarder  la  première  comme  une 
sorte  d'allégorie;  voyez  sa  note  ,  p.  26. 
A  la  su  ile  de  la  dernière  cène,  M.  l'ab- 
bé ***  a  ajouté  un  opuscule  intitulé  Une 
semaine  avec  Jésus  dans  la  solitude  du  ta- 
bernacle.  L'auteur  y  considère  Jésus- 
Christ  sous  différens  rapports ,  comme  la 
lumière  du  monde ,  comme  le  pain  de 
vie,  comme  la  voie,  comme  notre  vic- 
time, etc.  Il  y  a  pour  chaque  jour  une 
paraphrase  où  Notre  Seigneur  explique 
quelque  parole  de  l'Evangile  ,  relative  à 
lui-même,  et  ensuite  une  élévation  du 
fidèle.  Tout  cela  paroit  inspiré  par  une 
piété  solide.  L'auteur  ne  s'est  pas  nommé; 
son  nom  cependant  seroit  une  recom- 
mandation pour  son  livre. 

Les  deux  opuscules  réunis  ne  forment 
qu'un  trèspeCt  volume,  du  prix  de  60  c 
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A  dater  du  1*'  octobre  prochain  ,  les  bureaux  de  l'AMI  DE  LA 
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allocution  du  Saint-  Père  dans  le  con-  '  y  portant  la  foi  qui  y  étoit  inconnue^ 


sistoire  du  13  septembre. 

Vénérables  frères,  c'est  le  dessein 
de  Dieu  qui  dispose  loiil  avec  une 
sage  prévoyance ,  que  ,  landis  qu'il 
vent  que  son  Eglise  croisse  par  l'ad- 
versité ,  il  la  console  de   temps  en 
temps  dans  ses  peines,  et  mêle  avec 
bonté  des  événeniens  heureux  à  ses 
sujets  d'afflxtion.  Par  là  il  fait  écla- 
ter la  force  de  son  bras  pour  la  dé- 
fendre constamment,  et  il  soutient 
notre  foi  blesse  pour  que  nous  ne  suc- 
combions pas  à  la  crainte  ou  à  la  vio- 
lence des  maux.  Nous  avions  déjà 
précédemment  bien  des  preuves  de 
cette  bonlé  divine,  et  nous  en  avons 
encore  une  toute  récente,  vénérables 
frères ,  qui ,  en  ofTrant  un  sujet  de 
joie  pour  tous ,  nous  touche  et  nous 
console  spécialement    nous-mêmes. 
Car,  comme  lorsque  nous  étions  dans 
votre  illustre    collège    nous  avions 
donné  tous  nos  soins  à  la  propagation 
du  nom  chrétien,  à  peine  avons-nous 
été,  par   une   impénétrable   volonté 
d'en  haut ,  appelé  à  gouverner  l'E- 
glise universelle  ,   que  nous  avons 
compris  que  ce  devoit  être  là  aussi 
le  principal   objet  de  notre  sollici- 
tude. Jetant  donc  de  ce  lieu  élevé 
nos  regards  vers  la  multitude  des 
nations  qui  sont  sous  le  ciel ,  et  di- 


soit  en  l'y  ranimant   et  l'y  établis- 
sant d'une  manière  plus  solide. 

Vous  savez  entr'autrès  quel  chan- 
gement a  eu  lieu  à  Alger,  la  victoire 
ayant  favorisé  les  armes  françaises. 
C'a  été  pour  nous  une  occasion  favo- 
rable ,  et,  excités  aussi  par  les  pieux 
désirs  de  notre  cher  fils  en  Jésus- 
Christ,  Louis-Philippe,  roi  des  Fran- 
çais, nous  nous  sommes  appliqués 
avec  plus  de  zèle  à  procurer  l'accrois- 
sement de  la  religion  dans  ce  pays. 
Les  fruits  que  nous  espérions  de  nos 
soins ,  il  nous  est  permis  déjà ,  Dieu 
aidant ,  de  les  recueillir.  Car  une  église 
cathédrale  va  s'élever  dans  cette  ville, 
et  sera ,  ainsi  que  le  diocèse  qui  lui 

estjoint,  sous  la  conduited'nn  homme 
I  distingué  par  sa  piété  ,  son  savoir  et 
sa  prudence  ,  que  nous  allons  élever 
ce  jour  mêiVie  à  ce  siège  épiscopal . 
Telle  est  la  cause  qui  remplit  noti  e 
cœur  d'une  juste  joie  et  notre  lanp,ue 
d'allégresse.  La  gloire  de  la  religion 
le  demande  ,  ainsi  que  le  zèle  pour 
le  salut  des  âmes,  et  l'espéiance 
fondée  que  nous  nourrissons,  que  le 
Dieu  riche  en  miséricorde ,  et  dont 
les  ouvrages  sont  parfaits,  fécondera 
de  la  rosée  céleste  sa  vigne  plantée 
enfin  dans  cette  partie  de  l'Afrique , 
et  étendra  heureusement  ses  rejetons 
pour  procurer  une  abondante  mois- 


latant  également  les  entrailles  de  sonde  foi  dans  ces  vastes  contrées, 
notre  charité  pour  chacun  des  peu-  où  fleurirent  autrefois  tant  d'églises 
pies,  même  les  plus  éloignés  de  nous,  :  célèbres  par  leur  origine  ,  par  le 
nous  n'avons  omis  aucun  des  moyens    nombre  des  chrétiens,  par  le  cou- 


de  notre  ministère  apostolique,  pour 
que  le  nom  du  Seigneur  soit  loué 
plus  au  loin  de  jour  en  jour,  soit  en 
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rage  et  la  science   des   plus  saints 
évéques. 

En  vous  communiquant  aujour- 


ds 
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iVImi  ceci ,  vénérables  fières,  nous 
su i von»  rcNenipie  du  Père  cks  misé- 
ricordes, qui  tempère  l'adversité  par 
des  événemeiis  heureux.  Yous  qui 
partages,  nos  soucis^  nous  voulons 
vous  appeler  aussi  en  part  de  nos 
consolations,  et  vous  ra<^surer  et  vous 
fi>rtifier  au  milieu  dVpreuves  dou- 
loiireuset.  Car  la  grandeur  des  maux 
qui  font  gémir  ailleurs  l'ËgUse  op- 
primée ,  nous  force  de  passer  déjà  à 
des  choses  tristes^.  Ces  maux  sont 
nombreux  cl  invétérés ,  quoique  la 
sollicitude  qui  nous  presse  depuis 
long -temps  n'ait  rien  omis  pour  éloi- 
gner, autant  qu'il  est  en  nous ,  une 
trop  longue  abomination  de  la  maison 
d'Israël.  Passant  donc  ici  sous  siknce 
ce  qui  n'est  que  trop  notoire ,-et  ce  qui 
vous  est  parfaitement  connu  ,  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de 
YOus  dévoiler  l'amertume  de  notre 
£œiir  sur  la  triste  situation  des  1 
liffaires  catholiques  dans  le  royaume 
de  Prusse. 

Yous  voifs    souvenez    que    dans 
une    pareille    occasion    nous    nous 
sommes  plaints,  en  ce  lieu  même, 
de  la  grave   injure  faite    à    l'ordre 
épiscopal,  à  Tautorité  et  à  la  liberté 
de  TEglise ,  et  à  notre  primatie  de 
droit  divin  sur  elle,  par  l'expulsion 
-violente  du  vénérable  frère  Clément- 
Auguste,  archevêque  de  Cologne,  hoi  s 
de  son  siège.  Yous  savei  en  outre 
que  par  une  réclamation  pressante, 
comme  il  conveuoit ,  nous  avons  de- 
mandé aussitôt  son  retour  au  séréni- 
sime  roi.  Il  nous  est  bien  pénible  que 
nos  plaintes  n'aient  pas  été  favora- 
blement accueillies ,  et  n'aient  point 
obtenu  l'effet  que  nous  devions  ce- 
:pendant  attendre  de  l'équité  royale, 
dans  une  cause  aussi  juste. 

M  au  ce  qui  ajoute  le  comble  à  no- 
lit-  douleur ,  c'est  qYie  la  puissance 


LiTque    n'a  pas    cessé    de    faire  d^e 
nouvelles  blessures  à  l'Eglise  de  Jé- 
sus-Christ. C.ir   le  9  avril  dernier  , 
parut  un  décret  royal  fermant  toute 
entrée  en  Prusse  aux  ordres  et  aux 
réglemens  pontificaux  sur  les  ma- 
tières ecclésiastiques,  sans  consulter 
l'autorité   civile.   Le    même    décret 
condamnoit  à    la  prison  ceux  qui  y 
contrevicndroient     d'une      manière 
quelconque,  clercs  ou  laïques,  sujets 
à  la  domination  prussienne  ou  étran- 
gers. Nous  passons  sous  silence  qu'il 
a  été  depuis  déclaré  que  tonte  voie 
de  communication  entre  le  chapitre 
de  Cologne  et  le  siège  apostolique  , 
sans    l'intervention    du     ministère 
royal ,  seroit  entièrement  défendue  ; 
ce  qui  tend  manifestement  à   sou- 
mettre tous  les  sujets  de  communica- 
tion à  l'inspection,  à  l'examen  et  à 
la  permission  du  gouvernement.  Nous 
omettons  qu'on  en  a  agi  ainsi  avec 
quelques-uns    des    docteurs    déçu- 
riaux,  auxquels  nous  savons  qu'on 
n'a  pas  permis  de   nous  faire  passer 
par  écrit  u»  témoignage  de  leur  en- 
tière soumission  au  jugement  apos- 
tolique sur  les  livres  d*Hermès.  Nous 
omettons  beaucoup  de   choses  sem- 
blables, non  moins  dignes  de  b*âme» 
IVIais  remarquez  ce   qui  a  été  fait 
d*injuste  dans  la  partie  orientale  du 
royaume   de  Prusse,   après  un   vif 
débat  avec  notre    vénérable    frère 
Martin  ,  archevêque  de  Gnesne   et 
Posen. 

L'illustre  prélat  étoit  fort  affiigé  de 
voir  que  par  l'effet  des  lois  civiles  il 
se  fût  introduit  dans  ces  pays  sur  le.-i 
mariages  mixtes  une  pratique  tout-à- 
fait  contraire  à  la  doctrine  et  à  la  dis- 
cipline de  l'Eglise  catholique.  Pen- 
sant qu'il  ne  pouvoir  la  tolérer  pliin 
long-temps  sans  une^ulcgrave,  il 
s'adressa  plusieurs  J[i.U(t''AW   llmjitetre 
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du  roi,  et  ensuite  au  roi  lui-mêuie 
par  une  lettre  respectueuse,  et  après 
avoir  exposé  ses  raisons  et  ses  an(j;ois- 
ses  il  deniaudoit  à  la  fia  que  sur 
une  matière  qui  ëtoît  uniquement 
du  ressort  de  l'autorité  ecclésiastique, 
il  lui  fût  permis  ou  de  suivre  la  rè- 
gle qui  a  voit  été  tracée  aux  é  va- 
ques de  Pologne,  par  le  bref  de  Be- 
noît XïV,  notre  prédéctssenr,  du  29 
juin  1748,  ou  de  cons'dter  le  siège 
apostolique.  Ni  l'un  ni  l'autre,  quel- 
que justes  qu'ils  fussent,  ne  lui  ont 
été  accordés.  Nou^  n'avons  pas  be- 
soin de  faire  sentir  dans  quelles 
anxiétés  le  pieux  évéque  a  dû  néces- 
sairement être  jeté. 

Il  apprit  sur  ces  entrefaites  que 
nous  avions  réprouvé  publiquement 
devant  vous  le  10  décembre  de  Tan- 
née dernière,  après  l'avoir  déjà  fait 
d'une  manière  privée,  toute  pratique 
sur  les  mariages  mixtes  introduite 
contre  la  règle  dans  le  royaume  de 
Prusse.  Ainsi  il  ne  crut  point  devoir 
différer,  et  dans  une  circulaire  adres- 
sée à  tout  le  clergé  du  diocèse,  il  dé- 
fendit sévèrement  sous  peine  d'ex- 
communication qu'aucun  prêtre  n'ac- 
cordât aux  mariages  mixtes  les  céré- 
monies de  r£glis(*,  à  moins  qu'aupa- 
ravant on  n'eût  rempli  les  conditions 
qui  ont  coutume  d'être  prescrites  par 
le  Saint-Siège.  Bientôt,  par  une  nou- 
velle lettre  au  sérénissime  roi,  en  té- 
moignant de  la  manière  la  plus  ex- 
presse, comme  il  convenoit,  sa  sou- 
mission et  son  obéissance  dans  ce  qui 
est  de  Tordre  civil,  après  avoir  rappelé 
la  parole  loyale  donnée  solennelle- 
ment de  conserver  dans  leur  entier 
les  droits  de  la  religion  catbolique,il 
déclaroit  nettement  qu'après  l'ora- 
cle publiquement  annoncé  du  siège 
apostolique,  il  ne  lui  étoit  pas  permis 
de  s'en  écarter  en  aucune  manière, 


sans  encourir  le  reproche  de  rompre 
honteusement  l'unité  ecclésiastique. 

De  tels  sentimens  si  dignes  de  la 
religion  et  de  la  foi  d'un  prélat  ca- 
tholique ont  eu  pour  effet,  vénéra- 
bles frères,  que  le  27  du  même  mois 
d'avril,  en  pressant  auprès  des  habi- 
tans  de  la  province  de  Posen  l'exécu- 
tion du  décret  royal  dont  nous  avons 
pailé,  on  a  averti  expressément  que 
par  ce  décret  toute  connu unication 
étoit  absolument  interdite  avec  le 
Siège  de  Rome  et  avec  ses  envoyés. 
Bien  plus ,  il  fut  déclaré  même 
qu'aussitôt  que  Ton  se  seroit  assuré 
d'une  telle  communication  qui  au- 
roit  été  pratiquée  par  qui  que  ce  fût, 
il  y  auroit  lieu  de  l'arrêter,  quelque 
fût  Tobjet  de  cette  coïKmunication, 
ce  dont  on  s'eiiquerroit  ensuite. 

Ce  n'étoit  point  assez.  Car  le  25 
juin  suivant^  un  édit  du  ministère 
royal  déclara  nulle  et  de  nulle  valeur 
la  circulaire  ci-dessus  mentionnée  de 
l'archevêque  à  son  clergé,  en  inti- 
mant en  outre  une  peine  pour  celui 
qui  la  suivroit  de  quelque  matiière 
que  ce  fût, et  en  promettant  en  même 
temps  le  secours  du  gouvernement 
civil  à  celui  qui  encourroit  la  dis- 
grâce de  l'autorité  ecclésiastique  pour 
avoir  négligé  les  prescriptions  de  la 
circulaire.  Et  qui  croiroit  <}ue  tout 
cela  a  été  décrété  tandis  que  peu  au- 
paravant, savoir  le  12  avril  précédent, 
avoit  paru  un  rescrit  public  adressé 
aux  catholiques  de  Posen,  et  confir- 
matif  de  la  volonté  royale,  de  leur 
assurer  la  liberté  de  conscience  et  de 
religion ,  à  laquelle  leurs  ancêtres 
avoient  été  constamment  attachés? 

Combien  de  telles  mesures  sont 
injurieuses  et  funestes  pour  l'Eglise, 
c'est  ce  que  nous  sentons  douloureu- 
sement bien  plus  que  nous  ne  pou- 
vons l'expliquer  par  des  paroles.  >.  ais 
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ce  qui  est  ici  le  plus  grave,  c*est  que 
ces  mesures  tendent  trèti- ouverte  ment 
a  dArnire  tout-à-fait  Tcssence  de  si 
constitution  divlue»  et  à  séparer  ces 
pays  du  centre  de  Tu nité  catholique. 
Car  ce  uVst  qu'en  attaquant  et  en 
irotiblant  )i  forme  de  l'Eglise  et  la 
nature  de  son  gonvcri.'^ment,  qu'il 
peut  arriver  qu'une  puissance  du 
siècle  la  domine,  ou  viole  ses  lois,  ou 
s^oppose  à  une  communication  libre 
avec  le  premier  Siège  auquel^  dit  saint 
Iréuf^e,  //  est  nécessaire  à  cause  de  sa 
primaalé  qiee  recoure  toute  P Eglise  ^ 
c  est 'à-dire  tes  fidèles  de  tous  les  pajrs^. 
Celui  qui  voudroit  introduire  une 
antre  forme  de  gouvernement  %effor*- 
€er%iiy  coinn>e  le  dit  si  bien  saini  Cy- 
pi'ien,  de  faire  une  Eglise  humaine. 
Aussi  dès  que  ces  faits  f  t  ces  décrets 
nous  ont  été  connus  par  des  docu- 
mens  authentiques,  nous  avons  eu 
soin  que  nos  réclamations  et  nos 
plaintesfu^senl  transmisesà  ceux  que 
cela  concernoit.  Cependant  nous 
comprenons  que  la  chai*ge  sacrée  que 
no^is  exerçons  veut  que  réitérant  ici 
li's  réclamations  de  notre  précédente 
allocution,  nous  nous  élevions  publi- 
quement contre  les  atteintes  portées 
publiquement  à  l'ËgUse,  et  que  n  us 
Tenons  d^exposer. 

Ainsi  ,  vénérables  frères ,  éle- 
vant de  nouveau  avec  une  libeité 
apostolique  ta  voix  pastorale,  dans 
cette  illustre  réunion ,  pour  la  re- 
ligion ,  pour  l'Ëglise,  pour  ses  lois 
sacrées  ,  pour  les  droits  et  l'auto- 
rité de  cette  chaire  du  bienheureiix 
Pierre,  nous  prenons  aujounthui à  té- 
moignage le  ciel  et  la  terre,  et  nous 
nous  plaignons  amèrement  de  tout 
ce  qui  a  été  fait  à  leur  détriment 
dans  le  royaume  de  Prusse.  Une 
seule  chose   nous  apporte  quelque 


ffiction,  c'est  le  courage  înTÎnciLle 
que  Tarchevêque  de  Pose»  el  Gnesne, 
émule  delà  foi  du  prélat  de  Cologne, 
a  montré  pour  défendre  la  doctrine 
et  la  discipline  de  l'Eglise  sur  les  ma* 
rii^es  mixtes» 

Nous  ne  croyons  point  devoir  dou- 
ter que  tous  les  autres  évêques  dans 
l'une  et   Tautre  partie  du  royaume 
de  Prusse,  se  souvenant  de  la  place 
qu'ils  tiennent,  de  la  dignité  dont  ils 
sont  revêtus,  du  serment  par  lequel 
ils  se  sont  liés  à  leur   inaugura lioa 
solennelle^  feront  avec  fermeté  dans 
Texercice  de   leur  ministère    ce  ^ui 
s'accorde  a^c  les  règles  des  anciens  ea» 
nens  et  cu^ec  les  décrets  apostoliques. 
Nous  avons  même  la  confiance  qu'il 
arrivera  que  le  sérénissime  roi,,  doue 
comme  il  Test  d'un  esprit  élevé,  ciu- 
hrassant  des  conseils  plus  éqiitables„ 
laissera  l'Eglise  cathc^ique  suivre  ses 
Iois,.e/  ne  permettra  point  que  personne 
mette  obstacle  à  sa  liberté.  Levant  donc 
Tes  yeux  vers  la  montagne  d'eti  nous 
viendra  te  secours,  supplions  hum- 
blement par  nos  prières  communes, 
vénérables  frères^  le  Dieu  tout->puis- 
sant  dans  la  main  duquel  sont  les 
cœurs    des   lois  ,  d'accueillir    avec 
bonté  nos  vœux  et  de  vouloir  bien 
hâter  une  issue  si  désirée. 


NOUVELLES^  EGGLÉSîASTIQtJES. 

PikRis.  —  Les  actes  du  consistoire 
du  13  septembre  ne  sont  point  en- 
core arrivés  à  Paris  ;.  nous  ne  Tes  re- 
cevrons que  par  le  courrier  de  de- 
main. En  attendant,  on  voit  parTal- 
locution  ci-dessus  que  M^.  l'évéque 
d*Alger  a  été  préconisé.  Il  n'est  pas 
douteux  que  M.  l'évéque  de  Dijon,, 
dont  les  informations  étoient  arrivées 


beaucoup  plus  tôt,,  aura  été  égale* 

ment    préconisé.    Ces   deux    siég]^» 

étoient  les  seuls  à  pourvoir.  On  i/a 

souhaQ<nmeni  dans  une  si  grande  af-^\>as  encore  nomme  à  l'évéché  de  Bk- 
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gne,  el  les  irirormalions  pour  M.  le 
coadjnteur  cl«  Nancy  ne  sont  pas  en- 
core faites. 

Avant  de  proclamer  les  deux  car- 
dliiaux  dans  le  consistoire  du  13  sep- 
tembre ,  le  Saint-Père  a  prononcé 
encore  une  autre  allocution  en  ces 
termes  : 

«  Vénérables  frères  ,  comme  dans  la 
distribution  des  honneurs  nous  devons 
avoir  égard  d*abord  à  ceux  qui  ont  donné 
des  témoignages  non  équivoques  de  vertu 
ainsi  que  de  dévoftment  pour  le  Saint- 
Siège,  il  parott  juste  au&>i  d'accorder  ces 
honneurs  h  ceux  surtout  auxquels  nous 
sommes  attachés  pour  les  soins  quMls  ont 
rendus  k  notre  personne.  Nous  avouons  que 
tels  sont  nos  sentimens  pour  notre  cher  fils 
Adrien  Fieschi ,  préposé  à  noire  maison 
pontificale.  Issu  d'une  famille  noble  et 
doué  de  qualités  excellentes,  il  fut  d'abord 
attaché  à  la  congrégation  du  bon  gou- 
vernement ,  puis  vice-légat  à  Bologne  et 
successivement  déiigat  à  Spolète  ,  à  Pe- 
rotise,  à  Macerala  et  h  Gameriuo  ,  maî- 
tre de  la  chambre ,  et  enfin  majordome. 
Outre  son  zèle  actif  pour  remplir  les 
graves  et  importantes  fonctions  de  sa 
place,  personne  n'ignore  quels  soins  il  a 
pris  pour  notre  conservation.  Aussi  nous 
l'avions  créé  cardinal  dans  le  consistoire 
do  25  juin  i834;  nous  le  réservâmes 
alors  in  petto ,  mais  nous  n'avons  pas  cru 
devoir  différer  ,  vénérables  frères  ,  de 
vous  faire  connoitre  notre  jugement  sur 
lui  et  de  le  déclarer  cardinal  de  la  sainte 
Ëglise  romaine. 

•  Nous  croyons  devoir  en  créer  en  m^- 
me  temps  deux  autres ,  l'un  que  nous 
déclarons  et  l'autre  que  nous  réservons 
in  petto.  Le  premier,  qui  a  bien  mérité  de 
l'Eglise  catholique  chez  les  Belges ,  doit 
sans  aucun  doute  paroitre  bien  digne  des 
honneurs  du  cardinalat.  Le  zèle  admira- 
ble de  la  nation  belge  pour  cultiver  et 
soutenir  notre  sainte  religion  nous  a 
toujours  été  si  bien  connu  et  mis  à  Té- 
preuve,  que  depuis  lo.ig  temps  nous  pen- 
sions eu  nous  même  à  tout  ce  que  nous 


devions  attendre  de  ce  royaume  «  tant 
pour  le  bien  et  l'avantage  de  TEglise  ca- 
tholique ,  que  pour  le  salut  d<  s  âmes» 
Que  les  effets  les  plus  heoroux  aient  ré- 
pondu par  la  grâce  du  Seigneur  à  notre 
attente  et  à  iios  vœux,  c'est  ce  que  les 
faits  prouvent,  vénérables  frères,  et  qui 
nous  comble  d'une  joie  que  vous  parta- 
gerez. 

»  Personne  n'ignore  qu'il  y  a  mainte- 
nant chez  les  Belges ,  dans  un  étal  trùs- 
florissant,  des  séminaires  et  des  écoles  de 
toute  sorte  pour  les  deux  sexes  et  même 
pour  la  classe  la  plus  pauvre ,  qu'on  y 
forme  la  jeunesse  à  la  piété  et  aux  lettres, 
qu  ;  ces  écoles  sont  sous  la  direction  et  la 
surveillance  de  chtfs  ecclésiastique,  que 
l'université  catholique  de  Louvaîn,  réta- 
blie il  y  a  quelques  années,  par  des  dons 
généreux ,  brille  par  l'enseignement  des 
bonnes  doctrines;  que  non -seulement  le 
clergé,  mais  tout  le  peuple  fidèle  est  sou- 
mis et  dévoué  à  cette  chaire  suprême  de 
saint  Pierre;  enfin,  ce  qui  est  une  source 
continuelle  et  féconde  de  tant  de  bien,, 
tout  le  monde  sait  que  dans  toutes  les 
provinces  Belges  la  liberté  de  communi- 
quer en  matières  spirituelles  et  ecclésias- 
tiques avec  le  Saint-Siège,  centre  de  l'u- 
nité catholique,  n'est  circonscrite  par  au- 
cune borne. 

•  Tous  ces  avantages  dont  nous  nous 
réJoni'ssoHS,  doivent  être  attribués  à  tout 
l'ordre  de  nos  vénérables  fi  ères  Itsévê- 
ques  du  royaume,  dont  nous  comblons 
ici  de  louanges  méritées  la  vigilance  assi- 
due et  le  zèle  remarquable  à  cultiver  la 
vigne  du  Seigneur.  Ils  sont  dus  surtout 
au  vénérable  frère  Engelbert  Sterckx , 
archevêque  de  Matines,  homme  excellent 
et  recommandable  par  la  piété,  la  doc- 
trine, la  prudence  et  la  douceur,  qui  s'est 
justement  concilié  la  haute  estime  et 
bienveillance,  non -seulement  de  tous  les 
évêques,  mais  de  tout  le  clergé  et  du  peu- 
ple, et  même  du  sérénissime  roi  des 
Belges.  Comme  nous  songions  donc  de- 
puis long-temps  à  donner  à  la  nation 
Belge  un  témoignage  public  d'affection 
paternelle,  il  nous  a  paru  ne  pouvoir  rien 


faire  qui  lui  fûl  plus  agréable  et  qui  fût  btîve  &  la  célébration  des  fêles  et  diman- 

plos   convenable,   qne  de  faîie  entrer  ches  avoîl  été  abrogée  parla  charte  de 

dans  \olre  îllnstre  collège  le  môme  vé  i83o.    La  cour  sapréme  a   roconna  el 

néraWe  frère  Engelberl,  archevéqoe  de  proclamé  le  maintien  de  celte  loi. 

Malîncs.  «Indécision  dont  il  s'agit  mérite  one 

.  Nous  avons,  comme  nons  l'avons  dît,  sérieuse  altenlion.  L'interpréter  dans  un 

rmlcnlion  de  créer  un  anlre  cardinal  qne  g^ns  absoln,  pour  en  conclure  que  Texé- 

nous  réscnons  cependant  in  petto,  pour  ^.„|jo„  girîcle  et  rigonreuse  de  la  loi  sur 

le  faire  connotlre  lorsque  nous  le  juge-  ,3  célébraUon  des  féien  cl  dimanches  esl 

r  ns  convenable.  maintenant  indisiiensahle,  ponrroit  don^ 

•  Q°«  '^"'  ^^  ^«"'*^'*'  ^  ner  Heu  h  de  graves  înconvéniens.  Vous 

.  Par  ranlonté  du  Dieu  tont-pnissanl.  g,^„  .j^ç^  ^émc  sous  le  précédent  gou. 

et  des  saints  apôlrcs  Pierre  el  Paul,  et  la  vcmemcnl ,  l'exécution  de  la  loi  du  i4 

nôtre,  nous  déclarons  cardinal-dîacre  de  novembre  éloil  susceptible  de  modifica- 

Ia  sainte  Eglise  romaine,  Adrien  Fieschi,  y^^^ 

Cl  créons  en   onlre    cardinal  prêtre  de  ,  ^,^^^^^^     ^^^^^j^ ^  ^^^^^^^  ^^^.. 

la    saifite     Eglise    romaine,    Engelbert  ....     .             •     ma.     ^ 

^       ,            *                      »        o  nistralive  le  pouvoir  aélendre  aux  usages 

locaux  les  exceptions  întrodniles  par  te 


M.  le  ministre  de  nm^rieur  a  de  «^gislneur  pour  des  cas  déterminés  el 

«nHuUrrs  scrupules.  Il  a  eu  peur  que  <*»"»  ^^  vues  d'intérêt  général.  A  plus 

Tai  rél  de  la  cour  de  cassation  sur  la  fo«'l«  «•«»"  ^"^ore  doiton  user  aciuellc 

loi  de  novembre  1814  n'amenât  en  ment  d'une  semblable  lalîlude.  C'est  en 

quelques  lieux  la  stricte  observation  interprétant  Fainemenl  et  largement  les 

du  dimanche,  et  i!  sVst  hâié  de  parer  dispositions  de  cet  article  9,  que  l'anlo- 

à  nn  si  gi  ave  inconvénient.  La  circu-  rite  parviendra   à  concilier  le    respect 

laire  qu'il   a    adressée   aux    pi  éfeU  qu'on  doit  à  la  loi  avec  le  soin  de  ne  pas 

montre  au  fond  quel  tsl  fon  désir,  apporter  d'entraves  trop  sévères  aux  né- 

c'e^t  qu'o  I    ne   fasse  aucune   atUn-  cessilés  indusiriellcs  el  commcrcia  es  de 

lion  à  cet  arrêt ,  et  qu'on  le  regarde  certaines  localités, 
comme  non  avenu.  Le  ministre  ne        .Je  vous  engage  donc,  monsieur  le 

veut  point  que  des  maires  religieux  préfet,  àadre^ser,  s'il  y  a  lieu,  dans  vo»r<5 

fassent  exécuterd  «ns  leurs  communes  département,  des  instructions  basées  sur 

ia  loi  de  1814.  Il  a  plus  d'ég'rdsel  les  observations  ci-dessus.  Vous  recom- 

de  respect  po«ir  les  iuleréts  matériels  manderez  surtout  qu'aucun  arrêté  co  i- 

de    quelques   individus,   cjue   pour  ceinanl  la  cél^-bration  des  fêtes  el  dim&n 

un  usage    antique   et   général   dans  ches,  ainsi  que  les  défenses  et  restrictions 
toute  la  clneticnlr.  Onne  peutque        •  ç„  s^^^^^j^^^ji  la  conséquence,  ne  soit 

déplorer  une  si  fausse  pohtique.  U  p^ijiî^  ni  exécute  avant  d'avoir  été  revêtu 

netou  pas  ;.ssez  que  le pouvon- donnât  '^^  ^^^^^  approbalion;  el  celte  approba- 
1  exemple  du  n.epris  pour  1  observa-  ^^^^  ^^^  ^^^^^  l'accorder  que  quand 

lion  du  dimanche,  il  prétend  même  ^^^^.^.^  ,3  conuclîon  que  l.s  mesuras 
interdire  aux  autorités  bien   intcn-  .  , ,,  •      j«  .        j    1 

f      t     c      t.'  A  j  proposées  sont  lexpression  du  vœu  de  la 

tionnees  la  laculte  de  recommander  '  .  *        .    ..,  1      u  u-«  .1      • 

k/*  I  ri-.  '  '       .      1    ■       .  saine  maiorité  des  nabitans,  et,  cte  plus, 

fidélité  au  précepte  divin  et  m  r  •*  j    •     ..     ..      j 

.    '      I  •  j    r ',  «   -17-  :  •  .  lorsque,  en  raison  de  la  situation  de  ccr- 

meme  temps  à  une  loi  de  1  ctat.  Yoici  '"»°4"^'  '^ 

tams  établissemens,  elles  auront  pour  but 


direct  d'assurer   te  paisible  exercice  des 


cet(e  incroyable  circulaire  : 

Du  2  août  i838.  .    ,  . 

.  Monsieur  le  préfet,  la  cour  de  cassa-    ^"^^^^  ^^^«"""^  P«^  *  *  '°*  ' 
i'iou  vient  d'être  saisie  de  la  question  do 
Bêvoiibi  la  loi  du  1^  novembre  lôv^te- 


\a  ^Mtve  de  l'Hôtel -Dieu  située 
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ei^lre  la  rue  de  îa  Biiclierie  et  la  ri-  .  .  . 

vière  interroinpoil  la  ligne  des  quais  ^^^  Constifuiiônnol  am  ne  parle  ja- 
de ce  côté.  Les  architecles  et  les  amis  ««»«  <*««  cérémonies  de  nos  éiilises  ca- 
des  arts  ont  jngé  que  c'éloit  là  un  titoliques,  a  la  touchante  attention 
grand  malheur,  et  qu'il  valoit  mieux  ^e  nous  mstruire  toute»  les  semaine 
sacrifier  l'Hôtel-Dieu  que  de  n'avoir  ^*e  tout  ce  qui  se  fait  chei  i  abbé 
point  une  ligne  de  quais  bien  corn-  Chatel.  Ainsi  nous  avons  su  par  lut 
plèle.  On  va  donc  démolir  une  par-  q"«  dimanche  dernier,  MiM.  Uiatel 
lie  du  bâtiment  situé  sur  la  rive  gau-  et  Bande  lier,  qui  est  son  second  de- 
che.  Ce  bâtiment  est  double  en  pro-  P"»»  quelques  mois ,  ont  imt  uiks 
fondeur,  on  le  dédoublera.  Le  mur  conférence  sur  l  mfaillibdité  du  pap€ 
de  refend  qui  se  trouve  au  milieu  et  des  conciles,  et  que  le  soirdumciiîe 
servira  de  façade  à  la  partie  conscr-  Jo«^  *^,  «eur  Lerousseau  a  prêché 
vée.  La  partie  détruite  au  bord  de  contre  l  enfer.  De  tels  sujets  ont  du 
l'eau  servira  pour  la  voie  publique,  «^«"^  singulièrement  instructifs  et  m- 
Un  journal  dit  que  c'est  une  grande  téressans,  traités  par  des  hommes  ^ 
amélioraiion;  l'amélioration  ne  sera  ^p^^es  et  si  sages;  ou  plutôt ,  car  ce 
sans  doute  pas  pour  les  malades  ,  car  «  **»'  P»»  '«  '^  heu  de  plaisanter  , 
il  V  aura  300  lits  de  moins ,  et  le  bâ-  coinment  ne  pas  gémir  de  1  audac« 
timent  dédoublé  deviendra  fort  in-  «^  ^«  »*  '«"6"«  >»»pu"»ie  de  ces  blas^ 

commode  pour  le  service.   On  dit  phemes,  ^ 

qu'on  se  propose  de  fermer  plus  tard        «,    „  iiiziotn» 

îl  rue  de  \k  Bûcherie,  et  d'élever        W.,H.dii  de  U.ochejacquel«u  « 

di.      I      c  *   «  T  1*  désire  que  ses  bateaux  a  vapeur  sur- 
ans  1  enclos  baint-Julieu  qui  appir-  .    1       r        I     L/       *^ 

lient  aux  hospice»  de  nouvelles  dé-  ?*>"","*?,. ''^'  ^««'/'f'*'*  f  :  «5"*»^'!* 

rendantes  de  l'Hôtel-Dieu .  Nous  per-  H«  l^e-ejUcUons  de  la  .jeligioa.  M.  l  e- 

iistoo»  à  croire  qu'il  valoit  mieux  ^'««l/f.^  ®'^«f "*  '  '"*'f  •*  «»?  .*f«  ^^ 

laisser  subsister  ce  qui  existe.  t"     •  -^  "" "    '  f  ""*"]'  ^'iT'      '  * 

in   cérémonie     l^c    veneraule    ure-» 

h^t^^^^^  ^"^  ^^  P'^'f  ^  supprime  i^^  .'^g^  ..^^^u  processiounelieniciit 
à  IHoteUDieu  seront  rétablis  dans  ^^^  j^  rivage,  assisté  du  clergé 
les  baumens  annexes  de  i  hospice  des  ^^  [^  paroisse  de  Recouvrauce; 
Orphelins ,  faubourg  Saint-Autome.  ^  Tévéquc  de  Langres,  qui  se  trou- 
Mais  pour  cela ,  il  y  a  des  ^lavaux  à  ^^^^  ^^  ^e  moment  à  Orléans ,  l'ac- 
faire,  soit  à  cet  hospice,  soit  a  1  Hô-  compagnoit.  Les  deux  pœlats  mon- 


Sauii-Louis,  50  a  la  Chante,  50  à         ^  ^  la  cérémonie.  Deux  journaux 

!?„.  ^\^;.?^  ^^  dans  les  parties  de  j'Orléans  se  sont  permis  à  ce  sujet 

IHoleUDieu  auxquelles  on  ne  ton-  cl'assez  fades  plaisanteries,  auxquel- 

clie  pas.  Voilà,  comme  on  voit ,  bien  j^^  ^^^^^  ^^^  dispenserons  de   lé- 

du  remue-menage ,  sans  compter  la  pondre, 
dépense.  '  ^^pi^^ 

Les  300  lits  transportés  aux  an-        M.  Flaget ,  évoque  de  Bardstown, 

nexes  de  Tfaospice  des  Orphelins  se-  éioit  à   la   mi-sepieinbre  à  Aix.  Le 

l'ont  uniquement  affectés  aux  mala-  dimanche  16,  il  y  a  prêché  en  faveur 

die6  aiguës  des  deux  sexes.  Le  service  de  l'œuvre  de  ta  Propagation  de   li 

de  la  iliirurgie  restera  tout  entier  à  Foi  ;  M    Desgeorges,  son  grand-vi- 

THôtel-Dieu.  Le  nombre  des  lits  que  caire  ,  a  prononcé  le  vendredi   uu 

visitoit    chaque    médecin,   sera  ré-  discours  sur  le  même  sujet  d  ms  l'é- 

duit  de  60  à  40.  gUse  de  la  Madeltine. 
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De  \k  le  préial  n'eài  rendu  à  Mar- 
seille. IjC  jeudi  30  septembre ,  à 
midi ,  il  a  prêché  sur  la  inêine  œu- 
\rj  dans  Téglise  de  la  Triuité,  et  le 
léndemnin  daiii»  l'église  Saint-Mar- 
tin. 

Il  paroît  que  les  ageus  de  la  pro- 
pagande luthérienne,  malgré  Tiuu- 
tiliié  de  leurs  efforts  pour  étendre  la 
hecte  en  Lorraine  ,  continuent  néan- 
iiiuins  à  y  comporter  leurs  livres  alle- 
mands et  français  9  suitout  dans  la 
partie  de  ce  département  qui  a  voi- 
sine   la    Prusse.    A    Sarregueiuines 
même ,  un  d'entre  eux  a  osé  se  pré- 
senter à  la  cure ,  en  se  donnant  Tair 
de  tenir  sa  mission  de  haut.  Ce  peut 
bien  n*étre  là  quun  trait  d'effronte- 
rie dont  il  aura  masqué  sa  confusion 
en  reconnoissant  qu'il  s'étoit  si  mal 
adressé.  Néanmoins ,   quoiqu'il   soit 
bien    constaté  que  ces   impudentes 
provocations  sont  partout  accueillies 
comme  elles  le  méiilent,  c'est  une 
no.ivelle  preuve  que  les  ennemis  de 
Li  vérité  ne  se  tiennent  pas  pour  b  it- 
tus,  (t  que  IVIM.  les  curés  et  autres 
ecclésiastiques  desservant  des  parois- 
ses, ne  saïuoient  veiller  trop  attenti- 
veuient  pour  faire  échouer  ces  ma- 
nœuvres   incessantes   du   protestan- 
tisme, en  prévenant  leurs  ouadles 
contre  toute  espèce  de  livres  qu'ils 
ne    ticndroient    point    d'une    main 
sûre  ,  et  en  les  exhortant  à  n'en  lire 
aucun  sans  les  consulter. 
{Journal  des  F'iUcs  et  des  Campagnes.) 


septembre  à  Chieri ,  près  Turin.  Il 
étoit  né  à  Turin  eu  1782  d'une  fa- 
mille ancienne.  A  Tâge  de  23  ans  ,  il 
épousa  une  Française ,  la    fille   du 
comte    Colbert   de    i^Iaulévrier.    La 
providence  ne  leur  ayant  point  ac- 
cordé d'enfans,  ils  se  crurent  appelés 
à  donner  particulièrement  tous  leurs 
soins  aux  malheureux.  Non  contens 
de  ce  qu'il  distribuoit  journellement 
aux  pauvres ,  le  marquis  de  -Barole 
consacra  sa  grande  fortune  à  des  éia- 
blissemens  de  charité  durables.  Aidé 
de  la  munificence  royale,  il  créa  une 
maison  d.-  refuge  à  Turin  pour   les 
femmes   repenties ,  et  y  ajouta  de- 
puis une  maison   de  refuge  secon- 
daire pour  les  jeunes  filles  abandon- 
nées y  et  un  couvent  de  Madelonnet- 
tes  pour  celles  qui  se  sentiroient  ap- 
pelées à  la  vie  religieuse.  Il  ouvrit  à 
Tuçiu  et  jusque  dans  son  hôtel  des 
salles  d'asile   pour  les  enfans;  une 
pour  100  garçons ,  et  une  autre  pour 
autant  de  filles,  furent  dotées  par  lui 
et  placées  sous  la  direction  des  Sœurs 
de  la  Pro\  idence.  Les  mêmes  Sœms 
sont  à  la  tête  de  la  maison  S  linte- 
Anne,  que  M.    de.  Baiole   fit   bàiir 
pour  donner  une  éducation  complète 
aux  jeunes  filles  du  peuple. 

D'autres  parties  dti  Piémont  eurent 
part  à  ses  bienfaits.  A  Varallo,  il  dota 
une  école  de  scnlp'.ure  sur  bois;  à 
Altessano,  il  établit  une  école  de  lil  - 
les  confiée  aux  Sœurs  de  la  Provi- 
dence ;  il  en  fit  autant  sur  la  colline 
de  Moncâliei,  et  dans  cette  ville 
même ,  où  il  fonda  eu  outre  un  asile 
pour  de  jeunes  orphelines  du  choléra. 
Il  fil  don  de  sa  campagne  du  Casino 


Le  conseil  général  des  Ardenncs  , 

sur  la  proposition  de  M.  le  préfet ,  a        „^  _^..  ^^ ^^^.^^^^ 

volé  un  secours  de   3,000  fr.  pour|  aux  Dames  du  Sacré-Cœur,  afin  c|ue 
le  petit  séminaire  de  Charleville.  les  élèves  pussent  y  prendre  quelque 


M.  SilvioPellico  a  fait  insérer  dans 
la  Gazelle  piémontaise  une  notice  sur 
un  seigneur  piémontais  bien  reconi- 
mandable  par  sa  charité  et  par  son 
zèle  pour  les  bonnes  œuvres.  Ce  sei- 
l^neur  est   le  marquis  Charles-Tan- 


pusscnt  y  prendre  quelqi 
délassement. 

Décnrion  de  Turin,  syndic  en  1828 
et  1829,  il  dé|)loya  un  grand  zèle 
pour  le  bien  public.  C'est  à  lui  qirest 
due  ridée  du  ca//i/?o-.^a/i/o pour  rem- 
placer les  cénotaphes;  il  contribua 
généreusement  à  sa  construction  ,  et 


ciède  FalLui  de  baiole  ,  luoil  U  4\  ^  vûavtlûva.  tovd^^i.  U  s'occupa  d« 


faire  prospérer  les  écoles  de  la  mou- 
dicité  instruite.  Une  foi  ferme  ëtoit  le 
principe  d'une  charité  si  active,  et  ia 
pratique  constante  de  la  religion  ex- 
citoit  son  zèle  pour  les  bonnes  œu- 
vres.  En  1835,  quand  le  choléra  en- 
vahit Turin ,  le  marquis  fut  nommé 
membre  de  la  commission  sanitaire  , 
et  montra  autant  de  prévoyance  que 
de  courage.  C'est  pour  ses  services  en 
cette  occasion  que  le  roi  le  fit  com- 
mandeur de  Tordre  des  SS.  Maurice 
et  Lazare. 

M.  de  Barole  étoitami  des  lettres, 
et  membre  de  plusieurs  académies. 
11  publia  quelques  écrits  pour  l'in- 
struction des  ehfans,  mais  toujours 
sans  y  mettre  son  nom.  Sa  modestie» 
ctoit  extrême ,  et  son  éioignement 
pour  les  honneurs  lui  faisoit  voir 
avec  peine  toute  distinction.  Ses  ma- 
nières nobles  s'allioient  irès-bien 
avec  la  bonté  ,  et  même  avec  la  fa- 
miliarité envers  les  artisins. 

Sa  mort  prématurée  a  excité  de 
vifs  regrets.  Sa  veuve  a  accompagné 
son  corjps  de  Ghieri  à  Turin  ,  où  on 
lui  a  lait  des  funérailles  simples, 
comme  ii  l'avoit demandé,  et  on  l'a 
ialiumé,  selon  son  désir,  dans  le 
campo^sanfo,  ' 

Il  y  a  peu  de  temps ,  le  patriarche 
chaldéeu  catholique  se  trou  voit  à 
Bagdad.  Ce  véiiérable  prélat  est  cer- 
tainement le  doyen  des  évêques  du 
inonde.  Né  d'une  famille  nestorienne 
hérétique ,  qui  est  en  possession  du 
patriarcat  depuis  319  ans  (  Ciu*  chez 
les  Nt'storiens  cette  dignité  se  trans- 
met de  Tonde  an  neveu  ) ,  il. fut  sa- 
cré, en  1776,  archevêque  delVlossnl, 
par  son  oucle  ,  pour  lui  succéder 
dans  le  patriarcat  de  Çabylone. 

Cet  oncle  étant  mort,  Mgr  Jean 
d'Hormès  embrassa  la  foi  catholique 
en  1780;  et  Rome,  en  1783,  lui 
confirma  tous  ses  titres  ,  l'engageant 
de  mériter,  par  ses  travaux  et  sa  fidé- 
lité ,  d'être  revêtu  du  sacré  paUiiim, 
Cet  honneur  lui  a  cXé  accordé  dc- 
puii,  eu  1835. 
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A  Tépoqiie  de  sa. conversion  ,  les 
diocèses  de  IVIossul,  de  TAmédie  et  d< 
Kerkouk  étoient  presque  en  entier 
au  pouvoir  des Nestoriens.  M.  d'Hor- 
mès réussit  à  ramener  à  l'unité  le 
plus  grand  nombre  de  leurs  prêtres , 
et  chassa  ceux  qui  ne  vouloient  point 


se  reunir  a  la  sainte  Eglise  romaine. 
C'est  de  ce  moment  que  dite  Tac- 
croissemeut  du  catholicisme  dans  ces 
contrées. 

Le  respectable  vieillard  dont  nous 
parlons  a  souffert  pendant  sa  vie 
d'innombrables  persécutions;  mais  il 
est  toujours  demeuré  ferme  dans  U 
foi  Son  austérité  e.tt  telle  ,  qu'il  n'4 
jamais  mangé  de  viande  ;  il  ne  se 
nourrit  encore  que  de  légumes.  De- 
puis la  ruine  d'Alcoche  ,  sa  patrie  , 
il  étoit  réduit  à  la  plus  extrême  mi- 
sère. Il  est  venu  à  Bagd  id,  il  y  a  peu 
de  mois,  dans  u;i  dénûment  tel, 
qu'il  n'avoit  même  pas  de  linge  sur 
le  corps.  Quant  à  ses  vêtemciis  ,  on 
peut  juger  par  là  de  ce  qu^ils  étoient. 

Malgré  son  âge  avancé  ,  il  est  en- 
core assez  fort  ;  il  lit  et  écrit  sans  lu- 
nettes ,  marche  sans  bâton  ,  n'est 
point  courbé^  t-t  voyage  même  à 
cheval.  On  voit  cependant  qu'd  s'af- 
foiblit ,  et  tout  paroît  indiquer  qu'il 
touche  de  bien  près  au  tcr^ue  de  sa 
longue  carrière. 

{Ann.  de  la  Propag.  de  la  Foi,  ) 

POLITIQUE  9  ilÉLAI^GKS,^BTG. 

Plasiears  occasions  se  sont  déjà  présen  • 
tées  de  faire  remarquer  à  nos  lecteurs 
combien  les  petits  essais  de  philanlhropin 
par  lesquels  la  révolution  de  jaillel  cher- 
cha ,  dans  les  premiers  joars,  à  embellir 
SCS  autres  promesses,  se  sont  forlemciit 
ancrés  dans  les^  esprits  candides  et  rê- 
veurs d'améliorations,  h'abolition  de  la 
peine  de  mort,  quoique  simplement  je* 
tée  en  l'air  pour  amu<er  le  crédule  viH- 
gaire ,  fut  tellement  prise  au  sérieux  que, 
d«:puislors,  il  s'est  rencontré  une  foule 
de  criminels  qui  ont  para  tout  éloimés 
devant  les  cours  d'assises,  de  ce  c^ulU 
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étoit  encore  quesiipn  de  la  pe'me  capilale 
|>our  le  iDcurtro  et  TassasHiiaU 

A  la  manière  dont  ce  faux  bruit  avoit 
été  accepté  par  les  malfaiteurs  de  la  classe 
ignorante  etslupide,  et  par  Tusagc  qu'ils 
ae  hâtoieiit  de  faire  de  radoucissement 
philanthropique  qu'ils  se  croyoieot  ac- 
quis ,  on  a  pu  juger  de  i'exleasiou  qu'ils 
éloient  disposés  à  lui  donner  dans  la  pta* 
tique.  Car  ils  ne  cachoient  pas  dans  leur 
féroce  ingénuité  que  ce  qui  les  avoit  dé« 
terminés  au  meurtre,  et  quelquefois 
même  au  parricide,  c'étoit  ce  qu'ils 
avoient  entendu  dire  de  l'abolition  de  la 
peine  de  mori  ;  bienfait  précieux  dont  ils 
rcmercioicnt  la  révolution  de  juillet,  et 
qui  fornioit  son  principal  trait  de  gran- 
deur à  leurs  yeux ,  poor  leur  avoir  con- 
féré le  droitj  d'après  la  fausse  idée  où  ils 
étoient,-d'ôler  la  vie^  leurs  semblables  , 
sans  que  leur  propre  léte  pût  avoir  le 
même  danger  à  courir. 

Ceci  auroit  dû  être  on  avertissement 
pour  les  hommes  sages,  que  la  jmtice 
avoit  plutôt  besoin  d'être  renforcée  et 
appliquée  avec  énergie,  qu'affoiblle  el 
allégôc  par  la  philaulbropic.  Il  n'en  a 
point  été  ainsi.  Presque  partout  les  jurys 
sont  restés  sous  l'iiifliience  de  la  philoso- 
phie sentimenlale  ;  cl  l'essai  que  la  révo- 
lution elle-même  n'avoil  osé  faire  dans 
bes  plus  beaux  jours  d'iunovalion  et  d'en- 
thousiasme, ils  ont  pris  sur  eux  de  le  réa- 
liser en  grande  partie,  el  de  rendre  sous 
un^  aiUro  forme  aux  criminels  les  plus 
uoloircÀ  ,  aux  malfaiteurs  les  pins  signa- 
lés, presque  l'équivalent  de  l'abolition  de 
la  peine  dq  mort.  C'est  depuis  lors  qu'on 
n'entend  de  tons  côtés  qu'un  cri  d'alarme 
sur  les  crimes  publics  qui  attaquent  la 
société  dans  une  inGnité  de  cas  où  les 
chances  d'impunité  suivent  une  marche 
régulière,  cl  sonl  comme  acquises  d'a- 
vance à  ceux  qui  veulent  ntettrc  un  peu 
de  calcul  dans  la  construction  de  leurs 
circonstances  alténuunles. 

Il  arrive  do  là  que  nonseulemenl  le 

nombre   de    nos  malfaiteurs  indigènes 

^accroît  el  se  multiplie  dans  une  pro- 

.gression  ef/ia^aat^.,  mais  c^ue  le&  &v\Ues 


pays  nous  envoient  une  partie  des  Icar$. 
En  effet,  on  peut  remarquer  par  les 
noms  qui  passent  devant  nos  coors  d'as- 
sises ,  que  l'étranger  nous  fournit  .bepn- 
coup  des  siens.  Et  il  ne  faut  pas  ^^a 
étonner  ;  ce  doit  être  un  objet  de  spéco* 
latioii  pour  les  individus  dn  métier,  qne 
de  quitter  les  pays  où  la  justice  est  dbtri- 
buée  sans  mollesse ,  et  la  peine  capitale 
appliquée  à  qui  la  mérite,  poar  venir 
exécuter  leurs  crimes  au  milieu  d'une  so- 
ciété où  les  lois  sont  sans  vigueur,  et 
l'impunité  presque  certaine  en  matière 
de  peines  capitales.  Aussi  n'entendez- 
vous  jamais  dire  que  nos  indigènes  nous 
quittent  pour  aller  se  jouer  5  la  justice 
anglaise  ou  allemande  ;  tandis  qne  les 
étrangers  malfaisans  des  antres  états .  les 
quittent  volontiers  pour  venir  se  jouer  à 
nos  cours  d'a^sise8. 

Nous  avosis  dit  quel  coup   avoit  été 
porté  à  la  société  par  les  fanfarons  de 
progrès  et  de  régéuération  qui,  dans  les 
commenccmens  de  la  révolution  de  juil- 
Ictv  jetèrent  l'abolition  de  la    peine  de 
mort  h  travers  lesiilécs  du  peaple,  afin  de 
paroitre  n'avoir  plus  besoin  de  rien  avec 
des  mœurs,  une  raison  publique  et  une 
civilisation  éclairée  qui  venoicnt  de  faire 
un  si  grand  pas.  Cette  même  présomp- 
tion, ce  même  essai  de  philantbroj  le  me- 
nacent de  nous  amener  un  surcroît  de 
mauvaises    conséquences.    Encore  bien 
qu'assex  d'exemples  soient  venus  prouver 
depuis  quelques  années  que  la  peine  de 
mort  n'est  point  abolie,  comme  un  cer- 
tain nombre  de  scélérats  a  voient  paru 
l'espérer  et  le  croire,  cette  idée  s'est  ce- 
pendanl  assez  généralement  maintenue 
par  rapport  aux  femmes.  Il  est  certain 
que,   d'après  la  manière  dont  elles  sont 
ménagées  par  la  justice  sentimentale  d«  s 
cours  d'assises,  il  y  a  de  quoi  s'y  tromper 
et  donner  lieu  de  penser  que  la  peine,  ca- 
pitale est  abolie  à  leur  égard. 

Eh  bien,  en  voici  deux  qui  viennent 
^'exécuter  dans  le  département  de  la  Gi- 
ronde un  meurtre  des  plus  horribles  el 
des  plus  profondément  combinés.  Elles 
oui  (ait  ^ireuve  dans  celle  occabion  d'uu 
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genre  (finlellîgcnce  cl  de  sang  Troid 
atroce  qui  ne  .sonl  pas  aa-dessous  do  gé- 
nie des  scélérats  les  plus  consommés. 
Tout  porte  &  croire  qu'elles  ont  agi  sous 
la  direction  d'un  homme  qui  sVsl  tenu 
en  dehors  de  l'exécution  malériellu  de 
leur  crime.  Pourquoi  n'y  a- l-il  participé 
en  quelque  sorte  que  du  signe  et  de  l'œii, 
sinon  par  suite  de  celle  même  idée  que  la 
peine  de  mort  doit  être  considérée  h  peu 
près  comme  abolie  dans  la  pralique  par 
rapport  aux  femmes?...  Tout  cela  erl  de 
nature  à  donner  sérieusement  à  réfléchir 
aux  hommes  qui  peuvent  quelque  chose 
sur  la  législation,  et  sur  la  jurisprudence 
des  cours  d'assises. 


L'étal  des  affaires  de  don  GaHos 
ovoit  inspiré  il  y  a  quelque  temps,  des 
craintes  assez  vives  aux  amis  de  sa  cause. 
Depuis  un  mois  sa  fortune  a  pris  une 
face  nouvelle  et  paroîl  beaucoup  meil- 
leure ;  ce  qui  permet  d'espérer  que  tant 
de  vertus  cl  de  travaux  ne  resteront  pas 
sans  récompense  i)Our  ce  noble  et  conra- 
gtox  prince. 

Quand  on  songe  h  ce  qu'il  lui  a  fallu 
rencontrer  de  vœux  et  de  sympathies 
dans  la  nation  espagnole,  pour  intler 
contre  toutes  les  ressources  et  tous  les 
avantages  d'un  gouvernement  organisé 
qui  avoil  à  sa  disposition  le  Irosor,  les 
confiscations,  l'armée,  les  forteresses  cl 
le  matériel  entier  de  l'état;  quand  on 
voit  ce  qu'il  a  dû  réunir  d'assentimens  çl 
de  forces  morales  pour  les  opposer  5  tant 
de  forces  physiques,  qui  ne  plaindioit 
l'E^^pagne  si  elle  éloit  condamnée  h  subir 
comme  permanent  un  ordre  de  choses 
aussi  visiblement  opposé  à  ses  sentimens 
et  h  ses  prédilections? 

Pour  quiconque  raisonne  sans  passion, 
cl  voit  h'S  objets  sous  leur  véritable  as- 
pect, n'est-il  pas  évident,  en  effet,  que  le 
régime  actuel  de  l'Espagne  lui  est  imposé 
par  la  violence,  lorsque  tout  monté  qu'il 
est,  organisé,  mis  en  possession  de  la 
puissance  publique,  ayant  dans  ses  mains 
toutes  les  clefs  et  tous  les  moyens  de  Té- 


tai, sans  compter  la  favonr,  1«  s  cncoura- 
gemens  et  les  appuis  du  dehors,  tout  cela 
ne  lui  suffit  qu'à  peine,  cependant,  pour 
faire  Cquîlibrc  avec  les  sympathies  et  les 
forces  morales  rangées  autour  de  don 
Carlos?  Voilà  ce  qui  doit  faire  sentir  com- 
bien la  nation  espagnole  seroit  à  plain- 
dre, contrariée  et  brisée  dans  ses  affec- 
tions, si  une  pareille  situalinn  devoit  du- 
rer pour  elle  et  formerson  existence  nor- 
male. 


PAItlS,  26  SEPTEMBRE. 

Louis  Philippe  a  passé  hier,  dans  la 
cour  des  Tuileries,  la  revue  du  6*  léger, 
du  34*  et  du  64*  de  ligne,  et  a  distribué 
plusieurs  croix  de  la  Légion-d'ilonneur. 

—  Madame  Adélaïde  est  arrivée  ,  le 
20,  à  son  château  de  Randun  (Puy  de- 
Dôme.) 

—  C'est  à  tort  que  plusieurs  feuilles 
ont  annoncé  que  les  ministres  venoienl 
de  se  prononcer  en  faveur  du  dégrève- 
ment des  droits  qui  pèsent  sur  les  sucres 
coloniaux.  Celle  question ,  disent  les 
journaux  du  gouvernement,  n'a  pas  en- 
core été  portée  au  conseil  des  minis- 
tres. 

—  Par  ordonnance  du  ii,  M.  Samary, 
capitaine  an  corps  des  xouaves,  a  été 
nommé  commandant  de  [>lace  à  Porl- 
Vendre. 

—  Le  maréchal  de  camp  Fl^'ury  de 
BourckolU  est  nommé  commandant  du 
département  de  Seine -et-Oîse. 

—  M.  Bord,  sous-hitendant  militaire, 
est  nommé  à  la  résidence  de  Dunker- 
qtie. 

—  M.  Gingnené,  lieutenant-colonel  du 
53«  de  ligne,  est  nommé  colonel  du  iG* 
léger,  en  remplacement  de  M.  Devaux. 
mis  en  non  activité. 

—  D'après  une  feuille  du  malin,  M.  de 
Monlebello  seroit  envoyé  à  l'ambasrade 
de  Naples,  depuis  long-temps  \acanle,  et 
remplacé  en  Suisse  par  le  baron  Mortier, 
lui  méine  remplacé  à  La  Haye  par  M.  <!e 
Bols-le-Comte. 

—  Une  ordonnance  accorde  une  pen- 
sion  de  G,ooo  fr.   à  M.   Cho\)^ia  d'cVc- 
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ponville ,  ancien  préfet,  qai ,  dit-on, 
compte  plus  de  35  ans  de  services  ,  tant 
militaires  que  civils. 

—  Vers  la  fin  d'octobre,  Tescadre  des 
tinée  à  obtenir  satisfaction  du  gouverne- 
ment mexicain  se  composera,  dit-on,  de 
37  bàlimcns.  dont  6  frégal(^s.  six  corvet- 
tes. 1 1  bricks  et  4  bombardes. 

—  L'expédition  française  dans  les  mers 
du  pôle  paroît  être  Icrniince,  d*après  ce 
qu'on  écrit  de  Ghristiana  (Norwëgo).  «  La 
corvette  la  Recherche,  après  s'être  arrêtée 
dix  jours  dans  un  port  du  Spilzberg,  a 
été  forcée  par  les  montagnes  de  glace  de 
retoamer  à  liammerfe^t  où  toutes  les 
personnes  qui  m  faisoient  partie  ont  dé- 
barqué \à  13  août  en  bonne  santé.  La 
Recherche  devoit  faire  voilepour  la  France 
le  30  août.  » 

—  Une  lellre  d'Alger  du  i4  porte  que 
le  maréchal  Glansel,  qui  a  l'inlention  de 
visiter  ses  vastes  propriétés  d'Afrique,  est 
prochainement  attendu  dans  cette  ville. 

—  IV1.  Louis  Bastide,  condamné  récem- 
ment à  an  mois  de  prison  pour  avoir  po 
biié  la   Pythoni%se  sans  dépôt  préalable 
d'un  cautionnement,  vient  de  se  consti- 
tuer prisonnier. 

—  f^e  capitaine  B....  qui  avoil  disparn 
en  laissant,  dit  on,  un  déGcil  considéra- 
ble dans  la  caisse  du  54'  de  ligne,  dont 
il  avoil  l'adminislralion,  vient  d'être  ar- 


sises  de  la  Mearthe,  et  fuit  remise  de  l'ex- 
position à  Delunet ,  condamné  par  le 
même  arrêt  anx  travaux  forcés  à  perpc- 
tnité  pour  avoir  attenté  aux  jours  de  son 
père.  Deinnet.  qui  n'a  pas  18  ans,  dit  une 
feuille  judiciaire,  a  voit  été  condamné  par 
erreur  à  l'exposition  publique  par  la 
cour  d'assises.  Quant  à  la  grâce  entière 
accordée  au  nommé  Val,  elle  est  la  con- 
séquence des  révélations  faites,  depuis  sa 
condamnation ,  par  Delunet,  qui  s'est  re- 
connu coupable  du  crime  qu'il  avoit  nié 
pendant  les  débats,  et  a  protesté  de  l'in- 
nocence de  Val* 

—  M.  de  Schauenburg,  député  du 
Bas-Rhin,  a  succombé  le  31  septembre  à 
une  douloureuse  maladie.  II  y  avoit  % 
peine  trois  semaines  qn'il  avoit  reçu  l'avis 
de  sa  nomination  au  grade  de  maréchal- 
de  camp.  Il  avoit  servi  ces  dernières  an- 
nées eu  Afrique.  Ce  fut  lui  qui  dans  la 
séance  du  16  mars  de  l'année  dernière 
proposa  et  ût  passer  un  amendement 
|K>rtant  que  tout  chef  (i'établissemeDt 
d'instruction  secondaire  deVroît  faire  ser- 
ment qn'il  n'appartient  à  aucune  congré- 
gation non  autorisée.  11  fut  aisé  de  voir 
contre  qui  étoit  dirigé  cet  amendement. 
M.  de  Schauenburg  vouloit  écarter  à  ja- 
mais de  l'enseignement  des  maîtres  reli- 
gieux et  habiles  dont  le  grand  tort  éloil 
d'élever  la  jeunesse  à  la  piété.  Il  est  dou- 


rêté.  il  paroît  que  deux  gendarmes  en  toux  que  ce  souvenir  l'ait  beaucoup  con- 
tournée  dans  le  bois  de  Boulogne,  trou-  '  sole  dans  ses  derniers  moraens.  Sonamen- 
vèrenl  il  y  a  quelques  jours  dans  un  tail-  !  dément,  qui  apportoit  de  nouvelles  res- 
lis,  un  individu  couché  qu'ils  crurent  trictions  à  la  liberté  de  l'enseignement, 
mort.  L*un  deux  l'ayant  un  peu  remué,    n'éloit  même  pas  libéral. 


cet  individu  se  réveilla   en   sursaut,   et 


—  Le  journal  ministériel   du  soîr  dit 


voyant  auprès  de  lui  des  gendarmes,  s'é-  que  c'est  à  tort  que  plusieurs  joamam 
cria  :  Je  suis  pris.  Dès  lors  ces  derniers  le  annoncent  que  M.  Edgar  Quinct  n'a  pas 
s;iisirent,  et  eurent  un  œil  vigilant  sur  '  accepté  les  fonctions  de  professeur  de  lit- 
leur  proie.  Bientôt  on  sut  qu'il  ctoil  le  térature  étrangère  à  la  faculté  des  lettres 
capitaine  B...  absent  de  son  régiment  de-  de  Lyon. 

puis  [>lns  d'un  mois.  L'instruction  qui  se  —  Le  prince  el  la  princesse  de  Lîgâic 

poursuivoit  par  contumace  devant  le  3*  sont  à  Paris  depuis  quelques  jours, 

conseil  de  guerre  va  se  continuer  contra-  —  Une  batterie  du  a'  d'artillerie,  forte 

dictoirement.  de  100  hommes,  de  laS  chevaux  el  de 

—  Une  ordonnance  accorde  giâce  en-  4  pièces,  arrivant  de  Versailles,  est  al!6c 

tière  au  nommé  Val.    condamné  pour  augmenter  la  garnison  de  Saint-Cloud, 

coinpUcilé  de  parricide  par  la  cour  d'ds-  ç\ul  se  trouve  ainsi  composée  de  8  5  900 
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lK>miiies  d'înfaiilerîc.   cTun  escadron  de  ;  nulisparoîlrc  les  planches  quîla  ferment 
cavalerie  el  d'une  ballerie. 


Dans  plusieurs  divisions  militaires 

les  congés  de  semestre  viennent  d'être 

suspendus. 

Les  examens  des  élèves  de  l'école 


à  ses  doux  issues. 

—  Qua're  des  p*elîtes  colonnes  qui  ac- 
compagnent la  façade  de  TEcole  deH 
BeauxAils,  ont  reçu,  potér  orr)emenl. 
des  vases  en  bronze  qui  Ks  terminent 
d'une  manière  agréable. 


de  Saint-Gyr,    oui  décident  les  promo-    aune  manière  asr..aui.. 

ae  oaïui  ^jri,     j  ♦«,^:..x5i„  „«  —  La  ca  sse  d  épargne  de  Pans  a  reçu 

lions  annuelles,   se  sont  terminés  le  20.     _       _..../.    °,  .     ..\ 


lions  annuelles,  se  sont  terminés 
Il  y  a  eu  i3  élèves  qui  n'ont  pas  satisfait 
aux  examens,  et  qui  ont  été  envoyés 
comme  soldats  dans  les  régîmens. 

—  Le  Journal  militaire  contient  une 
instrnclion  ministérielle  sur  l'admission 
des  élèves  militaires  à  l'Ecole  vétérinaire 
d'Alfort.  Le  nombre  des  élèves  militaires 
entretenus  aux  frais  du  département  de  la 
guerre  à  l'Ecole  d'Alfort  est  fixé  à  40. 

—  M.  Archambaull,  le  doyen  des  avo- 
cats  de  Paris,  membre  du  conseil  de  dis- 
cipline, vient  de  mourir  h  l'âge  de  90  ans. 
M.  Archambaull  avoit  été  inscrit  au  ta- 
bleau le  5  décenibre  1774- 

—  M.  Geoffroy,  négociant,  capitaine 
dans  la  6*  légion  de  la  garde  nationale, 


\ei  20  et  24  de  3,44o  déposans,  dont  674 
nouveaux,  la  somme  de  481*277  fr.,  et 
remboursô  celle  de  462.600  fr. 

—  Dimanche  dernier,  le  chemin  do 
fer  de  Versailles,  actuellement  livré  an 
public  jusqu'à  Saint-Cloud,  a  transporté 
15,935  voyageurs,  et  celui  deS^intCej- 
main  9.63o,  non  compris  les  voyageurs 
de  ses  stations  intermédiaires. 

—  Les  grandes  eaux  du  parc  de  Saînt- 
Cloud  joueront  le  3o.  v 

ÎSOIIVÎ-.I  LES    liES    PUO\I^(:KR 

Le  sieur  Lefebvre,  officier  des  sa- 
peurs-pompiers à  Amiens  ,  vient  d'inven- 
ter une  échelle  à   incendie.    Elle  a  trois 


uansia  o-  .eg.ui.  u«  .«  g..uc  »«uu„«..,  i  .  ^^  ^^  supports;  elle  reste  droite  et 
et  frère  de  M.  Geoffroy  Samt-H^laire ,  \^^^^  ^^^  ^.^'^^  j  ^^^^^^^  ^  j^  „„  y^^^^^, 
membre  de  l'Institut,  vient  de  mourir.         u  ^,„pn»înn 


—  M.  Langlassô,  négociant  et  chef  de 
bataillon  de  la  2*  légion  de  la  banlieue, 
est  mort  à  Puleaux. 

—  On  lit  dans  le  Journal  des  Débais  : 
«  La  mort  du  docteur  Francia,  que  les 
journaux  de  France  et  d'Angleterre 
avoicnt  annoncée  d'après  une  gazette  de 
Hollande,  est  démentie.  A  la  date  des  pre- 
miers jours  de  juillet,  le  dictateur  du  Pa- 
raguay se  portoit  très  bien.  C'est  une 
lettre  de  M.  de  Bomplan,  adressée  à  M.  de 
Humboldt,  qui  donne  cette  nouvelle.  * 

—  Les  registres  ouverts  h  l'Hôlel-de- 
Ville  et  dans  différens  quartiers  de  Paris, 
pour  y  recevoir  les  réclamations  des  élec- 
teurs du  département  de  la  Seine,  seront 
clos  le  3o  à  minuit. 

1 —  Le  conseil  municipal  de  Paris,  par 
une  délibération  de  la  fin  d'août,  a  re- 
jeté la  proposition  des  propriétaires  de 
ta  rue  des  Beaux-Arts,  qui  offraient  la  ' 


d'invention. 

—  MM.  Arago,  de  numboldlel  Séguier 

fils  sont  arrivés  à  Rouen  le  22  par  le  ba- 
teau h  vapeur. 

—  Le  nommé  Desfourneaux,  marchand 
quincaillier  à  Fontainebleau  ,  condamné 
à  mort  par  la  cour  d'assises  de  Seine  el- 
Marne  ,  pour  avoir  empoisonné  sd  fem- 
me ,  après  l'avoir  rendue  fort  malheu- 
reuse pendant  des  années,  a  subi  6on 
arrêt  h  Metun. 

—  En  1828,  M.  Dupin  aîné  fit  faire  et 
placer  par  souscription  sur  le  pont  sur 
l'Yonne,  àClamecy,  le  buste  de  Jean  Rou- 
vet,  inventeur  des  flottages  en  1649.  Oc 
pont  s'étant  écroulé  par  suite  de  l'inon- 
dation du  4  ™^î  i836,  on  va  inaugurer 
le  buste  de  Jean  Rouvet  sur  le  nouveau 


pont. 

—  M.  Soumard ,   ancien    maire   de 

Bourges,  t'st  mort  dans  cette  ville  le  11. 

—  Un   canounier  qui   avoit  été  con- 


cession gratuite  du  terrain  et  du  pavé  de    damné  h  dix  année*»  de  fer  pour  vol  et 
celle  rue,  et  ao,ooo  fr.  pour  que  la  ville  :  pour  faux  est  parvenu  à  se  sauver  de  la 


prison  tîc Bourges,  clans  In  nnîUlo  <9 
au  20,  en  faisant  un  Irou  d'îns  le  mur 
de  son  cachot  el  en  v  servanl  ensuite 
d'une  corde  fabriquée  avec  mie  partie  de 
sps  vô:emens  coupés  en  lanières,  pour 
descendre  du  toit.  Avant  de  (|uiltcr  sa 
prison ,  il  Oloit  parvenn  à  scier  les  fers 
ipi'il  nvoil  aux  pieds. 

—  On  écril  de  Rennes  que  les  cham- 
bres d'accusation  d'appels  de  [)olice  cor- 
lectionnelle  delà  cour  royale,  réunies  le 
aa,  ont  rendu  un  arrêt  qui  a  relaxé 
MM.  l.oroy  el  de  Sîvry  des  poursuites 
dirigées  contre  eux.  Cet  an ôt  se  trouve 
motivé  sur  le  défaut  décharges  sufEsanles 
pour  raellre  MM.  Loroy  et  de  Sîvry  en 
accusation  ou  en  prévention  à  raison  des 
crlm(s  on  délits  qui  Irnrétoicnt  imputés. 

—  On  annonce  qu'un  ingénieur  civil, 
M.  Gasson  .  qui  a  déjà  étudié  le  tracé 
d'un  chemin  de  for  de  Lyon  au  S^ult , 
commune  de  Villeboîs,  a  reconnu  la  pos- 
sibilité de  prolonger  avec  avantage  ce 
tracé ,  d'une  part,  jusqu'à  Bourg  et  Gbâ- 
lonssurSaône  .  et  de  l'autre .  jusqu'à 
Seyssel.  |1  se  propose  de  faire  les  études 
de  ce  double  projet. 

—  Des  actionnaires  de  la  caisse  du 
commerce  et  de  Cindusirie,  à  Lyon,  s'éton- 
nent qu'on  parle  de  la  faillite  de  cet  tla- 
blissement  qui  a  continué  ses  paiemcns 
après  le  départ  du  sieur  Bérard. 

—  M.  Loubon,  banquier  à  Aix,  dont 
)a  faillite  s'élève  à  1,200,000  fr.  vient, 
dit  un  journal  de  riyon,  d'être  arrrêté 
dans  cette  dernière  xille. 

-La  corvette  la  Favorite  elle-bâli- 
ment  à  vafieur  la  Chimère  sont  partis  le 
5!5  de  Toulon,  la  première  i)0ur  Tunis, 
le  second  pour  Bone. 

—  M.  Rothschild,  depuis  long  temps 
attendu  par  plusieurs  maisons  de  com- 
merce de  Marseille  qui  b'apprêtoient  à  lui 
donner  une  brillante  fête  à  lacami)agne, 
n'a  fait  que  traverser  celte  ville  pour  se 
rendre  h  Aix. 

—  La  nouvelle  d'une  faillite  considé- 
rable, celle  delà  maison  M....  Tune  des 
pins    fortes  maisons  de  banque  do  Li- 
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commerciales,  à  h  Bourse  de  Marseille. 


RXTEnieUR. 

NOUVEIXeS   D'ESPAGNF. 

T41  nouvelle  de  la  prîse  de  Porluga- 
lette  par  les  carlistes,  annoncée  hier 
par  quelques  feuilles,  no  s'est  pas  con- 
ûrmée. 

—  On  écrit  de  Burgos  que  le  19^  le 
général  Sans  a  été  surpris  par  les  carlistes 
dans  la  montagne  de  Gogolios  ;  il  est 
revenu  le  lendemain  à  Burgos,  laissant 
entre  les  mains  des  soldats  de  Gbarles  V 
trente  gardes  nationaux  et  une  centaine 
de  soldats. 


Yourniî,  a  ralenti,  le  ai,  les  transaclious  ^  TAnglelerre. 


M.  Daru ,  pair  de  France,  Tun  des 
administrateurs  du  chemin  de  fer  de  Pa- 
ris à  Orléans ,  est  en  ce  moment  à 
Bruxelles. 

—  Les  négociations  pour  un  traité  de 
commerce  sont  renouées  entre  la  Hol- 
lande et  la  Prusse. 

—  L'ordre  judiciaire  vient  de  recevoir 
en  Hollande  l'organisatioti  que  la  loi  fon- 
damentale lui  proracttoit.  Aucune  modiG* 
cation  na  été  apportée  à  la  loi  destinée  h 
régler  cette  organisation,  qui  fut  adoptée 
par  les  états  généraux  quelques  années 
avant  la  révolution  beige.  Le  système 
d'une  cour  d'appel  par  province  a  été 
maintenu.  La  province  de  Drenthe  qui  ne 
compte  guère  que  5o,ooo  habitans,  et  ne 
fournit ,  année  commune  ,  que  six  causes 
à  juger  en  second  ressort ,  aura  une  cour 
d'appel  coûtant  au  gouvernement  a4«ooo 
florins;  de  sorte  que  chaque  cause  dans 
cette  province  reviendra  à  4«ooo  florins  à 

l'état. 

— On  lit  dans  une  feuille  de  Londres  : 
«  Les  propriétaires  du  Wauxhall  ont  an- 
noncé pour  jeudi  prochain  quelque  chose 
de  vraiment  original  en  fuit  d'aérostation. 
Ge  n'est  rien  moins  qu'une  nouvelle  as- 
cension de  M.  Green,  dans  le  ballon 
Nassau,  en  compagnie  de  M.  Van  Am- 
burgh  el  d'un  tigre  féroce  du  Bengale.  » 

—  D'après  la  Gazette  universelle  de 
Suisse,  on  disoit  le  22  à  Berne  que  Louis 
Bonaparte  avoit  pris  un   passeport  pour 


(  Co7  ) 

—  On  6cril  ih  Berne  que  dans  la  nuil    de  la  ville  d'Osnabruck  ,  concernanl  la 

conslilulion  de  i833,  a  rOpondu  qu'elle 
ne  Iroavoît  pas  IVxposîlion  cî-dessus  Ic- 
gi timem en l  autorisée  parTacte  de  confô- 
d^ralion. 

—  Une  résolution  pareille  a  é\é  prise 
par  la  diète  sur  les  réprésenlalîons  dtî 
quel([iKSCoramnncs  de  la  province  d'Os- 
nabruck  ,  et  sur  celles  du  magistral  et 
des  électeurs  de  la  ville  d*npldcslieini. 

—  Les  steamers  la  rUle  de  Coblentz  et 
le  Guttemberg  ,  appartenant  à  la  co«npa- 
gnie  de  Mayence  et  de  Dnsscldoif  pour  la 
navigation  à  vapeur,  éloicnt  porlis  en- 
semble, le  17,  de  Coblentz  pour  remon- 
ter le  r.lcin.  Pendant  le  Irajel ,  la  chau- 
dière du  premier  de  ces  bâtimens  éclata 
avec  une  détonation  terrible  ,  et  aussitôt 
tous  les  passagers  coururent  vers  la  proue 
en  poussant  des  cris  de  détresse.  Le  caj  i- 
taine  du  Guttemberg  ,  qui  avoil  devancé 


du  1 1  au  la  deux  maisons  se  sont  écrou- 
lées à  l'Enga ,  une  des  mes  de  la  Malte. 
Un  jeune  homme  et  une  vieille  domesti- 
que ont  péri.  Un  ménage ,  composé  du 
père,  de  la  mère  f  t  de  six  cnfans,  a  été 
préservé  de  la  mort  par  des  poutres,  qui 
ien  tombant  se  sont  croisées  de  manière  à 
foi  mer  une  espèce  de  plafond  au-dessus 
de  ces  malheureux. 

—  Le  grand-duc  héréditaire  de  Rusmc 
«  passé  par  Nuremberg,  le  19,  so  ren- 
dant 5  Côtne. 

—  D'rtprès  le  Journal  allemand  de 
Francfort,  le  grand  duc  héritier  de  Russie 
^loit  passer  Thivcr  en  Italie  pour  y  réta- 
blir sa  santé. 

—  L'empereur  d'An  triche,  après  être 
resté  deux  jours  à  Pavie.  est  reparti  le  17 
de  cette  ville  ,  et  est  arrivé  le  môme  jour 
à  Lodi,  où  il  est  descendu  au  palais  Obi- 


Salberli.  Il  a  été  accueilli  avec  tes  mêmes  j  i^  yiUe  de  Coblentz,  fit  reculer  eon  na 


démonstrations d'attacbemcnl  que  partout 
ailleurs. 

—  L'emi^ereur  d'Autriche,  avant  de 
quitter  Milan,  a  écrit  h  l'archiduc  Bay- 
nier,  vice- roi  des  étals  Lombardo  Véni- 
tiens, pour  le  complimenter  sur  sa  bonne 
administration  ,  et  le  charger  de  faire  sa- 
voir aux  populations  qu'il  étoit  fort  satis- 
fait de  leur  accueil.  S.  M.  a  aussi  accordé 
un  grand  nombre  de  décorations  ,  et  fait 
des  promotions  dans  les  différentes  char- 
ges de  l'état. 

—  La  comètf»  périodique  de  Encke  a 
été  remarquée  à  l'observatoire  du  collège 
romain  à  Rome,  par  les  Jésuites  qui  cul- 
tivent l'astronomie.  Ils  ont  vu  la  comète 
dans  la  soirée  du  1 1  septembre  au  milieu 
du  bras  droit  de  Persée.  Elle  est  voisine 
d'une  étoile  de  cinquième  grandeur  mar- 
quée K,  et  elle  fait  avec  les  étoiles  Gamma 
eXÉta  de  Persée,  un  triangle  presque  rec- 
tangle. On  peut  l'apercevoir  avec  une  lu- 
nette de  médiocre  grandeur. 


vire ,  prit  5  son  bord  les  passogers  et  'c 
chargement,  et  continua  sa  route. 

— Le  prince  royal  de  Bavière  est  arrivé 
le  17  à  Posldam. 

—  Une  lettre  de  Berlin*  publiée  par  le 
Journal  allemand  de  Francfort ,  dit  qu'on 
regarde  lomme  certaine  Tunion  du 
prince  loyal  de  Bavière  a\ec  une  des 
grandes- duchesses  de  Russie. 

—  Le  prince  Alexandre  Menschikoff  , 
amiral  et  aide-do-camp  général  de  S.  M. 
l'empereur  de  Russie,  venant  de  Slettin  , 
est  arrivé  le  20  à  Berlin. 

—  L'empereur  de  Russie  vient  de  ren- 
dre au  comte  polonais  Fredro,  ceux  do 
ses  biens  qui  n'étoicut  point  aliénés. 

—  On  écrit  o'Odessa  que  le  baron  de 
Barante  est  sorti  du  lazaret  le  3i  août 
pour  entrer  en  ville,  il  est  parti  le  6  sep- 
tembre si)r  le  bateau  à  vapeur  le  Pierre- 
le-Grandf  pour  aller  visiter  la  Crimée.  A 
son  retour,  il  se  rendra  à  Saint-Péters- 


—  On  lit  dans  la  Gautte  de  Hanovre    ^^"^'S  P^^  Moscou. 


que  ia  haute-diète  germanique,  après 
avoir  examiné  les  représentations  et  de- 
mandes qui  lui  uvoient  été  adressées  par 
le  magistrat  et  les  conseillers  municipaux 


—  A  son  retour  à  Damas  de  son  expé-' 
dilion  contje  les  Druses ,  Ibrahim-Pacha 
a  proclamé  une  amnistie. 


(  6o8  ) 

L'KGLisG  DK  sïr.OLsiiEïM,  [>rè$  Colmar,  sances  cl  d'un  goûl  éclaira,  voulut  bien 

Haiil-ftljin.  s'intéresser  à  la  chose  ,  el  fui  chargé  par 

Parmi  les  moiiumeus  curieux  qui  cou-  |  M.   le  préfet  du    Uaul-ribtn  de  faire  un 

vrcnt  le  sol  de  la  religieuse  Alsace,  les  ;  rapporta  ce  sujet.  llpro[tosadc  traaspor- 

amis    de  l'yntiquilé  obsnrvent  avec   in-  j  1er  le  portail,  qui  est  resté  intact  depuis 

térôt  l'église  de  SigoUheim.  Elle  fut  bâ-  leix»  siocle,  el  dalonger  la  nef  de   trois 

tîe  vprs  la  fin  du  ix*  siècle,  par  sainte  Ri-  colonnes  du  même  stjlc,  ce  qui  conscr- 


charde ,  qui  devint   abbcsse  d'AndIau  , 
après  avoir  été  l'épouse  d'un  empereur  (i). 
La  toiture  de  la  tour,   assez  remarquable 
pour  un  village,  a  été  consumée  par  le 
feu.  Il  paroSt  que  ce  fut  au  xv*  siècle,  5 
peu  pr^  vers  l'an    i466,  époque  où  la 
charpente  de  Téglisc  devint  elle  même  la 
proie  des  flammes,  lorsque  le  comte  Jean, 
bailli  de  Ilaguenan,  se  jeta  en  Alsace,  à 
la  tête  d'une  armée,  el  ravagea,  dans  les 
environs  de  Colmar,  un  grand  nombre 
de  bourgades,  cnlr'autres  celle  de  Sigols- 
heim  ,   qui   appartenoit  alors  au  comte 
Jean  de  Lopfen.  C'est  à  celle  occasion 
que  la  statue  miraculeuse  de  la  Vierge** 
fut  transportée  à  an  quart  de  lieue  delb, 
dans  la  chapelle  de  Rienzheim,  qui  de- 
puis est  devenue  un  pèlerinage  assez  cé- 
lèbre. L'empereur  Frédéric  le  visita  en 
1473,  et  y  laissa  son  riche  chapeau  hon- 
grois,  qui  a  disparu  pendant  la  révolu- 
tion française.   Cependant  l'église  de  Si- 
golsheim   ftit,  n'parée,   el  l'on  présume 
qu'à  la  même  époque  les  bas  côtés  en  fu- 
rent iw  peu  élargis.  Elle  est  restée  en  cet 
étal  jusqu'à  nos  jours,  où  enfin  elle  s'est 
trouvée  trop  petite  pour  contenir  la  po- 
pulation  toujours  croissante  du  village. 
Il  fut  d'ahbord^qnestion  de  démolir  cette 
précieuse '^réïî'Biuc    du  moyen  âge,  pour 
élever  en  sa  place   un  temple  moderne. 


veroit  au  vieux  monument  son  caractère 
historique.  L'administration  s'empressa 
d'accueillir  une  proposition  si  sage,  el  ce 
travail  vient  d'être  terminé,  h  la  salis- 
faction  de  tous  les  amis  des  arts  et  de  la 
religion. 
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11  arrive  fri^'quemment  pendant  Télé 
qu'une  suppression  de  transpiration  déter- 
mine un  rhume  ou  une  irritation  des 
bronches  de  la  poitrine.  11  est  nrgenl,  si 
l'on  veut  éviter  les  progrès  de  1  inflam- 
mation ,  de  faire  usage  des  adoucissans 
Consacrés  par  l'expérience  des  célèbies 
médecins.  Nous  signalons  pn  première 
ligne  ,   la  Pâle  pectorale  de  Nafé  d' Ara- 


dans  de  plus  grandes  proportions  ;  puis 
on  voulut  élargir  de  nouveau  les  bas-  I  ^''^  ^^^^  Sirop  de  ce  nom  ,  comme  étant 
côtés,  ce  qui  auroit  entièrement  déflguré  :  ï©»  ^^^^^  n«»  0»^  ^^^  reconnus  el  analysés 
l'édifice.  M.  de  Golbéry,  député,  résidant  1  à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris. 


à  Rienzheim,  homme  de  vastes  connois 
(i)  Charles- le- Gros. 


PARIS.  —  lyPRIllERIB  d'aD.  LB  CLERB  ET  G* 
Quai  des  Augnstins,  35. 


A  dater  du  1*'  octobre  prochain  ,  les  bureaux  de  TAMI  DE  LA 
RELIGION  ,  riinprimeiie  el  la  Librairie  ecclésiastiques  D'ADRIEN 
LECLERE  et  C's  imprimeurs  4*^  N.  S.  P.  le  Pape  et  de  Mgr  FArche- 
vèque  de  Paris,  seront  tiansfér,ç8  rue  CASSETTE,  29,  près  Saiiit-Sulpice. 
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L*AM1   DR    La   RRMGrOBI 

pareil  les  Mardi ,  Jeudi 
et  Samedi. 
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Si  au  moins  l'auteur  de  V Histoire 
de  la  papauté,  avoit  toujours  cité  fidè- 
lement ses  manuscrits,  on  pourroit 
avoir  plus  de  confiance  en  lui  ;  mais 
un  critique ,  qui  a  eu  occasion  de 
consulter  plusieurs  de  ces  manu- 
scrits ,  nous  apprend  qu'il  ne  faut 
pas  trop  compter  sur  cette  exacti- 
tude. Ainsi  M.  Ranke  prétend  rap- 
portei  d'après  Navagero  que  Paul  1 V 
restoit  assis  à  table  pendant  plusieurs 
heures  de  suite  ,  buvant  une  espèce 
de  vin  épais  et  brûlé  du  territoire  de 
Naples,  qu'on  appelle  mangiaguerra. 
Or,  Navagero  dit  seulement  que 
quand  le  pape  eut  perdu  Fappétit,  il 
passoit  quelquefois  trois  heures  à  ta- 
ble (à  cause  sans  doute  de  la  diffi- 
culté qu'il  éprouvoit  à  prendre  la 
nourriture  suffisante),  et  qu'à  son 
repas  il  bu  voit  du  mangiaguerra^ 
que  le  pontife  préféroit  sans  doute 
.comme  un  vin  de  son  pays.  L'auteur 
cite  une  parole  du  même  pape  qui , 
en  apprenant  la  trêve  de  Yaucelles 
entre  Gharles-Quint  et  François  I^', 
disoit  que  ces  trêves  seroient  la  ruine 
du  monde  ;  ce  qui  donneroit  à  pen- 
ser que  PaulIY désiroit  la  continua- 
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tion  d'une  guerre  qu'il  s'efforçoit  au 
contraire  d'apaiser.  Mais  le  pape 
disant  que  ces  trêves  sei  oient  la  ruine 
du  monde  ,  ajoutoit ,  suivant  Nava- 
gero ,  que  ces  trêves  seroient  la  mine 
du  monde ,  si  elles  néioient  suit^ies 
d'une  paix  durable,  M.  Ranke  omet 
ces  dernières  paroles. 

De  plus  ,  cet  historien  a  ignoré 
certaines  pièces  ou  recueils  qui 
auroieot  pu  l'éclairer  dans  son  tra- 
vail. Il  auroitpu  trouver  à  Rome, 
sur  le  pontificat  de  Clément  YII,  des 
relations  manuscrites  qui  l'auroient 
obligé  de  corriger  celles  dont  il  s'est; 
servi.  Il  reproche  au  pontife  ,  lors  du 
siège  de  Rome  par  l'armée  du  duc  de 
Bourbon  ,  de  n'avoir  pas  su  détour- 
ner l'orage  en  se  résolvant  A  quel- 
que sacrifice  dWgent.  Le  fait  est 
qu'il  ne  tint  pas  à  Clément  YII  d'em- 
ployer ce  moyen ,  mais  que  les  Ro- 
mains se  refusèrent  à  toute  subven- 
tion pécuniaire.  M.  Rankf  paroit 
n'avoir  pas  connu  non  plu^  une  col- 
lection importante  de  docuc^ehs 
pour  servir  à  l'histoire  du  xvi<^  siècle, 
pubhée  de  1761  à  1764  par  Mansi , 
en  forme  d'appendice  à  son  édition 
des  mélanges  d'Etienne  Ëaluze,  ainsi 
que  les  relations  précieuses  pour 
l'histoire  des  conclaves  qui  se  trou- 
vent dans  les  notices  et  extraits  des 
manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi, 

L* Histoire  de  la  papauté  aux  xvi* 
ek'  xvii^  siècles  trace  du  concile  de 
Treâite  un  portrait  fort  triste,  fort  in- 


complet  etpleili  d'erivi^ri  tt  d'iuuxao  ^ 
liuidex.  Ainsi  elle  poi le  qu'on  étoitj 
d'Kbnrd  convenu  i  Trente  de  s'oecu- 
|)er  en  même  temps  du  dogme  et 
Je  la.rî'Iot me  i  ntait  qu'un  ne  luïrit 
pas  celle  marcliu.  Il  siifGt  d'ouvrir  te 
concile  de  Ti'ei>te  pouv  s'assurer  du  j 
contraire. Onconuoitceproposimper-  1 
tinent  deFra-Pjolo,  qji  dit  dans  son 
liistotre  qu'où  faisnii  venir  leSainl~ 
Etprit  de  Rome  en  valise.  M.  RauLe 
attribue  ce  propos  aux  Français  qui 
faisoienl  pat  lie  du  concile.  On  est 
étouaê,  après  avoir  vu  cet  auteur 
proiesiei'  de  son  peu  de  syinpïthie 
pçur  les  matières  pureuieot  ecclésias- 
tiques ,  disserter  assez  longuement 
anr  la  doctrine  de  U  jusli&cation.  Il 
prdtend  que  de  cette  doctrine  telle 
qu'ettefutposéeau  concile  de  Trente, 
■oriit  tout  le  sjstèioie  dogmatique 
catholique,  tel  qu'il  existe  encore 
aujourd'hui.  Il  dit  ailleurs  que  «l'a- 
liénation de  ce  qui  constitue  la  veitu 
intérieure  des  iodulireDces,  repré«en- 
taut  preclséuieat  de  la  manière  la 
plus  absolue  la  sécularisation  des 
choses  religieuses,  cette  aliénation 
se  trouvoit  directement  et  exclusive- 
inent  opposée  aux  idées  soutenues  par 
les  plus  savans  théolt^iens  de  l'Alle- 
magne. •  Cet  amphigouri  suffit,  je 
pense ,  pour  apprécier  le  mérite  des 
::perçus  théologiques  de  M.  Ranke. 

Cet  écrivain  parle  aussi  des  or- 
idres  religieux ,  et  en  particulier  des 
lésuites.  Il  peint  saint  Ignace  des 
couleurs  les  pltu  fausses  et  les  plus 
ridicules.  Mais  faut-il  s'étonner 
qu'il  connoîsse  si  peu  la  vie  et  le 
caractère  de  ce  grand  personnage  , 
puisqu'il  ignore  tes  particulai  itén  les 
plus  curieuses  de  la  vie  de  Luther? 
Pour  placer  cet  hérëùarque  bien 
au-dessusdu  fondateur  de  la  société 
dvJésiu,û  assure  qu'il  ne  croyoit 


pas  aux  inspirations  m  aax  cppari 
lions.  Faut-il  donc  lui  rappeler  tmOi 
fameuse  conféreuce  deMa  nia  Luther 
avec  le  diable,  où  le  prÏDce  des  té- 
nèbres lui  prouva  dans    les  forma 
qu'il  fallait  abolir  tes  messes  privées? 
Cest  Luther  tui-mêuie  qui  la   rap- 
porte dans  ses  teurres  ,  et  il  dêclan: 
qu'il   eut   plus   d'une    entrevue  de 
cette     espjxe.     Qui     croiioit 
M.  Ranke  a  su  irouverdaiks  les  con- 
stitutions des  Jésuites  ,  que  tes  tupé- 
rîearj  iwoienl  ie  ftou^ir  itordonntr  l* 
/w'cAePIl  n'apourtantpasrecuU 
vaut  uue  pareille  absurdité.  It  suffit, 
pour  peu  qu'on  sache  le  latin,  de  lin 
le  texte  même  des  constitutions  de  \i 
société,  pour  recounoîtrc  les  bévues 
du  professeur. de  Berlin   Une  accusa- 
tion aussi  grave  et  quelques  auti*es 
incriminât  ions,  ont  donné  lieu  k  deux 
lettres  qui  ont  été  insérées  dans 
journal  qui  avoit  donné  de  grandi 
éloges  k  VHUtoiiede  lapapauti.  L'é- 
diteur a  voulu  publier  aussi  ces  <teui 
letlrej  pour   les  joindre  à   tous   là 
exemplaiies  restans  de  son  édition 
ei  les  adressera  tous  ceux  qui  ont  déji 
l'ouvrage  entre  les  mains.  C'est 
preuve  de  son  bon  esprit  et  de  son 
respect  pour  la  vérité.  Nous  refri-etlom 
beaucoup  que  notn.-   jugement  sui  U 
l'//ijro/(«(/e/a^/ia»(enesoitpa5  tout-  | 
Wait  aussi  favorable  que  euluî  qu'il  I 
en  a  porté.  A  notre  avis,  c'est  uu  ou-    ' 
vrage  qui  ne  doit  être  lu  qu'avec  la  f 
plus  grande  précaution ,  et  le  fruit  \ 
qu'on  peut  tirer  d'une  pareille  lec- 
ture nous  semble  asset   médiocre,  j'. 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  grand  et  d'iin-  t 
portant  dans    l'histoire    des    papes  I 
nous  paroit  en  générât  manqué  daus  ' 
le  livre  de  M.  Ranke. 
Ce  qu'on  J  trouv 
ce  sont  des  déluil.-.  siiy^/i'wï' 
des  souTerua«  potniùfsj  suj  ' 
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nlsUaiion  de  Tétai  de  TEglisc,  sur  des 
négociations  diplomatiques  .On  peut  y 
recueilUraussi  quelquesaveux  remar- 
quables. L'auteur  dit  au  commence- 
meut  de  son  chapitre  ii  :  «  Il  appar- 
tient à  la  dignité  de  Texislence  hu« 
inaine  de  vouloir  et  d'exécuter  de 
grandes  choses;  ces  nobles  tendances, 
les  paires  les  possédèrent  à  un  degré 
supérieur*  »  Il  rond  hommage  à  la 
vertu  de  saint  Philippe  Néri  et  à 
celle  de  saint  Charlei  Borromée,  «  si 
pure,  si  éloignée  de  toutes  vues  ter- 
restres, et  si  persévérante  au  milieu 
des  plus  grands  dangers.  »  Il  lou€ 
même  les  Jésuites.  Il  ne  peut  s'em-' 
pécher  de  recoonoilre  le  mérite  de 
plusieurs  dfs  membres  les  plus  dis- 
lingues  de  cette  société ,  leur  zèle, 
leurs  immenses  travaux  dans  les 
missions,  et  d  ma  les  contrées  catholi- 
ques, en  Allemagne  surtout,  qui  leur 
fut  en  grande  partie  redevable  de  la 
conservation  de  la  foi.  II  est  vrai  que 
ces  aveux  s'accordent  assez  mal  avec 
ridée  que  M.  Raiike  a  donnée  des 
commencemens  de  cet  institut.  Je  son 
fondateur  et  de  ses  constitutions. 
Mais  un  protestant  professeur  à  Ber- 
lin peut-il  s'exprimer  toujours  avec 
«me  entière   impartialité  ? 

\J Histoire  de  la  papauté  est  un  de 
ces  ouvrages,  qu'on  ne  devroitpu- 
b'ier  qu'en  les  accompagnant  de 
notes  qui  prévinssent  le  danger 
qu'ils  offrent  à  beaucoup  de  lecteurs; 
il  auroit  fa'lu  une  note  ,  par  exem- 
ple, à  ta  page  65  du  premier  volume, 
où  l'auteur  met  Léon  X  en  opposi- 
tion avec  Grégoire  VII ,  en  disant 
que  «  Léon  X  renonça  sans  beaucoup 
de  difficulté  au  principe  pour  lequel 
Grégoire  VII  avoil  agité  le  monde.  » 
Une  note  eût  encore  été  nécessaire  au 
premier  paragraphe  du  deuxième  li- 
vre ,  où  l'historien  prétend  trouver 


à  Rome  même  les  gemies  du  proto 
tanlismc ,  dans  la  confrérie  dite  de 
V amour  dii^in^  établie  sous  Léon  X, 
et     à    laquelle     s'agrégèrent    saint 
Gaétan,  Jean  Pierie  Garaffe,  qui  fut 
depuis  le  pape  Paul   IV,  Sadolet, 
Contarini  et    d*autres    personnaget 
qui  se  sont  toujours  montrés  les  plus 
zélés  défenseurs  de  l'Eglise  catholi- 
que. M.  Ranke,  qui  ne  me  semble 
pas  avoir  une  idée  bien  juste  de  la 
doctrine  catholique  sur  la  justifica- 
tion, s'est  imag  né' trouver  la  doc- 
trine de  Luther  sur  ce  point  dans  les 
ouvrages  de    quelques-uns   d'enti*e 
eux ,  et  cela  lui  suffit  pour  Caire  une 
assez  longue  description  de  ce  qu'il 
appelle  les  analogies  du  protestantisme 
en  Italie.  Ces  arnalogies  ne  reposent 
sur  rien.  Puisqu'on  a  fait  subir  au. 
texte  de   Touvrage  allemand  quel- 
ques modifications  dont  il  eût  éic  bon 
d'avertir  dans  la  préface ,  on  auroit 
pu,  à  plus  forte  raison ,  retrancher 
ou  adoucir  plusieurs  expressions  in- 
jurieuses ou  inconvenantes  dont  se 
s.  rt  M.  Ranke  en  parlant  des  ponti- 
fes romains. 

Quant  a  la  traduction  ,  elle  porte 
les  traces  visibles  d'un  travail  trop 
précipité.  On  y  rencontre  des  ex- 
pressions peu  françaises  ,  telles  que 
celles-ci  :  jm^énile  ardeur  y  letransla^ 
tion^  effiorence  de  V esprit  humain^  réso^ 
iution  grandiose,  etc.;  des  parenthè- 
ses beaucoup  trop  multipliées;  dea 
phrases  négligées  ou  de  mauvaisi 
goût.  Ainsi ,  on  lit  à  la  page  64  du 
premier  volume  ,  que  m  Louis  XI 
dans  ses  rapports  avec  le  Saint-Siège 
se  laissa  entraînera  dea concessions 
par  une  religion  fausse  (à  laquelle  il 
étoit  d'autant  plus  dévoué  ,  qu'il 
manquoit  davantage  de  véritable  re- 
ligion);«>  p.  98:  «  Léon Xéloit  ravi  du 
talent  de  Vida  y    qui  savoit  peio-* 


(0 
drc  en  Iiarinoiiieus  licxauièires  Littus 
(  [ùinhttiU  apee  bonheur  en  accords 
yfeiiu),  (\ei  cl)ost;.i  coiiiiiie  le  jeu  d'é- 
thera.»  Il  ralloîl ici,  comme  en  d'au- 
Ires  endroits,  lai'^er  ce  pnlhos  à 
M.  Ranke,  qui,  â  ce  qu'il  pnrott, 
n'fsl  pas  exeinpi  cle  recbei  che  et  d'af- 
fcclatioii  ;  car  un  ciUique  alleuianil 
lui  repioche  de  vouloir  soiivem  faire 
(11-  l'espiit,  tnvilii ainm  Winen'â.  On 
£i<t  dioqué  aussi  dans  la  traduction 
d'une  foule  de  ii^ls  italiens ,  laiius  , 
et  inêiue  allemaiidg,  je  crnis,  qui  de- 
toient  être  en  franchi*  Ainsi  la  diUa- 
rîa,  la  segnalnra,  la  consulta,  la  ruoia, 
aaditare  di  rvla ,  la  profejiio  fidet, 
le  concile  de  Coslniz  pour  Coo- 
stanci:,  etc.  Il  fal'oit  traduire  toua 
CCS  mots  et  autres  senilibbles  Du 
reste  ,  la  traduction  ne  manque  pas 
(l'une  certaine  facilité.  E. 

L'auteur  de  cet  article  n'a  ciaini 
que  lus  deux  piemiers  volumes  de 
l'ouvrage  de  M.  Hanke;  ; 
deux  volumes  lui  suflisolent  bien 
pour  appi^cier  toute  cette  biatoiie 
qui  parolt  en  (jénérrtl  foible  d'iu- 
ti'icl  et  lie  C(ilii|UË.  Nous  iiou; 
en  sommés  encore  convaincus  et 
parcourant  le  dernier  volume  qu 
Il  aite  \  I  iiicipalemeiit  des  xvii"  e 
xviii'=  siècles.  Ce  n'est  point  \h  uni 
Histoire  de  la  papauté.  L'auteur  ouicl 
les  faits  les  plus  iinportans  de  l'iiis- 
toiie  ecclésiastique.  Il  y  a  plusieurs 
pape»  dont  il  ne  dit  rien  du  tout.  Il 
ne  nomme  ti.ème  pas  Innocent  Xlil, 
Benoit  \III,  et  Clément  XII,  qui  ont 
occupé  successivement  le  Saiul-Siége 
pendant  prËs  de  20  ans.  Il  ne  fiii 
point  connoitre  les  longs  (roubles  ex- 
cités en  France  dans  la  première 
moitié  (lu  sviii°  siècle  par  les  que- 
relles du  jansénisme.  Benoit  XIV 
n'oljiieii  tqu'uue  très-courte  1 
l'nateur  av  tiit  ritn  de  ses  ou\  laçw 


,1) 

n  savani,  et  des  affaires  les  pTtii  im- 
portantes ite  l'Eglise  SDUsson  poatifi- 
C't.  Il  prend  paiti  pour  les  lettres  de 
Ganganelli,  que  tout  le  monde  au- 
jourdlini  convient  être  apocryplies. 
Enfin,  il  fait  asseï  voir  qn'il  n'a  rien 
connu  des  mémoires ,  des  recueils  et 
antres  écrits  qui  auioient  pu  le  met- 
tre au  courant  dv  l'histoire  ecclé- 
siastique du  dernier  siècte.  Il  e.st 
plus  succinct  et  pins  Incomplet  en'- 
core  sur  les  derniers  temps.  C'est 
moins  que  jauiais  nue  Huloire  de  la 
Papauté,  c'est  un  croquis  inforiiie  , 
tracé  en  courant ,  et  qui  n'apprend 
rien.  L'auteur  peut  dire,  il  est  vrai , 
que  l'histoire  des  papes  au  xtiii*  siè- 
cle n'entroit  pas  nu  fond  dans  son 
plan,  et  qu'elle  n'est  [A  qu'en  ma-  j 
nière  d'appcydîce  ;  mais  il  nous  sem- 
ble qu'il  auroit  mieux  valu  ne  pas 
entamer  ce  qui  regaide  ce  siècle,  <]ue 
de  le  traiti-r  d'une  luanièie  iiussi  su- 
perficielle. 

.-iB<mois-ii 

KOliVËLfXS  ECCLÉSUSTM^UBS. 

ROME.  —  Le  Sailli  Père  a  tenu  Te 
13  sepicmbie  au  palais  Qiiirinat  un 
consistoire  secici,  oiiM.  le  cardinal 
Brigiiole  s'est  démis  de  son  litre  de 
Sa int-JL-aii-Po ne-Latine,  et  a  choisi 
celui  de  Sainte-Cécile,  en  reinnant  le 
premier  en  conniiende.  M.  le  can.i- 
iialiVIail,i,auu'>n.  deM.  le  cardi- 
nal l]g<i)ini ,  se  démit  du  titre  diâco- 
iial  de  Saini-Gcor(;e  in  velabro ,  et 
opta  pour  relui  de  Saiiit-Adrïeo. 

Sa  Sainteté  ,  après  une  tourte  al- 
locniion ,  déclara  cardinal  tle  la 
sainte  ^lisc  romaine ,  de  l'ordre  des 
diacres,  M.  Adrien  Fiesclii ,  de^ 
comtes  dcl^avagnaelSan-Valeniini), 
préfet  dis  puhis  apostoliques,  et 
majordome  de  Sa  Sdînteté ,  né  à  Gê- 
nes le  7  n.ars  1788,  créé  et  réservé 
MI  petto,  diin  le  consistoire  secret  dti 
23juin  1334. 
.     Si  Sjtntcté  créa  enruiie  et  dcislata 


CAidlnal  de  la  sainte  Eglise  roniainef 
M.  ËQgelbert  Steixkx  ,  archevêque 
de  Maliaes.  né  à  Opbeiu,  même  dio- 
cèse ,  le  *2  novembre  1792.  Le  Saiut* 
Père  réserva  un  cardinal  in  pHlo, 
Le^aint-Père  promat  aux  églises 


(6.3) 

M.  le  cir  "iiual  î^ai'nbt'uscliini ,  srcrc- 
taire  dVtaL,  qui  les  a  présentés  ati 
Sainl-Père,  des  mains  duquel  ils  out 
reçu  labaj*reUe,  1^  soir,  ils  ont  reçu 
les  félicitations  du  sacré  co  lége  ,  dit 
corps  diplomatique ,  de  la  préfature. 


suivantes  :  à  Tarchevêché  de  Sassari  i  àe  la  noMesse ,  etc.  Le  soir,  il  y  a  eu 
en  Sardaigne,  M.  Akxandre-Domi-    les  illuminations  accoutumées. 


nique  Varesino,  prévôt  de  la  cathé- 
drale d'Aoste  ;  à  I  évécbé  de  San-Se- 
verino,  dans  l'état  de  Téglise,  M.  Piii- 


Sa  Sainteté  a  nommé  gouverneur 
de  Rome  et  vice  -  camerlingne , 
iijîpe-Xavier  Grimaldi  ,"abbé  de  l'é- I  M.  Louis  Vannicelli-Cxsoni  ;  wajor- 
glise  Saint-Pierre,  prévôt  de  la  ca- '  «lome ,  M.  François -Xavier  Mas- 
tUédrale  de  Recanali  ;  aux  cvéchés  '  «'""<>  ;  maître  de  la  cinmbre  de  Sa 
unis  d'Aquin,  Pontecorvo  et Sora,  Sainteté,  M.  Alexandre-Alcrame- 
royaume  de  Naples,M.  Joseph  Mon-  Marie  Pallavicini. 
liei'i,  chanoine  de  Trevico ,  ancien 


vicaire-général  ;  à  Tévéché  de  Tri- 
carJco,  même  royaume  ,  M.  Camille 
Letizia ,  de  la  congrégation,  des  Prê- 
tres de  la  mission  ;  à  révécké  dT- 
vrée ,  M.  Louis  Moreno,  chanoine- 


pAnis.  —  Un  a  cm  utile  de  donner 
de  la  publicité  au  rescrit  suivant, 
qui  porte  une  concession  que  le  Saint- 
Père  paroft  disposé  à  étendre  aux 
églises  où  on  en  témoignera  le  désir. 


.     .           ,    ,  egi 
pénitencier  rt    pro-vicaire -général  i  Un   semblable  induit  avoit  été  <ic- 
d*Alba  ;  à  Tévêché   d'Ogliastra,  en  I  cordé  à  l'église  de  Séville  vn  1834,  et 
Sardaigne,  M.   George  Manuritia  ,  un  autre  a  été  obtenu  au  cominen- 
curé  dans  le  diocèse  de  Cagliari;  à  cernent  de  la  présente  année  pour  le 
révêché  de  Dijon,  M.  François  Vie-  diocèse  de  Lyon  : 
tor  Rivet, curé  de  Notre-Dame  à  Ver-  Urbis. 
sailles;  à  l'évêché  de  Javarin,  enHon-        ^^t  primùm  Em.  el  Rcv,  D.  cardînalis 
6"^,  ^-  i"^"-^*PVn^  Szankovitz,  CarolusOdescalcliî.cpîscopusSabîaensls. 
abbe  do  Tata,  prevot  de  la  cathe-  alm«  Urbis  vîcarîus ,  cerlîor  factus  csl, 
drale  de  Yaccia;  alevechede  uand,                    «.,  ,.     .   j  « 
Tiir   j      •    T        1   Tb  1  u                  <<.  sacrornm  Ritunm  conerceationis  aec^e- 
M.  LouisJoseph  Delcbecque ,  prêtre  ..                   ...     -.          !•         .U 

dj.     ^       :j     r»      î      •     I  -      •       j  tis»  nonnullis  fuisse  dioecesibiis  cxtcn- 
u  diocèse  de  Cambrai,  chanoine  de        '     .    ,  ,.  ,     .         ,, 

Bruges;  et  à  révêché  de  Jalie-Cesarée  ««m    •"d""''?"'.  q""    g»»denl    ord.nes 

ou  Alger,  M.  Antoine-Adolphe  Du-  s»n<:t,  Francsc,    addond,  nimirum  pr«. 

puchT  grand-vicaire  et  chanoine  de  f?"»"'  ."f*  Concoptionis  beat»  Ma- 

B/^..ri«  .«V  ria  Virginis  verbom  immacuiata,  adeo  nt 

On  fit  au  Saint-Père  la  demande  ^^^  ""^'î'"^  ''  ^'  ''  '"  Conceptwne  mmacu^ 

du    Pallium   pour    Tarchevêque   de  ^'^'  'T  ^*""T'  T'f,    "*  -^^    ^'  ?> 

Sassari,  pour  M.  Paul  Maruschian  ,  ^^^Sono  XVI  PonU  Max.  enixè  suppli- 

métropolitain  nrimatial  de  Constan-  ^*r^,  q«o  Urbis  ecclesias  singalari  hoc 

tinople;  pour  M.  Antoine  Mussabini,  P^'vilegio  cohoneslare  dignaretnr  ad  Ira- 

archevêque    de    Smyrne,    et    pour  mîtes  concessionis  alnsdiœcesîbns  Lcl«. 

M.  Nicolas  Bianchi,  archevêque  de  Hajosmodi  precibas  ab  Sancl.  S.   de- 

Durazzo.  mcnler    exceptis,    referente    me    infrà 

^ciQfxi-  scripto  ejasdem  sacrae  Ritunm  congreg  )- 

Dans  Taprès-midi  du  même  jour,  »io"îs  secrelario ,  pro  gratiâ  expelitâ  be- 

lesnouveauxcardinaux,M]VI.Sterckx  «'gntî  annuil,  contrarîîs  non  obstantibiis 

et  Fieschi,  se  sont  rendus  en  grande  qaibascunquc.  Die  i4  mariii  i838, 

céi'émonic  au  palais  Quii  iual ,  chez       »  ità  reperitur  in  aclîs  et  regestis  secre- 
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larî«  cong.  sac.  Riluam.  In  Gdem...  Da-  i 
tum  ex  r&dem  secrelarift  die  24  aprilîs 
i838. 

m  j.  G.  FATATf,  S.  R.  G.  sécretarias. 

«Loco  t  bigilli.  » 

Pour  Rome* 

•Dès  que  son  Emiii.  M.  le  cardinal 
Charles  Odescalcbi ,  évêqae  de  Sabine  et 
vicaire  de  Home ,  se  fût  assuré  que  des 
«técretsde  la  congrC'galiondesRilsavoicnt 
i  tendu  à  quelques  diocèses  l'induit  dout 
jouissent  les  ordns  de  Saint-François, 
pour  ajouter  &  la  |>réface  de  la  m^^sse  de 
la  Conce()tioD  de  la  sainte  Vierge  le  mot 
immaculée ,  de  manière  qu'on  pût  lire  :  ei 
dans  votre  Conception  immaculée;  elle  crut 
de  son  devoir  de  supplier  instamment  le 
.Saint-Père  Grégoire  XVI,  souverain  pon- 
tife, qu'il  daign&t  honorer  aussi  de  ce 
privil('>ge  singulier  les  églises  de  la  ville,  à 
re&emple  de  la  concession  faite  à  d'autres 
diocès(  s.  Ces  prières  ayant  été  accueillies 
avec  bonté  par  Sa  Sainteté  ;  sur  le  rap- 
port de  moi,  soussigné  secrétaire  de  la 
congrégation  des  Rits,  elle  a  bien  voulu 
accorder  la  grâce  demandée ,  nonobstant 
tout  ce  qui  pourroit  y  être  contraire. 
i4  mars  i838. 

•  Se  trouve  ainsi  dans  les  actes  et  re- 
gistres de  la  sccrélaîrerie  de  la  congréga- 
tion des  Rîls.  En  foi  du  quoi Donné 

dans  la  môme  secrétairerie  le  24  avril 
i838. 

•  J.  G.    FATATi,  secrétaire  de   la 
sacrée  congrégation  des  Rils. 
■  Lieu  f  du  sceau. 

•  De  l'imprimerie  de  la  chambre  apos- 
tolique. • 

M.  révêque  de  La  Rochelle]  qui 
doit  donner  la  retraite  pastorale,  est 
arrivé  jeudi  à  Paris  ,  et  est  descendu 
au  séminaire  Saint-Sulj.ice ,  où  la 
retraite  doit  s'ouvrir  lundi  matin. 

Madame  la  duchesse  d'Oâléans  , 
sur  la  demande  de  madame  la  corn- 
le^sc  do  Lobau  ,  a  accordé  100  fr. 
pour  aider  à  la  reconstructiou  de 
yôgVise  d'Hc'douvillC;  diocèse  de  Ver- 


sailles. Lors  du  voyage  d'Eu,  la  reine 
Amélie  a  donné  500  h*,  polir  la  mai- 
son de  ivfuge  du  Bon-Pasteur ,  à 
Rouen  ;  300  fr.  pour  les  orphelines 
de  la  Miséiicorde  et  200  fr.  pour  1  e- 
cole  des  Sourds-Muetsde  M.  l'abbé 
LeI'èvre,  de  la  même  ville.  Madame 
Adélaïde  a  donné  300  fr.  à  ce  inéii\e 
établissement. 


M.  Guillon,  évéi|ue  de  Maroc, 
inspecteur  de  TAcadéinie  de  Paris  , 
et  professeur  d'éloquence  sacrée  en 
Sorhonne,  est  nommé  inspecteur  gé« 
néral  honoraire  des  études. 

Le  26  septembre ,  la  cour  royale , 
chambre  des  appe  s  correctionnels,  a 
confirmé  le  jugement  de  preniière 
instance  qui  condamuoft  à  deux  an^ 
de  prison  et  cinq  ans  de  surveillance 
le  non) nié  Doom  ,  nllemaiid  ,  sur-> 
pris,  le  30  juillet, dans l'égti.^teSaiul- 
Roch  ,  au  moment  on  il  voloit  le  sac 
d'une  dame  ,  et  trouvé  nanti  de  di*- 
vers  objets  qui  paroissoienC  provenir 
do  vois. 

Le  conseil  municipal  de  Moulins,  en 
réduisant  l'allocation  proposée  pour 
réparations  à  l'cglise  Saint-Nicolas  de 
cette  ville,  a  reconnu  qîie  cette  église 
étoit  tellement  dégradée,  que  toutes 
les  dépenses  qu'on  pourroit  y  faiie 
seroient  en  quelque  sorte  perdues  ; 
que  d'ailleurs  sa  forme  et  son  peu 
d'étendue  ne  répondoieiit  pas  à  sa 
destination  ;  qu'on  devoit  songer  seu- 
leinent  à  la  maintenir  dans  l'état  de 
solidité  nécessaire  à  la  sûteté  des 
fidèles.  Le  conseil  expiimoit  en  même 
temps  le  vœu  que  ses  ressources  loi 
permissent  bientôt  de  reconstruire 
celte  église ,  et  cela  pour  répondre 
aux  besoins  d'une  population  nom- 
breuse ,  aux  pressantes  sollicitations 
de  M.  l'évêque  de  Moulins,  de  M.  le 
curé  de  Saint-Nicolas,  et  à  la  péti- 
tion sage  et  bien  motivée  des  mem- 
bres de  la  fabrique  de  cette  paroi^isi*. 
Tous  les  gens  de  bien  appelieiu  la 
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prompte  exécution  d'un  projet  d'une 
Aussi  hante  convenance.  Le  jour  où 
Ta  première  pierre  de  ce  mon  n ment 
sera  posée  ,  les  souscriptions  volon- 
taires, les  secours  du  gouvernement, 
les  votes  du  conseil  municipal  ne 
se  feront  pas  attendre.  Déjà  une 
somme  de  2,943  fr.  75  c,  a  été  votée 
cette  année  pour  la  chapelle  du  col- 
lège ;  pourquoi  ne  persévéreroit-on 
pas  dans  une  aussi  bonne  voie  ? 

Le  conseil  municipal  de  l'Allier  a 
autorisé  le  préfet  à  traiter  de  l'acqui- 
silion  de  Tancieune  abbaye  de  Sept- 
fonts  pour  y  placer  un  établissement 
d'aliénés.  Les  bâtimens  sont  vastes 
et  pourraient  recevoir  l^s  aliénés  des 
départemens  voisins.  Le  prix  seroit 
de  300,000  fr.  potir  tout  Tenclos. 


Depuis  près. de  quinze  ans,  une 
secte  de  protejîCans  dits  méthodistes 
avoit  établi  son  culte  à  Saint-Piet  re- 
lès-Calais^  près  Ca'ais,  et  jusqu'a- 
lors l'autorité  n'avoit  pas  cru  devotr 
intei-venir  ;  mais,  il  y  a  une  quin- 
zaine de  jours,  tin  désordre  assez  = 
grave  ayant  éclaté  dans  le  cimetière 
à  Toicasion  de  Tenterrement  d'un 
méthodiste,  M.  le  maire  de  Saint- 
Pierre-lès-Calais  dressa  fwocès- verbal 
des  farts  d'association  des  méthodis- 
tes sans  autorisation  préalable.  Les 
pièces  ont  été  transmises  à  M.  le  pro- 
cureur du  roi  de  Houlogne,  et  les 
pasteurs  de  la  secte  nouvelle  compa- 
roitront  dans  le  courant  du  juois 
prochain,  devant  le  tribunal  correc- 
tionnel ,  comme  prévenus  d'infrac- 
tion aux  dispositions  de  l'article  291 
du  code  pénal. 

Une  circonstance  assez  bizarre , 
c'est  qu'il  y  a  peu  de  mois,  un  indi- 
vidu qui  avoit  troublé  par  une  con- 
duite inconvenante  les  céiémonies  re- 
ligieuses des  méthodistes,  fut  coh- 
d-^imné  par  le  tribunal  correctionnel, 
comme  coupable  de  trouble  à  l'exer- 
cice d'un  culte  légalement  autorisé. 
Or,  ce  cuite  est  précisément  pour- 
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suivi  aujourd'hui  cofnme  n'étant  pas 
autorisé. 

An  commencement  de  septembre, 
M.  Pirker,  archevêque  d'Ërlau  en 
Hongrie,  a  passé  à  Genève.  Ce  prélat, 
qui  est  Bénédictin  de  l'ordre  de  Ci* 
teaux,  a  été  transféré  du  patriarcat 
de  Venise  en  1827.  Il  s'est  f.iit  un 
nom  dans  la  littérature  allemande 
par  ses  ouvrages  dont  on  donne  en 
ce  moment  une  édition  complète  à 
Stutgard,  chezCotta.  Il  est  d'ailleurs 
aussi  généreux  qH'instruit,  et  nous 
avons  parlé  de  ses  grandes  fonda- 
tions. M.  Jean-Ladislas  Pirk<  r,  né 
le  2  novembre  1772,  à  Laugh,  dio- 
cèse d'Albc-Royale,  avoit  été  d'abord 
évéque  de  Scepusio  en  1818. 

Le  mardi  1 1  s^^ptembre  a  eu  lieu 
dans  la  magnifique  cathédrale  de  Gè- 
nes l'ouverture  du  synode  diocésain 
convoqué  par  l'archevêque,  M.    le 
cardinal  Tadini.  Ce  prélat ,  qui  est  de 
l'ordre  des  Caimes,  et  qui  a  été  au- 
trefois  professeur   d'histoire    ecclé- 
siastique à  la   Sapience,  occupe  le 
siège  de  Gênes  depuis  1832.  Aprè< 
avoir  fait  la  visite  pastorale  de  son 
diocèse  ,  il  a  voulu  ,  suivant  les  in- 
tentions du  concile  de  Trente,  tenir 
son  synode  pour  la  réforme  ou   Le 
maintien.de  la  discipline  et  les   be- 
soins de  son  église.  Il  y  a  appelé  ses 
curés  et  des  théologiens.  Le  jour  de 
l'ouverture ,  son  éminence  a  célébré 
la  messe  pontificale  ,  et  a  entonné  le 
yeni  Creator  pour  implorer    les  lu- 
mières divines  sur  l'assemblée.  C'é-» 
toit  un  beau  coup  d'œil  que  cette 
réunion    d'hommes  vénérables  par 
i  leur  âge,  leurs  vertus  ou  leurs  ser- 
'  vices,  tous  ranges  suivant  Lurs  di- 
gnités ,  leurs  grades  ou   leurs  fonc- 
tions. Les  prières  terminées  ,  les  por- 
tes de  l'église  ont  été  fermées ,  et  le 
synode  s'est  occupé  des  matières  qui 
dévoient  être  l'objet  de  ses  délibéia- 
tions.  On  promet  de  nous  en  faire 
couuoître  le  rcsuLat. 
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Les  catiioliqiies  d'Angleterre  vien- 
nent de  prendre  une  resolution  im- 
portante. Ils  ont  établi  un  Institut 
catholique,  dont  le  but  est  de  réfuter 
les  faussetés  et  les  calomnies  répan- 
dues contre  la  re1if;ion,  et  de  proie- 
^er  1er*  classes  les  plus  pauvres  de  leur 
coiiimunion  contre  toute  atteinte  à 
leur  liberté  religieuse.  Tous  les  pré- 
^Ijits  catholiques  de  la  Grande-fireta- 
*'  ]^e  seront  membres  de  Tlnstitut , 
sans  payer  aucune  contribution  que 
celle,  qu'ils  offriroient  volontaire- 
ment. Les  prêtres  catholiques  ap- 
prouvés en  set  ont  membres  aux 
mêmes  conditions.  Tout  laïque  qui 
contribuera  pour  six  schillings  par 
an  sera  membi*e.  Les  affaires  de  l'in- 
stitut  seront  sous  la  direction  d'un 
président,  d'un  vice>président,  d*un 
trésorier,  d'un  secrétaiie  et  d'un  co- 
mité. Le  président  est  le  comte  de 
Shrewsbury.  Tous  les  pairs  catho- 
liques et  les  membres  du  parlement 
oui  contribueront  ù  Tlnstitut  seront 
ae  droit  vice-présidens.  Les  prési- 
dent, vice-présidcns,  trésorier  et  se- 
crétaire, sont  de  droit  membres  du 
comité  où  siégeront  aussi  tous  les  évê- 
ques  et  prêtres  de  la  Grande-Breta- 
gne membres  de  Tlnstitut,  les  pairs 
et  membres  du  p.iilement  qui  paie- 
ront la  contribution ,  et  vingt-un 
laïques  qui  seront  élus.  Une  réunion 
annuel!*^  aura  lieu  à  Londres  le  se- 
cond mercredi  de  mai  ;  on  y  élira 
les  vingt-un  membres  du  comité,  et 
on  y  rendra  compte  des  fonds  et  des 
opérations  <le  l'Institut  ;  la  discussion 
sera  bornée  à  ces  objets.  Ou  fera  cir- 
culer des  écrits  approuvés  par  un 
prêtre  autoriso  à  ce  sujet  par  le  vi- 
caire aposloliqiie  du  district  de  Lon- 
dres, soit  pour  exposer  les  doclriaes 
catholiques  y  soit  pour  réfuter  les  ca- 
lonmies.  Le  comité  prendra  counois- 
san<e  de  tous  les  cas  de  vexation  et 
oppression  religieuse  des  classes  pau- 
vres. 

Telles  sont  les   résolutions  prises 


dans  des  réunions  tenues  à  cet  eAet. 
M.  Robinson  y  a  été  nommé  tréso- 
rier, et  M.  Smith  secrétaire  de  l'In- 
stilut. 

Le  comité  a  publié  une  adresse  aux 
catholiques  pour  leur  indiquer  le  plan 
et  le  but  de  l'Institut,  et  les  inviter 
à  y  prendre  part. On  se  bornera  stric- 
tement aux  objets  annoncés  ci  des- 
sus. L'Institut  a  déjà  reçu  la  haute 
approbation  des  vicaires  apostoli- 
ques d'Angleterre  et  d'£cosse.  Beau- 
coup de  membres  distingués  du  clergé 
ont  promis  leur  concours.  Ou  a  sou- 
vent reproché  aux  catholiques  an- 
glais de  ne  point  se  concerter  pour 
leurs  comnuins  intérêts.  A  la  vérité 
l'exemple  du  pa^^sé  a  pu  donner  quel  • 
que  crainte  sur  l'utilité  de  la  mesure 
proposée.  Mais  les  circonstances  sont 
bien  différentes.  Les  anciennes- a «so- 
ciationsavoicnt  été  formées  dans  un 
temps  d'oppression  et  de  lutte.  Au- 
jourd'hui les  catholiques  sont  ren- 
trés dans  leurs  droits,  et  on  ne  pré- 
voit point  qu'il  puisse  y  avoir  parmi 
eux  d'objets  de  désunion. 

Il  est  notoire  qu'on  fait  chaque 
jo»ir  les  plus  grands  efforts  pour  ar- 
rêter les  pro(,rèsde  la  religion  catho- 
lique. Les  catholiques  désirent  bien 
plus  qu'ils  ne  redoutent  une  discus- 
sion loyale  et  consciencieuse.  Mais 
beaucoup  ont  recours  à  d'autres  ar- 
mes. Ils  font  de  fausses  peintures  des 
doctrines  on  des  pratiques  catholi- 
ques, et  calomnient  les  personnes 
les  plus  respectables.  S..-  taire  dans 
cette  circonstance,  ceserolt  abamloa- 
ner  les  intérêts  de  la  vérité  et  faire 
croire  qu'on  n'a  rien  de  solide  à  op« 
poser  à  de  violentes  agressions.  On 
n'oubliera  d'ailleurs  jamais  les  rè- 
gles de  la  modération  et  de  la  cha- 
rité. 

Cette  adresse  aux  catlioliques  est 
signf^e  de  riionorable  Cnarles  Lang- 
da  e. 

Une  circulaire  datée  du  26  juillet 
etsignée  de  M.  Smith,  secrétaire  du 
comité,  lait   connoitre  les  noms  des 
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dix-liult  pairs  o\\  genileman  qai  ont 
accepié  les  titre**  de  président  et  de 
vice-présideiis.  Le  président  4st  , 
comme  on  To  vu,  le  comte  de  Shrews- 
hury.. Trois  autres  lords,  le  coir.tede 
Newbiirgh,  ioid  Cliiïord  et  lord  Lo- 
vai, sont  vice-présidens.  Parmi  les 
autres  nous  remarquons  riionorabie 
Charles  Langdale  ,  sir  Henri  Bedin^j- 
feld, Daniel  O  Connell,  Joseph  Weld, 
Aihbroise  Phillipps,  etc. 

PARIS,  28  SEPTEMBnE.. 

.  M.  Gnenllelte  est  nommé  conseiller 
à  la  cour  royale  o'Orléans,  et  remplacé 
comme  président  du  tribunal  de  première 
instance  de  ladite  ville  par  M.  de  Gambe- 
fort.  M.  Plasman,  jage  h  Orléans,  est 
nommé  yîce-présîdenl  on  remplacement 
de  M.  de  Gambe  fort. 

—  M.  Boutelier,  èiibstitut  à  Dijon  ,  est 
nommé  procureur  du  roi  à  Màcoo. 

—  liC  duc  d'Ork^ans  esi  arrivé  5  Metz 

le  24- 

—  Une     dépêcbe    télégraphique     de 

Strasbourg  du  a6,  écrite  de  Lucerne  par 
l'ambassadeur  français,  est  ainsi  conçue  : 
«  Le  pr^'sident  de  la  diète  me  communi- 
que è  l'instant  une  note  que  Louis  Bona- 
parte a  adressée  le  so  septembre  au  gou- 
vernement de  Thurgovie ,  en  le  priant 
d'annoncer  au  directoire  qu'il  est  prêt  à 
partir  aussitôt  que  cette  autorité  aura  ob- 
tenu des  ambassades  dos  puissances  ,  des 
passeports  pour  se  rendre  dans  un  lieu  où 
il  trouveroit  un  asile  assuré.  Dans  celte 
lôllre,  il  parle  de  ses  droits  acquis,  en 
évitant  do  s'expliquer  sur  sa  double  qua- 
lité, et  il  témoigne  l'assurance  que  son 
absence  ne  sera  pas  éternelle. 

»  Le  directoire  transmet  ce  soir  25  cette 
lettre  aux  cantons ,  et  il  a  répondu  au 
gouvernement  de  Thurgovie  que  cette 
déclaration  étoit  trop  ambiguë  pour  ser- 
vir de  base  h  une  démarche  officielle  de 
sa  part ,  et  qu'il  l'inviloil  avant  tout  à  dé- 
signer le  lieu  où  Louis  Bonaparte  vouloit 
se  retirer.  » 

Les  feuilles  ministériel les^iu  malin  pu- 
blient .?cs  nouvelles  sans  rOQv  xion. 


—  On  dît  que  plusieurs  r^gîmcns  vien- 
nent de  quitter  Paris  pour  se  rendre  à  la- 
frontière  de  l'Est,  où  l'on  auroit  l'inten- 
tion de  réunir  iS.ooo  hommes. 

— D'après  un  journal,  le  ministre  de  !a 
guerre  auroit  expédié  l'ordre  au  lieute- 
nant-général Aymar,  de  former  sur  la 
frontière  suisse  une  division  de  rassem- 
blement, composée  de  quatre  brigades. 

—  On  a  par  Londres  des  nouvelles  de 
Mexico  du  a  août  et  de  Teropîco^dn  5.  La.  j,^ 
situation  étoit  toujours  la  môme.  Cepen- 
dant le  gouvernement  mexicain  commen- 
çant à  manquer  d'argent,  avoit  demandé 
une  avance  de  500,000  piastres  à  la  com- 
pagnie des  tabacs  ,  et  obtenu  du  congrès 
l'autorisation  de  lever  une  contribution 
extraordinaire  de  4  millions. 

— îjescorrespondances  de  la  Guadeloupe 
du  SojuilUtsont  fort  tristes.  Lnfièvrejaane 
qui  s'éloit  déclarée  dans  les  hôpitaux  de 
la  colonie,  s'est  répandue  ain-dehors,  et 
sévissoit  à  cette  date  d'une  manière  dé- 
sastreuse. Les  militaires  européens  mon- 
roienl  par  dixaine  chaque  jour.  M.  de 
Sambucy,  procureur  du  roi  à  Marie-Ga- 
lanlo,  est  mort  de  cette  maladir.  Plu- 
sieurs magiUrals  en  sont  atteints. 

—  Le  Journal  iUs  Débati,  qui  publie 
les  nouvelles  ci  dessus ,  dit  que  le  dépar- 
tement de  la  marine  a  reçu  des  dépêches 
du  gouverneur  de  la  Gnadelou|)e  ,  datées 
également  du  5o  juillet,  annonçant  que 
les  nou\eaux  cas  de  fièvre  jaune  deve-  • 
noient  de  jour  on  jour  moins  nombreux, 

et  que  M,  de  Sambucy  étoit  mort  d'une 
fièvre  cérébrale, 

—  M.  Gaillard,  inspecteur  de  l'Acadé- 
mie de  Paris,  est  nommé  à  la  place  d'ins- 
spcclei:r  général  des  études ,  disponible 
en  veitu  des  dispositions  de  la  loi  de  fi- 
nances du  i4  juillet  i838. 

—  M.  Langlois  .  professeur  de  rhétori- 
que au  collège  Gharlcmagne,  csl  nommé 
inspecteur  de  l'Académie  de  Paris,  imi 
remplacement  de  M.  Gaillard. 

— M.  Ragon,  professeur  de  rhétorique 
au  collège  Bourbon ,  est  nommé  inspcc- 
'  teur  de  lAcadémie  de  Paris,  en  rempla- 
cement de  M,  l'ubbé  Guillon,  é\ôa"e  de 


il 
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llklsroc ,  nominf  ins{)ccteor général  honu. 


—  M.  FlegDÏn  de  Guérie,  [trofeuenr 
•D  collège  Lonis'Ie-Grand,  est  nommé 
iospccLeur  de  l'Acadi^mEe  de  Monlpellicr, 
CD  rempltcemeni  de  III.  Roelle ,  tppeli  It 
(Taulrcs  fondions. 

— L'Aciid£iiiie  fnnçaisea  procédé  bier 
on  renouvellement  de  son  bure»: 
M.  Tiisot  ailé  nommi}  directeur,  M.  Le- 
■nercier  cbincelier. 

—  L'eipoiiiioo  du  concours  de  pein- 
lurp.  ï  l'Ëcole  des  Beaai-Acts,  ■  iiA  close 
«njourd'bai. 

— Dppuis  la  mort  de  M*  Arcbambanll , 
le  i\ojea  des  avocais  est  M*  Berr^er  pin , 
inscrit  au  tahican  en  1778. 

—  Voie!  qnpIrjQCS  nouveanx  détails  snr 
l'arrestation  da  capUaine  B...,  Iréiorier 
an  34'  de  ligne.  Il  s'étoit  réTrigté  au  bois 
de  Bonlogne  dans  une  cavitë ,  rette  de 
<|iielr)ne  ancienne  connlrnction .  silaée 
asst-ï  prés  do  la  porte  Maillot.  Il  j  dor- 
moit  coDcbé  sar  un  lit  de  paille  ,  et  can- 
ïerl  par  an  abri  de  brincbsges,  lorsqu'il 
n  eié  aperçu  par  on  de»  garitea  du  bois, 
al  p»r  M.  Tbirard,  limonadier  an  bois  de 
Boulogne,  qui  en  donnèrent  nussiLôl  e*is 
il  là  gendarmerie; 

—  M.  iJardouin  ,  gérant  du  journal  le 
Figaro,  qni  depuis  tong-lerap.î  a  cessé  de 
paroilro .  ïienl  d'être  condamné,  atlendu 
leacirconslancesalléniianles,  ft  5o  francs 
d'amende  senlcment,  ponr  avoir  publié 
l'anniince  d'une  Inlcrie  éirangère,  con- 
trairement k  U  loi  dn  3 1  mai  i836. 

—  C'est  le  3  octobre  que  sera  appeK^c, 
devant  la  police  corrcclionnelle,  l'arfairc 
de  MM.  Diibosc  et  Itaban  ,  accnsés  de  fa- 
brication illicile  de  pondre, 

—  Oti  parle  de  la  procbaine  arrivée  du 
général  Biige.iud  ï  Paris. 

—  Le  baron  Oreincr.  ex-colonel  d' 
lîllcric  de    la   garde   impériale,    anc 
commandant  de  l'école  Polytecbniqnc  et 
da  ch&lc»u  de  Vincenncs.  cal  morl  le  si 
de  ce  mois,  !>  l'ige  de  G6  ans. 

—  Une  exposition  des  prodnits'de  l'in- 
daslrie  française  «ra  Quverle  S  Paris  le 


i"  mai  1S59,  dans  le  grand  carré  dei 
Champs-Elysées. 

—  La  session  do  canseil- général  da 
département  de  k  Seine  ouvrira  k  FHA- 
lEl'de-Ville  le  i5  dn  moîî  prochain. 

—  Plnitenrs  journaux  prétendent  qae 
le  poste  de  la  garde  nationale  de  service 
aux  Tuileries  ,  poste  dit  du  drapeau,  a  si- 
gné en  masse  la  pftiikon  qoi  demanda  ta 
réforme  électorale. 

-Les  mêmes  feaitles  disent  qae  les 
gardisnationaoi  de  Nantes,  Ljran  ,  Mar- 
seille .  Liraoget,  Tfancy.  Mata,  Valence, 
Chllons  et  Strasbourg  demandent, 
comme  i  Paris,  l'admission  des  membres 
<lo  ta  garde  nationale  an  nombre  <iesékc- 


Parmi  les  nouveaux  lableanx  placés  ré- 
cemment an  Musée  historique  de  Ver- 
sailles on  remarque  l'Gnlrc'a  tUë  Frmiifaà 
i  Bordeaux,  en  1 45 1 ,  par  M.  Vincbon  ; 
la  Riprite  de  Niincgue,  en  167a,  cl  le 
Combat  dt  SiiUtheim  .  en  1674  ,  pr 
M.  Piogret. 

^  Madame  la  duchesse  de  Broglic 
vient  de  mourir  au  cbïleau  de  Broglie, 
en  Normandie.  t^He  étoil  Dlle  de  madame 
du  Stuël. 

—  M.  Sclol.  conseiller  it  lacour  royale 
de  Boucn.  est  mort  le  i&, 

—  Le  vicomte  Duhamel .  maire  de 
Bordcauxen  iS3o,  est  morl  le  aS,  d'une 
attaque  d'apoplexie  foudroyante,  dans 
sa  propriélé  de  Caslets  (Gironde.) 

—  La  ûlle  Legcai  vient  (fêtre  cOD- 
damnée  i  mort  par  la  cour  d'assises  dn 
Mans,  ponr  avoir  empoisonnêson  enfant, 
aj^i  de  4  mois,  avec  de  l'acide  sairuriqa<-. 
Déji  la   malheiirease   avoit  donné  deUK 


—  I.C  nommé  Vincent  Eveno.  accusé 
d'avoir  fait  partie  d'une  bande  armée  de 
la  Vendée,  vientd'é're  acquitté  par  la  cour 
d'assises  du  Moibilian. 

—  Qualrc  des  individus  compromis 
par  suite  des  troubles  de  Uossac  ont  été 
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«ondiimnrs  à  plusieurs  mois  de  prison 
par  le  tribunal  correcUonucl  de  Nonlron 
(Dor  dogue.) 

—  Cinq  cents  ouvriers  du  port  de 
Cherboui^  viennent  d*étre  renvoyés  faute 
d*oavrage;  ils  se  sont  révoltés,  et  les 
principaux  chefs  de  celte  émeute  ont  été 
arrêtés. 

—  Le  sieur  Cberainade,  employé  à  la 

naaiiie  de  Libourue,  vient  d*être  con- 
damné pour  abus  de  confiance  à  un  an  et 
un  jour  de  prison,  5o  fr.  d'amende  et 
aux  irais. 

—  La  corvette  la  Becherche  esl  arrivée 
à  Brest  le  24.  venant  du  Spitzberg. 

—  Les  examens  de  fin  d'année  h  l'école 
navale  de  Brest  sont  terminés.  Les  35 
premiers  élèves  ont  reçu  leur  commission; 
23  sont  déjà  partis  pour  le  Mexique. 

—  f-.e  procort'ur-général  près  la  cour 
royale  de  Bennes  s'est  pourvu  en  cassa- 
tion contre  l'arrêt  de  cette  cour  qui  a 
renvoyé  MM.  lioroîs  et  de  Sivry  de  la 
prévention  de  coups  et  blessures  volon- 
taires qu'il  leur  impuloit  par  suite  de 
leur  duel. 

—  Une   allocation  a  été  votée  par  le 
conseil  général   de  la  Loire,  pour  con 
courir  à  l'érection  de  la  statue  du  colo- 
nel Combe,  mort  devant  Gonstantine. 

—  M.    de  Gasparin.  ancien  minisire, 
est  en  ce  moment  à  Ajaccio  (Corse.) 

EXTERIEUR. 

NOUVELLES   D*ESPAGNF. 

D'après  les  corrrcspondances  libé- 
rales de  Madrid  du  30,  le  générait  Bivero, 
indiqué  à  la  régente  par  Esparlero,  seroit 
prochainement  nommé  ministre  de  la 
guerre. 

—  Les  mêmes  correspondances  disent 
que  le  traité  des  5o  millions  de  réaux, 
dont  la  maison  Botbschild  doit  faire  l'a- 
vance, a  été  signé  le  19.  Ce  traité,  insuf- 
fisant quant  aux  exigences  financières  de 
la  révolution,  et  contenant  des  clauses 
fort  onéreuses  pour  l'avenir,  n'a  produit 
aucun  effet  h  la  Bourse  de  Madrid. 

—  Lu  défaite  d'Alaix  est  confirmée. 


Tafalla  par  Esparlero  pour  assurer  \k 
marche  de  quelqu(*8  convois,  Alaix  im 
tarda  pas  à  rencontrer  Garcia  qui  se  mit 
en  position  de  lui  livrer  bataille.  T^  mort 
du  brigadier  carliste  Echevarria  srmbloit 
avoir  découragé  les  troupes  de  Garcia, 
lorsque  haranguées  pur  leur  chef  elles  at- 
taquèrent les  chrislinos  avec  une  nouvelle 
ardeur.  Ces  derniers  furent  bientôt  mis 
en  déroute.  Alaix  a  reçu  une  blessure 
qu'on  dit  mortelle,  et  a  eu  soo  homme.4 
tués  et  400  faits  prisonniers. 

—  Le  chef  carliste  Balmaseda,  revonii 
de  son  expédition  en  Castille,  occupe 
Amnrrio  avec  700  fantassins  et  400  che- 
vaux. 

—  D'après  une  dépêche  lélégraphi(|uo 
publiée!  ce  soir,  35  bataillons  carlislrs 
sont  réunis  en  Biscaye  et  dans  la  vallée 
de  Mena.  Les  carlistes  paroissent  vouloir 
s'emparer  de  Portugalcttc.  Espar tero 
étoitleiSàHaro. 


Les  fêtes  anniversaires  de  la  révolution 
belge  ont  commencé  dimanche  dernier 
à  Brnxrlles  par  l'inauguration  de  la  sta^ 
tue  du  général  Belliard. 

—  Jérôme  Bonaparte  est  arrivé  ces 
jours  derniers  à  Bruxelles  ,  venant  de 
Londres. 

—  Le  navire  danois  l*Elbe  ,  capitaine 
J.  Sther,  vient  de  faire  sa  traversée  de 
Mafagaà  FIcssingue  en  onze  jour?. 

—  S.  A.  R.  le  duc  de  Sussex  vient  de 
se  démettre  des  fonctions  de  président 
de  la  Société  royale  de  Londres,  et  de  s'é- 
loigner de  cette  capitale,  par  suite  d'em- 
barras d*argenL 

•^  Le  sultan  vient  d't*nvoyer  à  lu  reine 
Victoria  un  collier  en  diamans,  rubis  et 
émeraudes,  d'une  valeur  de  plus  trois 
cent  mille  francs. 

—  Les  journaux  de  Malte  annoncent 
la  dissolution  et  l'abandon  de  l'entreprlsu 
formée,  il  y  a  quelques  années,  parla 
compagnie  anglaise  et  coloniale  de  la  soie, 
pour  établir  cette  indostrie  dans  l'ile. 

—  D'après  une  feuille  de  Londres , 
Elle  a  eu  lieu,  le  19.  dans  le  Carrascal,  qui  donne  des  nouvelles  de  Lisbonne  . 
à  quatre  lieues  de  Pwnpelane.  Envoyé  àj  du  19.  U  fils  de  Remcchide  aereit  dé^ 
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(ait   un  délacbenienl  de  la  reine  dona 
Maria  dans  les  Algarves. 

—  A  la  daU;  dn  19  août,  on  ne  con- 
1)oisi^oit  pas  eucorc  le  résultat  des  élec- 
tions. 

—  Il  paroit  que  des  désordres  ont  eu 
lieu  h  Usbonne,  comme^ians  les  provin- 
ces, à  Toccasion  des  élections. 

—  L'empereur  d'Autriche ,  parti  de 
l>odi  le  18,  est  arrivé  à  Crcma.  Ayant 
visité  l'bdpîtitl ,  Tempercar  a  continné 
son  voyage  et  est  arrivé  le  soir  à  Berga- 
nie  ,  où  il  y  a  en  illumination  générale. 

—  Le  prince  royal  de  Bavière  et  lo 
grand  -  duc  héritier  de  Saic-Weimar 
sont  arrivés  h  Berlin  le  2â  de  ce  mois. 
IVaprès  plusieurs  feuilles  étrangères,  l'un 
et  l'autre  deviendroicnl  prochainement 
gendres  de  l'empereur  de  Russie. 

—  La  ville  de  Peeth  ,  ravagée  il  y  a 
<|Uplqae  temps  par  une  inondation  , 
vient  d'être  le  théâtre  d'un  incendie  qui 
a  duré  d4  heures  ;  18  maisons  ont  été  la 
))roie  des  flammes. 

—  Vers  la  fin  d'août ,  un  violent  in- 
cendie a  consumé  plusieurs  maisons  à 
Conslantînopic. 

DOUBLE  A^iNÉE  PASTORALE,  OU  Evan- 
giles suivis  do  deux  instructions  pour 
chaque  dimanche  et  fête  de  Cannée,  par 
M.  Raquin.  4  vol.  in- 12. 

î/auteur,  curé  de  Colombier  en  Brion- 
nois,  diocèse  d'Autan,  parle  fort  modes 
temcnt  de  son  travail.  Il  n'aspire  point, 
dit-il,  au  titre  d'auteur.  Il  n^avoit  d'abord 
songé  qu'aux  besoins  des  fidèles  qui  lui 
sont  confiés.  Il  a  emprunté  à  divers  au- 
teurs, en  ajoutant  on  retranchant,  selon 
qu'il  le  jugeoit  convenable.  Ses  instruc- 
tions sont  courtes,  parce  qu'il  s'est  con- 
vaincu par  expérience  que  les  longs  dis 
cours  n'ctoient  pas  ceux  qui  faisoient  le 
plus  de  fruit.  Il  s'est  oliaché  à  l'explica- 
tion des  évangiles  de  chaque  dimanche 
et  fêle,  dans  une  forme  simple  et  fami- 
lière, ù  la  poîlée  d<^  toutes  les  classes  et 
de  tous  les  esprits.  Il  a  donné  deux  ins- 
tructions ^ur  chaque  évangile,  afin  que 
l'on  pût  choisir. 


Le  premier  volume  contient  des  Ins* 
tructions  depuis  l'Avcnt  jusqu'à  la  (}\\\\\- 
quagésime,  le  second  depuis  le  Garôine 
jus(}U*à  la  Pentecôte,  et  le  troisième  pour 
tous.les  dimanches  après  la  Pentecôte.  Le 
quatrième  volume  est  consacré  ù  des  ins- 
tructions détachées  sur  dixeis  sujets,  i»ur 
les  fins  de  l'homme,  sur  la  première  com- 
munion, sur  la  convt  rsion,  etc. 

Ces  instructions  simples  ,  claires,  rou- 
lant sur  des  chose  s  pmtiqnes,  n*en  seront 
sans  doute  que  plus  utiles.  L'auteur  a  eu 
pour  but  de  faire  aimer  la  religion,  en 
montrant  ses  bienfaits  et  son  influence 
sur  le  bonheur  de  chaque  individu  et  sur 
le  bon  ordre  de  la  société. 


Le  Voyage  dt  la  Trappe  à  Rome , 
par  le  Révérend  Père  Marie- Josepli 
de  Gérauib,  abbé  et  procureur-gé- 
néral de  la  Trappe,  un  fort  volume 
in-8"  sur  papier  vélin  satiné  ,  orné 
du  portrait  de  Sa  Sainteté,  gravé  sur 
acier,  paroîtra  le  15  octobre  pro-* 
chain,  à  la  librairie  d'Adrien  Le 
Clere  et  comp.,  rue  Cassette,  n®  29  , 
près  Saint-Snlpice. 

Cet  intéressant  ouvrage, conmie  le 
Pèlerinage  à  Jérusalem,  est  dédié  au 
clergé  de  France. 

2lirifn  it  Clerc, 


K""  S* 


eiOMt 


DOL'USE    DE    PAUIS    Dl    28   SEPTEMBUt, 
CINQ  !>.  0/0,].  du  22  sept.  109  !r.  40  c. 
QUAIUK  i).0/0,j.  «le  sept.  102  fr.  00c.  • 
THOIS  p.  n/O,  j.  lie  juin.  80  Ir   8'»  c. 
Qiialie  1/2  p.  0/0,  j.  de  sent.  OOO  Ir.  00  c. 
Ait.  t!e  ia  Lan«|nc.   2030  1 1.  00  i:. 
rieiitt  de  la  Ville  de  l»aris.  000  Ir.  00  c. 
Oi)ii{î.  de  la  Ville  «le  l'aiis.  tlTOt'r.  00  e. 
Qaatre  canaux.  1276  fr.  00  e. 
Caisse  hypothecaiie.  800  l'r.  00  • . 
t\entes  de  Naples.  100  lï.  25  .  . 
Emprunt  romain.  102lï.  7(8 
Emprunt  Belge    l(!4{r.  1,2 
iLmprunt  d'Haïti.  XÂd  fr.  00  c. 
Rente  d'I^:spagne  5  p.  0/0.  19  Ir.  0.0 


PAUIS.  — IMPRIBIEKIB  d'aD.  LB  CLERE  ET  G* 

Quai  des  Augubtiu^,  3j. 


'\ 


I 

i 


r 


